Google 



This is a digita] copy of a btx>k ihal was preserved l'or general ions ori library shelves before il was carcl'ullv scaimcd by Google as pari of a project 

to make the world's books discovcrable online. 

Il has survived long enough l'or the copyright lo espire and the hook to enter the public domain. A public domain hook is one ihat was never subjecl 

lo copyright or whose legai copyright lenii has expired. Whether a book is in the public domain may vary country lo country. Public domain books 

are our galeways lo the past. representing a weallh ol'history. culture and knowledge ihat's ol'ten dillìcult lo discover. 

Marks. notaiions and other marginalia present in the originai volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally lo you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely their cuslodians. Neverlheless. this work is expensive. so in order lo keep providing this resource. we bave laken steps lo 
prevent abuse by commercial parlics. nicliiJiiig placmg Icchnical reslriclions on aulomated querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commerciai use of the fi Ics Wc designed Google Book Search for use by individuai, and we reunesl that you use these files for 
personal, non -commerci al purposes. 

+ Refrain from au tornateli //iicrying Dono! send aulomated (.|ueries ol'any sorl to Google's system: II' you are conducting research on machine 
translation. optical characler recognilion or olher areas where access to a large amounl of lexl is helpful. please contaci us. We cncourage the 
use of public domain malerials l'or illese purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lìle is essenlial for informing people aboul ibis project and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do noi remove it. 

+ Keep it legai Whatever your use. remember that you are responsive for ensuring ihat whal you are doing is legai. Do noi assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in ihc Uniteci Siatcs. ihat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelhcr a book is siili in copyright varics from country lo country, and wc can'l offer guidancc on whclhcr any specilìc use of 
any spccilic book is allowed. Please do noi assume ihal a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigcmenl liability can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it uni versiti ly accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discovcr ihc world's books wlulc liclpmg aulliors and publishcrs rcach new audicnecs. You cari scardi ihrough the full lexl ol'lhis book un the web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



GLOSSARIUM 



MEDILE ET INFIMA LATINITATIS 



TOM US IX. 



GLOSSARIUM 

MEDILE ET INFIMA LATINITATIS 

Conditum a CAROLO DU FRESNE 

DOMINO DU CANGE 



A MONACHIS ORDINIS S. BENEDICTI 

CUM SUPPLEMENTIS INTEGRIS 

D. P. CARPENTERII 

ADELUNG1I, ALIORUM, SUISQUE 

DIGESSIT 

G. A. L. HENSCHEL 

SEQUUNTUR 

GLOSSARIUM GALLICUM, TABULE, INDICES AUCTORUM ET RERUM, DISSERTATE» 

EDITIO NOVA aucta pluribus verUs aliorum scrìptorum 

A 

Léopold FAVEE 
Membre de la Sodété de l'Histoire de Frante et correspondant de la Sodété des Antiquaires de Frante. 



TOMUS NONUS 




NIORT 
L. FAVRE, IMPRIMEUR-ÉDITEUR 



TO'JS DROITS RÉSERVÉS 




NOTICE 



SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 



DE CHARLES DUFRESNE DU CANGE 



La France a eu la gioire de produire de grands 
historiens. Le plus érudit de tous, celui qui a fait 
preuve, dans ses recherches et dans ses appréciations , 
d'une science profonde et d'une sorte de divination est 
certes Du Cange. 

Et c'est au xvn e siede, dans ce siede si brillant par 
le style, l'esprit et le genie de ses littérateurs, que 
nous voyons paraitre Du Cange, ce savant modeste, 
laborieux, doué d'une admirable sagacité, d'un sens 
parfait qui n'ambitionne ni l'éclat, ni la gioire. Il se consa- 
cre entièrement à l'étude si abstraite de l'origine des 
langues et des institutions du moyen-àge. Loin de cher- 
cher à impressionner ses lecteurs par des récits drama- 
tiques, par des tableaux émouvants, il ne s'écarte jamais 
de la réalité ; il déchiffre les vieux manuscrits, relève 
les erreurs qu'ils contiennent, et rectifie les textes altérés 
par Tignorance des copistes. 

Gomme ces hardis ingénieurs qui passent leur exis- 
tence, au fond des mines, a découvrir des fllons de 
métaux précieux, Du Gange se livre entièrement à des 
travaux d'explorations historiques qui lui permettent 
de doter d'immenses richesses le monde savant, 

A coté des chefs d'oeuvre littéraires du xvu e siede, 
qui exercèrent une si heureuse influence sur la formation 
definitive de notre langue, nous devons piacer, avec 
honneur, ces travaux d'une prodigieuse érudition, dus 
à d'illustres écrivains, dont l'unique mobile était l'amour 
de la vérité. G'est dans ce siede que parurent des ou- 
vrages, véritables trésors de science qui ont enrichi nos 
bibliothèques. Voici le Gallia Christiana, puis les Anna- 
les Benedictiniet le Traité de Re Diplomatica, où Mabillon 
est parvenu à expliquer les textes siobscurs des ancien s 
tilres et documents. 

Viennent ensuite : les Mémoires de TiUemont, le Spi- 
la 



cilegium Benedictinum, l'Art de vérifier les dates, la Critica 
de Pagi, YHistoria ecclesiastica de Noél Alexandre, YHis- 
toire littèraire de la France, et le Glossarium de Du 
Cange. 

Ne sont-ce pas là d'admirables ouvrages qui nous 
permettent de fouiller dans les catacombes du moyen- 
àge, avec ces flambeaux qui répandent partout la 
lumière ? Plus d'erreurs possibles, plus de recherches 
inutiles, plus de longs tàtonnements. L'historien 
s'avance, d'un pas sur et rapide, dans ce labyrinthe où 
les érudits du xvn e siècle sont des guides si expéri- 
mentés. 

En tète de ces ouvrages, nous devons piacer le Glos- 
sarium medice et infimce latinitatis. Ce Dictionnaire 
encyclopédique a valu à Du Cange le titre si bien mérité 
de Pére de la grande école historique franpaise, que lui a 
dècerne M. Magnin, président de TAcadémie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, lors de l'inauguration de la 
statue élevée, en 4 849, par la ville d'Amiens au plus 
illustre de ses enfants. 

Nous allons tracer la biographie de cet écrivain, que 
les magistrats les plus éminents de son temps considé- 
raient comme le savant des savants et le plus cìtoyen des 
citoyens. Le Chancelier d'Aguesseau et le célèbre Procu- 
cureur General Joly de Fleury ne parlaient jamais de 
Du Cange qu'avec une extrème vénération et un pro- 
fond respect 

Sa famille, originaire de Galais, pnt une part glorieuse 
à la résistance héroique que cette ville opposa, en 1347, 
à l'armée anglaise. Elle était d'une ancienne noblesse ; 
Du Cange, qui dans ses recherches avait trouvé beau- 
coup de textes concernant ses ancètres, ne les publia 
jamais. Une seule fois, dans son Histoire de Calais, il y 
fit allusion, mais avec une discrète réserve. Ces titres 
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n'ont été livrós à la publicité que longtemps après sa 
mort. On y voit que cette famille jouissait, dans cette 
contrée, d'une haute considerata et d'une grande 
autorité, à l'epoque du siège. C'est une preuve qu'eile 
remontait aux premiers temps de la Chevalerie. Un 
de ses ancètres y est qualifié de Sergent d'armes du Roy, 
titre dontles plus nobles maisons de France se faisaient 
honneur. Le fils et le petit-fils de ce Sergent d'armes 
combattirent les Anglais, pendant le siège de Galais. 
Après la prise de cette ville, ils en furent chassés par les 
vainqueurs, et leurs biens confisqués. Le roi de France, 
afin de leur donner une compensation, les fit entrer 
dans l'armée. Ce ne fut point là qu'ils recouvrèrent la 
fortune qui leur avait été enlevée par les Anglais. La 
noblesse ne s'enrichissait point dans la carrière militaire 
et les exilés tombèrent dans un complet dénuement. 
Un des membres de cette famille est qualifié dans les 
actes du xv e siècle « de pauvre écuyer, 'auquel il ne 
« restait que son cheval et son harnais, qu'il employait 
« au service du Roi. » Ce fut à cette epoque qu'ils 
renoncèrent aux armes. Ils se fixèrent à Amiens, où les 
fonctions dejuge royal a Beauquesne devinrent hérédi- 
taires dans leur famille. Ces fonctions judiciaires leur 
permirent d'acquérir plusieurs fiefs qui, sans leur ren- 
dre leur opulence passée, améliorèrent leur situation. 

Du Fresne était le nom de cette famille, et Du Cange 
celui d'un fief de la terre de Contay. Un usage, qui s'est 
prolongé jusqu'au milieu du xix e siècle, autorisait les 
familles nobles ou bourgeoises possédant des propriétés 
à donner à leurs fils un nom de terre, soit d'un chà- 
teau, d-une ferme ou simplement d'une maison de cam- 
pagne. Le grand pére de Du Cange se nommait Michel 
Dufresne, et son pére Louis Dufresne. Un historien de 
la ville d' Amiens a qualifié ce dernier de noble et ver- 
tueux. Nous savons quìi était très instruit, ami des let- 
tres, et très considéré. Il eut de sa première femme 
Marie Vaquette trois fils. Devenu veuf, il se remaria, et 
sa seconde femme Hélène de Rély, qui appartenait à 
une ancienne famille de FArtois, lui donna trois fils; 
Charles Du Cange, le grand philologue, puis Michel et 
Francois qui se vouèrent à Fenseignement religieux 
et furent des professeurs distingués. 

Le jeune Du Cange entra, dès Page de neuf ans, au 
collège des Jésuites d'Àmiens. Son attention soutenue, 
son amour de Pétude et la vivacité de son esprit le firent 
bientót remarquer de ses professeurs, qui s'attachèrent 
à développer ces précieuses qualités. Àussi, fit-il de rapi- 
des progrès, et, en quelques années, il apprit le latin, le 
grec, le frangais et plusieurs langues étrangères. 

II acheva ses études dans cet établissement, et alla 
faire son droit à Orléans. La, comme a Amiens, il attira 
Pattention et gagna la bienveillance de ses professeurs 
par son amour du travail et la pénétration de son 
esprit. On raconte qu'il résolut plusieurs questions de 
notre vieux droit coutumier, considérées jusque là 
comme des problèmes insolubles par les plus éminents 
jurisconsultes.Ce n'étaienlplus l'intelligence, la capacitò, 
le travail qui se montraient ; c'était le genie qui com- 
mengait à paraitre avec éclat,pour jeter ses vives lueurs 



sur les usages, les coutumes. les mceurs des premiers 
siècles de notre monarchie. 

Le jeune érudit quitta Orléans et vint à Paris, où il 
fut regu avocat au Parlement, le 11 aoùt 4631. Le 
courant'de ses idées Peùt retenu dans la capitale, où il 
pouvait satisfaire son goùt si prononcé pour les recher- 
ches philologiques ; mais son pére désirait Pavoir près de 
lui. Sans hési ter, le fils respectueux de la volonté pater- 
nelle abandonne Paris, ses riches biblipthèques et ses 
précieux dépòts de manuscrits, et revient a Amiens. 

Dans sa ville natale, Du Cange rencontra de vives 
sympathies ; une foule de familles nobles mirent à sa 
disposition des chartriers, des titres et des documents 
historiques de toute nature. On comprenait déjà que ce 
jeune homme serait Phonneur de sa province. 

Il eut la douleur de perdre son pére, mais, par res- 
pect pour sa mémoire et pour ses derniers conseils, il 
resta a Amiens, où il parnt se fixer définitivement en 
épousant, le 19 juillet 1638, Catherine du Bos, fille d'un 
trésorier de France de cette ville. Ce jour-là, le nouvel 
époux consacra six heures à Pétude. 

Sept ans plus tard, en 1645, Du Cange acheta la 
charge de son beau-père. Voici Phistorien, le philologue, 
le compulseur de vieux titres devenu fmancier ; non 
pas à Paide de commis et de fondés de pouvoirs, mais 
alignant lui-mème les chiffres, et en contact avec le 
public, qu'il charmait par ses manières distinguées et 
bienveillantes. 

La peste, qui dècima la population d'Àmiens, en 
1 668, le forga de quitter cette ville ; il alla s'établir à 
Paris, où l'appelaient de nombreux amis et les précieuses 
collections de documents qu'il avait autrefois quittés 
avec tant de regrets. Là, il vécut dans Pintimité de M. 
d'Hérouval, un érudit qui reconnaissait la haute supé- 
riorité de son ami et avait accepté le róle dévoué et 
modeste de recueillir des documents. Pendant vingt ans, 
Du Cange travailla avec une ardeur et une perseve- 
rami que rien ne ralentit. Degagé des obligations de la 
société, qui imposent une si grande perte de temps, il 
s'était voué entièrement à Pétude. Ce qu'il produisit 
dans cette période d'activité intellectuelle parait prodi- 
gieux, et on pourrait croire qu'il se faisait aider par de 
nombreux secrétaires, si tous ses manuscrits n'étaient 
écrits de sa main. 

Tout en remplissant ses fonctions financières, avec 
cette scrupuleuse exactitude qu'il apportait à ses tra- 
vaux, Du Cange trouvait encore du temps pour conti- 
nuer ses recherches littéraires,etsurtout pour s'occuper 
de Péducation de ses dix enfants, qu'il entoura de la solli- 
citude la plus tendre et la plus éclairée. Ces devoirs si 
absorbants de pére de famille arrachèrent cette excla- 
mation au bibliothécaire de PEmpereur d'Autriche: 
« Comment, s'écria-t-il, peut-on avoir tant lu, tant pensé, 
« tant écrit et avoir été cinquante ans marie et pére 
t d'une si nombreuse famille 1 » 

Le secret de Du Cange était dans le bon emploi de 
son temps et, surtout, dans le bonheur qu'il avait 
eu de rencontrer une épouse digne de le comprendre. 
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Aussi Baluze, qui ne partageait pas l'étonnement du 
bibliolhécaire de PEmpereur d'Autriche , lui fait-il 
cette réplique : « Cesi que beaucoup d'auteurs ont 
€ cru à tort que les embarras d'un ménage sont 
« peu compatibles avec la vie littéraire, et qu'il n'est 
« guère possible de se livrer a Pétude, quand on n'a 
« pas, cornine disait Cicéron, sa couche libre : Quando 
« non Ubero lectulo ntuntur ; mais, ajoute-t-il, Pexemple 
« de Du Cange a dementi cette opinion. Joignez à cela 
« qu'il élevait ses enfanls par lui-mème et avec le soin 
« le plus scrupuleux, tàche où le mérite de sa femme 
« lui prèta, il est vrai, un secours irès efficace. » 

L'éloge que Baluze fait ici de la femme de Du Cange 
est très juste; c'était une personne d'une haute dis- 
tinction, d'un esprit cultivé, d'un jugement sur et d'une 
extrème bonté. Elle avait su apprécier les rares qualités 
de son époux ; loin d'entraver ses goùts pour Pétude 
par les plaisirs mondains, elle s'efforga toujours de lui 
alléger les exigences de la vie intérieure. Du Gange, 
se voyant si bien seconde, savait partager son existence 
entre ses études et sa famille chérie ; il prouvait ainsi 
que le genie, loin d'exclure la sensibilité, la développe 
dans une ime où dominent les sentiments élevés. 

Dès sa jeunesse, Du Cange avait moritré un goùt très 
prononcé pour l'histoire de son pays. 

« Àu reste, dit L. Feugère (1), il n'était pas de ceux 
« pour qui elle consiste seulement dans la science des 
« faits ; tout ce qui interesse le genre humain semblait 
« ètre de son domaine. Aux actions des hommes et à 
« la destinée des peuples il voulait assigner des causes, 
« et il les cherchait dans leur origine, leurs institutions, 
« leur gouvernement. De là ce vaste cadre qui compre- 
se nait pour lui presque toute les branches des connais- 
« sances, resserrées en un solide faisceau : linguistique, 
« philologie, législation, humanités, philosophie et théo- 
« logie mème ; il aspirait à tout embrasser, tout appro- 
« fondir, pour mieux comprendre le passe. Puiser 
« l'érudition à toutes les sources, tei était, en un mot, 
« le noble but auquel il voulait vouer sa vie. » 

Du Cange se livra donc entièrement aux études 
historiques, d'après les documents originaux, et il s'atta- 
cha prìncipalement a former une collection generale des 
Historiens de France. Dans une préface écrite en latin, 
il expose le pian de cette collection, idea et conspecttis 
operis, et à la suite il place une table des matériaux a 
réunir,et l'accompagne de vingt-six titres ou sommaires, 
Argumenta Historice Francorum, et de vingt-six questions 
qu'il pose sur ces mèmes sujets. Il voulait faire connaitre, 
dans ses moindres détails, PHistoire de France, et en 
éclaircir les parties restées obscures jusqu'à ce jour. 
C'était une oeuvre colossale, que le genie seul de 
Du Cange était capable de concevoir et d'exécuter. 

Afin d'apporter une complète unite dans son travail, 
il dressa, tout d'abortì, une carte généalogique des rois 
et Maison de France, que le Joxirnal des Savants da mois 
de décembre 1749, considère comme un chef-d'oeuvre. 
Ce tableau présentait, d'un seul coup d'oeil, les différen- 

(1) Etude sur la vie et les ouvrages de Du Gange. — 1852. 



tes branches, les alliances, le blason et la chronologie, 
avec des écussons contenant un précis histortque. Il a 
servi de modèle aux généalogistes des Maisons souverai- 
nes de l'Europe. 

Du Cange, lorsqu'il exécuta cette carte, était à peine 
àgé de vingt ans. Ce début permit de concevoir les plus 
brillantes espérancespourun jeunehommequi possédait, 
déjà, de si vastes connaissances historiques. Ces espé- 
rances, loin d'ètre dé<jues, furentdépassées.Ilpoursuivit 
son oeuvre avec activité, et composa sur la Géographie 
de la France un Recueil qui ne contient pas moins de 
dix volumes in-folio. Un écrivain de l'epoque déclare que 
ce Recueil, surtout le septième volume, intitulé Gallia, 
est un ahimè d'érudition. C'est le répertoire de tous 
les passages des auteurs qui ont donne des détails sur 
la Gaule. Topographie, mceurs, usages, traditions, no- 
tions historiques, enfin ce qui concerne cette région 
y est fidèlement relevé dans un ordre des plus métho- 
diques. 

S'agit-il des mceurs des Gaulois, Gallorummores, qua- 
rante renvois, commengant par Martial et se terminant 
par la collection d'À. du Chesne, permettent de se repor- 
ter immédiatement aux passages des auteurs qui ont 
traité cette question. 

Au titre Narbona, sont placées quatre-vingt-sept cita- 
tions, tirées de Tzetzes sur Lycophron., de Silius Italicus, 
des inscriptions de Gruter, etc. Les articles consacrés à 
Marseille, Nantes, au Rhóne, à la Marne, a la Seine, etc. 
portent des renvois aux auteurs grecs, latins, italiens, 
etc, avec l'indication des auteurs et des folios des pages 
à consulter. 

Les neuf autres volumes contiennent des notes très 
détaillées sur la Géographie ancienne et moderne de la 
France, dont les limites naturelles sont : le conrs du 
Rhin, depuis ses sources dans les Alpes Rhétiques, jus- 
qu'aux extrémités de ses canaux maritimes ; les còtes 
bordées par POcéan jusqu'aux Pyrénées ; la chaine de 
ces montagnes jusqu'à la Mediterranée ; les còtes de 
cette mer jusqu'aux Alpes, et de là aux sources du Rhin. 
Du Cange, avec la sagacité dont il était doué, avait com- 
pris que le comté de Nice, la Savoie, la Suisse, les 
électorats de Trèves, de Cologne, de Mayence et du Pa- 
latinat, Pévèché de Liège, les Pays-Bas, les Provinces- 
Unies et la Lorraine faisaient, géographiquement, partie 
du territoire de la France. 

L'auteur a divise son travail en chapitres. Ce sont 
autant de dissertations auxquelles il ne manque qu'une 
rédaction definitive pour les livrer à Pimpression. La 
Gaule est étudiée dans ses quatre parties principales : la 
Viennoise ou Narbonnoise, PAquitaine, la Celtique ou 
Lyonnaise et la Belgique. Il décrit aussi toutes les iles 
placées sur les còtes, et analyse les projets con?us depuis 
Strabon jusqu'au xvn e siècle, pour la jonction des deux 
mers à travers la Gaule. 

Chaque dissertation commence par une description 
topographique de la partie de la Gaule qu'elle décrit, 
puis elle en établit les limites, les noms des rivières, la 
distribution des divers cantons ; le tout est accompagno 
de citations et d'indications des ouvrages, des manus- 
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crits, et des plans k consulter. L'auteur donne l'emplace- 
ment des monuments, mais sans entrer dans des détails 
historiques à leur sujet ; il Jes réserve pour un autre 
ouvrage doni nous allons parler. 






Histoire de France divisée en Epoques. 

Du Cange divise PHistoire de France en sept époques 
qui peuvent se réduire à cinq, parce que la sixième et la 
septième ne sont que des annexes de la cinquième. 

La première epoque, celle de YEtat des Gaules avant 
les Romains, renferme dix-sept dissertations sur les Gau- 
lois, leur origine, leur eulte, leurs armes, leurs moeurs, 
etc. Ces dissertations, restées à Tétat de simples notes, 
n'en sont pas moins de précieux documents k consulter. 

La deuxième epoque comprend YEtal des Gaules som 
les Romains. Treize dissertations presque complètement 
terminées font connaitre le gouvernement des villes, les 
colonies, les municipes, les préfectures, les préteurs, 
enfin Torganisation politique, municipale et financière 
de la Gaule sous les Romains. Tous les écrivains qui se 
sont occupés de cette epoque, ont puisé de nombreux 
renseignements dans ces dissertations et, parfois, ont 
oublié d'en indiquer la source. 

VEtat de la France sous les Rois de la première race, 
est le sujet de la troisième epoque, qui comprend une 
vingtaine de dissertations. Celle donnant Fexplication 
du nom de France, est presque terminée. Quatre autres 
sur la forme du gouvernement des provinces et des villes 
de la Gaule sous les Francois, sur les Ducs, sur les Com- 
tes et sur les Missi Dominici, sont achevées. Les autres 
dissertations ne sont que des notes. 

La quatrième epoque ou Yétat de la France sous la 
seconde race, se compose de trente-sept dissertations sur 
les Nobles, les Chevaliers, les serfs, les fiefs, les investi- 
tures, enfin sur toute Torganisation féodale. Ces disser- 
tations, sauf quatre, ne sont que des études prépara- 
toires. 

La Cinquième Epoque étudie VEtat de la France 
sous la troisième race; elle doitt ètre, comme nous 
Tavons fait remarquer, réunie à la sixième et a la 
septième epoque, concernant les Croisades et le règne 
de Saint-Louis. Cette cinquième epoque contient des dis- 
sertations sur Yétat general de la France, sur les douze 
gouvernements, sur les Etats Généraux, sur les Cours 
super ieur es, sur les Ordres militaires, sur les Ordres 
religieux, etc. 

La sixième epoque embrasse le temps des Croisades. 
L'auteur s'est attaché k mettre en évidence les hautsfaits 
exécufés en Orient par les Francois ; les documents qu'il 
est parvenu k recueillir forment plusieurs ouvrages. Le 
premier a pour titre : Histoire des Familles d' Orient ou 
Histoire des Familles (TOutre-Mer. C'est THistoire des 
royaumes de Jérusalem, de Chypre, d'Armenie et des 



autres royaumes possédós en Orient par des familles 
franf aises qui avaient pris part aux Croisades. 

Du Cange, après avoir trace avec une piume savante 
Thistoire de Jérusalem, montre ce royaume divise en qua- 
tre baronnies : Jérusalem, Tripoli, Antioche et Edesse. Il 
en relève les limites, et expose l'organisation féodale 
du gouvernement ; les seigneurs prètent foi et hommage 
k leurs suzerains et possèdent des vassaux. Il termine 
par une Histoire des Rois de Jérusalem, depuis Godefroy 
de Bouillon jusqu'au moment où Henri, fils puiné du roi 
Hugues III, abandonna la Terre-Sainte, en 1291. 

L'Histoire de Chypre remonte k la création de ce 
royaume par Richard d'Angleterre jusqu'k la cession 
faite, en 1489, par Catherine Cornaro aux Vénitiens, 
qui perdirent cette ile en 1 S70. 

Du Cange constate, par des faits et des titres, que le 
royaume ^Armenie remplissait un róle importane a 
cette epoque. Il démontre qu'il existait, alors, quatre 
Arménies : la Majeure, la Mineure, la Moyenne et Y Arme- 
nie Latine, c'est-k-dire la Cilicie. Les historiens qui se 
sont occupés de cette dentière contrée, pensent que la 
Cilicie avait secoué le joug des Grecs avant le règne de 
Basile-le-Macédonien. Du Cange confirme la justesse de 
cette observation. et donne la chronologie des Princes 
qui ont régné sur la quatrième Armenie jusqu'au roi 
Leon de Lusignan V, mort k Paris, le 29 novembre 
4 393. II place, k la suite de cette chronologie, quatre- 
vingts articles classéspar ordre alphabétique,contenant: 
1 ° Y Histoire des Princes et Seigneurs fieffés des royaumes 
de Jérusalem et de Chypre ; 2° des Notices sur les Far 
milles Nobles fixées dans ces deux royaumes, et sur les 
Grands Offtciers des trois royaumes. 

Cet ouvrage renferme, en outr e, une Dissertation sur la 
Syrie Sainte, YHistoire des deux patriarcats de Jérusalem 
et d'Antioche, et celle des Archevéchés et Evéchés dépendant 
de Vun et dei* autre, avec celle des Abbés et Abbesses de la 
Terre-Sainte. Puis, vieni une Notice des Eglises de Chypre, 
avec YHistoire des Archevéques et Evéques latins qui ont 
siégé dans cette ile. Enfin, ce travail se termine par 
YHistoire : 1 ° des Grands Maitres du Tempie ; 2° des 
Grands Maitres de VHópital; 3° et de Y Ordre Teutonique, 
dont les statuts élaient empruntés, pour tous les règle- 
ments militaires, k celui du Tempie et, pour les prescrip- 
tions ecclésiastiques, k celui de YHópital. 

Le précieux manuscrit des Familles d'Outre-mer, qui 
est d'un si haut intérèt pour Thistoire de la population 
franco-orientale, élablie pendant plusieurs siècles dans 
la Terre Sainte, était reste inédit. M. de Mas-Latrie, qui 
s'est livré k de profondes études sur le royaume de 
Chypre, et H. Taranne, conservateur de la bibliothèque 
Mazarine, furent chargés, en 4 854, par M. de Parieu, 
alors ministre de Pinstruction publique, de publier le 
manuscrit des Familles d'Outre-mer. Les recherches 
historiques auxquelles M. de Mas-Latrie se livrait alors, 
ne lui permirent pas de réviser ce manuscrit, et M. Ta- 
ranne mourut avant d'avoir pu remplir cette mission. 
Ce projet ne fut repris qu'en 4 860. M. E. Rey venait 
de rentrer en France après avoir rempli une mis- 
sion scientifique en Syrie et dans Tile de Chypre; 
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il preparato un mémoire sur l'architecture miiitaire 
des croisades. Ce sujet se rattachait si intimement 
à celui de Du Gange, que M. de Mas-Latrie le pria 
de continuer l'oeuvre interronipue par la mort de 
M. Taranne. Le ministre de Pinstruction publique, in- 
forme de cette négociation, n'hésita pas un seul instant 
à confier cette révision à Phistorien, dont il avait pu 
apprécier depuis longtemps le zèle et Pérudition. 

M. Bey poursuivit activement ce travail et, en peu 
d'années, malgré les difficultés à surmonter, les lacunes 
k combler, les manuscrits et les livres à consulter, il put 
enfin le livrer à la publicité. VHistoire des Familles 
d'Outre-mer forme un volume in-4° et parut en 1869. 

Qu'on nous permette de piacer ici une réflexion ; 
c'est que sous la Restauration, sous le règne de Louis- 
Philippe et sous le second Empire , le gouvernement 
accordato ses souscriptions à des publications importan- 
tes, en ne consultant que la valeur des ouvrages et leur 
utilité pour la science, sans se préoccuper des opinions 
de Pauteur. Il n'en est plus ainsi, et nous pouvons dire 
que. depuis 1870, ce n'est que la faveur, que la cama- 
raderie politique qui dictent les choix d'une commission 
qui ne veut encourager que les hommes du parti. L'ave- 
nir saura juger et apprécier une semblable condrite, 
qui favorise la médiocrité et écarte le véritable mé- 
nte. Notre protestation resterà ; car nous la mettons 
sous la sauvegarde du grand nom de Du Gange: 

Revenons aux travaux de ce savant, et disons qu'il a 
complète son étude sur les Familles (TOutre-mer par 
YHistoire des seigneurs Normands ; ces seigneurs avaient 
conquis la Pontile, la Calabre et la Sitile. Cette histoire 
est divisée en cinq parties : 

N 

4° La Genealogie et IHistoire des rois de Siede issus 
de Tancrède ; 

2° UHistoire des comtes cFAverse et des princes de 
Capone ; 

3 e La Genealogie de la Maison de Grentemesnil ; 

4° UHistoire des seigneurs Normands, qni se trouve- 
rent aux premières conquétes de la Pouille et de la Sitile ; 

5° V Histoire des seigneurs Normands et Francois, qui 
onl servi dans les armées des empereurs de Constanti- 
nople. 

Ces cinq parties ont regu une rédaction definitive ; 
Du Cange avait termine YHistoire des Familles d?Orient 
et celle des Familles Normandes. Tous les faits sont 
accompagnés de citations et de docuraents de la plus 
complète authenticité. Malheureusement, de 1 300 pages 
in-folio qui renfermaient les preuves, à peine 50 ont- 
elles été conservées ; les autres ont disparu. C'est une 
perte des plus regrettables pour cette période de notre 
histoire. 

Afin de rapporter les hauts faits exécutés en Orient 
par les Francis, Du Gange donna, en 1657, une nou- 
velle édition des Mémoires de Ville-Hardouin ou Histoire 
de Constantinople* divisée en deux parties. Mais plus tard 
il revit, avec le plus grand soin, cette édition qui ne le 
satisfaisait pas, et il la fit réimprimer en y ajoutant 



beaucoup de notes. Non-seulement il opera des correc- 
tions dans le texte, mais il augmenta les observations 
sur YHistoire de Ville-Hardouin et completa le Glossaire 
des vieux mots francois. Dans une seconde partie, qu'il 
y ajouta, se trouve YHistoire de Constantinople sous les 
empereurs Francois. 

La septième epoque, qui est une sous-division de la 
cinquième, comprend YHistoire du rógne de Saint- Louis, 
par le sire de Joinville, avec des observations et des dis- 
sertations historiques. C'est un chef-d'oeuvre d'érudition. 
Du Cange, lorsqu'il publia cet ouvrage, n'avait en sa 
possession qu'un manuscrit de Joinville, incorrect et 
plein de lacunes ; cependant il parvint à en donner une 
édition entièrement rectifiée. Plusieurs années après. la 
bibliothèque du Roi fit Pacquisition d'un manuscrit 
exact et complet de Joinville ; Padmiration des savants 
fut au comble, quand ils purent s'assurer que Du 
Cange avait non-seulement relevé les inexactitudes , 
mais quii avait, en outre, comblé des lacunes qui ren- 
daient plusieurs passages du texte inintelligibles. Ainsi, 
par une sorte de divination, il était parvenu à reconsti- 
tuer le recto exact de Pancien chroniqueur de Saint- 
Louis. L'abbé Sellier, dans un mémoire lu à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, déclara quìi fallato 
ètre doué d'une prodigieuse sagacité pour corriger, 
sans aucun secours, les fautes d'un manuscrit défec- 
tueux. Ce trait suffirait seul pour établir la gioire dura- 
ble de Du Cange, s'il n'en avait pas fourni une foule 
d'autres aussi remarquables. 






Histoire de la Noblesse 
et autres Ordres du Royaume. 

Du Cange, dans son travail sur l'histoire de France, 
s'arréte à Saint-Louis. Il pensait qu'il avait suffìsam- 
ment éclairci nos origines nationales, et que les mémoi- 
res de nos chroniqueurs des siècles suivants étaient des 
guides assez surs pour permettre de connaitre et d'é- 
crire notre histoire. Il était dans le vrai. Àprès Joinville, 
viennent Jehan Foissart, Philippe de Commines et bien 
d'autres chroniqueurs qui racontent les événements 
dont ils ont été spectateurs, ou qu'ils ont connus par 
le rècto de témoins oculaires. 

A dater de la fin du règne de Saint-Louis, Du Cange 
ne s'attache plus qu'à l'elude des titres des familles 
nobles du royaume. Afin de mettre à exécution ce 
vaste projet, il réunit un nombre prodigieux de docu- 
ments qu'on évalue à plus de 20,000, et qui for- 
ment un Nobiliaire generai Cest YHistoire des grands 
fiefs du royaume, par celle des familles qui les ont 
successivement possédés. Il remonte k l'origine de ces 
fiefs, et en suit Phistoire jusqu'à l'epoque de leur réunion 
à la couronne ou a d'autres souverainetés. La, se trouve 
consignée l'histoire de douze cents fiefs et familles ciassés 
par ordre alphabétique. Ce Nobiliaire general, dont la 
plupart des articles avaient recu une rédaction défini- 
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tive , a subì des pertes irréparables. Un volume in- 
folio a disparu, et n'a jaraais pu ètre retrouvé. Charles 
Da Fresne d'Aubigny donne une idée de la valeur de ce 
Nobilìaire, en assurant qu'il excitait l'admiration d'un 
illustre magistrat, qui avait cru avoir réuni tous les 
documents relatifs à la genealogie de la Maison de 
Melun, et dont la surprise fut estreme en rencontrant, 
dans ce Nobilìaire , cinquante-deux tilres échappés à 
ses recherches. Cette admiration fut partagée par tous 
ceux qui compulsèrent ce Nobilìaire, dont toutes les 
parties sont tuaitées avec le mème soin. Nous citerons 
Farticle des ducs de Lorraine. L'auteur remonte a 
Thierri, Pun des quatre fils de Clovis, puis il raconte 
les faits accomplis sous la première race de ces 
ducs ; il étudie ensuite leur seconde race, depuis Carlo- 
man, prince d'Àustrasie ,' fils ainé de Charles-Marte], 
jusqu'à Pempereur Àrnoult qui, dans une diète tenue 
à Worms, en 895, investit de la Lorraine son fils bàtard 
Zuentibolde ou Zuentelboch. L'histoire de ce dernier 
due était restée pleine de confusion et d'incertitude. Du 
Cange, avec sa pénétration habituelle, sut dissiper toute 
obscurité et rétablir les faits sous leur véritable jour. Il 
a aussi relevé, avec exactitude, la division territoriale si 
peu connue de la Lorraine. Ensuite, il trace Phistorique 
de la Basse-Lorraine, depuis Charles-de-France jusqu'à 
Godefroi, comte de Louvain. Il fournit des renseigne- 
ments inédits sur les ducs de la Haute-Lorraine, depuis 
Frédéric, comte de Gerbert, jusqu'à Gerard cPAlsace, 
mort en 1 070. Ce travail est accompagno de soixante- 
dix renvois aux historiens de la Lorraine. Ces renvois 
facilitent les reeberches et permettent de constater 
Fauthenticité de faits, lors mème que les titres à Fappui 
ont disparu. 
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Histoire 
des Grancls Officiers de la Couronne. 

L'Histoire des Grands Officiers de la Couronne est 
le sujet d'une étude très étendue, de la part de Du 
Cange. Il a réuni une foule de matériaux pour VHistoire 
des grandes etmoyenves dignités. La table reproduite 
par le Journal des Savants, dans son numero de décembre 
1749, prouve que cet ouvrage était supérieur à celui 
donne par le P. Ànselme. Mais nous avons, là encore, 
des regrets à exprimer ; car les parties principales de ce 
manuscrit n'existent plus. 






Traité du Droit des Armes. 

Afin de compléter son Nobilìaire, Du Cange redige un 
traité sur les Armoiries, divise en trois parties. La pre- 
mière est Vart de déchiffrer Vécu (tarmoìries, les cmleurs 
et les pièces qui le composent La seconde partie est Vart 
dereconnaitre par les Armoiries les familles nobles aux- 



\ quelles elles appartiennnent. La troisième partie démontre 
Yutilité de la science, de Forigine, du droit et de Vusage 
des armes. 

Dans les deux premières parties traitées déjà par 
plusieurs auteurs, Du Cange se borne à un simple de- 
nombrement ; mais il s'est livré à de nombreuses re- 
chercbes, au sujet de la troisième partie. 

Ce Traité du droit des Armes contieni cinquanta huit 
dissertations, plus ou moins terminées, qui présentent 
Térudition de Du Cange sous un nouvel aspect. Après 
avoir cité les auteurs grecs et latins qui se sont occupés 
du droit des Armes , il expose les principes du droit 
Lombard, Gothique, Germanique, Bourguignon et de 
Pancien droit Francois. Le chapitre sur les mar- 
ques héréditaires des familles chez les anciens renferme 
des apenjus d'une extrème justesse. Nous devons citer 
aussi le chapitre des Armoiries, en losanges, des femmes 
et des filles, où il est démontre que « le losange repré- 
« sente le fuseau, qui est le bouclier de Fhonnète femme, 
« de mème que la quenouille est appelée son épée, 
« gladius mtdieris. » 

A Pappili de cette opinion, il fournit les explications 
les plus précises qui ne laissent aucun doute sur l'exac- 
titude de cette démonstration. 






Armorial general. 

On sait que Du Cange appuyait tout ce qu'il écrivait 
sur des preuves irréfutables. Les Généalogies exigeaient 
des centaines de volumes de preuves, mais l'auteur 
résolut cette difficulté en remontant aux sources de la 
noblesse. Pour arriver à ce résultat, il n'hésita pas à 
dépouiller les comptes des anciens Trésoriers, et à faire 
des extraits des rolles de montres militaires et des car- 
tulaires. Ces extraits forment cinq volumes in-folio , 
avec une table analytique. 

Le relevé des montres et revues militaires forme 
deux volumes in-folio, depuis Pan 1200jusqu'en 1515. 
Plusieurs parties de ce relevé ont été perdues, mais il 
en reste un volume complète par dom Pernot 

Du Cange, malgré tous ses efforts, n'a pu réaliser 
complètement sa pensée de faire une Kìstoire generale 
de France. Il est parvenu à réunir une foule de docu- 
ments, mais la vie d'un seul homme ne pouvait suffire 
pour Pexécution de cet immense travail. Cependant, 
nous ne devons pas moins lui accorder notre reconnais- 
sance pour les précieux matériaux qu'il a sauvés d'une 
destruction certaine. 






Histoire de la Picardie. 

Du Cange, né en Picardie où il résida longtemps. 
conserva toujours un vif attachement pour cette pro- 
vince. Il voulut en écrire Phistoire et réunit des docu- 
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ments en un volume in-folio. Parmi les articles pré- | 
parés se trouvent : une Genealogie des comtes d'Amiens; 
YHistoire de la ville d'Amiens; une liste des Bailhs 
d'Amiens ; YHistoire des comtes de Montreuil, de Pon- 
thieu; YHistoire des vicomtes d'Abbeville, des seigneurs 
de S. Valleri, de la ville de Calais, de la Tour dCOrdo, de 
plusieurs abbayes, etc. 

Il a laissé une histoire des Evéques d'Amiens jusqiven 
1400, accompagnée d'un précis qui permettrait de la 
conduire jusqu'au XVII e siede. Il a aussi redige un 
traité historique du chef de S. Jean-Baptiste, imprimé 
eiH665. 






Travaux qui n'ont pas un rapport direct 
avec FHistoire de France, 

MANUSCR1TS. 

Du Gange, en se livrant a ses recherches sur l'Histoire 
de France, avait rencontré de nombreux documents 
étrangers a son sujet. Lorsqu'ils lui paraissaient offrir 
un certain intérèt, il les mettait en réserve. C'est ainsi 
quìi prepara un Mémoire sur la noblesse d'Angleterre, et 
une Histoire des familles Germaniques. Ce dernier ma- 
nuscrit contient des recherches sur les marquis et ducs 
A'Autriche, sur les rois de Hongrie, de Bosnie, tfEscla- 
vonie, de Corinthe, de Dannemarc. sur les ducs de Frioul 
et de Spolete 9 sur les princes de Salerne, etc. 

Il a aussi laissé un Traité des Oracles, en soixante-dix 
articles qui sont, en partie, rédigés. 



• * 



OUVRAGES IMPRIMÉS. 

Colbert eut la grande et patriotique pensée de publier 
une collection des Historiens de la France. Ce projet 
fut unanimement approuvé. Du Gange possédait tous 
les droits a la direction de cette publication natio- 
naie, mais il n'était pas courtisan. Il exposa son pian de 
la manière la plus complète, et dom Bouquet déclara 
que c'était le meilleur à appliquer. 

Colbert ne partagea pas les idées de Du Cange qui, 
de son coté, selon l'expression du P. Lelong, « soutint 
« son sentiment avec tant de fermeté qu'il encourut 
« la disgràce du ministre. » 

Cette discussion avait lieu en présence d'une réunion 
d'historiens et, disons-Ie avec regret, aucun n'osa contre- 
dire le puissant ministre. Du Cange, qui avait consacré 
plus de cinquante années de son existence à l'étude 
de PHistoire de France, dut éprouver un profond chagrin 
de voir son projet si injustement écarté ; mais son carac- 
tère était trop ferme pour qu il manifestàt le moindre 
dépit. « Eh bien, dit-il, je ferai seul !» et il se remit 



courageusement au travail. Inutile de faire ressortir la 
grandeur de cette détermination. 

Les extraits qu'il avait eu Pexcellente idée de faire 
de toutes ses lectures, lui furent alors d'un immense 
secours. Il était ainsi parvenu k réunir, sous forme de 
bulletins, une prodigieuse quantité de renseignements 
les plus divers, qu'il avait classés dans son Nobiliaire, 

Un répertoire contenait une Table generale de ses lec- 
tures, où figuraient plus ds cent mille noms, sans compier 
les autres articles rangés sous les titres de Res et Urbes. 
Du Cange parie en termes modestes de ce gigantesque 
travail, dans une note placée au commencement du 
Nobiliaire, « Mémoires indigestes, dit-il, pour dresser 
« un Nobiliaire de France tei que je l'avais commencé 
« dans le volume in-folio qui en contient une petite 
« partie, et dans un autre in-4° où j'avais voulu ranger 
« les dignités qui requéroient moins de discours ; mais, 
« comme cet ouvrage est trop vaste, et que, d'ailleurs, 
« je me suis trouvé engagé dans le Glossaire, j'en ai 
« abandonné le dessein. Ces mémoires ne sont pourtant 
« pas inutiles, et on en peut aider ceux qui voudroient 
€ travailler à cette entreprise, et méme ceux qui écrivent 
« les histoires de leurs provinces. » 

C'est de ce Nobiliaire que Du Cange tira son Glossa- 
riunì medice et infvmce latinitatis. Il pensait d'abord que 
deux volumes suffiraient pour cet ouvrage, mais il fut 
bientót convaincu qu'il faudrait, afln de le rendre 
complet, lui donner beaucoup plus d'étendue. Il déve- 
loppa les notes recueillies dans son Nobiliaire; puis, il 
se remit à compulser les cartulaires, les chartres, les 
anciens titres de toute nature; il en extrayait les noms 
de lieux et de familles, les dates, les faits, les traits sin- 
guliers pour les moeurs, les anciens usages, les vieiDes 
coutumes; il recueillait les mots barbares introduits 
dans la langue latine pendant le moyen àge, et les 
expliquait de la manière la plus claire, afin de les rendre 
intelligibles a tous. 

Il classa par ordre alphabétique les articles qu'il avait 
destinés à des travaux spéciaux, et en fit des traités sur 
une foule de matières, rentrant toutes dans le cadre de 
son Glossarium. Cet ouvrage ne fut plus simplement 
un dictionnaire de la basse latinité, comme il Tavait 
d'abord projeté, mais une vaste encyclopédie des con- 
naissances historiques et linguistiques du moyen age. 
Ce travail lui demanda a peine deux années, et parut en 
1678. Quelques-uns de ses rivaux, dont les noms obscurs 
ne sont mème pas parvenus jusqu'à nous, critiquèrent 
le Glossarium ; mais Du Gange, loin de s'en émouvoir, 
déclara hautement qu'il n'avait pas eu la prétention 
d'exécuter une oeuvre parfaite. et qu'il s'estimerait très 
heureux si Fon ne trouvait dans son Glossarium que 
mille fautes. Cette réplique imposa silence aux malveil- 
lants qui n'avaient, hàtons-nous de le déclarer, ren- 
contré aucun écho. 

« La préface du Glossarium, dit M. Henri Hardouin (1) 
renferme un traité complet des langues, des moeurs, des 



(1) Essai sur la vie et les ouvrages de Ch. Du Cange par 
H. Hardouin. — Amiens 1849. 
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coutumes et des lois de l'Europe, depuis Constantin ; 
elle contient un nombre infmi de correctious et de 
variantes sans lesquelles une multitude d'auteurs arabes, 
grecs, latins, frangais, italiens seraient inintelligibles. 
Tout ce qui concerne les dignités et fònctions civiles, 
ecclésiastiques, militaires, et généralement toutes les 
notions nécessaires a Pétude de Phistoire, de la chro- 
nologie, de la numismatique, de la jurisprudence, de la 
théologie, y sont Pobjet de dissertations admirables de 
science et de lucidile. Le livre de Dn Cange recut, dans 
le siècle suivant, un complément non moins remar- 
quable, dù à la piume du célèbre dom Garpentier et aux 
travaux des Bénédictins de Saint-Maur. Il a été réim- 
primé, en 1 850, par MM. Didot, et cette édition a été 
considérablement augmentée par M. Henschel , qui 
rivalise de savoir et de zèle avec ses devanciers. » 

Un habile critique de nos jours, M. Leon Feugère, 
auquel nous devons une étude remarquable sur la vie 
et les ouvrages de Du Cange, assure, en parlant du 
Glossarnm, que son auteur a élevé un des monuments 
les plus fameux de Pérudition du xvn e siècle. 

« Le Glossaire latin, dit M. L. Feugère, a été Pou- 
vrage le plus considerarle et le plus estimé de Du Cange. 
Recueil immense, ouvert à tous les sujets, il avaitpermis 
à son auteur d'utiliser une infinite d'observations de 
détaits, en y déposant les souvenirs accumulés dans ses 
lectures.En réalité, les produits et les extraits d'un demi- 
siècle d'études étaient venus s'y ranger par ordre alpha- 
bétique. Un grand nombre d'articles qui en remplirent 
les colonnes, avaient du étre primitivement placés dans 
Thistoire des moeurs et des usages des Francis. La 
forme du vocabulaire ne parut avoir pour objet que d'y 
rendre les recherches plus faciles. Jamais. auparavant, 
tant de passages imprimés ou manuscrits d'écrivains 
grecs, latins, italiens, francais, espagnols, allemanda, 
anglo-saxons, età, n'avaient été réunis pour dissiper les 
ténèbres clu passe. A partir de Du Cange, tous les dia- 
lecles qu'engendra la décomposition de la langue de 
Rome, et qui en usurpèrent le nom, devinrent intelligi- 
bles. 

« Du Cange, sous ce titre modeste de Glossarìum, a 
donc élevé un des monuments les plus remarquables et 
les plus fameux de Pérudition du grand siècle. 11 a donne 
sur presque toutes les sciences une suite d'excellents 
traités. 

« Une dissertation, considerale par son étendue 
comme par Pimportance des matières, forme la préface 
du Glossarium. Dans ce morceau, Du Cange rassemble 
et envisage tour à tour les causes qui ont corrompu le 
langage latin. La principale s'offre à lui dans les inon- 
dations des Barbares, qui ont implanté dans PEmpire 
beaucoup de mots de leurs idiomes ; puis, sont venus les 
scribes et les copistes qui, hors d'état de rediger avec 
pureté les chartes et les pièces semblables quii était 
(Tusage d'écrire en latin, y mèlaient sans scrupule les 
lambeaux de leur langage vulgaire, qu'ils déguisaient 
par des terminaisons latines. 

«r Du Cange, non content de déterminer avec une 
précision rigoureuse la signification des 140.000 mots 



qu'il a réunis dans son Glossarium, donne souvent de 
très longs et très intéressants détails sur les institutions 
et les coutumes des temps anciens. Quelquefois, mème, 
ses observationsprennent assez d'étendue pour se trans- 
former en dissertations littéraires et historiques. Plu- 
sieurs de celles-ci portent sur les Jugements de Dieu. 
C'étaient les justifications qui s'accomplissaient par le 
duel, Peau froide, Peau ou le fer chaud, PEucharistie, la 
Croix, PEvangile, le jeùne et autres pratiques sembla- 
bles, 

« Tel est le contenu du Glossarium, de ce livre qui a 
porte pour nous jusque dans les régions les plus téné- 
breuses du moyen-àge une lueur definitive, et qui nous 
met a mème de le parcourir commodóment en tout 
sens ; de ce livre qui nous a introduits dans la connais- 
sance d'un millier de volumes ou de documents presque 
entièrement interdits à notre curiosité ; dont les correc- 
tions et les variantes seules ont pour effet de rétablir le 
texte d'une multitude de passages écrits dans toule 
espèce de langues ; qui pour les dignités et fònctions 
civiles, ecclésiastiques ou militaires, pour la chronologie, 
Phistoire, la numismatique, la jurisprudence, ne laisse 
sans réponse aucune question qui puisse lui ètre 
adressée ; enfin, qui ne renferme rien moins qu'un traité 
complet des idiomes, des moeurs, des coutumes et des 
lois de l'Europe, depuis Constantin jusqu'aux temps 
modernes. On congoit qu'un travail de cette immensité 
n'ait pas re£u tout d'abortì sa perfection. De là les utiles 
accroissements que lui ont donnés, au siècle suivant, 
les Bénédictins de Saint-Maur et le savant D. Carpen- 
tier, de Pordre de Cluny ; de là aussi, de nos jours, la 
réimpression complète et augmentée de ce Glossa- 
riiim. » 

Nous avons cru devoir reproduire Pappréciation si 
juste et si vraie de Leon Feugère, sur le Gkssanum. 
Aucun critique, jusqu'à lui, n'avait mieux compri* et 
mieux exposé le pian suivi et si admirablement exécuté 
par Du Cange. 

On rapporte, au sujet de ce livre, une anecdote fort 
singulière (1). L'auteur fit venir un jour quelques 
libraires dans son cabinet et, leur montrant un vieux 
coffre place dans un coin, il leur dit qu'ils y pourraient 
trouver de quoi faire un livre et que, s'ils voulaient 
l'imprimer, il était prét à traiter avec eux. Ils ac- 
ceptèrent l'offre avec joie, mais s'étant mis à cher- 
cher le manuscrit, ils ne trouvèrent qu'un tas de petits 
morceaux de papier qui n'étaient pas plus grands que 
le doigt, et qui paraissaient avoir été déchirés comme 
n'étant plus d'aucun usage. Du Cange rit de leur em- 
barras et leur assura, de nouveau, que son manuscrit 
était dans le coffre. 

Enfin, Pun d'eux ayant considéré plus attentivement 
quelques-uns de ces petits lambeaux, y trouva des 
remarques qu'il reconnut ètre le travail de Du Cange. 
Il s'apenjut mème qu'il ne lui serait pas impossible de 
les mettre en ordre, parce que, commen?ant tous par le 
mot que Pauteur entreprenait d'expliquer, il n'était 

(1) Nouveau D re histor. par une société de Gens de Lettres, 

1786. Caen, Le Roy. 
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question que de les classer suivant Fordre alphabétique. 
Aveccette clef,et sur la connaissance quMl avaitde Péru- 
dition de Da Gange, il ne balanga point à faire marche 
pour le coffre et pour les richesses qui étaient dedans. 
Ce traité fut conclu sans autre explication, et telle est, 
dit-on, rorigine du Glossaire latin. 

A peine la première édition du Glossarium avait-elle 
paru que Du Gange fit mettre sous presse, en \ 680, 
Fhistoire des FamMles Byzantines et de Constantinople 
Chrétienne. « (Test, dit le Journal des Savants, un com- 
« mentaire general qui peut servir à tous les auteurs 
« de PHistoire Byzantine et destine à éclairer tous leurs 
« ouvrages. » 

En 4686, Du Gange donna une nouvelle édition, cor- 
rigée et considérablement augmentée, des Annales de 
Zonare, en deux volumes in-folio. Cet écrivain avait 
rempli des charges importantes auprès de PEmpereur 
de Gonstantinople. Retiré de la Cour dans un monas- 
tèro, il employa ses loisirs à composer une histoire du 
Bas-Empire. 

Le Glossaire grec de Du Cange parut en 1688; ce 
Glossaire donne Fexplication des mots grecs corrompus. 
Constantin, en établissant la capitale de PEmpire à 
Bysance, y avait entrarne tous ses fonctionnaires qui 
parlaient la langue romaine; ils se trouvèrent en 
contact avec les Grecs dont ils modifièrent le langage 
en y introduisant des néologismes, des locutions étran- 
gères et beaucoup de termes barbares. La variété 
des dialectes devint si nombreuse, à Constantinople, 
qu'on en compta jusqu'à 70 sortes. Sans le Glossaire 
grec, la plupart des auteurs du Bas-Empire seraient 
restés inintelligibles. 

Afin de moìitrer les différences qui existent entre le 
grec ancien et le moderne, Fauteur a place, en téte 
de son Glossaire, la Grammaire de Simon Portius, 
qui est un traité complet sur cette matière. 

Du Cange étonnait le monde savant par le nombre 
et surtout la valeur de ses oeuvres. Le bénédictin 
Michel Germain écrivait a Pun de ses amis dltalie, et 
s'exprimait en ces termes : « Savez-vous que Du Cange 
« imprime tout à la fois le Chronicon Alexandrinurn, le 
« Grégoras et son Glossaire grec ? Ce vénérable vieillard 
« fait pour cela des efforts de géant, et cependant il 
« est aussi gai et aussi tranquille que s'il ne faisait que 
« se divertir. Que le bon Dieu ajoute encore trente 
« années a celles qu'il a sur la tète (1). » 

Ce souhait ne put se réaliser, mais il vécut encore 
assez d'années pour lui permettre de publier plusieurs 
autres ouvrages d'une haute érudition. 






Correspondance. 

Du Cange entrelint, pendant son existence, une cor- 
respondance des plus étendues avec les savants de 



(1) Correspondance de MabiUon, T. II. p, 123. 
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PEurope* De toute part, dès que son nom commenfa 
à acquérir de la célébrité, on le consulta sur des ques- 
tions historiques à éclaircir. La réponse ne se faisait 
jamais attendre, et elle donnait les renseignements les 
plusprécis et les plus complets sur les difficultés à 
résoudre. 

« Quant aux lettres de Du Cange, dit Ch. da Fresne 

« d'Aubigny, dans son Mèmoire historique, page 32, la 

« perte ne peut s'en évaluer, et on ne peut suivre 

« aucune correspondance. Cependant ce qui en reste 

« est précieux, et sufflt pour prouver que la modestie 

« de M. Du Cange allait souvent à Pexcès, et qu'on ne 

« le consultait jamais en vain : frangais et étrangers, 

« savants et amateurs, tous étaient bien bien venus ; il 

« satisfaisait à toutes les demandes, éclairait tous ceux 

« qui recouraient à lui, et semblait ne remplir qu'un 

« devoir ; on auraitdit qu'il regardait ses connaissances 

« comme le patrimoine commun de la république des 

« lettres. La facilité avec laquelle il les communiquait 

« était jointe au plus grand désintéressement. M. Baluze 

« rapporte dans la préface de Fouvrage intitulé : Petri 

« Castellani vita, etc, la générosité avec laquelle M. Du 

« Cange lui avait remis cet ouvrage. Un savant étant 

« venu le consulter sur un projet dont il s'était occupé 

« lui-mème, M. Du Cange lui fit présent de tout ce qu'il 

« avait rassemblé sur cet objet ; et quand il fut parti, 

« M. Du Cange répondit tout uniment à ceux qui se 

« récriaient sur sa générosité : Je semi ravi quii ewpro- 

« file; il ni a paru avoir de bonnes idèes, et e* est une 

« matière sur laquelle je ne reviendrai plus. » 

Nous aurions toujours ignoré les services de cette 
nature, que Du Cange ne dévoilait jamais, sans les 
remerciements et les témoignages de reconnaissance, 
que les auteurs lui donnaient dans leurs ouvrages. 

C'est ainsi que Fantiquaire Seguin lui rend hommage 
pour sa science des médailles; le Conseiller Le Bianc 
qui dirigeait la cour des monnaies signale les services 
quii lui a rendus.Les héllenistes du temps sont « comme 
« en extase vis à vis de ses réponses et des explications 
« qu'elles contiennent sur des inscriptions grecques, 
« sur des monnaies espagnoles, sur des traits d'anti- 
« quité et sur d'autres particularités ; ils tiroient tous à 
« Fenvi copie de ses lettres (1). » 

Comment se fait-il donc que ces copies, puisque les 
originaux ont été perdus,nesoient pas parvenues jusqu'à 
nous ? Quelles pertes irréparables ! 

De simples fragments de ces correspondances ont été 
conservés ; ils nous permettent de constater le zèle que 
Du Cange apportai! dans ses Communications. Au Con- 
seiller La M..., du Parlement de Dijon, il fournit beau- 
coup de détails biographiques sur le célèbre Cujas; 
à Fhistorien Nicaise, il envoie des renseignements ine- 
dits sur Fhistoire de Bysance ; à de Chevanes il adresse 
une dissertation, pour démonlrer que les exercices 
manuels des Moines n'étaient pas incompatibles avec 
les travaux intellectuels, et que ce serait les astreindre à 



(1) Ch. Du F. d'Aubigny. Mémoire p. 34. 
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un róle indigne d'eux que de les obliger à irètre que de 
simples copistes. Le P. Papebroch, auteur des Actes des 
Saints, lui pose une foule de questions et regoit des 
réponses complètement satisfaisantes. Le P. La Carry 
le consulte sur son histoire des Comtes de Rhodez et des 
Vicomtes de Carlat. Le Conseiller Troubeau de Bourges 
écrit à Du Gange, cornine à un homme qui peut lui donner 
plus que qui que ce soit, dans le royaume. Le juriscon- 
suite de Chambourg, d'Orléans, Pinterroge sur l'epoque 
à laquelle remontent les traductions francaises du Gode, 
des Institutes de Justinien, et des Décrétales de Grégoire 
IX ; il lui demande aussi des explications sur les ancien- 
nes coutumes d'Orléans. 

Aux yeux du Ghanoine Dorans, de Senlis. Du Gange 
est un véritable puits de science. « Vous souffrirez, lui 
écrit-il, qu'un ine onnu, si vous faites réflexion que les 
fontaines étant publiques chacun à droit d'y aller, et que 
Pindigence du pauvre ne peutmieux s'accommoderque 
de Pabondance du riche, désire des renseignements sur 
les princes de Valachie et de Moravie ; sur les différents 
possessenrs des Etats qui sont aujourd'hui dans la mai- 
son d'Àutriche et situés en Allemagne, comme Tyrol, 
Styrie, Carinthie, Carnioles, Vindische, eia, avec tous 
leurs changements de maitres, et !es révolutions arrivées 
par les partages faits en cette maison jusqu'à présent ; 
de plus un auteur qui ait décrit les princes qui ont pos- 
sedè la Toscane depuis Charlemagne ; et il termine en 
demandant le nom d'un historien francais qui ait traité, 
ex professo, des comtes de la Marche et de Saintonge. » 

Le Chanoine Dorans est tellement satisfait des répon- 
ses de Du Cange, qu'il lui en exprime immédiatement 
sa reconnaissance en termes des plus chaleureux. 

Nous ne devons point passer sous silence Pillustre 
Leibnitz, dont les recherches sur la Comtesse Mathilde 
et sur d'autres personnages historiques étaient restées 
infructueuses. Du Cange apprit par un ambassadeur 
Pembarras de l'illustre savant allemand. et s'empressa 
de lui envoyer une dissertation des plus étendues sur ces 
divers points. Leibnitz en fut si profondément touché 
qivil écrivit a Du Gange une lettre, dans laquelle figure 
ce passage : « Je trouve votre courtoisie aussi grande 
« que votre érudition. que toute la terre connait assez.... 
« Vos remarques sont considérables et pourront servir 
« à pousser plus loin mes conjectures. » 

La mort surprit Du Cange, le 23 octobre 4 688, la 
piume à la main, pendant quii corrigeait les épreuves 
de la Chronique d'Alexandrie, Il laissait une étude ina- 
chevée sur le Gregoras, qui cependant a été très utile 
à Boivin et Gapperonnier pour Pédition qu'ils ont donnée 
de cet ouvrage. 

Le Journal des Savants de cette epoque déclare que 
la seule énumération des ouvrages et des manuscrits de 
Du Cange confirrae, et surpasse mème tous les éloges 
donnés a cet illustre historien, pendant sa vie et après sa 
mort. Ce rìest pas pour la gioire que fétudie, disait 
Du Cange à ses amis, lorsquils le pressaient deprendre 
un peu de repos, je ne songe, ajoutait-il, qua mamuser ; 
ceci nest point publici saporis, clausum domi manebit, 
mihi cano et musis ; faida temps de reste ; et il le prou- 



vait, car il s'occupait très activement de sa famille, et 
était heureux d'avoir de longs entretiens avec ses amis. 

Du Cange ne recherchait pas la gioire, mais la gioire 
Pa couvert de ses rayons lumineux et son nom sera ho- 
norem dans tous lessiècles,parles savants qui admireront 
son extrème modestie, son ardent patriotisme, son 
immense érudition et son admirable genie. 

Nous ne terminerons pas cette étude, sans exprimer 
notre reconnaissance aux biographes qui ont analysé 
les oeuvres de Du Cange et qui nous ont fait connaitre, 
jusque dans les moindres détails, son existence labo- 
rieuse, ses ouvrages imprimés et ses manusorits. 

Charles du Fresne d'Aubigny est le premier qui ait 
redige une biographie de Du Cange ; elle porte le titre 
de : Mémoire Historique pour servir à Vèloge de Charles 
du Fresne sieur Du Cange, et à f intelligence du pian 
general de ses études sur V Histoire de France. Ce mémoire 
nous a été très utile, surtout la partie consacrée a Pexa- 
men des ceuvres de Du Gange, que nous avons souvent 
consultée. 

M. Henri Hardouin qui., dès 1838, avait pris Pinitiative 
d'une proposition faite à la Société des Antiquaires de 
Picardie, cPélever une statue à Du Cange, dans sa ville 
natale, en a donne une excellente biographie. Il a re 
trace les principaux traits de la vie de Du Cange, puis 
il a analysé ses ouvrages. Dans ses recherches sur le 
sort des manuscrits de ce savant. il rappelle les géné- 
reux efforts déployés par Charles du Fresne d'Aubigny 
pour en retrouvér les traces et les réunir. 

« Vers 1735, écrit M. Hardouin, Dufresne d'Aubigny, 
petit-neveu de Du Cange, gràce à des efforts non moins 
désintéressés qu'assidus, parvint à récupérer la plupart 
des manuscrits de notre savant. Il est juste de dire qtfil 
fut puissamment aidé dans cette entreprise par Pillustre 
chancelier d'Aguesseau, grand admirateur de Du Cange. 

« D'Aubigny, lit-il, dans la bibliothèque des historiens 
de France, la mention d'un manuscrit qu'aurait possedè 
Pabbé De Camps ? il est bientòt sur les traces de ce 
livre, et obtient le manuscrit des familles d'Orient et les 
trois volumes des recueils de Du Cange, marqués C, D, 
F, ainsi qu'un portefeuille contenant une grande partie 
des catalogues historiques. 

« L'année suivante (1 736), Francois Dufresne, second 
fils de Du Cange, étant decèdè. d'Aubigny acquiert, à son 
inventaire, tout ce qu'il peut apercevoir de papiers 
émanés de notre savant. Il en tire, après un long exa- 
men, le fond d'un nobiliaire historique de la France, d'un 
Traité du droit des armoiries, ainsi que les titres domes- 
tiques de la famille Du Cange et de la famille de Rély 
(celle de la mère de Du Cange). 

« Un peu plus tard, d'Aubigny surenchérissait, auprès 
du fils de Francois Du Gange, les offres que lui faisaient 
des Anglais pour Pacquisition d'une autre partie impor- 
tante des papiers de son aieul, comprenant le manuscrit 
des comtes d'Amiens et de Ponthieu, le portefeuille ren- 
fermantles titres pour Phistoire de Picardie, une histoire 
des évéques d'Amiens jusqu'à 1354, une histoire de la 
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ville d'Amiens par Delamorlière, chargée de notes et de 
corrections, deux volumes de recueils alphabétiques 
raarqués M et P, et enfin plusieurs pièces détachées dont 
la réunion a produit la grande carte généalogique des 
rois de France. Le libraire Guérin consentit a remettre 
trois volumes sur le blason, et Pabbé Da Cange, cha- 
noine de Saint-Victor, Pun des fils de notre auteur, un 
certain norabre de morceaux détachés. 

« Restait a tenter un dernier effort, le plus difficile 
detous. — Après la mort du prince Eugène, onze 
volumes des manuscrits de Du Cange avaient été 
déposés à la bibliothèque imperiale de Vienne, où 
notre bonne étoile voulut qu'ils fussent confiés aux 
soins d'un protecteur naturel, d'un Francate, le pro- 
fesseur Duval, alors bibliothécaire. Déja, d'après les 
instances de d'Àubigny, Duval avait redige sur ces ma- 
nuscrits deux notices publiées par les soins de d'Agues- 
seau, dans le Journal des Savants. Une négociation 
diplomatique, couronnée d'un plein succès, fut entamée 
avee la cour de Vienne qui mit à satisfaire à la demande 
officielle du ministre francais, marquis de Stainville, 
depuis due de Choiseul, Pempressement le plus louable 
et le plus gràcieux. Dès leur arrivée en France, les onze 
volumes et d'autres papiers qui s'y trouvaient joints, 
furent remis à Pinfatigable d'Àubigny qui consacra à 
leur vérification et à leur classement son zèle accoutumé. 



« D'Àubigny, dont nul biographe n'a daigné dire un 
mot, couronna-t-il la sèrie de ses bienfaits en abandon- 
nant gratuitement à la bibliothèque du roi les manus- 
crits récupérés avec tant de peine, ou bien le gouverne- 
ment, dont il avait éveillé la sollicitude, se procura-t-il 
autrement ces papiers précieux ? On est réduit ici à des 
conjectures. Sans deux mémoires sur la publication des 
oeuvres inédites de Du Cange, le nona de d'Àubigny res- 
terai à peu près ignoré. » 

La ville d'Amiens réalisa, en 1849, la noble pensée de 
M. Hardouin en élevant une statue à Du Cange. 

Il y a quelques années, M. Leon Feugère a publié 
une étude des plus remarquables sur Du Cange, sa vie 
et ses travaux. C'est une oeuvre sérieuse et d'une haute 
portée historique que nous avons citée dans cette notice. 
A coté des détails biographiques, il a place une appró- 
ciation très exacte et très.détaillée des travaux de l'illus- 
tre historien. Ainsi, il ne manque plus rien a la mémoire 
de Du Cange ; si Amiens, sa ville natale, lui a dressé 
une statue qui reproduit sa pose et ses traits, un habile 
critique lui a élevé un monument littéraire qui fait 
connaìtre à tous la bonté de son coeur, l'excellence 
de son esprit, et Pimmensité de ses travaux. 

L. Favre. 



LISTE DES OUVRAGES DE DU CANGE 



Nous donnons la liste des oeuvres Du Cange publiées ou restées à l'état de manuscrits, dressée avec le plus 
grand soin par M. H. Hardouin, ancien président de la Société des Antiquaires de Picardie. Cette" liste comprend : 

1° La nomenclature des (Euvres imprimées de Du Cange et de ses principaux manuscrits sur PHistoire de 
France ou sur d'autres matières ; 

2° Le pian qu'il avait présente pour une collection des historiens de France ; 

3° Le Sommaire de ses principales dissertations commeneées ou terminées sur diverses époques de riotre 
Histoire ; 

4° Le dessein de PHistoire de Picardie et le sommaire des travaux entrepris ou exécutés pour cette histoire ; 
5° Enfin, l'indication des diverses Biographies de Du Cange. 



PREMIERE PARTIE. 
§ I er . — Ouvrages imprimés. 

1. — Histoire de F empire de Constantinople sous les 
empereurs franeais ; Paris , imprimerle royale, 1657, 
in-fol. 

C'est par cet ouvrage que Du Cange debuta dans 
le monde savant 

2. — Tratte historique de la translaiion du chef de saint 
Jean-Baptiste ; Paris, Cramoisy, 1665, in-4°. 

Résumé analytique et critique de tout ce qui a 
été écrit sur ce sujet. 



3. — Histoire de saint Louis, IX du nom^roi de France, 
écrite par Jean sire de Joinville, enrichie de nouvelles 
observations et dissertations historiques, avec les établisse- 
ments de St Louys et le conseil de Pierre Desfontaines, 
etc. ; Paris, Mabre-Cramoisi, 1668, in-fol. 

4. — Joannis Cimami imperatorii grammatici histo- 
riarum lib. VI. seu de rebus gestis à Joanne et Manuelo 
Comnenis impp. C. P. accesserunt Caroli Dufresnt D. du 
Cange, etc. in Nicephori Bryennii Cmsaris, Annce Com- 
nence Ccesarissce, et ejusdem Cinnami historiam Comne- 
nicam, notee historicce etphUologicm. His adjungitur Pauli 
Silentiari descriptio mdis Sancite Sophim, ex MMSS. Cod.; 
Paris, è typ. Reg. 1670, in-fol. 
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5. — Glossarium ad sciiptores medicò et infima latini- 
tatis, etc, Paris, Billaine, 1678, in-fol. 3. voi. — Paris, 
Osmont, 1733, in-fol., 3 voi. 

A la réimpression publiée au siècle dernier par 
D. Carpentier et les Bénédictins de St-Maur, et qui 
comprend, avec les additions. 10 voi. in-fol., a suc- 
cède la réimpression entreprise par M. Henschel, 
éditeurs MM. Didot, et qui forme 7 voi in-4°. 

Voici le titre de cette nouvelle édition qui honore 
à tous égards le savoir et le zèle de ses auteurs : 

Glossarium medim et infimm latinitatis conditum a Ca- 
rolo Dufresne Domino Du Cange, auctum à monachis 
ordinis S. Benedirti cum supplemento integris D. P. Car- 
penterii et additamentis Adelungii et aliorum, digessit e. 
a. L Henschel. 

6. — Cyrilli, Phibxeni, aliar umque veterum Glossaria 
latina grmea et gr&ca latina, à Carolo Labbeeo collecta et 
in duplicem alphabeticum ordinem reducta, etc. ; Paris, 
Billaine, 1 679, in-fol. 

7. — Lettre à Wion d?Hérouval au sujet des libelles qui 
se publient en Flandres contre les RR. PP. Papebroch et 
Henskennius. Ànvers, »l 683, in-4°. 

8. — Joannis Zonarce annales, etc; Paris, è typ. Reg. 
1686, in-fol. 2 voi 

9. — Glossarium ad scriptores medice et infimw grceci- 
tatis, etc. ; Lyon, Ancillon, 1688, in-fol. 2 voi. 

10. — Paschalion seu chronicon Paschale, etc. ; Paris, 
è typ. Reg. 1689, iu-foi. 

C'est pendant Pimpression de ce dernier ouvrage 
que Du Gange mourut. Celte impression fut termi- 
née par les soins de Baluze. 

11. — Edition deNicéphore Grégoras 9 terminée par 
Boivin, et publiée seulement en 1712. 

12. — Histoire de l'état de la ville d'Amiens et de ses 
comtes, avec un recueil de plusieurs titres concemant Vhis- 
toire de cette vdle qui rCont point encore èté publièSj par 
Charles Dufresne, sieur Du Cange, conseiller du roi, tréso- 
rier de France, et general des finances en la generalità 
de Picardie. Publiée d'après le manuscrit originai 
(Biblioth. nat. supplém. frane, n. 1209). Àmiens, 1840, 
1 . voi. in-8°. Lenoèl-Hérouard, libraire ; et à Paris, Du- 
moulin, 13, quai des Augustins. 

43. — Les Principautés d'Outre-Mer ou autrement 
Familles d y Orient, c'est-à-dire une histoire des principau- 
tés et royaumes de Jérusalem, de Ghypre et d'Armenie, 
ainsi que des Familles qui les ont possédés. Publiées en 
1869, Imprimerie Imperiale, par E. G. Rey, en 1 voi. 
in-4°. 

§ II. — Manuscrits inédits. 

1. — Sur r Histoire de France : 

1 . — Projet pour une collection generale des histo- 
riens de France présente a M. de Louvois, en 1 676, in-fol. 

2. — Carte généalogique des rois et maisons de 
France depuis Pharamond. 



3. — Description historique de la France ancienne (9 
portef. in-fol. petit format). 

4. — Description historique et géographique des Pays- 
Bas, in-fol. 

5. — Extrait de la description des Pays-Bas de Jean 
Petit, in-4. 

6. — Un voi. in-fol. intitulé Gallia. 

7. — Recherches tendantes à une suite des grands 
offlciers de la couronne, des gouverneurs de provinces, 
etc. in-fol. 5 voi. 

8. — Recherches sur les baillis et sénéchaux de diffé- 
rentes villes et provinces, rangées par ordre alphabéti- 
que, in-fol. 

9. — Nobiliare de France, 4 portef. in-fol. 

10. — Catalogues historiques, contenant les dépouille- 
ments par noms de plusieurs titres et rouleaux tirés 
presque tous de la chambre des comptes, depuis 1 200 
jusqu'en 1515, in-fol. 

1 1. — Familles d'outre-mer et Familles normandes, 
ou genealogie des rois de Sicile, etc. in-fol. 

12. — 2 e édition (complète) de Ville-Hardouin, in-fol. 

13. — Traité du droit des armoiries, portef. in-fol. 

14. Recueil de mille à onze cents corrections, remar- 
ques ou additions sur les Ghroniques de Monstrelet. 

2. — Concemant des sujets ètrangers à notre histoire 
ou sans rapports direets avec elle : 

1. Familles germaniques, portef. in-fol. 

2. — Disserlations projetées et très avaneées sur 
toutes sortes de matières, histoire, jurisprudence, litté- 
rature, etc, rangées par ordre alphabétique ; 2. voi. 
in-fol. 

3. — Recueil intitulé de Oractdts, en 71 chap., in-fol. 

4. — Recueil de lettres, portef. in-fol. 

SECONDE PARTIE. 

§ K — Pian general d'un recueil des 
Historiens de France. 

1 . — Geographica seu quae descriptionem Galliae spe- 
ctant. 

2. — Gallica seu rerum Gallicarum scriptores, vel qui 
de veterum Gallorum historià, moribus, legibus, institu- 
tis, lingua, commentarios ediderunt, prseterea qui veteris 
Galliae descriptionem elaboràrunt. 

3. — Francica, seu qui de Francorum veterum ori- 
gine, primis sedibus et eorum in Gallias adventu seri- 
pserunt. 

4. — Scriptores qui generalem Francorum historiam 
aggressi sunt. 
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S.— Scriptores Coaevi ab adventu Francoram in Gal- 
lias usque ad Pippini regis tempora. 

6. — Secundae regum Franciae stirpis primordia, ori- 
gines, et stemmata. 

7. — Historiae ejusdena stirpis scriptores coaevi. 

8. — Historiae tertiae Francorum stirpis scriptores 
coaevi et veteres. 

9. — Rerum a Francis in Italia sub aiterà regum 
Franciae stirpe gestarum scriptores. 

10. — Rerum à Francis et Normannis in Italia et 
Sicilia sub tertià regum Franciae stirpe gestarum scri- 
ptores coaevi. 

14. — Rerum à Francis in Oriente et in sacris expedi- 
tionibus gestarum scriptores coaevi, seu regni Francorum 
hyerosolymitani historia à variis sed illius aevi scriptori- 
bus litteris commendata, editis, aut ad libros veteres 
emendatis. 

12. — Rerum a Francis in imperio Constantinopoli- 
tano gestarum scriptores coaevi. 

13. — Rerum à Francis contrà Albigenses gestarum 
scriptores coaevi. 

14. — Rerum Gallicarum et Francicarum scriptores 
qui, vel annorum serie, vel ratione chronologicà, vel more 
et stylo historico observatis, historias suas ad tertiam 
regum stirpem deduxerunt. 

15. — Galliae et Franciae provinciarum historiae scri- 
ptores coaevi, ordine provinciarum alphabetico scilicet. 
(Sequentur XXV provinciarum nomina). 

1 6. — Epistolae historicae vel quae ad Francorum his- 
toriam illustrandam conducunt. 

Epistolae variae quae ad illustrandam alterius Franciae 
stirpis historiam spectant. 

Epistolae historicae de rebus Francicis summorumPon- 
tiflcum à Leone I ad Zachariam. 

Epistolae variae de rebus à Francis in Italia et in Sici- 
lia gestis. 

Epistolae, veteres tabulae, aliaque monumenta de 
rebus à Francis qui in expeditionibus bellisque hieroso- 
lymitanis vel militàrunt vel operam navaverunt ; aucto- 
rum apud quos eorum habetur mentio, locis indicatis, 
addictis etiam notis aliquot genealogicis. 

47.— Epitaphiae regum Franciae vel principum stirpis 
regiae quae franciae historiae illustrandae conducunt. 

48. — Genealogica, seu stemmata regum Francorum 
et praecipuarum regni Franciae familiarum. 

1 9. — Vitae et elogia virorum ex Gallià, bellica laude 
illustrium. 

20. — Vitae et elogia virorum ex Gallià qui, publicatis 
litterarum monumentis, claruerunt. 

21. — Diplomata regum Franciae cujusque stirpis ad 
Ludovicum VI usque, partim ex MMSS. partim ex editis 
eruta, et ad res Francicas illustrandas necessaria. 



22. — Regum Franciae a Ludovico VI, usque ad Hen- 
ricum IV, et aliorum, diplomata historica, et quae ad 
Francorum historiam illustrandam spectant. 

23. — Gatalogus scriptorum editorum utriusque lin- 
guae qui de rebus francicis et de provinciarum, civita- 
tum, ecclesiarum et monasteriorum antiqui tatibus com- 
mentarios ediderunt, longè auctior. 

24. — Index chronologicus rerum omnium quae in 
singulis voluminibus continentur. 

§ IL — Dissertations sur les parties princi- 
pales de FHistoire de France. 

Le sommaire de ces travaux est reproduit ici tei quìi 
fut imprimé en 1732 dans le Journal des Savants, 

On peut, d'après les notes et les dissertations com- 
mencées par Du Gange, diviser Phistoire de France en 
sept époques, à chacune desquelles un certain nombre 
de ces dissertations appartient. 

l re Epoque. — Etat des Gaules avant les Romains. 

Dix-sept dissertations, presque toutes inachevées, 
sous les titres suivants : 

Noms anciens des Gaules. 

Galates. 

Celtes. 

Origine des Gaulois. 

Leurs anciens chefs. 

Leurs expéditions hors des Gaules. 

Leurs colonies. 

Leurs armes et vètements. 

Leur langue. 

Leurs moeurs. 

Leur religion. 

Les Druydes. 

Gallorum primus impetus. 

Gallorum fortitudo. 

Gallorum facundia. 

Gallorum statura. 

Voces antiquce gallicce. 

2 e Epoque. — Etat des Gaules sous les Romains. 

Treize dissertations à peu près complètes, et qui pour- 
raient ètre publiées après une légère révision. Voici leurs 
sujets : 

Gouvernement des provinces sous les Romains. 

Gouvernement des villes. 

Des colonies. 

Des municipes. 

Des villes confédérées. 

Des villes libres. 

Des villes en servitude. 

Des préfectures. 

Des villes tributaires. 

Des villa, vici, castra, castella, prcesidia. 

Des fabriques d'armes. 
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Des préfets da prétoire. 
Des préteurs. 



3 e Epoque. 



Etat de la France soas les Rois de la 
première race. 



Ces qua- 
tredisserta- 
tions sont 
terminées. 



Vingt dissertations (1 ), dont quatre terminées ; elles 
concernent : 

Le nom de France. (Gette dissertation est très 
avancée.) 

L'origine des Francs. 

La division de la France sous les rois de la première 
race, division ainsi indiquée : 

Francia. 
Burgundia. 
Vascones. 
Neustria. 
Gothi in Galliti. 
Royaume d'Austrasie. 
La torme du gouvernement des provin- 
«es et des villes des Gaules sous les Francs. 
Les comtes. 
Les ducs. 

Les Missì dominici. J 

Les mceurs des Francs. 
Leurs défauts. 

La religion chrétienne dans la Gaule. 
Les rois des Francs. 
Leur élection. (Le véritable titre de cette dissertation 

porte s'ils étaient ékctifs.) 
La loi salique. 

4 e Epoque. — Etat de la France sous la seconde race 

de nos Rois. 

Trente-sept dissertations, à compléter, pour la plu- 
part, à Paide de celles qui sont contenues soit dans le 
Glossaire, soit dans Pédition de Joinville. 

La première, très avancée, tratte, en general, de 
Pépoque indiquée (2). 

Les autres ont pour sujets : 

Le royaume d'Aquitaine. 

Le royaume de Provence. 

La Septimanie. 

La division des personnes. 

Les nobles. 

Les barons. 

Les bannerets. 

Les bacheliers. 

Les chevaliers. 

Les écuyers. 

Les personnes libres et franches. 

Les serfs. 



(1) V. aussià l'appendice de YHist. des comtes d'4m?ens,B.361, 
dissertation sur une raonnaie d'or frappéeàAmiens et attribuée 
à l'un des rois mérovingiens. 

•^ (2) V. comme relative à la mème période : Dissertation sur 
les règnes simultanés, mais distincts, de Louis III et de Karlo- 
man, publiée dans l'appendice à YHist. des Comtes ó/Amiens. 
p. 370. 



Les libertins ou coutumiers. 

Les différences des biens. 

Les francs alleuds. 

Les fiefs. 

Les fiefs rendables. (Voy. a cet égard la dissertation 
imprimée dans le Joinville.) 

Les reliefs. 

Les investitures. 
• Les droits de seigneurie. 

Les droits fonciers. 

Le droit de guerre. 

Le ban, Parrière-ban. 

Les évèques à la guerre. 

La regale. Cette dissertation est très avancée. On la 
trouve dans le manuscrit de Phistoire des évèques 
d'Amiens (1). 

Formes d'administrer la justice. 

Officiers de la couronne. 

Officier de la maison du roi. 

Gouverneurs. 

Baillis et sénéchaux. 

Capitaines des places. 

Enseignes royales. 

Echevins. 

Avoués. 

Vidames. 

5 e Epoque. — Etat de la France sous les Rois 
de la troisième race. 

Une dissertation très avancée sous ce titre ; plus, 
douze projets de dissertations sur : 

Les états-généraux. 
Les cours supérieures. 
Les ordres militaires. 
Les ordres relieieux. 

Et une infinite de notes dont on pourrait, dit Pauteur 
de la notice, tirer au moins deux cents articles sur la 
mème epoque. 

Il parait que Pon tfa pu retrouver deux volumes, Pun 
in-fol, et Pautre in-4°, sur lesquels Du Cange avait 
redige ou mis au net la majeure partie de ces notes. 

6 e Epoque. — Les Croisades. 

lei tout est achevé et prèt à livrer à Pimpression. 
Les ouvrages relatifs à cette période sont : 

1° VHistoire des FamUles normandes qui conquirent 
la Pouille, la Calabre et la Sicile ; 

2° Une nouvelle édition de Ville-Hardouin, entière- 
ment revue, et augmentée d'un grand nombre de 
preuves. 

7 e et dernière Epoque. — Saint-Louis. 

Du Cange projetait une nouvelle édition de Joinville 
pour laquelle il a réuni un grand nombre de notes et 

(1) Publiée dans le méme appendice , p. 375. Très remar- 
quable. 
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de pièces destinées à servir de suppléments aux trente 
dissertations imprimées dans celle que qous possédons, 
publiée en 1768. 

QUATRIÈME PARTIE. 

1. — Dessein de FHistoire de Picardie, 

Gette pièce a été imprimée dans le Journal des Sa- 
vants — décembre 1 749, p. 733 ; toutefois il ne sera 
point inutile de reproduire ici son texte exact d'après 
Fautographe renfermé avec d'autres pièces, à la biblio 
thèque royaie, dans un carton intitulé : Titres de Picar- 
die (Supplément. fr., n° 1203). 

LlVRE I. 

Division des Gaules en general. 

De la Gaule en Belgique. 

Division de la France sous les rois de la première et 
deuxième lignées. 

Division de la France sous les rois de la troisièrae 
lignee, en langue d'Oit (orthographe donnée par Du 
Cange, et mal à propos rectifiée dans le journal, 
par la substitution du mot oni), langue d'oc et langue 
picarde. 

Du nom de Picardie. 

Gouvernement de Picardie, son étendue, sa division 
et la suite des gouverneurs et lieutenants du roi. 

De la génóralité de Picardie, et la liste des villages 
sous chacune élection. 

De la bonté et fertilité de la Picardie, des rivières qui 
Tarrosent, et des anciens chemins romains par la Pi- 
cardie. 

Livre IL 

Du bailliage d'Amiens, son étendue, ses sept prévò- 
tés, et la liste des villes et villages sous chacune d'icelles. 

Suite des baiilis d'Amiens, et, par occasion, des baillis 
et sénéchaux. 

De la ville d'Amiens, ses noms anciens et modernes, 
sa description topographique, etc. 

Des édifices publics anciens et modernes, de Fancien 
chàteau, de la citadelle, etc. 

Des églises, et premièrement de la cathédrale. 

Des églises paroissiales. 

Des abbayes, prieurés et monastères de religieux et 
religieuses, enclos dans Tenceinte de la ville d'Amiens. 

Livre III. 

Histoire et état de la ville d'Amiens sous les Gaulois, 
les Romains, la première et la deuxième lignées des 
rois de France. 

Livre IV. 

Histoire des comtes d'Amiens. (Rédigée). 

Livre V. 

Des chàtelains d'Amiens, leur genealogie. 
Suite des capitaines et gouverneurs d'Amiens. 



Livre VI. 

Etablissement de la commune d'Amiens ; la suite des 
mayeurs ou maires, avec les remarques de ce qui s'est 
passe de plus mémorable sous chacun d'iceux ; et, par 
occasion, des hommes illustres d'Amiens. 

Livre VII. 

Histoire ecclésiastique de la ville d'Amiens, et, pre- 
mièrement, de l'évèché d'Amiens, son étendue, et le 
pouillé des bénéfices en dépendant. 

Suite des évèques d'Amiens avec des remarques con- 
cernant l'histoire ecclésiastique (1 ). 

Livre VHI. 

Histoire ou traité historique de la translation du chef 
de Saint-Jean-Baptiste. 

Livre IX. 

De la seigneurie temporelle des évèques d'Amiens, 
et, par occasion, d'où procèdent les biens des évèques. 

Des vidames et advoués institués pour la conservation 
des biens des prélats. 

De la seigneurie des vidames d'Amiens dans la ville 
et dans l'étendue de l'évèché. 

Suite généalogique des vidames d'Amiens, des mai- 
sons de Picquigny et d'Ailly. 

Livre X. 

Des sept prévòtés et villes dépendantes du bailliage 
d'Amiens. 

De la prévóté de Montreuil , de la ville de Mon- 
treal, etc. 

De la prévòté de Beauquesne, etc. 

De la prévòté de Saint-Ricquier et de la ville et abbés 
de Saint-Ricquier. 

De la prévòté de Fouilloy, de la ville et abbés de 
Gorbie. 

De la prévòté de Doullens ou Dourlens. 

De la prévòté de Vimeu. 

Livre XI. 

Du comté de Ponthieu, son étendue, ses démembre- 
mens. 
Suite^des comtes de Ponthieu (2). 

Livre XII. 

Sénéchaussée de Ponthieu. Liste des villages en dé- 
pendant. 

Suite des Sénéchaux. 

De la ville d'Abbeville; de ses antiquités. 

Etablissement de la commune d'Abbeville. — Suite 
des mayeurs avec la remarque de ce qui s'est passe 



(1) Les articles de la collection Gallio, Christiana, relatifs aux 
évèques d'Amiens, ne sont guère qu'une reproduction de cette 
partie des travaux de Du Cange, circonstance signalée par les 
auteurs de cette collection (v. la préface). 

(2) Partie de ce livre est traitée dans V Histoire des Comtes de 
Ponthieu. 
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de mémorable sous chacun d'iceux, en la ville d'Abbe- 
ville(l). 

De la ville de Rue et ses antiquités. 

Da Marcquenterre, et des autres Jieux plus considéra- 
bles du comlé de Ponthieu. 

Livre XIIL 

Da comté de Boullenois, son étendue, bonté et ferti- 
lité du pays ; du pays des Morins. 
Histoire des comtes de Boulongne. 
Sénéchaux de Boulongne, gouverneurs de Boulongne. 

Livre XIV. 

De la ville de Boulongne, ses antiquités, sa descrip- 
tion, etc. 

De Tévéché de Boulongne. Pouillé des bénéfices. 

Suite des évèques de Térouanne et de Boulongne. 

Des villes d'EstapIes, de Wissan, et, par occasion, de 
Ylcius Portus (2), de Monthulin et autres lieux remar- 
quables du comté de Boullenois. 

Livre XV. 

Du pays reconqnis et son étendue. 

De la ville de Calais, ses antiquités, ses gouverneurs. 

De la ville et des seigneurs d'Ardres. 

De Guines, des comtes de Guines. 

De Hames, des seigneurs de Hames. 

Des autres lieux remarquables du pays reconquis. 

Livre XVI. 

Du pays de Santerre ; du gouvernement de Péronne, 
Montdidier et Roye ; suite de ses gouverneurs et des 
baillis. 

De la ville de Péronne, ses antiquités. — Des anciens 
seigneurs et des chàtelains de Péronne. 

De la ville de Montdidier, de ses seigneurs, etc. 

De la ville de Roye, des seigneurs de Roye. 

Des autres lieux remarquables dudit gouvernement. 

Livre XVII. 

Du comté de Vermandois, son étendue, etc. 
Suite des comtes de Vermandois. 
Sénéchaux et baillis de Vermandois. 
De la ville de Noyon et de ses évèques. 
De la ville de Saint-Quentin, gouverneurs de Saint- 
Quentin, etc. 
De la ville et des seigneurs de Ham. 
Du Castelet. 

De Nesle, des seigneurs de Nesle. 
Des autres lieux dudit comté. 

Livre XVIU. 

Du pays de Thiérasse et son étendue. 

De la Fere, ses seigneurs. 

De Guise, ses seigneurs et ducs. 

(1) V. Histoire MMSS. des vicomtes d'Abbeville. 

(2) V. Dissertation sur ce su jet, imprimée dans Véditìon de 
,T ohi ville. 



De la Capelle, de Vervins. 
De Ribemont, ses seigneurs. 
De Marie et de ses seigneurs. 
Des autres lieux dudit pays. 

Livre XIX. 

Du pays de Beauvaisis. 

De la ville de Beauvais. 

Des comtes de Beauvais. 

Des évèques de Beauvais. 

De Glermont, Comtes de Glermont. 

De Breteuil, des comtes, seigneurs et abbés de Bre- 
teuil. 

Des autres places et lieux considérables du Beau- 
vaisis. 

Livre XX. 

Du pays de Soissonnais, Tardenois, Laonois. 
De la ville de Soissons, ses comtes et ses évèques. 
Des villes de Ghauni et de Braines. 
De la ville de Fere. 

De la ville de Laon, des comtes de Laon, des évèques 
de Laon. 
Des autres places encloses en ce quartier. 

Livre XXI. 

Ce livre et quelques suivans conliendront les généalo- 
gies des plus illustres familles de Picardie, dont la con- 
naissance est nécessaire pour l'intelligence de Fhistoire. 

A la fin seront mises, par forme de preuves de toute 
cette histoire, les chartes, titres et autres pièces manus- 
crites qui y seront rangées selon Pordre des temps. 



MANUSCRITS ET EXTRAITS DE TITRES 

relatifs a l'histoire de picardie 
Conservés a la Bibliothèque Nationale. 



N os des manuscrits. Pagination. Désignation et observations. 



Suppl. fr. n° 1208, p. 102-266. 



Suppl. fr. n° 1225% p. 81-93. 

Suppl. fr. n«> 1225% p. 45-71. 

Suppl. fr. n° 1223, carton, 

feuilles dé- 
tachées. 



Extrait d'un manuscrit de 
blasons MMSS, enluminé, sur 
parchemin. 

Ce titre est celui qui est en 
téte du morceau. Dans la table 
en tè te du volume, qui est 
aussi de la main de Du Gange, 
cette pièce est désignée sous 
le titre suivant : Armes de 
quelques maisons nobles , et 
,particulièrement de la Picardie. 

Armes de quelques maisons 
de Picardie. 

Genealogie de la maison de 
Rivery et de plusieurs autres. 

Fragment concernant la Pi- 
cardie dans l'esquisse géogra- 
phique de la Gaule. 

N. B. Le méme carton ren- 
ferme des mémoires relatifs à 
la Champagne, au Barrois, à 
la Lorraine et à l'Alsace. 
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Suppl. fr. n» 1235, Ibid. 



Suppl. fr. n<> 1225», p. 1-11. 



Ibid. 



p. 71-77. 



Suppl. fr. n° 1225» p. 79-81. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



p. 93-117. 



p. 119-123. 
p. 117-119. 



p. 129-131. 



Suppl. fr. n« 1225 b , p. 1-4. 



Ibid. 



Ibid. 



p. 5-9. 



p. 9-13. 



Ibid. 



Ibid. 



p. 15-33. 



p. 33-51. 



Suppl. fr. n<> 1225 b , p. 51-81. 



Ibid. 



ibid. 



Ibid. 



p. 97-175. 



p. 190-201. 



p. 201-204. 



Ibid. 


P. 


204-228. 


Ibid. 


P- 


228-248. 


Ibid. 


P- 


242-266. 



Suppl. fr. n° 1225 b p. 266. 



Ibid. 

IX 



p. 69. 



Géographie historique de j 
tous les paj r s de l'ancienne 
Gaule. 

Extrait du cartulaire du 
marquisat d'Encre. — Extrait 
d'un inventaire des dènombre- 
ments fournis aux seigneurs 
de Bray et de Miraumont. 

Genealogie de la maison de 
Blimont. 

Genealogie de la maison de 
Rubempré. 

Noms et armoiries des 
maveurs d'Abbeville, de 1183 
à 1602. 

Armoiries de plusieurs fa- 
milles habituées à Amiens. 

Extrait du registre de l'éehe- 
vinage d'Arras. 

Tabledesédits, déclarations, 
etc. pour l'histoire d'Amiens. 

Extrait du cartulaire de l'é- 
glise collegiale de Saint-Fir- 
min (d'Amiens). 

Extrait des titres de Rély, 
escuier seigneur de Frami- 
court. 

Extrait de quatre registres 
aux chartres du bailliage d'A- 
miens, depuis mai 1565 jusqu'à 
mai 1572. 

Extraits du cartulaire de 
l'abbaye de Saint-Fuscien près 
d'Amiens. 

Extrait du martyrologe de 
Notre-Dame d'Amiens. 

Extrait du cartulaire du 
chapitre de Notre-Dame d'A- 
miens, commencant par ces 
mots : Registrum ecclesiarum 
capituli Amò. 

Extrait de l'inventaire du 
trésor des chartes, sous les 
rubriques de Picardie, Gorbie, 
Perorine, etc. 

Extrait du cartulaire de la 
terre et ressort du chastel de 
Guise, fait en septembre 1327. 

Extrait du martyrologe et 
obituaire de Saint-Firmin-le- 
Confesseur. 

Extrait de l'inventaire des 
titres de l'abbaye du Gard. 

Extrait du cartulaire de 
Saint- Acheul. 

Extrait d'un livre intitulé : 
Repertorium stive registrum car- 
tarum seu Ut levar um existen- 
tiutn in armario insignis eccle- 
sia capituli Ambiati, inchoa- 
tum prima die mensis junii 
anno M. V. XXX. HI. per me 
Robertum Anglicis presbiteriani, 
autoritate apost. tabellionem ac 
dominorum decani et capituli 
notarium, etc. 

Extrait d'un autre inven- 
taire des titres du chapitre de 
Notre-Dame d'Amiens, com- 
mencant par le mot : Vaus- 
soires. 

Extrait du cartulaire de l'é- 



Suppl. fr. 'n° 1225 b p. 323-326. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



Ibid. 



glise collegiale de Saint-Fir- 
min de Vinacourt. 

Extrait d'un róle en parche- 
min tire de la chambre des 
comptes, intitulé : Hi sunt re- 
ditus et census dni episcopi 
Ambianensis tam in civitate 
quam extra civitatem de ann. 
ecc. 

A la suite se trouvent quel- 
ques autres extraì ts fort cour ts, 
relatifs à l'è" glise d'Amiens, 
dont un intitulé : Homines Do- 
mini episcopi feudales (1). 

Epitaphes qui se voient en 
l'abbaye de Brame. 

Autres qui se voient en quel- 
ques églises de Picardie. 

Autres qui sont aux Céles- 
tins d'Amiens. 

Epitaphe en cuivre aux Ja- 
cobins d'Amiens, sur l'autel 
de Notre-Dame de Pitie. 

p. 426 ad Inscriptions qui se Hsent 
finem. aux grand es vitres de Notre- 
Dame d'Amiens. 



p. 394-400. 
p. 400. 
p. 401. 
p. 401. 



p. 415-421. 



Suppl. fr. n° 1209, 



Suppl. fr. n° 1203, carton. 



Extraits (les registres du 
bureau des flnances d'Amiens. 

Histoire des comtes d'A- 
miens, des comtes de Pon- 
thieu, des vicomtes d'Abbe- 
ville. 

Ce sont trois morceaux dis- 
tinets. Le premier, intitulé : 
Histoire de Vétat de la ville 
d y Amiens et de ses comtes, est 
pagine de 1 à 180. A la suite, 
se trouve, sans pagination , 
une liste des baillis d'Amiens 
et de leurs lieutenants. Au 
premier feuillet est attaché, 
avec une épingle, un permis 
d'imprimer, date du 7 février 
1713, et signé du censeur Sau- 
rin, qui prouve que l'ouvrage 
était prèt à étre imprimé. 
L'histoire des comtes de Pon- 
thieu renferme 125 pages, et 
celle des vicomtes d'Abbeville 
n'est point paginée. 

Dessein de l'histoire de Pi- 
cardie. 

Portefeuilles de pièces co- 
piées par Du Cange, pour ser- 
vir de preuves à cette histoire. 

Suppl. fr. n° 1204 abc , 3 cartons. Nobiliaire de France et de 

Picardie. 

Suppl. fr. n° 1207, 1 cart. in-4. Mémoires pour l'histoire des 

évèques d'Amiens. 

Consulter aussi les pièces suivantes : 

1° Dans l'ouvrage, ou plutót le recueil de notes intitulé : 
Reckerches sur V histoire de France, 5 voi. in-fol. ; suppl. fr. 
n° 1200, il y a une noti ce sur le Gouvemement de Picardie, 
remplissant les pages 62-76 du cinquième volume. 

2° Antiquités d'Amiens, par Adrian Del a morii ère, 1. voi. 
imprimé, couvert de notes manuscrites de Du Cange, suppl. 
fr. n° 1206. 



(1) L'originai de ce curieux manuscrit a été retrouvé. Il a 
été acquis sur la proposition de la société des Antiquaires de 
Picardie, pour la bibliothèque d'Amiens. ( V. Catalogue des 
manuscrits de cette bibliothèque, publié par notre savant et 
consciencieux ami M. Garnier, bibliothécaire en chef, art. 
572, p. 523 et suiv.) 

in 



Ibid. 



Ibid. 
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3° Dans la Biogvapkie de Michaud, tom. VII, pag. 16, col. 
2, lig. 19 à 23, il est question de deux volumes contenant des 
renvois pour les noms de lieux et pour les noms de familles. 
Ces deux volumes n'en forment qu'un, petit in-4. n° 1311. du 
suppl. fr. 

4° Etat et Mémoire de la province de Picardie, suppl. fr. n° 
1212. 

5° Extrait d'un registre de la chambre des comptes, coté M., 
et ayant pour inscription : Dénombrement des bailliages d'A- 
miens et de Doullens, suppl. fr. n° 1225 e , p. 123-128. 

6° Trois extraits : le premier, d'un registre en parchemin 
de l'hotel de ville d'Amiens, intitulé : le Registre aux Charles 
de la ville d'Amiens; le deuxième d'un autre registre com- 
mencant par ces mots : En chest registre sont contenus les 
ckartes t pnviléges et lettres de la ville d'Amiens; enfìn d'un 
grand registre en parchemin de l'hotel de ville, intitulé : 
L'estat de la ville d'Amiens ordonné le S. Simon, S. Jude y de 
ì'an 1355 ; suppl. fr. n° 1225 c , p. 276-312. 

7° Extrait d'un registre en parchemin contenant les cou- 
tumes locales d'Amiens, avec ce titre ; Eschi les coustumes et 
les usages de la chité d'Amiens ci comes èles sont chi après no- 
tées; suppl. n° 1225°, p. 1-31 (1). 



CINQU1EME ET DERNIERE PARTIE. 

ARTICLES BIOGRAPHIQUES ET MÉMOIRES 

SUR DU GANGE. 

1. — Bayle. — Dictionnaire philosophique, v° Du Cange. 

(1) Consulter à ce sujet : 1° l'ancien coutumier inédit de 
Picardie, publié par M. Marnier. Paris, 1840. 2° Coutumes 
locales du Bailliage d'Amiens, par M. Bouthors, 1" sèrie. 
Amiens, Duval et Hermant, 1842. 



% — Baluze. — Lettre en tète du chronicon Paschale. 

3. — Préface du Glossaire latin, édition des Bénédictins, 
de 1733. 

4. — Dictionnaire de Baillet. 

5. — Journal des Savants, octobre, novembre, décembre 1749. 

6. — Mémoire sur les manuscrits de M. Du Cange (c'est 
celui de Dufresne d'Aubigny), imprimé en 1752. 

Cet ouvrage, précieux pour les détails, est fort rare au- 
jourdhui. 

7. — Mémoire de Baron, couronné par Tacadémie d'Amiens 
en 1764, sous le nom de Lesage de Samine (Baron était secré- 
taire de l'académie), imprime chez Godard, à Amiens, en 1764. 

8. — Autre Mémoire de d'Hérissent, présente au mème 
concours, et paraissant avoir été imprime en 1767. 

9. — Mémoire historique pour servire a Téloge de Charles 
Dufresne, sieur Du Cange, et a l'intelligence de ses études 
sur Thistoire de France, avec cette épigraphe : Vires acquirìt 
eundo. 

1776. — (Sans nom d'auteur ou imprimeur). 

10. — Moreri, V° Cange, et Michaud, Biographie. 

11. — Essai sur la vie et sur les ouvrages de Ch. Dufresne 
sieur Du Cange, par H. Hardouin. — Paris, 1849, librairie 
Dumoulin. — in-8°. — 48 pages. 

12. — Etude sur la vie et les ouvrages de Du Cange, par 
L. Feugère, professeur de rhétorique au Lycée Louis- le- 
Grand. — Imprimé chez Paul Dupont, à Paris, en 1852. — 
in -8°. — 104 pages. 



ÉLOGE 



DE 



CHARLES DUFRESNE 

SEIGNEUR DU CANGE 



Discoiars qui a. remporté le prnx de l'Acsidémie d'Amiens , en 1764, 



C'est le sort des hommes illustres (Tètre loués diffici- 
lement ; ils ne peuvent mème l'ètre, dit Cicéron, que 
par ceux qui sont louables eux mèmes : ainsi Péloge de 
M. du Cange est tout à la fois celui de PAcadémie qui l'a 
propose. Sa patrie lui devait cet hommage ; ce n'est 
pourtant point à elle que se borne rillustration qui 
rejaillit de la mémoire de ce compatriote savant; ce n'est 
pas seulement l'homme de la province, c'est celui de la 
nation, c'est celui qu'elle citerà aux autres nations quand 
elle voudra leur prouver sa supériorité, « aucun savant 
« chez elles ne pouvant ètre oppose à notre illustre 
• Francis pour la continuité du travail, la profondeur 
« des recherches et l'étendue des connaissances (1). » 
Honorons donc la mémoire de cet homme laborieux, de 
ce héros paisible, pour user encore des termes de l'ora- 
teur de Rome, plus recommandable à plus d'un égard 
que ces héros bruyants qui ont gouverné ou défendu 
TÉtat, et dont tant d'autres ont partagé le mérite. Le 
sien, et qui lui appartient tout entier, est d'avoir éclairé 
son siècle et ceux qui le suivront, en retrouvant et con- 
servant la lumière des siècles qui les ont précédés. M. 
du Gange s'est rendu d'autant plus digne de Phonneur 
d'un éloge public, que la probité, la simplicité de ses 
moeurs égalaient la modestie et l'éminence de ses talents, 
union qui seule mérite les véritables louanges, suivant 
la belle idée de cet ancien qui, bàtissant des temples à 
chaque divinité, et les joignant l'un à l'autre, les dis- 
posa de manière qu'il fallait passer par ceux de la Vertu 
et de la Science avant que d'entrer dans celui de la 
Gioire. 

Le mérite de la naissance est un préjugé, mais ce pré* 
jugé est respectable ; il est un hommage continue à la 
mémoire de ceux qui ont ennobli leur famille : il sup- 
pose une succession presque physique des mèmes 

♦ 

(1) Bayle, Préface du dict. deFuretière. 



talents, des mèmes vertus, dont l'éducation a développó 
le germe et Fa rendu plus fécond encore (1). La noblesse 
de M. du Cange, ayant sa source dans les services mili- 
taires, avait, pour ainsi dire, changé son cours par des 
emplois civiis. Les descendants de ceux qui avaient 
défendu la patrie crurent la servir aussi bien en lui 
administrant la justice ; et M. du Gange, ainsi que ses 
illustres frères, crut la servir mieux encore en travaillant 
à l'éclairer. 

Sans doute il fut entrainé par le charme invincible 
d'une inclination forte, exempte du mélange de toute 
autre inclination qui Faltéràt, par Fattrait d'une passion 
dominante, unique, par l'amour de Fétude enfin ; il lui 
dut le pian d'une vie égale, uniforme. Quatorze heures 
de travail au moins étaient son travail ordinaire, qu'in- 
terrompait à peine la distraclion la plus permise, ou 
toute autre occupation utile (2). Une de ses journées les 
représentait toutes, excepté ces jours qui, par des nuits 
studieuses, rejoignant sans interruption les jours sui- 
vants, lui formaient une possession continue et délicieuse 
de ce qu'il aimait uniquement. Quel exemple, ou plutòt 
quel reproche pour ceux qui dans leurs premières an- 
nées n'ont d'autre occupation que le plaisir, et ne font 



(1) Charles Dufresne, sieur du Cange, naquit à Amiens, le 
18 décembre 1610, de Louis, seigneur de Froideval, prévòt 
royal de Beauquesne, et d'Hélène de Reli, tous deux nobles de 
race. 

On voit dans la d ernie re édition de Moreri une genealogie des 
Dufresne, qui parait vraie, d'autant qu'elle a été fai te principa- 
lement d'après les recherches de M. du Cange. 

Jean Dufresne, frère de Charles, avocat célèbre au parlement 
de Paris, a commencé le Journal des Audience s : il a fait aussi 
un commentaire sur la coutume d'Amiens. 

Un autre de leurs frères s'est distingue dans TEglise : quel- 
ques-uns des articles ecclésiastiques du Glossaire de M. du 
Cange sont de lui. Leur pére passait aussi pour homme de 
lettres. 

(2) On dit que le jour de son mariage M. du Cange étudia six 
ou sept heures. 
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cTautres études que quelques lectures frivoles ou dange- 
reuses ; qui dans un àge plus avance ne souhaitent que 
!es richesses et ne désirentque les honneurs! Admirez 
M. du Cange, qui n'eut de la jeunesse que l'ardeur 
d'apprendre et la force de soutenir beaucoup de travail ; 
qui dans la suite de sa vie n'eut d'autre ambition que 
celle d'un grand savoir, et peut-ètre l'amour de la gioire 
qui y est attachée, pourvu mème quìi ne s'en apergut 
pas ! suivez-le dans son cabinet, contemplez-le dans le 
silence de cette solitude où la sagesse Favait conduit La 
lampe d'un sage éclaire un monde avant lui plongé 
dans les ténèbres. 

Bientòt RI. du Gange eut surmonté les difficultés et 
les dégoùts attachés aux éléments des premières langues 
savantes, pour pouvoir puiser la science à sa source et 
tenir la vérilé de la première main ; et dès quìi eut saisi 
suffisamment le mécanisme et l'esprit de ces langues, il 
entreprit de lire, mais avec ordre, les orateurs, les poé- 
tes, les philosophes, les théologiens, les jurisconsultes, 
les médecins, les historiens, enfin tout ce quìi était 
possible de lire. Cette lecture, aussi universelle qu'assi- 
due, loin d'apporter la confusion dans sa mémoire, Fen- 
richit immensément, et il en appliqua les résultats 
principalement au genre le plus utile de Férudition, à 
Fhistoire, mais à Fhistoire prise dans ses temps les plus 
difficiles. 

Une immense lacune séparait Fhistoire ancienne et 
Fhistoire moderne. « Quand on jetait les yeux sur cet 
« abime, il semblait que tout était mer, et que les riva- 
« ges mèmes manquaient à la mer : il ne restait que 
« quelques écrits froids, secs, insipides et durs, quìi 
« fallait dévorer, comme la fable dit que Saturne dévo- 
« rait les pierres (1). » Des siècles de barbarie, dìgno- 
rance, de révolutions, avaient interrompu la marche de 
l'esprit humain; à peine en apercevait-on quelques 
vestiges, à peine retrouvait-on quelques traces histori- 
ques qui pussent conduire dans les détours d'un laby- 
rinthe couvert d'une obscurité effrayante. Les auteurs 
du moyen àge, qui avaient écrit eri barbares dans les 
deux langues, et les historiens du Bas-Empire étaient les 
seuls qui, au milieu de ces ténèbres épaisses, avaient 
conserve quelque lueur sombre, mais bien éloignée 
d"ètre de la lumière. L'histoire n était presque plus que 
dans les légendes : les fables avaient envahi les chroni- 
ques. C'est du milieu de cette inondation fabuleuse quìi 
fallait tirer quelques vérités historiques qui surnageaient. 
11 n'y avait qu'un esprit attentif, mais d'une attention 
profonde et laborieuse, qui pouvait démèler dans ce 
qtfon appelait histoires quelques notions des faits, des 
lois, des moeurs, ou plutòt des usages et des opinions 
incertaines des peuples vainqueurs et vaincus. Les au- 
teurs barbares, à Fexemple des conquérants destruc- 
teurs, semblaient avoir voulu détruire la vérité par les 
mensonges, dans leurs récits obscurcis par la malice et 
Figuorance. Il fallait d'ailleurs commencer par entendre 
leurs langages, corrompus comme leurs chroniques. 
C'était la domination des Latins, c'était celle des Grecs ; 

(1) Montesquieu, Esprit des Lois, liv. Ili, eh. 11. 



mais ce n'était plus la langue ni des uns ni des autres. 
« L'Empire transféré à Constantinople, et bientòt 
« réduit à ses faubour^s, avait fini comme le Rhin, qui 
« n'est plus qu'un ruisseau quand il se perd dans 
« TOcéan (I). » Les langues grecque et latine s'étaient 
aussi perdues dans un langage barbare ; c'était d'abord 
en se mèlant qu'elles s'étaient gàtées : de chacune il en 
était sorti une autre, qui n'était ni grecque ni latine, et 
dans laquelle se trouvaient écrites les histoires du temps : 
il fallait donc en expliquer les mots avant que de discu- 
ter les faits. 

Il aurait fallu au plus habile, au plus patient, un die- 
tionnaire, et ce dictionnaire n'était pas fait. Scaliger 
Favait souhaité, Meursius Favait promis, Spelman et 
Yossius (2) Favaient entrepris ; mais après eux Fentre- 
prise était neuve encore. Il semblait que la république 
des lettres attendait M. du Gange, et son érudition im- 
mense et son travail infatigable, pour avoir le Glossaire 
de la moyenne et basse latinité. On est effrayé seulement 
quand on pense quìi a fallu que ce savant lùt et relùt 
plus de six mille écrivains dont les ouvrages ne prósen- 
taient de la langue latine tout au plus qtfune terminai- 
son vicieuse ; quand on pense que ce savant a non-seu- 
lement remonté jusqu'à Fétymologie de toutes ces 
expressions corrompues, mais quìi en a suivi les varia- 
tions, quìi en a donne toutes les explications, quìi en a 
fourni les diverses acceptions. Au reste, cen'estlà, pour 
ainsi dire, que le mérite grammatical de Fouvrage de 
M. du Gange. Un dictionnaire d'une langue ancienne, et 
surtout d'une langue dégénérée, parait ne pouvoir ètre 
qu'une nomenclature vide de choses ; c'est ordinaire- 
ment un tombeau obscur, qui semble ne pouvoir ren- 
fermer que des cendres froides. Le Glossaire latin de 
M. du Gange a conserve de la lumière, on pourrait dire 
de la chaleur. « Cent quarante mille passages nourrissent 
« le corps de ce grand ouvrage (3). » La préface seule 
est un prodige de travail et d'érudition ; c'est la porte 
qui annonce un édifice immense, hardi, riche, bien or- 
donné, et qui annonce mieux encore, le genie de Far- 
chitecte le plus habile. Il cherche cependant à en 
dissimuler le mérite. Sous le titre simple de Glossaire, 
M. du Gange avait cache modestement d'excellents 
traités sur presque toutes les sciences. Il semble quìi ne 
lui suffise pas d'avoir tenté de diminuer Féclat de tant 
et de si belles dissertations, que la vanite de tant d'au- 
tres écrivains eut tàché d'augmenter; son humilité (4) 
prétend que les autres lisent pour tirer des livres ce quìi 
y a de bon, mais que pour lui il ne les a lus que pour 
en prendre ce quìi y a de mauvais ; que les autres font 
leur travail sur les plus belles pensées, mais que pour 
lui il ne s'estattaché qu'à des mots corrompus ; qu'enfin 
les autres imitent les abeilles, mais que pour lui il a 
contrefait Faraignée ou la sangsue. Ce quìi dit est vrai 



(1) Montesquieu, Considerati ons sur les Romains. 

(2) Henrici Spelmanni. Angli. Glossarium Archceologicum...* 
1626. 

Gerardi Vossii, Baiavi, de Vitiis Sermonis et Glossematis La- 
tin o-Barba Hit. . . . 1645. 

(3) Journal des Savant s, septembre 1678. 

(4) Voyez la préface du Glossaire latin. 
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sans doute, et n'en est pas moins l'éloge de son travail ; 
mais nous dirons encore plus vrai en ajoutant qu'il a 
communiqué a ce quii appelle les méchants extraits 
une bonté plus utile que celle qui se rencontre dans les 
meilleurs morceaux des auteurs les plus brillants. Aussi 
M. du Gange est-il bien plus que ce qu'il a voulu parai- 
tre; et celui qui ne s'est donne quepour un simple 
philologue se trouve le critique le plus éclairé, rhistorien 
le plus sur, enfin le savant le plus universel et le plus 
profond. vous, qui devez toute votre science à M. du 
Gange ; 6 vous, cénobites savants, qui dans son ouvrage 
avez appris à le continuer, à Taugmenter, à le eorriger 
mème; ò vous tous enfin, qui ne deviendrez savants 
qu'en lisant et relisant jour et nuit le Glossaìre latin, 
attestez la profondeur et Pétendue des connaissances de 
son auteur 1 Et quand vous n'en connaìtriez que cet ou- 
vrage, mettez-le, sans aucune prévention nationale, 
au-dessus de tous les savants de notre àge et mème 
au-dessus des savants des autres siècles. 

En composant son Glossaire latin, M. du Cange en 
avait mieux senti toute Putilité, et aussi la difficulté d'un 
pareil travail sur la langue grecque. Par les mèmes 
causes elle avait essuyé la mème décadence.et peut-ètre 
plutòt encore par ses divers dialectes, dont Pattique, au 
grand scandale de tous les savants, était devenu ie plus 
vicieux. Gette corruption n'effraya point M. du Gange, 
semblable au médecin habile que n'arrète point la con- 
tagion, mais qui la brave, s'en préserve et sauve une 
ville ou une province qui Pont appelé (1), Le Diction- 
naire de Meursius, la Grammaire de Simon, PEucologe 
de Goar, les anciens Glossaires, quoique M. du Cange 
en eùt lui-mème donne l'édition, ne lui avaient point 
paru expliquer avec assez de clarté ni d'étendue les 
termes grecs des auteurs du Bas-Empire ; il en relut, 
confronta, étudia les textes, tant imprimés que manus- 
crits, dont les titres et les noms, pour la plupart, n'é- 
taient pas mème connus, et ne le seront peut-ètre jamais 
que de lui ; et il en fit ce dictionnaire que plus de cent 
années auparavant un savant (2) souhaitait et deman- 
dait, comme un service à rendre à tous les autres 
savants. C'est dans ce vocabulaire, aussi difficile quotile, 

(1) Gabasilas, archevèque de Thessalonique au quatorzième 
siècle, auteur de plusieurs ouvrages sur la liturgie grecque, fait 
monter à soixante-dix les divers dialectes de cette langue. 

J. Meursius a donne en 1614 un dictionnaire de grec cor* 
rompu. 

Simon Portius, qui était de Rome, et docteur en théologie, a 
fait sur les différences qui se rencontrent entre le grec ancien 
et le vulgaire, une grammaire qu'il dédia au cardinal de Ri- 
chelieu. 

J. Goar, missionnaire dominicain, qui avait acquis dans l'ile 
de Cirio une connaissance assez exacte des termes de la litur- 
gie grecque, a donne en 4648 un Eucologe très estimé, et d'au- 
tres ouvrages sur la croyance et les coutumes des Grecs. 

Les anciens Glossaires, que les érudits appellent les vieilles 
Gloses, sont un recueil grec et latin que Vulcanius donna à 
Leyde en 1600, et dont Charles l'Abbé avait préparé une autre 
édition, qui fut publiée en 1679 par M. du Cange , avec une 
préface curieuse, où il fait l'histoire de ces Gloses. 

(2) Wolfìus, éditeur des Annales de Zonare en 1557 : a: Rogo 
« autem eos qui corruptce linguai periti sunt, ut propter scripto- 
« res in quibus subinde barbara vocabula occurrunt barbaricum 
« lexicon conficiant, vocibus barbaris prcepositis et grcecis sub- 
« junctis, ne veteris duntaxat linguce periti ab eorum lectione 
« deterreantur, » 



qu'outre la véritable signification des mots qui le com- 
posent, on retrouve la religion de l'Empire grec et sa 
liturgie, sa jurisprudence et ses lois, la tactique et les 
noms des armes ou des machines propres a cette 
science, la médecine et la botanique, avec presque tous 
leurs termes originaux tirés des livres arabes leur pre- 
mière source, la chimie et les mathématiques , avec 
leurs nombres, leurs caractères, leurs signes et leurs 
hiéroglyphes ; enfin presque toute l'histoire de l'Empire 
d'Orient, et mème les médailles de ses empereurs. Voilà 
l'idée, imparfaite encore, de Pexécution du Glossaire 
grec digne supplément du Glossaire latin , et supplé- 
ment de gioire pour leur auteur (1). 

L'histoire de Constantinople sous les empereurs fran- 
gais;la conquète de Constantinople écrite par Ville- 
Hardouin (2), qu'il a commenta, éclairci, continue ; des 
notes sur Anne Comnène, Nicéphore de Bryenne. Cin- 
name, Grégoras, Zonare, et d'autres bistoriens de Cons- 
tantinople, dont il fut Péditeur ; enfin toute PHistoire 
Byzantine, avec un commentaire qtfil appelle pragraa- 
tique, généalogique, topique et chronique, et qui peut 
en servir à tous les auteurs byzantins : tels sont les 
ouvrages imprimés qui, avec des manuscrits et plus 
nombreux et non moins travaillés , prouvent ce que 
nous ne pouvons qu'annoncer, Pérudition vaste de 
M. du Cange sur Phistoire du moyen àge ; érudition 
d'autant plus glorieuse, qu'elle n'appartenait qu'à lui, 
parce quii n'y avait que lui qui eùt hi dans leurs lan- 
gues originales tous les auteurs du Bas-Empire, et qui 
eùt ainsi pu porter dans les annales obscures de PEu- 
rope le flambeau de celles de l'Asie. 

Ainsi chargé des dépouilles de POrient, comme Pa dit 
un grand poéte (3) pour une occasion plus brillante et 
moins utile, M. du Cange revint en enrichir POccident 
et son pays. Il avait, pour ainsi dire, couvert sa marche, 
et l'avait rendue plus sùre en paraissant ne s'occuper 
que de l'histoire des autres nations ; mais c'était la gioire 



(1) M. de la Monnaie, connu par ses poésies latines, a fait ce 
distique, en hommage à l'auteur des deux Glossaires : 

A usonios postqaam graiosque effusa per agros 
Barbaries Romani pressi t utramque din, 

Cangius hanc vinclis qui tandem et carcere framet. 
Res mira ! e Gallis ecce Camillus adest. 

(2) Ville-Hardouiii, maréchal de Champagne, a donne l'his- 
toire de la prise de Constantinople par les Francois en 1204. 

Anne Comnène, princesse illustre par son esprit et son sa- 
voir, fille de l'empereur Alexis Comnène l'Ancien, a écrit l'his- 
toire de son pére. 

Nicéphore de Bryenne, mari d'Anne Comnène, qui a eu la 
qualité de Cesar et d'Auguste, est auteur de différents ouvrages 
et d'une partie de l'histoire de Constantinople. 

Cinname, Grec du douzième siècle, a fait celles des Règles 
de Jean et Emmanuel Comnène. 

Zonare, dans le mème siècle, exergait des emplois considéra- 
bles à la cour des empereurs de Constantinople ; il fut ensuite 
moine de Saint-Benoìt. Il a donne des annales qui vont jus- 
qu'en 1118. 

Nicéphore Grégoras, historien du quatorzième siècle, biblio- 
thécaire de l'église de Constantinople, qui fut désigné au pa- 
triarchat, auquel il serait parvenu sans les intrigues de ses 
ennemis, a fait une histoire de cet empire depuis 1204 jus- 
qu'en 1341. 

(3) Virgile. 
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de la sienne, la majesté du noni frangais, enfin Thistoire 
generale de la France, qui avait toujours été son objet 
principal. On ne peut douter de ce dessein arrèté, soit 
que l'on consulte ses manuscrits immenses, contenant 
une description historique et géographique des Gaules 
ancienne et moderne, soit que l'on voi e tous les maté- 
riaux qu'il avait amassés pour une histoire de France, 
pour les dignités, ou qu'on ait recours à ses recherches 
sur la genealogie de nos rois et au Nobiliaire general de 
la France, ouvrage neuf et intéressant, mème pour 
toute l'Europe : on en est encore plus convaincu en 
lisant son Histoire du règne de saint Louis (1) ; epoque 
principale, et pour la nation et pour la maison auguste 
qui la gouverne, en y joignant surtout les dissertations 
savantes qui servent à expliquer ce qu'il y a de plus 
important à savoir sur les époques qui les concernent; 
si l'on y ajoute enfin toutes les pièees originales qu'il 
avait recueillies pour le mème objet, et qu'il avait pres- 
que toutes dérobées à la poussière et au mépris de notre 
siede pour Pérudition. On s'apergoit alors que c'étaient 
les parties d'un tout historique, qui, quoique séparées, 
offrent mutuellement tant de rapports et de dépendan- 
ces, qu'il semble qu'après avoir été détachées, par une 
espèce de violence, les unes des autres, elles cherchent 
naturellement à se réunir : on sent aussi que pour leur 
réunion il n'a manqué que le temps à leur auteur, qui 
de notre histoire savaitsi bien toutes les grandes choses 
et tous les détails qui les agrandissent encore. 

Un ministre qui pensait a tout, Golbert, avait pensé à 
procurer à la France le Recueil de ses historiens. Tous 
les savants furent consultés sur ce dessein, et le plus 
savant de tous, M. du Gange, fut chargé de Pexéeution. 
Il était si plein de son objet, que bientòt il eut fait la 
préface. qui contenait les noms des auteurs, leur carac- 
tère, leur style, le temps où ils avaient écrit, et la place 
qu'ils devaient occuper dans le Recueil. Le ministre, 
prévenu contre ce pian, flit répondre qu'il en fallait un 
autre ; mais M. du Gange, trop peu courtisan pour sui- 
vre des ordres dans une partie qui n'en admet point, 
refusa d'accepter celui qui eut nui à sa réputation, et 
surtout à Pouvrage. Il abandonna à ceux qui Pavaient 
conseillé un pian qu'ils ne purent exécuter eux-mèmes, 
ce qui était un premier hommage au sien. M. du Gange, 
qui n'avait été sensible qu'à Pinexécution d'un projet 
qu'il jngeait utile et glorieux à la nation, eut été console 
de cette espèce de disgràce littéraire s'il eut pu savoir 
qu'un demi- siede plus tard un de ses compatriotes serait 
digne d'ètre chargé de reprendre le mème dessein (2), 
et qu'il le remplirait sur son pian mème; doublé éloge 
pour la patrie commune. 

Dans son travail sur Phistoire generale de sa nation, 
M. du Cange n'avait point oublié Phistoire particulière 
de la province où il était né ; celle des comtes d'Amiens, 



(1) Par Join ville, sénéchal de Champagne, qui avait accompa- 
gno saint Louis dans ses expéditions : M. Du Cange a donne 
en l&!>$ une édition de cette histoire avee des notes et disserta- 
tions. 

(2) Dom Bouquet, religieux bénédictin, qui était d'Amiens et 
honoraire de l'Académiè de cette ville , a donne en 1733 le Re- 
cueil des historiens de France. 



de ses évèques, de ses vidames, de ses gouverneurs, de 
ses baillis ; Pétat de la ville, un traité historique sur Pun 
des objets pieux de la vénération singulière du diocèse ; 
enfin des mémoires nombreux sur toutes les parties, 
soit ecclésiastiques, soit civiles, de Phistoire de la Picar- 
die, avaient acquitté sa reconnaissance envers sa patrie, 
et lui ont bien ménte celle de ses compatriotes. Ceux 
d'entre eux dont il a été le précurseur pour les sciences 
pourraient-ils payer autrement leur part de ce tribut de 
reconnaissance, qu'en publiant bientòt les ouvrages de 
M. du Cange qui sont achevés, ou en achevant ceux qui 
sont restés imparfaits ; du moins en donnant une notice 
exacte et raisonnée de ces ouvrages, tellement nom- 
breux, que Ténumération seule formerai! une oeuvre 
très considérable et très digne de ceux qui la feraient et 
de ceux pour qui elle serait faite ? C'est le voeu que 
Punivers savant adresse par notre voix à une compa- 
gnie qui doit regarder les ouvrages de M. du Gange 
comme son patrimoine. 

Nous avons passe sous silence un très grand nombre 
d'ouvrages particuliers, qui auraient peut-ètre suffi pour 
Péloge d'un autre, tei que la Ghronique pascale (1), qu'il 
a traduite, corrigée. augmentée, et dont les additions 
peuvent servir à perfectionner la chronologie generale ; 
mais il reste un ouvrage qui parait comprendre tous les 
autres, et dont les bornes de ce discours ne nous per- 
mettent que d'annoncer le titre : il suffira cependant 
pour faire juger du travail, quand il est celui de M. du 
Gange, et quoique ce ne soit presque qu'un projet : c'est 
celui d'un dictionnaire universel, qu'on pourrait appeler 
Encyclopédie, en la prenant méme dans la signification 
du mot la plus étendue, et qu'on doit regarder comme 
Pouvrage du genie, qui dispose de toutes les richesses 
de Pérudition. 

Nous aurions pu aussi, nous aurions mème dù 
compier parmi ses travaux un commerce de lettres pro- 
digieux avec tous les grands de l'Europe qui aimaient 
Pérudition, et avec tous ceux qui étaient grands parce 
qu'iis étaient érudits. C'étaient les Lamoignon, les Leib- 
nitz, les Valois, les Bollandus, les Paperoc, les Baluze, 
les Renaudot, les d'Àcheri, les Mabillon, tous, ses amis, 
il est vrai ; mais des amis savants sont peut-ètre la par- 
tie du public la plus sevère : aussi les lettres savantes 
qu'il leur écrivait ne sont-elles pas les moins travaillées 
de ses ouvrages, et sont aussi dignes d'ètre louées que 
d'ètre lues. 

Tant et de si beaux ouvrages, soit manuscrits , soit 
imprimés, étaient bien dignes d'entrer dans le dépòt 
savant de tous les ouvrages du monde, dans le sanc- 
tuaire de toutes les sciences, dans les archives des let- 
tres et des arts, enfin dans la première bibliothèque de 



(4) La Chronique pascale, ou d'Alexandrie, est un recueil de 
faits mémorables , e stime pour l'exactitude des dates ; elle 
contient une supputation pour trouver les jours auxquels on 
doit célébrer la Pàcpie et les autres fètes mobiles. Ces calculs 
se faisaient ordinairement à Alexandrie, où les ecclésiastiques 
étaient plus habiles dans l'astronomie : ils les envoyaient aux 
autres églises, et on les attachait au cierge pascal pour que le 
peuple pùt les y lire. M. du Cange, dans l'édition qu'il avait 
préparée de cette Chronique, Tavait enrichie de notes propres 
à perfectionner la chronologie generale. 
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Funivers, dont ils sont devenus un des premiere orne- 
ments. 

En recevant les ouvrages de du Gange dans sa biblio- 
thèque, Louis XV, imitant la libéralité du grand roi qui 
avait récompensé Fauteur, a continue cette récompense 
dans un sage de sa famille, et pendant sa vie lui a confié 
la direction des études de la jeune noblesse de son 
royaume, à l'instruction de laqueile conlribuera cet 
esprit laborieux, qui par une transmission aussi heu- 
reuse influera sur toute la nation. C'est au milieu de 
cette école dirigée par un Dufresne , c'est dans cette 
bibliothèque enrichie des ouvrages de du Gange , c'est 
dans toules les académies que je voudrais voir aussi 
élever et multiplier sa statue. Ainsi la statue de Varron 
et celles d'autres savants étaient placées dans le terapie 
qu'Auguste avait dédié à Apollon, afin qu'on pùt voir 
dans le mème lieu respirer par le marbré et les métaux 
les plus précieux les images de ces hommes immortels 
dont les àmes y parlaient encore par leurs ouvrages (1). 

L'éloge de M. du Cange ne finit pointà ses ouvrages; 
nous aurions dù le commencer par ses vertus. Il était né 
avec cette simplicité, cette candeur, cette ingénuité qui 
caractérisent presque tous les grands hommes ; les qua- 
lités précieuses de cette àme honnète furent forlifiées 
encore par la longue habitude d'avoir eu moins de com- 
merce avec les autres hommes qu'avec les livres, et de 
connaìtre bien plus son cabinet que le monde. Des 
mceurs pures étaient chez M. du Cange une disposition 
à ce lien sacre qui remplit seul le triple vceu de la 
nature, de la société et de la religion ; cinquante ans 
d'une union toujours heureuse, où restime et la ten- 
dresse n'avaient jamais été altérées, sont une doublé 
louange toujours très-rare, mème dans d'autres siècles 
que le sien et le nòtre (2). Par le désir d'étre utile, qui 
avait toujours été son premier désir, M. du Gange avait 
pris une charge dont les fonctions, remplies avec exac- 
titude, ne nuisaient point à ses études, qui servaient 
seulement à la lui faire mieux exercer (3) : on a bien 
du temps quand on sait bien Femployer ; d'ailleurs il 
n'en perdit jamais, ou dans les agitations insensées du 
plaisir, ou dans les courses ambitieuses des honneurs, 
ou dans les vaines inquiétudes des richesses. Né avec 
un bien suffisant, son désintéressement venait de son 
coeur, et surtout de son esprit, qui ne souhaitait que des 
livres. Si Fambition avait eu quelque place dans son 
àme, il n'eùt pas manqué d'occasions de la satisfaire, 
par la connaissance des grands et des ministres, auprès 
desquels la réputation de son savoir Pappelait plus sou- 
vent qu'il ne le voulait peut-ètre. 

Pour les plaisirs, M. du Gange n'en connaissait point 
d'autres que les charmes innocents d'une société domes- 



(1) Si quidem non solum ex auro, argentove, aut certe ex 
marmore dicuntur UH quorum immortales anirnce in locis iisdem 
loquuntur (PI., liv. Ili, e. 2.) 

(2) M. du Cange avait épousé, en 1638, Catherine Dubos, fille 
de Philippe Dubos, écuyer, seigneur de Drancourt. L'ahbé Dubos, 
de l'Académie Frangaise, était de cette famille noble. Elle sur- 
vécut six ans à son mari. 

(3) M. du Cange fut recu enl642 trésorier de France au bureau 
d'Amiens. 



tique, où il était le plus heureux et le plus tendre des 
maris, des pères, des amis. Cependant il tfavait rien 
de cette humeur austère ou sombre dont Fétude est 
souvent ou la cause ou Peffet. De ce cabinet où son 
esprit venait d'ètre occupé des études ies plus sérieuses, 
il sortait avec cette serenità que donne à Fame la satis- 
faction d'un travail heureux ; c'était chez lui Fexpression 
continue de la félicité attachée à une raison épurée, à 
une conscience tranquille, et surtout a la douceur de 
l'àme. 

La modestie de M. du Cange s'était toujours conser- 
vée inaltérable, quoique lout le monde parùt conjuré 
contre elle. Un étranger, anime du mème esprit, qui 
d'un bout de l'Asie à l'autre avait amene le philosophe 
Apollonius dans Fècole du brahmane Yarka, et qui 
des extrémités de la terre avait conduit à Padoue un 
admirateur de Tite-Live, était venu à Paris rendre 
hommage aux savants francais, et s'éclairer de leurs 
lumières. On l'adressa au plus savant de tous, à du 
Gange, qui lui dit : Cesi Mabillon que vom devez alter 
voir et consulter; mais Mabillon le renvoya dans Pins- 
tant, en lui répondant : Retournez à du Cange, il a été, 
il est bori maitre, et il sera le vótre. Ce combat touchant 
d'une préférence réciproque n'était pas un discours, 
c'était un sentiment; et ces deux savants n'eussent 
pas été également grands s'ils n'eussent pas été 
également modestes. C'est par cette modestie de 
sentiments, comme par Pélévation de ses talents. que 
M. du Gange avait mérité cette sorte de respect qui 
lui survit. 

Il n'est point de vieiliesse pour le sage, ou du moins 
la vieillesse, ce don que la nature avare ne fait aux 
autres qu'à des conditions si dures, lui vient avec de 
nouveaux avantages : cet àge, qui est pour les autres 
un temps d'humiliation et de dépérissement, est pour 
lui un temps de perfection et de triomphe; c'est alors 
surtout qu'il profite de la science qu'il a acquise, non 
comme un avare, à son àge, jouit de son trésor, qui 
n'est que pour lui seul. mais en la partageant avec les 
autres, ce qui est la véritable jouissance. Cette facilité 
de se communiquer particulière à M. du Cange lui avait 
aussi produit, plus qu'à aucun autre, cette considéra- 
tion d'autant plus flatteuse, qu'elle est personnelle : un 
savant communicatif est presque un prince liberal. 
M. du Gange se trouvait de plus un magistrat souve- 
rain, quand, consulte sur d'anciens titres, l'explication 
qu'il en donnait allait décider de la fortune des famiiles : 
aussi exergait-il cette espèce de magistrature savante 
avec une intégrité d'autant plus scrupuleuse, que, pos- 
sédant seul les lumières nécessaires pour la remplir, il 
devenait un arbitre unique. Un de ses ouvrages (1) lui a 
continue l'honneur d'ètre souvent le juge mème des 
autres juges. Sa délicatesse équitable, quand il jugeait 
les riches, avait le mème principe que son humanité 
charitable quand il secourait ies pauvres. D'autres ver- 
tus encore... Maisilvaut mieux laisser deviner ces suites 



(1) Messieurs de la chambre des comptes ont toujours sur 
leur bureau le Glossaire latin de M. du Cange pour y recourir 
sur les difficultés que présentent les anciens titres. 
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nécessaires du caractère que nous avons représenté, 
que de nous rendre suspects de le vouloir charger de 
trop de perfections. 

Toutes ces vertus de M. du Cange étaient assurées, 
fortifìées, perfectionnées par celles qui sont les seules 
véritables, par les vertus de la religion : elle lui avait 
appris que toute la science de Fhomme n'est qu'igno- 
rance ; que ses lumières ne sont que ténèbres, et que 
le corps est un voile qui cache la vérité éternelle à Fame 
d'un philosophe chrétien. C'est dans cette disposition 
que M. du Cange en vit la séparation, quMl en fut le 
spectateur tranquille, et qu'il consola mème ceux qui 
pleuraient autour de lui (1 ). B'ailleurs, une vie telle que 
la sienne était bien digne de finir par un sentiment de 
confiance dans la bonté et la justice de PÈtre suprème, 
auquel il allait offrir soixante et dix-huit ans de travail 
et de vertu. 

Tel fut « cet homme extraordinaire, suscitò pour 
« délivrer huit ou neuf siècles de la tyrannie des bar- 
« bares, et les mettre en état de faire quelque envie 

(1) M. du Cange mourut le 23 octobre 1688, et fut enterré à 
Paris, dans l'église Saint-Gervais, où se Ut une épitaphe digne 
de lui. 

Il a laissé quatre enfants. Un seni, Francois Dufresne, fut 
marie : il eut deux fìls, l'un mort sans poster ite, l'autre encore 
vivant (en 1764), chanoine régulier de Saint-Victor à Paris, et 
une fìlle, mariée àM. de Torcy, maréchal de camp, commandant 
à Nanci. 



« aux siècles les plus florissants (1). » Tel fut ce savant 
courageux qui, marcbant à travers des ruines du Bas- 
Empire et des ténèbres du moyen àge, y trouva de quoi 
rétablir les annales de son pays, et de quoi rendre le 
corps de son histoire presque partout également lumi- 
neux. Tel fut cet homme laborieux qui a tant lu, qifon 
est étonné comment il ait pu tant écrire, et qui a tant 
écrit, quii est incroyable qu'il ait pu tant lire. Tel fut le 
célèbre du Gange, qui, plus docte que Varron, lui òta 
la prééminence dont il était en possession, et qui doit 
jouir à plus juste titre de la gioire de donner son nom 
à tout savant d'une science universelle et profonde. 
Tel fut enfin ce savant vertueux, dont les louanges ne 
doivent avoir d'autres bornes que celles de la vertu 
et de la science mème. Nous n'avons peut-étre dans 
cet éloge, simple et modeste comme celui qui en est 
Fobjet, donne qu'une faible image de ses vertus, ou 
qu'une idée imparfaite de ses ouvrages; mais nous 
sommes comme \ cet antiquaire qui partit de son 
pays, arriva en Égypte, jeta un coup d'oeil sur les 
pyramides, et s'en retourna dans le silence de Fadmi- 
ration. 

Mirantur ut unum. Horat. Sat. vi, l. n. 

Lesage de Samine, pseudonyme de Baron, 
secrétaire de VAcadémie d'Amiens. 

(1) Baillet, Jug. des savants, tome II, Gramm. n. 573. 
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Le 19 aoùt 1849 a été inaugurée sur Fune des places 
d'Amiens la statue en bronze de Dufresne du Gange, né 
dans cette ville, le 18 décembre 1610, mort à Paris, le 
23 octobre 1688. 

Llnstitut avait envoyé auprès de la Société des Ànti- 
quaires de Picardie une députation composée de M. 
Magnin, président, et de MM. Naudet, Stanislas Julien, 
Paulin Paris, Reynaud, Lenormand, Hase, de la Saus- 
saye, de Luynes et Langlois, membres de PAcadémie 
des Inscriptions et Belles Lettres. 

M Génin, chef de division au ministère de Pinstruc- 
tion publique et des cultes, délégué par le ministre de 
Finstruction publique pour le représenter à cette céré- 
monie. après avoir térnoigné les regrets de M. le minis- 
tre de n'avoir pu assister a la cérémonie, a pris le 
premier la parole en ces termes : 

« Messieurs, 

« Élever des statues au talent, au genie, c'est stimuler 
à son égard Padmiration populaire de tous les instants ; 
e* est créer Témulation, le plus bel hommage peut-ètre 



qu'on puisse lui rendre. Il est cependant une autre 
manière de Phonorer, et qui n'est pas moins digne de 
lui ; c'est de répandre ses oeuvres, c'est de ne pas souf- 
frir que Poubli dévore une partie des résultats précieux 
achetés par tant de veilles. Gonformément à cette pen- 
sée, M. le ministre a décide qu'un volume des oeuyres 
posthumes de du Cange serait publié aux frais de PÉtat, 
dans la Collection des documents inédits de Thistoire de 
Frante. 

« En effet, sans parler de dix autres ouvrages, dont 
un seul suffirait à fonder la réputation d'un érudit mo- 
derne, du Gange s'est chargé de dresser Finventaire 
complet des ruines des deux antiquités. Le relevé des 
richesses des deux langues grecque et latine au temps 
de leur plus grande opulence et de leur plus florissant 
éclat eùt coùté beaucoup moins de temps et de peines, 
car lesidiomes se décomposent sous la main du temps 
de la mème facon que ces palais magnifiques dont les 
débris écroulés couvrent une étendue de terrain bien 
autrement vaste et considérable que ne faisaient jadis 
les monuments debout, dans toute leur gioire. 

« Si Pon a raison d'admirer L le premier architecte, 
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quel genie ne faudra-t-il pas reconnaitre à celui qui 
aura su recueillir tous ces fragments informes, les in- 
terpréter Fun par Fautre, et de cet amas de décombres 
par lui coordonnés faire sortir l'histoire politique, civile 
et religieuse, les institutions, les moeurs. les usages des 
peuples transformés ou disparus ? 

« Àucune nation, pas mème la patiente et laborieuse 
Allemagne, ne peut se vanter d'un savant ayant cons- 
truit à lui seul deux ouvrages comrae le Glossaire de la 
basse Grecite et le Glosaire de la basse Latinité. Ce sont 
deux colonnes lumineuses, éclairant au loin tout le 
moyen àge et jusqu'aux profondeurs les plus reculées 
du Bas-Empire ; et l'imagination s'effraye de songer que 
ces deux glossaires, bases impérissables de la gioire de 
du Gange, n'ont été pour ainsi dire que les distractions 
de ses travaux administratifs. Oui, du Cange offrit à 
l'Europe savante l'intéressant spectacle d'un historien- 
inagistrat rivalisant, du fond de son cabinet isole, avec 
l'illustre congrégation de Saint-Maur. 

« Si la France est justement fière d'avoir donne du 
Cange au monde savant, à son tour la ville d'Araiens 
doit ètre fière d'avoir donne du Gange à la France. En- 
core le nom de du Cange n'est-il pas l'unique titre de 
la ville d'Amiens a la reconnaissance des savants et des 
lettres de tous les àges et de tous les pays. 

« Des amis de l'étude sérieuse ont manifeste au mi- 
nistre le désir que le nom de du Cange fùt attaché au 
principal établissement d'instruction publique de cette 
ville. Paris avait donne l'exemple de cette consécration 
des gloires locales : deux grandes cités viennent de le 
suivre. Amiens n'aura rien à leur envier ; au lycée Cor- 
neille de Rouen, au lycée Descartes de Tours, Amiens 
dès aujourd'hui peut opposer sans désavantage son 
lycée du Cange. 

« Puisse, Messieurs , cet illustre patronage porter 
bonheur à vos écoles ; du sein de votre lycée, pour 
lequel j'ai doublement le droit de faire des vceux (1), 
puisse ce patronage susciter à du Cange un émule et 
un successeur. » 

M. Magnin, président de l'Àcadémie des Inscrip- 
tions et Belles Lettres, a pris ensuite la parole en ces 
termes : 

« Messieurs, 

L'Àcadémie des Inscriptions et Belles Lettres ne pou- 
vait rester indifferente à la solennité qui nous rassem- 
ble ; elle s'y associe pleinement, Messieurs, et le nombre 
de ses membres qui se pressen t autour de ce monument 
le prouve mieux que mes faibles paroles. L'Àcadémie 
partage votre vénération filiale pour le grand critique 
né dans vos murs, et salue en lui un de ses plus émi- 
nents précurseurs. En effet, par les voies qu'il a ouvcr- 
tes, par les instruments d'investigation qu'il a créés, par 
les belles et innombrables applications qu'il a faites des 

(I) M. Génin est né à Amiens et a fait ses études au lycée de 
cette ville. 
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plus excellentes méthodes, du Cange a renouvelé et 
agrandi le champ des études historiques. Il a, avec 
Hadrien de Valois, Denys Godefroy et Baluze, fonde 
parmi nous Pérudition laìque et fait sentir la nécessité 
de confier à des compagnies savantes le dépòt et la cul- 
ture de ce précieux héritage. Oui, les beaux exemples 
de ces hommes admirables ont préparéet diete en quel- 
que sorte les règlements qui, en 1701, ont définitive- 
ment constitué l'Àcadémie des Belles Lettres. 

« Les caractères distinctifs des ceuvres et du genie 
de du Cange sont la hardiesse et la fecondile. Nul n'a 
pressenti de plus loln ni discerné d'un coup d'oeil plus 
sur les questions qui devaient occuper et intéresser 
l'avenir. 

« Le moyen àge, par exemple, qui attirait à peine 
un regard au seizième et au dix-septième siècle, et que 
la science et mème la mode explorent dans tous les 
sens aujourd'hui, le moyen àge nous a été ouvert par 
du Cange. Àurions-nous pu faire un seul pas dans ces 
routes obscures, si nous n'avions eu pour nous guider 
le secours de ses deux admirables Glossaires ? Personne 
(je ne crains pas qu'on le conteste) n'acompulsé, déchif- 
fré, interprete plus de documents originaux, secoué la 
poussière de plus de chartres pour en tirer la connais- 
sance des lieux, des institutions, des moeurs et des 
idiomes. Je ne prétends point, a Dieu ne plaise ì con- 
tester ni affaiblir les services rendus à notre histoire par 
les congrégations religieuses ; mais enfin l'étude des 
chartres avait pour les monastères un intérèt direct et 
domestique. Les religieux cherchaient surtout à cons- 
tater des droits utiles dans la lecture et la copie des 
actes. Du Cange et les érudits laìfques du dix-septième 
siècle ont défriché les ronces et les épines des temps 
barbares, sans autre mobile que l'amour désintéressé 
du vrai et le pur dévouement au genie sevère de l'his- 
toire. 

« Je ne citerai point les nombreux ouvrages impri- 
més de du Cange, ni les manuscrits non moins nombreux 
qu'il a laissés, et dont la simple nomenclature, dressée 
par une main pieuse, semble le catalogue d'une biblio- 
thèque. Je remarquerai seulement qu'il a exécuté ses 
immenses travaux sans préjudice d'aucun des devoirs 
de la vie civile. Il a pendant vingt-trois ans (vous le 
savez mieux que moi) rcmpli avec assiduite dans cette 
ville une charge importante d'administration et de 
finance ; il a été, durant sept années, auprès de son 
pére infirme, un modèle accompli de piélé filiale ; enfin 
dans le cours d'une union prospère, qui a dure plus d'un 
demi-siècle, il a eu à élever dix enfants. Les facultés 
heureuses et bien dirigées de ce grand esprit ont suffì à 
tout sans efforts. Par caractère, d'ailleurs, il recherchait 
les tàches diffìciles. Ce grand homme, qui avait préparé 
tant de matériaux sur l'ensemble et sur tous les détails 
de notre histoire, a termine de préférence et a imprimé 
ou mis en état d'ètre imprimées les parties qui exi- 
geaient la réunion des connaissances les plus rares et 
les plus variées. 

« Ainsi les croisades, l'empire latin, Toccupation 
francasse et normande de la Grece et de la Sicile, ces 
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épisodes lointains et compliqués de notre activité con- 
quérante, ont trouvé dans le laborieux et modeste magis- 
trat un annaliste dont Tautorité ne serapoint surpassée. 
(Test parmi les ouvrages inédits de cette classe que le 
goùt éclairé de M. le ministre de Finstruction publique 



nous promet de puiser les éléments d'une nouvelle et 
prochaine publication. Gràce à cette généreuse pensée, 
YHistoire de$ Famùles (Toutre mer, publiée aux frais de 
TÉtat, sera le digne complément du monument que nous 
inaugurons aujourd'hui. » 
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Le plus habile grammairien de PUniversité entendrait 
et surtout traduirait très difficilement une grande partie 
des auteurs du moyen àge ; et certainement il ne com- 
prendra jamais une seule chartre sii ignore le sens des 
mots et des locutions employés par les rédacteurs de 
ces actes, s'il ne connait pas les institutions sous l'empire 
desquelles les parties ont fait leurs conventions, ou les 
usages que ces mèmes conventions supposent et sous- 
entendent. 

Les savants des seizième et dix-septième siècles, qui 
enlrèrent les premiers dans la voie de la publication des 
documents relatifs à Phistoire et à la législation de la 
France au moyen àge, les frères Pithou, Bignon, Sir- 
mond (1), reconnurent la necessitò de glossaires dans 
lesquels seraient données des explications des mots de 
basse latinité, ou romano-barbares, qui se trouvaient en 
abondance dans ces documents ; et déjà, gràce à leurs 
travaux, on pouvait entrevoir la méthode qu'il fallait 
suivre pour comprendre les auteurs du moyen àge par 
eux-mèmes, pour pénétrer dans le sens et l'esprit des 
institutions sociales et en suivre les développements sue- 
cessifs. Mais personne n'avait essayé de réunir et de 
thésauriser en quelque sorte les résultats de toutes ces 
recherches, surtout de les compléter. 

La fin du dix-septième siècle vitparaitre enfin un ou- 
vrage dont tous les savants sentaient la nécessité, et 
qu'ils n'osaient presque espérer. Du Cange en concut le 
pian et eut le courage de Pexécuter. Il sentit qu'il ne 
fallait pas se borner, comme les Etienne Pavaient fait 
pour les études classiques, à recueillir les mots et h en 
indiquer les diverses significations ; il crut qu'à Paide et 
à l'occasion de ces mots, il serait utile de faire connaitre 
le fond des choses qu'ils désignaient, les usages, Porga- 



ci) On les trouve dans lacollection des Capitulaires par Ba- 
luze. 



I nisation sociale et religieuse, Pétat des personnes et des 
biens ; ce qui concernait Pagriculture, les arts, etc. 

Son Glossaire, qui parut en 1678 (3 voi. in-f°), fut 
accueilli avec une grande faveur. Dès le mois d'aoùt de 
la mème année le Journal des Savants en fit Péloge dans 
un artici e dont Pauteur se borne à rendre un compte 
détaillé de la préface, qui est elle méme un excellent 
morceau d'histoire littéraire, du pian et de Pensemble 
de Pouvrage, et de quelques articles en forme de disser- 
tations sur des usages très curieux et peu connus du 
moyen àge. 

CPétait tout ce qtfon pouvait dire encore. Un glossaire 
n'est pas un livre de nature à ètre lu d'une manière sui- 
vie, qui permette de Panalyser et de le faire connaitre 
dans toutes ses parties ; il ne peut qu'ètre consulte au 
besoin ; le temps seul peut en révéler le mérite et en 
assurer la réputation. 

Cette épreuve ne tarda pas à ètre favorable à Du 
Gange. Le célèbre Mabillon, à qui le genre de ses travaux 
donna promptement occasion de consulter le Glossaire, 
en proclama le mérite et Putilité, et, dans la préface de 
son traité De Re Diplomatica (1681), s'adressant à Du 
Cange, il désigne le Glossaire par ces expressions : 
« Àmplissimus liber, omnibus apertus, de omnibus 
« agens, ex quo, quantum profecerim, malo alios quam 
« te judicare. » 

Gen'était pas seulement dans sa patrie que Du Cange 
obtenait ces justes éloges ; ils lui furent décernés dans 
les pays étrangers. Bayle s'en rendit l'interprete lorsque, 
dans la préface de la première édition du Dictionnaire de 
Furetière, qui a paru en 1691, il s'exprima ainsi : « Où 
est le savant, parmi les nations les plus fameuses pour 
l'assiduite au travail et pour la patience à eopier et à 
faire des extraits, qui n'admire là-dessus les talents de 
M. Du Cange, et qui ne l'oppose à tout ce qui peut ètre 
I venu d'ailleurs en ce genre-là ? Si quelqu'un ne se rend 



XXVIII 



EXTRA1T DU JOURNAL DES SÀVÀNTS. 



pas à cette considération, on n'a qu'à le renvoyer ad 
pcenam libri ; qu'il feuillète ses dictionnaires, et il trou- 
vera, pour peu quii soit connaisseur, qu'on n'a pu les 
composer sans ètre un des plus laborieux et des plus 
patients hommes du monde ! » 

I/édition du Glossaire donnée à Paris en 1678, sous 
les yeux de Du Gange, et une réimpression faite à Franc- 
fort-sur-le-Mein en 1679, se tróuvaient épuisées au com- 
mencement du dix-huitième siècle ; mais, en mème temps 
que le besoin d'une édition nouvelle se faisait sentir, on 
ne se dissimulait pas que des additions étaient deve- 
nues nécessaires. 

La science marche toujours, pour me servir d'une 
expression assez à la mode : Mabillon (1 ), Martène (2), 
Daehery (3), les frères Sainte-Marthe (4), Baluze (5), 
Muratori (6), avaient fait parailre leurs grands ouvrages 
à la fin du dix-septième et au commencement du dix- 
huitième siècle ; les Jésuites des Pays-Bas continuaient, 
avec autant de persévérance que de#succès, leur vaste 
entreprise des Acta Sanctorum, commencée en 1643 (7); 
les deux premiers volumes de la collection des Ordon- 
nances de la troisième race venaient de paraitre en 
1723 et 1729 (8), et fixaient l'attention publique ; D. 
Bouquet préparait celle des Historiens de la Gaule et de 



(1) Jo. M abili orni Vetera Analecta. Lutet. ; Paris, 1675-1685, 4 
voi. in-8° ; ed. II e , Paris, 1723, in-fol. — Museum Italicum ; Pa- 
ris, 1687, 2. voi. in-4°. — Annales ordì ni s Sancti Benedicti, ab 
anno 480 ad ann. 1151, tomi V ; Paris, 1703-1713 ; tomus VI, ab 
ann. 1116 ad ann. 1157, variis additionibus ad tomos preceden- 
te s exornatus ab Edm. Mar tene ; ibid., 1739, in-fol. ; ed. II e . 
Leon. Venturini, Luca?, 1736, 6 voi. in-fol. — Jo. Mabillonii et 
Lue. Daehery i, Acta SS. Ordinis S. Benedicti, ab anno 480 ad 
ann. 1100; Paris, 1663 à 1701, 9 voi. in-fol., recus. Vene- 
tiis, 1733. 

(2) Edmundi Marlene, Veterum Scriptorum. et Monumento- 
rum ad res eccles., monastic. et politic. illustr. Collectio nova, 
tom. I ; Paris, 1700. in -4°. — Edmundi Marlene et Ursirii Duranti 
Thesaurus novus Ànecdotorum ; Paris, 1717, 5 voi. in-fol. — 
Veterum Scriptorum et Monumentorum Amplissima Collectio, 
tom. I. à III ; Paris, 1724, tom. IV à VI, 1726 ; tom. VII et Vili, 
1733, infoi. 

(3) Lucce d'Achery Spicilegium veterum aliquot Scriptorum, 
qui in GalliaB bibliòthecis latuerunt ; Paris, de 1655 à 1677, 13 
voi. hv4°. Novissima editio, per Lud Fr. Jos. de la Barre, III 
tomi in-fol. Scriptorum varias lectiones collegerunt Sleph. Ba- 
luzius et Edm. Marlene ; Paris, 1723, 3 voi. in-fol. 

(4) Gallia Christiana f rat rum Sconvolse et Ludovici Sam- 

marthanorum ; Paris, 1656, 4 voi. in-fol. Une nouvelle édition, 
non terminée, a été publiée, sur un pian plus étendu, par De- 
nys de Sainte -Marine ; Paris, 1715 à 1785, 13 voi. in-fol. 

(5) Steph. Bahizii Capitular. Regum Francorum ; Paris, 1677, 
2 voi. in-fol., ed. IP, 1780. — Miscellanea ; Paris, 1678-1715, 7 
voi. in -8°. Il en a été donne une nouvelle édition, par Mansi 
Lite se, 1761, 4 voi. in fol. — Inno cent. Ili, pontif., Epistola^ ; 
Paris, 1682, 2 voi. in-fol. — Petrus de Marca, De Marca Hispa- 
nica, a Steph. Bai mìo edita ; Paris, 1688, in-fol. — Vita3 Papa- 
rum Avenionensium ; Paris, 1693, 2 voi. in -4°. — Histoire gé- 
néaloglque de la maison de la Tour-d'Auvergne ; 2 voi. in-fol., 
Paris, 1708. 

(6) Lud. Anton. Muratori, Rerum Italicarum Script ores : 
Mediol., 1723 à 1751, 25 voi. in-fol. —Trattato delle Antichità 
Estensi ed Italiane ; Modena, 1717 et 1740, 2 voi. in-fol. — Anti- 
quitates Italiese medii sevi. Mediol. 1730, 6 voi. in-fol. 

(7) Jo. Bollandi, God. Henschenii, Dan. Papebrochii, etc, 
Acta Sanctorum : Antuerp., 1643 et suiv. Cet ouvrage, suspendu 
en 1794, après la publication du t. LUI, est continue depuis 
l'année 1846. 

(8) Cette collection, exécutée successivement par Lauri ere, 
Secousse, de Bréquigny et de Pastore t, forme 20 voi. in-fol. Le 
t. XXI. est sous presse. 



la France (1), et, pour consulter ou pour perfectionner 
ces ouvrages, si riches en documents du moyen àge, on 
éprouvait sans cesse le besoin de recourir au Glossaire 
et de le voir eompléter. 

Des Bénédietins de la congrégation de Saint-Maur con- 
gurent et exécutèrent le projet d'une nouvelle édition 
considérablement augmen tèe, avec le secours des ouvra- 
ges publiés depuis 1Ò78, et d'observations critiques que 
le fils du célèbre Àdrien de Valois avait inséróes dans le 
Valesiana, d'après les notes et les conversations de son 
pére (2) Cette édition, qui a pam en six volumes in-f°, 
de 1733 à 1736, fut suivie, en 1766, d'un supplément 
en quatre volumes, par D. Garpentìer. 

L'impulsion que les travaux historiques ont recue 
depuis quelque temps, et qu'une nouvelle organisation 
dans Tenseignement de PEcoIe des Chartres ne peut 
manquer d'accroitre, a rendu et doit rendre l'usage du 
Glossaire de plus en plus indispensable. Mais deux cau- 
ses s'opposaient à ce que les savants en tirassent tout le 
parti désirable : 1° la rareté et par conséquent le prix 
très-élevé de Touvrage ; 2° la perte de temps qu'en- 
traine une doublé recherche dans les six volumes 
publiés de 1733-36, et dans les quatre du supplément 
de 1766. 

Une nouvelle édition, qui, en remédiant à la rareté et 
au prix excessif du Glossaire, aurait encore Pavantage 
d'avoir inséré les articles supplémentaires à leur place 
naturelle, et de n'offrir qu'un seul ouvrage à consulter, 
dans un format moins embarrassant que l'in-folio, était 
généralement demandée. 

MM. Didot, dont le zèle rappelle les beaux temps des 
Etienne et des autres imprimeurs célèbres qui ont rendu 
de si grands services à la littérature ancienne, n'ont pas 
hésité à répondre au voeu general. 

Le travail d'une nouvelle édition ne pouvait étre con- 
fié qu'à un seul éditeur. Si pour la rédaction du nou- 
veau Thesaurus Lingum Greecm (3), entreprise qui seule 
immortaliserait les presses de MM. Didot, on a pu admet- 
tre plusieurs collaborateurs, et cependant en très-petit 
nombre, et encore sous la direction supérieure de l'un 
de nos plus célèbres hellénistes, c'est que le Thesaurus 
n'est, par son objet, qu'un recueil de raots, des accep- 
tions diverses de ces mots, des passages des auteurs 
qui en constatent le sens grammatical et l'usage philo- 
logique. 

Mais il n'en est point ainsi du Glossaire de Du Cange ; 
la philologie, toute importante et étendue qu'elle y est, 
n'en est pas la partie la plus considerale, je dirais 
presque la plus essentielle. La plupart des mots réanis 
dans ce Glossaire constatent l'existence d'institutions, 
d'usages généraux ou locaux, quelquefois mème des faits 



(1) Scriptores Rerum Gallica rum et Francicarum, opera D. M. 
Bouquet, etc. Cet ouvrage, continue par MM. Brial, Daunou et 
Naudet, jusques et y compri s le t. XIX, est maintenant redige 
par MAL Guigniaut et de Wailly. 

(2) Valesiana, ou les pensées critiques, etc, de M. de Valois; 
Paris, 1G94, 1 voi. in-12. 

(3) Thesaurus Grsecse linguai ab Henr. Stephano constructus, 
tertio ediderunt C. B. Hase, instituti regii socius., Guillielmiis 
et Litdovicus Dindorfii Paris, a Didot in-fol., 1831 et suiv. 
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historiques ; et toutes ces notions doivent ètre coordon- 
nées, autant du moins que le permet Fordre alphabéti- 
queril arrive très-fréquemment que les notions données 
sous des mots qui appartiennent aux premières lettres 
de Palphabet trouvent !eur développement et leur com- 
plément sous des mots qui appartiennent aux dernières 
lettres. Un grand nombre de mots ont entre eux des 
points de contact immédiat ; très souvent ils sont la 
représentation les uns des autres, en réalité synonymes, 
et se trouvent dans une mutue! le dépendance, non-seu- 
lement par cette synonymie, mais surtout parce qu'ils se 
rattachent au mème sujet. 

MM. Didot, convaincus, d'après ces considérations, 
que la nouvelle publication du Glossaire devait, par la 
nature de Pouvrage, ètre confiée à un seni éditeur, Pont 
trouvé dans M. Henschel, que d'excellentes études des 
auteurs classiques, des Iangues, de Phistoire et de la lit- 
térature du moyen àge, faites dans les universités d'Al- 
letnagne ; des recherches non interrompues dans les 
bibliothèques de Paris ; une ardeur infatigable pour le 
travail ; un commerce habitué! avec les membres les 
plus distingués de PÀcadémie des Inscriptions, desi- 
gnaient à leur confiance. 

Lenouvel éditeur adù mèdi ter mùrement et consul- 
ter sur le pian qu'il était convenable d'adopter. Ce que 
j'ai dit plus haut de la manière dont le Glossaire avait 
été commencé et successivement augmenté ne permet 
pas de se dissimuler qu'on n'y trouve un peu de désor- 
dre, et j'oserais dire d'incohérence et de disparate. 

Si Du Gange, lorsqu'il préparait sa première édition, 
avait eu dans les mains la totalité des matériaux que 
les Bénédictins ont réunis et employés pour Paugmenter, 
ou si ce savant avait vécu à Pépoque où le besoiu d'une 
édition nouvelle s'est fait sentir, et s'il Peùt rédigée lui- 
mème, évidemment il y aurait opporle cet esprit de 
méthode qu'il possédait à un bien plus haut degré quo 
ses continuateurs ; surtout Pédition eùt été moins 
diffuse. Eùt-il adopté les raisons que les Bénédictins ont 
données pour combattre son opinion sur quelques points, 
et certainement sa bonne foi connue est une garantie 
qu'il ne les aurait pas repoussées par pur amour-propre, 
il se serait corrige, et les détails dans lesquels sont en- 
trés les nou\ r eaux éditeurs enssent été inutiles. Eùt-il 
persistè dans sa première opinion, ces détails eussent 
été également inutiles; tout au plus il aurait, dans quel- 
ques lignes, prévenu et détruit les objections possibles. 
Mème pour des mots dont Pexistence et Pusage lui au- 
raient été révélés par les recherches des Bénédictins, et 
qu'il aurait cru convenable d'admettre, Du Gange, fidèle 
à son pian primitif de ne pas faire des citations trop 
longues, se serait borné à indiquer les documents rela- 
tifs à ces mots, à en extraire les seuls passages néces- 
saires, sans les transcrire avec une prolixité qui fatigue 
et détourne Pattention du lecteur. 

Surtout, il aurait rejetéun grand nombre de mots qui 
surchargent Pédition des Bénédictins sans utililé réelle. 
La basse latinité n'étant que la dépravation d'une langue 
classique, et, par sa nature mème, la dépravation ne 
connaissant pas de règles, le nombre des formes cor- 



rompues des mots latins devient infìni, précisément à 
cause du défaut de règles fixes dans la grammaire et 
l'orthographe du moyen àge. Chercher à réunir toutes ces 
formes de mots estropiès, ainsi que les Bénédictins Pont 
fait trop souvent, serait une entreprise infinie et inutile. 
Mème en bornant les recherches aux documents qu'ils 
ont consultés, et, à bien plus forte raison, en scrutant 
ceux qui ont paru depuis 1766 et ceux qu on pourrait 
trouver inédits, je ne serais pas surpris qu on parvint à 
réunir plus de vìngt mille mots, qui la plupart ne nous 
apprendraient rien, sinon Pignorance des copistes en 
fait d'orthographe et de syntaxe. Un certain tact, une 
érudition étendue, sùre et variée, peuvent seuls conduire 
à faire un choix des formes les plus coramunes de celles 
qui ont produit des mots ou des locutions dans les Ian- 
gues modernes, ou dont on peut logiquement détermi- 
miner l'origine. 

Je viens d'expliquer ce que Du Gange aurait certai- 
nement fait s'il eùt pu présider à Pédition de 1733*36 
et au supplément de 1766. 

Mais M. Henschel pouvait-il se substituer à cet illustre 
savant et à ses continnateurs, qui, malgré beaucoup 
d'inadvertances, étaient des hommes d'un vrai mèrite ? 
Devait-il tenter de refaire le Glossaire ? J'avoue franche- 
ment que je n'auraìs osé le lui conseiller. S'il existait de 
nos jours un savant égal, et mème, si Pon veut, supé- 
rieur en mérite a Du Gange, qui format une telle entre- 
prise, je doute qu'elle obtint un succès actueL 

Quoique, sans contredit, Pauteur d'une rédaction 
nouvelle telle que je la suppose n'eùt pas manqué d'y 
insérer la majeure partie de ce qui a été compose par 
Du Cange et par ses continuateurs, il ne l'aurait plus 
offerte que comme son ouvrage propre. Les savants n'y 
auraient plus trouvé, désignés par des signes auxquels ils 
sont accoutumés, les articles de Du Cange, qui sont à 
leurs yeux une autorité decisive, et ceux des Bénédictins, 
qu'ils consultent avec plus de circonspection ; ils au- 
raient eu un nouveau Glossaire, mais non le Glossaire 
de Du Gange, et ce n'est pas ce qu'ils demandaient. Le 
nouveau travail ne se serait pas produit entouré de cette 
confiance qui depuis un siècle et demi s'est attachée au 
nom de Glossaire de Du Cange. 

Le seul pian qui pùt satisfaire le public était évidem- 
ment celui qui consistaità réimprimer Pédition de 4 733- 
36, en y insérant a la place convenable les articles du 
supplément de 1766. 

Mais M. Henschel devait-il supprimer les documents 
que les Bénédictins et Carpento ont fait imprimer in 
extemo, à l'occasion des mots qu'il suffisait d'expliquer 
par de courtes observations et par des citations concises, 
ainsi que Du Cange l'a fait généralement ? 

On ne peut se dissimuler que pour la plupart ces do- 
cuments, et mème quelques-uns que Da Cange a publiés 
in extemo, sans que la necessitò en fùt bien démontrée, 
sont réellement des hors-d'oeuvre ; souvent mème ils 
sont assez ma! amenés, dans le supplément de Carpen- 
tier, à l'occasion d'étymologies très-contestables pour la 
plupart, et qu'il semble n'avoir proposées, à Paide des 
formules huc spectare existìmo ou bien aliud autem est, 
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etc, que poar avoir l'occasion de publier les docaments 
qu il avait trouvés aux archives de la Cour des Gomptes 
et aa Trésor des Chartres. 

Toutefois, il est juste de le reconnaitre, la plupart de 
ces documents, que je crois avoir le droit d'appeler 
hors-d'oeuvre, étaient inédits, et mème ceux que Car- 
pentier a copiés aux archives de la Cour des Comptes 
sont d'autant plus précieux aujourd'hui que la plupart 
des originaux ont été incendiés. 

Je crois mème que M. Henschel n'aurait pas bien fait 
de supprimer ceux de ces documents qu'on trouve main- 
tenant à leur véritable place dans les volumes de la 
collection des ordonnances de la troisième race qui ont 
pam depuis 1 766. Outre que l'economie d'impression 
eùt été peu considerale, il faut respecter jusqu'aux 
plus petites susceptibilités du public. Il se défie, et non 
sans raison, des éditions abrégées ; et, dès qu'on lui 
aurait annoncé quelques suppressions, toutes peu nom- 
breuses, toutes bien motivées qu'elles eussent été, il 
aurait craint que Tarbitraire n'eùt prèside à cette sorte 
tfélagage. 

La nouvelle édition rédigée par M. Henschel reproduit 
donc intégralement les dix volumes de la précédente. 
Mais il s'en faut que cette opération ait été purement 
matérielle ; je vais, dans un court exposé, mettre les 
savants à mème d'en juger. 

On a tout lieu de croire que les Bénédictins, pour 
réimprimer le texte de Du Gange, se sont servis d'une 
édition faite en 4 679, à Francfort, plus commode dans 
sa forme que celle de Paris, parce qu'on y a mis à leur 
place les suppléments que ce savant avait ajoutés à la 
fin de chaque volume. Malheureusement, ils ne se sont 
pas apergus que cette édition de Francfort fourmille de 
fautes, dont un grand nombre ne tendent k rien moins 
qu'k préter à Du Gange des erreurs qu'il n'a pas com- 
mises. M. Henschel, au contraire, a fait usage de l'édi- 
tion de Paris, exécutée sous les yeux de l'auteur, ce qui 
est une amélioration dont on ne saurait refuser de lui 
tenir compte. 

Il a fait mieux. A l'epoque où Du Cange faisait impri- 
mer le Giossaire, Baluze n'avait point encore publié son 
édition des Capitulaires (les deux ouvrages ont été im- 
primés pendant le mème temps), et le Giossaire ne cite 
ces documents, ainsi que les lois barbares, que d'après 
les anciennes éditions de Du Tillet, Hérold, Pithou, Lin- 
denbrog. On pouvait, avec raison. désirer que la nou- 
velle édition indiquàt où les textes cités se trouvent 
dans la collection de Baluze et dans celle de M. Pertz, 
plus recente et plus parfaite encore. M. Henschel est 
alle au-devant de ce voeu, et, de plus, il a soumis à une 
nouvelle vérification les citations que Du Gange a faites. 
Il agit de mème pour les textes du droit romain, que 
l'édiìion précédente cite d'après Tancieu système, c'est- 
à-dire par le premier mot du fragment, sans indication 
du livre ni du titre. 

Un grand nombre de passages d'autres auteurs ont 
été vérifiés aussi. A cet égard il se présentait une diffi- 
culté que M. Henschel me parait avoir résolue d'une 
manière très-judicieuse. Lorsque, par l'effet d'une véri- 



fication dans l'édition mème qui avait fourni un texte, 
il a trouvé la leqon citée, qui cependant lui paraissait 
vicieuse, il l'a laissée subsister, et dans une note il a fait 
sa remarque, soit d'après son opinion propre, soit d'a- 
près celle d'auteurs qu'il ne manque jamais de nommer. 
Mais lorsque l'édition qui avait fourni le passage cité lui 
a démontré qu'une erreur avait été commise dans les 
citations, il n'a point hésité à en faire la correction, 
parce qu'évidemment il n'a pu entrer dans la pensée 
de Du Cange ou de ses continuateurs d'altérer les textes ; 
parce qu'on doit attribuer la faute ou à un copiste, ou à 
un ouvrier typographe, et que rétablir le texte véritable 
c'était se conformer à leurs intentions. 

L'édition précédente contient beaucoup de renvois 
d'un mot à un autre, et cela est indispensable dans un 
ouvrage du genre du Giossaire. M. Henschel a considé- 
* rablement augmenté le nombre de ces renvois, et ce 
n'est pas un mediocre service rendu aux personnes qui 
seront dans le cas de consultar la nouvelle. 

Indépendamment de ces améliorations, qui suffiraient 
seules pour assurer a cette édition une supériorité incon- 
testable sur la précédente, il en est d'autres que je dois 
faire connaitre avec plus de détails. 

On sait que les documents de la première race, et 
mème de la seconde, contiennent un grand nombre de 
mots qui sont des traductions en formes latines de 
termes appartenant à la langue des Francs. Des hom- 
mes fort instruits, et je nomme particulièrement Wen- 
delin et Eccard, en avaient propose les explications. Les 
Bénédictins ont transcrit, avec une prolixité fatigante, 
toutes celles que ce dernier surtout avait données dans 
ses commentaires sur les lois Salique et Ripuaire. Les 
travaux modernes de MM. Eicchhorn, Graff, Grimm et 
autres, dont l'AIlemagne a le droit de se glorifier, ont 
démontré l'erreur et l'insuffisance de ces explications, 
et personne ne les admet plus maintenant. 

M. Henschel, d'après son pian, qui était de ne rien 
retrancher de l'édition exécutée de 1 733-36 et du sup- 
plément de 1 766, a laissé subsister ce que les Bénédic- 
tins avaient écrit; mais ila eu soin d'y ajouler des notes 
pour indiquer les interprétations et les étymologies nou- 
veiles fonrnies par les savants que je viens de nommer. 
Il en a donne un assez grand nombre qui lui appartien- 
nent, rédigées avec une concision qui n'óte rien à la 
clarté. Les unes et les autres sont marquées d'un signe 
particulier, pour laisser la plus grande liberté au juge- 
ment des lecteurs. 

Le nombre des ouvrages dans lesquels M. Henschel a 
puisé des observations et des additions n'est pas consi- 
derale ; mais le choix en est excellent. Je ne parlerai 
pas d'Adelung, qui, dans un abrégé du Giossaire, publié 
à Halle, de \ 772 à 4 783, en six volumes in-8% avait 
inséré un assez grand nombre de remarques, de cor- 
rections, mème de mots nouveaux. M. Henschel a repro- 
duit les unes et les autres, en considérant ce savant 
cornine un continuateur de Du Gange, et je crois qu'il a 
bien fait. 

Haltaus est, parmi les auteurs de glossaires modernes, 
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celui qui lai a fourni le plus de secours. Son lexique (1 ) a 
mérité (Tètre considéré comme un digne pendant de 
celui de Du Cange. Il se distingue par une érudition 
choisie et pleine de goùt, par une critique saine et cir- 
conspecte ; il va droit au fond des choses, sans chercher 
a briller par une fausse recherche de nomenclature. 

Deux autres glossaires, celui de Scherz (2) et celui de 
Wachter (3), offraient moins de secours. Le premier a 
réuni, sans distinction et sans critique, toute sorte de 
mots, le second s'occupe plus particulièrement d'étymo- 
logies ; mais les nouvelles publications ont infiniment 
stirpasse ces deux ouvrages. 

V Elucidarlo, publié en Portugal par Santa-Rosa de 
Viterbo (4) a été beaucoup plus utile à M. Henschel, et 
il en invoque souvent Pautorité, en mème temps qu'il 
lui emprunte un assez grand nombre de passages. 

Je viens dìndiquer sommairement les principaux 
caractères de supériorité que la nouvelle édition du 
Glossaire a sur la précédente ; c'est par Pusage seule- 
ment qu'on reconnaitra de plus en plus cette supériorité 
dans les détails. Mais, après avoir rendu avec un véri- 
table plaisir cette justice à M. Henschel, qu'il me soit 
permis de faire la pari de la critique : elle ne peut porter 
que sur quelques omissions. 

J'indiquerai d'abord le mot Appellano. Du Gange 
n'avait pas era devoir y consacrer un article : il s'en 
référait sans doute aux connaissances dont il supposait 
que devaient èlre munies les personnes qni consulte- 
raient le Glossaire. Cet ouvrage en effet n'est pas un 
livre purement élémentaire ; il est destine à venir au 
secours de ceux qui savent déjk, à compléter leurs con- 
naissances, mais non à leur en donner les prenliers 
rudiments. 

Toutefois, après y avoir bien réfléchi, je crois qtfun 
article sur les appels n'eùt pas été dépourvu d'utilité. 
Sans doute tout le monde sait que Pappel est la voie 
par laquelle un plaideur agit pour obtenir la réforma- 
tion du jugement qui Pa condamné; mais cette voie 
a-t-elle été toujours usitée, en France surtout, pendant 
le moyen àge ? N*y a-t-il pas eu un temps où les juge- 
ments rendus par les rachimbourgs, les scabins, sous la 
présidence da comte, grafio, ou, dans les affaires de peu 
(Pimportance, du centenier, lunginus, et ressemblant 
beaucoup aux décisions de nos jurés» actuels, n'étaient 
pas., de leur nature, susceptibles d'appel ? Cependant à 
cette mème epoque n'étail-il pas permis de s'adresser 
au rot pour obtenir la réformation d'un jugement con- 
traire à la loi, tfest-à-dire à la coutume notoire ? Le 
nombre assez considérable de passages qu'on trouve à 
ce sujet dans les lois de la première et de la seconde 
race pouvait fournir matière à traiter ces questions. 



(t) Ch. G. Haltaus, Glossarium Germani cum medii sevi ; 
Lipsiae, 2 voi. in-fol. 

(2) J. G. Scherza Glossarium Germanicum medii sevi edidit 
J. J. Oberlinus ; Argentorat., 1781, 2 voi. in-fol. 

(3) /. G. Wachter i Glossarium Germanicum ; Lipsiae, 1737, 
in-fol. 

(4) Elucidano das palavras, termos e frases que em Portugal 
antiguamente se usarao, por Fr. Joaquim de Santa Rosa de 
Viterbo ; Lisboa, 1798, voi. in-fol. 



QiParriva-t-il lorsque, la classe des hommes indépen- 
dants ayant presque entièrement disparu, le regime 
féodal attribua aux seigneurs de chaque partie da terri- 
toire Pexercice de tous les pouvoirs publics, notamment 
du pouvoir judiciaire ? Les jugements rendus dans les 
cours de ces seigneurs ne furent-ils pas d'abord rendus 
en dernier ressort ? Quaud et par quelles causes fut 
introduit Pappel de ces jugements devant le suzerain, et 
en definitive devant le roi ? Cette question et celles qui 
en dérivent ne sont pas de simples questions de juris- 
prudence et de procedure ; elles tiennent intimement à 
Phistoire et à Pétat politique. (Test au moyen des appels 
que les rois ont rétabli un pouvoir qui était réellement 
anéanti lorsque Hugues Capet mit sur sa tète la cou- 
ronne du dernier des Carlovingiens. 

La résistance des seigneurs à cette importante con- 
quète de la royauté est attestée par une multitude de 
documents ; elle prouve qtfils y voyaient très-bien la 
ruine future de leur autorité et du regime féodal L'his- 
toire de cette lutte et de ses résultats aurait mème pu 
offrir à Du Cange la matière d'une dissertation du genre 
de celle quii a faite sur les épreuves, plus utile et plus 
instructive que celle qui concerne le Laghan, dont je 
n'entends pas, du reste, contester le mérite, car tout ce 
qui est sorti de la piume de ce savant estprécieux. Lui- 
mème a dit quelque chose sur les appels aux mots AU 
sare, Apostoli; il donne quelques notions plus dévelop- 
pées au mot Falsare judicium. Mais ces articles supposent 
Pusage et la pratique des appels dans certains cas; ils 
seraient mieux compris si Du Cange les avait complétés 
par des développements sur la matière principale. 

Les Bénédictins n'ont point évidemment suppléé au 
silence de ce savant par un article qu'ils ont intilulé 
Appellationes Laudunenses, espèce particulière et locale 
d'appels, qu'on ne peut apprécier si Pon ne connait les 
appels en general. 

Cette sorte d'appels, connue particulièrement dans le 
Laonnais et le Vermandais sous le nom tfappeaux fri- 
voles ou volages, et qui a été Pobjet d'un assez grand 
nombre de lois des treizième et quatorzième siècles, in- 
sérées au recueil des ordonnances de la troisième race, 
était un abus né du droit légitime d'appel. Au moment 
où un procès était introduit dans une justice seigneu- 
riale, la partie assignée déclarait quelle appelait, par 
appel volage, devant le bailli da roi 5 et par cela seul le 
juge du seigneur était dessaisi de la connaissance de 
Paffaire (1). L'introduction de ces appels était un des 
nombreux envahissements que les baiilis royaux ne ces- 
saient de faire sur les justices seigneuriales ; c'était, je 
le répète, un abus : mais Pabus d'une chose en suppose 
Pexistence legale, et cette chose, c'est-à-dire le droit 
d'appel en lui-mème, est ce qu'il aurait été important de 
faire connaitre. 

Pai déjà dit que les documents ne manquaient pas à 
cet égard; on les eùt trouvés réunis et réduits en pra- 
tique dans un ouvrage compose au quatorzième siede, 
sous le titre de Stilus carice Parlamenti, qui, longtemps 

(1) Bouthillier, Somme rurale, liv. n, t. XIV. 
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manuscrit, eut au seizième siècle plusieurs éditions fort 
ineorrectes, et qui a été réimprimé d'une manière dé- 
fectueuse par Dumoulin (Opp., i. II, p. 409). Ce style 
avait re?u une sorte de sanction legislative par Pordon- 
nance du mois de décembre 1344, et par celle du 
28 octobre 1446, qui s'y réfèrent et le modifient en 
quelques points (1). 

Ces réflexions m'amènent à parler des articles conte- 
nus dans le Glossaire sous le mot Stìlus ou Stillus. On 
sait qivau moyen àge on appelait stiles les onvrages qui 
exposaient la procedure observée dans les tribunaux et 
les règles les plus usitées du droit et de la jurisprudence. 
Du Cange rfavait point admis ce mot dans son édition : 
peut-ètre avait-il eu tort, parce que stilus, pris dans ce 
sens, n'est point de la bonne latinité, et n'appartient 
qu'au moyen àge. Les Bénédictins Pont trouvé dans plu- 
sieurs documents, et mème avec des acceptions très- 
variées ; ils les ont compris dans leurs additions, et avec 
raison. Mais les exemples qu'ils donnent à Pappui de 
leurs défmitions ne sont pas toujours bien choisìs, ni 
snrtout bien appliqués. 

Au mot Stillus n° k, qu'ils défmissent consuetudo, mos, 
ce qui rentrerait dans ce que je viens de dire, ils citent 
uniquement un passage d'une enquète de \ 288, concer- 
nant des devoirs auxquels des hommes de certaines 
professions étaient tenus envers un monastère. Certai- 
nement ce passage ne répond point à la définition don- 
née dans le numero que je viens de citer. 

Au mot Stìlus, ils cilent une ordonnance de Charles 
V de 1370 (en juillet), relative à la ville de Cahors, par 
laquelle le roi confirme « omnes consuetudines, liberta- 
« tates, saisinas, et stilos in seu de quibus usi sunt 
« pacifice ab antiquo ; » c'était évidemment à stillus n° 
4 que cette citation devait ètre faite : les Bénédictins 
disent, au contraire, que stilus dans Pordonnance dont 
il s'agit signifie ture, ce qui est formellement contredit 
par le texte, où il n'est possible d'entendre stilos que 
dans le sens de coutumes, usages, formes de procéder ; 
on peut s'en assurer en lisant le t. V des ordonnances, 
p. 324. 

A Particle Stillus n° 1 , où ils ont definì ce mot par 
methodus confìciendi acta judicialia, ils n'auraient pas du 
omettre de dire quelques mots non-seulement du Style 
du Parlement, dont il vient d'ètre question, mais de plu- 
sieurs autres ouvrages du mème genre composés au 
moyen àge, la plupart inédits, et notamment du Style 
du Citatele t, dont il est très-expressément question 
dans deux ordonnances du 3 juin 1391 (t. Vili, p. 438 
et 785), rendues précisément pour réformer ce style (2). 

Je regrette que M. Henschel, ou par trop d%ards 
pour les savants dont il réimprimaìt le travail, ou par 
une trop grande défiance de ses propres forces, n'ait 
pas corrige ces erreurs et rempli ces lacunes. 

Puisque fen suis a parler de législation, qu'il me per- 

(1) On les trouve dans la collection des Ordonnances de la 
troisième race, t. II, p. 210, et t. XIII, p. 471. Dumoulin, dans 
sa préface, a, par erreur, donne la date de 1444 à l'ordonnance 
de 1446. 

(2) Secou ss e avait donne au premier de ces documents la 
date ce 1389 ; mais il a depuis reconnu son erreur. 



mette aussi de lui reprocher de n'avoir pas fait une note 
pour rectifier la définition que les Bénédictins ontdon- 
née du mot Committimus. 

On appelait ainsi au moyen àge, et Pusage en a sub- 
sisté jusqu'à nos jours, le privilège que le souverain 
accordato à des établissements ecclésiastiques ou civils, 
mème à des particuliers, de n'ètre pas tenus de recon- 
naitre la juridiction ordinaire et locale, et de n'avoir 
d'autres juges que ceux que désignait le privilège, quel- 
quefois mème le parlement seul. D'après la définition 
donnée par les Bénédictins, le committimus aurait attri- 
bué à celui qui Pavait obtenu le droit de choisir la juri- 
diction dans laquelle il lui plaisait de faire juger son 
procès, ce qui est diamétralement oppose à la législation 
en cette matière. 

En signalant Perreur des Bénédictins, M. Henschel 
aurait pu parler de Porigine des committimus, qui re- 
monte à la première race ; des motifs qui les ont fait 
établir, des ordonnances qui eurent pour objet d'en 
prevenir et d'en corriger les abus. 

Je crois devoir encore indiquer à M. Henschel une plus 
importante rectification, qu'il aura le moyen de faire 
très-facilement dans Pune des tables du dernier volume 
qu'il nous promet. Elle concerne la liste des chartres de 
communes que Du Cange a donnée sous le mot Com- 
mune, Communia, et à laquelle ses continuateurs n'ont 
ajoutó que peu de chose. 

Les documents indiqués dans cette liste sont de deux 
sortes. 

Les uns émanés de seigneurs, sans qu'on sache si les 
rois les ont autorisés ou confirmés : les recueils, les his- 
toires imprimés, en contiennent un très-grand nombre 
dont la liste du Glossaire ne fait pas mention. 

Les autres sont des concessions ou des confirmations 
royales. Presque toutes celles que la liste fait connaitre 
ne sont indiquées que d'après des manuscrits. Mais on 
les trouve aujourd'hui, et mème avec beaucoup d'autres, 
dans les volumes de la collection des Ordonnances de la 
troisième race qui ont paru depuis 1766. 

Il serait à désirer que M. Henschel eu eùt donne Pin- 
dication dans la nouvelle édition du Glossaire. Le silence 
à cet égard peut faire supposer que ces chartres sont 
encore inédites, ce qui a deux inconvénients : l°les 
lecteurs qui désireront les connaitre resteront persuadés 
qu'on ne !es trouve qu*à la Bibliothèque nationale ou 
aux Archives, et se croiront obligés d'aller chercher bien 
loin ce qui est sous leur main dans toutes les bibliothè- 
ques ; 2° ceux qui auront Pespoir de bien mériter des 
savants en les publiant seront exposés a faire imprimer 
comme inédites des pièces qui ont vu le jour. 

Il s'en faut d'ailleurs que la liste du mot Commune, 
Communia, indique toutes les chartres de communes 
que Du Cange a citées dans le Glossaire. Ce savant en a 
prévenu ses lecteurs ; il leur annonce la necessitò d'en 
faire la recherche dans les différents mots où il les cite, 
et ne leur dissimule pas la difficulté de ses recherches 
en disant : « tametsi in mergitum acervo acum quaerere 
« sit ». Cela est excusable dans un hommequi, compo- 
sant une des premières lettres de son premier volume, 
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n'était pas sur encore de ce quii dirait dans les autres, 
et où il le dirait. 

Je ne dois pas terminer sans parler des critiques 
qifon lit dans le Valeriana. EDes sont, en general, ex- 
primées en termes peu convenables. que Valois aurait 
probablement adoucis et modifiés sii eùt adressé un 
écrit au public, au lievi de s'expliquer dans de simples 
conversations. 

Une de ces critiques consiste à reprocher à Du Cange 
d'avoir donne eomme des mots de basse latinité des mots 
imaginaires et faux, fondés sur quelque passage cor- 
rompi*. 

Si Tédition de 1733-36 et le supplément de 1766 
avaient été connus de Valois, il y aurait trouvé un bien 
plus grand nombre d'occasions de faire ce reproche, et 
avee assez de fondement ; je me suis expliqué plus haut 
a cet égard. Mais, adressé a Du Cange d'une manière 
generale, le reproche semble bien sevère et mème tout 
à fait injuste, puisque le Valesiana n'en donne qifun 
exemple: c'est le mot Aidaicus, qu'on trouve dans un 
passage cité comme extrait du cartulaire de Brioude, 
Tabtdarnm Brivatense, chapitre 437, en ces termes : Si 
vero abbas, aut comes aulaicus, aut clericus. Valois pré- 
tend qu'on doit lire aut laicus, et que Du Cange a eu 
tort de présenter le prétendu mot aidaicus comme un 
terme de basse latinité. Pai fait ce qui a dépendu de moi 
pour parvenir a une vérification. Mon savant et obli- 
geant confrère M. Guérard a eu la bonté de rechercher 
les copies du cartulaire de Brioude que possedè la 
Bibliolhèque nationale : malheureusement elles sont 
incomplètes, et ne dépassent point le chapitre 341. Mais 
les armoires de Baluze contiennent la copie d'une dona- 
tion faite à Téglise de Brioude, où précisément se trouve 
la phrase citée par Du Cange, et on y lit aut laicus. Quoi- 
que ce ne soit pas l'originai, une copie faite par les soins 
de Baluze m'inspire assez de contiance pour ne pas 
douter de la legon, qui justifie la conjecture de Valois, 
et que d'ailleurs la construction de la phrase semble 
commander. 

Mais avant de critiquer Du Cange il faut se mettre à 
sa place. En ne considérant que les trois volumes qui 
constituent la première édition, le Journal des Savants 
du mois d'aoùt 4 678 portait le nombre des passages 
cités à cent quarante-quatre mille. Or Du Cange ne les a 
pas tous copiés sur les originaux ; il en a recu la majeure 
panie, et il a dù croire a Pexactitude des correspondants 
qui les lui fournissaient. Il a lu dans Textrait qu'on lui 
envoyait du cartulaire de Brioude le mot aidaicus, quii 
a pu, avec vraisemblance, prendre pour une corruption 
ftauìiciis. 

Un homme non moins savant, Mabillon, a été en- 
trarne, précisément par la mème cause, dans des erreurs 
de ce genre et bien plus évidentes. On connait les For- 
nitrice Andegavenses, dont il a été le premier éditeur, 
d'après un manuscrit unique existant alors à Winghar- 
ten, il s'en était fait adresser une copie ; et voici com- 
ment, d'après cette copie, il a imprimé les premières 
lignes de la première formule : « Hic est testamentum 
« quarto regnum domini nostri Childeberto regis quod 
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« fecit missus ille Chestantus ; » ces deniers mots Font 
conduit à dire qne sous Childebert il avait existé un 
missus regius appelé Chestantus. 

Des circonstances qui me touchent personnellement, 
et qu'il est inutile de raconter, ayant donne lieu à faire 
venir en France le manuscrit qui appartieni maintenant 
à la bibliolhèque de Fulde, on a reconnu qu'il porte : 
Hic est iesta (pour gesta), titre ou rubrique de la pre- 
mière formule, laqueile commence ensuite par les mots : 
« Annum quarto regnum domini nostri Childeberto 
« regis quod fecit minsus (pour mensis) ille, dies tanlus, 
« etc. ; » legon qui, sauf les solécismes, a un sens par- 
faitement conforme à celui d'un assez grand nombre 
d'aulres formules constatant des gesta, c'est-a-dire des 
dépòts d'actes à la curie. Dans la formule xL e du mème 
recueil, qui est celle d'une donation entre époux, Mabil- 
lon a imprimé cceteri hceredes fattiden, ce qui n'offre 
aucun sens et suppose Texistence d'un mot de basse 
latinité dont on ne trouve aucun autre exemple. L'ori- 
ginai ayant été exploré avec soin, on a reconnu quii 
portait succidant (pour succcdant), et le sens de la for- 
mule est alors très-clair (1 ). 

Faut-il aussi taxer Mabillon cTignorance ? Il n'a fait, 
comme Du Cange. rien autre chose que reproduire une 
copie qu'il avait re$ue. 

Je peux, précisément encore pour ce qui concerne le 
Glossaire, donner un autre exemple d'erreur du mème 
genre, et produile par une cause semblable, que Valois 
n'a pas connue, et dont il n'aurait pas, sans doute, man- 
qué de profiter. (Test le mot Intraha. Du Cange i'a 
recueilli, non pas mème sur la foi d'un correspondant : 
il Ta trouvé deux fois imprimé dans deux documents 
publiéspar Marquard Freher (2),oùonlit: « Tradimus 
« civitatem noslram Laudemburg, palatium nostrum... 
« cum omni ustensilitate in omni pago Laudeìnburgi et 
« undique in intraha, in pascuis, materiamine, aquas, 
« aquarumque decursibus. » 

Que signifiait intraha ? Les mots par lesquels on desi- 
gnali, dans les actes de ventes, de donations, la consis- 
tance des choses, ce que nos notaires appellent apparte- 
nances et dépendances, étaient si variés, si bizarres, si 
divers selon chaque localité, que Du Cange, sous peine 
de negliger le mot intraha, qu'il trouvait dans des docu- 
ments imprimés, a dù le recueillir ; mais, comme il ne IV 
vait vu nulle autre part, il n'a point essayé de Pexpliquer. 
Carpentier, dans son Supplément, a dit qtfintraha signi- 
fiait un héritage labouré, ager qui trahendo aratrum 
colituri c'est une explication comme une autre. Mais 
les deux documents ayant été publiés de nouveau dans 
le tome VII, p. 6 1, des Mémoires de VAcadémie Theodor o- 



(1) La nouvelle édition de ces Formulo* Andegavenses, que 
M. Eugène de Rozière, élève de l'École des Chartres, a donnée 
en 1843, et que M. Giraud, membre de l'Académie des Sciences 
morales, a insérée dans le tome II de son Histoire du Droit 
Frangais ou moyen àge, fournit un très-grand nombre d'exem- 
ples d'erreurs semblable s. 

(2) Ces documents ont été reproduits par Lecointe, Annales 
Francorum Fcclesiaslicae, t. II, p. 786 ; dans le Gallici Chris- 
tiana nova, t. V, instr. p. 451 ; par Schannat, Hi storia episco- 
po rum W ormai ensi vm, p. 309. Ce derni er, ne devinant pas ce 
que signifiait intraha, a imprimé intrantia. 

v 
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Palatme, cTaprès les originaux, il est devenu certain que 
le texte porte in Jutraha, petite rivière du pagus Lau- 
demburgensis, laquelle est indiquée sur la carte annexée 
à la page 41 de ce volume, comme tombant dans le 
Kecker (I). De cette manière les documents s'expliquent 
sans peitie. Le roi donne tout ce qui lui appartient dans 
le pagus in Jutraha, c'est-à-dire jusqif à la rivière ou le 
long de la rivière Jutraha ; on sait que in se prend sou- 
vent pour ad dans la bonne latinité. 

On voit par ces explications comment il a dù arri ver 
que Du Gange ait recueilli quelques mots dont la décou- 
verte de textes plus exacts que ceux dont il avait fait 
usage a ré véle Perreur. Mais ces mots fussent-ils infini- 
ment plus nombreux, il ne mériterait aucun reproche : 
les erreurs de lecture ne sauraient lui ètre imputées, 
surtout pour les mots quii a trouvés dans des livres 
imprimés. 

Je n'entends pas dire cependant que, mème dans ce 
dernier cas, on ne doive pas user d'une certaine critique 
pour examiner si les éditeurs que fon cite n'auraient 
pas lu inexaclement; si le mot ne serait pas une simple 
faute dlmpression dans les éditions dont on fait usage. 
En voici un exemple que fournit le Supplément de Car- 
pentier, au mot Anis, que ce savant a recueilli sans 
essayer de Pexpliquer. On lit dans Marlene, Amplissima 
Colkctio, tome VII, col. 24: « Si omnes secundum 
« legem domini, sive nobiles, sive innobiles uxores legi- 
« time sortitas habent, non uxores ab aliis dimissas, 
« non Deo sacrata*, non anes. » La véritable legon est 
nonanes, mot qui, tantòt écrit par un n, tantòt par deux, 
dans les Capitulaires et dans d'autres documents, desi- 
gnali des religieuses, que nos vieux écrivains frangais 
ont appelées nonains. Le sens raisonnable de la phrase 
conduisait à cette correction ; elle était justifiée par tou- 
tes les citations qu'on trouve dans le Glossaire aux mots 
Nonanes et Nonnanes ; aucun exemple fonde sur des 
textes, aucune analogie ne conduisait à croire, comme 
Carpentier le suppose, quii ait existó dans la basse lati- 
nité un mot anis, faisant à l'accusatif pluriel anes, et 
pouvant avoir un sens dans la phrase ci tee d'après Sfar- 
tene. Aussi M. Henschel nVt-il pas manqué de relever 
cette erreur. 

Le mot castra a fourni a Valois Poecasion d'une criti- 
que dont je reconnais le fondement, sans en approuver 
la forme et le ton. 

On donnait au moyen àge en Italie le nom de castra 
(subst. fém.) à une espèce de navire dont il est parie 
dans Thistoire du siège de Jadra (Zara), et, sans le moin- 
doute, Du Gange est dans le vrai lorsque, d'après le 
texte quii a transcrit, il interprete castra par navis ita- 
licce species. Mais, par un surcroit d'érudition malheureu- 
sement employée, il cite le vers de PÉnéide : 

« Dat clarum puppi signum, nos castra roovemus. » 

Rien ne prouve (et le contraire est mème évident) 
qu'au lemps de Virgile castra servit, comme liburna, 

(1) Voir la description de ce pagus dans le tome l er des Ada 
Academive Theodoro-Palatinse, p. 215 et suivantes. 



triremis, k designer une espèce de navire. SII en eùt été 
ainsi, Virgile aurait dù dire castras, ce qui ne faisait pas 
son vers etn'exprimaitpoint sa pensée. 

Mais, de mème qiPon avait appelé castra les lieux où 
une armée était campée, de mème on disait castra riava- 
lla pour designer les lieux où une flotte était en station 
(Csesar, De Bello Gallico, lib. V, cap. xxu). G'est ce qui 
explique le castra movemus de Virgile, et n'a rien de 
commun avec castra, substantif féminin, désignant un 
navire du moyen àge. 

Toutefois, Valois ne devait pas accuser Du Cange 
tfignorance ; ce reproche ne saurait ètre adressé à un 
tei homme : il pouvait lui reprocher un abus de science, 
une citation étrangère a son objet, mais c'est tout ce qui 
était permis. 

Au surplus, les Béaédictins ont recueilli et traduit en 
latin toutes les observations de Valois, et par consé- 
quent on les trouvera dans la nouvelle édition. Peut- 
ètre cependant ont-ils été trop dociles.en accédant sans 
réserves à toutes ses critiques, dont quelques-unes 
pourraient ètrejustement contestées. Je craindrais d'al- 
longer trop cet article si je les discutais ; je me bornerai 
à un seul exemple, qui n'offre pas une simple question 
de mots et de lexicographie, mais qui se rattache à un 
point véritablement hislorique. 

Du Cange, au mot Consid, n° 3, s'exprime ainsi : 
« Gonsules in civitatibus, qui in aliis scabini vocantur, 
« quorum dignitas antiqua, » et, pour justifier cette 
assertion de Pancienneté du nom de consul donne dans 
la Gaule à une fonction municipale, il cite les deux 
derniers vers de la description de Bordeaux, par 
Àusone : 

« Diligo Burdigalam, Romam colo ; ci vis in illa, 
« Consul in ambabus ; cunae hic, ibi sella curulis. » 

« M. Du Gange, lit-on dans le Valesiana, n'a pas bien 
pris le sens d'Ausone : il croit qu'Ausone, disant quii 
est consul dans les deux villes, Rome et Bordeaux, ne 
veut dire autre chose, sinon que, comme il avait été fait 
consul ordinaire à Rome par Pordre de Pempereur Gra- 
tien, qui avait été son disciple, de mème à Bordeaux, sa 
patrie, il avait obtenu la première dignité de la ville, 
qu'on appelait aussi le consulat... Les consulats, échevi- 
nages ou mairies, n'ont été établis dans les villes des 
Gaules que plus de huit sièdes après le temps d'Ausone 
.... Ausone dit quii aime Bordeaux parce quii y est né, 
quii a Rome en vénération parce quii y a re$u la di- 
gnité consulaire, ce qui Pa rendu non-seulement à Rome, 
mais aussi à Bordeaux et dans tout Pempire, la seconde 
personne de PEtat; et tei est le sens des deux vers cités, 
ou il n'y en a pas du tout. » 

Cette critique de Valois se divise, comme on le voit, 
en deux parties : 1 ° Du Cange a eu tort de croire 
qulAusone a voulu dire quii eùt été revètu à Bordeaux 
de la magistrature municipale qtfon appelait consulat ; 
2° il s'est trompé en avan^ant que du temps d'Àusone 
cette sorte de magistrature existait dans les villes de la 
Gaule. 

A Pappui de la première de ces assertions, savoir, 
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qu'Àusone a été consul de la ville de Bordeaux, on 
pourrait invoquer ce que dit Scaliger, qu'il a vu : « Ve- 
tus saxum in pradio amplissimi praesidis Josephi 
Cassiani effossum. Diu mecum egi an possenti illius 
inscriptionem in memoriam revocare, quia obiter, et 
ut illud fit, aliud agens, illam legeram neque aliter 
quicquam pensi habui. Tamen, nisi vehementer fallor, 
videtur mihi ita habuisse : Dec. Ausonius cos. olym- 
« piade lxxxiii. Si quid a me erratum est, erit fortasse 
« in ultimis numeris, nam utrum octogesimo in, aut mi 
« in ea inscriptione fuerit, non piane memini. Igitur 
« hoc monumento siguificatur consulatus municlpalis, 
« non consulatus Romae. » 

Mais il ne me semble pas qu'on doive ajouter une 
grande foi à ce souvenir de Scaliger, dont aucun des 
savants qui ont publié des recueils d'inscriptions ne 
parait avoir fait mention. Nous n'avons donc pour ce 
qui concerne le consulat d'Ausone à Bordeaux d'autre 
témoignage que les deux vers cités, et le sens en est 
obscur. S'il est vrai que quelques biographes, quelques 
commentateurs de ce poète en aient conclu qu'ii avait 
été revètu de cette magistrature municipale, si telle est, 
notamment, l'opinion de Bonamy, dans le t. XVII, p. 1 9, 
des anciens Mémoires de VAcadèmie des Inscriptions, et 
de M. de Savigny, dans une note du § 21 du chapitre 
n du t. I er de son Histoire du Droit Romain au moyen 
dge, je dois convenir que les derniers mots du second 
vers laissent subsister quelque incertitude ; il semble 
qu'Àusone s'y résumé à dire quii doit la naissance à 
Bordeaux, et que c'est à Rome qu'il doit la dignité 
consulaire. 

Mais quand il serait vrai que Du Cange se fùt trompé 
sur cette circonstance de la vie d'Ausone, il ne s'ensui- 
vrait pas que Valois ait été fonde dans le second point 
de sa critique, et que Du Cange ait eu tort de dire que 
le nom de consulat, donne dans la Gaule à une magis- 
trature, était très-ancien, et en usage au temps d'Au- 
sone. Il existait dans le midi de cette contrée des villes 
municipales administrées par un sénat et par des chefs 
connus sous différents noms. Bordeaux notamment avait 
un sénat : Ausone l'atteste dans le troisième vers de 
son poéme : Insignis procerum senatu. Si cette ville avait 
un sénat, elle devait avoir des magistrats chargés de 
Padministration. Dans la plupart des villes municipales, 
ces magistrats étaient appelés duumviri ; mais il en 
était où on leur donnait des titres de magistratures 
romaiues, èdttes, questeurs, censeurs, préteurs, consuls, 
mème dictateurs, et cela dans un temps où Rome, n'étant 
pas encore soumise à un empereur, devait ètre jalouse 
de ne point laisser les magistrats des villes de province 
s'attribuer les titres de ceux de la république. Un grand 
nombre d'inscriptions, qu'on trouve dans Gruter, pré- 
sentent des dénominations de consul données à des 
magistrats municipaux de diverses villes. dans les pro- 
viiìces. On peut consulter a ce sujet Noris, Coenotaphia 
Pisana, dissert. I, cap. ni, et Éverard Otto, De Consulibus 
extra Italiani, cap. il. 

Je crois donc qu'au temps d' Ausone, et mème plus 
anciennement, il y avait hors de lltalie des villes muni- 



cipales dont les premiers magistrats portaient le nom 
de consuls ; que le reproche fait à Du Cange par Yalois 
n'est pas fonde, et que les Bénédictins y ont adhéré trop 
facilement. M. Henschel parait n'étre pas de leur senti- 
ment ; mais peut-ètre eùt-il dù s'expliquer d'une manière 
plus formelle qu'il ne Fa fait en se contentant de ren- 
voyer à l'ouvrage de M. de Savigny, qui n'a pas discutè 
la question et s'est borné à énoncer, sur la foi des vers 
cités plus haut, que la magistrature municipale de Bor- 
deaux s'appelait consulat. 

Valois a adressé a Du Cange un autre reproche plus 
general, par lequel je vais terminer. 

« Il a, dit-il, fait entrer dans son Glossaire plusieurs 
remarques sur diverses choses tant ecclésiastiques que 
autres, sur lesquelles il ne sera jamais consulte, d'autant 
qu'on n'attend pas d'un glossaire ni d'un grammairien 
ou critique Péclaircissement de ces matières, sur quoi 
nous avons des volumes entiers écrits par des gens 
versés dans Phistoire ecclésiastique. » 

Cette censure prouve que Valois ne s'était pas fait 
une juste idée de Pentreprise de Du Cange, du besoin 
auquel ce savant avait cru quii importait de pourvoir, 
et de son pian, qui cependant était très-bien expliqué 
dans la préface. 

Sans doute nos bibliothèques sont remplies de volumes 
écrits par des personnes très-habiles sur les matières 
ecclésiastiques et autres concernant le moyen àge, que 
les savants pourront et devronl toujours consulter, et 
Pintention de Du Cange n'a pas été que son Glossaire 
en tint lieu. Mais lorsque ces ouvrages fournissaient des 
mots de basse latinité, que, d'après son pian, Du Gange 
devait recueillir, et dont il devait aussi faire connaitre 
Pusage, pouvait-il, a moins de courir le risque de n'offrir 
qu'une nomenclature aride et quasi inintelligible, se 
dispenser de donner quelques explications sur les insti- 
tutions ecclésiastiques et civiles, sur les usages du 
moyen àge auxquels se rapportaient les passages quii 
citait ? C'était préciséraent ce que le public avait le plus 
besoin de connaitre et de comprendre, ce qui, par le 
fait, a produit le grand succès du Glossaire et Pindispen- 
sable nécessité où Pon est sans cesse d'y recourir. Aussi 
Pexpérience a-t-elle dementi la singulière prédiction de 
Valois, que cet ouvrage ne sera jamais consulte sur les 
matières ecclésiastiques et autres que Du Cange y a ras- 
semblées. Peu d'années après qu'il eut paru, Mabillon et 
Bayle en proclamaient la très-grande utilité, précisément 
sous le rapport critique par Valois : Omnibus apertus, 
de omnibus agens, disait Mabillon. 

Ce n ? est pas de ce qu'il en contenait trop qu'on croyait 
avoir à se plaindre ; le succès de Pédition de 1733-36, 
et du supplément de 1766, nonobstant quelques défauts 
que je n'ai pas dissimulés, en est la preuve. Lorsque de 
nos jours une édition nouvelle a été réclamée avec em- 
pressement, personne ne demandait la suppression des 
choses que Valois reproche a Du Cange d'avoir admises ; 
tout le monde, au contraire, désirait qu'on les reprodui- 
sit, que le nombre en fùt accru, complète ; et M. Hens- 
chel en répondant à ce voeu general a rendu un très- 
grand service a la science. 
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Concluons donc que le Glossaire est le plus vaste, le 
plus utile ouvrage qu'on ait jamais fait pour faciliter et 
propager Tétude des documents et des institutions da 
moyen àge, et que toujours consulte, nonobstant le pro- 
nostic de Valois, il ne cesserà jamais d'atteindre le but 
que Du Gange s'est propose. 

L'édition nouvelle, exécutée par MM. Firmin Didot 



frères, de 4840 a 4850, servirà, sans le moindre doute, 
a perpétuer cette réputation, en mème temps qtfelle 
fera honneur au savant qui Ta entreprise et accomplie, 
ainsi qtfaux célèbres imprimerne qui n'ont point recale 
devant les dépenses qtfelle exigeait. 

PARDESSUS. 
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AVIS 



CONCERNANT L'EDITION DU GLOSSARIUM PUBLIÉE PAR M. AMBROISE FDtlQN DIDOT 



Le grand nombre d'astérisques placés en tele des mots ajoutés au Glossare franqàis, qui fait suite au 
Glossarium medile et infima làtinitatis, et les additions non moins considérables enfermées entre parenthèses, 
indiquent le nouveau travail de M. Henschel ; ces additions ont accru du doublé Pancien Glossaire fran?ais, extrait 
de Ducange, par dom Carpentier. 

Ce nouveau travail, aussi savant que consciencieux, ne sera pas moins apprécié que Pa été celui dont le 
Glossaire latin est également redevable à M. Henschel (1 ). Par une sage réserve, il s'est gardé d'adjoindre au 
Glossaire frangais de Ducange des mots dont Fauthenticité ne pouvait ètre constatée par de bons exemples tirés 
de sources certaines ; il a donc cru devoir laisser aux hypothèses tout mot, toute explication dont le sens ou l'origine 
offrait des doutes, se renfermant ainsi dans le système suivi par dom Carpentier, qui s'exprime en ces termes dans 
la préface : 

« Je ne donne que les anciens mots frangais contenus dans le Glossaire latin de Ducange et dans le Supplementi 
« et ne leur attribue que le sens où ils me paraissent avoir été employés dans les passages auxquels je renvoie, 
« pour que le lecteur puisse juger lui-mème de la justesse de mon interprétation. J'ai tàché d'ètre court, sans que 
« la clarté des explications en souffrit. » 

Afin de compléter ce Glossaire frangais, nous avons pensé qtfil serait utile d'ajouter tout ce qui, dans les 
observations de Ducange, sur Phistoire de saint Louis par Joinville, pouvait ètre extrait et servir à composer un 
nouveau Supplément au Glossaire. A cet effet, ces observations écrites en francais par Ducange ont été rangées 
dans Pordre alphabétique. 

Mais ce qui ajoutera un grand prix a notre édition, c'est la reproduction des quàrante-cinq Index disposés, 
par Ducange, par ordre de matières. 

Ces Index, qui ne se trouvent que dans la première édition (2), donnée par Ducange, la rendent 

(1) M. Pardessus, membre de l'Académie des inscriptions et^belles-lettres, a rendu corapte, en 1846, dans le Journal des Savants, 
des six volumes dont se compose notre édition du Glossaire latin. Nous croyons convenable de reproduire le jugeraent qu'il en 
porte; car on trouvera dans ce savant article des renseignements neufs, instructifs et intéressants. 

(2) 3 voi. in-fol. 1678. Paris. Balaine. 
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indispensable aux savants, auxquels ils facilitent toute espèce de recherche; cette édition est maintenant 
très-rare. 

On ne con<joit pas le molif qui a pu engager les Bénédiclins a supprimer un travail aussi précieux, dans 
l'édition qu'ils ont donnée, en 1 733, du Glossarium medile et infima làtinitatis, si considérablement accru par 
leurs soins (I), et on ne s'étonne pas moins que dom Carpentier, dans son Supplément en 4 volumes in-folio, publié 
en 4 756, ait negligé de reproduire ces Index, qui, complétés des mots nombreux dus aux travaux postérieurs à 
Ducange, auraient renda un grand service à la science. 11 serait mème à désirer que Pexemple donne par l'illustre 
lexicographe frangais, digne continuateur des travaux de Robert et de Henri Estienne, fùt généralement adopté pour 
tout grand répertoire Iexicographique. 

Nous avons réparé cet oubli de nos prédécesseurs, et sans nous borner a reproduire textuellement le beau et 
utile travail de Ducange, nous avons ajouté à ses Index tout ce qu offraient de nouveau les travaux supplémentaires 
des Bénédictins, de dom Carpentier, d'Adelung et, enfin, de M. Henschel, à qui la nouvelle édition est redevable de 
tant d'importantes additions, et qui, pour compléter ces Index, a relu la piume à la main le Glossaire latin tout 
entier. 

Les aslérisques placés en tète de chaque mot font juger du nombre des additions dont les Index se sont 
enrichis ; ils égalent presque le travail primitif de Ducange. 

Ces Index, ainsi complétés, peuvent donc ètre considérés comme autant d'Encyclopédies par ordre de 
matières, où Pordre alphabétique permet de retrouver facilement dans notre édition tout mot concernant au moyen 
àge les Mceurs et les Coutumes, VAgriculture, les Aris et mètiers, FHistoire naturelle, les Dignités et emplois, la Liturgie^ 
les Fétes et les jeux, la Magie et les superstitions, la Médecine y l'Art militaire, la Navigation, la Musique, les Pùids et 
mesures, les Monnaies, les Yètements, les Impóts, la Chasse, la Jurisprudence, eie, etc. 

Nous avons cru tìevoir reproduire dans notre édition les Dissertations relatives aux médailles et monuments 
concernant les Empereurs de Byzance, et nous avons fait graver de nouveau les planches qui accompagnaient ces 
dissertations, en corrigeant les dessins d'après les monuments qui existent encore. 

Ces dissertations : 

1° De Imperatorum constantinopolitanorum numismatibus Dissertano ; 
2° Constantini Imp. Byzantini numismatis argentei Expositio ; 
3° Sappirus Constantii Imp. Aug. Exposita ; 

se rattachent plus naturellement au Glossarium medice et infimee Grcecitatis du mème auteur ; cependant, comme il 
les a données a la suite de son Glossarium media et infima Latinitatis, nous n'avons pas voulu que cette omission 
fùt reprochée à notre édition, bien que nous espérions pouvoir donner un jour une nouvelle édition du Glossaire 
Grec de Ducange qui complète la sèrie des grands travaux lexicographiques sur la langue grecque et latine dont la 
France a le droit de se glorifier (2). 

(1) 6 voi. in-fol. 1733. Paris. Osmont ; plus 4 voi. in-fol. du Supplément, par dom Carpentier. 

(2) Aucune nation n'a produit une sèrie de monuments lexicographiques tels que : 

Roberti Stephani Thesaurus lingua Latin se, Paris, 1531-1532 ; ce célèbre imprimeur en donna trois éditions : la demière, de 
1543, forme 4 volumes in-folio ; — une autre édition a été imprimée à Lyon en 1573, 4 volumes in-folio ; — une autre à Bàie, par 
les soins de Birrius, 4 volumes in-folio, 1740-43; — les Anglais en ont publié une autre édition, avec de nombreuses additions, en 
1734-37, 4 volumes in-folio ; — enfin, Gesner et Forcellini ont mis à profìt les immenses travaux de Robert Estienne ; mais le 
premier en lui rendant toute justice, et en n'ofìrant son travail que comme une nouvelle édition du Thesaurus lingua latina de 
R. Estienne, tandis que Fautre ne le mentionne mème pas dans sa préface, et cependant Forcellini a mis largement à profìt les 
travaux de Robert Estienne et de ses prédécesseurs. 

Henrici Stephani Thesaurus Grsecse lingua, Paris, 1572, 4 volumes in-folio, réimprimé, sinon tolalement, du moins 
partiellement, par H. Estienne. Une nouvelle édition en a été donnée à Londre s, in xdìbus Valpianis, avec de nombreuses 



Ainsi donc, indépendamment des nouveaux travaux de M. Henschel, notre édition réunira tous les avantages : 
1° de la première édition donnée par Ducange ; 2° de Tédition des Bénédictins ; 3° du supplément de dom Carpentier ; 
4° des additions d'Adelung. 

Enfin, le public nous saura gre d'avoir joint a notre édition les Dissertations de Ducange sur Phistoire de saint 
Louis (1). C'est un trésor d'érudition qui complète encore le vaste Répertoire littéraìre et scientifique du moyen àge 
dont nous sommes redevables à cet illustre érudit auquella France, par une souscription nationale, vient (Télever 
une statue dans la ville qui s'honore de sa naissance. 

Amdroise Firmin Didot. 



additions, 8 volumes in-folio, 1815-1825 ; la nouvelle édition, rangée par ordre alphabétique, imprimée à Paris, forme 9 volumes 
in-folio. 

Ducange, Glossarium mediss et infinix Latinitatis, Paris, 1678, 3 volumes in-folio, réimprimés à Francfort-sur-le-Mein en 1679. 
— Les Bénédictins en ont donne une édition très-augmentée en 6 volumes, Paris, 1733 ; deux autres réimpressions en ont été 
faites, l'une à Venise, 1737, l'autre à Bàie, 1762 ; le Supplément de dom Carpentier, en 4 volumes in-folio, 1766, complète l'édition 
des Bénédictins. 

Ducange, Glossarium medim et infimae Grxcitatis, imprimé par Anisson à Lyon en 1688 ; l'Appendice a été imprimé àJParis par 
Cramoisy (1). 

LACURNE DE Sainte-Palaye, Glossaire de V ancienne langue francaise, depuis son origine jusqu'au siede de Louis XIV. 
L'impression de ce beau travail, dont deux manuscrits exìstent à la Bibliothèque nationale, l'un en 31 volumes in-folio, à deux 
colonnes, l'autre, plus complet, en 61 volumes in-4°, a été interrompu lors de la revolution de 1792. Quelques exemplaires des 
735 pages du tome I er ont échappé à la destruction qui a été faite de ce volume. L'impression s'est arrétée au mot Asseurée. (Les 
manuscrits du Glossaire de V ancienne langue francai$e t par La Curne de Sainfe-Palaye, ont été publiés en 1882, etjforment 
10 volumes in-4°.) 

Académie FRANgAiSE, en 2 volumes in-4°. Son Dictionnaire, borné au langage usuel et écrit, a puissamment contribué à fixer 
notre langue, dont il est le code et dont il maintient l'unite. 

Le Grand Dictionnaire historique de la langue francaise ì dont 1* Académie francasse s'occupe maintenant, sera un des 
monuments littéraires qui fera le plus d'honneur à notre pays. Dans cet immense travail, J' Académie francaise, profìtant des 
notions nouvelles acquises à la science étymologique, marquera la fìliation graduelie, les transformations de chaque terme, et 
les suivra dans toutes les nuances d'acception, en les justifìant par des exemples empruntés aux diverses époquesjet à^toutes les 
autorités du langage littéraìre. 

(4) Nous avons cru devoir reproduire, en Tabrégeant et le simplifìant, et en le sauvant ainsi de Toubli, l'Éloge de Ducange par 
M. J. Leon Baron, qui remporta le prix de l'Académie d'Amiens en 1764, et qui parut sous le pseudonyme de Lesage de Samine. On 
y trouvera le voeu émis, il y a près d'un siècle, pour que la France érigeàt une statue à Ducange, et que ses ouvrages manuscrits 
ne resta ssent pas inédits. 

On trouvera, à la suite de cet Éloge, une partie des discours prononcés à Amiens, le 19 aoùt$1849, lors de Tinauguration de la 
statue de Ducange. 

(i) On trouvera à la Bibliothèque nationale, dans la correspondance entre Anisson et Ducange, des renseignements intéressants pour l'histoire de l'imprimerie et de la 
Librairie à cette epoque. 
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AAG 

A pour En. Dire à secret, en secret. GÌ. 
A secretis. 

" A AIS, A poil. GÌ. Aisientia. Voyez 
Ais. 

A CAU, En cachette. GÌ. Acau. [Sta- 
tuts de Montpellier.] 

* AABATRE. Voyez Abatre. Roquef., 
Suppl., a un passage de Beaumanoir où 
ce mot signifierait déduire ; mais dans 
l'édit. de M. Beugnot on lit, chap. 17, 
1 18, ràbatxiy au lieu de aabatu. Voyez 
Halliwell, au mot Abate 1. 

AACHEMENT, Appàt, amorce ; et 

AACHIER, Attirer, engager. Gì. Alleo- 
tatio. [La racine de ces deux mots est 
le lat. Esca, Voyez Aeschier, et Rayn. 
tom. Ili, pag. 142 S aux mots Adesc et 
Adescar.] 

*AAFINANCE,Injuresangìante. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. I, pag. 407, 
vers 9398 : 

Bernart, à braz, tot en oiance 
M'avez dit honte e,aafinance. 

Faut-il lire Aasmance ? 

AAGE,Laduréede la vie [majorité]. Gì. 
JEtas, [et Minorenni*. Partonopeus de 
Blois, vers 329 : 

Mais quant il vint en son aage 
Tant sorsamble Hector et Paris.] 

AÀGEMENT, Majorité. 

AAGER, Déclarer majeur ; et 



AAI 

AAGIÉ, Majeur. Il se dit aussi des ani- 
maux sevrés. Gì. Aagiatus, l&tas Baro- 
nix] et Sequela 7. 

AAGNER, Contredire» con tester avec 
chaleur, disputer. GÌ. Atia, 452 1 . 

* AAIGE, Majorité. GÌ. Aagiatus. 

* AAIGIÉ, Voyez Aagié. 

* AAINNEECHE. Voyez Ainsneece. 

*AAIRER (SO, Se nicher. Li Congié 
Baude Fastoul d'Aras, vers 469 : 

Cuers en cui grans anuis s'aaire. 

Voyez Roquef. Suppl. 

"AAISE, Richesse, aisance. Traduct. 
de Guill. de Tyr, dans le Glossaire de 
Joinvìlle : Il leur douroit assez plus qua 
il n'avoient là, et seroientplus à honour et 
à greignour aaise. 

* AAISER, Aaisier, Donner de Taise, 
mettre à l'aise, soulager. Chastel. de 
Couci, vers 3130 : 

Si Va mene en un destour 
Et Va grandement aaisiet, 
Puis li a quinze solz bailliet. 

Roman de Garin le Loherain, tom. I, 
pag. 296 : 

En la cité ne se puet aaisier 
Tant a léans Alemans e Baviers. 

Flore et Blanceflor, vers 1430 : 

Puis establerent lor cevaus, 
Moult les ftsent bien aaisier 
E de litiere et de mangier. 



AAI 

Chron. des ducs de Normandie, tom. II, 
pag. 214, vers 21621 : 

Une mais nus hom de son saveir 

Si riaaisa ses enemis, 

De lui damagier, ce m'est vis. 

Pag. 220, vers 21854 : 

Mais oi puet son cors aaisier. 

Flore et Jehane, pag- 55 : Et elle ot esté 
bagnie et tifée et aaisie de tous poins les 
xv jours. Garin le Loherain, tom. I, 
pag. 242 : 

Mais Isores qui tant fist à prisier 
Derrier se mest por les siens aaisier. 

Le Reclus de Moliens, dans le Glossaire 
de Joinville : 

Une heure se mesaaisoit 
Por lui à toujours aaisier. 

Voyez Rayn. tom. % pag.42 1 , au mot Ai- 
sar. 

~ AAISIÉ, Qui est à son aise, riche. 
Roman de Renard, tom. 1, pag. 46, 
vers 1190 : 

Et rnesire Costant Desgranges 
Un vavassor bien aaisié. 

Agile, aisé a conduire. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 410, vers 
9480 : 

Sur le cheval bauzan Gascon 
Fort e isnel e aaisié. 

AAISIER, Accorder Tusage de quelque 
chose, préter. Gì. Aaisientia. 

AAISSIER, Aider, donner des secours. 
Gì. Aaisientia, 



6 



AAT 



ABA 



ABA 



* AAMER, Aimer. Agolant, vers 1288 : 
Volt le la dame, si Va tot àaiiié, 
Voyez Rayn. tom.2,pag. 66yku mòt.Ad- 



amar. . . . 

» * * 

* AAMPLIR , Remptìn // accomplir. 
Chron. des ducs de Ncfrm&ndie, tom. 1. 
pag. 547, vers 13504-*: * . '» 

De luì, del re%ne t e de la gent 
Puez tost aahipUr ton talent. 

Voyez Aempfàn. \ ' 

AANCBER, lettre à l'ancre. GÌ. Ancho- 
risare. [Itoi Guillaume, pag.|81 : 

Là'firàancrée la nés.] 

> AAUDRE. Voyez Aerder. 

s AASAER, Assiéger. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 5 - 102, vers 
18278 : 

Quant ce unt fait, s'ont conseil pris 
D'aasaer à force Paris. 

Voyez Asaer. 

* AASMANCE, Honte, peine. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 220, 
vers 21872 : 

Li reis Lohiers, plein d'aasmance, 
Plein de dolor et de pesance. 

Voyez Aafinance. Rom. des Empereors 
de Rome, ci té par Roquef. SuppL : 

Due Ferris, sachiez sanz doutance, 
Encor vous plore en aasmance. 

* AASME. Voyez Esme. 

* AASMEMENT, Pensée, attente. Ser- 
mon de Saint Bernard, cité par Roquef.: 
Ensi acrast assi en mi et dolor et crimor 
li aasmemenz de la medicine, En lat. me- 
dicinse xstimatio. 

* AASMER. Voyez Aesmer. 

* AASTIE. Voyez Aatie. Chastel. de 
Couci, vers 7440 : 

Car Sarrasin par aastie 
Les menacoient chascun jour 
D'occire à duel et à tristour. 

AASTIR, Animer, in ci ter, irriter, fexci- 
ter.] GÌ. Atia, 451 3 . [S'aastir, Chastel. de 
Couci, vers 4888 : 

Ains s'est mallement aastie 
Et de parolles aqueillie. 

Vers 1461 : 

Là ot des bien faisans parìe, 
Et dient que bien ont jousté 

CU de Fere 

CU qui encor jousté n'avoient 

De ce forment s'aastissoient 

De lendemain tei chose faire, etc] 



AATE, Agile. Partonop. de Blois, vers 



3183 

Moull sont andui buen cevalier 
Et moult aate et moult legier. 

La Chanson de Roland , stance 113, 
vers 4 : 

Li destrers est e curanz e aates. 

Voyez stance 283, vers 4, et ci-dessous, 
s'Aster. 

AATII^ Haine, querelle. GÌ. Atia. [Pro- 

vocation, engagement, lutte. Partonop. 
de Blois, vers 9585 : 



Or m'a devant vos aati, 
Et tant buen cevalier voi ci 
Qui bien oent ceste aatie» 

Vers 9509 : 

Cis paiens fait grant aatie 
De pris et de cevalerie. 

Gerard de Vienne, vers 1293 : 

OU aveiz ke prise est Vaiatie 

De la bataille que grande ierlàdevise. 

Vers 1803 : 

Mais ce n'iert jai, se deus ne m'en aie, 
Por la bataile dont fai fait Vaatie 
Vers Olivier de Genes. 

Vers 1769 : 

Lors recommance molt fiere Vaiatie 
Lancent et getent par molt fort aramie. 

Voyez vers 1776.] 

1. AATINE, Fàcherie, querelle, contes- 
tation. GÌ. Atia, pag. 451 3 . 

2. AATINE, Hate, empressement. GÌ. 
.Arto, pag. 451 3 . [Entreprise. Gilles de Vi- 
niers, Laborde, pag. 232 : 

Douz gentis cuers, Genevre la roìne 
Fist Lancelozplus preuz et rnelz vaillant; 
Pour li enprist maini e dure aatine 
Et s'en souffri paines et travaux granz.] 

* AATIR, Se hàter. Voyez Aastir et 
Aatie. Roman de Renart, tom. 4, pag. 
29, vers 782 : 

Andoi vinrent tout aatit 
Au vilain 

Gerard de Vienne, vers 1525 : 

Un mes s'en tome poignant toz aatis. 

S'engager à un combat, accepter une 
provoca tion. Gerard de Vienne , vers 
1831 : 

Estez vos ceu Bollan dont j'ai ox, 
Ke vers mon freire vos estez aati ? 

Lutter, combattre. Chron. des ducs de 
Norman die, tom. 1. pag. 552, vers 13659 : 

Sachant d'un grand jeu aatir, 
D'eschèSy des dés et de escremir. 

* ABACO, Àrithmétique. Raynouard, t. 
2, pag. Il 1 , au mot Abac. 

« ABAERESSE, Abaiaresse, Convoi- 
teuse. Roman de Renart, tom. 1. pag. 6, 
vers 137 : 

Se Vune iert mentre abaeresse 
Et Vanire mestre lecharesse. 

Abaiaresse, au vers 151. 
ABAHIER, Aboyer. GÌ. Latria 2. 

* ABAI, terme de eh asse, Aboi. Parto- 
nop. de Blois, vers 590 : 

Li sainglers 

Tresqu'al bas vespre lor fui, 
Dont à vrimes abai soufri. 
Partonopeus premier s i vient, 
Et en son point son espiel tient. 
Li sainglers a Vàbai ronpu 
Se li est tost seure corti, etc. 

Chron. des ducs de Normandie, vers 
5610, tom. 1, pag. 278 : 

Kar di d'amont suntmult cuilvert 
E mult a pris d'estre en esmai 
E de soffrir un grant abai. 

Tom. 2, pag. 21, vers 15866 : 

N'en puet aler Aigrouz li reis 
Ce dient, lui ne ses Daneis.... 



Folient le, mais bien le sai 
Que mult prise poi lor abai. 

Voyez Halli wel,aux mots AbayetBayQ. 

* ABAIE, Forèt de sapins. Le Renard 
contrefait, Robert, tom. 2, pag. 200 : 

An un destour oVune abaie 
Qui semblait bien estre erbaie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 13 1 , au mot Aba- 
dia 2, et ci-dessous, Abiete. 

ABAIETE, Sentinelle, vedette, celui qui 
fait le guet. GÌ. Bayeta. 

ABAIGNER, Baigner, mettre dans le 
bain. GÌ. Balneria. 

ABAILLER, Atteindre, rejoindre, rat- 
traper. GÌ. Attendere 4. [Voyez Bail- 
ler 1.] 

ABAISSER Honneur, Manquer au res- 
pect du à quelqu'un, ou à sa charge. GÌ. 
Abassare. 

ABAISSER la main, expression figurée 
pour signifier Se modérer, parler et agir 
avec douceur. GÌ. Abassare. 

*ABANDÉ, Associé, uni. GÌ. BandumS. 

* ABAND0N. Voyez Bandon. 

* ABAND0NÉ, Qui se livre sans rete- 
nue a quel que chose, qui désire vive- 
ment. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 177 2 au 
mot Abandon. Partonop. de Blois, vers 
8661 : 

Li rois de France a Vescu pris, 
Si s'est devant les autres mis, 
Abandonés est dejuster 
Qu*il vialt fair e de soi parler. 

Roi Guillaume, pag. 66 : 

Molt estes ore abandonnée 
De mentir, si n'en avés honte. 

Garin le Loherain, tom. 4, pag. 81 : 

Tex se fait ore de guerre abandonnée 
Se Vemperere estoit là aroutés 
Jà n'i mestroit un denier monéé. 

Chastel. de Couci, vers 380 : 

Fausse drue abandonnée 
Veut les nos et puis les lour. 

Roi Guillaume, pag. 85 : 

Par terre fis ma destinée 
Vix et commune abandonée, 
Que nus n'en aloit refusés. 

ABANDONNÉEMENT, Impérieusement, 
d'un air d'autori té. GÌ. Abandonnare % 
p. 8 1 . [Abandonéément, tout à fait, sans 
résérve. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 178S 
au mot Abandonadamen. Li dus de Brai- 
bant, Wackern. pag. 57 : 

On tient plus chier la chose desirrée, 
Ke ceu c'om ait abandonéément.] 

*ABANDONS, Certainecoutume à Com- 
piègne, abolie par saint Louis. GÌ. Aban- 
dum, pag. 7 3 . 

ABANGUE, Petite monnaie, moindre 
que la maille. GÌ. Abenga. 

ABARR0S, Outil de tonnelìer, p. e. le 
barroir, ou bien Foret, vrille. GÌ. Fo- 
retum. 

ABASTONNÉ , Arme , munì , gami 
d'arme offensive. GÌ. Basto. 

ABATAIGE, Visite d'un pourceau pour 



ABB 



ABE 



ABO 



voir s'il n'est pas ladre, et le droit dù 
au seigneur pour cette visite. GÌ. Aba- 
tare. [Roquef. écrit Abatligne.] 

~ ABATEIZ, Carnage, massacre. Chron. 
des ducs de Normandie, tom.l. pag.280. 
vers 5661 : 

Une mais si faiz roeleiz. 
Ne si estrange abateiz 
N'ohtes retraire en tant d'ore. 

Ibid. tom. 2, pag. 115, vers 18701 ; pag. 
210, vers 21553. 

ABATISON, L'action d'abattre par terre. 
GÌ. Battitura, sous Battere 1. 

ABATRE, Abolir, supprimer, décrier. 
GÌ. A ba t are. [Rab a ttre, refouler. Parton. 
de Blois, vers 8770 : 

Soupris les ont et réusés 
Dusqu'el marcie enmi les prés ; 
S'es ont si durement ferus 
Qu'ès rues les ont abatus. 

Comparez Rabattre le gibier dans le 
Dict. de l'Académie. Gerard de Vienne, 
vers 52 : 

Son oisel jet e li damoiselz oremus, 
Pris ait deus aines, deus mellars abatus.] 

ABAUBIR, Etonner, effrayer, épouvan- 
ter. GÌ. Attonare. [Chastel. de Couci, 
vers 185 : 

Lors le voit mome et abaubit. 

Vers 4559 : 

Le cuer a tristre et abaubit. 

Voyez Halliwell, aux mots Abave, Abaw 
2. Abaved et Abobbed.] 

* ABAUDIR. Variante de Esbaudir. 
Chron. de Jourdan Fantosme, stance 
167, vers 6. 

ABBAT, pour Abbé [en Béarn]. GÌ. Ab- 
bas, pag. 13 3 . 

1. ABBATRE, Abolir, supprimer, dé- 
crier. GÌ. Abatare, p. 9 3 . 

2. ABBATRE, Défoncer ou vider un ton- 
neau. GÌ. Abatare, pag. 9 3 . 

ABBAYE , Mauvais lieu. GÌ. Abbas, 
pag. 17 2 . 

«ABBÉ DES CONARDS, DE LIESSE. Gì. 

Abbas, pag. 13 3 et 15 1 . 

ABBÉ Mort. D. Mabillon , dans la 
préf. sur la première partie du troi- 
sième siècle Bened., pag. lxxx, observe 
qu a Reims, par une prononciation vi- 
cieuse, on nomrae ainsi un certain tin- 
tement de cloche, qui annonce la mort 
dequelqu'un; ce qui vraisemblablement 
se pratiquait autrefois, comme on le fait 
encore en quelquesendroits, pour invi- 
ter les fidèles à prier pour le malade qui 
était à l'agonie, qu'on appelait YAbboi 
de la mort. 

ABBEESSE, Nom prostitué à ce! les qui 
président a un mauvais lieu. GÌ. Ab- 
bas 17 2 . 

ABBETER, Inciter, animer. GÌ. Abbe- 
tator. 

ABBILLEMENT. Voyez Abillement. 

ABBORTIF, Avortement. GÌ. Abortire. 

» ABBREGEMENT, Abrégement. Rayn. 
tom. 2, pag. 257 2 , au mot Abreviamen. 



* ABBUSION. Voyez Abusion. 

ABEgOY, ABC, Alphabet. GÌ. Abcda- 
rium. 

ABEILLAGE, Abeillox, Droit sur les 
abeilles. GÌ. Abollagium. 

ABELES, Rudi e. GÌ. Abeilla. 

ABELIR, Plaire, ètre agréable. GÌ. Abe- 
limentum. [Rayn. tom. 2, pag. 207 S au 
mot Abelhir. Ohaslel. de Couci, vers 
4128. Abellist. 

* ABENDER, Joindre, unir, se liguer, 
ètre de méme bande. Gì. Bandura 3. 

ABENGE, Abexghe, Petite monnaie, 
moindre que la maille. GÌ. Abenga. 

ABENSTE, Qui estobligé de s'absenter. 
Gì. Absenlare, pag. 32 *. 

®ABERGIER, Héberger, loger. Roman 
fr. de Gerard de Roussillon, cité par 
Roquet Supplém. : 

Or n'y a que chanoine qui Dieu servent 

[et prient, 
11$ sont abergiés et cloux de bonne 

[pierre, etc. 

*ÀBESSIER Guil. Guiart, 

tom. 1, pag. 112, vers 2385 (2777) : 

Et fait à touz les iex crever 
D'une broehette à Vabe&sier. 

ABESTIR, Traiter quelqu'un avec beau- 
coup de mépris, lui parler comme à une 
bète. Gì. Bestialis. 

ABET, Abete, Instigation, l'action 
d'exciter ; ruse, finesse qu'on emploie 
pour engager quelqu'un a faire une 
chose. GÌ. Abettum. [Rayn. tom. 2, pag. 
13 1 , au mot Abet.] 

* ABETER, Tromper. Roman de Re- 
nart, tom.l, vers 784: 

Et Renart qui le siede abete. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 13" 2 , au mot 
Abetar, et la Chron. des ducs de Nor- 
man d. tom. 2, pag. 104, vers 18352. 

ABEVETER, Tromper, donner le chan- 
ge. GÌ. Abettum. 

" ABEVRER, Abreuver, remplir, eni- 
vrer. Guill. Guiart, tom. 2, vers 10132 
(19113) : 

. . . Une autre nef Flamanche, 
Qui de gent plaine et abevrée 
Rest de la grant flote sevrée. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 348, vers 41060 : 

E li marinier fol e sort 
E ivre e abevré et lort. 

Voyez Rayn. t. 2, pag. 218 *, au mot Abeu- 
rar. 

ABEUVRAGE, Droit sur les boissons. 
GÌ. Abevragium 1. 

ABEUVRAIGE , Droit seigneurial, qui 
se paye en sus et à raison de la princi- 
pale redevance, comme le pourboire 
dans les marchés. GÌ. Abuvragium. 

ABEUVR0N, Abeuvrouer, Verre, tasse 
ou gobeiet à boire. GÌ. Abevragium. 

ABEYANGE, Bien vacant et abandonné, 
dont le propriétaire nest pas déclaré 



par droit ou par la justice. GÌ. Abeyan- 
tia. 

ABIELIR, Plaire, ètre agréable. Gì. 
Abelitnentum. 

* ABIETE, Forét de sapins. Chanson, 
Wackern. pag. 44 : 

Lonc un vert bouset, pres d'une abiete. 

Voyez Abaie. 

ABILLEMENT, Terme pour signifieren 
general tout ce qui est propre ou néces- 
saire à la chose dont il s'agit. GÌ. Abulia- 
mentum. 

* ABILLER les chevaux, les soigner. GÌ. 
Intertenere 1. pag. 398 l . 

1. ABILLIER, Habiliter, rendre propre 
à quelque chose. GÌ. Abilitare. 

« 2. ABILLIER, Arriver en nàte. Guill. 
Guiart, t. 2, pag. 464, vers 12047 (21029) : 

Par devers Tibaut de Cepoi 

En revéissiez abiller 

Maint cent diarchie \ maint ìnilier. 

Voyez Biller. 

* ABISSE, Lin très-fìn, lat. byssus. 
Anc. trad. de la Bible, Exode, chap. 26, 
vers 1 : Dys cortins de abisse de retorte 
et de j acinte. 

* ABIT de meschanse. GÌ. Mescadere. 

* ABITE0R, Habitant. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 337, vers 
7316; pag. 549, vers 13587; pag. 287, vers 
23898. 

* ABJURATION, Serment de quitter le 
pays et de s'exiler. GÌ. Abjuratio 1. 

* ABLAI, Ablay, Blés, fruits des 
champs. GÌ. Rentagium. 

ABLAIER , Semer, ensemencer. GÌ. 
Abladiare. [Rayn. au mot Abladar, tom. 
2, pag. 226 1 .] 

ABLAIS, Grains coupés, et méme une 
espèce de grain. GÌ. Abladare. [Voyez 
GÌ, Abladium.] 

ABLASMER , BIàmer , désapprouver, 
condamner. GÌ. Blasphemare. [Rayn. au 
mot Abiasmar, tom. 2. pag. 225 2 .j 

ABLE, pour Hable, Havre. GÌ. Hablum. 

ABLÉE, Terre ensemeneée. GÌ. Abla- 
dare. 

ABLERE, Ableret, Abliere, Espèce 
de filet à pècber. Gì. Ableia. 

* ABLETE. Voyez Ablere. 

ABL0, Terme usité dans le Comingeois 
pour animer et exciter. GÌ. Allot. 

ABL0CHIER, Ablocquier, Soutenir les 
soli ve s, qui forment un bàtiment de 
bois, par un mur de deux pieds ou en- 
viron. GÌ. Blesta. 

* AB0BED, Effrayé, làche. Voyez Abau- 
bir. Variante de la chronique de Jordan 
Fantosme, stance 132, vers 1289. 

ABOG, Terme bourguignon, Cri qui se 
fait dans un tumulte. GÌ. Allot. 

ABOCAGE, Statut, règlement. GÌ. Au- 
torium. 
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ABOCQUIÉ, Rempli de bois, de brous- 

sailles. GÌ. Aboscatus. 

* ABOESTER, Aboeter, regarder. Ro- 
man da Renard, tom. 3, pag. 17, vers 

20210 : 

La fouse est moult grani et par fonde, 

N'a si hideuse en tot le monde. 

Qui orendroit desor vanroit 

Et dedanz aboesteroit, 

N'i a chose ne detomast 

Que de ci au fonz n'esgardast. 

Ibidem, pag. 71, vers 21703 : 

Atant let Benart le gangler 

Qui à Vuis vii aboeter 

Un fol vilein et enrievres, etc. 

ABOILLAGE, Droit sur les abeìlles. GÌ. 
Abollagium. 

ABOIVREMENT, Ce qu'on paye pour le 
droit de bienvenue ou de reception dans 
une société, et qui s'emploie souvent à 
un repas. GÌ. Abuvragium. 

ABOLÉ, Enflammé, amoureux. Gl.A&o- 
lere. 

ABOMINABLE,Celui qui a des nausées. 
GÌ. Abominatio 1. 

ABOMINATION, Dégoùt, nausee. Gì. 
Abominatio 1. 

ABOMMAGE , Droit de bornage. GÌ. 
Abowìagium. 

ABONIAGE, Abonnage, Abonnement. 
GÌ. Aboonagium. 

1. ABONNER, Convenir par abonne- 
ment. GÌ . Abonare 2. 

*2. ABONNER, Rencontrer, approcher, 
ètre voisin de. Guill. Guiart, tom. 2. pag. 
183. vers 4710 (13699): 

Li quens de Hollande et son fiz 
De mort traitreuse abonnez, 
Furent cel an emprisonnez, etc. 

Voyez pag. 277, vers 7203. (16183). S'a* 
bonner, avec la méme signification que 
^'assembler, en venir aux mains, pag. 
198, vers 5111 : 

Là où li combat ant s'abonnent. 

Pag. 267, vers 6921 : 

De ferir courageusement 

Sur ceus o lesquiex il s'abonnent. 

ABOQUIÉ, Empii de bois, de broussail- 
ìes. GÌ. Aboscatus. 

* ABORTIR, Avorter. Rayn. tom. 2. 
pag. 17-, au mot Abhortir. 

AB0SMÉ, Abonné. GÌ. Abominatio 1. 

AB0SMER, Avoir envie de vomir, avoir 
mal au coeur, ètre dans l'état de ceux 
qui ont cette maladie. GÌ. Abominatio 1. 
[Abosmé, Abosmi, Abosmié, triste, acca- 
ni é. Roquef. au mot Abosmé^ Rayn. au 
mot Ablesmar, tom. 2, pag. 227 *. Voyez 
Roman de Roncevaux, ed. Monin, pag. 
62. Roman d'Aubri le Bourg. vers 115. 
Chast. de Couci. vers 2727, 7542, 7673. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 287, vers 5889 ; tom. 3, pag. 443, vers 
28615. Abomey, Gerard de Vienne, vers 
722. Abomeiz, vers 3241. 

ABOTI, Biotti, tapi, cache. GÌ. Abobsi- 
tus, 

* AB0VERER, comme Abeverer. Ser- 



mon de saint Bernard, au Glossaire de 
Joinvilie: Si serons abovereit del tuit de 
son déleit. 

AB0ULT, comme About ci-aprés, GÌ. 
Adboutamentum. 

* ABOURNAGE. Voyez Aboumement. 

ÀBOURNEMENT, Bornage ; et 

AB0URNER, Borner. GÌ. Abonare 2. 

AB0URTÉ, Avorté. GÌ. Abortire. 

AB0USER, Détruire, renverser. GÌ. Abo- 
satio. 

* ABOUSNER. GÌ. Stancarium. Voyez 
Abouser. 

ABOUT, Fonds assigné à un créancier 
par tenants et aboutissants ; d'où 

ABOUTER, Assigner ce fonds, faire un 
About. Gì. Adboutamentum [et Abbotum.] 

* ABRANDER, et s'Abrander, S'allu- 
mer, s'enflammer, selon* Rayn. tom. % 
pag. 251 *, au mot Abrandar. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 107, 
vers 739 : 

. , . Si tost cum Vaube abrande. 
Tom. 2, pag. 25, vers 16014 : 

Vaube abrande liève et esclaire. 
Ibid. pag. 233, vers 22248 : 

Armez ains que Vaube s f abrande. 

Ce mot signifìe peut-ètre s'élancer, s'é- 
branler. Voyez Brandir, et Grimm. My- 
thol. pag. 431. 

ABRASEMENT, Démolition, destruc- 
tion ; et 

1. ABRASER, Demolir, raser. GÌ. Arra- 
sare. 

® 2. ABRASER, Enflammer, allumer. 
Roman d'Agolant, vers 366 : 

Com se ce fusent x cierges abrasés. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 252 1 . Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 497, 
vers 1217 : 

Dedenz le quor li gist le duel 
De la tonte de Musteroel ; 
Abrasez fu e plein de mal 
De la laide fure infernal. 

* ABRE, Arbre. Voyez Roquef. Sup- 
plém. 

* ABREGIÉ. Voyez Fief abregié. 

ABRET, Abrier, le bois de Tarbalète. 
GÌ. Arborela. 

s ABREVIER, Abréger. Rayn. tom. 2, 
pag. 257, au mot Abreviar. S'abrevier, se 
rendre petit. Sermon de saint Bernard, 
ci té par Roquef. : Li besoigne par koi li 
sire de maiesteit s'umiliest et s*abreviest 
ensi. 

* ABRIC0NER, Tromper. Roman du 
Renard, tom. 2, pag. 132, vers 15875 : 

Maint prodome ai-ge decéu 
Et maint sage ai abriconé. 

Chanson, Le Roux de Lincy, Chansons 
historìques, tom. 1, pag. xlyiii: 

Amors est et male et bone 
Le plus me8urable enivre 
Et le plus sage abriconne. 



Voyez Bricon, et Roquef. au mot Abn- 
conner. 

1. ABRIER, Fust ou bois de l'arbalète. 
G!. Arboreta. 

2. ABRIER, Couvrir, mettre à l'abri. 
GÌ. Abrìca. [Guill. Guiart, tom. 1. pag. 
214, vers 5108 (5421) : 

Le terrestien paradis. 

D*un fruit qui là iert abriez 

Que devéé leur aviez, etc. 

Tom. 2, pag. 342, vers 6891 (17873) : 

Qui des Flamens verité dient 
Dont Vost s'iert au pont abriée. 

Ibid. pag. 142, vers 3669 (12651) : 

Remourut, guères ne tarja, 
Ses plaies de mort Vabrierent. 

Ibid. pag. 185, vers 4786 (13773) : 

Le mestre d'eus de mort abrient, 
Et son frère autresi ocient. 

1. ABRIEVER, Ameuter, exciter, courir 
sur. GÌ. Abreviare. [Rayn. tom. 2, pag. 
260 1 , au mot Abrivar. Abrivé, Rapide, vif, 
prompt, adj. et ad v. Garin le Loher.tom. 
1, pag. 6 : 

Et faites tant, que il soient armés 
De biaus chevaus courans et abrivés. 

Roman du Renard, tom. 2, pag. 253, vers 
16457 : 

Por ce vient ci toz abrivez. 

Tom. 3, pag. 103, vers 22582 : 

Lors virent venir abrivé 
Liemers, leviers et brachez. 

Ibid. pag. 115, vers 22914 : 

Et Benart est tant avalé 
Qu'il saut en la nef abrivé. 

Voyez Gerard de Vienne, vers 567. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 410, 
vers 9483, pag. 204, vers 3481 : 

Felz e irez e abrivez. 

Tom. 2, pag. 448, vers 28307. Roquef. 
Supplém. au mot Abrivé. 

2. ABRIEVER, Mettre par écrit ; pro- 
prement, Ecrire en note, en abrégé. GÌ. 
Abreviare. 

ABRIVER, comme Abriéver 1. GÌ. Abre- 
viare. 

ABR0NE, Aurone, piante medicinale. 
GÌ. Abrotanum. 

ABR0QUEMENT, Terme de manufac- 
ture d'étoffe, sorte de brochure qu'il est 
aisé d'apercevoir, et qui fait connaìtre 
la qualité de l'étoffe. GÌ. Abrocare. 

ABROUSTURE. Le droit de faire brou- 
ter par le bétail certaines terres dans 
des temps marqués et sous les condi- 
tions convenues. Ce terme est principa- 
lement connu en Normandie. GÌ. Abros- 
tura. 

ABSCONSÉEMENT, Secrètement, en ca- 
chet te. Gì. Absconse. 

ABSGONSER, Cacher. GÌ. Dispatriare. 

ABSGOULTER, Écouter attentivement. 
GÌ. Abscultare. 

ABSENTATION, Absentement, Absen- 
ce, retraite. GÌ. Absentandus. 
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ABSEULÉ, Àbandonné, séparé, prive. 
Gì. Absacìtus. 

ABSOLUTION, Indulgence, pardon. GÌ. 
Absolutio 1. 

ABSTINENCE [àbstenance], Suspen- 
sion d'armes, tréve. Gì. Abstinentia 1, [et 
Attenantia.] 

ABUCHER, Heurter, chopper. GÌ. Bou- 

tare. 

ABUISONNER, Abuser, tromper,sédui- 
re, chercher à faire donner quelqu'un 
dans le panneau. GÌ. Busto, 

ABUISSEMENT, Achoppement, occa- 
sion de faute, sujet de chute. Gì. Bow 
tare. 

ABUISSER, Heurter, chopper. GÌ. Bou- 
tare. [Ancienne chronique dans une note 
de la Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. 83 : Un g argon à pie passa par de- 
vanteus,qui s'abuissa d'unpietetà Vanire 
$e retint. Voyez Roquef. au mot Abuis- 
sement.] 

ABULLETER, Donner ou recevoir un 
bulletin. Ceux qui prètaient le serment 
de ftdélité recevaient un bulletin pour 
certificat de leur obéissance. GÌ. Bul- 
leta. 

« ABUNDOS, Abondant. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 187, 
vers 3015 : 

Cum l'ève est Moie e arzillose 
Et pleintéive e abundose. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 371 2 , au mot 
Habundoz. 

ABUSER d'un Office, L'exercer sans 
y avoir été admis avec les cérémonies 
òrdinaires ; d'où 

ABUSEUR, Celui qui l'exerce ainsi, et 

1. ABUSI 0N, ce me me exercice. GÌ. 

Abusor. 

2. ABUSION, Tromperie, fraude. GÌ. 
Abusio 2. 

ABUSSAL, Achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. GÌ. Boutare. 

ABUSSONNER, Abuser, tromper ; ou p. 
e. forcer quelqu'un à coucher en plein 
champ, sous un buisson. GÌ. Busio. 

ABUTER, Régler, arrèler, mettre but à 
but.Gl. Abbocatio. 

ABUTINER, Associer au butin, le par- 
tager avec quelqu'un. GÌ. Abotinare. 

ABUVREMENT, Ce qu'on paye pour le 
droit de bienvenue ou de reception dans 
une société, et qui s'emploie souvent à 
un repas. GÌ. Abuvragium. 

ABUVRER, pour Abreuver. Gì. Abeve- 
rare. 

ABUVROIR [Abuvoir], Verre, tasse ou 
gobelet a boire. GÌ. Abevragium 1. 

ACABAR, Achever, accomplir, finir. GÌ. 
Actuare. [Ce mot est provencal ; voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 319 *.] 

AQAINDRE, Enceindre, entourer. GÌ. 
Accincta. [Guill. Guiart, tom. 2. pag. 
146. vers 3760 (12745) : 

Vers les illes de Guemesi 
Que mer par fonde acaint et He.] 
IX 



AQAINTE, Enceinte, dature. GÌ. Ac- 
cincta. 

ACANNER, Dire desinjures. GÌ. Acan- 
nizare. [Voyez Rayn. tom. 3. pag. 421 2 , au 
mot Ganhar.] 

ACAP, Acàpit, Acapte, Droit de reiief. 
GÌ. Accaptare, pag. 41 1 . [Voyez Rayn. t. 
2, pag. 19 S au mot Acapte, etc] 

* ACAREMENT. Voyez Accaration. 

AGARIER, Charrier, voiturer. GÌ. Car- 
reare 2. 

ACAT, Achat, acquisition. GÌ. Acca- 
tum. 

ACATER, Acheter. GÌ,Accaptare, p. 41 1 . 
[Voyez Rayn. tom. % pag. 275 2 , au mot 
Acaptar.] 

* AGATERE , Acatierre , Acetere, 
acheteur. Beaumanoir, chap. 34, § 12, 
etc. 

ACATOUR, Acheteur, acquéreur. GÌ. 
Accatum. 

ACAUDRE, Assaillir, faire rébellion. 
GÌ. Assaldare. 

AQAUTER, Heurter, chopper, tomber. 
GÌ. Assopirei P a £T* 442 3 . 

ACCARATION , Confrontation de té- 
moins ; et 

ACCARER, les confronter. GÌ. Accara- 
tio, et Incarare. 

ACCAREMENT. Voyez Accaration. 

ACCEDIAKRE, Archidiacre. GÌ. Archi- 
diaconus, pag. 365 2 . 

ACCENSE, àccensement, Bail a cens. 
GÌ. Accensa. 

ACCENSEUR, Celui qui donne à cens. 
GÌ. Accensa, 

ACCENSISSEMENT, Bail à cens. GÌ. 
Accensa. 

ACCESSADEUR, Fermier, celui qui tient 
a cens. Gì. Accessamentum._. 

ACCESSEUR , Assesseur , officier de 
ville, substitut. Gì. Accessor 1. 

ACCI DE, Ennui, tris tesse, GÌ. Acedia. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 20 1 , au mot 
Accidia. Testament de Jehan de Meung, 
vers 1639 : 

Qui se pert par per esce, que clers cla- 

[ment accide. 

ACCLOSAGIER, Fermer, clore de murs 
ou de haies. GÌ. Acclausum. 

* ACCOILLIR, Acoillir, Reunir, ras- 
sembler. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
165: 

Par mi les chans véissiez gens fuir 
Les pastoriaus lor bestes accoillir. 

Pag. 167 : 
Par la champagne vit la proie acoillir. 

Gerard de Vienne, vers 338 : 

Les bors gastés et la proie acoillie. 

Voyez Acueillir, et Rayn. tom. 2, pag. 
434 " 2 , au mot Acuelhir. 

ACCOINTAIRE, Vaisseau pour aller à 



la décou verte, et avertir de ce qui se 
passe. GÌ. Advisare. 

ACCOINTER, Avertir, donner avis. GÌ. 
Advisare. 

ACCOISER, Accoisier, Reprimer, arrè- 
ter, apaiser, rendre coi. GÌ. Acquitare 1. 

ACC0MMICHER,ÀccOMMUSGHiER,Com- 
munier. GÌ. Accommunicare. 

ACCOMPAGNER, Accg-mpaingner, As- 
socier à quel que chose, en donner part 
ou la moitié : dans le langage des Cou- 
tumes, Faire pariage. Gì. Associare 2. 

* ACCOMPLIR, Ètre aucomplet. Garin, 
tom. 1, pag. 165 : 

Le grant charroi véissiez accomplir , 
Muls et somiers arouter et venir. 

Acompliy Entier, p. e. à compii, pag. 32 : 

Hervis enchauce une line acompli, 

1. ACCOMPLISSEMENT, Ornement, ce 
qui sert à rendre une chose accompìie. 
GÌ. Completissime . 

* 2. ACCOMPLISSEMENT de Justice, 
Exécution d'une sentence, punition du 
crime. GÌ. Complementum justitigs. 

ACCON , Echéance de payement, ou 
compte. GÌ. Acconcium. [Acompte ?] 

ACCONISON , Accusation , blàrae , 
plainte. GÌ. Accusio. 

ACCONSUIVRE, Atteindre, rejoindre, 
rattraper. GÌ. Attendere 4. 

ACCORDANCE, Accord, convention. GÌ. 
Accordia. 

ACCORDEMENT, Lods, droit qui est da 
au seigneur dans les mutations des 
fonds. GÌ. Accordam entum 2. et Adcor- 
dabiles denarii, 

ACCOUDRE , Attacher , joindre une 
chose a une autre avec un lien. GÌ. 
Acouplare, 

* ACCOUPIR, corame Acoupir, Pasto u- 
relle, Laborde, pag. 217 : 

Sire, je n'iroie pas hors de Paris, 
J'auroìe perda honeur mès à touz dis 
Mès ici Vaccoitpirai, se trouver puis 
Nus qui me vernile amer. 

ACCOURSE, Crue d'eau, torrent. Gì. 
sous Putheus. 

ACCOURSIER, Chaland ; et 

ACCOURSERIE, Chalandise, pratiques. 
GÌ. Acursus. 

~ ACCOUSTRER, Préparer, parer. Rayn. 
tom. 11, pag. 21 l , au mot Acotrar. 

ACCOUTER, (S') S'appuyer du coude. 
GÌ. Accubìlare in Accubitus 1. 

* ACCRAVENTER. + GÌ. Stemere 1. 
Voyez Grave nter. 

ACCROIRE, Donner et prendre à crédit, 
prèter et emprunter. GÌ. Accredere 2. 

ACCRUES DE BOis. GÌ. Accessa 2. 

ACCUEILLIR, Louer des valets, des 
gens de journée, des compagnons de 
métier. GÌ. Accolligere. 

AGGUIT, pour Acquìt. GÌ. Acquitum. 

2 
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ACCTJLITE, Récolte, revenu, produit. 
Gì. Collecta 9. 

ACCUSEMENT, Accusation ; et 

ACCUSEUR, Accusateur, dénonciateur. 
GÌ. Accusio. [Accaséeur. Trésor de Je- 
han de Meung, vers 1340 : 

Ne scay comment il est asseur 
Et ose vivre sanz paeur, 
Car il sent son accuséeur 
Qui tout prise à juste balance.] 

ACCUSON,Accusation, reproche, blàme, 
plaìnte. GÌ. Accusio. 

ACÉE, Bécasse. Gì. Accia. 

AGÉEMENT, Ornement, parure, atours, 
de femme. GÌ. Scema 1. 

* ACEINDRE, Àttaquer, investir. Chron. 
des ducs de Normandie tom. 2, pag. 
98, vers 18180 : 

Beau li comence sa f avete, 
De loinz Vaceint et Vacembele. 

Voyez Acaindre. 

- ACEINT, Entouré. Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 119, vers 3053, (12033) : 

D'un cheval chay près de là 
De douleur et d'angoisse accinte, 
Gomme cele qui iert enceinte, 
Yaabel, femme au roi de France. 

Voyez Acaindre. 

* ACELER, Celer, cacher. Gerard de 
Vienne, vers 246 : 

Sire, fait il, aceler nel vo$ quier. 

Voyez vers 1103, etc. Rayn. tom. 2, pag. 
372 2 , au mot Encelar. 

s ACEMBELER, Àttaquer, faire une 
fausse attaque, tromper. Voyez Aceindre, 
et Bay n. tom. 2, pag. 374 2 , aux mots 
Cembel, piége, t romperle et Assembelhar. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 400, vers 9184 : 

Bien conoissum la fauve asnele 
Et ceo de qu'il nos acembele. 

* ACEMEEMANT, àcemer. Voyez Aces- 
méement, Acesmer. 

ACENCE, Consentement, aveu. GÌ. A$- 
sencise. 

» ACENEMENT. Voyez Acener. 

* ACENER, Faire signe de venir. Roman 
du Renard, tom. 1, pag. 15, vers 385 : 

Si le rapele de recide f 

Et acene à son grelle doit. 

Partonopeus de Blois, vers 7510 : 

Car à moult poi de bel semblant 

Qu'el li fesist d'acenement 

Revenist il joiossement, 

Moult à grant droit t ce va* est avis f 

Car se festoie en paradis 

Et la bele m'acenast fors, etc. 

Voyez Achainer et Assener 2. 

ACENGLER , Environner , investir. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 293, vers 6043 : 

Tut acenglent, tot avironnent. 

ACENSEMENT, Bail à cens. Gì. Accensa. 

ACENSER, Donner et prendre à cens 
ou à ferme. Gì. Accensare in Accensa, 
pag. 42 3 . 



ACENSIE, Aceksiée, Prix du bail à 1 
cens, ce qu'il rend. GÌ. Accensatio in Ac- 
censa pag. 43 i . 

AGENSIR, Donner et prendre à cens 
ou a ferme. GÌ. Accensare in Accensa, 
pag. 42 3 . 

ACENSISSEMENT, Bail à cens. GÌ. Ac- 
censamentum in Accensa, pag. 42 3 . 

* ACENTER, Accentuer. GÌ. Accentuare. 

* ACERIN, Acéré. Roman d'Agolant, 
pag. 170 : 

Conbatez vos o li bran acerin. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 20 2 , au mot 
Aceirin, et ci -dessous Acherin. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, pag, 29, vers 
16135. 

* ACERTAINER, Assurer. Voyez Acerter. 

ACERTENÉ, Certain, instruit, assuré. 
GÌ. Assertive, 

* ACERTER, S'assurer, ètre sur. Par- 
tonop. de Blois, vers 3505 : 

Rois Sornegur est angoissos 
Qu'il n'a Partonopeus rescos ; 
Quand nel puet od les siens trover 
As Francais vait por acerter. 

Voyez Bayn. tom. 2, pag. 385 *, au mot 
Acertar. 



» ACERTES, Certainement, sérieuse- ( 
ment. Voyez Certes, et Adecertes, Bayn, 
tom. 2, pag. 385 % au mot Acerias; Par- 
ton. de Blois, vers 938; Guil. Guiart, 
tom. 2, pag. 359, vers 9326. (18307). 

*ACESMÉEMENT,Enbrillantéquipage, 
en grand appareil. GÌ. Scema 1. Gerard 
de Vienne, vers 426 : 

Chauses de fer et esperons d'arjent 
Chauseit h bers moult acemeement. 

ACESMEMENT, Ajustement, parure, 
atours de femme. GÌ. Scema 1. [Thierry 
de Soissons, Laborde, pag. 221 : 

Quand je regard son doux viaire cler 
En son gent cors de bel acesmement.] 

ACESMER, Ajuster, orner, parer. GÌ. 
Scema 1. [Bayn. tom. v, pag. 207-, au 
mot Assermar. Partonop. vers 10650. 
Chastel. de Couci, vers 149. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 476, 
vers 29102. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
88, vers 1640. (2137). Aubri le Bourg. pag. 
158 2 . Se préparer. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 303, vers 6910 (7741) : 

Vont s'en Tyois ; ckascun s'acesme 
De prendre au tost fuir son esme. 

Tom. 2, pag. 248, vers 6428 (15408): 

De Francois grever se racesme. 

Tom. 2, pag. 425, vers 11045. (20027) : 

Se vont cil de Fiandre logent, 

Qui tant orent en leur fio gent, 

C'on les pémt à Vacesmer 

A plus de CCM esmer, 

Dont nul n'a talent qu'il se rendent. 

Paveillons dr ecent, tenles tendent, etc] 

ÀCEUDRE, Assaillir, faire violence. GÌ. 
Assaldare. 



* ACHAINER, comme Acener. Renart 
le No uvei, tom. iv, pag. 139, vers 357 : 

Orghilleus ens ou cief se sist 
De la table ; à son doit achaine 
Renart, et il ne li fu paine 
K'il n'i venia t, eie. 

ACHAINTE, Enceinte, enclos. GÌ, Ac- 
cluda . 

* ACHAIS0N. Voyez Acheson. 

ACHAISONNÉ, Accuse, coupable. GÌ. 
Occasionare 1. 

* ACHAISONER. Voyez Achoisonner. 

© AGKAIS0N0S, Chicaneur. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 73, vers 
17449 : 

Nul n'estait si achaisonos, 
Si morteus, ne si envios, etc. 

Ibid. pag. 353, vers 25664 : 

Mult est li deables gringnos 
E mult par èst achauonos. 

* ACHAISUNEMENT, Preteste, détour. 
Chron. de Jord. Fantosme vers 284 : 

Rende lui sun humage senz achaisw 

[nement. 
Voyez Acheson. 

ACHANAU, Chenal, courant d'eau. GÌ. 
Chenalis. 

* ACHANTELER (S*), S'incliner. Parto- 
nop. de Blois, vers 1294 : 

Et il vers li tot s'achantele. 

ACHAPIT, Achàppit, Sorte de bàton, 
p. e. Éehalas. GÌ. Acheletus. 

ACHAPTER , Acheter. GÌ. Acaptare. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 275, au mot 
Acaptar.] 

ACHARIER, Charter, voiturer. GÌ. Car- 
reare 2. [Piacer sur un char. Agolant, 
vers 641 : 

Et Mahomet qui font acharoier 
Tot por la loi tenir et essaucier,] 

» ACHASTELER, Loger. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 178, vers 
20547 : 

Là ù plus orguil s'achastele, 
E plus tost s'i desamuncele. 

Ibidem, pag. 531, vers 30516 : 

Si fu li orguiz craventez 
Qui en eus ert achastelez. 

* ACHATER , Acheter , Payer (au 
figure.) Guil. Guiart. tom. 2, pag. 140, 
vers 3600 (12583) : 

Uun rene en Vautre se seelle, 
Lances cele assemblée achatent, 
Unes rompent, autres ascia tent, 
Pluseurs en ra là défferrées. 

| Tom. 2, pag. 197, vers 5094 (14083). 

Mès si tost comme il leur souvient 

Des emprises jà achelées, 

Il giétent les mains aus espées, etc. 



ACEVELLE, Écu elle. Gì. Escutella. 

ACHABLER, Frapper, blesser. Gì. Ca- 
bulus, pag. IO 1 . ' 



* ACHAUVEITER, Faire le guet. Voyez 
Eschilguaitier. 

ACHELER, Pour Esgheler, Escalader. 
Gì. Ascalare. 

ACHELETTE, CJochette. GÌ. Acillare. 



ACH 



ACL 



AGO 



11 



ACHENAU, Chenal, courant d'eau. Gì. 

Clienalis. 

ACHENSSER, pour Agencer, Accommo- 
der, ajuster, convenir de quelque chose. 
GÌ. Accensare in Accensa, pag. 42 3 . 

ACHERIN, Ferme, Constant, inébran- 
lable. GÌ. Acherure. 

* ACHERTER, Assurer. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 385 1 , au mot Acertar, et ci- 
dessus Acerter. 

ACHÉRURE , l'action d'acérer. GÌ. 
Acherure. 

ACHESMANT, Honnète, poli, complai- 
sant. GÌ. Scema 1. 

ACHESMEMENT, Ajustement, parure, 
atours de femme. GÌ. Scema 1. 

ACHESMER, Ajuster, orner, parer. GÌ. 
Scema 1. 

ACHESON , Droit injustement exigé. 
GÌ. Acheso. [Cause, prétexte, raison, oc- 
casion, motif. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
359-, au mot Occasio. Parton. de Blois, 
vers 5692 : 

Que diroiz vos, quel achoison 
Avez de moi trahir trovée ? 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 25, vers 
671: 

Or en avez o'i la voire, 
Si m'en devez à itant croire, 
Se vos controver ne volez 
Achoison, si coìti vos solez. 

Chanson du Chastel. de Couci, Laborde, 
pag. 272 : 

Et dis que mort m'avez sanz achoison, 

Pag. 270 : 

Mes or sui siens, si m'ocit sans reson, 
Et e' est por ce que de cuer l'ai amée ì 
Ne set autre acheson. 

Pag. 276 : 

Je chantasse volontiers liement 

Se yen trovasse en mon cuer V acheson. 

Pag. 220, ebanson de Thierry de Sois- 
Sons : 

De bien amer ai mult bete acheson 

Et de chanter trop biau commencement. 

Achaison. Ohron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 189, vers 3072 ; pag. 342, 
vers 7443 ; pag. 343, vers 7480 ; tom. 2, 
pag. 362, vers 25934 : tom. 3, pag. 35, 
vers 32790 ; pag. 44, vers 33079. Achesoun. 
Vie de S. Thomas, après la Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 3, pag. 629, 
vers 1258. 



AGHESONNER, Accuser, vexer, tour- 
menter. GÌ. Acheso. 

ACHET , Achetement , Achat. GÌ. 
Achetum. 

* ACHETABLE, f . GÌ. E max. 

° ACREYOIiLES, Nom d'une association 
de négociants. GÌ. Societas 4. 

* ACHI0L, Accueil. Voyez Rayn. tom. 
11, pag. 434 ' 2 , au mot Acùelh. Parton. de 
Blois, vers 2272 : 

Et il lor fait si beaus achiols 
Qu'il est tenus al plus cortois. 

* ACHI0LT. Voyez Acuellir. 



* ACHOISON. Voyez Acheson. 

ACH0IS0NNER, Accuser, vexer, tour- 
mente r. GÌ. Achoisonare. [Chron. des 
ducs de Normand. tom. 2, pag. 179, 
vers 20559 : 

Eissi senz cupe achaisonanz 

Fu li queus Tiebauz mauvoillanz 

Al due Richart, etc] 

AGH0PAIL, Achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. GÌ. Boutare. 

ACH0PER, Àrrèter, suspendre, surseoir. 
GÌ. Assopire. 

ACHORÉ, Affli gè, abattu, sans force, 
à qui le coeur manque. GÌ. Acorarius. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 477 2 , au mot 
Encorar y et 477 1 au mot Acorar.] 

AGHOU, Hachette, petite hache [en 
Auvergne], GÌ. Achonus et Angones. 

* ACIE, Bécasse. Guili. Guiart, tom. 
2, pag. 197, vers 5079 (14067) : 

Plus tost qu'esmérillon ne vole 
Ou esprevier après acies. 

Voyez Acée. 

* AGIER, Lance. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 263 : 

Et Begons s'arme o le visage fier 
D'aubert et d r iaume et d f espée et d f acier. 

Voyez pag. 30, 31, et 265. 

AGIERÉ, pour Atieré, Equippé. GÌ. 
Atirimentum. 

ACIN, Agint , Enclos, enceinte. GÌ. 
Ascinus. 



ACLIQUETER, Cliqueter, Faire du bruit 
corame avec des cliquettes, en frappant 
sur quelque chose, p. e. sur un bassin. 
GÌ. Clingere 2. 

ACL0RRE, Clorre, fermer. GÌ.Acludere. 

AG0CHER. Voyez Acoucher. 

* AC0ILLEIT, Accueil. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 486, vers 
11676 : 

Nul bel semblant, nul accoilleit 
Ne li a fait, cum il solait t 
Hue le Maine, etc. 

Ibid. pag. 552, vers 23685 : 

Mult orent malveis acoilleiti 

* AC0INTANCE, Arrangement, pro- 
messe , alliance. Chanson , Wackern. 
pag. 3, et Romancero de P. Paris, 
pag. 32 : 

Dolente sens consoli coni puis ha'ir 

[lou jor, 
Ke premier s ou d'TJgon Vacointance 

[et l'amor, 
Per coije perderai Vacoentance et Vonor 
Dou due, qui entressait veult ke Vaie 

[à signor. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 179, vers 2795 : 

E Vacointance qu'ele vout faire 
Pur son seignor de prison traire. 

* ACOINTEMENT, Rencontre. Voyez 
Acointier. Agolant, vers 1023 : 

Gè Vencontrai et il moi enssement 
Moli perent bien li nostre acointement. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 466 2 , au mot 
i Acundamen. 






AGIRE, pour ÀTIRÉ, Équippé. GÌ. Ati- 
rimentum. 

ACIS, Ais, planche. GÌ. Axa. 

» ACLASSER, Riiler ? Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 33, vers 848: 

E les dechace e les consiut, 
Cum funi li chien le cerf alasse, 
Qui del tut estanche e aclasse, 
E cels qu f il prent oscit maneis. 

* ACLIN, Soumis, attaché, partisan. 
Parton. de Blois, vers 7162 : 

Si venront autre Sarasin 
Qui pas ne soni à lui aclin. 

Vers 7258 : 

Li Gascon et li Poìtevin 
Sont de buen cuer à lui aclin. 

Vers 2503 : 

Tos siecles est à lui aclins. 
Agolant, pag. 174 1 : 

Gir ars covint que fust en lui aclin. 

Voyez Souplier, Encliner, la Chron. des 
ducs de Norm, passim, et Rayn. tom. 
2, pag. 414 2 , au mot Aclis. 

* ACLINER (S'), S'incliner, s'attacher. 
Agolant, vers 1258 : 

Dont s'est Balan sor Naymon acliné 
Molt doucement Ven a aresoné. 

Chanson de Gace, Laborde, pag. 197 : 

Que je ne pense al 

Fors là ou mes cuers s'acline. 

ACLINOUER, Lit de repos, canapé. GÌ. 
Acclinalorium . 



AGOINTIER, Avertir, donner avis. GÌ. 
Advisare. [Faire connaissance, rencon- 
trer. Garin le Loher. tom. 1, pag. 130 : 

Sire Fromons, ce dist Garins li fiers, 
Bien avez fait quant m'avez acointié, 
De traìson ne vous puis blasiengier. 

Partonop. de Blois, vers 1801 : 

Dame, fait -ti, firai cader 
Por le f or est miols acointier. 

Vers 2309: 

En France n'a bon cawlier 
Ne viegne à lui par acointier. 

Vers 3746 : 

Li est avis qxCà mal èur 
L'avoit acointié ne véus. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 48, vers 16733 : 

Alas ! si mal les acointai ! 

Aubri le Bourg. pag. 166 l : 

Gardeiz, rìi ait serjant ne escuter 
Ke voist devant le danzel acointier, 
Car je vodrai parler à lui premier. 

Pag. 160 2 : 

Vilainement vos faites encauchier 
Bien duissiés à no gent acointier. 

Gerard de Vienne, vers 1099: 

A comteiz (sic) s'est deb eie Aude au 

[yiscleir. 

Flore et Blanceflor, vers 405 : 

Certes, fait il, la d annoisele 
Mar acointa ceste no vele. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 8, vers 
201 : 

Une riens vos voil acointier. 
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Chron. de Jordan Fantosme, vers 1581 : 

Ainz ad pris Appelbi, dunt jo 

[forment m'eri duil, 
E le chastel de Bare, bien acuìnter 

[vus voil. 
Vers 1069 : 

Mes, sire, d'une rìen ore seiez acuintié. 

Voyez T,ai d'Eliduc de Marie de France, 
ver? 278. Rayn. tom. 2, pag. 466 2 , au mot 
Acoindar.] 

ACOISER, Apaiser, rendre coi. GÌ. Ac- 
quitare 1. 

* ACOISON, comrae Acheson. Rom. du 
Piena rd, tom. 1, pag. 5, vers 128. 

ACOISONNER, Vexer, faire de la peine. 
GÌ. Acho isonare. 

1. AGO LE . pour Aeole ou Aiole , 
A'ieule, grand' me re. GÌ. Aviones. 

2. ACOLE. Marbré acole. Espèce de 
drap. GÌ. Marbretus. 

'- ACOLER, Embrasser, enfermer, con- 
tenir. GÌ. Intiere. GuìlK Guiart. tom. 1, 

pag. 206, vers 4894, (5208) : 

Brieude, le Puy, la Tourniole 

Et tous les lieus qu'Auvergne acole. 

Roman du Renard, tom. 3. pag. 78, vers 
21905 : 

Que moidt vos siet bien ceste estoie, 
Qui le vostre bel col acole. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 436 2 , au mot 
A colar. 

ACCOMMICHIER, Communier. GÌ. Ac- 

communicare. 

ACOMMUNER , Associer en quelque 
chose, mettre en commun, GÌ. Accom- 
municare. 

ACOMPAIGNEMENT , Association, pa- 
riage. GÌ. Associatio. 

ACOMPAIGNER, Acompaigxier, Asso- 
cier à quelque chose, fai re pariage avec 
quelqu'un. GÌ. Associare 2. 

ACOMPARAGIER, Comparer, mettre en 
parallèle. Gì. sous Consuenter. [Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 418-, au mot Acompa- 
rar. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 418, vers 9723.] 

ACOMPTER, Estimer, faire cas. GÌ. 
Compotum tenere sous Computus 1 , 
pag. 473 -. 

* ACOMTÉ. Voyez Acointier. 

AC0NCEPV0IR, Acoxcevoir. Attein- 
dre, rejoindre, rattraper. GÌ. Attendere 4. 
[Voyez Aconsuivre.] 

ACONCUEILLIR, Assembler, ramasser. 
GÌ. Conciliare. 

ACONGNIENTURE, Fèces , mare, sa- 
leté. GÌ. Concagatus. 

° ACONSER. Voyez Asconser. 

ACONSUIVRE, Atteindre, rejoindre, 
rattraper. Gì. Attendere 4. [Partonop. de 
Blois, vers 337 : 

Et si tost com eie en voit liu 
S'enfuit vers les mons de Mongiu 7 
Et el fu dusque là sène, 
Mais ne fu pas acomeue. 



Voyez Rain. tom. 5. pag. 181 *, au mot 
Acosseguir.] 

* ACONTE, Compte. Vie de S. Thomas 
de Canterbury, vers òo9 : 

Qui aconte li reni des evesqués. 

ACONTER, Raconter. Gì. Computare 1. 
[Roman du Renard, tom. 1. vers 1 : 

Seignor, ol avez maint conte 
Que maint conteres vos aconte. 

Parton. de Blois, vers 1415 : 

Dame, fait-il, vostre merci 
De quanque vos acontés ci. 

Flore et Blanceflor, vers 1204 : 

Ne vous puis pas, ne ne me plest 
A aconter que cascune est. 

Voyez Rain. tom. 2, pag. 454 2 , au mot 
Acontar. Compter. Vie de S. Thomas de 
Canterbury, vers 1291 : 

Nul ne saver eit aconter 

Ne les miracles anombrer, etc. 

Acunter, dans la Chron. de Jordan Fan- 
tosme, vers 1358, 1887, 1889.] 

A COP, A- Coup, Aussitót. dans le mo- 
ment, tout à coup. GÌ. Escapiamentum. 

AQOPER, Achopper, heurter. GÌ. Asso- 
pire. 

* ACORAGIÉMENT, Hardiment, Par- 
ton. de Blois, vers 7902 : 

Je voi, fait-il, deux cevaliers 
Venir miols que ceste autre gent 
Et plus acoragiément. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 425, vers 27628 : 

Ne quit que ovre fust emprise 
Plus très acoragiément. 

* ACORCIER. Voyez Acourchier. 

® ACORDE, Accord, conciliation. Par- 
ton. de Blois, vers 3803 : 

Et fut losenge quanqu'il fist, 
Et par losenge acorde quist. 

Guil. Guiart, tom. 1, pag. 120, vers 2590 
(2980) : 

Et li ot envoyé li pape 
Ausi cum par misericorde, 
Pour metre entre les roys acorde. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 482 1 , au mot 
Acordi. 

« ACORDEMENT, comme Acorde. Par- 
ton. de Blois, vers 3446. 

ACORDENCE, Accord, transaction. GÌ. 
Accordia. 

ACORDER, Convenir, arréter. GÌ. Ac- 
cordare. [Parton. de Blois, vers 3761. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 218 : Je m'i 
acors. Voyez Rain. tom. 2, pag. 483 *, au 
mot Acordar,] 

AC0RER, Affliger, facher, percer le 
coeur. Gì. Acorarius. [Voyez Achoré. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 180, vers 2818 : 

Si grani dot a, pur poi n f acore. 
Tom. 3, pag. 131, vers 35541 : 

Par poi li quers ne li acore. 
Tome 2, pag. 257, vers 22369 : 

E ces acore e espoente 

Qu'il ne sevent queu pari aler. 



Tom. 1, pag. 438, vers 10273 : 

Que sempres toz ne nos devorent 
Si cume lous qu'aigneaus acorenl. 

Pag. 211, vers 3685 : 

C'est merveille cum tu viz ore, 
Que tuz li poeples ne t'acure, 

Voyez Halli well, aux mots A core et Aco- 
rye. 

-ACORS, société, parti. Chastel. de 
Couci , vers 3298 : 

Vermendizien et Champenois 
Et tout li acors des Francois.] 

ACORVÉ, Prèt, en état ; p. e. pour Ar- 
rée. GÌ. Arraiare. 

* AC0ST , Accointement , voisinage, 
hospital ite. Parton. de Blois, vers 1187 : 

Sire, fait-éle, alés ent tost, 

Car jo n'ai soing de vostre acost. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 580, vers 14475 : 

Maudit sei ox le lor acost. 

Tom. 2, pag. 74, vers 17473 : 

N'i trovoent acost ne eise 
Fors faim e lasté e meseise. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 501 2 , au mot 
Acostament. 

1. AC0STER, Tenir par le coté. GÌ. Aco- 
stare. 

2. AC0STER (S'), Se piacer à coté. GÌ. 
Acostare. [Agolant, vers 396 ; 

Vit un desrube qui moli fit a doler 
Là se cuida et prendre et acoter. 

Aubri le Bourg. pag. 158 : 

Molt près de li s'est alés acoter. 

Voyez Acouté. 

3. AC0STER, Arranger, piacer cote à 
còte. GÌ. A costare. 

4. AC0STER, Cótoyer, ranger la còte. 
GÌ. Acostare. 

* ACOTER. Voyez Acoster 2. 

AC0UARDI, Couard, timide, làche, sans 
coeur, sans courage. GÌ. Acorarius. 

AC0UBLER , Attacher ensemble ìes 
deux jambes d'un cheval, pour empè- 
cher qu'il ne s'éloigne. GÌ. Acouplare. 

AC0UCHER, Se mettre au lit, se cou- 
cher ; Acoucher malade, tom ber malade. 
GÌ. Accubarare. [Acocher. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 561, vers 
13917.] 

AC0ULPER, Accuser, déclarer coupa- 
ble. GÌ. Inculpare. 

1. AQOUPER, Achopper, heurter. Gì. 
Assopire. 

2. AQOUPER, Détourner, empécher. GÌ. 
Assopire, 

ACOUPIR, Faire couppeau, débaucher 
la femme d'autrui. GÌ. Curuca 2. 

1. ACOUPLER, Se jeter sur quelqu* 
chose. Gì. Acouplare. 

2. ACOUPLER (S') avec quelqu'un, Aller 
de compagnie avec lui. GÌ. Acouplare. 

* t ACOUPLER, Attacher des chiens 
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a la couple. Gerard de Vienne, vers 
3482 : 

Fait son cor panre, acoupler ses livreiz. 
Descoupler, vers 3488. 

ACOUPPAUDIR , Faire couppeau, dé- 
bauclier la femrae d'autrui. GÌ. Co- 
paudus. 

ACOURCHIER, Àbréger. GÌ. Acurtare. 
[Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 461, vers 10999 : 

Si li leu furent acorcié 
E deserei* e ab regie.] 

*ACOURÉ,comme Achoré. Guil. Guiart, 

tom. 2, pag. 401, vers 10420 (19402). Fabl. 
et Cont. tom. 3, pag. 65. 

ACOUREMENT, Course, l'action d'ac- 
courir. GÌ. Accurimentum. 

ACOURSÉ, Achalandé, accrédité, celui 
chez qui il y a Accours ou affluence de 
marchands. GÌ. Acursus. 

ACOURTER, Abréger, rendre court. GÌ. 
Acurtare. 

AC0USER, pour Aconser ou Aconsuivre, 
Atteindre. GÌ. Attendere 4. 

* ACOUSTRER, Accoutrer, équiper, pa- 
rer. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 151, vers 
3901 (12885) : 

Que la mauviz ses chanz acoustre. 

Pag. 280, vers 7265 (16245) : 

Si tost con devant eus s'acoustrent. 

Voyez Rain. tom. 2, pag. 21 *, au mot 
Acotrar. 

ACOUSTUMÉEMENT , Acoustumiére- 
hent, De coutume, d'ordinaire. GÌ. Con- 
suenter. 

ACOUSTUMEMENT, Coutume, usage. 
facon d'agir. GÌ. Consuenter. 

AC0UTÉ, place à coté de quelqu'un. GÌ. 
Acostare. 

AC0UTER (S'), Se prosterner sur les 
coudes, [s'appuyer des coudes.] GÌ. Ac- 
cubitare se, sous Accubitus 1. [Chron. de 
Jord. Fantosme, vers 1957. Lai de l'Om- 
bre, vers 888. dans Lais inédits, pag. 77. 
Roman de Tristan, dans le Glossaire de 
Joinville : Quant la royne entendit ce, si 
se r etnei en sa chambre , et Haadinas en- 
tra et la trova goste son Ut, assise en un 
faudestuel, les deux bras acoutez sor Va- 
puial dou faudestuel, eie. Gerard de 
Vienne, vers 974 : 

Au maistre dois est Gerars acouteiz,.. 
Au meistre dois est aleiz apoier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 427 2 , au mot 
Acoudar.] 

AC0UTRER, comme Acou&trer. Guil. 
Guiart, tom. % pag. 215, vers 5559 
(H539.) 

* AC0UVERTER, Orner, couvrir de ta- 
pisseries. Gì. Cooperatus. 

AC0UVETER, Couvrir, remplir. GÌ. Ac- 
clapare. [Agolant, pag. 163 2 : 

Et fu trestost de fer acoveté, 

Vers 464 : 

Cors et cheval avoit acoveté.] 



» ACOVRIR, Couvrir. Fabl. et Cont. t. 
4, pag. 27 : 

Le prestre de Vavaine acuevrent. 

ACOYS, Àrc-boutant, éperon, appui.Gl. 
Acoys. 

AGQ, p. e. par abbréviation pour Ac- 
quit. GÌ. Aquatia, 

ACQUEREMENT, Acquei, acquisition. 
GÌ. Acquerementum. 

ACQUERIR, Exciter, provoquer. Gì. Ac- 
quirere. 

ACQUEST,Espèce de eruche ou de seau. 
GÌ. Acqueversium, 

ACQUESTER, Acquérir. GÌ. Aquistare. 

» ACQUESTERESSE , Femme qui fait 
une acquisition. GÌ. Acquistare. 

1. ACQUIT, Sorte d'impót, et le bureau 
où on le paye. GÌ. Acquitum. 

2. ACQUIT, Manoir, qui exempte celui 
qui le possedè du droit de gavenne. GÌ. 
Acquitum. 

ACQUITER, Quitter, laisser, abandon- 
ner. GÌ. Acquitare 1. [Resigner le fief. 
Garin le Loher. tom. 1. pag. 143 : 

Prenez Sissons la grant cité de pris, 
Elle siet bien et je la vous acquis. 

Pag. 144 : 

Et, s'il vous plaist que la volliez tenir, 
Vers tout le mont, bons rois, la vous aquis. 

Déiivrer, purger la contrae d'ennemis. 
Pag. 12 : 

Que Ckarlons vint por la terre acquiter. 

Pag. 276 : 

Se bien n y acquis la terre et le pais 
Jamais nul jour ne soiez mes anmis. 

Pag. 278 : 

Begons a bien aquittés les chemins. 

Voyez pag. 18, et Rayn. tom. 5, pag. 24 1 , 
au mot Aquitar, et ci-dessus Acoiser.] 

ACRE, Certaine mesure de terre. GÌ. 
Aera. 

ACREANTEMENT , Promesse , assu- 
rance, serment qu'on exécutera ce qu'on 
demande. GÌ. Accreantatio. 

* ACRÉANTER , Promettre , assurer. 
Voyez Acréantement. Roman du Renard, 
tom. 1, pag. 19, vers 500 : 

Ja se péust Hcrsent doloir, 
Se ne l'eust acréanté 
Tot son bon et sa volente. 

Flore et Blanceflor vers 1931 : 

Cou vous os bien acreanter. 

* ACREIS, Accroissement, augmenta- 
tion : d'acreis, de plus, en outre. Chron. 
de Jordan Fantosme, vers 1443 : 

Ne rendra le chastel pur or ne pur argent 
Ne pur Escoce cVacreis, se il Vaveit en 

[present. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 512 *, au mot 
Accreisser. 



ACRESSER, Agacer, attaquer, provo- 
quer. Gì. Agressus. 



ACREUSE, Enchère, à cause des aug- > 



menta tions de prix qu'on fait a l'envi. 
GÌ. Accrescentia, 

ACR0IRE, Donner et prendre à crédit, 
prèter et emprunter. G\.Accredera. [Fabl. 
et Cont. tom. 4, pag. 28 : 

On doit très bien paier la gent 
De cho quant on Va acréue. 

Voyez tom. 1, pag. 361.] 

ACROISSANS, Auguste ; titre des em- 
pereurs. Gì. Augustus 5. 

ACR0ISSEUX, Bernier enchérisseur. 
GÌ. Accrescentia. 

ACROUPI, Monnaie de Fiandre, ainsi 
noramée apparemment à cause de la po- 
sture de quelque figure qui y étaitrepré- 
sentée. GÌ. Acroupi. 

ACR0UPIE, Adoration, génuflexion ; ac- 
tion par laquelle on rend des respeets et 
des honneurspar une posture humiliée. 
GÌ. Acroupi. 

ACR0UPIR, Abaisser, rendre petit, hu- 
milier. GÌ. Acroupi. 

ACTABER, Terme de TAgénois, pour 
signiiier acne ver, mettre à mort. GÌ. Ac~ 
tuare. 

ACTAINDRE, pour Atteindre, parvenir 
à la connaìssance de quelque chose, 
avérer, constater. GÌ. Atingere 2. 

ACTUAUTÉ, Acte, action, exécution, ac- 
complissement. GÌ. Actuatio. 

ACTURER (SO, Terme de l'Agénois, Se 
rendre petit, se raccourcir, pour se mieux 
cacher. GÌ. A curtare. 

ACUBE, Tente. Gì. Accubitus 5. [Chron. 
de Jordan Fantosme , vers 601 , 629, 
1278.] 

ACUEILLAGE, Engagements, louage. 
GÌ. Accolligere. 

1. ACUEILLIR , Associer à quelque 
chose, y donner part. GÌ, Accolligere. 

2. ACUEILLIR , Accepter , aquiescer. 
GÌ. Accolligere, 

3. ACUEILLIR, Engager, louer des va- 
lets et servantes, des compagnons de 
métier, des gens de journée. Gì. Accol- 
ligere. 

ACUEILLIR a soi, Se charger, pren- 
dre sur soi. GÌ. Acolligere. 

ft ACUEL, Accueil. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 61 : 

Li douze pers a mis en mal acuel. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 434 2 , au mot 
Acùelh. 

* ACUELLIR, Acueillir , Terme de 
chasse, se mettre a la poursuite, pour- 
suivre. Parton. de Blois, vers 609 : 

Ont un grant saingler esméu 
Tuit Vont acueilli li fol chien. 

Ibidem, vers 617 : 

Li chien ont le por e acuelli, 
Moult par i corent à bel cri, 

Voyez Halliwel, au mot Acquili. Chron. 
des duesde Normandie, torn. 2,pag.259> 
vers 22997 : 
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Kar trop m'aveient acoilleit, 
Si n'oi de rien teu desier 
Cume de lor orguil baissier. 

Tom. 2, pag. 273, vers 23483 : 

Que issi m'aveit Vom acoilli 
E de totes parz envai. 

Partonop. de Blois, vers 5504 : 

Plenièrement, à larges toises 
Mal fiorite ait, qui mal lor violt 
Et qui por mal dames achiolt. 

Se mettre à , commencer. IbicL, vers 
6156 : 

Maruc i achiolt à entendre. 

De là les locutions : accueillir sa vote, 
son cemin, son erre, sa jornée. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 434 2 , au mot Acuel- 
hir, et la grammàire d'Orell, pag. 152. 

* ACUERER, Convoiter, désirer. Roman 
da Renard, tom. iv, pag. 30, vers 812 : 

Que convoiteus moult se dechoit 
Qui a bien cou qu'à luì afiert, 
Et doni puis par envie acuert 
Chose, dont il vient en la fin 
A vilain blasme et à hustin, 
Ausi con font cà mainte gent, 
Qui cuerent menu et sovent 
Meillour pain c'à iaus n'apartient. 

Pag. 35, vers 956 : 

Ne finejà de chevauchier, 
Si aies fait cou que te cuer. 

ACUET, pour Aceut, du verbe Aceu- 
dre t Assaillir, faire violence. GÌ. Assai- 
dare, 

* ACUINTEMENT , Accointance, con- 
naissance, rapport. Chron. de Jord. Fan- 
tosme, vers 399 : 

A cumencier barate en vient acuintement. 

Voyez Acointance, et Rayn. tom. % pag. 
466 2 , au mot Acundamen. Accueil. Ma- 
rie de France, Lai d'Eliduc, vers 298 : 

Od duz semblent, od simple chere, 
Od mut noble acttntement, 
Si parla mut afaitement. 

Voyez Rayn. ibidem , au mot Acoin- 
dansa. 

* ACUINTIER, Voyez Acointier. 
ACU IT, pour Acquit. GÌ. Acquitum. 

* ACULVERTIR, Asservir. Parton. de 

Blois, vers 2783 : 

Ne fitst ore vostre venite 
Tote éussons France perdite, 
Et s'ore i perdiés la vie 
Dont seroit-ele aculvertie. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
16, vers 15726 ; 

Ne que issi seit Nonnendie 
Par Raol Torte mais home 
Ne issi del tot acuvertée. 

Voyez Culvert et Acouardi. 

*ACUMINIER, Coramunier. Chanson 
de Roland, stance 282, vers 3: 

Oent lur inesses e sunt acuminiez. 
Voyez Accommicher. 

~ ACUMPERER, Payer. Voyez Achater. 
Chron. de Jord. Fantosme, vers 1872, 
var. : 

Mar vit icele guerre , il acumpera mult 

[chier. 



* AGURAGIÉ, Courageux. Voyez Acora- 
giément. Chron. de Jord. Fantosme, vers 
1210: 

Flamenc esteient hardiz e mult 

[acuragiez. 

Voyez le Congié Baude Fastoul d'Arras, 
vers 855. 

* AGURER. Voyez Acorer. 

* ACUTE. Voyez s'Acouter. 
*ACUVERTÉ. Voyez Aculvertir. 

* ACUPIR, corame Acoupir. Roman du 
Renard, tom. 1, pag. 27, vers 721. 

«ACUSEMENS, Accusation. Beauma- 
noir, chap. 6, { 34 : Il fu jugié que sitost 
comme li acusemens fu fes de fausseté, 
etc. 

ACUSON, Accusation, reproche, blàme, 
plainte. GÌ. Accusio, 

* ADAIGNER, Estimer, juger digne. 
Partonop. de Biois, vers 4821 : 

Ses maus li croisl tant et engraigne, 
Que joie ne confort n'adaigne. 

ADAMAGIER, Endommager, porter ou 
causer du dommage. GÌ. Addempnare. 

ADANS, Prosternò, ayant le visage con- 
tre terre. GÌ. Indentare 2. [Adenz, Ro- 
man du Renard, tom. 1, pag. 32, vers 
833: 

Sor les paniers se gist adenz 
Si en a un overt ne denz. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 102, vers 2090 
(2500) : 

A vai les chans gisent li mort, 
Tout en fussent li plus oste, 
Envers, adenz et de coste. 

Tome 2, pag. 70, vers 70002 (15992) : 

Gisse nt, sanz ce c'on les en oste } 
Vns adenz et autres de coste. 

Boi Guillaume, pag. 75: 

Qu'il cai as dens en la place. 

Voyez Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 155, vers 2101 ; tom. 2, pag. 43, 
vers 16568; Rayn. tom, 3, pag. 25 2 , au 
mot Adens, et ci-dessous Adenter 1.] 

ADANT, Appentis, parce qu'il est com- 
pose de morceaux de bois qui s'en- 
chàssent les uns dans les autres. GÌ. 
Indentare 2. 

ADARLÉ, Innocent, niais. GÌ. Addicio. 

AD ART, pour Adaxt, Appentis. GÌ. 
Indentare 2. 

ADAVINEMENT, Augure, divination ; 

ADAVINEUR, et 

ADAVINIER, Devin. GÌ. Divinus 1. 

» ADCENSE. Voyez Accense. 

ADCENSEMENT, Bail a cens. GÌ. Ac- 
censa. 

* ADCENSEUR. Voyez Accenseur. 

ADDEVINEMENT, L'action de provo- 
quer quelqu'un. GÌ. Divinus 1. 

ADDICTÉ, Énoncé, stipulé. GÌ Addi- 
tare. 



ADEBONNAIRIR, Rendre débonnaire, 
doux, adoucir. GÌ. Mansuetarius. 

* ADECERTES, Mais. Voyez Certes. Jo- 
sué, chap. 7, vers 1 : Les fils adecer tes de 
Israel fauserent le commandement (lat. 
filii autetn Israel prevaricati sunt man- 
datum). Genèse, P. Paris, Catal. de la 
Bibl. Roy. tom. 1, pag. 3 : El commence- 
ment créa Dieu del et terre ; la terre ade- 
certes estoit vain et voide. 

• ADEMETTRE (S'), Avancer téte bais- 
sée, se baisser, s'ébattre. Parton. de 
Blois, vers 2221 : 

Al tierc trestor fort s'adement 
Si lor ocit le bel Sauret. 

Vers 9869 : 

Il s'ademet par grant ver tu 
Fiert le sodan sur l'elme agu, 

Vers 9649 : 

Vespiel alongié, Vescu pris 
Parmi le pré s'est ademis. 

Roman de Roncevaux, pag. 40: 

En la grant presse s'est li cuens ademis. 

Gerard de Vienne, vers 504 : 

Fieri le premier k'à lui fuit ademis. 

Voyez vers 1449, 1481, 2229, etc. Chastel. 
de Couci, vers 2441 : 

| Puis s'est devers le bosquet mi$ 

Et vers Vuisset s'est ademis. 

Roman de Renart, tom. 1. pag. 218, vers 
5901: 

Je le voi là, ce m'est avis f 
Les le fassé tout ademis, 
Où il se gìeue et cort et saut. 

Tom. 3, pag. 826, vers 28759 : 

Quant je le vi vers moi venir, 
Adonques ne me poi tenir, 
Ainz ving à lui toz ademis. 

Comparez Esdemetre et Esdemessa, chez 
Rayn. tom. 4, pag. 226 2 . 

ADEMNEUR, Qui porte dommage. GL 
Addempnare. 

ADEMPLIR, Accomplir, exécuter. GÌ. 
Implementum. [Voyez Rayn. t. 4, p. 570 3 , 
au mot Ademplir.] 

ADEMPRE, En Provence et en Lan- 
guedoc, Toute espèce de redevance. GÌ. 
Ademprum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
162 1 , au mot Azempriu.) 

ADENERER, Vendre, convertir sa mar- 
chandise en deniers. GÌ. Adaerare 1, et 
Denariata. 

1. ADENTER, Appuyer son visage con- 
tre quelque chose, renverser quelqu'un 
le visage con tre terre. GÌ. Indentare % 
TGuiU. Guiart, tom. 2, pag. 246, vers 
6363 (15343) : 

Les mainent le plus mal qu'ils pèvent ; 
A terre pluseurs en adentent. 

Tom. 1, pag. 81, vers 1450 (1947) : 

D'ommes envers et adentez. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag- 
36, vers 16333 : 

Là s' adentent teus cent Franceis, 
Dunt ne releverent puis trei. 

Pag. 401, vers 27282 : 

Mais sovent chet, sovent s'adente. 

Voyez Adans.] 
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2. ADENTER, Mettre l'embouchure d'un » 
vaisseau en bas et le cui en haut. GÌ. 
Indentare 2.[Renverser une chose.Voyez 
Adam. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 369, 
vers 9579 (18559) : 

Mcs pour leur a fair e empirie?, 
Les fait Dieu le puissant virier ; 
Par la force du vent qui venie 
Emmi leur flote les adente 

Vers la queue si roidement 

Que la flambé, etc. 

Tom. 1, pag. 93, vers 1874 (2283) : 

Ne laisse un seul abriement, 
Tour elle ne défiement, 
Qu'il ne face jus adenter. 

Pag. 3, vers 2353 (2745) : 

Font touz les mursjus adentér. 

Tom. 2, pag. 448, vers 11638(20622): 

Soudoiers cà et là palir 

Sus qui quarriaus aguz s'adentent.] 

ADENTI, Livré, asservì, attaché. GÌ. 
Indentare 2. 

* ADENZ. Voyez Adans. 

ADEQUER, Ajuster, égaler, rendre pa- 
reli. GÌ. Adaequantia. 

ADERRIERER, Demeurer derrière. GÌ. 

Apostare. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 80 1 , 
au mot Aderairar.] 

% ADES, Adies, Incontinent, aussitót, 
sans interruption, sans cesse, toujours. 
Partonop. de Blois, vers 13 : 

Li solaus se tome al serain. 
Et s'enbielist et soir et main ; 
Li ciels est clers, li airs est purs, 
Adiès s'en vait li tans oscurs, 
Uore est et soef et serie. 

Vers 1059 : 

Et volt deux cierges alumés, 
Qui vers le cambre vont adès, 

Vers 2029 : 

Li somier vont vers Blois adès. 

Vers 1777 : 

Sire, fait" eie, or atant pès, 
De ce reparlerons adès, 

Rom. du Renard, tom. 3, pag. 85, vers 
22075 : 

Or le querez donques adès, 

Partonop. de Blois, vers 31 : 

Li rosegniols ses lais organe 

Qui del canter adiès s'ahane. . . . 

Ciel nos semont d f amer adès. 

Vers 44 : 

Et tos jors adiès d'esploitier. 

Chasl. de Couci, vers 66 : 

A tonte honneur faire à son temps 
Fu adiès et de tous biens plains. 

Parton. de Blois, vers 3861 : 

Moult avés longes sis en pès, 
Si avés pensé tot adès. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1. 
pag. 552, vers 13665 : 

A son mangier servait le rei 
E la reine tut adès. 

Joinville, pag. 150: Accoustumè estoit, 
que le roy partout où il aloit f que six 
vingt povres feussent tout adès repeu en 
sa meson. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 25% 
au mot Ades; Orell, pag. 295 ; Diez, tom. 
2, pag. 394; Roquef. au mot Ades. 



1. ADESER, Toucher, attoucher. GÌ. 
Adatictus. [Aubri le Bourg. pag. 155 : 

Laissiés le en pes, jamar Vadeseres. 

Roman du Renard, tom. 2. pag. 284, vers 
17328 : 

A un cop le cuida trenchier 
La teste, mès il a failli ; 
Her 'meline si haut salili, 
Qu'ele riiert pas trop enrestée, 
Que le cop ne Va adesée. 

Parton. de Blois, vers 9782, 9799. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 337, vers 
7310, 7312 ; pag. 339, vers 7387 ; pag. 341, 
vers 7425, 7432; tom. 2, pag. 355, vers 
25716 : 

A une femme atout gesir 
Que li aveit fait encovir ; 
Mais n' aveit à li ades è, 
Fors de corage et de pensé. 

Partonop. de Blois, vers 10236: 

Se vos avoie à seul trovée 
A mon loisir, en recelée, 
Por faire quanque je volroie, 
Saciés ne vos adeseroie 
Fors d* acoler et de baisier 
Et de parler et d'embracier. 

Voyez Roi Guillaume, pag. 91 : Rayn. au 
mot Adesar, tom. 2, pag. 25 2 . 

2. ADESER, S'attacher a quelqu'un, se 
mettre a sa suite. GÌ. Adens. 

*ADESERTIR, comme Deserter, Rui* 
ner, ravager. Roman du Renard, tom. 
2, pag. 113, vers 12633 : 

Quant Renart vit adesertir 

Son castel gaste et enkermir, etc. 

ADESTRER, Étre à la droite. GÌ. Addex- 
trare. [Aubri le Bourg. pag. 169: 

Guibor adestre Gascelins li frans hom 
Et Tiebelins qui molt estoit prodom.] 

ADETIZ, Adonné, dévoué. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 309, vers 
6565: 

A ton servise ert adetiz. 

Pag. 465, vers 11083 : 

Li uns ordres est adetiz 

A ce que Deus en seit serviz. 

Tome 2, pag. 105, vers 18380 : 

Cum de deceivre est hoem hardiz 
Dès que onques s'i est adetiz 
E de mentir tot en apert. 

Comparez Addicté t 

ADEVANCER, Devancer, prendre le de- 
vant. GÌ. Ante-Ambulo. 

ADEVANGHER, Prevenir, aller au-de- 
vant. GÌ. Anteambulo. 

ADEVINAL, Énigme, ce qu'on propose 
a deviner. GÌ. Dìvinus 1. 

ADEVINER, Attaquer, agacer, faire de 
la peine ; d'où 

ADEVINEMENT, L'action de provoquer 
quelqu'un. GÌ. Divinus 1. 

ADEXTRER, Ètre à la droite. GÌ. Ad- 
dentrare. 

ADHERDANT, Adhérent, associé, atta- 
ché à un raème parti. GÌ. Adh&rere 3. 

1. ADHERDRE, Prendre, saisir, empoi- 
gner. GÌ. Adh&rere 3. 



2. ADHERDRE, Assigner, hypothéquer. 
GÌ. Adhgerere 3. 

3. ADHERDRE, Adhérer. GÌ. Adhserere 
3. ["Voyez Rayn. tom. 2, pag. 25 2 , au mot 
Adherir.] 

* ADHERIR. Voyez Adherdre 3. 

ADHÉRITER, Adhireter, Mettre en 
possession. GÌ. Adhaer edare. 

ADHÉRITI0N, et 

ADHERMENT, Adhésion. GÌ. Adhx- 
rere 3. 

ADJACIER, Ètre d'accord, avoir des 
liaisons et des alliances. GÌ. Adjencium. 

ADJECEMENT, Augmentation, perfec- 
tion. GÌ Adjanciamentum. [Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 463 1 , au mot Agensamen.] 

ADJEUNER, Jeùner, s'abstenir de man- 
ger. GÌ. Dejejunare. 

ADIMENDRISSEMENT , Amoindrisse- 
ment, diminution, dommage, perte. GÌ. 
Aminuere. 

ADJ0NCTI0NS, Appartenances, dépen- 
dances. GÌ. Adjunctiones. 

ADJORNER, Commencer à faire jour. 
GÌ. Adj ornare 3. 

ADJOUR, Champ de genéts. GÌ. Adjo- 
tum. 

<* ADJOURNAMENT, Ajournement, assi- 
gnation. GÌ. Mannitio ì sous Mannire. 

ADJOURNÉE, Adjournement, le point 
du jour. 

1. ADJ0URNER, Commencer à faire 
jour. GÌ. Adj ornare 3. Voyez Ajorner. 

*2. ADJOURNER, Ajourner, assigner. 
GÌ. Submonere, pag. 633 2 . 

ADIRE, Égaré, perdu. GÌ. Adirare. 

"ADIS, Interdit, égaré. Froissart, le 
joli Buisson de Jonece, pag. 351 : 

Et comment pour s' amour jadis 
J'ai esté souvent si adis 
Qu'à painnes me pooie aidier. 

Pag. 391 : 

Vn peu en fui premier s adis 
Et esbahis pour Vaventure. 

ADJURÉ, Qui est lié par un serment. 
Gì. sous Adjurare. 

ADJUSTAGE, Adjustement, Droitd'A- 
juster ou étalonner les mesures. GÌ. Ad- 
justamentum. 

1. ADJUSTER, Marquer, étalonner les 
mesures. Gì. Adjoustare 

2. ADJUSTER, Enfanter, accoucher. 
GÌ. Ajustare. [Rayn. tom. 3, pag. 583 *, 
au mot Ajazer.] 

ADJUSTEUR, Celui qui étalonne les 
mesures. GÌ. Adjoustare, 

ADMENAGE, Amenage, voiture, l'ac- 
tion d'amener. GÌ. Admenare. 

ADMESSURE, Fait, action, délit. GÌ. 
Amessura. 

ADMESUREMENT, Règlement, fixation. 
GÌ. Admensurare 1. 
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ADMINISTRARRESSE , Gouvernante , 
femme qui administre. GÌ. Adminislra- 
torius. 

ADMINISTREUR, Admixistrour, Qui 
régit et administre. GÌ. Administrato- 

nus. 

ADMODIATEUR, Admodiour, Fermier, 
intendant, régisseur. Gì. Admodiare 2, 
pag. 85 J . 

ADMODIER, Admoisonner, Donner à 
ferme. Gì. Admodiare 2. 

ADMONESTATIF, Qui exhorte, qui ex- 
cite. GÌ. Admonitio 2. 

ADMONESTERESSE , Celle qui donne 
des avìs, qui fait des remontrances. GÌ. 
Admonitio 2. 

ADMUIDIER, Convenir, traiter, s'ac- 
commoder. GÌ. Amodium. 

ADNIGHILER, Réduire à rien, anéan- 
tir. Gi. Annichilare [et Exinanire.] 

ADNULLEMENT, L'action par laquelle 
on annulle. GÌ. Annichilare. 

ADNULLIER, Administrer l'extrème- 
onction, donner les saintes huiles. GÌ. 
Jnoleare. 

ADOBÉ, pour Chevalier.Gl. Adobare 2. 

ABOBER, Armer quelqu'un chevalier. 
Gì. Adobare2. 

ADOLÉ, Triste, chagrin. GÌ. Adolere, 
[Guill. Guiart, tom. 1, pag. 43, vers 475 ; 
(971.) Roman de la Violette, pag. 112, 
vers 2283: Adulé, Chron. de Jord. Fan- 
tosme, vers 129.] 

ADOLER, Affliger, chagriner, fai re de 
la peine. Gì. Adolere. [Gerard de Vienne, 
vers 723.] 

ADOLS, Adous, Ados, Armes, armu- 
re. Guiteclin de Sassoigne : 

Quant il issi de Rune as adols qu'ot vestii, 

Tristan, tom. 1, pag. 9, vers 111 : 

Molt les vi jà iaisant et muz 
Quant li Mar hot fu avenuz, 
Oà rien i out un d'eus tot soul 
Qui osast prendre ses adoul. 

Roman de la Violette, pag. 211, vers 
4465 : 

Au mort tos les ados osta, 
Puis est armés isnielement, 
Et est montés hastivement. 

Roman de la Prise de Jérusalem, dans 
une note du Roman de Garin le Lohe- 
rain, tom. l,pag. 65 : 

L'empereres de France dessendi à ses 

[très, 
Illuec se désarma des adous qu'ot porte. 

Vovez Ravn. tom. 2, pag. 27 2 , àu mot 
Adob. 

« ADOMINER, Dominer, maitriser.Àgo- 
lant, pag. 173 *: 

Einz ne pout mes son cuer adominer. 

ADOMMAIGIÉ, Qui a souffert quelque 
domina gè. Gì. Addempnare. 

* ADONC, Adoxs, Adoxt, Aduxc, 
alors. Roman du Renard, tom. 2, pag. 
372, vers 19761 : 



De sa pel si con il est lons. 
Cele sourit et jeue adons 
Et dist, etc. 

Partonop. de Blois, vers 1472 : 

Trosq'adont m'aiés espousée 
Est entre nos l'amor s privée ; 
Adont serai jo vostre espose. 

Marie de France, tom. 2, pag. 250 : 

Aduno jura qu'il les prenroit. 

Voyez Rayn. Choix de poésies des trou- 
badours, tom. 1, Introd. pag. 24, not. 3 ; 
Lexique Roman, tom. 3, pag. 73 2 , au 
mot Adone; Diez, tom. 2, pag. 391; 
Orell, pag. 300, ci-dessous Bone. 

* ADONT, d'où. Chast. de Couci, vers 
3445: 

Adont venoient li semblant 
De son dous vis et atraiant, 
Quant li cuers par dedens est faus 9 

Comparez vers 3814, Rayn., tom. 4, pag. 
374 2 , au mot Ont, ci-dessous Dont. 

ADORNEMENT, Ornement, parure. GÌ. 
A domare. 

° ADOS, Appui, soutien. Parton. de 
Blois, vers 2431 : 

Francois ont esté en repos t 
Et ont de socors bon ados. 

Vers 8922 : 

Et puet plus c'uns povres valoir, 
Qui n'a ne per ne compaignon, 
Ne nul ados, se de soi non. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 400, vers 26963 : 

Recet n'i aureit ne ados. 

ADOSER, Adosser, Mettre derrière le 
dos, mépriser, laisser, abandonner. GÌ. 
Apostare 1. [Àgolant, vers 803 : 

Ensus se traisi cel cevre ont adosée. 

Voyez s' E ntr adosser.] 

* ADOUBEMENS, Armure. Fabl. et Cont. 
tom. 4, pag. 91 : 

Molt fu ses adoubemens beax. 

Création de Chevalier. Guill. Guiart, t. 
2, pag. 184, vers 4764. (13752) : 

Fist-il le jour de Penthecouste, 
Duquel volentiers m'esjo'is, 
Chevalier son frère Lois.... 
Tost après cel adoubement y etc» 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 27 2 , au mot 
Adobament. 

1. ADOUBER, Réparer, rétabìir, remet- 
tre en état. GI. Adobare l.[Aduber une 
afere, dans la vie de Saint Thomas, pag. 
622" 2 .] 

2. ADOUBER, Armer quelqu'un cheva- 
lier. GÌ. Adobare 2. [Armer, revétir d'ar- 
mes. Parton. de Blois, vers 2976 : 

Partonopeus r'est bien armés, 
A loi de Francois adoubés, 
Cauces de fer a bien tailliés, etc. 

Gerard de Vienne, vers 2193 : 

Et li quens est maintenant adoubeiz 
Il v est VauberCj lasce Velme gemme 
Et saint l'espée à poing d'or noelé. 

Adoubé, Chevalier. Ibidem, vers 961 : 

N'aureiz besoing en estrainge raigné 
Ne vos secoure à trois mil d' adoubé. 

Vo} r ez Adobé, et Rayn. tom. 2, pag. 27 *, 
au mot Adobar.] 



ADOUCHIER, Adoucier, Adoucir. GÌ. 
Dulcare. [Adocier^ Chron. des Ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 262, vers 
23092 : 

L'orguil dunt sunt cruel e fier 
Covendreit mult à adocier. 

S'aducier, ibid. pag. 274, vers 23479; Adu- 
cié f tom. 1, pag. 244, vers 4659 : Adulcié, 
ibid. pag. 181, vers 2864; Adulcé, pag. 387, 
vers 8799. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 66, 
au mot Adolcir.] 

ADOULER, Affliger, chagriner, faire de 
la peine ; d'où 

ADOULÉ, Triste, chagrin. GÌ. Ado- 
lere. 

ADO U RÉ, Adoré. Le Vendredi adouré, 
Le Vendredi saint, où l'on adore la Croix. 
GÌ. Dies adoratus. 

ADOVRIR Cour, Ouvrir les plaids, don- 
ner audience, permettre qu'on plaide 
une cause. GÌ. Aperire Curiam. 

ADRAS, Amende pour défaut. GÌ. Adra- 
mire. 

ADRECE, Chemin de traverse. GÌ. Adra 
teria. 

« ADRECEMENT, Réparation, satisfac- 
tion. Join ville, pag. 107. Roman de Per- 
ceval, dans le Glossaire, ibidem : 

Sire, fait Gauvains, nos loons 
Que vos prenez Vadrescement 
Et l'ommaìje et Vamandement 
Que devant moi vos a ofert. 

1. ADRECER, Adregier, Faire droit, 
rendre justice. GÌ. Adresciare. [Rendre 
droit, remettre en son état, rétablir. Ro- 
man de Rou, pag. 27 : 

Et se il a le tort, bien li adr ecera 
Hautement en sa court, si com il li 

[pleira. 

Gerard de Vienne, vers 1173 : 

S'il ait mes fait y pres est de l'adressier. 

Vie de saint Thomas de Canterb. vers 
350: 

Et si vus mespris de ren avez 
Vers seinte église ci Vadrecez. 

(al. Esdre$cez.)Ijejo\\ Buisson de Jonece, 
Poésies de Froissart, pag. 378 : 

OH, ce respondi Jonece, 

Il n'est riens de quoi on n'adrece. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 21, vers 
566: 

Renart le vit si adreciez 
Ne s'ose à lui abandonner. 

Chast. de Couci, vers 3971 : 

S' une piere i trouvez drechie 
Dont est no besongne adrechie. 

2. ADRECER (S'), Tàcher, s'efforcer. GÌ. 
Adresciare. [Se diriger. Gerard de Vienne, 
vers 2352 : 

Qui donc veìst l'uri vers l'autre adres- 

[cier. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 219, vers 3916.] 

3. ADRECER, Disposer, mettre en or- 
dre, ranger. [Préparer un moribond.] 
GÌ. Adresciare [et Inoleare.] 

4. ADRECER, Abonder; on se sert de ce 
terme lorsque l'année est abondante en 
fruits. GÌ. Adresciare. 
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ADRECHIER, Arrèter, mettre la main 
sur quelqu'un. GÌ. Adresciare, 

ADREGIER. Voyez Adrecer. 

ADRENER, Tenir un cheval par les 
rènes. GÌ. Adregniare. 

ADRESCE, Aduesse, Chemin de tra- 
verse. Gì.Adrateria. [Roman du Renard, 
toni. 2, pag. 350, vers 19145.] 

ADRISIER, Réparer, redresser, remet- 
tre en état. Gì. Adresciare. 

ADROIT, pour Adjoint. GÌ. Adjutores. 

ADV ANGER, Devancer, prendre le de- 
vant. GÌ. Ante-ambulo. 

* ADUCEMENZ, Adoucissement. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 6, vers 

97: 

Ne r'ait entre els adueemenz 
E concorde e ajostemenz. 

ADVENAGE, Droit qu'on paye en avoine. 
GÌ. Avenagium 1. 

ADVENAMMENT , Inopinément , par 
aventure. GÌ. Evenienter. 

» ADVENANT. Voyez Mariage adve- 
nant. 

ADVENANT de Fief, Portion de flef, 
qui garantit de Tnommage dù au sei- 
gneur suzerain, l'acquéreur d'une partie 
du mèrae flef. GÌ. Advenamentum. 

ADVENAS, paille d'avoine. GÌ. Ad- 

vena. 

AD VENIR, Parvenir, arri ver, atteindre. 
GÌ. Attingere. [Voyez Orell, Gram maire, 
pag. 162.] 

ADVENTURE, Eschoite, droit du à un 
seigneur de terre en certains cas, qui 
arrivent comme par hasard. GÌ. Adven- 
tura. 

ADVENTURER, Échouer, faire nau- 
frage. GÌ. A d ventura. 

ADVENTUREUX, Les juges des tour- 
nois. GÌ. Adventurerius. 

ADVENTURIER, Sorte de fantassin. GÌ. 
Adventurerius. 

ADVERTIGENCE , Avertissement. Gì. 
Advertissamentum. 

* ADVERSIER. Voyez Aversier. 

l.ADVERTIR, Oonsidérer, réfléchir, re- 
connaitre. GÌ. Advertere. 

2. ADVERTIR, Se advertir, Se ressou- 
venir, GÌ. Ad ver ter e. 

ADVESPREMENT, Le soir, la chute du 
jour. GÌ. Vesperatus. 

ADVEST, Investiture. GÌ. Advestitus, 
page 99 '\ et Advestitura, sous Vestire 1, 
pag. 294 2 . 

1. ADVESTI, Qui est mis en possessìon, 
qui jouit. GÌ. Advestitus , p. 99 *, et 
Advestitura, sous Vestire 1, pag. 294 2 . 

2. ADVESTI, Chanip gami de grains. 
GÌ. Advestitus. 

1. ADVESTURE, Investiture, possessìon. 
GÌ. Advestitus, pag. 99 2 , et Advestitura, 
sous Vestire 1, pag. 294 2 . 
IX 



2. ADVESTURE, Grains dont une terre 
est co u verte. GÌ. Advestitus. 

ADVEU, Complainte. GÌ. Adventum. 

ADVILLER, Avilir, abaisser. GÌ. Avil- 
lare. 

ADVINEUR, Devin. GÌ. Divinus 1. 

* ADUIRE, Emmener, emporter. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 41, 
vers 1052 : 

Devis e parti e espars 

Se sunt pur le pa'ìs destruire 

E pur le grant aveir aduire. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 83 l t au mot 
Aduire. 

* AD VIS. Jour d f advis f Del ai accordé 
pour p réparer la défense. GÌ. Consi- 
lium 1. 

ADVISER, Regarder avec attention. GÌ. 
Avidere 2. 

ft ADUIT, Accoutumé, instruit. Tes- 
tam. de Jehan de Meung, vers 641 : 

Li graindre anemi Diez si sunt li re- 

[noiéj 
Quant il sunt amai faire aduit et avole. 

Voyez Duit, et Rayn. tom. 3, pag. 83 1 , 
au mot Aduire. 

ADULTERER, Commettre un adultere. 
GÌ. Adulterare. [Rayn. tom. 2, pag. 29 2 , 
au mot Adulterar.] 

ADUNIR, Réunir. GÌ. Adunare. 

ADVOATEUR, Celui qui reclame ou re- 
connait quelque chose pour sien. GÌ. 
Advocati, pag. 111 1 . 

ADVOCASSEL, Sorte dlnjure, terme de 
mépris. GÌ. Abogadus. 

ADVOGATION, Profession d'avocat. GÌ. 
Advocatia f sous Advocati, pag. 111 2 . 

ADVOEIS, MaYeur, maire de ville. GÌ. 

Advoatus. 

ADVOIRIE, Biens destinés au soulage- 
ment des pauvres et administrés sous 
la direction de Vadvoé au maire. GÌ. 
Advoatus. 

ADVOLÉ, Aubain, étranger au pays où 
il se trouve. GÌ. Advoli. 

ADVOQUER, Évoquer. GÌ. A dvocare 5. 

1. ADVOUÉ, MaYeur, maire de ville. Gì. 
Advoatus. 

2. ADVOUÉ, Protecteur,et celui qui est 
protégé. Gi. Advocati. 

ADVOUERIE, Dignité, office d'Advoué; 
les émoluments attachés a cette charge. 
GÌ. Advocati, pag. 1112-112 2 . 

ADVOUEUR, Celui qui intente une ac- 
tion pour réclamer son bien. Gi. Adveu- 
tutn. 

ADVOULTER, Avorter ; d'où 

ADV0ULT0N, Avorton. GÌ. Abortire. 

ADVOULTRE, Bàtard, fìls illégitime. 
GÌ. Adulterium. 

ADURCHIR, Endurcir, rendre dur. Gì. 
Orbitare. 



ADURÉ, End urei, accoutumé au tra- 
vail, infatigable. GÌ. Adurere. [Parton. 
de Blois, vers 2760 : 

Et Sornegur n f est pas vallés, 
Bons cevaliers est et provés 
Soufrans et fors et adurés. 

Gerard de Vienne, vers 3753 : 

Mille de Puille à Vaduré tallant. 

Vers 2695 : 

Ke Hautecleire avoit à non l'espée f 
Muniftcans V avoit fait adurée. 

Voyez Garin le Loherain, tom. 1, pag. 
65, not. Chron. des ducs de Normandie 
passim, et Rayn. tom. 3, pag. 90 2 , au mot 
Abdurar. 

ADW0US0N, Droit de présentation a 
un bénéflce. GÌ. Advocatio, pag. 112 3 , et 
Aspicere 1. 

ADZEMPLE, Bagage, ou le mulet qui 
porte le bagage. GÌ. Azemila. [Ce mot est 
catalan.] 

AÉ, Age, durée de la vie. GÌ. JZtas. 
[Parton. de Blois, vers 5614 : 

Et useras tot ton aé 

Se diex plaist en benéurté. 

Garin le Loherain, tom. 1, pag. 86 : 

CU ieri preudons se il vit par aé. 

Vovez pag. 66, Flore et Blanceflor, vers 
199: 

De lor aé en nule terre 

Plus biax enfans n'estéust guerre. 

Voyez Gerard de Vienne, vers 2545, 
3080.] 

e AEFIE Enfants Haymon, vers 

781 (c'est une prióre adressée a la sainte 
Vierge) : 

Ci té eri hault fondée et de biens aefie. 

AEISEMENS, Usages, communes. GÌ. 
Aisentise. 

AEL, AYeul. GÌ. Aviones. 

« AEMPLIR, Emplir, remplir. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 386, vers 
8778: 

Or ne sunt de rien desirant y 
Ne mais de faire tun talant 
Et de aemplir ta volente. 

Voyez le Glossaire de Joinville. 

AENEAGE, Ainesse, le droit de l'ainé. 
GÌ. Ainescia. 

AENSAUCHIER, Accroit.re, augmenter. 
GÌ. Augmentare se. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 60 2 , au mot Eyssàusar.] 

» AE0LE. Voyez Acole. 

"AER, Air. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
29 2 , au mot Aer. 

AERDER, Aerdre, Prendre, saisir, 
s'attacher, attaquer, se jeter sur quel- 
qu'un. GÌ. Adhsurere 3. [Vie de la sainte 
Vierge, Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 528, vers 575 : 

Et bordeliere fait de s'àme 
Clers qui s'aart à fole fame. 

Pag. 529, vers 629 : 

Qui s'i aart, qui s'i apuie 
Le porcel resemble et la truie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 25 2 , au mot 
Aderdre, et le Glossaire de Joinville.] 

3 
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AERDRESSE de bataille , L'action 
par laquelle on accepte le duel, en pre- 
nant le gage du deli. GÌ. Adhxrere 3. 

*AERIN, Aérien. Rayn. tom. 2, pag. 
30 2 , au mot Aerenc. 

AES, Ais, planche. GÌ. Aes. 

AESCHERI, Qui est suivi de peu de 
monde. Gì. Escharcellus. [Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 120, 152, 226, 279, 280 : 

Vit sa contrée de gens aescheri 
A poine pot son regne maintenir. 

Comparez Rayn. tom. 3, pag. 147 2 , au 
mot Escarir, délaisser, abandonner.] 

AESCHIER, Amorcer, mettre un appàt. 
GÌ. AUectatio. [Voyez Àachier. Fai re goù- 
ter. Guil. Guiart, tom. 1, pag. 216, vers 
5160(5474.): 

Commencastes à préeschier 
Eri Judée, pour aeschier 
La loi gite nous ore* tenons.] 

1. AESMER, Dresser, présenter, ajus- 
ter, faire mine de quelque chose. GÌ. Es- 
onerare. [Chron. des ducs de Norman die, 
tom. 2, pag. 260, et tom. 3, pag. 434, vers 
23053: 

C'est cil à qui Vom rieri ne n'emble 
Qui tost aasme et fiert ensemble. 

Voyez Esmer.] 

2. AESMER, Estimer, croire, presumer. 
GÌ. E sm erare. 

* AESSER, comme Aeschier. Boi Guil- 
laume, pag. 90 : 

Qui le cuer monsignor aesse. 

AEULLER, Aeuluer, Remplir un ton- 
neau jusqu'à l'ceil ou bondon. GÌ. Impla- 
gium 2. 

* AEURER, comme Aorer. Roman de 
Guill. d'Orange, dans une note de la 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 159 : 

Le deu en jure que il aeure et prie. 

* AFAIRE. Voyez Affaire. 

AFAITEMENT, Ornement, parure. GÌ. 
Affaytamenta. [Manière, facon. Parton. 
de Blois, vers 5571 : 

Por aprendre l'us del paìs, 
Et de Francois Vafaitement. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 266 \ au mot 
Afailament, et la Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 521, vers 12723 
et suìv.'| 

* AFAITER, Afaitier, Dresser, ins- 
truire, préparer, appréter, apaiser. Par- 
to nop. de Blois, vers 1793 : 

Doni verés venir liemiers 

Et chiens gentils et bons levriers 

Jà ne verés mioU afaitiés y 
Ne de lor mestier plus haitiés. 

Vers 4572 : 

Si prist grani cure et granì conroi 
De rtìoi afaitier et garnir 
Por l'empire par sens tenir. 

Aubri le Bourg. pag. 161 2 : 

Que li Borgon est prous et afaités 
Et de ses armes coragus et proisiés. 

Voyez Roi Guillaume, pag. 93. Gasse 
Brulés, chez Roquefort : 



Amor set afaitier 

Ces qui li font ligance. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 360, vers 7996 : 

Cist sont toz bons afaitemenz 
E toz les bons enseignemenz, 
Dunt haute riens est enseignée 
Ne aprisse e afaitiee. 

Pag. 456, vers 10843 : 

Les quereles e les clamors 
Dont Vom li a faites plusors y 
Rafenies e afaitées, \ 

Concordées e apaisées. 

Pag. 542, vers 13349 : 

As chose met entention 
Qui pas n'aloent à raison : 
Asigne-les si e assene 
Qu'en pais les a f aite a ordene. 

Tom. 2, pag. 59, vers 17070 : 

Les leis que Rous avait donées 
A son poeir renovelées. 
La terre a f aite e recon forte 
Qui tote esteit destruite e morte. 

Voyez pag. 163, vers 2314, et 224, vers 
4076. Roman de Roncevaux, pag. 5 : 

S'il velt ostajes, faites li envoier 
Ou quinze ou vint, pour lui miex afai- 

\tier. 

Roman du Renard, tom. 3, pag. 401, vers 
22530: 

Si en a le sengler overt 
Qui tot estoit de sane covert, 
Tost Vont afaitié à son droit, 
As levriers a doné lor droit, etc. 

Flore et Jeanne, pag. 26 : Si fist sa plaie 
afaitier. Voyez A ff alter, le Glossaire de 
Joinville, et Rayn. tom. 3, pag. 265 2 , au 
mot Af aitar. 

* AFAITER (S'), Se mettre en état, se 
disposer, se préparer. Roman du Re- 
nard, tom. 1, pag. 47, vers 1229 : 

Dant Constant a Vespee traile, 
Et por granì cop ferir s' a fatte, 

Gilote et Johanne, chez Jubinal, Fa- 
bliau x, tom. 2, pag. 33 : 

Afeyìez-vus, file, afeytez-vus, fole, 
Vus estes mynz sage, venez à l'escóle. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 265 2 , au mot 
Afaitar. 

AFAUL, Bouchon de taverne, fait de 
feuilles ou branches d'arbres, et qu'on 
met à une maison pour montrer qu'on y 
vend du vin en détail et à pot. GÌ. Af- 
fuiagium. 

» AFAUTRER (S»), Se joindre, s'ap- 
puyer. Voyez Fautrer et Afeutrer. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 254, vers 6593 
(15573) : 

La prémeratne (eschièle) à Vassener 
Dut cil de Courtesiex mener ; 
Alain t hardi homme s'i afautre. 

AFEBLOIER, S'affaiblir, perdre ses for- 
ces , se décourager. GÌ. Indebilitatus. 
[Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 173, vers 36650 : 

Afebloia li reis Ewart, j 

Si qu'ainz que trespassast li marz 
Fu morzy etc. 

Tom. 1, pag. 221, vers 3983 : 

Muli est queus Reinouz regretez 

Trop 8unt de lui afebleié. 



Voyez Rayn. tom. 3, pag. 296 \ au mot 
Afeblir et suiv.] 

* AFEL0NNIR. Voyez Afféllonner. 

AFELTRÉ, Harnaché. GÌ. Feltrum. 
[Partonop. de Blois, vers 5528 : 

Quier moi, fait -il, un pale f roi 
Bon et soef et sains derroi ; 
Et quant tuit erent endormi 
Tot afeltré Vamaìne ci. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 319, au mot 
A feltrar.] 

AFERIR , Appartenir , convenir. Gh 
Affirere. [Flore et Jeanne, pag. 14 : Je 
sui trop povre piersonne pour avoir si 
haute pucielle, ne si riche ne si bielle com 
ma damoisielle est, ne je n f afiere pas à 
li, etc. Voyez Ràyn. tom. 2, pag. 31 2 , au 
mot A ferir ; Orell, Gramm. Frane, pag. 
170 ; Halliwei, au mot Affere 1.] 

AFERISANT, Convenant , bienséant. 
GÌ. Affirere. 

AFERMAGE, Engagement, louage d'un 
vai et ou apprenti. GÌ. Firmatus. 

* AFERMER, Affermir, rendre ferme et 
stable. Chron. des ducs de Normandie, 
t. 1, p. 305, vers 6426 : 

U nos devrons entr f assembler 
Pur cest ovre si afermer 
Qu'en pramesse n y en covenance 
N'ait devers nos nule dotance. 

Voyez le Glossaire de Joinville, Rayn. 
tom. 3, pag. 314 i , au mot Affermar. 

* AFERNÈ, Pourvu de bride, harnaché, 
Partonop. de Blois, vers 9630 : 

L'on li amaine un bon ceval, 
Poi valut mains de Bucifal f 
Moult fu bien fais et assés grans, 
Et fors et isneaus et corans, 
Bien afernés et aaisiès 
Et fers et en dos et en piés, etc. 

Peut-ètre pour afrenés, voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 396 1 , au mot Afrenar. Ou 
faut-il lire Afermés ? 

AFETARDIR, Ralentir, retarder, deve- 
nir plus lent, se negliger. GÌ. Fetica. 

* AFEUTRÉ, comme Afeltré. Mule afeii- 
trée, Roman du Renard, tom. 2, pag. 
356, vers 19301. Mul affautré, Roman de 
Roncevaux, pag. 60. Selle afeutrée y Ago- 
lant, pag. 169 2 . Appuyé. Guiil. Guiart, 
tom. 2, pag. 175, vers 4514 (13500.) : 

Lances à argons afeutrées. 
Voyez Fauìre. 

AFEUTREMENT, Harnachement. GÌ. 
Feltrum. 

« AFEUTRÉURE, comme Afeuìrement. 
Roman du Renard, tom. 2, pag. 185, vers 
14582 : 

Son écu et s'autre arméure 
Tot a guise et afeutréure. 



* AFEYTER. Voyez s'Afaiter. 

AFFAILLIER, Àffaiblir, devenir plus 
faìble, plus débile. Gì. Fallere. 

AFFAINEUR , Ouvrier , manoeuvre , 
homme de journée. GUAffanator. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 31 2 , au mot A ffanai're.] 

AFFAIRE, Etat, condition. GÌ. Affare, 
1. [Chastel. de Couci, vers 3148 ; 
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A chastelain de noble afaire, 
Preus as armes, sage et courtois, 
Mandò salus, eie, 

Vovez vers 799, et Rayn. tom. 3, pag. 
263 *, au mot A far. 

AFFAITER, Affaitier, Accommoder, 
raccommoder, apprivoiser. GÌ. Affait , 
Affaitare 2. [Voyez Afaiter.] 

AFFAITIÉ, Affable, poli. GÌ. Affaitare 
2. [Bien élevé. Voyez A f alter.] 

* AFFANER, Gagner en travaillant à 
la journèe. GÌ. Affanator. [S'Affaner, 
s'efforcer. Voyez Rayn. tom. 2, p. 31 2 , au 
mot Afanar, et ci-dessous Ahaner.] 

AFFANOUR, comme Affaineur. 

AFFAR, Ferme, métairie. GÌ. Affarium 

1. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 263 2 , au 
mot Afar.] 

AFFAUTRÉ, Harnaché. GÌ. Feltrum. 
[Voyez s'Afautrer.] 

* AFFÉAGER, Donner en fief. GÌ. Affi- 
cavagium. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
295 1 , au mot Affettar.] 

AFFEBLOIER, Affaiblir, ralentir, dé- 
courager, énerver. GÌ. Indebilitatus. 

1. AFFECTIÉ, Accommodé, mèle, fal- 
sine. GÌ. Affaitare 2. 

2. AFFECTIÉ, Armé t gami. GÌ. Affay- 
tatus. [Ban des Eschev, de Douai de 
1262, dans le Supplém. de Roquefort, au 
mot Afaitie : Ki il porte coutiel ameure 
ne brohe cjuele qvCéle soit afaitie pour mal 
fair e, e te] 

AFFELLONNER, Affelonntr, Irriter, 
mettre en courroux. GÌ. Fello 2, pag. 
428 2 . [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 301 1, aux 
mots Enfelonir e*, suiv. Devenir f urieux. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 92, vers 23G7 
(11343) : 

Se prennent à afelonnir, 
Pour les uns les aulres honnir, 
Non pas comme personnes mates 
Fierent sus escuz et sus plates. 

AFFERIR, Appartenir, concerner, con- 
venir. GÌ, Affirere. [Voyez A ferir.] 

AFFERMÉEMENT , Affìrmativement. 
Gì. A f firmare 4. 

AFFERUE, Afferure, 'Proportion. Se- 
lon Vafferue, à proportion. GÌ. Afferen- 
tia. 

AFFETIER, Raccommoder. GÌ. Affai- 
tare 2. 

AFFETTER, àffettier, Fouler, met- 
tre les draps a la presse. GÌ. Affaitare 

2. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 266 1 , au mot 
Afaitar.] 

AFFEURAIGE, Droit seigneurial pour 
la taxe des denrées. GÌ. Afforagium. 

AFFEURER, Taxer, fixer le prix d'une 
march and ise. GÌ. Afforare. [Vovez Rayn. 
tom. 3, pag. 362 \ au mot A forar.] 

AFFIAGE, Affialle, Assurance, sù- 
reté. GÌ. Affidagium. [Voyez Afier.] 

AFFIAILLES, Affialles, Affiances, 
Fiancailles. GÌ. Affidare 3. 

ÀFFICAVAGE, ou Afftcanage, Certain 



bail à cens, [dans le comté de Toulouse.] 
GÌ. Afficavagium.] 

AFFICE, Affichail, Affiche, Boucle, 
agrafe. GÌ, Affectura, Firmaculum [et 
Fixula.] 

* AFFICHÉ (terme de blason), Attaché. 
Ghast. de Couci, vers 716 : 

Escu d*or af fiche d'asur. 

Voyez Aficher. 

AFFICHÉEMENT, Fixement. GÌ. Affi- 
xire. [Chanson de Roland, stance 225, 
vers 8 : 

Puis si chevalchet mult afichéement. 

Voyez s' Aficher.] 

AFFICTEMENT, Bail à cens, louage, 
ferma gè. GÌ. Affictamentum, sous Affic- 
tus, pag. 127 *. 

AFFIENSSER, Fumer, engraisser les 
terres avec du fient ou fumier. GÌ. Ex- 
felcorare. 

AFFIER, Assurer, donner sa foi, fìan- 
cer. Gì. Affidare 1, 3, [et Fiduciare t 
sous Fiducia, pag. 492 2 . Voyez After.] 

1. AFFIÉS, Parents ou amis, qui assis- 
tent aux fiancailles. GÌ. Affidare 3. 

2. AFFIÉS, Etran gers qui font foi et 
serment à un autre seigneur que celui 
dont ils sont nés sujets. GÌ. Affidati. 

AFFIN, Allié. GÌ. Affinare se 3. [Mon 
cousin et bien-affìn, dans un testament 
de 1469, dans le Supplém. de Roquefort, 
au mot Affin.] 

AFFIN ER, Arrèter, apurer un compte. 
GÌ. Affinare 2. [Voyez Afiner.] 

*AFFINITÉ, Pays voisin. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 128, 
vers 9990 : 

Sa duchèe, sun tenement, 

Ne guvemout pas solement, 

Qui lotes les affinitez 

Qui à son regne erent justez f etc. 

AFFIQUE, Boucle, agrafe. GÌ. Affectura. 

AFFIXER, Attacher, amarrer. GÌ. Af- 
fixire. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 320 2 , au 
mot Afìcar.] 

AFFLEBOIEMENT, Diminution. GÌ. In- 
debilitatus. 

AFFLEBOIER, Affaiblir, diminuer. GÌ. 
Indebilitatus. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
296 2 , au mot Aftebeiar.] 

AFFLIRE, Abattre, accabler. GÌ. Affig- 
gere. [Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 94, vers 349. Afliz, pag. 76, 
vers 2081 ; pag. 129, vers 1362. Aflite, 
pag. 80, vers 19. Affliz, pag. 296, vers 
6143. Afluire, pag. 248, vers 4760. Aflis, 
Flore et Jeanne, pag. 83.] 

* AFF0AGE, Chauffage, comme Af- 
fouage. Gì. Confoagium. 

AFFOER, Faire du feu. GÌ. Affocare. 
[Voyez Rayn. tom. 3, p. 346 2 , au mot 
Afogar. 

AFFOIBLISSEMENT , Diminution. GÌ. 

Indebilitatus. 

AFF0IBL0YER, Affaiblir, décourager. 
GÌ. Indebilitatus. 



AFFOLEMENT , Blessure. GÌ. Affola* 
mentum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 33 S 
au mot Afolamen.] 

1. AFF0LER, Blesser. GÌ. Affolare. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 33 1 , aux mots 
Afolar et Afoliar.] 

2. AFFOLER (S'), p. e. pour Affoloier, 
Vivre licencieusement avec des femmes. 
Gì. Follis 3. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
351 2 , au mot A f olir.] 

AFF0LL0NNIR, Irriter, mettre en 
courroux. GÌ. Fello 2, pag. 428 2 . [Voyez 
Affellonner.] 

AFF0LURE, Blessure. GÌ. Affolare. 

AFFONDER, Couler a fond, enfoncer. 
GÌ. Affondare. [Voyez A fonder.] 

AFF0RAGE, Afforaige , Droit sei- 
gneurial, pour la taxe que le seigneur 
met au vin ou aux autres denrées. GÌ. 
Afforagium et Afforare. 

AFF0RAIN, Etranger, forain. GÌ. Affo- 
raneus. 

AFF0RCER, Renforcer, augmenter. GÌ. 
Afforciare. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
377 4 , au mot Ènfortir.] 

AFFOREMENT, Estimation, prisée. Gì. 
Afforamentum 2. 

AFFORER, Mettre à prix et à feur y 
taxer. Gì. Afforare. [Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 362 1 , au mot A forar.] 

AFF0UAGE , Affouaige , Chauffage. 
GÌ. Affoagium et Affuiagìum. 

AFF0UIR , Accourir, venir prompte- 
ment et en hàte. GÌ. Affugere. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 406 1 , au mot Afagir.] 

AFFO U LE R d'enfant, Àvorter, accou- 
cher avant terme. GÌ. Affollare 2. 

AFF0URER, Affourrer, Donner du 
fourrage aux bestiaux. GÌ. Foragare [et 
Essaium 2. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 
371 2 , au mot Forre.] 

AFFRANCHY, p. e. l'instrument dont 
se servent les charretiers pour retirer 
leurs voitures d'un mauvais pas et le 
leur faire franchir. GÌ. Affrancamentum. 

* AFFREANT, pour Afferant, Convena- 
ble. Voyez Aferissant. Ciiastel. de Couci, 
vers 6340 : 

Il a une chambre céens 
Vées-la là, et un Ut ens 
Petit, qui n'est pas affréans 
A vous, dame, ne souffìssans. 

* AFFRENER, Afrexer , Mettre un 
frein, brider, dompter. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 140, vers 
1661 : 

E del empire e des Engleis 
Tint les regnes carne bons rois t 
E affrena solane d rei iure 
Cum enseigne sainte es cri ture. 

Tom. 2, pag. 72, vers 17431 : 

Lor mautez savait afrener 
Vengier, apaisier et dampner. 

Voyez Rayn. tom. 8. pag. 369 *, au mot 
A frenar. 

AFFRESTER, Tenir a un frés, chemin 
ou voie pubìique, me. GÌ. Frostium. 
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1. AFFRONTER, Aboutir par la partie 
supérieure. GÌ. Affrontare 1. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 402 1, au mot Afrori- 
tar.] 

2. AFFRONTER, Attaquer. GÌ. Affron- 
tare 1. f Voyez Afronter.] 

8. AFFRONTER, Mettre vis-à-vis, con- 
fronte r. GÌ. Affrontare 1. 

AFFRUITIER, User, se servir. GÌ. Fru- 
diare. [Voyez Rayn. tom. 3. pag. 404 2 , 
au mot A f menar,] 

AFFUBLER, Vètir, couvrir. GÌ. Affibu- 
lare. 

AFFUIR, Accourir, se réfugier quelque 
part. GÌ. Affugere. [Aubri le Bourg. 
pag. 168* : 

Et je m'en sui à vo terre afuis. 

Voyez pag. 153 4 . 

AFFUITIER, Accommoder, construire. 
Gì. Aff aitare 2. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 411 2 , au mot Fustar.] 

ÀFFULEURE, Affulooir, Affulure, 
Coiffure, habillement de tète. GÌ. Affi- 
bulare. [Voyez Rayn. tom. 6, pag. 24 * 2 , 
au mot Afùblalh] 

AFFUSTER, Présenter un bàton ou une 
arme contre quelqu'un. GÌ. Fustare. 

AFFUTAIGE, Ce que chaque compa- 
gnon payait au maitre ou à ses cama- 
rades du méme métier pour sa bienve- 
nue. GÌ. Fusta 1. 

* AFIANCÉ, Oonfirmé par une pro- 
messe, rassuré. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 467, vers 28898 : 

Tote eissi fu Vovre apaissée 
E de deus pars afiancée 
A tenir perpetuaument. 

Tom. 1, pag. 150, vers 1978 : 

Veiant eus se sunt ale 
Aseuré e afiancé. 

Pag. 571, vers 14205 : 

Aseuré e afiancé 

A de lui pris Bernart congié. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 291 *, au mot 
Afiansar. 

* AFIANCER, Rassurer. Chanson de 
Roland, stance 3, vers 18 : 

S'en volt ostages, e vos Ven enveiez 
JJ dis u vint pur lui afiancer, 

AFIGHE, Boucle, agrafe. GÌ. Affectura. 

AFICHER. Publier, enseigner haute- 
ment. GÌ. Affixire. [Gerard de Vienne, 
vers 2884 : 

Hontouz en fuit, ce puix bien affichier, 

Guill. Guiart, tom. 1, pasr. 28, 184, 231, 
246, vers 88, 4223, 5538, 5923, (583, 4635, 
5864, 6243.)] 

*AFICHAR (S'), sAficer, s'appuyer, 
se fixer. S'aficher sor les estriers. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 320 2 , au mot Aficar. 
Aubri 3e Bourg. pag. 160' : 

Quant eles voient Aubri si afichier 
Et si destendre sor Vauferrant corsier. 

Agolant, pag. 179 l : 

Espée as bone, bien Ven puez affichier. 

S'efforcerjS'obstiner. Partonop. deBlois, 
vers 7321 : 



Et Bataillos, la grant y la rice, 
Qui de nos grever tnoult s'afice. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 254, vers 
6148 (6467) : 

Aveuc lui le dux de Sessoingne 
Qui de Francois grever s'afiche. 

Tom. 2, pag. 359, vers 9319 (18302) : 

Là est li enfès de Hénaut 

O grant gent, pour Flamens requerre, 

Qui s'a fiche que de sa terre 

(Qu'il puisse) ne leur fera lais. 

Voyez tom. 1, pag. 136, vers 3011 (3403); 
pag. 289, vers 6849 (7379) ; Partonop. de 
Blois, vers 3035; Chanson de Roland, 
stance 189, vers 1 : 

Puis qu'il V ad dit^ mult s'en est afichet, 
Que ne lairat pur tut l'or desuz del 
Que il ainz ad Ais, o Carles soelt plaider. 

A fiche, ibidem, stance 246, vers 10 : 

La bat aille est mult dure e afichée. 

Voyez Affichéement. 

AFICHIÉMENT, A formative ment, sans 
réserve. GÌ. Affixire. [Voyez Affichée- 
ment.] 

ss AFIÉ, Qui a fait une promesse, juré, 
allié. Chron. de Jordan Fantosme, vers 
142: 

Mès Raul de Feulgiereest vers mei revélez, 
Li cuens Huge de Cestre en est sis afiez. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 524, vers 12820 : 

Jurez e afiez amis. 

Tom. 2, pag. 24, vers 15982 : 
A son home Uge afte, 

Gerard de Vienne, vers 3063 : 

Lai sont andui pievi et afte 
De compaignie en trestot lor aé. 

9 AFIER, promettre, assurer, affirmer. 
Gì. Affidare 1. Partonop. de Blois, vers 
9031: 

Cest afi-je por jugement 
S'en ferai le desraisnement. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 20, vers 
521: 

Si vos afi ensorquetot 
Que mon pooir ferai de tot 
De ce que vodrez conmander. 

Fiancer, promettre mariage. Partonop. 
de Blois, vers 4817 : 

Cele respont qu'el West s'amie 
S'il ne Vespouse une lafie. 

Voyez vers 3973, 4018, 4166. Faire une 
convention, faire la paix. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag, 25, 
vers 16025: 

Si esgarde con faitement 
Vers eus te voudras contenir, 
De eus afier u d'envair, 
Se feras ce qu'il requerront 
E que vers tei demanderont, 
V si od eaus assembleras 
E si tu les desfieras. 

Avoir confiance, se fier. Chron. de Jord. 
Fantosme, vers 1402 : 

Si vus cest ne graantez pur lui desheriter, 
Ne devez en nul lieu en sun cors afier. 

Roman du Renard, tom. 1, pag. 21, vers 
552: 



Renart qui point ne s'afia 
Uà bien o'i et entendu, 
Si s'enfuist à col estendu. 

Rayn. tom. 3, pag. 290 2 , au mot Afiar. 

* AFIERT. Voyez Afferir. 

AFIERTRÉ, Accommodé, aj uste. GÌ. 
Affaitare 2. [et Lambricare. V. Affaitier.] 

AFILER (S'), Couler en filets. Chanson 
de Roland, stance 124, vers 5 : 

Sur l'erbe verte li cler sancs s'en afilet. 

AFINER, Mettre à fin, à mort. GÌ. Af- 
finare 2. [Mourir. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 55, vers 1486 : 

Mult desire estre crestien ; 
E se ci muert e ci afine, 
Eisi cume chacuns devine, 
Misericorde aiez de lui. 

Finir, terminer. Pag. 186, vers 2993 : 

Là tent to ses devinemenz y 
Ses sors e sis pramettemenz, 
Là afinera sa travaille 
Senz mescréantise et senz faille. 

Chanson de Roland, stance 286, vers 16 : 

Il ne poet estre qu'il seìent désevrez, 
Seinz hume mort ne poet estre afinet. 

* AFINER (S'), Se proposer une fin, un 
but. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 216, vers 
5593 (14575) : 

Que Challes et ceus de sa suite , 
Qui à guerre mener s'aftnent, 
Vers Maldenguien se racheminent. 

AFIQUE, comme A fiche, 

* AFIT, In sulte. Afiter, Insulter. Roi 
Guillaume, pag. 80 : 

Se nus le laide ng e n'afite, 
Jà por afit ne por laidenges 
N'ert de lui servis plus estranges, 

AFLEBOIER, Affaiblir, diminuer de 
force. GÌ. Jndebilitatus. 

AFLIT, Maigre, décharné. GÌ. Affligere. 

[Voyez Affiire.] 

* AFLUBER, comme Affubler. 

» AF0LÉ, Téméraire. GÌ. Temeraritas. 

1. AF0LER, Blesser. GÌ. Affolare. [Tuer. 
Flore et Blanceflor, vers 3019 : 

Et qu'en dira on, s'il l'ocit ? 
N'est pas grans los, si con je cuit 
Se il les deus enfans a fole. 

Voyez Gerard de Vienne, vers 774, 2204 ; 
Agolant, vers 452; le Glossaire de la 
Chron. des ducs de Normandie, etceìui 
de Joinville, ci-dessus Affoler 1.] 

* 2. AF0LER, Tromper. Chron. des 
ducs de Normand. tom. 2, pag. 276, vers 
23529 : 

Qu'est ce dunt tu nos aparoles ? 
Tot apertement nos afoles. 

Partonop. de Blois, vers 2547 : 

De lui ai esté afolés 
Ja ne sera mais mes privés* 

Devenir fou. Miracles de Saint-Louis, 
pag. 454 : Ladite Ponce fu si afolée et 
hors de son sens que eie ne parloit pas à 
droit. Parton. de Blois, vers 2580 : 

Mes gentils homes a destruis... 
A fole sont de mautalent. 
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Guill. Guiart, tom. 2, pag. 392, vers 
10196 (19176) : 

Quant Gui de Namur a véues 
Trois de ses nés si tost perdues 
Qu'o les autres là amena, 
Tel duel et tei courrouz en a 
Que tout en rougist et afoue. 

Voyez Affoler 2.] 

AFONDER, Couler a fond, enfoncer. 
GÌ. Affondare. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 359 -, au mot A f ansar. Àfondre, aller 
à fond, s'enfoncer, couler bas. Roman 
da Renard, tom. 1, pag. 326, vers 18478 : 

Tot entor lui à sis archiées 
Fait un fosse d'eve par font, 
Riens rìi puet entrer qui n'afont. 

Pag. 91, vers 12018 : 

La ciwe ot auques de par font, 
Par dessus noe quHl n'afont. 

Voyez le Glossaire de Joinville. 

AFORER, Mettre le feur ou prix à quel- 
que denrée, taxer. GÌ. A {forare [et Atau- 

mare.] 

* AFOUER. Voyez Afoler. 

AFOUIR, comme Affouir. 

AFRANCQUIR, Affranchir. GÌ. Affran- 
quire. [Voyez Rayn. tom. 8, pag. 385 *, 
au mot Afranquir.] 

* AFRARIR (S'), Se promettre une fra- 
terni té mutuelle. (Voyez GÌ. Fraternitas 
3.) Le Roman du Renard, tom. 4, pag. 
437, vers 7467 : 

En tei fourme Frere Menu 
Avoient parlement tenu, 
Tant que il se sunt acordé, 
Entrebaisié et afié 
Et afrari par sierement. 

-AFRONTÉ, Effronté. GÌ. Epudoratus. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 402 2 , au 
mot Afrontàr et suiv.] 

» AFRONTER, Assommer. Guil. Guiart, 
tom. 2, pag. 263, vers 6808, (15799) : 

Maint bon serjant i deschevauckent 
Doni les chevaus soni afrontez. 

Voyez Roquefort et Affronter 2. 

* AFUBLER, comme Affubler. 

AFULEURE, comme Affuleure. 

AGACHIER, Cri de VAgache ou pie. GÌ. 
Agazia. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 414 2 , 
au mot Gacha.] 

AGACHIES. Frères Agachies, Reli- 

£ieux dont l'habit était blanc et noir. 
GÌ. Fratres Pyes, pag. 597 2 . 

AGAIT, Aguet, embùehe, guet-apens. 
GÌ. Agaitum. f Insidia, Wactse, pag, 901 2 . 
Chast. de Couci, vers 5752 : 

Puis la prent par la main et sacke 

Vers le Ueu où fu li agais, 

Et dont dist : Dame c'est souhais, etc. 

Vìe de saint Thomas, après la Chro- 
m'que des Ducs de Norm. tom. 3, pag. 

619 : 

Leu la defende de mal aguait 
E de treisoun. 

Chanson deGaces, Wackernagel, pag. 9: 

E a agait son li envious. 



Partonop. de Rlois, vers 170 : 

Ains Vorent servi par amor ; 
Puis le servir par péor 
En duel, en pouerte, en deshet t 
Sor cuer tos jors et en aguet. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 417 S au 
mot Agach.] 

AGAITANT,Difficiìe,regardant, épiant. 
GÌ. Agaitum. 

* AGAITIER, àgaiter, Épier, tendre 
des embùches. Roman du Renard, tom. 
1, pag. 7, vers 175 : 

Ceus qui sont plain de felonie, 

Qui ne fìnent del agaitier 

Con puissent autrui engingnier. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 82, vers 17733 : 

M'unt maint message està tramis 
De lui tra'ir e d 'agaitier 
Et de querre son destorbier. 

Pag. 461, vers 25904 : 

Gardez-vos or mais de fou plait 
Que sus la planche ne vos agait. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 416 2 , au mot 
Ag aitar. 

AGAL, Canal, conduit pour faire couler 
l'eau. GÌ. Aguale. [Dans une charte la- 
tine de Montpellier.] 

AGAN, p. e. pour Encan. GÌ. Inquan- 
tare. 

AGAR. C'est la mème eh ose que l'inter- 
jection admirative Aga, dont on se sert 
encore dans plusieurs provinces, pour 
signifier Regardez, voyez un peti. GÌ. Avi- 
dere 2. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 424 *, 
au mot Agarar.] 

AGAR50NNER, Traiter quelqu'un de 
Garcon, c'est-à-dire de fripon, de débau- 
ché, d'homme de néant, ce que ce terme a 
signifié, après avoir servi à designer les 
valets, et principalement ceux qui sui- 
vent l'armee, que nous appelons aujour- 
d'hui goujats. GÌ. Garcio , pag. 29 2 . 
[Voyez Rayn. t. 3, pag. 436 2 , au mot 
Agarissonar.] 

AGARDER, Regarder, voir. GÌ. Avidere 
2. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 426 2 , au 
mot Agar dar.) 

*AGAS, Plaisanterie, raillerie. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
200, vers 3368 : 

.4 gius, n'à certes, rìà agas. 

Voyez Gas. 

AGASTER, Vieillir, passer sa vie dans 
quelque emploi. GÌ. Gastare. 

AGASTI, Berne u ré en Gast t en fri eh e. 
GÌ. Guastus, so us Guastum 3. [Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
249, vers 22740 : 

Arses sunt les cités garnies 
Craventées e agasties. 

Tom. 1, pag. 250, vers 4837 : 

Les terres lor a agasties 
E roboées e apovries. 

Voyez Rayn. tom 
Gast. 



AGASTIS, Bélit fait dans une forèt. GÌ. 
Guastare, sous Vastum 1, pag. 254 3 . 

AGELOTJGNER (S*) , S'agenouiller , se 
mettre a genoux. GÌ. Aggeniculare. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag, 457 \ au 
mot Agenolhar. Roman de Floire et 
Bianche-Flore, ci tè par Roquefort, Sup- 
plém. pag. 10 : 

Se Vfiert du poig et de Vespée 
Si qu'il le fist ageloignier. 

AGENCEMENT, Augment de dot, don 
nuptial. GÌ. Agentiamentum. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 463 *, au mot Agen- 
samen.] 

* AGENCI , Agréable, accompli , ou 
agile. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 195, 
vers 8583 (3985) : 

Li roys et Guillaume de Bar ree 
Qui fu vistes et agenci. 

AGENER, Offenser. Crime de majesté 
Agende, crime de lèse- majesté. GÌ. Gè- 
hennse. 

* AGENOLLERf GÌ. Suffraginare. Age- 
noillons, a genoux. Voyez Orell. pag. 
295, Roquef. Supplém. pag. IO 1 . 



AGENT du ROi, Procureur du roi. 
Agentes. 



GÌ. 



AGER, Champart, terrage. GÌ. Agra- 
rium. 

AGÉS, Chemins, détours. GÌ. Aggestuz. 
[Voyez Agiz.] 

o AGETER (S'), Se jeter. Chanson de 
Roland, stance 181, vers 19 : 

Serpenz e guiveres, dragun e averser, 
Grifuns i ad j)lus de trente millers ; 
Ne n'i ad cel à Franceis ne s'agiet. 

Enfants Haymon, vers 837 : 

A genoux s'ageta et dist : Dieu par 

[ton gré y etc. 

AGGRAPPER, Prendre avec vivacité et 
force. GÌ. Arrapare. 

AGGREGI, p. e. pour Aigrest, Vert, ai- 
gre. GÌ. GreRcum vinum. 

-AGGRELLIR, Devenir grèle, mince. 
Fabliau du vallet aux douze fames, dans 
le Supplém. de Roquef : 

Que le cors li amenuisa 

Et le col li aggrellia 

Qui soulait estre gros et plaìns. 

Voyez Agrellir. 

AGGRIFFER, Égratigner. Gì. Grifare. 

AGHAIS. Marche a aghais. La ti ri ère, 
dans son glossaire, l'expiique d'après 
Galland, d'un marche fait a termes de 
payement et de livraison , que doit 
Aghaiter ou observer celui qui ve ut en 
profiter. GÌ. Agaitum. [Voyez GÌ. Aguayt.] 

* AGIEZ, A gè, vieillessse. Roman du 
Renard, tom. 2, pag. 291, vers 17516 : 

. . . CU se r'est couchiez 
Qui auques est à son agiez 
Et fu assez tost endormi. 



* AGIEZ, Dards. Chanson de Roland, 
3, p. 438 *, au mot \ stance 152, vers 10: 

l JE irìgres e darz e museras e agie^ 

AGASTINER, Faire dèg&t, ravager, pil- \ ^ 9 icscr - 

ler. GÌ. Guastare sous Vastum 1, pag. l La lesoti est evidemenA, SautVve; com- 
254 3 . I parez stance 158, vers 10. 
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1. AGISTEMENT, Impòt , tribut. GÌ. 
Agistare. 

2. AGISTEMENT, L'action de se cou- 
cher, de se mettre au lit ; et 

AGISTER, et s'Agister^ Se coucher. 
GÌ. Accubarare. 

AGIZ, Tours et détours d'une maison. 
GÌ. Agea 1. [Voyez Agés.] 

AGLAN, Glandée , GÌ. Aglanderata. 
[Voyez Rayn. toni. 3, pag. 473 2 , au mot 
Aglan.] 

AGLEISE, Église. GÌ. Escahentia. 

* AGLENT, àiglent, Églantier. Ohan- 
son de Retrus Aidefrois, Wackernagel, 
n. 1 : 

Aleis moi dire TJgon sens nul areste- 

[ment, 
K'en tnon pere vergier Vat andrai 

[sous Vaglent. 

M. P. Paris, Romancero, num. 1, lit 
Aiglent. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 39 1 , 
au mot Aigìentino, et pag. 35 2 , au mot 
Aguilen. 

AGLETER, Accrocher, attacher. GÌ. 
Aglulinare. 

AGNEAU, Ànneau, entra ves. GÌ. An- 
nulus. 

* AG NEL, Certaine monnaie. GÌ. Mo- 
neta, pag. 465*. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 33 * 2 , au mot Agnel.] 

AGNENCE, p. e. Une certaine quantité 
de laine. GÌ. Agnacia. 

AGOLÉ, Qui a une goule ou collet. GÌ. 
Gula mantelli, sous Gula 3, pag. 137' 2 . 

* AGOUCER, Harceler, irriter, Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 189, vers 4868 (13856) : 

Quarrians qui prennent à voler 

Hors des deuxrens, qui s'entr'agoucent ; 

Maintes personnes i couroucent. 

AGOUST, Canal, évier, égout. Gì, Ago- 
tum. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 486 1 , au 
mot Degot.] 

AGOUSTER, Jeter oufairecouler l'eau, 
dessécher. GÌ. Agotare et Agotum. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 486 2 , au mot Agotar.] 

* AGOUT +, Égout. GÌ. Fractellum. 

* AGRAANTER, Accorder, approuver, 
agréer. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 186, vers 2997 : 

Iteus fu li conseilz donez 
E de trestoz agraantiez. 

Voyez Agréable. 



AGRAFINEURE , Égratignure , coup 
d'ongle. Gì. Grifare. [ Voyez Rayn. tom. 
3. pag. 492 », au mot Graftnar.] 



AGRACIER, Gre ver, bl esser. GÌ. Aggre- 
gare . [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 510 2 , 
au mot Agreviar.] 

AGRAINER. Produire , apporter. GÌ. 
Agranare. [Voyez Rayn. tom. 3. pag. 
496 2 . au mot Granar,] ' 

1. AGRAPPER, Prendre avec vivacité 
et force. Gì. Arrapare. [Sermon de saint 
Bernard, Roquef. tom. 1, pag. 36 *, au 
mot Aggrappar : Si aucune geni viennent 



à ols por ols à soscorre, si plongent en- 
semble ols ceos k'ils puyent agrappeir. 

2. AGRAPPER, Frapper, battre. GÌ. Ar- 
rapare. 

* AGRAVENTER, Renverser , ruiner, 
détruire. Voyez Craventer. Chronique 
de Jordan Fantosme, vers 1244 : 

La pierre de la funde à peine reversa 
E un de lurs chevaliers à terre agra- 

[venta. 
Vers 1593 : 

Le Noef-Chastel-sur-Tine serrad 

[agraventez. 

Voyez vers 604. 

AGRÉABLE, Complice, consentant, qui 
agrée une eh ose. GÌ. Agreabilis. 

AGRÉER, Payer, satisfai re à ce qu'on 
doit, donner contentement. GÌ. Agreare. 

AGREFFER, Saisir, prendre tout d'un 
coup et avec effort. GÌ. Arrapare. 

AGREGEMENT, Aggrave, aggravation, 
censure ecclésiastique. GÌ. Infortiatus. 

AGREGIER, Accabler, attaquer vive- 
ment. GÌ. Aggregiare. [Chron. de Jordan 
Fantosme, vèrs 1269 : 

GerteSy ceste faisance et cuer forment 

[m'agriege. 

Voyez Agolant, vers 493. Rayn. tom. 3, 
pag. 510 2 , au mot Agreviar, Halliwell, 
aux mots Agreg et Agreve, et Roquef. 
aux mots Agregier, Aggrever et Agrever.] 

AGRELLIR f, Rendre gréle , menu , 
min ce et dèlie. GÌ. Grieillare. [Voyez 
Aggrellir.] 

AGRENET, Ai gre, vert, qui n'est pas 
dans sa maturi té. GÌ. Agrana. 

AGRERE, Champart, terrage. Gì.Agra- 
rium. 

AGRESLIER, Rendre gréle, émincer. 
GÌ. Grieillare. 

AGRESSER, Attaquer. GÌ. Agressus. 

AGRÉVANCE +, Peine, chagrin qui ag- 
grave et accable. GÌ. Exaggatio. 

AGRIER, Agriere, Champart, terrage. 
GÌ. Agrarium. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
35 1 , au mot Agreira.] 

AGRIFPER, Prendre avec vivacité et 
force, ou avec les griffes. GÌ. Arrapare. 

* AGROI, Harnais, équipage. Parto- 
nop. de Blois, vexs 7803 : 

Là por chetai hui cest agroi 
Por aler à cest grani tornoi. 

Roman de YAtre périlleux, ci té par Le 
Roux de Lincy , Chants historiques, 
tom. 1, pag. 32 : 

Au matin, quand il fut grand jor 

Furent paié li jongléor ; 

Li un orent un biax palefrois 

Beles robes et biax agrois f 

Li autre selonc ce qui estoient ; 

Tuit robes et deniers avoient. 

Voyez Argroier. 

AGUAYT, Aguet, l'action d'une per- 
sonne qui en épie une autre. Gì. Aguayt. 
[Voyez Agait.] 

AGUE, subst. masc. p. e. Auvent, parce 
qu'il garantii de l'eau. GÌ. Auventus. 



* AGUET POURPENSÉ, Guet-apens. Gì. 
Pensabiliter. Aguet appensé. Lettre de 
1410, dans le Supplém. de Roquef. pag. 
IO 2 : A tue et rnurtry de fait et d'aguet 
appensé. 

AG0ETÉ f , La pointe de quelque eh ose 
que ce soit. GÌ. Acuitas. 

* AGUIGIER, Polir. Chastel. de Couci, 
vers 1058 : 

Poitraus mettre et chevaus couvrir t 
Et ces fors escus aguicier, 
Et à mainte selle atachier 
Ses culieres et ses bouriaux. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 36*, au mot 
Agusar. 

AGTIIER, Assurer, donner sarete en 
j us ti ce. Gì. Guidare, sous Guida, pag. 
132*. 

AGUILANNEUF, pour Au-gui-l'an-neuf. 
Borei, Ménage, et le Dictionnaire de 
Trévoux ont suffisamment parie de 
Tantiquité de cette féte et des cérémo- 
nies dont elle était accompagnée : je 
n'ajouterai ici que ce qui peut servir a 
montrer jusqu'à quel temps elle a con- 
tinue dans différentes provinces, et ce 
qui peut faire connaitre de quelle ma- 
nière on la célébrait. Lett. de gr. de 
1473. Reg. 195, du Tr. des Chart. pièce 
977 : Le suppliant oyt des chalumeaidx ou 
menestriers,.... et trouva des varletz ou 
jeunes compaignons,.... qui aloient par 
illecques près querant Aguillenneu le 
dernier jour de dicembre. Autres de 1472. 
Reg. 197, pièce 302 : Le jeudi vigilie de 
la Circonsion (Circoncision) plusieurs 
compaignons faisans grant chere pour 
Vhonneur de la feste^ que Ven appelle 
communément Aguilloneu. Autres de 
1480. Reg. 207. pièce 4 : Le derrenier jour 
de décembre le suppliant avec les bache- 
liers de la parroisse de la petite Boissiere 
(Bas-Poitou) et ung menestrier fut par 
les villaiges de ladite parroisse.... pour 
prandre et recevoir les aumosnes des òon- 
nesgens qu'ilz ont acoustumé donner pour 
Ventreténement d'une lampe et de seize 
lamperons t ainsi que de couatume est de 
faire de tout temps la vigilie de l'an neuf, 
et s'appellent lesdiz dons Aguillanneuf. 
Lesquelles lampes et lamperons sont pen- 
dans en iéglise dudit lieu de la petite 
Boissiere devant l'image du Cruci fix, et 
ont accoustumé estre alumées, e* est assa- 
voir laddite lampe seule ès jours des di- 
mene hes et les festes annuelles, durant 
que on fait le divin service ; et lesdiz 
lamperons et lampe ensemble ès festes 
annuelles.... estoient lesdiz dons,, rilles et 
oreilles de porceaux et autres piéces de 
char... vendues publicquement après ves- 
pres au plus offrant et derrenier enchè* 
risseur. 

Ce mème terme, ou d'autres qui lui 
sont synonymes, et qui n'en diffèrent 
que par la manière de les écrire, ont été 
aussi appliqués aux présents qu'on fai- 
sait aux jeunes gens la veille de quel- 
ques autres festes de Tannée, pour se 
divertir et se réjouir le jour de la fète, 
comme on peut le voir dans ce qui suit: 
Lett. de gr. de 1397. Reg. 153, pièce 110: 
Comme la veille de VApparicion, le sup- 
pliant et six antres jeunes hommes de la 
parroisse dudit lieu de Chevannes se 
feussent assemblez,.... et eussent entre' 
prins d'aler par ledit lieu par bonne com- 
paignie et esbatement, comme jeunes gens 
ont acoustumé à faire en ladite veille 
pour querir leur Guillenleu. On lit Ha' 
guirenleux dans d'autres lettres toutes 
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sembìables à celles-ci de l'an 1399. Reg. 
154, pièce 201 ; Lett. de gr. de 1408. Reg. 
162, pièce 276 : Gomme le suppliant et 
Pierre Pelluel feussent alez soupper en 
Vostel de (la) mere d'icelui suppliant,.... 
tantost après arriverent devant ledit hos- 
tel Colin le Masnier et autres,.... lesquelz 
en maniere de derisioni commencerent à 
crier à haulte voix y je m'en lo du past 
madame : et lors ledit Pierre Pelluel yssi 
hort dudit hoxtel en criant Haguimenlo, 
etc. Hanguevelle dans d'autres Jettres 
de 1409. Keg. 164, pièce 670. Autres de 
1474. Reg. 195, pièce 1328 : Vous m'avez 
promis me donner mes Haguillennes, ne 
me escondissez pas. 

Je trouve encore ce mème usage desi- 
gné so us le mot Héler et Heller. Lett. 
de gr. de 1374. Reg. 106, pièce 331 : 
Cornine ledarrain jour de décembre lesdiz 
de Frincourt avec plusieurs personnes de 
la villa de Cuc sur le mer se feussent as- 
semblei pour jouer et Héler, comme il est 
accouslumé de fair e chacun an icelui 
jour à la nuit. Autres de 1387. Reg. 131, 
pièce 240 : Comme ou mois de fevrier ou 
environ Vexposant et autre de sa compai- 
gnie par maniere d'esbatement et de con- 
solation, ainsi que en la terre de Saint 
Amand en Peule et ou pays d'environ est 
acoustumé oudit temps de aler veoir ses 
amis ou voisins pour avoir par courtoisie 
de leurs biens ou monnoye courtoisement, 
affi n de boire ensemble, qui est V usage 
du pays, et lequel usage est appella Hel- 
ler, etc. 

On peut voir dans les Origines de 
Brieux plusieurs autres dénominations 
de la méme chose. Consultez aussi la 
Dissertation de Basnage dans son His- 
toire des ouvrages des Scavants. [Voyez 
ìe Supplém. de Roquefort au mot Agui- 
lan.] 

AGUILER, Piquer avec un aiguillon. 
GÌ. Aguillada. 

AGUILLADE, Aiguillon, bàton arme 
d'une pointe, dont on se sert pour con- 
duire les bceufs. GÌ. Aguillada. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 37', au mot Agulion.] 

AGUILLANEUF. Voyez ci-dessus Agui- 
laneuf. 

«1. AGUILLE, Terme d'architecturs, 
Aiguilie. GÌ. Aguilla 1. 

* 2. AGUILLE, Aiguilie, maladie du 
faucon. Voyez le Supplém. de Roquef. 
pag. 12 ', et Rayn. tom. 2, pag. 37 ', au 
mot Agullia. 

AGUILLÉE, comme Aguillade. Gì, Aguil- 
lada. 

AGUILLENNEU. Voyez ci-dessus Agui- 

ìanneuf. 

AGUILLER, Aiguillier, étui où l'on met 
les aiguilles. GÌ. Agullium. 

AGUILLETE, Aiguillette. GÌ. Aguileta. 

AGUILLIER, Aiguillier. GÌ. Agullium. 
[Chastel. de Couci, vers 1361 : 

Donner lor doit-on par soulas 
Manches et aguilliers et las, 
Les savoureus baisiers promettre, 
Par fine amour dame jour mettre.] 

AGUILL0N, Aiguillon. Gì. Aguillada. 
[et Stìga. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 9, vers 221. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. Sl i , au mot Agulion.] 



* AGUILL0NER f, Piquer avec un ai- 
guillon, Stigare. GÌ. Stiga. Voyez Agui- 
ler. 

AGUILLONEII. Voyez ci-dessus Agui- 
lanneuf. 

* AGUILLONEUSEMENT, D'une facon 
pi quante. Lettres aguilloneusement es- 
criptes, dans le Triomphe des neuf 
preux; Roquef. Supplém. pag. 12 *. 

AGUISE, Aiguillon, dont on piqué les 
boeufs. GÌ. Aguillada. 

AGUISEMENT f, l'Action d'aiguiser, 
de rendre pointu ou aigu. GÌ. Acutio. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 36 2 , au mot 
Aguzament.] 

AGULENCIER f [mot provencal. Voyez 
Rayn. toni. 2, pag. 35 2 , au mot Agui- 
lancier, églantier], Arboisier. GÌ. Arbus- 
tus. 

AGULHADE , AGULLADE , Aiguillon, 
dont on piqué les boeufs. GÌ. Aguillada. 

AGUMENT fi D'une facon aigue ou 
subtile et adroite. GÌ. Acutio. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 36 *, au mot Aguda- 
ment.] 

* AHAIT, Allégresse, ou peut-ètre Hate, 
empressement. Vie de Saint Thomas de 
Oanterb. vers 366 : 

Al muster à jote menerent 
Et à Cantorbiri s'en alerent 
A grant ahait. 

Il y a Ahaitement, Partonop. de Blois, 
vers 10034 : 

Et faisai t sovent faus briés fair e 
Por mot ahaitement atraire. 

Mais il est évident qu'on doit lire à hai- 
tement. 

1. AHAN, Peine, travail force, cha- 
grin, ennui, mort. Gì. Ahenagium. [Par- 
tonop. de Blois, vers 411 : 

A pais vesqui et sains ahans, 
Si moru plains de jors et d'ans. 

Chanson, "Wackern. pag. 82: 

Dont plor et sospir, 
Et plaing mes ahans, 
K'il m'estuet soffrir 
Por celi cui j'ain. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 31 *, au mot 

A fan.] 

2. AHAN, Terre labourable, ensemen- 
cée. Gì. Ahanare. 

AHANABLE, labourable. GÌ. Ahanare. 

AHANAGE, Labourage. Gì. Ahenagium. 
[Ohron. des ducs de Normandie tom. 2, 
pag. 390, vers 26693 ; 

Gaainz, labors et nor eture ^ 
N'ahanages, n'anz plentéis. 
Ne les deffent d'estre chaitis.] 

* 1. AHANER (S'), Se fatiguer, prendre 
peine. Partonop. de Blois, vers 32 : 

Li rosegnols ses lais organe 
Qui del canter adiès s'ahane. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 31 2 . au mot 
s'Àfanar. 

2. AHANER, labourer, cultiver. GÌ. 

Ahenagium. 

* AHARDIR, Donner du courage, ren- I 



dre bardi. Prison d'Amours, fol. 18 2 ? 

dans le Supplém. de Roquefort : 

Les plus hardis accoardist 
Et les plus coars ahardist. 

* AHASTIE, Empressement, vi tesse. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 35, vers 885, 
(9851) : 

Li rois est en une bargète.... 
Un autre vessel les devance...* 
Et quel.... 

Sont li frère au roi en estant t 
Qui ne vont mie contrestant 
Cele ahastie, aingois la loent. 

* AHATIE. Voyez Aatie. 

* AHATINES, comme Ahastie. Renart, 
le No uvei, vers 570; 

Lors s'esmuevent par ahatines 
Li nouviel chevalier avant. 

Voyez Aatine. 

* AHATIR,S'empresser,se hàter. Chas- 
tel. de Couci, vers 1055 : 

Lor mesnies communaument 
Véissiés partout ahatir. 

AHAUX, Immondices, ordures. GÌ. As- 
cobatum. 

AHAYER, Hair, avoir de l'aversion 
pour quelqu'un. GÌ. Odiosus. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 163 2 , au mot Azirar, 
et tom. 3, pag. 575 \ au mot Airar.] 

* AHENER, Labourer. GÌ. Ahanare. 

AHENNAGE , Labourage. GÌ. Ahena- 
gium. 

AHENNER, Labourer. Gì. Ahenagium. 

AHENNIA0S, De labourage. GÌ. Ahe- 
nagium. 

AHENNIER, Labourer. GÌ. Ahenagium. 

« AHERDIR. Voyez Aherdre. 

1. AHERDRE, Prendre, saisir, empoi- 
gner, s'attacher. Gì. Adhserere 3. 

2. AHERDRE, Adhérer, se joindre à 
un parti. Gì. Adhserere 3. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 25 ' 2 , au mot Adherir.] 

AHERMIER, pour Ahennier t Labou- 
reur. GÌ. Ahenagium. 

AHERS, Attaché, qui tient fortement 
à quelque chose. GÌ. Adhderere 3. 

1. AHEURER, Employer à propos, pro- 
fiter du moment GÌ. Ahorus. 

2. AHEURER (S'), S'absenter, se retirer, 
abandonner. GÌ. Ahorus. 

* AHIE, Exclamation. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 47, vers 1212 : 

Ha ! ha! le leu ! ahie ! ahief 

AHIERDRE, Prendre, soutenir quel- 
qu'un. Gì. Adhserere 3. [Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 13, vers 343 : 

Renars s'estjà mis à la voie 
Quant cil ahiersent lor bastons. 

Voyez Aerder.] 
AHIERS, Pris, entouré. Gì. Adhserere 3. 

* AHIR, Courage, force. Partonop. de 
Blois, vers 5647 : 
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Partonopex sovent chaist 
Se cil à cheval ne Vtenist ; 
Il a tant perdu son ahir 
Qu'il ne se puet par soi lenir. 

Voyez Air. 

* AHOGE, Ahuge, Enorme. Chron.des 
ducs de Normandie, tom. l t pag. 459, 
vers 10945 : 

Un sengler a chascié le jor 
Grant e ahoge e quartenor. 

Tom. 2, pag. 327, vers 25059 : 

Out une biere merveillose 
E laide e ahoge e hisdose. 

Pag. 330, vers 25147 : 

Un chandeler de fer mult grant 
Agu e ahoge e pesane. 

Livre des Rois, ed. Le Roux de Lincy, 
pag. 62 : La hanste fud grosse e ahuge 
cume le suble as teissures. 

* AHONIR, corame Ahonter. Partonop. 
de Blois, vers 2617 : 

Ains se lai ss a s cent tot morir 
Qu'ils me soufrissent ahonir. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 380, vers 8581 : 

E se quident de nos partir 
Nos aviler 1 nos ahonir. 

AHONNIER, Aplanir,rendre égal, unir. 
Gì. Aplanare. [Voyez Aonnier.] 

AHONTER, Ahontir, Déshonorer,cou- 
vrir de honte. GÌ. Dehonestare. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 83 *. aux mots Aontar 
et Ahontir.] 

AHOQUIER, Accrocher, enchainer, at- 
tacher. GÌ. Hoccus. [Flore et Jeanne, 
pag. 25 : Ses esporons ahoka à la sarge 
aucoron du Ut.] 

AHORS, Cri qui se fait dans un tumul- 
te. GÌ. Allot. 

AHUGHIER, Appeler, mander. GÌ. Huc- 
ciare. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 443 1 , 
au mot Ucar.] 

AHUER, Appliquer Partonop. de 

Blois, vers 83 : 

As tables et as eschiès juent 
E en $o lur entente ahuent. 

AHUR, Voleur, celui qui surprend et 
emporte. GÌ. Bahudum [Le passage de 
Guill. Guiart est tom. 2, pag. 254, vers 
6579 (15559). Du lat. fur. Espagn. /flir- 
tar, voler.] 

AIABLE, Aisé, facile. GÌ. Aisitus. 

* AJANCER, Arranger. Guill. Guiart. 
tom. 2, pag. 128, vers 3287 (12268) : 

Tant fit qu* avene lui emmèna 
Pierre {qu'en rimes ajancon) 
Frère au roi, conte d'Alencon. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 463 *, au mot 
A gensar. 

* AICHOU, Hache [en Auvergne]. GÌ. 
Angones. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 101 *, 
au mot Apcha.] 

* AIDABLE, Secourable. Chron. des 
ducs de Normandie, toni. 1, pag. 417. 
vers 9704 : 

Proz est e hardiz e aidables. 



Pag. 427, vers 9982 : 

Aidables est e secoranz 
A humles e à bien voillanz. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 609 *, au mot 
Ajudable. 

AIDABLETÉ f# Aide, secours, assis- 
tance. GÌ. Auxiliabilitas. 

AIDABLEMENT f Secourablement. GÌ. 
Auxiliabilitas [et Auxiliamen]. 

AJDANGE, Secours, aide. GÌ. Aidare. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 609 2 , au mot 
Ajudansa.] 

* AIDE. Voyez Ayde. 

AIDER, Payer l'impót appelé Aide. GÌ. 
Aidare. 

* AIDERE, Auxiliaire, qui aide. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
451, vers 10693 : 

Iceo vos olreit mei vivant, 
Mei aidere e defendant. 

Où le manuscrit de Tours porte ajuerre. 
Voyez le Supplément de Roquefort au 
mot Aideor t Rayn. tom. 3, pag. 610 l au 
mot Ajudayre. 

* AIDIS, Aide, celui dont on recoit du 
secours. Chanson du Comte de Bar, Le 
Roux de Lincy, tom. 1, pag. 49, et La- 
borde, pag. 161 : 

Sachiez por voir, se vos m'estes aidis, 
Vostres serai de bon cuer toz dis. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 403, vers 9258 : 

Sorveer vout ses enemis 
Saveir se il e ses aidis 
Les porreient aler ferir. 

Pag. 233, rubrique : 

lei prent Rous conseil, ci r f assaillent 

[Paris, 
Puis vait enEnglelerre securanz e aidiz. 

AIE, Aide, secours. GÌ. Aidare. [Parto- 
nop. de Blois, vers 2019 : 

Et deus vos gart et face aie 
Que la France ne soit honie. 

Voyez vers 175, et Rayn. tom. 3, p. 
610 2 , au mot Ahia. Chron. des ducs de 
Normandie , tom. 2 , pag. 201, vers 
21262 : 

Armées sunt bien lors aìes 
E totes lor granz compaignies. 

Aides, impót, pag. 391, vers 26703 : 

A'ies querent e taillées 

E achaisons de chevauchées.] 

AIER, Fils, héritier, ayant cause. GÌ. 
Affectus 1. 

° AIER, Aider. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 244, vers 4651 : 

Sauves nos vies; 

E si tu à ceo nos aie 

Ton lige serom mais demeine. 

Dex aie, cri de guerre des Normands, 
Roman de Rou, vers 9095, etc. Si m'aist 
Diex, Garin le Loher. tom. 1, pag. 6, 
etc. 

* AIERS, Arrière. Gerard de Vienne, 
vers 2541 : 

Si deus ce done, hi le monde ait forme, 
C*aiers m'en aile en vie et an sante. 

Voyez Orell, pag. 330. 



AIESEMENT, Usage, faculté d'user de 
quelque chose. GÌ. Aisantia, pag. 154 2 . 

* AIGLEL, Certain ornement des man- 
teaux et des casques. Partonop. de Blois, 
vers 10695 : 

Bien fu vestue Melior 
De siglaton à cercle d'or, 
Par roies entor les aigleaus 
Fu trestos parés li manteaus 
De pieres de pluisors manières. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 125, vers 1252 : 

E de haume riche de grant pris... 
D'or e de pierres principaus 
L'aigliau desus e li esmaus 
E li cercles de ovre mirable. 

* ÀIGLENTIER, Églantier. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 39 4 , au mot Aiglen- 
Una. 

AIGLETTE, Petit aigle, aiglon. GÌ. 
Aquileta. [Aiglet. Voyez Rayn. tom. % 
pag. 38 2 , au mot Aiglos.] 

AIGLIER, Aigle, pupitre, lutrin. GÌ. 
Aquila. 

AIGNE, Bète à laine, mouton, brebis. 
GÌ. Aignelinus* [Voyez Rayn. tom. % 
pag. 33 2 , au mot Agnel.] 

AIGNELER, Agnel er. GÌ. Aignelinus. 

AIGNELIN, Laine d'agneaux et dejeu- 
nes moutons, toison. GÌ. Aignelinus. 

AIGN0S, C'est le nom que l'auteur 
d'une pièce qui se trouve dans les Mé- 
moires de Condé, tom. 3, pag. 241. édi- 
tion in-4°, donne à ceux que l'on cora- 
mencait alors a appeler huguenots. L'é- 
diteur observe, dans une note d'après 
Spon, qu'en Savoie on nommait Eignots 
les citoyens de Genève, qui avoient ac- 
cepté la bourgeoisie de Fribourg; et 
qu'il parait en effet par la suite que ce 
mot venait de Genève. 

AIG0UL, Canal, évier, égout. GÌ. Ago- 
tum. 

AIGRAT, Raisin aigre, qui n'est pas 
dans sa maturité. GÌ. Acerba. 

AIGRE, Apre, avide. GÌ. Afrontareì. 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 6, vers 
131: 

Que si par est aigre d'anbler 
Bien puet cele Hersent senbler. 

Aigret. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 147, 
vers 3779 (12763): 

Comme gens à mal fair e aigretes 
Embrasent maisons et vilètes. 

AIGRESSEf, Amertume, aigreur. GÌ. 
Acritado. 

AIGREST, Raisin aigre. GÌ. Acerba, [et 
Agresta. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 34-, 
au mot Agrds.] 

AIGREVIN, Vinaigre. GÌ. Vinum aga- 
satum. 

AIGR0IER, Animer , exciter, piquer. 
GÌ. Acritudo. 

AIGRUN, Toutes sortes d'herbes et 
fruits aigres. GÌ. Acrumen. 

AIGUAGE, Droit qu'on paye pour a voir 
de l'eau pour ses jardins ou prés. GÌ. 
Aquagium. 
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AIGUE , Eau. GÌ. Aiguerium. [Voyez 
Ravn, tom. 2, pag. 39 2 , au mot Aigua. 
Aigtierose. Partonop. vers 10846: 

Ptisent l'aigue en dorés bacins, 
Aigue-rose tot àfuison, 
Onqites oVautre n'i lava-on. 

Voyez Rayn. ibid. au mot Aigua-rosa.] 

AIGUER, Arroser, donner de l'eau. GÌ. 
Aiguerium. 

AIGUET, Aiguier, Canal par lequel 
l'eau s'écoule. GÌ. Aiguerium et Aqua- 
riunì 2. 

AIGUILLE, Poisson. GÌ. Aiguilla 2. 

AIGUILLON, Petite aiguille de tète. 
GÌ- Acucula 1. 

AIHUE, Tout ce dont on peut s'aider 
et servir. GÌ. Aidare. 

* AIKES, cornine Alques. Gerard de 
Vienne, vers 1159 : 

Si vos dirai aikes de mon av'is. 

AILAGES, Ohamps qui sont le plus 
près d'une ville, d'un bourg, etc. GÌ. 
Aalagia. 

1. AILEVIN, Aillevan, Enfant aban- 
donné par ses parents, et qu'on enlève 
pour en avoir soin, enfant trouvé. GÌ. 
Allevaticius. 

2. AILEVIN, Étranger, qui est d'ail- 
leurs. GÌ. Allevaticius. 

3. AILEVIN, Terme de mépris, par al- 
lusion aux alevins, petits poissons de 
rempoissonnement» GÌ. Allevaticius, 

AILLEMONT, Canton du diocèse de 
Soissons. GÌ. Aillemontius. 

AILLEURE, Alliage. GÌ. Alata. 

- AIMAS, Diamant. Marbodus de Gem- 
mis, dans le Glossaire de Roquefort, à 
ce mot : 

Aimas est pieve ital 

K'ele est cler cume cristal, etc. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 162 2 , au mot 
Aziman, Àyman, etc. 

* AIMMES, pour Ainsmes, Doréna- 
vant. Ancien chant, Wackernagel, pag. 

Le la grant ardure 
D'enfer, ke tous tens dure, 
Deffendeis nos aimmes. 

1. AIN ? Hamecon. G\.Hamatores.[Ghàs- 
tei. de Couci, vers 139 : 

Li vales vini au chastelain, 
Que amour s avoit pris à l'ain. 

Homan de Mahomet, pag. 16, vers 316 : 

Mais quant la mors Vot pris à Vain. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
Pag. 263, vers 23130 : 

Plusors de Trance de mal pleins 
Par qui diable tent ses ains.] 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 62 *, au mot 
Ama.] 

2. AIN, Maille, petit anneau de fer. GÌ. 
Hamatores. 

o. AIN, An. GÌ. Elourdatus. 
IX 



e AINC, Jamais. Partonop. de Blois, 
vers 158 : 

Ne fu teus hom ainc puis ses jors. 

Chanson du Vidame de Chartres, La- 
borde, pag. 179 : 

Ainc fame^ fors vous, ne me fist. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 80 2 , au mot 
Anc, 

* AINQOIS, Avant, auparavant. Voyez 
Orell, pag. 333, et Rayn. tom. 2, pag. 
92 1 , au mot Anceis. Mais, au contraire. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 277, vers 5590 : 

E dunt Vonor n'en eri pas nostre, 
Ainceis sera quitement vostre. 

AINE, p. e. Ainesse, droit de l'atné. GÌ. 
Ainescia. 

* AINE, corame Ane y Canard. Gerard 
de Vienne, vers 53 : 

Pris ait deux aines, etc. 

1. AINGNE, Laine d'agneaux et de 
jeunes moutons. GÌ. Aìgnelinus. 

2. AINGNE, Aine. GÌ. Bocia 4. 

AINGRÉER, Payer, satisfaire, donner 
contentement. GÌ. Agreare. 

®AINMI,Hélas.Chastel. de Couci, vers 
2592: 

Lors se replaint et dit : aitimi ! 
Las ! pourquoi onques y pensai ? 

«* AINS, Avant. GÌ. JEsnecia. [Voyez 
Orell, p. 833. Rayn. tom. 2, pag. 91, au 
mot Ant. Partonop. de Blois, vers 7994 : 

Et vait bien ains jors al mostier. 

Flore et Blanceflor, vers 838 : 

Arrier est cascuns retomés 
Dedens la sale, qui ains ains. 

Jamais. Agolant, vers 1244 : 

Je sais tres bien qu'ainz n'out en, volente. 

* AINSE, Ainsse, Aise, Aisse, Anxiété, 
angoisse, peine. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 479, vers 29200 : 

Soffert tei aise e leu haschée. 

Pag. 492, vers 29565 : 

Tote s' aisse, son estoveir 
Li a mandé e faìt saveir. 

Pag. 503, vers 29868 : 

Long e vie, prosperile 
Senz aisse e senz aver site. 

Dans tous ces passages le manuscrit de 
Tours lit ainse ou ainsse, mais tom. 1, 
pag, 99, vers 491, il porte : 

Plen d* aisse e de dolur e d'ire. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 41 *, au mot 
Ais. 

AINSGNÉAGE, Ainsxage, Atxsxéage, 
Ainesse, droit de l'ainé. GÌ. Ainescia. 

AINSNE, Marc, ce qui* reste des rai- 
sins après qu'ils ont été pressurés. GÌ. 
Esna. 

AINSNÉ, Ainé. Gì. Annatus 1. [Ante- 
natus, et sEsnecia.] 

~ AINS0S, Aissos , Dans l'anxiété. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 360, vers 35891 : 



Trop avez esté, ce m'est vis t 
Enuit ainsos e entrepris. 

Pag. 378, vers 26838 : 

Hauz dux, veiz-ci ta genz ainsose. 

Le manuscrit de Tours porte aissos, vers 
5634 et 17668, où l'autre manuscrit a 
angoissos. Voyez Ainse. 

° AINZ. Voyez Ains. 

AIONER, Bégayer. GÌ. Aiones. 

AJ0NSI0N, Adoption. GÌ. Adjunctus. 

AJ00US, Espèce de genét, ajoncs. Gì. 
Adjotum. 

* AJORNÉE , Ajourxée , Ajurxée , 
Point du jour. Chanson de Roland, st. 
271, vers 9 : 

La noit leguaitent entresqu'à Vajomée. 

Partonop. de Blois, vers 7330 : 

Odil, demain à Vajomée 
En fer ai le commencement, 
S'en adouberai plus de cent. 

Voyez Garin le Loher. ed. P. Paris, tom. 
1, pag. 271, et co rapare z Anuitée. 

AJ0RNER, Ajourner, Commencer ù 
fa ire jour. GÌ. Adjomare, Diescere [et 
Lucinare. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 589-, 
au mot Ajornar. Chanson de Roland, 
stance 158, vers 2 : 

Cum pesmes jurz nus est hoi ajurnez. 

Roman du Chevalier du Cygne, dans 
une note de la chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 472 : 

En estant ierent là des ci qu'à Vajorner. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 215: 

La nuit s'en va et Vajorner revint. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 566, vers 14068 : 

Tot dreitement en Vajornant... 
Dune parisseit Vaube del j or. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 137, 
vers 13269 : 

Tote jor ajornée errerent 
Par la forest. 

* AJ0URNEMENT f, Commencement 
du jour. GÌ. Crepusculum. 

AJOUS, Espèce de genèt, champ qui 
en est rempli. GÌ. Adjotum. 

AJ0USTER, s'Ajoustf.r, S'attacher, 
Gì. A just are. Ajoter, Joindre, unir. Par- 
tonop. de Blois, vers 1256 : 

Deus totes dames beneie 

Et face amer sans vilonie 

Et à cascun une en ajort 

Qu'à nul autre home ne s'amort. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 593 l , au mot 
Ajostar. Voyez Ajuster.] 

* AIR, Force, vi ol enee, baine. Parto- 
nop. de Blois, vers 491 : 

Il conquisi plus par son air 
Que ses oirs ne pot maintenir. 

Vers 1017 : 

Fors qu'en la coupé al damoisel 
Isi'a or ni argent ne noel, 
Car elle est tote d'un safìr ; 
Entosche i per droit son air. 

Vers 2177 : 

Parto» opeus le voit venir, 
Le ceval point par grant air, 
L* espici li piante en son escu. 

4 
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Voyez Flore et Blanceflor, vers 454. 
GuilJ. Guiart, tom. 1, pag. 225, vers 5385 
(5711) : 

Enz el milieu de sa bataille 

Va tant cornine il puet plus d'air. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 215, vers 3826 : 

Quant cil le fiert par ini le cors 
D'air si del glaive en lancant 
C'unc puis ne pout aler avant. 

Tom. 3, pag. 126, vers 35379 : 

Kar ainz que lor gent fust levée 
Unt la vile tot alumée ; 
Granz fu la flambé e grant Vaìr. 
N'i pout nuleriens garantir, 
Par tot esprist e arst maneis. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 163 l , au mot 
Azir, et tom. 3, pag. 575 *, au mot. Air. 

AIRCHE, pour Arche, Coffre. GÌ. Ar- 
chia 1. 

1. AIRE, Nid. GÌ. Area 4. [Voy. Rayn. 
tom. 2, pag. 29 2 , au mot Aire. Origine. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 388, vers 26636 : 

Toz jorz retraeient vers Vaire 
E vers l'orine... 

2. AIRE , Terrain vague, jardinage, 
pepinière. GÌ. Area 1, pag. 37o 2 , 375 3 et 
376 1 . 

*3. AIRE, Air, manière, facon. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 333, vers 7203 : 

Vilain, fait-ele, de mal aire. 

Pag. 591, vers 14815 : 

Ne nos seies plus de mal aire, 
Kar benignes e humilianz 
Sumes à fair e tes talanz. 

Tom. 2, pag. 398, vers 26915 : 

Feus e cuilverz e de mal aires. 

* 4. AIRE, Hate. Voyez Erre. Vie de 
St-Thomas de Canterburi, après la 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 623 : 

Moul tout le erchevesque le bref list, 
E an aire avere escrist 
Si lur maundad, eie. 

* AÌRÉEMENT, Avec vigueur, coura- 
geusement. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
222, vers 5309 (5635) : 

Francois, qui aìréement 
Viennent le pas, serréement. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1035: 

E vait ferir Flamens rault aìréement. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 412, vers 9529 : 

Ja ne sera mais reconté 
Que plus très- aìréement 
S'alast combatre nule gent. 

Voyez le Supplément de Roquefort au 
mot A ire ment. 

* 1. AIREMENT, Ardeur, acharnement, 
dépit, chagrin. Flore et Jeanne, pag. 36 : 
La dame se confiesa à lui et li dist tout 
son a'irementy et li dist he elle estoit moli 
courecie, etc. Chronique de Jordan Fan- 
tosme, vers 660 : 

Des ambesdous parz out grant aìrement. 

Voyez le Supplément de Roquefort au 
mot Airemant. 



* 2. AIREMENT, comme Atrement. 
Voyey Rayn. tom. 2, pag. 141 2 , au mot 
A t rament. 

-AIRER (S'), Se courroucer. Fabliau 

de Male-Honte, dans le Glossaire de 
Roquefort : 

Li rois s'aìre^ si Vesgarde, 

Vilains, fet-il, li maus feu t f arde t etc. 

* AIRIÉ, Ardent, acharné. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
176, vers 2703 : 

Une n*o'istes mais à nul jor 
Asembler plus felun estor 
Plus aìrié, plus senz merci. 

Voyez pag. 268 et 492, vers 5323 et 11855. 

* AIRISON, Colere. Gerard de Vienne, 
vers 194 : 

Olivier s Vot, si taint com un charbon, 
Se li respont par grant a'irison. 

AIR0S, Ardent, violent. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 360, 
vers 25882 : 

Del feu qu'il out fait aìros. 

AIRURE, Labour, culture. GÌ. Arura 2. 

AIS, Monter un cheval à ais, p. e. à 
poil. GÌ. Aisientia. [Poésies de Froissart, 
pag. 361 : 

Tout à esdos t sans gehorel, 

Sans selle, sans frain et sans bride. 

Par le monde chevauce et ride.] 

* AIS-LI, Ais-vos, Voici. Chanson de 
Roland, stance 175, vers 10 : 

Ais-li un angle hi od lui soelt parler, 

Stance 279, vers 4 : 

Ais-U devant un chevalers gentili. 

Stance 247, vers 8 : 

Ais-vos le caple e dulurus e pesmes. 
Voyez Es-vos. 

1. AISE, Volonté, gre, fantaisie. GÌ. 
Aisamenta [et Edia 1. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 41 2 , au mot Aize.] 

* 2. AISE. Voyez Ainse. 

AISEMENS, Ustensiles, bijoux, tout ce 
qui est utile ou nécessaire à quelqu'un, 
suivant son état ou sa profession. GÌ. 
Aisamenta fet Aasamentum. Coutumes 
du Beauvoisis, chap. 49, art. 3 : Por re- 
fere pons, ou cauchiés, ou moustiers, ou 
aucuns aisemens communs]. 

1. AISEMENT, Gre, volonté, plaisir, 
usage. GÌ. Asamentum, Aisamenta, et 
Aisimentum , sous Aisantia. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 41 2 , au mot Aizimèn.] 

2. AISEMENT, L'action par ìaquelle on 
se décharge le ventre, et le lieu qui est 
destine à se soulager. Gì. Aisamenta. 

* 3. AISEMENT, comme Aiesement. 

» 4. AISEMENT f , Convenablement. 
GÌ. Localiter. Voyez Rayn. tom. 2. pag. 
42 1 , au mot Aizidamen. 

1. AISER, Donner le nécessaire, mettre 
quelqu'un à son aise, lui procurer ses 
aises, garnir, servir. GÌ. Aisamenta. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 42 *, au mot 
Aìsar. S'Aizer. Chastel. de Couci , vers 
6690: 



Ore se refont et si s'aizent, 

De tous leurs meschiés se rapaisent.] 

2. AISER, Prèter. GÌ. Aisamenta. 

3. AISER, Panser. GÌ. Aisamenta. 

4. AISER, Aller à la garde-robe. GÌ. 
Aisamenta. 

AISETTE, Petite hache, à l'usage des 
tonneliers. GÌ. Aissata. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 101 *, au mot Apcha.] 

AISIÉ, Celui qui peut ou qui veut faire 
quelque chose. GÌ. Aisatus. 

AISIELS, Aisiers, Aisil, Vinaigre. GÌ. 
Acceptabulum 2. [Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 68, vers 1874 : 

Aisil atendoumes pour baume, 
Fiel destempré arons pour miei. 

Voyez Roquefort au mot Aisil.] 

AISIER, comme Aiser 1, GÌ. Aisa- 
menta. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 42 2 , 
au mot Aizir.] 

* AISIL , comme Aisselle. Tournoye- 
ment d'Antechrist, dans le Glossaire de 
Roquefort, au mot Aisceau: 

Si cras c*on lui poust conter 
Les costes tutes sens mesconter, 
E couvrir de tuil ou d'aisil, 
Ausi com s'il venist d'esali. 

* AISIVEMENT, Facilement. Alars de 
Cambray, dans le Supplément de Ro- 
quefort : 

Qui cevre selonc ce qu*il volt 
Moult aisivement se porvoit. 

Voyez Aisement. 

"AISMER, Comparer. Chastel. de Couci, 
vers 5203 : 

Ne un ne deulz ne saroie nommer 
Qui à lui se peuist aismer. 

Voyez Esmer. 

AISNAGE, Aisnéage, Aisnesse, Ais- 
neté, Aìnesse, droit de Taìné. GÌ. Ai- 
nescia. 

AISSADE, Houe, instrument à labou- 
rer la terre à la main. GÌ. Aissada. 
[Voyez Rayn. tom. 6, pag. 3 2 , au mot 
Aissada.] 

AISSAULE, Petit ais à couvrir les toits. 
GÌ. Aessella, [et Panna 2.] 

* AISSE. Voyez Ainse. 

AISSELLE, Petit ais à couvrir les toits 
et les livres, dosse. GÌ. Aissella. [Voyez 
Aisil.] 

AISSENNE, comme Aisselle. GÌ. Ais- 
sella. 

AISSETE, Aisette, Petite hache, a 
l'usage des charpentiers et tonneliers ; 
p. e. aussi planche ou armoire. GÌ. Ais- 
sata. 

* AISSIELLE, comme Aisselle. GÌ. Ais- 
sella. 

AISSIER, comme Aiser 1. Gì. Aisa* 
menta. 

AISTRE, Maison et le lieu où l'on fait 
le feu. GÌ. Astrum. 
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c AIT, Hate, empressement. Chanson l 
de Roland, stance 90, vers 15 : 

Brochent ad ait pur le plus tost aler. 
Voyez Ahait. 

AJUDE, Aide, secours. GÌ. Aiuda. 
[Voyez Rayn. tom. 3, p. 609 *, au mot 
Ajuda.] 

* AJUE, comme Ajude. Roman de Re- 
nar t, tom. 1, pag. 3, vers 68 : 

Qant Ève vit qu'ele a per due 
Sa brebiz, s'ele n'a ajue. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, vers 2603 : 

Qu'il n'i aveient mais defense 
Conseil, ajue, ne despense, 

Vovez pag. 205, vers 3508, et pag. 233, 
vers 4317. 

* AI VE, Aivel, àives, Àì'eul. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
21, vers 541 : 

Uncle e nevo e frere e aive. 

Pag. 97, vers 440 : 

Vos muet tut d'aive e de tresaive. 

Pag. 316, vers 6743 : 

Qu'onques sis peres ne sis aives 
Sis ancestres ne sis besaives, etc. 

Pag. 490, vers 11809 : 

Qu'ainz fu revistez son aivel. 

*AJUER, Aider. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 180, vers 
2823 : 

De sun seignor merci crier 
Qu'il ajuent à delivrer. 

Pag. 234, vers 4361 : 

Porum en Engleterre aler 
Le rei securre e ajuer. 

Pag. 584, vers 14582 : 

Eissi le me feit ostagier 

Que j'à ce fair e li aju, 

Ci oncor pas ne m'en remu, etc. 

Pag. 432, vers 10113 : 

Qu'il li ajut vers ceux de France. 

Tom. 2, pag. 3. vers 15367 : 

Dites que j'aju à Richart 
E li tienge mun serrement. 

* AJUEMENT, Aide, secours. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 87, 
vers 17839 : 

S'il sol ma fille vout e prent, 
Pere, conseil, ajuement 
Li serai mais vers tote gent. 

AJUEOR. Aide, auxiliaire, complice, 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 186, vers 36900 : 

Tu e tes faus ajueors, 
Cuilverz, reneiez, tra'itors. 

Voyez Aider e. 

AJUME, Heaume, armure de la téte. 
GÌ. Helmus 1. 

AJURER, Conjurer, prier instamment. 
GÌ. Adjurare. [s'Ajurer, se lier par ser- 
ment. Vie de Saint Thomas de Canter- 
bury, vers 506 : 

Ceo fu la fin, que tuz granterent 
La volente le rei et si s'ajurerent 
Par serment. 



* AJUSTÉE, Assemblée, rencontre. 
Chanson de Roland, stance 240, vers 18 : 

Vnkes nul hom ne vit tei ajustée. 

Stance 246, vers 11 : 

Une einz ne puis ne fut si fort ajustée. 

Disputoison du cors et de l'ame, vers 
134, cité dans le Glossaire de la chanson 
de Roland : 

Deable renoias 
Et od Deu t'ajostas ; 
Mais d* icelle ajostée 
Fu briève la durée. 

*1. AJUSTER, Joindre, se rejoindre, 
assembler, ranger ; rejoindre pour com- 
battre. Comparez Assembler. Chanson 
de Roland, stance 72, vers 4 : 

Devant Marsilie as altres si s' a just. 
Stance 66, vers 11 : 

Quatre cent milie en a just et en trois jurs. 
Stance 89, vers 18 : 

A cez paroles vunt les oz ajustant. 
Stance 215, vers 11 : 

Icez eschieles ben les vunt ajustant, 
Stance 260, vers 3 : 

CU sunt v assai hi les oz ajusterent, 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 571, vers 5407 : 

E veit ses genz trop envaxr 
È de totes parz assaillir, 
Fendre, partir e desevrer 
Senz recovrer, senz ajoster. 

Pag. 153, vers 2060 : 

De là ù mers est plus parfunde 

S'en sort, e emfle e lieve sus 

Si cum uns ars trait haut e plus ; 

Fent sei pur 7ni par tut sorbir, 

Al ajoster se fait oir 

De dis liues loinz e de mais. 

Chanson de Roland, stance 90, vers 18 : 
Francs e paiens as-les-vus ajuster. 

Gerard de Vienne, vers 622 : 
Au fer des lances serons hue ajusté. 

Vers 2528 : 

Candid ensamble sommes si ajusté. 
Ceste bataille ferons en champ mellé. 

Voyez Juster et Rayn. tom. 3, pag. 592', 
* QQ ' aux mots J ostar et Ajostar. 



2. AJUSTER, Étalonner les poids et les 
mesures. GÌ. Ajustare. 

* AJUTOIRE, Aide, assistance. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
569, vers 14143 : 

Quel ajutoire aureit de vos. 

AJUWE, Aide, secours. GÌ. Ajutum. 

AL, Autre chose, autrement. Roman 
d'Aubri, pag. 175'. 

Le fist jeter ens en se chartre aval, 
A grant dolor, ne sai que je di al... 
Cascunjor soit batus d'un fut po\gnal y 
Et de pain d'orge gardés ne tnangut al. 

Voyez Orell, pag. 66, Rayn. tom. 2, pag. 
44', au mot Al. 

ALAGAYS, Sorte de gens de guerre, 
arbalètriers. GÌ. Lacinones. 

ALACHER, Avancer, approcher, pré- 
senter , porter quelque chose contre 



quelqu'un en le menacant. GÌ. Allucere. 
[Voyez Halli well, au mot Alacene.] 

ALAGUES, corame Alacays. 

ALAIAUTER, Se p urger par la loi ou 
par serment d'un crime dont on est ac- 
cuse. GÌ. Adlegiare. 

* ALAINS, ou al ains, Au plus vite. 
Renart, tom. 2, pag. 314, vers 18143 : 

A son tref vient et si s'atome 
Alains qu'il puet et s'apareille. 

Voyez tome 4, pag. 93, vers 2567 ; pag. 
29, vers 784. 

ALAMBASTRE, pour Albatre, GÌ. Ala- 
baustum. 

* ALASCHIER, Làeher, relàcher. Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 26, vers 
693 : 

Un petitet s'est tret arriere, 
Il voit qu'ele est en la chariere, 

Si s'est un petit alaschié, 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 33 l , au mot 
Laxar, et ci-dessus Alacher. 

* ALASSE, Malheureux, fatigué. Voyez 
le passage sous Aclasse. 

ALAYER, Divider un bois en plusieurs 
parties , que l'on distingue par des 
lées ou marques faites à des arbres. Gì. 
Laia. 



ALBARE, Quittance, acquit. Gl.Albara 
T Voyez 
Albaran.] 



2. [VoyezRayn. tom. 2, pag. 50 1 , au mot 
Ibt 



ALBE, pour Aube, Vetement d'église. 
GÌ. Alba. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 48-, 
au mot Alba. Vie de Saint-Thomas de 
Canterbury, vers 529 : 

Des armes u treit defension, 
Arnit^ alb f stol et fanon 
Si se fìt armer.] 

ALBEJOTS, Albigeois. GÌ. Albigenses. 

* ALBERG, Albetuon, Haubert, hau- 
bergeon. GÌ. Alberc 1, et Gambeso. pag. 
21 2 - 

ALBER0N, Espòce de froment. GÌ. Al- 
beron. 

ALBUN, Blanc d'ceuf. GÌ. Albura. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 49 l , au mot 
Album.] 

° ALCAN, Quelques-uns, comme AU 
quant. 

ALCARERRIA, Ferme, métairie, ha- 
meau [en Basque]. GÌ. Alcheria. 

ALE, Aile d'armée, corps de troupes. 
GÌ. Alas 3. 

ALEAUTER, comme Alaiauter, 

ALEBIQUEUX, Pointilleux, diffìcile, 
querelleur, qui s'oftense aisément. GÌ. 
Àlloquax. 

ALEGRET, pour Halecret, Espèce de 
corselet léger fait de mailles. GÌ. Hals- 
berga [et Lacinones]. 

* ALECTOIRE , Pierre alectorienne. 
Voyez Rajn. tom. 2, pag. 53-, au mot 
Aléctori. 

1. ALEE, Galerie, corridor. GÌ. Alea 2. 
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2. ALEE, Voyage, départ. GÌ. Ales 1. 

• ALÉEUR, comrae Alee 1, Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 371, vers 9649. 
(18630): 

Li garrot le chastel tresperce, 
Dont el front sont les aléeurs, 
Et se fiert sus les trompeeurs. 

Voyez Aloir et Aleor. 

ALEGEMENT, l'Action de décharger un 
vaisseau. GÌ. Alegium. 

ALEGER, Aleier, comme Alaiauter. 

ALEGER, comme Alejer. 

ALEGIER un vaisseau, Le décharger 
d'une partie de ses marchandises, pour 
lui faciliter rentrée du port. GÌ. Ale- 
gium. 

®ALEGRANCE, Allégresse. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 206, 
vers 3547 : 

JoioSf haitié, plein d'alegrance. 

Vovez page 449, vers 10629 ; tom. 2, pag. 
15/ vers 15699. 

* ALEIÉ, corame i^e 1. 

« ALEIER, Gouverner selon la loi et la 
justice. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 83, vers 88 : 

Sire, funt-il, veiés cest mal 
Qui en cest rogne multeplie. 
Riens nule el siede rìi aleie, 
Chose demeine ne comune 
N'i est à nul suene une. 

Pag. 468, vers 11179 : 

Li ordres lais par ceste vait, 
Cil qui là hors al siede estait ; 
Chanoine e clerc qui ceus aleient, 
Qui mult soventes feiz desveient ; 
Soz tces vit lì ordres lais. 

Pag. 472, vers 11307 : 

Ausi est cum soriz en meie 
Poples que justice n' aleie. 

Roman d'Aubri, pag. 164 1 : 

Ci a prodome por sa jent alegier, 
Cis doit onor et terre justisier. 

ALEJER, Guérir, recouvrer la sante. 
Gì. Levigare 2. 

-ALEIGNE, Poincon. GÌ. Graphium 1. 
Alesne, Parton.de Blois, vers 2969, 2988. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 53 2 , au mot 
Aléna. 

ALEMANDE, Sorte de ragoùt liquide, 
espèce de chaudeau. GÌ. Alimanda. 

ALEMARCHE, Armoire. GÌ. Almar- 
chia. 

ALEMELLE , Alemielle , Alumelle , 
tout instrument de ter qui est tran- 
chant. GÌ. Alemella , Trialemellum [et 
Hacheta]. 

ALEMOIRE, Sorte de bateau. GÌ. AU 
marium. 

ALENAS, Poincon, petit poignard. GÌ. 
Alenacia. 

ALENBY, Alambic. GÌ. Alambinum. 

ALENER, Pour Haléner, Infecter quel- 
qu'un de son haleine. GÌ. Alenhare, i 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 84 *, au mot I 



Alenar. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 576, vers 14355 : 

Cum cil qui d'amertor oleine 
Od alme de diables pleine.] 

ALENNIER, Étui a alènes. GÌ. Ale- 
nacia» 

ALENT. Valent d'une lieue, l'espace 
d'une heure. GÌ. Leuca 2. 

ALENTER, Ralentir, rendre plus lent. 
GÌ. Adlentare. 

e ALEOR, comme Aloir, Galerie. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 133, 
vers 19236 : 

Par cent leus sus les aleor s, 
Sus les portaus e par les tors. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 169 : 

Alez aus murs les aleoirs garnir. 

* ALERION, Aiglon. Partonop. de Blois, 

vers 10323 : 

Chiute de dum d'alerion. 
ALÉS, Sardines ou anchois. GÌ. Ales 1. 

* ALESNE. Voyez Aleigne. 

* ALEUER, comme Aleier ? Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 235, vers 6091 
(15072) : 

Hardie geni ra vers la queue 
Que Jaques de Saint- Poi alene. 

1. ALEVER, Commencer, établir. GÌ. 

Alevamum. 

2. ALEVER, Imposer une faute ou 
un crime à quelqu'un. GÌ. Alevamum. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 64 2 , au mot 
Allevar.] 

3. ALEVER, Lever un impót. GÌ. Alle- 
vamentum 1. 

" 4. ALEVER, Élever, piacer dans 
un haut rang. Partonop. de Blois, vers 
425: 

Ains alevait fils à vilains, 

Gerard de Vienne, vers 3687 : 

Toz ses lignaiges an seroit aleveiz. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 452, vers 10706 : 

Cil que vous i vodreiz amer 
E escreistre e a alever, etc. 

Tom. 2, pag. 534, vers 30608 : 

Mal espleite, qui tei alieve 
Qui apres Ven damage e grieve. 

ALEUR, Voyageur, qui court le pays. 
GÌ. Peragrator. 

» ALÉURE, Train, pas. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 3, vers 65 : 

Grani aléure et granz galos 
S'en va li leus fuiant au bos. 

ALEUTIER, Tenancier, celui qui pos- 
sedè le domaine utile des héritages, dont 
la directe appartient au seigneur. GÌ. 
Alodis, pag. 197 *. 

ALGEIR, Algier, Agiez, Dard. Chan- 
son de Roland, stance 32 fin, et 33 com- 
mencement : 

Un algier tini ki d'or fut enpenet 
Ferir Ven volt se n'en fust deturnet. 
Li reis Marsilies ad la culur rnuée, 
De sun algeir ad la hanste crollée. 



Stance 152, vers 10 ; 

Il lor lancent e lances e espiez 
E tvigres e darz e museras e agiez. 

Voyez Halliwell, au mot Algere. 

* ALGORISME, Art du calcul. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 54 1 , au mot Al- 
gorisme ; et le Supplém. de Roquef. 
pag. 15. 

ALIANCHE, Liaison, société. GÌ. Alian- 
eia. 

* ALIBORON, Nom d'une piante. Cora- 
parez Aliborum dans le Glossaire. Ro- 
man de Renar t, tom. 2, pag. 356, vers 
19307 : 

Et herbes i trova assez 
Dont li rois sera respassez t 
Aliboron i a trové 
Que plusors genz ont esprovè ; 
Qui est bone por eschaufer 
Et por fievres de cors oster. 

ALIE, Fruit de l'alisier, suivant Borei; 
p. e. aussi que c'est l'ail. GÌ. Alida, [Ro- 
man des Sept Sages, édit. de Le Roux 
de Lincy, pag. 22 : En mi la f or est avoit 
un praeì, au milieu de ce prael si ot un 
alier qui fu grans et merveilleus et bien 
chargiez d'alies meures. Flore et Bl ance- 
fior, vers 2023 : 

Il n'a sous del n'arbre tant der, 
Benus, plantoine, n'alyer. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
395: 

N'aurez de mun cunquest vaillant à un 

[ahe. 
Vers 1625 : 

Ne dute les Flamengs vaillant à un alis. 

Voyez Gerard de Vienne, vers 1310, 2791, 
3314. Roman de Renart, tom. 4, pag. 84, 
vers 2353 : 

, . . . . S'il ne seut partir 

Le bien dou mal, qui vansist mie 

En singnorage une alie.] 

* ALIEMENT, Alliance. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 432, 
vers 10091 : 

D'amor f acent aliement. 

Pag. 450, vers 10670 : 

E teus seit nostre aliement 
Qu'entre nos dous nuls ne se mette. 

ALIENE, Alienne, Étranger, mème 
celui qui n'est pas de la banlieue. Gì. 
Alienigense. [Partonop. de Blois, vers 
2589: 

Or ai en cest ost cevaliers, 

Ce dist Von ì quatre cens milliers : 

Li cent mile ne sont pas mien f 

Ains me sont trestot alien : 

Or ont éu lor livrisons, etc. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 351, vers 41107 : 

E cum les joies terrienes 
Sunt estranges e alienes 
FauseSj decevanz e muables. 

* ALIER (S') t Se raliier. Partonop. de 
Blois, vers 2213 : 

Quant Sarasin contr'aus s'alient 
Et des bruns espiols les desfient. 

Chastel. de Couci, vers 303 : 

A dont ses cuers à ce s'alie. 

« ALIES0N, Alliance. Chronique des 
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ducs de Normandie, tom. 2, pag. 90, 
vers 17930 : 

Ensemble unt faìt alieson. 

ALIEU, Louage, engagement, ce qu'un 
apprenti pavé a son maitre. GÌ. Alloca- 
ne 3. 

ALIGER, Se lier, s'engager. GÌ. Adjen- 

cium. 

ALIGNAIGER, Alinagier, Prouver pa- 
rente, établir par preuves sa descen- 
dance. Gì. Lignagium 3. 

ALIGNIÉ, Recherché dans son main- 
tien, qui affecte de se tenir droit. Gì. 
AUgneamentum. [Partonop. de Blois , 
vers 9171.] 

ALINER, Ranger sur une me me ligne. 
GJ. AUgneamentum. 

ALINGNANGE, District, ressort, éten- 
due d'une juridiction. GÌ. AUgneamen- 
tum. 

ALIZ, Compacte, serre ; d'où Pàté alixe, 
qui n'est point levée, ce qui la rend com- 
pacte. Gì. Panis, pag. 1503 e t 1363. Ro- 
mance d'Aidefrois, vers 9 : 

Vestite fut la dame per coenti jce 

Moult iert belle graile et graisse et alixe. 

P. Paris, Romancero, pag. 7, Alise. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 148, vers 3309 
(3691.) : 

Au desus el travers de Sainne 
Estoient en cele semaine 
Ordenéement, comme aliz, 
Endroit Gaillart trois granz paliz 
Atouchanz Vune et Vautre rive. 

ALLAGAIER, Élaguer, émonder. GÌ. 
Adminundare. 

ALLAIER, Donner à l'or et à l'argent 
Yalloi requis et ordonné par le prince. 
GÌ. Alleium. 

ALLE, Espèce de bière. GÌ. Ala 4. 

ALLEDE, Espèce d'oiseau. GÌ. Ales 2. 

ALLEGE, Vaisseau destine a porter 
une partie de la charge d'un autre, lors- 
qu'il en est besoin. GÌ. Allegium. 

ALLELUIE, Partie de l'office divin, et 
le temps où I'on chante Alleluia. GÌ. 
Alleluia, pag. 183 1 . 

ALLENÉ, Hors d'haleine, fatigué, ha- 
rassé. GÌ. Alenhare. 

ALLER a garant, Se sauver, se ca- 
cher, pour se garantir de ce qu'on 
craint. GÌ. Garantus sous Garantire. 

ALLER extre deux, Faire l'office de 
médiateur. GÌ. Medius. 

ALLÉS, comme Alés. GÌ. Caquus. 

ALLETES, Certaine coutume ou droit 
de la vicomté d'eau de Rouen. GÌ. Al- 
letes. 

ALLEUCHON, Àlluchon, le bout ou la 
dent d'un hérisson. GÌ. Aleuba. 

ALLEVINER, Empoissonner , mettre 
des alevins dans un étang. GÌ. Alle- 
viare. 

ALLEUVIER, Vider un étang. GÌ. Alle- 
viare [pour Alleviner]. 



ALLIGUEUR, Grand parleur, qui n'a 
que du verbiage. GÌ. Alloquax. 

ALL0GH0N, comme Alleuckon. 

ALLOEIRE, Aleu, héritage. GÌ. Alodis, 
pag. 194 3 . 

ALLOEUF, pour Aleu. GÌ. Alodis, pag. 
196*. 

ALLOGE, Horloge ; d'où 

ALLOGEUR, Horloger. GÌ. Allogiae. 

ALLOIERE, Gibecière, bourse. Gì. Allo- 
verium. [Chastel. de Couci, vers 1029 : 

La dame dist qu'élle est fatte (la 

[mance) ; 
Hors d'une aloiere Va traile, 
Que elle à sa ceinlure avoit.] 

ALLONGUEMENT, Délai, prolongation. 
GÌ. Allungare 1. 

ALLOT, Terme usité en Languedoc 
pour animer et exciter. GÌ. Allot. 

ALLOUANCE , Approbation , ratifica- 
tion. GÌ. Allocare 1. [Angl. Allowance.] 

ALLOTIÉ, Compagnon, ouvrier qui 
s'engage à un maitre. GÌ. Allocatus 3. 

1. ALL0UER, Employer, dépenser. GÌ. 
Allocare 3. 

2. ALL0UER, Louer, prendre a loyer. 
GÌ. Allocare 1. 

ALLOUVIEREf , Piége a prendre loups. 
GÌ. P edica 1. 

ALLOUYERE, Alloyere, Gibecière, 
bourse. GÌ. Alloverium. 

ALLUEZ, Aleu, héritage. GÌ. Alluetum. 

AELUMERIE, Illumination. GÌ. Ala- 
menare 1. 

* ALMAILLE. Voyez Aumailles. 

* ALME, Àme. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 300, vers 6255: 

Alme as, cele ne murra mie. 

ALMOIGNE, AumOne, bien donne à 
l'église. GÌ. Eleemosyna pura. 

* ALO, Aleu, f héritage. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 22, 
vers 705 : 

Qu'il unt e tenent en alo. 

* ALO GAL, Admissible. Gì. Juramen- 
tum^ pag. 456 3 . 

ALOE, Alouette. GÌ. Alauda. [Voyez 
Bayn. tom. 2, pag. 48 *, au mot Alauza.] 

ALOÈ, Celui qui agit pour et au nom 
d'un autre, procureur. GÌ. Allocatus 1. 

1. AL0ER, Tenancier, celui qui pos- 
sedè le domaine utile des héritages, 
dont la directe appartient au seigneur 
[en Catalan]. GÌ. Alodis, pag. 197 ' 2 . 

2. AL0ER. Voyez Aluer. 
AL0ET, Sorte de redevance. Gì. Alo. 

ALOEUF, Aleu, héritage. Gì. Alodis, 
pag. 196 ». 

ALOGEMENT, Logement. GÌ. Alogia- 
mentum 2. 



AL0HER, comme Aloer 1. 

AL0IANCE, Alliance. GÌ. Alloiare se. 

ALOIERE, comme Alloiere. 

ALOIGNIER, Allonger. GÌ. Allungare 1. 
[S'éloigner. Chanson du due de Bra- 
bant, Wackernag. pag. 57 : 

C a)tiors ait si la dame abandonée, 
Dites s'amours vait por ceu aloignant. 

Retarder. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 279, vers 5629 : 

Ne sai qu'os aloig nasse plus. 

AL0INE, Absinthe. GÌ. Aionia. 

ALOINGNE, Retard, délai. GÌ. Allon- 
gare 1. 

ALOIR, Corridor, passage d'un lieti à 
un autre dans une maison. GÌ. Allo- 
rium. [Voyez Aléeur 3.] 

ALOISYE, Absinthe. GÌ. Aionia. 

ALON, p. e. pour Aloir. GÌ. Allorium. 

ALONGE, Aile d'un bàtiment. GÌ. Al- 
longare 1. 

ALONGNE, Alongnement , AUonge- 
ment, délai , retardement. GÌ. Allun- 
gare, [Faire alonge, chercher des délais. 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 173, vers 
14245 : 

3 e n'ai mestier de faire along e 
Ne de co atro ver ci menconge : 
De traison te proverai, etc. 

ALONGNER, Allonger. GÌ. Allongare 1. 

ALOPECIE, Maladie , autrement Pe- 
lade. GÌ. Alopeciosa. 

ALORI, Attaché, lié. Gì. Allorium. 

ALOSER, Louer, applaudir. Gì. Allo- 
care 1. et Losinga. [E tre lo uè. Partonop. 
de Blois, vers 9533 : 

Si voloit que il s f avancast 
Et enchierist et alosast 
Et conquesist pris et honor. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 31 i , au mot 
A lauzar. 

AL0U, Aleu, héritage. GÌ. Alodis, pag. 
196i. 

1. AL0UER, Louer, prendre et donner 
à louage. GÌ. Allocagium. 

2. AL0UER, Trai ter, parler de ses af- 
faires. GÌ. Allocare 3. 

ALOURDÉ, Etonné, étourdi par un coup 
qu'on a regu. Gì. Elourdatus. 

ALOURDEMENT, Séduction, surprise, 
tromperie. GÌ. Elourdatus. 

AL0URDER, Surprendre, séduire. GÌ. 
Elourdatus. 

AL0YER, Hypothéquer, GÌ. Alloiare se. 

* ALOYERE, comme Alloiere. 

ALPH0NCIN, àlonnaie des rois d'Espa- 
gne, qui souvent portaient le nom d ? Al- 
phonse. Gì. Alphonsinus. 

ALQUANT, Serviteur, soldat. GÌ. Laci- 
nones. [Alquant, dans le passage allégué, 
signi fie Quelques-uns, quidam. Voyez la 
Gramm. d'Ore! 1, pag. 68. J 
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* ALTAIGNE, Elevée. Chanson de Ro- 
land, stance 1, vers 3 : 

Tresqu'en la mer cunqulst la terre al" 

[taigne. 

Roman de Roncevaux, pag. 4 : 

Conquis la terre jusque la mer altegne. 

ALTARISTE, Chapelain. GÌ. Altarista. 

ALTERE, Imbécile, hébété. GÌ. Alte- 
ratus. 

ALTERQUER, Contester, quereller. GÌ. 
Alt erg are. [Voyez Rayn. tom. 2. pag. 
45 * 2 , au mot Altercar.] 

e ALTRER , comme Autrier, L'autre 
jour. Chanson de Roland, stance 229, 
vers 2 : 

Li altrer fut ocis le bon v assai Rollans. 

ALUCHER, Culti ver, labourer avec un 
louchet. GÌ. Alucari. 

1. ALUCHIER, Établir, fixer sa de- 
meure. GÌ. Alucari. 

* 2. ALUCHIER, p. e. pour Alachier. GÌ. 
Alucari. 

* ALVE, Partie de la selle. Chanson de 
Roland, stance 123, vers 13 : 

Del orde sele se dous alves d'argent. 

Stance 283, vers 9 : 

Les alves turnent, les seles cheent à fere. 

Voyez au GÌ o ss aire Alba 8, et Alva. 

ALUEF, Aluel, Aleu , héritage. GÌ. 
Alodis, pag. 196 *. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 57 2 , au mot Aloe] 

* ALUER, Piacer. Chanson de Roland, 
stance 207, vers 8 : 

Uanme del cors me seit oi departie, 
Entre les lur aluée e mise. 

Gerard de Vienne, vers 2705 : 

Ainz pues n'oli nuns parler de l'espée 
Jusc'ai cele oure ke il Vaìt presantée 
A Olivier, où Meri fut aloée. 

ALVINE, Absinthe. Gì. Aionia. 

* ALVINER, comme Alleviner. 

1. ALUMER, Brùler des chandelles à 
l'honneur de Dìeu ou des saints. GÌ. 
Alumenare. 

2. ALUMER, Éclairer quelqu'un. G\. 
Alumenare. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
105 1 > au mot Alumenar. Recouvrer la 
lumière, la vue. Agolant, pag. 185 * ; 

CU ne vit goute qui li ala donner, 
Qui sane et angue fist à son poing coler. 
Tersi a ses euz ; dex le fist alumer. 

* 3. ALUMER, Enflammer, passionner. 
Partonop. de Blois, vers 1322 : 

Se jo de vos sui alumée 

N'a moi n'eri doit nuls mais venir. 

Vers 4019 : 

Et il en est si alumés 

Que fair e en violt ses volentés. 

Vers 4835 : 

Et dient que feme a costume 
Quant ses talens auques Volume 
Qu'al pior done ses amors. 



Agolant, vers 1289 : 

De la biauté qu'en lui out regardè 
Out si le cuer espris et alumé } et e. 

ALUMERIE, Illumination. GÌ. Alume- 
nare. 

AMAIGE, Droit sur les aimes ou ton- 
neau x mis en perce pour ètre vendus en 
détail. GÌ. Ama 3. 

AMAINRIR, Amoindrir, diminuer. GÌ. 
Aminuere. 

AMAIRE, Bibliothèque, archives. GÌ. 
Armaria 3. 

* AMAISER, Pacifier, accorder. Chron. 
des dues de Normandie, tom. 1, pag. 
503, vers 12230 : 

Qu'od nos vout fair e pais e fin, 
Et s'amaiseron Herluin. 

Tome 2, pag. 170, vers 20355 : 

En nul leu ne sordeit malice 
Qu'à sunplaisir ne fusi traitée 
Et concordie e amaisée. 

Tome 3, pag. 145, vers 35963 : 

Unt tant parie que pais cercherent 
E le due vers lui amaiserent. 

Roman de Rou : 

Ne voti lessier la gent, ne le regne essilier, 
Oez comme je voli moi et Rou amaissier. 

Voyez Halliwel, Dict., au mot Arnese. 

AMALADIR, Devenir mal ade. GÌ. Amor- 
bari [et Malatus], 

• AMANCE, Amour. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 64 *, au mot Amahsa. 

AMANDISE, Amende, réparation, sa- 
tisfaction. Gì. Amendisia. [Gerard de 
Vienne, vers 3588.] 

^ AMANDRIR j-, Amoindrir, diminuer. 
GÌ. Aminuere [et Exinanire]. 

AMANENIZ, Amane vis, agréable, char- 
mant. GÌ. Amoinìum. [Prompt , em- 
pressé. Gerard de Vienne, vers 488 : 

De Vautre part son espié recolli. 
Et de joster s'estoit amanevis. 

Vers 819 : 

Il garde avant, vit un espié forbì, 
Il s'abaisait, maìntenant Vait saisi, 
Et de joster fut bien amanevis. 

Voyez vers 855, 1462, 2863. Chastel. de 
Couci, vers 683 : 

Li Flamenc viennent aveuc lì 
Qui d'armes sont amenevi. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 52, vers 
1416. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 144 2 , au 
mot Amanavir. Dans le Supplém. de 
Roquefort, pag. 19 4 , on trouvera des 
exemples de formes, Amani et Ameni.] 

AMANNETTE f , Menotte. GÌ. Ma- 
nulea. 

1. AMANT, Juge des causes civiles, of- 
fìcier de justice. On appelle de mème les 
notaires dans le pays Messin. GÌ. Aman- 
nus 2. 

<* 2. AMANT, Aimant. Din le roiamant, 
Gerard de Vienne, vers 3801. Agolant, 
pag. 78 2 , Garin le Loher. tom. 1, pag. 
22. Aubri, pag. 167 2 . Reamant, ibidem : 

Et jure Dieu le pere reamant. 



AMANTEUMENT. Voyez Amenteument. 

AMARER, Entrer dans un port pour 
s'y mettre à l'ancre et y décharger des 
marchandises. GÌ. Amarrare. 

AMASEMENT, Bail à cens, ou a charge 
d'amaser un héritage. GÌ. Àmasatus. 

AMASER, Bàtir sur un héritage une 
maison ou un autre édifice. GÌ. Ama-' 
sare 3. [Admasare et Àmasatus mansus. 
Voyez Amasuer au Supplém. du Gloss. 
de Roquefort.] 

AMASSAGES, Redevance, qui se pavé 
en vin. GÌ. Amasagium. 
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AMASSÉE, Rassemblement. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 

408, vers 9416 : 

Ausi cum dessevra Sanson 
Par force la gule al liun, 
Desseverrai lor amassée. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 164 2 , au mot 
Massa. Amasser bestes , ibid. pag. 289, 
vers 5939. Amasseìz, a mas, pag. 289, vers 
5947. Amassement de busche, dans une 
traduction de Guill. de Tyr, au Glos- 
saire de Roquefort. 

AMASSERES, Qui amasse des riches- 
ses, avare. GÌ. Amassator. 

AMASSOUER , Instrument qui sert à 
amasser. GÌ. Amassator. 

AMATI, Abattu, accablé, chagrin. GÌ. 
Amaturire. [Affai bli, insensé. Chanson 
de Fournivai, Laborde, pag. 156 : 

Ronor et pris 
En est mult forment amatiz. 

Partonop. de Blois, vers 4409 : 

Servés le en crieme et en amor, 
loie en aurés et grant honor. 
S'ensi nel faites amati 
Vos verons en la fin noni. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 148 : 
Com vous està, que vous voi amati. 

AMATICLE f , Sorte de pierre pré- 
cieuse. GÌ. Almacia. 

AMATITRE, pour Amethiste , Pierre 
précieuse. GÌ. Amatixus. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 56 2 , au mot Almatist.] 

« AMAZER (S'), S'établir dans une ha- 
bitation. Enfants Haymon, vers 358 : 

Quant le chastel fut fait, que Mont Essot 

[ot non, 
llecque s'amazerentles quatre fils Aymon? 
Puis serchierent Ardenne de cy jusqu'à 

[Bouillon. 
Voyez Amaser. 

AMBAXEUR, Ambassadeur. GÌ. Ambas- 
ciator, so US Ambasciare. 

AMBER, Enjamber. GÌ. Gamba 1. 

*AMBES, Deux. Chronique des due» 
de Normandie, tom. 2, pag. 29, vers 52 : 

D'ambes parz i fu granz l'asemblée. 

D'Où, Ambes-as, ibid. tom. 1, pag. 608, 
vers 15296 et Roman de Renart, toni. 4, 
pag. 166, vers 1052. Voyez Halliwell, 
Dict. , aux mots Ambes-as et Ames- 
ace. 

AMBESDUI, L'un et l'autre, tous deux. 
GÌ. Peciatus sous Pecia. [Voyez la grana- 
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maire d'Orell, pag. 41. Rayn. tom. 3, 
pag. 80 2 , au mot Abdui. Roquefort, aux 
mots Ambedeux et Ambsui. Chanson de 
Roland, stance 204, vers 15 : 

Trait ses crignels pleines ses mains oms- 

[dous. 

Ambesdous, dans la Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 176, vers 2706, 
etc. Amdui, ibid. tom. 1, pag. 434, vers 
10166. Andui, pag. 319, vers 6830. Tuit 
anditi, Chanson, Wackernagel, pag. 5. 
Andoi* Roquefort, Ansdous, Chanson de 
Roland, stance 202, vers 10. Andeleus, 
Partonop. de Blois, vers 7671. Amoi, Flore 
et Blanceflor, vers 2487 : 

Gloris les garde en baine foi 9 
Et si les seri mout bien amai. 

AMBLAI, Espèce de claie, dont on en- 
toure une charrette, pour y pouvoir 
voiturer certaines choses. GÌ. Ambia- 
cium* 

AMBLE, Certaine allure de cheval. GÌ. 
Ambulare 3. [Àmbléour, qui va à l'ambi e. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 72*, au mot 
Amblador.] 

* AMBLER, Aller à l'amble. Chronique 
de Jordan Fantosme, vers 1926 : 

N'i ad nul rìì ait un amblant pale f rei. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 71 2 , au mot 
Ambiar* 

AMBLÉURE, Amble. GÌ. Ambulatura. 

[Partonop. de Blois, vers 5240 : 

Si s'en vait petit ambléure. 

Fabl. de la Bourse, pleine de sens, cité 
par Roquefort au mot Amble : 

Lors ckevaucha grant alèùte* 

Les grans tros, non pas V ambléure* 

Partonop. de Blois, vers 7755 : 

Puis en vait la grant anbléure 
Com hom qui ria d'atargier cure. 

Monture. Roman de Renart, tom. 2, p. 
157, vers 13792 : 

Or n'aura il mes de moi cure 
Quant il a perdu s f anbléure. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 71 2 , au mot 
Ambladura. Chron. des ducsde Norman- 
die, tom. 1, pag. 350, vers 7692 ; et pag. 
568, vers 14121. 

AMBLEY, com me Ambiai* 

* AMB0RE, Ambure, L'un et l'autre, 
tous deux. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 276, vers 5535 : 

Cist amena riches compaignes, 
Fieres* hardies e griffaines* 
Chevaliers e serganz ambore. 

Poeme Anglo-normand de Charlemagne, 
ibid. pag. 593, note : 

E si dient ambure e saver e folage. 

Vie de Saint-Thomas de Canterbury, 
vers 823 : 

Ceo esteit par ses compainnonz 
Arnbur conte et barons. 

Chanson de Roland, stance 259, vers 7 : 

Qu' ambure cr avente en la place devant sei 
E le dragun e Venseigne le rei. 

Voyez stance 118, vers 10 ; et 123, vers 
lo. Congié de Jeh. Bodel. Roquef. Sup- 
plem. pag. 19 * : 

Pitiés, salue de ina part 
Robert Audent, lui et Bernard ; 



Quar toz-jors m'ont estè ambeure 
Amiable et de bonne part. 

* AMBOtJR , comme Aubor , Aubier. 
Voyez Rayn. tom. 2. pag. 50. *, au mot 
Alborn. 

AMBOURG, Sorte de bière. GÌ. Ham- 
burgus. 

AMBOUSCHURE, Mélange d'une chose 
de moindre qualité avec une autre qui 
est très bonne. GÌ. Imbotare* 

AMBRACIER, Brasser, faire de la bière. 
GÌ. Pondoxare. 

° AMBRUSÉ , Embrasé. Gerard de 
Vienne, vers 1875 : 

JRollan Ventant, à poc n'est forseneiz 
De mautalent est tainz et ambruseiz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 251 2 , au mot 
Bruzar, ci-dessous Émbruir. 

AMCONBRER, pour Encombrer, Char- 
ger. GÌ. Emconbrare. . 

AMECHER, Garnir d'une mèche. GÌ. 
Myxa. 

* AMECITE, Sorte de pierre précieuse. 
Flore et Blanceflor, vers 657 : 

Pelles, coraus et crisolites 
Et diamans et amecites* 

AMEGROIER, Amaigrir, rendre maigre. 
GÌ. Magrus* 

AMEIAULEMENT, Amiablement, amia- 
ble, avec douceur. GÌ. Amicaliter sous 
Amicatisi 

AMENAGE, Voi tu re, l'action d'amener, 
sorte de service dù au seigneur par son 
vassal. GÌ. Admenare. 

1. AMENDEMENT , Réparation. GÌ. 
Amendamentum. 

2. AMENDEMENT, Réforme. GÌ. Amen- 
damentum. 

3. AMENDEMENT, Engrais. GÌ. Amen- 
damentum. [Voyez Halliwell , au mot 
Amendement.] 

1. AMENDER, Réparer. GÌ. Amenda- 
mentum. [Rendre meilleur, perfection- 
ner, Partonop. de Blois, vers 10686 : 

Que t'en samble, se dex V ameni ? 

Voyez vers 564 et 1314. 

2. AMENDER, Engraisser. GÌ. Amenda- 
mentum. 

AMENDEUR, Celui qui engraisse. GÌ. 
Amendamentum. 

AMENDISE, Amende, réparation, satis- 
f action. GÌ. Amendisia. 

AMENDRIR, Amoindrir, diminuer. GÌ. 
Aminuere. [Voyez Amenrir. Amender , 
Manquer. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 13, 
vers 195 : 

Li roys de France 
Est li plus dignes couronnez 
Sanz ce qu'aucun riens i ament, 
Qui vive sous le firmamenti 

AMENE, Mesure de grains, la méme 
que l'h emine. GÌ. Amina* 

* AMENÉE, Action de conduire, entrée 



solennelle. Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 147, vers 542 : 

Cent cor souner à Vamenée 
Fist Orghius pour lui esbaudir. 

AMENICLER, Itfettre les menicles ou 
menottes. GÌ. Manicia* 

* AMENISTREUR, Administrateur, cu- 
rateur. Coutumes du Beauvoisis, tom. 2, 
pag. 34 : Et el tans du mehaìng doivent il 
avoir procureur et amenistreur de lor be- 
songnes. Roquef. Supplém. pag. 19 % lit 
Aministréeur. 

AMENRIR, Amoindrir, diminuer. GÌ. 
Aminuere. [Enfants Haymon, vers 766 : 

Et sans virginité estre en toi amenrie. 

Vers 775 : 

Et fu la ternilé^en vo corps herbergie 
Sans estre deité ès saints cieulx amendrìe. 

AMENRISSEMENT , Diminution. Gì. 
Aminuere. 

* AMENTEIVRE, Amenteveir, Rappe- 
ler, faire souvenir. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 453, vers 
10739 : 

Ce vos sei bien ci ameinteivre. 
Tom. 2, pag. 83, vers 17758 : 

E si vos sei bien amenteivre. 
Pag. 140, vers 19474 : 

Si te volum amenteveir. 

* AMENTÉU, Mentionné. Partonop. de 
Blois, vers 8925 : 

Par co soni li povre téu 
Et li rice home amentéu. 

Aubri, pag. 155 2 : 

Mais or me dites, foi que vos me devès, 
Qu'est Aubris que vos amentu avés ? 

AMENTEUMENT, Ceraseli, sollicitation, 
instigation. GÌ. Amentare 1. 

AMENUISER , comme Amendrir. GÌ. 
Aminuere [et Minorare 1]. 

« AMERCIER, Remercier, rendre grace. 
Fabl. d'Estrubert, Roquef. Suppl. pag. 
19 2 : 

La dame Trubert embraca, 
Et plus de cent fois Vamercie, 
Et tonte la chevalerie 
L'amercient por lor seignor. 

AMERESSE f, Femme qui aime. GÌ. 
Amasia. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 63 -, 
au mot Amar essa. Ammeres* a man t, ibid. 
pag. 63 * au mot Amaire. Fabl. et cont. 
tom. 3, pag. 118 : 

Et si cuidast bien li donsiaus 
Estre ammeres de dames beles. 

Voyez Roquef ort, au mot Ameor, et 
ci-dessous Amierres.] 

AMERMER, Diminuer. GÌ. Minorare 1 
[et Feudum* pag. 476 3 . Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 199-, au mot Amermar.] 

~AMERT0R, Amertur, Amertume. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 8, vers 164 ; 

Pour ceo ne n'a en eus duzur, 
Si deslei non e amertur. 

Pag. 106, vers 695 : 

Plein de venim, plein d'amertor* 
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Voyez Rayn. toni. 2, pag. 68 2 , au mot 
Amartat. 

AMESSEMENT, l'Action d'entendre la 
messe, relevailles, dont la messe faisait 
la principale partie. GÌ. Admissatio. 

1. AMESSURE, Mauvais usage, abus. 
GÌ. Amessura. 

2. AMESSURE, Querelle, contestation, 
dispute. GÌ. Amessura. 

AMESUREMENT, Mesure, modération, 
proportion. GÌ. Admensurare 2. 

AMESURER, Régler avec mesure, pro- 
portion ner. GÌ. Admensurare 2. 

* AMESURÉ, Plein de mesure, prudent. 
Gerard de Vienne, vers 1284 : 

De ceo fut moli Rollan amesuré 

K'il ne vot fair e chose dont fust blameiz. 

hronique des ducs de Normandie, tom. 
% pag. 190, vers 20918 : 

Paisible eri e amesurez 
Encontre granz aversitez. 

Pag. 364, vers 20988 : 

Od lui ses privées maisnées 
Riches e bien apareillées 
Sor totes bien endoctrinées 
E sor totes amesurées. 

AMETTE, Espèce d'auge. GÌ. Ametum. 

AMETURE, Ce qui entre dans la com- 
position de quelque chose, ce qu'on y 
emploie, ce qu'on y met. GÌ. Admissum. 

® AMEURE. Voyez Amure. 

AMI, Parent, proche. GÌ. Amicus [et 
Linea 3.] 

* AMIAL, Croc, du lat. hamus. Agolant, 
vers 235 : 

Les aigues trove qui chient du rochal ; 
Richiers s'i fiert : ce fu folte et mal... 
Me* nostre sire li donne secors tal 
Que il se prist à deus mains à un pai. 
Tant s'è forca li baron naturai 
Que à deus mains se mist à Vamial. 

AMIAULEMENT, Amiablement, à l'a- 
miable, avec douceur. GÌ. Amicaliter 
sous Amicalis. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
G5\ au mot Amigalmens.] 

AMIENS. Mal d'Amiens, espèce de ma- 
ladie. GÌ. Morbus Ambianensis. 

9 AMIER, Broyer, écraser. Gerard de 
Vienne, vers 1779 : 

Fiert un Gascon sor Velme de Pavie, 
Ke tot le cercle li desfroisse et arnie. 

AMIERRES, Amateur. GÌ. Promotor, 
1. Voyez Ameresse. 

AMIETE, Terme de galanterie, dimi- 
nuti f d'amie, maitresse. GÌ. Amasia. 

AMINAGE, Aminaige, Droit sur les 
grains mesurés à l'hémine. GÌ. Amina- 
giuni, et Eminagium so US Hemina, pag. 
184 1 . 

AMINOIS , Amiénois , territoire d'A- 
miens. GÌ. Picardia, pag. 311 1 . 

AMIRAL, Amirant, Amiràut, Amiré, 
Prince, gouverneur de ville ou de pro- 
vince, amirai . GÌ. Amir. [Voyez Rayn. 
tora. 2, pag. 72 2 , au mot Amiran, et Ro- 



quefort au mot Amire. Dans la Chanson 
de Roland Amiracle, Amirafles, Amir aiti 
et Amurafles.] 

* AMIS, Amit, Amict. GÌ. Tiara 2. 
Voyez ci-dessus Albe et Ammithe; Hal- 
liwell, Dict., aux mots Amice et Ammis. 
Couverture ou espèce d'étoffe. Voyez 
Amitun. Parto nop. de Blois, vers 7782 : 

Es chevax a vermeilles seles 
Qui bien tailliées sont et beles, 
Cover tes de vermeil samit, 
E il resont cover t d'amit. 

Roman de Perceval. chez Roquefort : 

Après vint un vallet moult gent ì 
Qui iint un tailleor d'argenta 
Ènvelopé en un amit 
Riche et bel d'un vermoil samit. 

AMISSION, Peine pécuniaire pronon- 
cée en justice. GÌ. Amissionem tenere. 

1. AMISTÉ, Amitié. GÌ. Amicitia, pag. 
224 1 . [Aubri le Bourg. pag. 174 2 : 

Lie la dame qui Vauroit à son gre. 

Qui une fois en aurait V amisi è, 

Miex li vauroit que cent mars d*or pese. 

Pag. 162 1 : 

Eie se coche, et li dus est cochiés : 
Il s'entracolent et font lor amitiés, 

Voyez Rayn. tom, 2, pag. 65 1 , au mot 
Amislatz.] 

2. AMISTÉ, Commune de ville, éche- 
vinage, corps de ville. GÌ. Amicitia, pag. 
224*. 

* AMITUN, Espèce d'étoffe. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 235, 
vers 22286 : 

Vestent les sus les aucotons 
De cendaus freis e d*amituns. 

Voyez Amis. 

* AMMANT. Voyez Amant. 

e AMMERES. Voyez Ameresse. 

AMMESTRE, Consul , échevin. GÌ. 
Amannus 2. 

AMMITHE, Aumusse, vètement qu'on 
mettait sur la téte, amict. GÌ. Caloniacus. 

AMODERATION, Modération, diminu- 
tion, proportion. GÌ. Admensurare 2. 

1. AMODERER, Modérer, diminuer, 
proportionner. GÌ. Admensurare 2. 

2. AMODERER, Modérer, apaiser, cal- 
mer. GÌ. Admensurare 2. 

3. AMODERER, Essayer, faire une ten- 
ta ti ve. Gi. Admensurare 2. 

* AMOI. Voyez Ambesdui. 

AMOIGNE, Aumòne, GÌ. Eleemosyna 1. 

AMOINDRISSANCE, l'Action d'amoin- 
drir, diminution. GÌ. Minorare. 

AMOINDRISSIER |, Amoindrir, dimi- 
nuer. GÌ. Minorare 1. 

* AMOIRE Partonop. de 

Blois, vers 6693 : 

Urake dit : N'est pas amoire 
Bone gè parol, mais chose voire. 

AMOISONNER, Donner a quelque chose 
la mesure qu'elle doit avoir. GÌ, Amen- 
surare 2. 



AMOISSONER (S'), Faire des conven- 
tions, un marche. Gl.Amoissonata tallia. 

AMOISTIRf, Rendre moite, numide, 
mouiiler. GÌ. Austerare. 

AMOLLIER, Émoudre, aiguiser. GÌ. 
Ammolare. 

AM0L0IER, Adoucir, rendre plus doux. 
GÌ. Mitificare. [Samoleier, s'amolìir, s'a- 
doucir. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 49, vers 16772 : 

Mult se fu cil amoleié 
Plein de ducor et de pitie. 

Tom. 1, pag. 336, vers 7294 : 

Qui deu corre ne s'amoleie. 

Roman de Rou : 

Miex veut qu'à glaive muire ou que 

[en ève nit 
Qu'il s'amolit vers Rou, ne que de 

[pais leprit. 

Roman de la Rose, vers 3295 : 

Moult a dur cueur qui n'amolie 
Quant il trove qui Ven suplie. 

AMONGHELER, Élever un bàtiment. 
GÌ. Amulgare. 

* AMONE, comme Aumone. Gerard de 
Vienne, vers 3601 : 

Si bien me faites, grant amone i arois. 

» AM0NESTE0R, Amonestere, Con- 
seiller. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 400, vers 9179 : 

E de cest mal porchaceor 
E failre e amonesteor. 

Pag. 484, vers 11620 : 

Mais l 'amonestere infernal. 

Tom. 2, pag. 79, vers 17647 : 

Vos qui li estes aideor 
E maistre e amonesteor. 

AMONIERE, Bourse. Pastourelle, Wac- 
kernagel, pag. 77 : 

Por plux tost s* amor avoir 
Li donai de mon avoir 
Et mon amoniere. 

Voyez Aumoniere. 

AMONNESTEUR , Sergent , huissier , 
porteur de semonces. GÌ. Admonitor. 

* 1. AM0NT, A mont, en haut. Parto- 
nop. de Blois, vers 704 : 

Une nef i voit arivée 
Tant bele con se fut faée. 
Et voit fors apoié le pont 
Par u on puet monter amont. 

Voyez Orell, pag. 297. Rayn. tom. 4, 
pag. 259 2 , au mot Amon, Roquefort, au 
mot Amont. 
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* 2. AMONT, Haut. Aubri, pag. 174 2 

Et se je fuisse en estor por ferir , 
Je ne quit ome de si amont espir. 
Qui puet mie me ruistes cops sofrir, 
Que ne fesisse jus de cheval chalr. 

1. AM0NTER, Appartenir, dépendra. 
GÌ. Admontare. 

2. AM0NTER, Élever, exalter. GÌ. Ad- 
montare. 

* 3. AM0NTER, Monter. Chronique de 
Jordan Fantosme, vers 857 ; 

Dehé ait hi vus dute Vamuntant 

[d'un denier. 
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Vers 1676 : 

Itant cum amuntast à un denier 

[d'argent. 

Èie ver, survenir, nattre. Enfants Hay- 
mon, vers 497 : 

Je feroye tantost ielle guerre amonter, 
Doni on verroit briefment cent mil 

[hommes tuer. 

AMORAL, Aimable, beau, joli, mignon. 
GÌ. Amoratus 1. 

AMORAVIS, Peuples de l'Afrique et de 
la Mora vie , [espèce de chevaux] GÌ. 
Amor a vie. [Voyez Rayn. tom. 4. pag. 261, 
au mot Amoravit.] 

a AMORDRE, Mordre, goùter ; amorcer, 
attacher. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
41, vers 1059 : 

Encore un setti car m'en donez 
Biau doz conpere, por amordre 
Tant que je fusse de vostre ordre. 

Tom. 2, pag. 206, vers 15173 : 

Poissons li done por amordre. 

Rutebeuf, tom. 1. pag. 179 : 

CU diex qui par sa mort volt la mori 

[d'enfer mordre, 
Me vueille s'il li plest, a son amors 

[amordre. 

S' Amordre, s'attacher, s'acharner. Par- 
tonop. de Blois, vers 1258 : 

Deus totes dames beneie 
Et face amer sans vilonie, 
Et à cascun une en ajort 
Qu'à nul autre home ne s'amort. 

Guill. Guiart. tom. 1, pag. 318, vers 7283 
(8125) : 

Aus Grezois grever si s'amort 
Que seize rois leur mist à mort. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 308, vers 
17972 : 

Et le faites metre en prison, 
Ja n'en doit avoir raengon, 
Que li autre ne s'i amordent. 

Tom. 3. pag. 9, vers 19990 : 

Je ne voti pas que nus s'amorge 
A mot reler de felonie. 

Rutebeuf, tom. 1, pag. 48 : 

Ne crient maladie ne mort 
Qu'à lui de cuer ameir s'amort. 

Voyez Orell, pag. 135, Rayn. tom. 2, 
pag. 73 1 , au mot Amorsar. 

"AMORS, Adonné, acharné. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
361, vers 25903 : 

L'alme vos aveit trait del cors 
Qu'à ileu geu est toz amors. 

Tom. 3, pag. 333, vers 40684 : 

C'est qua un pecchie t'ies amors 
Qui de là sort e de la vieni. 

Pag. 372, vers 41660 : 

A"'i aveient leu ne entrée, 
Ainz mainte feiz as plus amors 
Espandeit Vom les sancs del cors. 

Guillaume Guiart, tom. 2, pag. 474, vers 
12318 (21300) : 

A celi paini re fu là mors 

Le Brun de Verneuil, qui amors 

Ieri à bien, se voir ne refrain, 

Voyez Amordre. 
AM0RTIR, Éteindre une chandelle. GÌ. 

IX 



Admortizare. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
72 2 , au mot Amorsar.] 

AMOUETIR f, Rendre moite, numide, 
mouilier légèrement. GÌ. Lavire. 

AMOUR, Galanterie , courtoisie. GÌ. 
Amor 5. 

* AM0URÉ. Vide Amure. 

AM0URER, Aimer avec passion. GÌ. 
Amoratus 1. 

AM0UREUSE, Maitresse, femme ga- 
lante. GÌ. Amoratus 1. 

1. AMOUREUX. Le prince des araou- 
reux, c'est le titre que les jeunes gens 
de Ohauni donnaient à celui d'entreeux 
qu'ils se choisissaient. pour chef le jeudi 
gras de chaque année. GÌ. Amoratus 1. 

* 2. AMOUREUX, Ardent. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 381, vers 9907 (18888) : 

Et tant a Flamens entour eus 
Que vain sont li plus amour eus. 

AMOYENNER, Traiter, accommoder 
une ailaire. GÌ. Amodium. 

AMPAREMENT, Fortification, rempart. 
GÌ. Amparamentum 1. 

AMPARLERIE , Fonction , ministère 
d'avocatt ou l'auditoire od parie un 
avocat. GÌ. Amparlarii. 

AMPARLIER, Avocat. GÌ. Amparlarii. 

AMPERER, Remparer, fortifier. Gì. Em- 
paramentum 2. 

AMPIERE, Empire. GÌ. Imperium, pag. 
307 1 . 

AMPLAISTRE, Amplastre, Me su re de 
terre, place vide propre à étre bàtie, 
emplacement. GÌ. Amplastrum. 

AMPLEER, Accroitre, agrandir. GÌ. 
Ampliare. [Augmenter. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 121, 
vers 1129 : 

De tutes parz ampluet lur genz.] 

AMPLIER, Courtier, entremetteur de 
marchandises. GÌ. Prozenetarius. 

AMPRAIL, Terre en pré. GÌ. Aprada- 
tum sous Appradare. 

AMPUTER, Accuser un homme ou une 
femme de débauché et de prostitution. 
GÌ, Putagium. 

AMUIR, Rendre muet. GÌ. Amusus. 
[Miraci e de la sai n te Vi erge, vers 345, 
dans la Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 3, pag. 521 ; 

A tant son mai et amui 
A tant sont toz esvanui. 

AMULONNER, Mettre en mule. GÌ. 
Amulgare. 

* AMURE, Lame. Chanson de Roland, 
stance 89, vers 4 : 

Mais sun espiet vait li bers palmeiant, 
Cuntre le del vait l'amure turnant. 

Stance 97, vers 5 : 

Del bon espiet et cors li met l'amure. 

Stance 179, vers 8 : 

Asez savum de la lance parler 

Dunt Nostre Sire fut en lacruiz naffret. 

Carles eri ad V amure, mercit Deu ! 



Stance 287, vers 4 : 

Del brani a"acer V amure li presentet. 

Voyez stance 115, vers 14 ; stance 240, 
vers 24. Coutiel, ameure ou broke, dans 
le Ban des Eschevins de Douai de 1262. 
Roquefort, Suppiém. aux mots Afaitié 
et Ameure. Guill. Guiart, tom. 1. pag. 
156, vers 3505 (3907) : 

Aux roides lances amour ées 
S'entrepercent piz et courées. 

AMURER,Fermer de murs. GÌ. Murarel. 

AMU RI R, Pour Amenrir, Amoindrir, 
diminuer. GÌ. Aminuere. 

ANAGAIRE, Espèce de tymbale ou de 
tambour. GÌ. Nacara 1. 

« ANAIENTER. Voyez Anoienter. 

* ANAMER, cornine Aamer. Gerard de 
Vienne, vers 2572 : 

Je voi conbatre mon freire en cele prée, 
Et mon amin he m'avoit anamée. 

* ANAP, comrae Hanap, Grande coupé. 
GÌ. Hanapus. Chronique des ducs de 
Normandie tom. 2, pag. 468, vers 28913 : 

Aneaus, coupes e anas. 

*ANBLER, Dérober, enlever. Roman 
de Renart. tom. 1, pag. 6, vers 130 : 

La louve que si est haie, 
Qui si par est aigre d'anbler. 

S'Anbler, s'éloigner, s'enfuir. Partonop. 
de Blois, vers 5633 : 

Puis se vorrà de li anbler. 

Vers 5676 : 

Puis est si com il puet montez 
Et d'Anselet s'en est anblez. 

Voyez ci-dessouss'i^mfcte^etRaynouard, 
tom. 3, pag. 112 2 , au mot Emblar. 

* ANBRIER, pour Aubrier ? Gerard de 
Vienne, pag. 166 1 : 

Ke plus est blanc he n'est foille 

[d'anbrie) 

* ANBR0NCHER, Baisser. Gerard du 
Vienne, vers 884 : 

Rolla ns Ventant, si anbronchait le vis. 

Voyez vers 1150. Vers 1364 : 

Por les chavolz le voit à lui sachier, 
Si duremant k'il le fist anbronchier. 

Vers 1374 : 

Par les deus tanples le vait à lui 

[sachier 
Si roidemant, tot le fist anbronchier. 

Voyez Enbroncher. 

AN(JAINTE, Enceinte, femme grosse. 
GÌ. lucine la. 

* ANCEIS, Axcetz, Avant, auparavant. 
Voyez Rayn. tom, 2, pag. 91*, au mot 
Anceis ; et Orell, pag. 318. 

*ANCEIS0R. Voyez Ancesseur. 

« ANCEIS0RIE. Voyez Anchiserie. 

ANCELE, Servante. GÌ. Ancilla2. [Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 564. vers 31436. Partonop. de Blois, 
vers 6208. Chanson de Jacques de Cam- 
brai, Wackernagel, pag. 66: 

De la virge pucelle 

Ki meire est et ancelle. 
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Voyez Rayn. tom. 2, pag. 81 9 , au mot 
Ancella y et le Glossaire de Roquefort.] 

ANCERE, Sorte de cave* GÌ. Anceria 1. 

ANCESSEUR, Axcessor, Ancètre, GÌ. 
Ancessor. [Anceisor, Anceisur. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
377, vers 8473 ; pag. 248, vers 4777. Ancis- 
sor, Partonop. de Blois, vers 346. Ancis- 
sour, Ilom mes des temps passés, anciens. 
Flore et Blanceflor, vers 505 : 

Si le dona en Lombardie 
A Lavine qui fu s'amie ; 
Puis Vorenb tot li ancissour 
Qui de Rome furent signor 
Dusqu'à Cesar. 

Ancestre, Aì'eul. Gerard de Vienne, vers 
2516 et 1195. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
97 2 , au mot Ancessor, ci-dessous Ancis- 
seur, et Roquefort, au mot Ancesseur. 

ANCEUTE-}-, Instrument propre pour 
frapper. GÌ. Feritorium. 

ANCHE, Cellier, cuve. GÌ. Alcha. 

ANCHELE, Servante. GÌ. Ancella, 

ANCHESSERIE, Noble et ancienne race. 
GÌ. Ancessor. 

ANCHISERIE, Origine, succession, hé- 
ritage venant des ancètres. GÌ. Ancessor. 
[Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 433, vers 27860 : 

Adone out Chunuz la corone 
Qu'anceisorie e dreit li done.] 

ANCHOIS, Avant. GÌ. Abladare. 

* ANCIENOR, Très-ancien. VoyezRayn. 
tom. 2, pag. 98-, au mot Ancian, et Orell, 
pag. 37. 

ANCIENS, Sorte d'armure. GÌ. Ancia- 
nus. 

ANCISSEUR, Ancètre. GÌ. Soistura. 

[Voyez Ancesseur.] 

ANGITEMENT, Excitation, suggestion, 
l'action d'exciter à queique chose. GÌ. 
lnstigator. 

ANCONE, Iniage. GÌ. Ancona. 

ANCRAGE, Droit d'ancrage. GÌ. Ancho- 
ragia. 

ANCREUIL, Axcroeul, Beccard, fe- 
melle de saumon. GÌ. Anchora 1. 

* ANCROER, Pendre. GÌ. Uardes. 

ANCUERLER, s'Ancuerler , Prendre 
queique chose fort à eceur,en étre vive- 
ment touché. GÌ. Acorarius. 

* ANGUI, Aujourd'hui. Fiore et Blan- 
ceflor, vers 1932 : 

Com votts orrés ancui conter. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 265, vers 6426 
(6746) : 

A cest besoing vous secourrons 
Ou touz ensemble ancui mourrons. 

ANDABLE, Affaibli, qui a perdu ses 
forces. GÌ. Indebilitatus. 

ANDAIN, Fauchée de Pré. GÌ. Andel- 

lus. 

ANDANSE ou Andause, Serpe. GÌ. An- 
asium. 



1. ANDEIN, Landier, chenet. GÌ. An- 
dena 1. 

2. ANDEIN, Espace compris entre les 
deux jambes d'un homme, qui les tient 
écartées. GÌ. Andena 2. 

ANDEVAISAIRE, Anniversaire. GÌ. An- 
niversarium. 

ANDIER, Landier, chenet. GÌ. Ande- 
rius. [Voyez Halliwell, Dict., au mot 
Andirons.] 

ANDOILLES, Cloison, mur de terre. Gì. 
Andelus. 

* ANDUI. Voyez Ambesdui. 

* ANE, Canard. Roman de Renard, 
tom. 1, pag. 49, vers 1273 ; 

AneSj malarz et jars et oes. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 85 2 , au mot 
Anet. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 155, 
vers 3678 (3879) : 

Et plus serrez qu'en vivier jons, 
Ileuc endroit où Vanne pont. 

ANEANTEMENT, Anéantissement, des- 
truction. Gi. Annichilare. 

* 1. ANEL, Aneau, Anneau. GÌ. An- 
nulus, pag. 262 2 , et Sigillum, pag. 478 i , 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 83 2 , au mot 
Anel Anelety petit anneau, Ibidem, et 
dans le Suppl. de Roquefort. Voyez ci- 
dessous Aniax. 

° 2. ANEL, Aine. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 48, vers 1245 : 

Vers la qeue descent Vespée, 
Tot rès à rès li a coupée 
Près de l'anel, n'apas failli. 

* ANEMIS, Diable. Voyez GÌ. Inimicus 
2. Miracle de la sainte Vierge; d'après 
la Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 513, vers 82 : 

L'ame de lui à molt grant joie 
Ont ravie li anemi. 

Pag. 519, vers 268 : 

As anemis qui tienent Vame 
Iriement a dit la dame. 

Aversier est égalementtrès-usité au plu- 
rieì ; dans le poeme de Boèce on lit, vers 
18, li satan. 

*» ANET, Aune (l'arbre). GÌ. Anetus. 
Voyez Anoit. 

ANETEL f, Petit du canard, caneton. 
GÌ. Analinus. 

ANETTE, Cane. GÌ. Aneta. 

* ANFANTON, Enfant. Gerard de Vien- 
ne, vers 2828 : 

Dedans la virge preis anuntion, 
Si en naskis en guise d'anfanton. 

ANFAUTRÉ, Fourré. GÌ. Mus Peregri- 
nus. 

ANFERS, Ceux qui sont dans les fers, 
prisonniers, ou p. e. infirmes, malades. 
GÌ. Inferrare. 

ANFOUR, Monnaie d'Alphonse. Gì. An- 
fours. 

ANGAR, Lieu couvert, qui est ouvert 
de tous cótés. GÌ. Angarium. 

ANGARDE, Avant-garde. Gì. Antegar- 



dia. [Chanson de Roland, stance 57, 
vers 12 : 

E ki serat devant mei en Vansguarde? 
Antgarde, Agolant, vers 693, 1253.] 

ANGELE, Ange, Gì. Angelotus. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 86 2 , au mot Angel. 

* ANGELIAL, Angelical, Axgelix, 
Angélique. Chron. des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 383, vers 26509: 

En l'angeli al compaignie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 87 *, au mot 
Angelicale et le Supplément de Roque- 
fort au mot Angeline. 

* ANGELOT, Petit ange, monnaie. GÌ. 
Moneta, pag. 471 % Partonop. de Biois, 
vers 5561 : 

Li vallés ot nom Guillemos 
Et fu beaus com uns dngelos. 

ANGENINE, Monnaie de Lorraine. GÌ. 
Angenina. 

ANGEVIN, Monnaie des comtes d'An- 
gers. Gi. Andegavenses denarii sous Mo- 
neta baronum, pag. 491 3 . [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 87 2 , au mot Angèvi.] 

ANGEVINE, Fète de la nati vi té de la 
Vierge. Gi. Festum nativitatis S. Marte, 
sous Festum 1. 

ANGHET, Coin, lieu cache. Gì. Ange- 
tum. 

* ANGIN, Instrument de pèche. GÌ. 
Ingenium 5. Instrument de guerre, Ge- 
rard de Vienne, vers 3273. 

1. ANGLE, Certain canton du bailliage 
de Sens. GÌ. Angula. 

* 2. ANGLE, An gè, monnaie. GÌ. Moneta, 
pag. 466 3. 

* 3. ANGLE, Anglier, Coin de la table 
du jeu d'échecs, Roman d'Alexandre, 
dans une note de la Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 515, 
col. 1 : 

E je vous dirai coi en l'angle tout 

[demier, 
D'un villain en courant por le roi 

[justicier. 
Pag. 516, col. 2 : 

Vous serés mas en l'angle^ e, s f il vous 

* [plaist, en vote. 

Roman d'Ogier, ibidem, pag. 517, col. 2: 

Bauduinet li ditmat en Vangller... 
Li fieus le roi fu forment aìrés 
Quant il se voit si forment enanglè. 

1. ANGLÉE, Coin, lieu retiré. GÌ. An- 
glare. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. SQ 4 j au 
mot Anglada.] 

2. ANGLÉE, Certaine mesure de terre. 
Gì. Angula terree . 

ANGLER (S*), Se retirer, se cacher dans 
un coin. GÌ. Ànglare. 

ANGLET, Coin, l'angle extérieur ou 
intérieur. GÌ. Anglare. 

ANGLI SE, pour Église. GÌ. Alodis, pag. 
196*. 

e ANGLON, Petit angle. Fabliau d'Es- 
trubert, Supplément de Roquefort : 
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CU met son chief en la mèson, 

SÌ a véu en un anglon 

Un croucefix au mur drècié» 

AKGOINE, Ennui, peine, chagrin. GÌ. 
Anguara. 

ANGOISSER, Causer de la douleur, du 
chagrin, rendre triste. GÌ. Angustiavi. 
[Miracle de la sainte Vierge : d'après la 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 526. vers 508 : 

Trop erti a de hastivel 

E trop d'entèes seur angoisse 

E trop deables les angoisse. 

Chanson de Roland, stance 266, vers 2 : 

Paien s'en fuient e Franceis les 

[anguissent. 

S'Angoiser, étre en angoisse, stance 183, 
vers 5 : 

La destre mairi a per due tr estute, 

Del sane qu'enist sepasmet et angoiset. 

Voyez Anguisables, Rayn. tom. 2. pag. 
88 ! , au mot Angoissar. Orell, pag. 105. 

ANGOISSOLLES, Noni d'une société de 
négociants. GÌ. SocietasA. 

ANGONNE, Aine. GÌ. Anguinalia. 

ANGORISME, Langueur, affliction d'es- 
prit, chagrin. GÌ. Anguara, 

ANGOULER, Engloutir, avaler. GÌ. 
Gala 3. 

* ANGRE, pour Angele, Ange, dans le 
manuscrit de Tours de la Chronique 
des ducs de Normandie, vers 23697. 
Vovez aussi la variante après le vers 
25739. 

ANGROTER, Ètre malade. GÌ. Amor- 
bare. 

ANGUARA, Corvée, service de chevaux, 
voitures, etc. GÌ. Anguara. 

ANGUENGNE, Chagrin, peine. GÌ. An- 
guara. 

ANGUENNE, Aine. GÌ. Anguinalia. 

* ANGUISABLES, Anguissables, Dans 
les angoisses, pénible. Chanson de Ro- 
land, stance 20, vers 7: 

E li quens Guenes en fut mult anguis- 

[sables. 

Stance 251, vers 1 : 

Naimes li dux tant par est anguisables. 

Stance 226, vers 6 : 

E cez porfunz valées, cez destreiz 

[anguisables. 
Voyez Angoisser. 

* ANGUISSUS , comme Anguisables. 
Chanson de Roland, stance 64, vers 10: 

Sur tuz les altres est Carles anguissus. 
Stance 160, vers 15 : 

Le meie mort me rent si anguissus. 

Stance 202, vers 11 : 

Sur lui se pasmet 7 tant par est an- 

[guissus. 

Angoissus, dans la Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 279, vers 
5634. Anguissos, ibidem, tom. 2, pag. 
399, vers 26949. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
88 -, au mot Angòissos, et Roquefort au 
mot Angoisseax. 



* ANGUISSUSEMENT, Avec instance. 
Marie de France, lai des deux amants, 
vers 74 : 

A n g uissu se ment li requist 
Que s f en alast ensemble od lui, 

ANHET, Agneau. GÌ. Anhellus. [Mot 
prò ventai. Lisez Anhel, et voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 33 s , au mot AgneL] 

ANIAX, Anneaux. GÌ. Fermeilletum. 
[Voyez le Glossaire de Roquefort. Ago- 
lant, pag. 181 * : 

Li vieus Galindres fist li rois deman- 

[der 

Esperons d'or li fìst es piez fermer 
Et les aniaus ès oreilles clouer. 

ANICHIER, Nicher, faire son nid. GÌ. 

Nidalis. [Chronique des ducs de Nor- 
mandie., tom. 1, pag. 137, vers 1605: 

Ceo que li oisel s f anÌoent 

E les rameaus que il portoent.] 

ANICHILLER, Réduire à rien, anéan- 
tir. Gì. Annichilare. 

ANI50TE, Béquille, bàton dont se sert 
un estropié. GÌ. Anire. 

ANIENTER, Anéantir, réduire a rien. 
GÌ. Annichilare [et Exinan ire. Chronique 
de Jordan Fantosme, vers 858: 

Encore est vifs en terre li bon reis 

[dreiturier, 
Ki fera vostre guerre mult tost anien- 

[ter. 

Voyez vers 775. Roman d'Alexandre 
dans une note de la Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 515, 
col. 2: 

Por ce que il volait la chose anianter.] 

* ANME, Ame. Chanson de Roland. 

1. ANNE, p. e. pour Ante, Tante. GÌ. 
Avuncula. 

* 2. ANNE. Voyez Ane. 

e 3. ANNE, Aune. Compte de l'hópital 
de Saint- Jean de 1332, dans le Supplém. 
de Roquefort: 13 s. por six annes et demi 
de noef drap. 

1. ANNE, Messes que l'on dit pour un 
mort pendant le cours d'une année. GÌ, 
Annalis. 

2. ANNE, Récolte, revenu d'une année. 
GÌ. Annata 3. 

* 3. ANNE, comme Ainsné, Ai né. Ge- 
rard de Vienne, vers 3577 : 

Harnaus mes freires, ki est annés de 

[mot, 
Doit estre sires en toz leuz de sor mot. 

Vers 3391 : 

Et mes deus fìls seront desaretei, 
Savariez et Bueves li anneiz. 

* 4. ANNE, Vin vieux. Flore et Blance- 
flor, vers 1674 : 

En bon vaissiaus d'or et d'argent, 
Cler vin et piument et dare 
Et boin bogeraste et anno. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 76 i , au mot 
Annat. 

ANNEAU, Carcan. GÌ. Annulus, pag. 
262 3 . 



* ANNÉE, Feste année, Annuelle, qui 
revient tous les ans. Joinville, pag. 105: 
Toutes les festes annéesje semonnoie touz 
les riches hommes de Vost. Pag. 228 : Com- 
manda que il fu mis et estendus toutes 
les festes anneus par-dessus des cors des 
glorieus mar tir s. Ce sont probablement 
lesfètes que dans les Établiss. des mes- 
tiers de Paris, fol. 09 v , on appelle Les 
quatres festes anniex. Ordonnance de 

Philippe le Bel de 1285 : Le potier 

mangerà sus à la couì\ et n'y aura nul 
voires, se ce n'est aux fétes annueus. 

* ANNELAGE, Redevance payée pour 
les agneau x. GÌ. Annelage. 

ANNIEUX, Anniversaire. GÌ. Annuale, 
pag. 260 3 . 

* ANNONCHEMENT f, Annonciation. 
GÌ. Angelium. 

ANNONERIE, Marche au blé. GÌ. Bia- 
darla, so us Bladum, pag. 673 3 . 

* ANNOR. Voyez Anor. 

ANNOTIF, Annuel, qui revient cha- 
que année. GÌ. Pascha annotinum, pag. 
190 3. 

ANNUITIE. Brief de Annuitìe, Exploit 
pour demander le payement d'une ren- 
te. Gì. Annuitas. 

ANNULIER, Administrer les saintes 
huiles , donner l'extrème-onction. GÌ. 
Inoleare. 

ANNUNCE0R, Crieur public. GÌ. An- 
nunciatorium. 

ANOIENTER , Anoientir, Anéantir, 
rendre nul, réduire au néant, à rien. GÌ. 
Annichilare [Anaienler, s 'anéantir, pe- 
rir. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 293, vers 39718 : 

Et tote nature se lasse, 
Tot anaiente e tot tresvait. 

Aneientez, anéanti, ibid., tom. 1, pag. 
260, vers 5095. Voyez Anienter.] 

AN0IS, Ennui, peine, chagrin. GÌ. Pi- 
cardia, pag. 311 * [Anoier, étre ennuyé, 
ì fàcher. Chanson du roi de Navarre, 



se fàcher. Chansc 
Laborde, pag. 228 



Li célers me guerroie ; 
Se li di, eie anoie, 
Tost dira, fui de ei. 

Villehardouin : Et quant li Empereres oi 
ces nouvelles si li anoier ent mout dure- 
ment. Gerard de Ne vers : Coni ores me 
doit anoier quant mon anelet est perdu. 
Voyez Rayn. tom, 4, pag. 343, au mot 
Enojar, etc] 

AN0IT, Aunaie, lieu piante d'aunes. 
GÌ. Annetum 2. 

» AN0ITIER. Voyez Anuiter. 

* AN0MBRER. Énumérer. Vie de saint 
Thomas de Canterbury, vers 1291 : 

Nul ne saver eit aconter 
Ne les miracles anombrer 
Que deus i fait. 

* AN0MMER, comme Anombrer. Ge- 
rard de Vienne, vers 919 : 

Les riches mes ne vqs quier anommer, 

* AN0NBRER (S*), Devenir homme. 
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ANT 



ANU 



Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 68, vers 17308 : 

La virgine en que Deus s'anonbra 
Prie e requiert de quor parfond. 

Voyez Aombrer. 

ANONCELLE, Sorte de poisson de mer. 
GÌ. Arnoglossus. 

ANONCEUR, Délateur, dénonciateur. 
GÌ. Annunciatorium. 

* ANONCHALI, Nonchaìant, indiffé- 
rent. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 157, 
vers 3543 (3945) : 

L'ost se rendort ; chascun s'acquoise 
Ausi com genz anonchalies, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 293 " 2 , au mot 
Nonchalansa. 

-ANONCIER, Interpréter. Gerard de 
Vienne, vers 1965 : 

Molt fu joians l'emperere à vis fier, 
Kant ot le songe si à bien anoncier. 

1. ANOR, Honneur, respect. GÌ. Honor. 

2. ANOR, Fief, do mai ne. GÌ. Honor. 



ANORER, Honorer, porter honneur. GÌ. 
Honor. [Annoré, chez Roquefort, au mot 
Anor 



or. Le 
rerJ\ 



» ANPRÈS,Après. Chanson de Roland, 
stance 60, vers 9 : 

Anprès ico i est Neimes venud. 

ANQUERGER, Enquérir, informer. GÌ. 
Inquestare. 

ANSAIGE, Entrée ou reception dans 
un corps ou communauté, et le droit 
qu'on paye à cette occasion. Gì. Hansa- 
tus sous Hansa 2. 

* ANSDOUS. Voyez Ambesdui. 

ANSEI, Sorte de vaisseau propre pour 
la vendange ; ainsi noramé apparem- 
ment parce qu'il avait des anses. GÌ. 
Ansa 1. 

«ANSEIGNE, Drapeau, étendard, cri 
de guerre. GÌ. Investitura, pag. 418 1 , et 
Signwn 10. 

ANSEOR, pour Asseor ou Asseour } Ar- 
bitre, qui assied ou assigne ce qui ap- 
partient à chacun. GÌ. Inquestare. 

1. ANSER, Instruire, dresser à quelque 
chose. GÌ. Hansatus sous Hansa 2. 

2. ANSER, Recevoir quelqu'iin dans 
une société ou compagnie de mar- 
chands. GÌ. Hansatus sous Hansa 2. 

3. ANSER, Présenter un ouvrage à 
Texamen de la Hanse ou corps de mé- 
tter, pour voir s'il est fait suivant les 
règles de l'art. GÌ. Hansotus sous 
Hansa 2. 

ANSER Y, Heure de VAnsery, le jour 
tombant, le soir. GÌ. Hova seralis sous 
Hora 3. 

° ANSES, Assigné. GÌ. Anses. 

e ANSGUARDE. Voyez Angarde. 

ANSSITE, Image, figure. GÌ. Ancona. 

<* ANSTE, com me Hanste, Bois de lan- 



ce. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 230. vers 22153: 

Par mi le gros de la peitrìne 
Li fist passer s'anste fraisnine.] 

ANTAIN, Tante, sceur du pere ou de 
la mère. GÌ. Avuncula. 

ANTALENTIR +, pour Entalenter. GÌ. 
Affectare. 

ANTAN, Ci-devant, autrefois. Gì. An- 
tecessus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 76 2 , 
au mot Antan* Anten , Partonop. de 
Bìois, vers 2489 : 

Anten nos vint dire en Norois 
Que sains segnor erent Francois.] 

1. ANTE, Antein, Tante, soeur du 
pére ou de la mère. Gì. Avuncula. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 72 4 , au mot 
Amda.] 






2. ANTES, comme Anthaisons. Gì. 
Entare. 

ANTENEORS , Entonnoir. Gì. Ante- 
neors. 

ANTENOIS, Chevreau d'un an. GJ. An- 
niculus. 

ANTER, Enter, reduire en état de cul- 
ture. Partonop. de Blois, vers 515: 

.... Ardene ; 
Eie estoit hisdouse et faée 
La disme pars n'en est antée. 

ANTESCHANGER, Donner en contre- 
change. GÌ. Escangìum. 

ANTHAINE, Antienne. GÌ. Antiphona2. 

ANTHAISONS, Jeunes arbres nouvel- 
lement entés. Gì. Entare. 

ANTIBULLE, Bulle donnée par un anti- 
pape, ou qui est réputé tei. GÌ. Anti- 
bulla. 

ANTICEMENT, pour Ancitement. GÌ. 
Insligator. 

ANTIDOTAIRE, Livre qui traite de la 
composition des remèdes. GÌ. Antidota- 
rius. 

* ANTIF, Antis, Agé, ancien, antique, 
vieux. Partonopeus de Blois, vers 77 : 

CU clerc dient que n'est pas sens 
Qu* escrive esloire d'antif tens, 
Quantjo nes escris en latin. 

Aucassin et Nicolette : 

Qui vaurait beaus vers oìr 
Del deport viés et antif. 

Roman de Rou, tom. 1, pag. 136 : 

Fauces fu niés Rlouf, hi fu vieil et antis. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 41 : 

Ki puisse porter armes, u ne seit si antis. 

Vers 615 : 

De la grant tur antive ferez le devaler. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 138, vers 1615: 

Les murs e les palais antifs 
Redrescerunt par les paìs. 

Roman de Guillaume d'Orange, ibidem, 
pag. 159, en note, col. 2 : 

En tor de marbré, tant soit fort ne antie. 

Roman de Roncevaux, pag. 90 : 

Cler luit la lune par la citè antie» 



Aubri, vers 174: Tor antie. Flore et 
Blancefl. vers 1812 : Tor d'antiqtnté. Ge- 
rard de Vienne : Citeit antie, vers 334, 
1242, 1603. Mur antif, vers 877, 1846. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 259 : Fromont 
de Bordélle V antif. Gerard de Vienne, 
vers 1745 : 

Et les fors tors ke sont d'antiqui tey , 
Ke paien firent par lor grant poestey. 

Vers 3225 : 

Haut sont li mur ke paien ont ferme. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 88 : 

El palais montent que firent Sarrasin. 

Gerard de Vienne, vers 3627 : 

Nos en irons, ainz k*il soit avespré, 
Droit à Viane, Vamirable citè. 
Par une cave de vielle antiquité, 
Paien la firent, molt Ione tans ait passe. 

Vers 1605 : 

Un bois i ot de grant anc esserie. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 233 : 

Dreciez les forches desoz ce pin anti. 

Pag. 203 : 

En un vai entrent qui fu grans et antis. 

Pag. 195 : 

El pinel entrent dedans ung vai antif. 

Pag. 289 : 

Li essars fu grans et gros et antif. 

Pag. 99 : 

S'ourent chevaus grans et fors et antis. 

Roman d'Anséis, cod. reg. 7191, fol. 17 2 : 

Mort le trebuce del bon destrier antaine, 
Puis trait Joiouse ki fu roi Karlemaine. 

Phil. Mouskes, pag. 209 : 

Cevaus proisiés, cevaus hardis... 
Plus fust uns cevaliers seurs 
Sor toiy qu'en tors à trébles murs. 
Ha vious antis, qui servir as ? 
Quant je me muir, que devenras? 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 97 2 , au mot 
Antie. 

ANTIN, Le bien qui provient de la 
tante. GÌ. Avuncula. 

ANTOINE, Antienne. GÌ. Antiphona 2. 

* ANTR0IGNE, Troraperie. Gautier de 
Coi nei, Supplément de Roquefort : 

Jà ne m'aient patrenostres 
Ne prières ne misèreles; 
Miex aitn sornes à pastoreles 
Que je ne face telz antroignes. 

ANTRUPERIE, Tour de passe-passe. 
GÌ. Trahere 5. 

ANUABLE, Facile, qui accorde aisé- 
ment. GÌ. Adnue. [Amiablef] 

*ANUIANCHE, Ennui, mauvaise hu- 
meur. Fabliau de Longue-Nuit, vers 
958: 

Plains de grand ire et d'annuianche 
S'en est venus sans ariestanche 
En la cambre ù li vesques dort. 

* ANUIT, comme Ennuit, Cette nuit, 
aujourd'hui. Chronique de Jordan Fan- 
tosme, vers 138 : 

Od la lune serie anuit eschilguaitiez. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 133, vers 1461 : 

Seignors, anuit en mun dormane 



AOM 



AOR 



AOU 
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Partonop. de Blois, vers 1195 : 

En vostre francise ai espoir 
De seul anuit ci remanoir. 

Vovez Ravn. tom. 4, pag. 318 S au mot 
Xoìt, et Orell, pag. 297. 

ANUITER, Faire nuit. GÌ. Adjomare 

3. [Chronique des ducs de Normandie, 
t. 2, pag. 145, vers 19633 : 

Mais mult li targe Vavesprer 
E l'anoitier por fo'ir s'en. 

.Toinville, pag. 19: Mut de Joing ville à 
l'amiitier. Pag. 55 : A l'anuitier reveni- 
mes de la perilleuse bataille. Pag. 260 : 
Et ala tant que à un anuit ter il se logiè- 
rentprès de leur anemis. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 55 : 

A Cambrai vint ains qu'il dui anuitir. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 49, vers 1304: 

I pristrent port en Vanuitant. 
Pag. 119, vers 1065 : 

1 est entrez vers Vanuitant. 
Tom. 2, pag. 278, vers 23597 : 

Sempres quant il anuitera 
E tote gent se dormirà. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
2018: 

Baruns, esveilliez vus ; bor vus fut anuitie. 

Le dìtdu povre chevalier, JubinaJ, Con- 
tes et Fabliaux, tom. 1, pag. 140 : 

Sire por quoi plorez toute nuit anuitie. 

Enfants Haymon, vers 148: 

Grand fu Vesbatement en la salle voultie 
De chanter, de danser toute nuit anuitie ; 
Puis alcrent coucher jusqu'à Vaube 

[esclairie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 319 2 , aux mots 
Anuchir et Anoitar, Orell, pag. 138. 

ANWILLE, Anguille. GÌ. Amoilla. 

ANWIS0N, Espèce de poisson. GÌ. An- 
willa. 

s A0ES. Voyez Oès. 

* A0I. Voyez Avoi. 

1. A0IRE, Oie. GÌ. Anca, pag. 465 *. 

* 2. A0IRE, Augmenter, accroìtre. Re- 
clus de Moliens : 

Qui por seue biauté aoìre 

Se paint coni ijmage mar moire. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 145, vers 35954 : 

Teus quide sa honte venger 
Qui en dobles Vaoite e creisi. 

Où le manuscrit de Tours porte Aoist. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 142 », au mot 
Anger. 

AOMBRER, Couvrir de son ombre. GÌ. 
Su f /lare 2. [S'Aombrer, de venir horame. 
Voyez s'Anobrer. Gerard de Vienne, 
vers 1068 : 

A't an la virge se doigno.it aombrer. 

Gautier de Coinci, dans le Glossaire de 
Joinville : 

Coni fist Gabriel li Archangles 
Quant me dist que li rois des Angles 
S'aombreroit en mes sains flancs. 



Guill. Guiart, tom. 1, pag. 216. vers 5150 
(5464) : 

En la glorieuse pucelle 

Le qui bien nul ne set nombrer 

Vous vousistes, sire, aombrer. 

Couvrir. Pag. 189, vers 4344 (4756) : 

Le fort mur à miner commencent 

Et font le chat si aombrer 

Que riens ne le puist encombrer. 

Pag. 227, vers 5423 (5749) : 

Pour estre plus tost mal-bailliz 
Est hardiement assailliz ; 
Si grant piente de gent Vaombre 
Que je n'en sai dire le notnbre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 369 2 , au mot 
Azombrar. 

A0NNIER, Unir, aplanir, rendre égal. 
GÌ. Aplanare. 

A0RB1R, Retirer, rétrécir. GÌ. Orbi- 
tare. 

^AORGE, Ensemble. Voyez Aorser et 
Aourger. Roman deRenart. tom. 2, pag. 
317, vers 18211 : 

Le grant troton s'en vait à force 
La matinée tote aorce, 
Bien set tenir la voie droite. 

* A0RDENE, Ordre, ordonnance, dis- 
position. Partonop. de Blois, vers 10703 : 

Defors fu orlés de rubis, 

Trestos d'un grant aordene assis, 

Et fut moult bien al col fremés. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 382 *, au mot 
Adordenamen. 

* AORDRE(S'), Se régler, seconformer, 
prendre pour modèle. Roman de Char- 
les-Martel Rayn. tom. 1, pag. 175 : 

Et pour ce au latin me veulz du tout 

[aordre, 
Que en plusieurs moustiers le lisent 

[la gent d'ordre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 380, au mot 
Adordenar. 

A0RER, Adorer, prier. GÌ. Adorare. 
[Partonop. de Blois, vers 10298 et 10300. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 467, vers 11151, etc. Voyez le Glos- 
saire de Roquefort et Rayn. tom. 2, 
pag. 28 *, a u mot Adorar. Aoremenz t ado- 
ration , eulte. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 467, vers 11163. 

A0RGER (S'), S'arréter, se retenir à 
quelque chose. GÌ. Arrestare 5. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 26 i , au mot Aorser.] 

* A0RNE, En ordre, l'un après l'autre. 
Tot aorne, tout a fait, de tous les còtés. 
Roman de Renart, vers 1247, tom. 5, 
pag. 64 : 

Saut en travers, plus n'y séjorne ; 
Les chiens mordant trestot aorne. 

Tom. 1, pag. 48, on lit : 

Trestoz les chiens mordent à or ne. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 356, vers 9252 
(18234) : 

A greveuse peine et à male 

Cheminent par ileuc aourne ; 

Car li floz qui va et retour ne 

Leur fait là si grant destourbance, eie. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 249, rubrique : 



Ci part Rou d'Engleterre, ari ere s'en 

[returne, 
Ci tramet par les terres qu'il prent 

[totes e aorne. 
Pag. 253, vers 4900 : 

Cist reaumes dunt reis estete 
E que jeo governer deveie 
Defìst, perist, à neient tome. 
Eissi que je V part tot aorne. 

Tristan, tom. 1, pag. 188, vers 3913 : 

Li rois Art us cele port tome 
E li autre trestot aorne. 

8 A0RNER, Disposer. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 283, 
vers 23767 : 

Après vout Deus le munì former 

E les elemenz diviser ; 

E quant il out tuit aorné, etc. 

Aornement t dans les sermons de S. Ber- 
nard. Voyez le Glossaire de Roquefort. 

A0UE, Oie. GÌ. Auca 1, pag. 465 1 . 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 142 », au mot 
Auca.] 

* AOVERT, Ouvert. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 525, vers 
12829 : 



Que de la dolerose perle 
Li fust grant honur aoverte. 



A0URER, Honorer, révérer, prier. GÌ. 
Adorare. [Vendredij de crois aouré. Voyez 
GÌ. Crux, pag. 633 3 , et le Glossaire de 
Roquefort, au mot Aoré. Roman de 
Tristan, cité au Glossaire de Joinville : 
Lendemain matin se met la damoiselle 
en la voye et vint à Tristan et lui aoare 
le bonjour.] 

"AOVRER, Accomplir, faire. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
466, vers 11137 : 

N'est biens ne faiz ne aovrez. 

AOURNEMENT, Ornement. GÌ. Ador- 
nare. [Epiphia et Latria 2.j 

AOURSÉ, Fatigué, h arasse. GÌ. Burdil- 
lus. [S'Aourser, s'attacher, s'achamer. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 60, vers 906 : 

Ses os à grant haste remande. 
La gent qui à guerre s'aourse 
Se refiert en Berry la course. 

Voyez s'Aorger, et le Glossaire de Ro- 
quèfort, au mot Aorsé.] 

A0UST, Le temps de la moisson, la 
moisson mème. GÌ. Angus tus 1. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 34 *, au mot Agost.] 

A0USTAGE, Rente qui se payait à la 
mi-aoùt. GÌ. Aostagium. 

A0USTER, Faire la moisson. Gì. Au- 
gustare [et Autumnare 1. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 62, vers 762 (1459) : 

Refont leurs granz os ajóuster 

Et non mie pour aouster, 

Ne pour les vingnes vendengier.] 

A0USTEDR, JMoissonneur. GÌ. Augu- 
stare. 

A0USTRÉ, Adultere, infidèle. Chastel. 
de Couci, vers 5688 : 

Avoir cuidai ami loyal 
Et je Vay trouvé desloyal 
Qu'il a jà fait ailleurs amie... 
Or est il aoustré souduis. 

Voyez Avoutère. 
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AOUVRIR LOI, Admettre, recevoir à 
plaider. GÌ. Aperire curiam. 

APACTIR, Faire pacte, traiter, conve- 
nir de quel que chose, et surtout des 
contributions ou des raneons, que les 
ennemis exigent. GÌ. Apaiuare. 

APAER, Apaier, Payer, satisfaire, 
rendre content. GÌ. A pacare. [Apaiser, 
accorder. Gerard de Vienne, vers 2300 : 

Por Deu vos pri... 

Ke ceste guerre feissiez apaier. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 211, vers 3690 : 

Pur sa très- grant ire apaier. 

Pag. 244, rubri que: 

Cum JRous au roi Engleis ses enemis 

[apaie. 
Pag. 254, vers 4945 : 

Et si vers Dampne-Deu Vapaies 
Que sa lei tienges Cresiiens. 

Joinville, pag. 77 : L ' amirai se tindrent 
bien apaiè du serement le roy. Pag. 95 : 
Si le faites aguiter du treu que il doit à 
VOspital et au Tempie et il se tendra 
apaié de vous. Pag. 101 : Je vous dépar ti- 
rai le gaing si bien et si loialement, que 
chascun s'en tendra apaie. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 456 2 , au mot Àpagar, et 
Halliwell, aux mots Apaid et Apayen.] 

APAIER, Atti re r, engager. GÌ. Apacare. 

- APAIIER. Voyez Apaer. 

* APAISANTER , Satisfaire. Sermons 
de S. ì>ernard chez Roquefort: Cist est 
li sacri fi ces ki apaisantet nostre Signor, 
Voyez Apaer. 

APAISENTEUR, Arbitre , juge choisi 
par les parties pour accommoder un 
diflférend. GÌ. PaciariL 

* APAISIER, Réconcilier. Joinville, 
pag. 172: En tele manière fu apaisiés li 
cuens de Champagne au roy Loys de 
Francey de Vorguel que il avoit commen- 
de et enpris contre lui, Miracles de S. 
Louis, p. 468 : Saches que je ai eu grant 
poine pour loi d'apaisier toi à la benoiete 
Vierge Marie, et e. Miserere du Reclus de 
Moiiens: 

Aujour que Diex tenra ses plais 
Tu emporteras mout grief fais 
S'anchois n'es alia apaisiez. 

Voyez Apaisanter. 

APALIR, Affai bl ir, énerver, engourdir. 
GÌ. Apalus. 

ÀPANAGE, La portion d'héritage qui 
est donnóe aux puinés ou aux filles, 
pourtout patrimoine. GÌ. Apanare, pag. 

807 3 . 

APANAGER, Apaxer, Assigner Yapa- 
nage. GÌ. Apanare. 

APANEMENT, corame Apanage. GÌ. 
Apanare, pag. 308 ! . 

APAPELARDIR, Faire le papelard, con- 
tre fai re Thomme de bien. GÌ. Papelar- 
dus. 

APARAGEOR, Cel ui q ui tient en parage . 
GÌ. Paragium 2, pag. 158 3 . ^ 

« APARAGER CS'), Traiter de pair. Par- 
tonop. de Biois, vers 2299 : 



Nus n'est si povres, s'il le voti, 
Ne li est vis que ses pers soit ; 
Il est si humles et si dous 
Qu'il s'aparage à trestous. 

-APARANT, Cop apara nt , Plaie ou- 
verte. GÌ. Ictus apparens^ pag. 283 2 . 

* APARCEVOIR, Reconnaltre, Chastel. 
de Couci, vers 6617 : 

Et si bien se de f figura 

Hors de son communal estour 

Con ne Vapor céust nul jour 

Qui mouli près ne s'en prenist garde, 

Joinville, pag. 151 : Dès le commence- 
vient que il vint à son royaume tenir et 
il se sot aparcevoir, il commencaà édefier 
moustiers, e te. 
Agolant, vers 301 : 

Naymes est moti de sens apercéu. 

APARCHIS, Lieti où l'on élève des per- 
ches, sur Jesquelles on place les draps 
pour les lainer. GÌ. Pegia. 

APAREILLEMENT, Appareil. GÌ. Apa- 
r amenta navis. [Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 417-, au mot Àparelhamen, et Ci- 
dessous Apareillier.] 

» APAREILLIER, Aparellier, Pre- 
parer, faire des préparatifs pour arran- 
ger, disposer, appareiiler, choisir. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 327, vers 7032 : 

Quant li dus senz delaiement 
Out fait sun aparellement 
E san convive festival, 
(N'out bon ami ne bon vassoi 
Qui là ne fust apareilliez 
Joiosement e bauz e liezj 
Ad Gille sa femme espusèe. 

Tom. 2, pag. 74, vers 15669 : 

Sempres tot erraument comande 
Que Von apareit sa navie. 

Tom. 1, pag. 366, vers 8174 : 

Ainz, si cum Deus Vapare'dlout 
Senz demore, si cum li plout, eie» 

Partonop. de Blois, vers 2325: 

Or s'apparelle de baiatile. 

Vers 2977 : 

Cauces de fer a bien tailliés 
Et bien de soie aparelliés. 

Vers 9611 : 

Li sodans eut armes noveles... 
Qu'il ot faites aparellier 
Legieretes por tornoier. 

Gerard de Vienne, vers 1981 : 

Toutes ses armes li vait aparilier. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 263: 

Bordelois issent qui sunt bon cheiwlier 
Aparillié de lor honte vengier. 

Agolant, vers 1184 : 

Se je vos puis à mes deus poins boiler 
Je vos cui si ennuit apparellier 
Toz vos lignages i aura reprovier. 

Vovez vers 1133. Flore et Blancefior, vers 
1233 : 

Il et li cambrelens consellent 
Et lor jornées apparellent. 

Vers 1362 : 

De Valer s'est aparillié s. 

Miracles de S. Louis, pag. 469 : Je suis 
, apparìlliez d'amender tout par vostre con- 
1 seil. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 416 2 , au 



mot Aparelhar; Roquefort, au mot Apa- 
railler, dans le Glossaire et le Supplé- 
ment ; Halliwell, au mot Apparai?, 
ci-dessous les mots Appareil, suiv. et 
Aparlier, 

- APAREIR (S'), Apparoir, apparaitre, 
se montrer. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 127, vers 19057 : 

Une ne le meudre ne le pire 
Ne vont fors porte remaneir, 
Ne ne se voudrent apareir ; 
Dedenz les murs s'esterent quei» 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 428 2 , au mot 
Aparer, et Orell, pag. 217, 218. 

APARET, Ce qui ferme un pré et qui 
empéche d'y entrer, GÌ. Ampara. 

e APARISSANCE, Apparence, indice. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 282, vers 5729 : 

Mais n'est pas certe aparissance 
Qu'od eus aiez grant malvoillance* 

* APARISSANT. Faire aparissant, 
Montrer, prouver. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 408, vers 
9423 : 

Seignors, fait -il, si or m'amez, 
Si V me faites aparissant. 

Voyez Garin le Loher. tom. 1, pag. 22 ; 
Orell, pag. 251. 

* APARLEMENZ , Paroles , conversa- 
tions. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 541, vers 13337 : 

Eisi par tels aparlemenz 
E par si faiz decevemenz 
Sunt tuit decéu li Normant. 

"'APARLIER, corame Apareillier. Join- 
ville, pag. 177 : Si apparelìerent leur erre 
sanz le conseil don commun et dou roy ; et 
chevaucliierent , quant il furent aparlié, 
parmi la terre, et e, Pag. 181 : Mais pour 
ce qu'il n'estoit pas aparliés à ostoier, il 
se deporti d'illuec. 

APARLLER, Parler ensemble, traiter 
d'une affaire. GÌ. Arrationare. [Voyez 
Aparoler. Flore et B lance fior, vers 2155 : 

Car vous m'avés bien accueilli, 
Bel aparlé 1 vostre merci. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 353, vers 7764 : 

N'aparla pas od lui li dux. 
Voyez Orell, pag. 122.] 

* APARMAIN, Sur-Ie-champ. Roman de 
Roncevaus, pag. 32 : 

Et dist Gautiers : Aparmain le saure: . 

Fabliau de sireHains,Roquefort, au mot 
Comperer : 

Ne fust por ma chose haster 
Por aler au tnarchié demain, 
Tu le comperaisse aparmain. 

Voyez Orell , pag. 297, et ci-dessous Aper- 
temene Dans la traduction des se*rmons 
de S. Bernard on Ut dans le méme sens, 
Aper-mismes, A-per-mòmes . 

APAROLER, Adresser la parole à quel- 
qu'un. GÌ. Arrationare. [Voyez Aparlier. 
La vie de S. Nicholai, pag.^233 : Li con- 
cilles r espondi au saint evesque : Sers 
Dieu par coi m'aparoles-tu en tei ma- 
niere ? Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 276, vers 23529 : 

Qu'estce dunttu nos aparoles ? 
Tot apertement nos afoles.] 
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* APARTENIR , Egaler. Chastel. de 
Couci, vers 5830 : 

Et non pourquant si belle estoxt 
Que de biauté apartenoit 
A la dame de Fayel. 

APASTELLER, Fournir la pàtée ou pà- 
ture. GÌ. Pastus. 

APASTIS, Pacte, traile, convention ; la 
chose convenue, [vassal par convention]. 
GÌ. Apatisatio. 

APATICHER, Apatisser, Faire un ac- 
corci, trai ter, convenir. GÌ. Appatisatio. 
[Voyez Hailiwel, au mot Appatized.] 

APAU. Bail a cens. GÌ. Apeamentus. 

APAUTEOR, Oensier. GÌ. Apeamentus, 

APAUTER, Donner à cens. GÌ. Apea- 
mentus. 

APAYSEMENT f, Adoucissement. GÌ. 
Expiare 3. 

APAYSIER f, Adoucir. GÌ. Expiare 3. 
[Voyez Apaisier.] 

«APEL, Apiax, Appiaus, Appel. GÌ. 
Appellano 1, pag. 325 2 . Roman de Re- 
nan, tom. 3, pag. 68, vers 21612 : 

Et qn'est-il ore de Vapel 
Que gè avoie envers vos fet ? 
Conment est del aler auplet ? 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 102 *, au mot 
Apel. Garin le Loher. tom. 1, pag. 166: • 

Li apiaus sonne, tuit en sunt estormis. 

Li Moniages Renouart, dans une note de 
la Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 529 : 

Au grant berfroi fu li apiax sonez. 

Voyez GÌ. Appellatio 2. Invoca ti on, p ri ère. 
Miracles de S. Louis, pag. 451 : Par le 
seul apel du benoiet S. Loys... il fut einsi 
soudainement guerù Voyez ci-dessous 
Apeler. Ce mot parait avoir été employé 
dans le sens d'Apparai. Partonop. de 
Blois, vers 7596 : 

Si vienent trosqu'en lor Castel, 

V on lor fait moult rice apel 

De beaus mangiers et de bons vins. 

Vers 7090 : 

Mais je prist poi trestot le mont, 
Et qaanqu'el siècle est bori et bel, 
Envers dame qui set d'apel. 
Et de jo'ìr et de juer 
Et de rire et de bel parler. 

* APELER, Invoquer, prier. Miracles de 
S. Louis, pag. 394 : La mère les sivoit en 
apelant S. Marie , etc. Pag. 400 : Par les 
merites du benoiet S. Loys et par ce que 
eie apela s'aide. Fabl. de Prestre et Ali- 
zon : 

Par toz les sains, qu'on apele à Gisors. 

* APELER de bataille, Accuser quel- 
li ir un d'un crime qu'on offre de prouver 
par combat judiciaire. GÌ. Duellariter. 

APENDEIS, Appentis. GÌ. Appendaria. 

APENDRE, Dépendre, appartenir. GÌ. 
Appendere. [Aubri, pag. 167 * : 

Ilt'int Borgogne, une terre p esani, 
E Genevois sunt à lui ap end ani, 

Gerard de Vienne, vers 459 : 
A Karlemaine cui douce France apant. 



Garin le Loher. tom. 1, pag. 123 : 

Quant vous chaciez devant Mont Meliant 
En la f or est qui à celili apent. 

Pag. 199 : 

Riche abéie qui apent à Giugni. 

Partonop. de Blois, vers 2109 : 

Mandés, fait-il, tote le gent 
Qui al reigne de France apent. 

Vers 10538 : 

Tot quanque à Vonor apent. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 326, vers 7021 : 

Dune al setme jur Brenneval 
Od quanque del fieu i apent. 

Pag. 145, vers 1831 : 

Par tot le regne qui m f apent. 

Pag. 429, vers 10024 : 

Kar ce set bien certainement 
Que tot le regne li apent. 

Partonop. de Blois, vers 9553 : 

Li outres de Veslection 

N 'apent à nul se à vos non. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 43, vers 
1116 : 

Fere ce que à Vordre apent. 

Tom. 2, pag. 807, vers 17947 : 

Ne s'en doivent pas merveillier 
CU qui devers Renart s'apendent. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 493 *, au mot 
Apendre ; Hailiwel, aux mots Apent et 
Append.] 

*APENSE. Voyez Appensé. Guetapensé. 
Gì. Pensabiliter. 

• APENSÉEMENT, Avec réflexion, Beau- 
manoir, chap. 1, f 6 : Li sages hardis, si 
est cix qui sagement et apenséement mon- 
stre son hardement. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 498 % au mot Apessadamen. 

APENSEMENT, Réflexion, méditation. 
GÌ. Apensamentum. 

« APENSER (S') t Réfléchir, penser. Join- 
ville, pag. 31 : S T apensa que il iroit con" 
fondre le soudanc de Hamant. Pag. 122 : 
Il s 1 apensa que le menu peuple de la ville 
ne s'auroit pooir de deffendre. Annales, 
ibidem, pag. 268 : Si s* apensa de rechief 
d'aler outre mer. Flore et Jeanne, pag. 
61 : Coument elle se peut apenser de gou 
faire, etc. Fabl. de Gautier d'Aupais : 

Lors s'apense e porpense, si a cui dira son 

\bon. 
Fabl. du Prevost à l'aumuche : 

Puis s' apensa en soi meisme 
S'en pooit embler une pièce. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 498 4 , au mot 
Appensar. 

APENTICH, comme Apendeis. Gì. Ap- 
penda ria. Voyez Roquef. Supplém. 

* APERCEVANCE, Action, air de s ? a- 

percevoir. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 560, vers 13874 : 

Ne de tot ceo, ne tant ne quant, 
Ne facez chere ne semblant ; 
S'en fesiez apercevance, etc. 

Marie de France, Lai de Mi! un, vers 93 : 

Tant la cela, tant la covri, 
Unques ne fu apercevance 
En parole ne en semblance. 



<* APERCEVOIR, pour Percevoir, pren- 
dre , recevoir. GÌ. Accipere 1. [Vovez 
Rayn. tom. 2, pag. 279, au mot Aperce- 
bre. Orell, pag. 131. Haliwell, au mot 
Apperceive. Dans un autre sens ci-dessus 
Aparcevoir.] 

APERGHER, Souteniravec des perches. 
GÌ. Pegia. 

- APERECER, Devenir p are sseux. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 453, vers 28467 : 

Li flanc li batent de lassesce, 
Mult s'alentist e aperece. 

Tom. 1. pag. 380, vers 8590 : 

Quident seiom aperecié. 

* APERMESMES. Voyez Aparmain. 

•1. APERT, Evident, connu, public. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 24, vers 
145 : 

N'i convieni nule cover ture, 
Tot est aperte Vaventure. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 152, vers 2021 : 

Adunc fu Rous en remenbrance 
Del aperte signefiance 
Del songe, etc. 

Pour En apert, ibidem, pag. 278, vers 
5607 : 

Si ta valor n f as esprovée 
Ne de la gent qWas amenée 
Iceu por ras veeir apert. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 103 *, au mot 
Apert. Dans un sens diflférent, Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 226, vers 15710 : 

S'or m*en blasme forment et chose 
Ve ma folte et de ma per te 
Bounmatin la bete, V aperte, 
Ne m f en doit mie merveillier. 

Voyez Appert 1. 

2. APERT, En apert, A découvert, pu- 
bliquement. GÌ. Apparentia 3. [Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 214. vers 3772 : 

Dune se mostrerent en apert 
CU devers Rou. 

Pag. 475, vers 11409 : 

Haut en oiance ne en apert 
A son corage descovert.] 

APERTE, Fait d'armes, belle action. 
GÌ. Apparentia 3. [Voyez Hailiwel, au 
mot Aperte.] 

* APERTEMENE Ouvertement. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 1, 
p. 467, vers 11147 : 

Si Viert apertement mostre 
Ceo qu'as enquis e demandé. 

Tom. 2, pag. 216, vers 21739 : 

Veit que or set la tra'ison 
Apertement senz coverture. 

Vivement, sans relàche. Contes et Fa- 
bliau* publiés par Jubinal, tom. 1, pag. 
176 : 

Alés, dist le chanome, tost et apertement. 

Fabl. d'Estrubert : 

Mestres feites apertement 
Car je sui ci en grant tormenta 
Ne V puis longuement endurer. 
Sire, ne me puis plus haster. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 103 2 , au mot 
Apertemen, et ci-dessus, Aparmain. 
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APERTINANT, Allié, parent. GÌ. Per- 
tinere. [Enfants Haymon, vers676: 

Grant reprouche y aroient toits nos aper- 

[tenant. 
Aubri, pag. 167 2 : 

Mi cosin ierent et mi apertenant.] 

APERTISSE , Adresse , dextérité. GÌ. 
Apparenti a 3. 

APETICIER, Diminuer, apetisser, de- 
venir plus petit. GÌ. Apetissare. 

APICQUOTEUR, Difficile, querelleur, 
fantasmi uè. GÌ. Appiglanlia. 

APIECER, Attacher ensemble plusieurs 
pièces ou rnorceaux. Gì. Appire. 

APILETTÉ , Apilletté , Qui a une 
pointe comme celle du javelot ou dard, 
qu'on appellait autrefois pile ou pilet. 
GÌ. Pilatus. 

APINIAULX, p. e. Farceurs, bouffons. 
GÌ. Apinarii. 

APITER, Toucher, attendrir, GÌ. Pie- 
tosus. 

APLAIGNER, Caresser du plain de la 
main. GÌ. A planare. [Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 303, vers 17834 : 

Li mostre d'amor bel semblant, 
Moult l'aplaigne et si le loe. 

Tom. 3, pag. 58, vers 11340 : 

Mès dites vespres, qu'il est tart. 
Lor.* apiai gne Tgbers son chief, 
Si recommence, etc. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 552 -, au mot 
A planar.] " 

* APLAISSER, Abattre, dompter. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 109, vers 18508 : 

Ma grant espée Loherenge, 

Qui tanz orguilz aplaisse e venge, 

Rapaisera le lor arguii. 

Voyez Plaisser. 

APLAIT, Harnais de cheval. GÌ. Aploi- 
dum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 104 2 , au 
mot Apleg.] 

APLANIR, Polir, rendre uni, ajuster. 
GÌ. Aplanare. 

APLANOIIER , comme Aplanir. GÌ. 
[Aplanare et] Tintinnabulum. 

APLAUDIR, Couvrir, cacher. GÌ. Ap- 
plausi l'US. 

* APLEIER. Voyez Aploier. 

* APLEJER, Aplegier. Voyez s'Apple- 
ger. Procurer en se portarit caution. 
Joinville, pag. 86 : Il m'apleja en la ville 
ce quii me fatili pour vestir et pour moy 
atoumer. 

APLEITAGE, Piace où l'on depose les 
marchandises débarquées ou à embar- 
«juer. Gì. Plactata. 

ft APLETS. Voyez Applect. 

* APLEUVANZ Guìll. Guiart , 

tom. 1 ? pag. 122, vers 2639 (3031) : 

Mort dont nul ne set la venue 
Li fit ceste de*convenue ; 
L'an mili se droit est apleuvanz, 
Cent quatre-vingt et dix-neuf anz. 

* APL0MÉE. Vovez Plommée 1. 



&APL0MMER (S*), Venir en grand nom- 
bre. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 257, vers 
6646 (15638) : 

Endroit ceus qui viennent serrez 
Et armés d'arméures chières 
En a cs chans deus grans et fières 
Oà grant /lo de Flamens s'aplomme. 

Voyez Roquefort, au mot Aplomer. 

APLOIER. Se plier a ce qu'on souhaite 
de vous, acquiescer, condescendre. GÌ. 
Aplegiare. [Chronique des ducs de Nor- 
man die, tom. 2, pag. 281, vers 23687 : 

A ina parole e à mes diz 
Si apleiez vos esperiz.] 

APL0V0IR,Aplouvoir, Venir en grand 
nombre, en affluence. Gì. Pluvinare. 
[Roman de Rou, vers 12836 : 

Li vilain des viles aplovent 

Tels armes portent, com il povent. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 216, vers 21745 : 

De la grant gent qui est venue 
E de par tot vieni et apluet. 

Pag. 239, vers 22416 : 

E cil qui furent apléu 
R'unt desur eus leve le hu. 

Pag. 157, vers 20000 : 

Que de par tot s f apluec lor gent, 
E la lor à fuir entent. 

Venir soudain, on ne sait d'où, Parto- 
nop. de Blois, vers 2497 : 

Sor co lor est puis apléus 
Uns diables qui fu perdus, 
Qui plus est duis d f armes porter 
Que n*est aronde de voler.] 

APOIAL, Appui, soutien. GÌ. Apodia- 
mentum. 

1. AP0IER, Payer, satisfaire, rendre 
content. GÌ. Apacare. [Le livre de Jus- 
tice et de PI et, f° 66 : Si seremenz doit 
estre gardez en totesmanières contre celui 
qui se tint apoiez quant il le lessa fere. 
Voyez Apaier.] 

* 2. AP0IER, Dresser, le ver. Partonop. 
de Blois, vers 600 : 

Partonopeus trait son espié. 
Si Va ters et sus apoié. 

Vers 703 : 

Et voit fors apoié le pont 
Por ù on puet monter amont. 

Voyez Puier 1. 

e APUIER (S'), S'appliquer, se livrer. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 366, vers 9517 
(18497) : 

Et qu'aucun à ce ne Capute 
Que sa nef guerpisse et s'enfuie. 

Pag. 18, vers 434 (9400) : 

Anglois, qui de ce s'espoventent 
Et à paour de mort s'apuient. 

AP0IGNER , Empoigner , prendre à 
pleine main. GÌ. Arpagare. 

AP0INDRE, Donner des éperons, se 
hàter. Gerard de Vienne, vers 1664 : 

Comment vos est de la joste que vi 
Del chevalier qui apoignoit vers ti. 

Chronique des ducs de Xormandie, tom. 
1, pag. 348, vers 7612 : 

O'i faite paiz, senz nule fei 
Vint apoignant contre le rei. 



Roman de la Violette, pag. 140, vers 1791 : 

A itant Gerars voit apoindre 

Un Saisne, puis vait à lui joindre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 587 2 et 588 2 , 
aux mot? Punger et Ponhar. 

AP0INTIER, Panser, avoir soin d'un 
malade ou blessé. GÌ. Aptare 2. Voyez 
Appointier. 

AP0INT0N, Instrument pointu, propre 
à piquer ou à percer. GÌ. Punctorium 
so us Punctare, pag. S69 3 . 

AP0IS0NER, Empoisonner. GÌ. Empoy- 
sonare. 

APOPELISIE, Apoplexie. Gì. Apoplec- 
ticus. 

AP0RCHER, Apporter, présenter, ser- 
vir. Gì. Apportus. 

«* AP0RTER, Porter, indiare, exciter à 
qqche. Roi Guillaume, pag. 51 : 

Et se vostre cuers vos aporte 

Que vos n'aiés mais de vos cure, etc. 

» APOSTE, Exprès. Voyez Orell, pag. 314. 

AP0STEILAT, Apostole, Apostoile, 
Pape. GÌ. Apostolicus 1, pag. 320 *, [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 106 4 , au mot Apostol] 

* APOSTILLER, Éclaircir par des notes. 
GÌ. Postillare sous Postilla. 

* APOSTOLI AL, Apostolique, papa!. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 469, vers 11217 : 

Ceste est Vapostolial vie 

De Deu mult procheine e amie. 

Tom. 3, pag. 181, vers 36800: 

L'aposloile se fist mult liez, 
Dunt si s'esteit humiliez ; 
Apostolial ottreiance, 
Son le poeir de sa puissance, etc. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 106 2 , au mot 
Apostolica}. 

* APOSTOLITÉ, Papauté, dignité de 
souverain pontife. GÌ. Apostolatus sous 
Apostolicus 1. 

1. AP0STRES. C'est le nom qu'on donne 
dans le diocèse d'Amiens aux prètres 
qui sont empìoyés à desservir les cures 
vacantes. Gì. Apostoli 6. 

2. AP0STRES, Lettres dimissoires don- 
nées à un appelant par le juge dont on 
appelle. Gì. Apostoli 1. 

* AP0VRI, àpovreié, Ruiné, appauvri, 
réduit a la misere. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 250, vers 
4837: 

Les terres lor a gastiées 
E roboées e apovries. 

Pag. 251, vers 4863 : 

Que al pé le rei erent venu 
Apovreié e con fondu. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag, 460 2 , au mot 
Apaubrir. 

APPAILLARDIR, Se livrer à la débau- 
ché, commettre l'adultere. Gì. Paillardas. 

APPAISENTEUR , Appaisentier, Ap- 
paiseur, Appaisiteur, Arbitre, juge 
choisi par les parties pour accommoder 
un differend. GÌ. Paciarii. 
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ÀPPANAGER, Faire paìtre les glands 
d'une forèl par ses pourceaux. Gì. Appa- 
nagium. 

APPANER, Donner en apanage. GÌ. 

Apanare. 

ÀPPÀNSEMENT, Délai, temps accordé 

en j astice pour consulter et répondre 
sur une demande. GÌ. Appensamentum. 

APPARAGÉ, Celui qui jouit de la part 
qui lui appartieni dans un héritage. GÌ. 
Apparagium so US Paragium, pag. 158 3 . 

APPARQONNER, Associer, se mettre 
ensemble. Gì. Parcennarii. 

APPARE, Paroi, mur, cloison. GÌ. Pa- 
ries 6. 

ÀPPARÉEMENT, Visiblement, évidem- 
ment. GÌ. Apparenter 1. 

APPÀREIL, Terme générique pour si- 
gnifier tout ce qui est nécessaire pour 
faire une certaine eh ose. Gì. Appara- 
menta 2. 

APPAREILLEMENT, Ornement, parure. 

GÌ. Apparatura. 

* APPAREILLER, Raccommoder, ra- 
piécer. GÌ. Bepezzare. 

APPAREILLIÉ, Tout prét, dispose. GÌ. 
Apparamenta 2. 

APPARÉMENT, Visiblement, évidem- 
ment. GÌ. Apparenter 1. 

APPAREURE, Appàrreure, Montre, 
échantillon, ce qui sert à parer la mar- 
chandise. GÌ. Apparatura. 

APPARIAGE, Apanage, la portion de 
l'héritage que l'ainé assignait à ses 
cadets. GÌ. Apparagium sous Paragium, 
pag. 159 *. 

APPARITION, Epiphanie, la fète des 
rois. GÌ. Apparitio 2. et Festum Appari- 

tionis. 

APPARLER, Adresser la parole à quel- 
qu'un. GJ. Arrationare. 

APPARNAIGER, p. e. pour Appannai- 
ger, permettre à quelqu'un de faire 
patire par ses pourceaux les glands 
d'une forét, moyennant une certaine 
redevance. GÌ. Appanagium [et Herber- 
gamentum.~l 

APPAROY, Paroi, mur, cloison. GÌ. 
Paries 6. 

APPARSONNER, Associer, se mettre 
ensemble. GJ. Parcennarii. 

APPART, En appart. Voyez Apert. 

APPARTENANMENT, Avec liaison, rap- 
port, affinate. GÌ. Attinenter. 

APPASTELER, Terme bas et populaire, 
pour signifier couper la gorge. GÌ. Pastus. 

APPATIS, Rancons, contributions. GÌ. 
Appatissamentum [et Apatuare.] 

APPATISSIER, Régler, convenir des 
contributions. GÌ. Appaticire. 

APPATRONNER, Cora parer avec le pa- 
tron, le modale, étalonner, GJ. Patro- 
nare 2. 

* APPAUS, Pièces à l'appui, pièces de 

IX 



comptabilité. Compte de Thópital de 
Saint- Jean de 1332, Supplenti, de Roque- 
fort : Se qxCil appert par tous les appaus 
sur lesquels li compte ladite Marguerite 
soni fondés. 



APPEL volage, Terme de notre juris- 
prudence. GÌ. Appellano 1, pag. 325 i . 
[Appiatta au voirre ì au mème mot, pag. 
325 3 .] 

APPENDEIS. Appentis. Gì. Appendaria. 

APPENSÉ. De fait appensé, de guet- 
apens. GÌ. Appensatus. [Voyez GÌ. Ap- 
pensata.] 

APPENTIS, Dépendance d'un chef-lieu. 
GÌ. Appen da ria. 

* APPERCHEVABLE f. GÌ. Advertibilis. 

APPERDU, Éperdu, qui a le cerveau 
troublé, hors de sens. GÌ. Perditus. 

1. APPERT, Adroit, industrieux, habile 
en sa profession. GÌ. Apparentia 3. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 138, vers 
320: 

Cascuns des fius Timer se paine 
Con parolt d'eaus. Li fil Tybiert, 
Le cat, i sont si tres apiert. 

Voyez Aperf, et Halli well, au mot Aperta. 

2. APPERT. En appert, à découvert, 
publiquement. GÌ. Apparentia 3. 

APPERTESE , Appertise, Industrie, 
dextérité, tour d'adresse. GÌ. Apparentia 
3. [Histoire de Charles VII dans le Sup- 
plem. de Roquefort: Fist de belles vail- 
lances et appertises d'armes contre les 
Anglois. Voyez Halliwell, au mot Apper- 
tyces.] 

APPESART, Cauchemar. GÌ. Apesator. 

* APPIHALOS, Nom d'un animai. GÌ. 
Autalops. 

APPIPAUDER, Parer avec affectation 
et recherche. GÌ. Piota. 

APPITOYER, S'attendrir, ètre touché. 
GÌ. Pietosus. 

APPLECT, Harnais d'animai qui tire 
une voiture. GÌ. Aploidum. 

APPLEGEMENT , Cautionnement et 
complainte en justice. GÌ. Applegiare 
sous Plegius, pag. 367 3 . 

APPLEGER (S'), Applégier, Donner 
plége ou caution, former complainte. 
GÌ. Applegiare sous Plegius, pag. 367 3 . 

APPLI QUER, S'Appliquer de parole, se 
prendre de paroles, quereller. GÌ. Appli- 
care 2. 

APPLOIER (S'), Baisser la tè te par 
crainte ou par respect, GÌ. Aplegiare. 

APPLOIT, Filets et tout ce qui est ne- 
cessaire Dour la péche. GÌ. Aploidum. 

APPOIÉE, appoiement, Appui, accou- 
doir, bras d'un siége ou fauteuil. GÌ. 
Appodiatorium. 

* APPOIER f, Allumer. GÌ. Sufflare 1. 

APPOIEURf, Soutien , ce qui sert à 
s'appuyer. Gì. Podium 2, pag. 381 *. 

APPOIGNER, Empoigner, prendre à 
pìeine main. GÌ. Arpagare. 



1. APPOINTEMENT, Trai té, convention. 
GJ. Appointamentum. [Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 599 l , au mont Àpontamen.) 

2. APPOINTEMENT, Jugement, décision 
d'arbitre. GJ. Appunctamentum. 

APPOINTEUR, Celui qui est chargé de 
traiter une affaire. GÌ. Appointamentum. 

APPOINTIER, Préparer, arranger. Gì. 
Appunctare 1. [Enfants Haymon, vers 
450: 

Au matin se leverent, si se vont 

[apointier. 

APPORFONDIR, Approfondir, rendre 
plus profond. GÌ. Approfundare. 

1. APP0RT t Cens, redevance. GÌ. Ap- 
portum 2. 

2. APPORT, Le bien que la femme ap- 
porte en dot à son mari. GÌ. Apportum% 

3. APPORT, Offrande, aumóne. GÌ. Ap- 
portus. 

4. APPORT, Affluence de peuple. GÌ. 
Apportus. 

APPORTIONNER, Donner à quelqu'un 
la portion de bien qui lui appartieni. 
GÌ. Apportionari, 

APPRATIR, Mettre en pré. Gì. Ap- 
prayere. 

APPREINGNER, Presser, serrer. GÌ. 
A ttidere. 

APPRESAGEMENT , aprisagemext , 
Appréciation, estimation. GÌ. Appressio 
2 ; et App retiare. 

APPRÉSAGIER, Apprtsagier, Apkisa- 
Gier, Apprécier, estimer. Gì. Apprettare. 

APPRISE, Ordonnance d'un juge supé- 
rieur, dans laquelle il prescrit à son 
subalterne la forme de la sentence qu'il 
doit prononcer. GÌ. Apprisia. 

APPROCHEMENT, Embrassement, té- 
moignage, marque d'amitié. GÌ. Appro- 
pinquare 1. 

APPROCHER, Approchier, Accuser, 
appeler en justice. Gì. Appropinquare 1. 

APPROFITER, Profiter, tirer du profìt 
de quelque chose. GÌ. Approfiamenta. 

APPROPRIER, Unir, annexer, incorpo- 
rer. GÌ. Appropriare 1. 

* APPROUCHIER, Voyez Approcher. 

APPRODVANDEMENT , Fourniture de 
ce qui est nécessaire à la vie. GÌ. Pre- 
benda, pag. 449-. 

APPUNCTEMENT, Traité, convention. 
GÌ . Appunctuamentum sous Appunctare 3. 

APRENDRE quelqu'un , Enseigner , 
instruire. GÌ. Apprehendere 1. 

APRESAGIER, Apprécier, estimer. GÌ. 
Apprettare 1. 

APRESSER, Presser, serrer de près, 
pour sui vre vivement. GÌ Appressio 1. 

APRESTISE, Exercice du corps, dexté- 
rité, adresse. GÌ. Apparentia 3. 
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Lai d'Àristote, chez Roquefort, au mot 
Appressare : 

Nenil, quar amors Vefforga, 
Qui sa volente li donna, 
Sor toz et sor toutes ensemble, 
JDont n'a li mestres ce me semole 
Nule coupé en sa m espresure, 
Ne Va pas f et par apresure t 
Mais par droiture droite et fine. 

Voyez le Supplément du mème, au mot 
Apresure. 

"APRIENDRE, Opprimer, comprimer. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 405, vers 27104 : 

Por ce funi bien à chastier 
E à laidir e à apriendre, 
Qu'en Ics face do ter e criendre. 

Tom. 1, pag. 549, vers 13567 : 

Destreig e aprien Us Normanz 
Qui el regno sunt abitanz. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 623 *, au mot 
Apremer. 'Halliwell, au mot Appressed, 
et ci-dessus Appreingner. 

* APRIENT, Aprent, Opprime, en- 
vahi, attaqué. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1. pag. 20, vers 507 : 

Quel merveille ert si gens eri oriente, 
Kar meinte terre aveit apriente ? 

Pag. 342, vers 7458 : 

E pur le paisible estement 
Qu'aprientz riesteit de nule gent. 

Pag. 393, vers 8955 : 

Tuz les tendreit puis en servage. 
Aprient, destruit e miserin. 

Pag. 232, vers 4284 : 

Li coilvert, reneit tr attor, 
Vunt si aprent e si chargié 
E si mortehnent guerreié 
Qu'il ne li laissent fortelesce. 

* APRIMER. Voyez Aproismier 1. 

A-PRIMES, Pour la première fois. GÌ. 
Adprimitus. 

APRINSE, Apprentissage. GÌ. Appren- 
ticiatus. 

APRISAGEMENT , Àppréciation, esti- 
mation, GÌ. Appressio 2. 

1. APRISE , Enquète juridique pour 
parvenir a la juste esti mation. de quel- 
que eh ose. GÌ. Aprisia 1. 

2. APRISE, Apprentissage. GÌ. Avpa- 
rentia 3, et Apprenticiatus. [Voyez Halli- 
well, au mot Apprise et Aprise 1J 

* 3. APRISE, Entreprise , aventure. 
Gilote et Johane, chez Jubinal, Fabliau* 
et Contes, tom. 2, pag. 39 : 

Et guani vus avez In tote ceste aprise 
Priez à Dieu de del, etc. 

Voyez Halliwell, Di et., au mot Aprise 2. 

* APRISMER. Voyez Aproismier 1. 

1. APRISON, Ce que l'on retient par 
force. Gì. Aprisìo. 

2. APRISON, Apprentissage, babitude. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 91, vers 1801 
(2209) : 

Faisoit enfanz endoctriner 
Pour lui ocìre et afiner, 



Quijà ierent touz embaruiz 
Et de tele Aprison garniz 
Que chascun d'eus homme occist 
Tel con son mestre li déist. 

Roman de la Rose, vers 1964 : 

il ne puet en li demorer 
Vilanie ne mesprison 
Ne nule mauvese aprison. 

APRISONNER, Mettre a prix, rancon- 
ner, GÌ. Aprisonare. 

APRISSANCE, Prééminence, avantage. 
GÌ. Antelatio. 

* APRIVER, Apprivoiser, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 4, vers 91 : 

Cele beste si retenoient 
Quele que fust et aprivoient. 

Vers 98, Aprivoisoient. Voyez Rayn. t. 4, 
pag. 648 * au mot Aprivadar. 

APROCHEMENT, Attouchement. GÌ. 
Appropinquare. 

APROCHER, Accuser, appeler en jus- 
tice. GÌ. Appropinquare 1. 

* APROGIÉ, Avance, qui approebe de 
sa conclusion. Partonop. de Blois, vers 
10407 : 

Vostre seror violi prendre à feme... 
Et el le violt, s'en est moult lié, 
Bien en est jà Vuevre aprocié. 

1. APROISMIER, Approcher. Gì. Appro- 
ximare. [S : 'aproismier, Flore et Blancefl. 
vers 2940. Chronique des ducs de Nor- 
man die, tom. 1, pag. 290, vers 5963. S'a- 
proismer ì ibidem, pag. 197, vers 3275; 
Aprosmier, pag. 510 ; vers 12407. S'apros- 
mer, pag. 134, vers 1506 ; pag. 173, vers 
2624. Aprismer, pag. 213, vers 3739. Venir 
aprismant, Roman de Rou, tom. 2, pag. 
215, vers 13156. Chronique de Jordan 
Fantosme, vers 1018. Aprimer y Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 322, vers 18366 ; 
Roman de la Rose, vers 1750. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 656 i , au mot Apros- 
mar. Roquef. Suppl. au mot Aprocheir.] 

2. APROISMIER, Accuser, appeler en 
j usti ce. GÌ. Appropinquare 1. [Chastel. 
de Couci, vers 8147 : 

Et de ce se craint durement 
Que si ami ne Vaproimassent 
Et de ce fait l'ochoisonnassent.] 

* APROMI, Coupable. Voyez Aprois- 
mier 2. Enfants Haymon, vers 756: 

Et Dieu, qui par pitie de sa gent 

[apromie, 
Voult venir acomplier en voits le 

[propkeeie. 

* APROP, Près, proche. Traduction de 
l'évang. de Saint Jean, chez Raynouard, 
Choix, tom. 6, pag. 323 : Apròp Nerun 
Vempereur. Vòyez ibidem, tom. 1, pag. 
88 et 90; Lexique Roman, tom. 4, pag. 
655, au mot Aprop ; Orell, pag. 318, et 
Roquefort, aux mots Aprob et Aprop-si. 

* APUIAL, Appuis. Voyez s'Acouter. 

* APUY. Voyez Manuel. 

AQU AIRE, FU d'aquaire, fil d'arenai. 
GÌ. Auriculatum. 

* AQUANTER, Compter, nommer. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 122, vers 35277 : 



Od ceus que li livres aquante 
Se fu li reìs traiz à Maante. 

Voyez Aconter. 

AQUEREAU, Espèce de machine de 
guerre. GÌ. Arganella. 

AQUERIR, Exciter, provoquer. GÌ. Ac- 
quirere. 

* AQUES, Un peu. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 355, vers 
7827: 

Qu'aques mei 'n feist sage e mestre 
Ennoia li, ce fist sembiante 

Voyez Alques. 

AQ UESTER, Acquérir, faire des acquèts. 
GÌ. Aquistare. 

AQUETONf, Hoqueton, casaque. GÌ. 
Bombacinium. [Gerard de Vienne, vers 
2493: 

Et desrompu li hauberc fremilon, 
Si he desouz peirent li aqueton. 

Voy. Rayn. tom. 2, pag. 52 2 , au mot 
Alcoto. 

1. AQUEULLIR, Associer, donner part 
à quelque chose. GÌ. Accolligere. [Aquil- 
lir la prete, piller. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 223, vers 
4046 : 

La preie aquillirent maneis 
De par tr estote la contrae. 

Pag. 504, vers 12249 : 

Senz toute e senz preie aquillie 
Senz terre arse ne envaìe. 

* 2. AQUEULLIR, Se mettre à, com- 
mencer, prendre.. Voyez ci-dessus Acuel- 
lir. Roman de Renart, tom. 3, pag. 44, 
vers 20942 : 

Lors aquelt à esperoner 
Tant que de lui peri la véue. 

Pag. 47, vers 21025 : 

Lors se r' aquelt à esbagir. 

Tom. 2, pag. 372, vers 19754 : 

Et Renart aquiaut sa parole 
Et si li dit, et si li conte, etc. 

Pag. 292, vers 17528 : 

Sire Liétart s f apareilla, 

Son sac enprès ses bués aquieut, 

Tot droit à son essart esquieut. 

Tom. 3, pag. 37, vers 20760 : 

Bastone aquelt moult à trenchier. 

Pag. 3, vers 22812 : 

Vit Renart pendre à la hardiere, 
Les meins gete, prendre le veut, 
Et Renart envers li s'aqueut, 
Au hardel par les piez se pent. 

Dans les variantes, tom. 5, pag. 247 : 

La main giette, penre le vault, 
Renars le choisi, si s'escourt, 
Et au piés à la kart se pent. 

Partonop. de Blois, vers 5803 : 

Fuiz s'en est trusqu'à la mer ; 
Iluec ne se volt arester, 
Le gravier aquelt à fo'ir 
Et ne fine onques de henir. 

* AQUEUTER (S r ), S'accouder. GÌ. Ac- 
cubitare se sous Accubitus 1. 

AQUIAUT, Troisième personne du pré- 
sent de Tindicatif du verbe Aqueullir* 
Gì. Accolligere. 
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AQUILANT, Brun ou alezan. GÌ. Aqui- 

Unus. 

AQU1NCTER, Pencher, baisser d'un 
coté. GÌ. Guillator. 

«AQUINTER, comme Acointier. Marie 

de France, Lai d'Eliduc, vers 494 : 

Damoisele, à cest ckevaler 
Vus devriez bien aquinter 
E fere lui mut granì hunur; 
Entre cine cenz rieri ad meilleur. 

AQUIS, Fatigué, réduit à l'extrémité. 
Gì. Acquetare 2. [Gerard de Vienne, vers 
1181. Garin le Loher. tom. 1, pag. 70, 
71; ci-dessus Acquiter. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 274, 
vers 5482.] 

* AQUISÉ, Aquoisié, Calme, rendu coi, 
tranquille. Chanson de Roland, stance 

18, vers 12 : 

Franceis se taisent, a$-les~vus aquisez. 

Chastel. de Couci, vers 6800 : 

Et furent endormi brièment, 

Quant toutes pars soni aquoisié, et e. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 22 2 , au mot 
Aquezar, 

AQUIT, Sorte d'impòt. GÌ. Acquitum. 

AQUITER, Donner, céder. GÌ. Escahen- 
ti*. [Délivrer. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
90, vers 2299 (11275) : 

Pnsonniers el champ aquile 
Ront li Francois grant quantità. 

Voyez Haìliwell, au mot Aquite. 

ARABI, Arabe. Chevaux Arabis, que 
nous appelons Barbes. GÌ. Farius 2. 
[Equus, pag. 285 2 . Voyez Destrier, et 
Rayn. tom. 2, pag. 108 2 , au mot Arabi, 
Haìliwell , au mot Arrabys. Rapide. 
Voyez Arabis. Garin le Loherain, tom.l, 
pag. 22 : 

Sors leurs chevaus arrabis et corans. 

Voyez pag. 165, 170, 253. Mul arràbi, 
pag. 70. 207. Rous arrabi, pag. 220. 
Voyez le passage de Gerard de Roussil- 
lon ci té par Rayn. tom. 2, pag. 201 *, 
au mot Bausan. Roman de Roncevaux, 
pag. 33 : 

Tors et Hermins, Arrabis et Jahans. 

Agolant, vers 132 : 

Irai parler à Persanz arrabis. 

ARABIANT, Qui est d'Arabie. GÌ. Au- 
rum Arabicum, pag. 490 3 . [Flore et Je- 

hanne, pag. 54 : Reube de soie, hi fu 

bendée de fin or arabiois.] 

ARABIS, Se dit d'un fìeu ve dont le cours 
est fort rapide. GÌ. Farius 2. 

1. ARABLE, Qui sert au labourage. GÌ. 
Arabilis 2. 

2. ARABLE, Érable. GÌ. Arablius. 

ARABUSTER, Importune^ tourmenter. 
GÌ. Arbustaritiee. 

ARACEMANT, Arrachement, deraciné- 
ment. GJ. Arancare. 

ARAGE, Ara-Ige, Terre labourable. 
Terrage, champart. GÌ. Aragium. [Haì- 
liwell, au mot Arrage 1.] 

* ARAGER, Tomber avec rage. Chroni- 



que des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
257, vers 22934 : 

Si ne savum certainement 
A quei, ne si faiterernent, 
Cest ovre pesine e aìrée, 
Sor autres escumeniée, 
Vient e par tei sor nos arage. 

Voyez Haìliwell, au mot Arrage 2. Ara- 
gie, Enragée. Aubri, vers 181. 

ARAIGNIER } Raisonner, discourir. GÌ. 
Areniare. 

ARAIN, Airain, cuivre. GÌ. Vispilio. 
[Roman de Renart, tom. 4, pag. 102, vers 
2803: 

Pione ne estain, arain ne al. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 109 *, au mot 
Aram.] 

1. ARAINE, Trompette. GÌ. Arainum. 

* 2. ARAINE. Voyez Arayne. 

ARAINGIER, p. e. Ouvrier en airain. 
GÌ. Arainum. 

ARAJOINTES, Noni d'une foire qui 
se tenait à Chàteau-Chinon. GÌ. Ara- 
jointes. 

ARAIRE, Espèce de charrue à labourer. 
GÌ. Arar. [Voyez Dentai, et Rayn. tom. 
2, pag. 109 2 , au mot Araire.] 

ARAISNIER, Ranger, mettre en ordre 
de bataille. GÌ. Araiare. [Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 82 *, au mot Arengari 

* ARAIS0N. Voyez Araisonner 2. 

ARAISONNEMENT f, Abouchement, en- 
tretien avec quelqu'un. Gi. Affamen. 

1. ARAISONNER, Parler a quelqu'un, 
lui adresser la parole. GÌ. Arrationare et 
Affamen. [Araisner, Araisnier, AreisO" 
ner , Aresnier , Aresoner, Aresounner. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 544, vers 13430 : 

Oiez coment Vom Varaisone : 
Sire, funt-ily duz et verais, eie. 

Pag. 376, vers 8451 : 

Araisnerent di premer ain. 

Partonop. de Blois, vers 9547. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 486, vers 11683 : 

Vilment jà ne fust regardez, 
Quis, riaraisniez, ne apelez. 

Pag. 425, vers 9903 : 

E li du$ après Vareisone. 

Pag. 446, vers 10550 : 

A la Danesche parléure 
Le comenca à aresnier. 

Chastel. de Couci, vers 6977 : 

Lors se conmence à aresnier 
Du tournoy, etc. 

Vie de saint Thomas de Canterbury, 
vers 685, vari ante s, et pag. 622 2 . Gerard 
de Vienne, vers 745. S'araisoner, Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 348, vers 7614 : 

Humlement vers lui s'araisone, 
Bit qu'en son chastel à Perrone 
Vienge, ce prie, hebergier. 

Voyez Araignier, Aranier, Arraisonner, 
Rayn. tom. 5, pag. 54 2 , au mGt Arrazo- 
nar, Roquefort, au mot Aresoner. 



2. ARAISONNER, Demander, faire ren- 
dre compte. GÌ. Arrationare. [Flore et 
Blanceflor, vers 2197 : 

Es vous Vuissier qui Varasone 
Si roidement que tot l'estone. 

Vers 2123 : 

Li portiers a le cuer félon 
Sempres vous metra à araison. 

Voyez vers 2671.] 

3. ARAISONNER, Citer, appeler en jus- 
tice. GÌ. Areniare. 

ARAMIS, Guerre dèci aree. GÌ. Adra- 
mire, pag. 91*. [Gerard de Vienne, vers 
1297, 1770.] 

* ARAMIR, Promettre en donnant un 
gage, promettre, attester, prendre à 
témoin, obtenir au moyen de promes- 
ses. GI. Adramire. Aramir bataille , 
pag. 90 3 . Aramir tournois , pag. 90 3 . 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 24, vers 
637: 

Et por moi et por lui desfandre 
Tot par là où le vodrez prendre, 
Un sairement vos aramis 
Au los de voz meillors amis. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 180, vers 2836 : 

Desur la fei de baptisteire, 
Que crestien deivent lenir f 
Iure, ne peut plus aramir, 
Tot li enveie entierement. 

Pag. 602, vers 15153 : 

Repairerom od tant des noz, 
Que si nos i trovum les voz. 
Por mort s'i porr un t aramir. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
158: 

Dune oìssiez Deu aramir li vielz Henri 

[li reis. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
3, pag. 293, vers 39725 : 

Ci rien pout pas dis aramir 
A lui por ter ne enfoìr. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 109 *, au mot 
Aramir, et ci-dessous Arramier. Roque- 
fort, au mot Arramir. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 120, vers 2572 (2964) : 

Pour biau néant s'est arami 
D'avoir mandé tante pevsonne. 

Tom. 2, pag. 239, vers 6192 (15172) : 

Chevaliers versent eri la bourbe 
Con gent de doutance aramie. 

* ARANIER, comme Araisonner 1. Ge- 
rard de Vienne, vers 3338 : 

Aranié Vait comme bien anseignie. 

ARAP, Rapt, voi, larcin. GÌ. Arap 1. 
[Voyez Rayn. tom. 5, pag. 42 *, au mot 
Rap.] 

ARAPER, Prendre, saisir avec force. 
GÌ. Arrapare. [Voj'ez Rayn. tom. 5, pag. 
43 2 , au mot Arrapar, Roquefort, au mot 
Arrabler.] 

ARAT0IRE, Propre au labourage. GÌ. 
Bos. 

ARAULE, Labourable. GÌ. Aralia. 

ARAYNE, Sable, gravi er, et p. e. sa- 
blière. GÌ. Arena, pag. 377 *. [Partonop. 
de Blois, vers 6904 : 
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Si se sont iluec en mer mis 
Partonopeus et ses gardaines ; 
Par une nuit sont ès araines 
Desos Chief-d'Oire, ens el sablon. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 288, vers 23903 : 

Icist sul Deus omnipotent... 
La mer Ha à ses areines. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 118 1 , au mot 
Arena. 

ARBALESTE. Différentes sortes d'arba- 
lètes. GÌ. Balista, pag. 537 2 . [ — de cor, 
pag. 537 2 — à bersaux. GÌ. Arbalista 1. 
voyez Rayn. tom. 2, pag. 173 2 , au mot 
Arbalesta; Halliwell, aux raots Arblast 
et Alblast.] 

ARBALESTÉE, Arbaxestrée, Portée 
d'arbalète. GÌ. Arbalista 1. [Partonop.de 
Blois, vers 9682. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 173 2 , au mot Arbalestada.] 

ARBALESTIERE, Sorte de fenétre lon- 
gue et étroite. GÌ. Arbalisteria. [Arba~ 
lastere, meurtrière. Ghronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 221, vers 

3986: 

Mangoneaus drecent e pereres, 
E muli fìrent arbalasteres 
Barres, lices ì retenemenz. 

Voyez le Suppléraent de Roquefort, au 
mot Arbalestière. 

* ARBALESTRIER, Arbalétrier. GÌ. Ba- 
lista, pag. 538 *. Arbalestier, Partonop. de 
Blois, vers 2333. Arbelastier, Arblastier, 
Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1191. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 174 1 , au 
mot Arcbalestrier ; Halliwell, au mot 
Arblastir, et Arcubalister. 

ARBAN, Arbau, Corvée, service corpo- 
rei. Gì. Herebannum, pag. 193 2 et 193 3 . 

ARBERNAIGNE, pour Allemaigne. Gì. 
Arbernannia. 

ARBITRATEUR, Juge choisi par les 
parties pour terminer à l'amiabìe un 
diiférend. Gì.- Arbitrator. [ Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. HO 2 , au mot Arbitrador.] 

ARBITREUS, comme Arbitrateur. 

ARBOIE, Lieu piante d'arbres, bosquet. 
GÌ. Arboreta. 

ARBOUT , Arc-boutant. GÌ. Arvoutus. 
[Mot limousin. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
113 *, au mot Arc-vout.] 

-ARBRER, Se cabrer. Partonop. de 
Blois, vers 3065 : 

Li noirs cevals arbre et ernue. 

$: * ARBRES Chargans et non chargans. 
GÌ. Arbor 1, pag. 356 2 . Arbre seche, Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 112 *, au mot Albre 
sec. 

ARBRIER, Monture de l'arbalète. GÌ. 
Arboreta. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
112 j , au mot Àrbrier.] 

ARBRIERE, Lieu piante d'arbres. GÌ. 
Arboreta. 

ARBROYS, Buissons, broussailles. Gì. 
Arboreta. 

ARBRUISSEL, Arbrisseati, jeune arbre. 
GÌ. Arboreta. 

* ARC d'aubour. Are à galées. GÌ. Ar- 



cus, pag. 373 3 . Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
49 2 , au mot Albom. Ars getanz, Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 73, vers 1867 
(10843.) : 

Sarrazins, qui braient et crient, 
Aus ars geianz se r'estudient. 

Pag. 101, vers 2590 (11567) : 

Par cremetilleuses visées 

Volent saiètes empenées 

Quant des ars getanz se desmalent. 

Are de cor, Joinville, pag. 124 : Li ap- 
porterei ars de cor y dont les coches en- 
troient à vis dedans les ars. Argon. Voyez 
Arson. 

ARCANGELE, Archange. GÌ. Angelotus. 

ARGAU. Voyez ci-après Areau 2. 

ARCE, Palissade, ou p. e. Herse. GÌ. 
Arcaturia. 

ARCEBER, Terme béarnais, qui signi- 
fie Recevoir. GÌ. Arcetum. 

ARCEDECLIN, Maitre d'hotel. GÌ. Ar- 
ckitriclinus 2. [Voyez Roquefort, Sup- 
plém. au mot Arceteclin.\ 

ARCEPRESTRE , Archiprétre , grand 
Prètre. GÌ. Archipresbyter, pag. 309 2 . 

ARCEUT, Broit de gite. GÌ. Arcetum. 
[Mot béarnais.] 

ARGHAUX, p. e. Pieux mis dans une 
rivière pour rompre Teffort de l'eau, GÌ. 
Arcaturia. 

ARCHEBRIKE, par dérision, Archevè- 
que ou archi diacre. GÌ. Archiàiaconus. 

* ARCHEDECIRE, Archidiacre. Vie de 
Saint-Thomas de Canterbury, vers 90. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 44 2 , au mot 
Archidiaque. 

ARCHEDEGLIN, comme Arcedeclin. 

ARCHEDIACRÉ, Archidiaconé. GÌ. Ar- 
chidiaconatus so US Archiàiaconus, pag. 
365 3 . 

ARCHÉE, Portée d'are. GÌ. Arbalista 1, 
[Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 410, vers 9482, etc. Archie, 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 30, vers 

785: 

Fu bien long d'eus près cVune archie. 

Archiée, tome 2, pag. 326, vers 18476 : 

Tot entor lui à sis archiées 
Fait un fosse d'eve parfont. 

Gerard de Vienne, vers 534, 1558. Le Ro- 
man de Roncevaux, ed. Monin. pag. 22: 

En sus se traient une archiée et demie. 

ARGHÉER, Chasser de l'are, tirer de 
Tare. GÌ. Arcuare. [Chronique des ducs 
de Normandie, t. 2, p. 71, vers 17399 : 

Nuls ne sout plus de riveier, 
Nul meuz traire ne archeier, 
Muls ne sout une plus de berser.] 

ARCHEGAYE, àrchegàiez, Sorte de 
lance, piqué ou épée. GÌ. Archegaye. 

-ARCHER, S'arquer, se courber. Ge- 
rard de Vienne, vers 2361 : 

Si s* antrehurlent li vaillant chevalier 
Ke desoz aus archoient li destrier. 

Voyez Arcoier 2. 



t ARCHERIE, Gibier chassé à l'are. GÌ. 
Arcuare. 

* ARGHET, Instrument dont se ser- 
vent les tailleurs de pierre. GÌ. Arche- 
tusl. 

ARCHET, Étui, diminutif d'Arche, cof- 
fre. GÌ. Archetus 2. [Archete. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
513, vers 12490 : 

Nis la cuoule e V estamine 
En aveit-il en un archete 
Qua desfermout ceste clavete. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 114 *, au mot 
Archa. 

ARCHIDIACREY, Archidiaconé. GÌ. Ar- 
chidiaconatus sous Archidiaconus. 

ARCHIER, Ouvrier, faiseur d'arcs. GÌ. 
Archerius. 

ARGHIER, Archer. Gì. Archerius et Ar- 
carti. [Partonop. de Blois, vers 2334. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 112 2 , au mot 
Arquier.] 

ARCHIERE, Espèce de fenétre, cre- 
neau. GÌ. Archeria 1. [Roman de Renart,. 
tom. 2, pag. 327, vers 18485 : 

Les archieres sont as querniax 
Par ou il trairont les quarriax 
Por damagier la gent le roy. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 113 1 , au mot 
Arquier a ; Roquefort, au mot Archière. 

* ARCHIÈRE, Carqtiois. GÌ. Larcerium. 

ARCHIGAIE, comme Archegaye. 

ARCHITRICLIN, Maitre d'hotel. Gì.Ar- 
chitriclinus 2. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
114 d , au mot Àrchitriclin. Halliwell, au 
mot ArchideclyneJ] 

ARCIEN, Étudiant en philosophie. GÌ. 
Ars 2. 

ARCIEUT, Argiut, Droit de gite. GÌ. 
Arcetum. [Mot béarnais.] 

ARCIGAYE, comme Archegaye. 

1. ARCOIER, Tirer de Tare, chasser a 
Tare. GÌ. Arcuare. 

* 2. ARCOIER, comme Archer. Aubri, 
pag. 161 ! : 

Froisent les lances, les fers font arcoier. 

ARQONNEUR, Ouvrier qui arconne la 
laine, etc. GÌ. Arconnare [et Arconna- 
rius]. 

* ARCUBE. Voyez Aucube. 

ARDAUSE, p. e. comme Arde. 

ARDE, Certain bàton d'une charrette. 
GÌ. Arda. 

ARDEUR, Incendiale. GÌ. Ardere 2. 
[Garin le Loher. tom. 1, pag. 170, 165.] 

ARDI, Ardic, Petite raonnaie, Hard. 
GÌ. Ardicus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
116 *, au mot Ardit.] 

ARDILIER, Lieu rempli de broussail- 
les. GÌ. Ardillaria. 

ARDILLE, Argile. GÌ. Ardilha. 

ARDIT, comme Ardi. 
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* ARDIZ , Hardiesse. Chronique des 
ducs de Normandie, t. 2, pag. 440, vers 



2S oo^ 



Por tei lor en creist lor ardiz. 

Vovez Ravn. toni. 2, pag. 115 3 , au mot 
Ardit. 

ARDOIR, Ardre, Brùler, mettre le 
feu. Gì. Ardere 2. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 116-, au mot Ardre, Orell, pag. 

28Ò.J 

ARDRILLE, pour Ardille, Argile. GÌ. 
Ardilha. 

ARDRILLOUX, + Argileux. GÌ. Ar- 
ditila. 

ARDS, Brulé, ou de couleur noire. GÌ. 

Ardicus. 

1. ARE, Présentement. GÌ. Are [àMar- 

seillej. 

2. ARE de vent, plus ordinairement 
Air ou Aire, Terme de marine. Gì. 

Area 6. 

1. AREAU, Charrue à labourer. GÌ. 
Arar. 

2. AREAU, Lieu vague dans une forèt, 
sii ne faut pas lire Arcau, hart. GÌ. 
Areale sous Area 1, pag. 376 *. 

* AREDNER, comme Aregner. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 327, vers 25052 : 

Aredné a son chaceor. 

1. AREE, Labourage. GÌ. Bos. [Ro- 
man de Renar t, tom. 2, pag. 200, vers 
15544 : 

Ses bués aresta en Varie. 

Chronique des ducs de Normand. tom. 
3, pag. 310, vers 40149 : 

Cune rìi desila bof d'aree. 

Champ labouré, tom. 1, pag. 332, vers 
7101 : 

Ala dreitement en l'aree. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 199, vers 
5146 (14134) ; tom. 1, pag. 43, vers 461 
(057). Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1. pag. 332, vers 7168; pag. 338, 
vers 7336. Rayn. tom. 2, pag. HO 1 , au 
mot Arada.] 

2. AREE, Sillon que fait la charrue en 
labourant. GÌ. Arar. 

3. AREE, Aire, place od l'on bat les 
grains, Gì. Area 1, pag. 375 3 . 

4. AREE, Emplacement du camp. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 194, vers 

5008 (13997) : 

Li mareschaus qui Vost devance 
Va les arées pourprenant. 

Voyez Arreer 1. 

AREE, Arme, équipe. Gì. Arraiare. 

3 ARÉER, Arranger, disposer, prépa- 
rer. Joinville, pag. 57: En ces choses 
aréer mist il jusqu'à midi. Pag. 64: 
Quant la berbacane fu aree. Fabl. ibi- 
dem, dans le Glossaire : 

La baisselle esveillée fu, 
Son huis ouvri, si fi du fu, 
Si vait son hostel aréer. 

Voyez Arréer 1. 



AREGNER, Attacher par les rènes ou 
la longe. GÌ. Areniare. [Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 69 4 , au mot Aregnar.] 

* AREINE. Voyez Arayne. 

* ARENAUDIR , Interpeller. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 306, vers 6964 
(7807) : 

Il ne pense mie à deniers, 
N'a gent de vile arenaudir. 

Voyez Araisonner, et Rayn. tom. 5, pag. 
34 2 , au mot Rainar. 

ARENE, pour Araine, Trompette. GÌ. 
Arainum. 

ARENGERIE, Lieu d'assemblée tumul- 
tueuse. GÌ. Arengaria. 

* ARENGIER , Ranger. Aubri, pag. 
183*: 

Vit outre Vene le Flamens arengier. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 38, vers 
982: 

Tant que li moine aient mengié 
Qui as tables sont arengié. 

Voyez pag. 17, vers 443, et Halliwell, au 
mot Arenge. S'arenger, se ranger, s'ali- 
gner. Partonop. de Blois, vers 8301 : 

Et cil defors sont assamblé, 
Si s'arengent parmi le pré. 

Voyez Agolant, vers 90. Rayn. tom. 5, 
pag. 82 *, au mot Arengar. 

*ARER, Labourer, cultiver la terre. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 253, vers 4901 : 

La terre est morte et eissillie, 
West aree ne gaaignée. 

Pag. 303, vers 6354 : 

Kar povrement est coiltivée, 
N'est gaaignée ne aree. 

Pag. 592, vers 14831 : 

Que li vilain puissent arer 
E si la terre gaaigner. 

Miracles de saint Louis, pag. 457 : Les 
chevax aroient. Roman de Perceval, dans 
le Glossaire de Joinville : 

Et va là où li herceor 
Rergoient les terres arées. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 109 2 , au mot 
Arar. 

ARERE, Charrue à labourer. GÌ. Arar. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. HO 1 , au mot 
Arere; Roquefort, Supplém. au mème 
mot.] 

ARES, Présentement, tout à Fheure. 
GÌ. Are. 

ARESGNER, Arréter un cheval par les 
rènes. GÌ. A remare. 

ARES-METYS, Tout à cette heure. GÌ. 
Are. 

* AREST, Espèce de drap. GÌ. Arest. 

ARESTE, L'angle estérieur d'un édi- 
fice. GÌ. Aresta 3. 

*ARESTER, S'arréter. Partonop. de 
Blois, vers 2515 : 

A co que Marés a parie 
Sont à son consel aresté 
Trestot li autre Sarasi n. 



* ARESTEUL, Arestuel, Arestol, 
Manche, fùt de la lance, poignée de la 
lance. Guiteclin de Sassoigne : 

Les aresteuls des lances font en Vaia uè 

[fichier, 
Por ataindre le fons, mais n'i pueent 

[touchier. 
Roman d'Erec et d'Enide : 

Sa lance torna derrière 
Le fer et V arestuel devant. 

Roman de Floiremont : 

D'un arestol Va féru. 

Voyez Garin le Loher. tom. 1, pag. 256. 
Rayn. tom. 2, pag. 119 % au mot A restol, 
et Roquefort, au mot Arescuel. 

ARESTIER, Tuile propre pour les an- 
gles des couvertures. GÌ. Aresta 3. 

AREUR, Areux, + Laboureur. Gì. 
Aratura 1. 

AREURE, f Culture, labourage, GÌ. 
Aratura 1. 

AREYRE, Charrue à labourer. GÌ. 
Arar. 

ARGALH. Égout, puisard, puits perdu. 
GÌ. Argalia. 

ARGANETTE, Machine de guerre pro- 
pre a jeter des matìères combustibJes. 
Gì. Arganella. 

ARGANT, Sorte d'habit long. GÌ. Ar- 
ganum 3. 

* ARGANT, Feu argant, pour Àrdent. 
Roman de Renart, tom. 4. p. 56, vers 
1540 : 

Coment paser en celui gart 
Qui enclos est de feu argant. 

* ARGENT Le Roy, Argent fin. Gì. Ar- 
gentum regis, pag. 381 3 . [Sec argent, ar- 
gent comptant. Chastel. de Couci, vers 
3123: 

Garcon ainme joiel noient 
Il ainment plus le sec argent, 
Ainsois li donray quinze saus. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 119 *, au mot 
Argent. 

ARGENTFRES, Frange d'argent. GÌ. 
Argenti frigium. 

-ARGENTIER, Caissier. GÌ. Argenta- 
rti, pag. 381 -. f Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
119 2 , au mot Argentier.] 

ARGOUIRER, Railler, se moquer. GÌ. 
Argutio. 

* ARGROI, Parure, arrangement. Par- 
tonop. de Blois, vers 657 : 

Il a péor et faim et soi, 

Si a dur Ut sains nul argrois. 

Voyez Agroi. 

1. ARGU, Blàme, reproche, dispute, 
querelle. Gì. Argutio. 

* 2. ARGU, Agu, Augure, présage.Par- 
tonop. de Blois, vers 4659 : 

Mes peres par argu fu cers, 

Desco que fu petis en bers, 

Qu'il n'aurait nul autre oir que moi. 

Vers 4002 : 

Qu'il sace bien agus et sors, 
Et fisique et astronomie. 
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Voyez Rayn. tom. 2, pag. 143 d , au mot 
Arguriador. 

ARGUER, Faire des reproches, blà- 
mer , dire des injures. Gì. Argutio. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 120 2 , au mot 
Arguir,] 

* ARGUER, Argroier, Piquer, aiguil- 
Jonner, exciter. Roman d'Anséis : 

Le ceval broce, des esperotts Vargue. 

Roman de Roncevaux, pag. 43 : 

Quant liollans volt que la mort si Vargue, 

Ohastel. de Co u ci, vers 351 : 

Mès encor riestoit pas ferue 
Du dart d' 'amour s, de coi argue 
Les siens. 

Partonop. de Blois, vers 6769 : 

S'en est à la cambre venne 
Dont ses cuers le haste et argue, 

Vers 7396 : 

Urrake Vesvelle et argroie. 

Dans ce dernier passage, argroier signi- 
fi e peut-ètre équiper; d'Argroi, équipe- 
ment. Voyez Roquefort, au mot Arguer, 

ARGUEUX, Contentieux, qui sent la 
dispute. GÌ. Argutio. 

ARGUMENTATIF, Ingénieux, qui rai- 
sonne bien. GÌ. Argumentosus 1. 

ARIOLE, Devin. GÌ. Ariolus, 

ARISCLE, p. e. PI anche propre à faire 
des portes. GÌ. Arisela, 

ARITER, Mettre en possession. GÌ. Hss- 
reditare 3. [Arité, Terre, fief. Gerard de 
Vienne, vers 1730.] 

* ARIVEISON, Arrivage, abord des na- 
vires au rivage. Ohronique des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 462, vers 28723. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 92 *, au mot 
Aribamen. 

ARRIVER, v. a. Conduire. Flore et 
Blanceflor, vers 1364 : 

Et il li a bien otroié 
Qu'il à cel port Vanvera, 

ARIVOUER, Port, bord, rivage où l'on 
aborde aisément. GÌ. Arivus, 

ARLOT, Fripon, coquin, homme sans 
aveu. GÌ. Arlotus. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 122 4 , au mot Arlot.] 

* ARMAIRE, Armoire. GÌ. Almaria. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 123 *, au mot 
Armari. 

ARMAIRIER, Armarier, Dignité ec- 
clésiastique, chantre, celui qui a soin 
des livres d'église. GÌ. Armarierius, 

ARMALI NE, p. e. pour Animatine. GÌ. 
Animalina bestia. 

ARMAZI , Terme languedocien, Ar- 
moire. Gì. Armazium. 

ARME, Ame. GÌ. Vitula, pag. 3612. 
[Partonop. de Blois, vers 1121. Ohroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 248, vers 4778. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 89 i ì au mot Anma, Roquefort, au 
mot Arme. 

ARMERET, Galant, poli, qui cherche à 
pi a ire. GÌ. Amoratus, 



-ARMES Emoulues, pleines, etc. GÌ, ' 
Arma, pag. 387 3 . AVarme, Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 122 2 , au mot Ad armas. 
D'armes, arme, Guill. Guiart, t. 1, pag. 
85, vers 1570 (2042) : 

Il fit cinq anz, à ses despens, 

De sa gent outre mer remaindre.... 

Dix mille à pie et cinq cents d*armes. 

Tom. 2, pag. 199, vers 5147(14137) : 

Aloient les criz escoutant 
Dome Alemanz d'armes ou tant, 

ARMIGNAGOIS, Armagnacs ; nom 
qu'on donnait à ceux qui étaient atta- 
chés au due d'Orléans, gendre du comte 
d'Armagnac, contre la f action des Bour- 
guignons. GÌ. Armeniacenses, 

ARMILLE, Bracelet, GÌ. Armillum 1. 
[Ohronique des ducs deNormandie, tom. 
1, pag. 341, vers 7418 : 

Ses armilles, qu'om bous apele, 

Od odure preciose e bete 

D'or e de pierres grant et gent. 

Ibidem, tome 2, pag. 186, vers 20792. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 123 % au mot 
Armilla. Halliwell, au mot Armyll. 

ARMIOLE, Vaisseau propre à mettre 
du vin, GÌ. Armillum 2. 

ARMOGAIRES , Troupes espagnoles, 
célèbres par leur courage. GÌ. AÌmuga- 
vari, 

ARMOIE, Mot générìque pour signifier 
tous les ustensiles propres à une chose. 
GÌ. Arminium. 

ARM0IER, àrmoyer, Armoyeur, Ar- 
murier, ouvrier en arraes. Gì. Armea- 
tor, 

ARMOISEUR, Ouvrier ou marchand 
d'étoffe et de taffetas, appelé Armoisin. 
GÌ. Ermisinus. 

ARMOISIN. Voyez Armoiseur. 

ARMURE, Homme arme. GÌ. Arma 2. 

*ARMONE, Aumóne. Gerard de Vienne, 
pag. 173 K 

ARNAN, p. e. pour Arvau , arcade, 
voùte. GÌ. Arvoutus [mot limousin]. 

ARNAUD. Voyez Amauder, 

ARNAUDEN, Sorte de monnaie. p. e. 
des vicomtes de Lomagne. GÌ. Àrnal- 
densis [mot provencal]. 

ARNAUDER, Chercher querelle, tour- 
menter quelqu'un ; du nom à'Arnaud, 
qui a signifié un débauché, un coquin, 
un homme sans aveu. GÌ. Arnaldus. 

ARNO IX, Cuisses, terme obscène. GÌ. 
Amitus 2. 

ARN0NCELLE, Sorte de poisson de 
mer. GÌ. Arnaglossus. 

*AR0CHANZ, Présomptueux. Ohroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 35, vers 32792 : 

Uns fous, uns desvez non sachanz 
Toz senz raison, toz arochanz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 127 \ au mot 
Arrogan. 

AR0ER, Rouir le lin, le chanvre. GÌ. 
Aroagium, 



* AR0II, Aroiz, Élevé, qui est en érec- 
tion. Roman de Renart, tom. 4, pag. 88, 
vers 2441 : 

Quant li prieus sent et o'i 
Que Renart eurent aroii 
Et esléu sur tous à roi. 

Tom. 3. pag. 317, vers 28512. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 117 2 , au mot Areis, 
et Roquef. Supplém. au mot Aroidier. 

AROILLE, p. e. pour Aureille, Oreille. 
GÌ. Auditus 2. 

AROMATISER, Embaumer. GÌ. Aroma- 
tizare 2. 

ARONDE, Arondel, Hirondelle, oi- 
seau. GÌ. Hirundella. [Chanson de Ro- 
land, stance 115, vers 10 : 

Plus est isnels que esprever ne arunde. 

Ohronique des ducs de Normandie,tom. 
1, pag. 154, vers 2069 : 

Puis redevalent plus isnel 
Que ne vole faucs n'arondel. 

Ibidem, tom. % pag. 206, vers 21400. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 550 2 , au mot 
Hyrunda. 

ARONDELE , Hirondelle , poisson de 
mer. GÌ. Rondela, 

ARONDELLE, Espèce de petit bouclier. 
GÌ. Hirundella. 

* ARONDILLER, Murmurer. Bible his- 
tor. Deutéron. chap. 1, v. 26. Roquefort: 
Arondillastes en vos tabernacles et dm- 
tes : Nostre seignor nous haist. En lat. 
murmurastis in tabernaculis vestris. 

* AROUSER , Entourer, environner. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 213, vers 
5067 (5381) : 

Murel, que cele gent arouse, 
Siet en Veveschié de Thoulouse. 

Pag. 26, vers 21 (519) : 

Cils Loys, qui lors le tenoit, 
Qui bien et honneur arousa, 
Trota nobles dames espousa. 

AROUTÉEMENT, En troupe. Partonop. 
de Blois, vers 10785 : 

Et li autre aroutéement 
Venoient en rene noblement. 

Roi Guillaume, pag. 160 : 

Lendemain i sont amasse, 
Et la vaine i est venue. 
Ne puis n'i ot resne tenue, 
Ains s*en vient aroutéement, 

Voyez Arouter. 

AROUTER , Marcher , s'acheminer , 
prendre sa route vers un lieu. GÌ. Roti- 
tare. [Assembler, ranger. Roman d'A- 
lexandre, dans une note de la Ohronique 
des ducs de Normandie, tom. 2. pag. 
515^: 

Tout entor Veschequier s f alerent arouter. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 59, 81, 165. 
Aroster, Roman de Renart, tom. 3, pag. 
104, vers 22604 : 

Et cil vienent en es-le-pas 
El sont dedenz la porte entré 
Li uns aprés V autre arosté. 

Aroter, Ibidem, pag. 34, vers 20657 : 

S'or venoient ci aroté 

Tuit li chen Guillaume Bacon. 

Gerard de Vienne, vers 3818. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 116 2 , au mot Arotar.} 
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ARPADE, Poignée. GÌ. Arpauda. 

ARPE, Harpie, oiseau fabuleux. GÌ. 
Arpa 2. 

ARPENT. On nomme ainsi à Àrles un 
prand corapas de bois dont se servent 
Jes arpenteurs pour mesurer les terres. 
GÌ. Arpendium. 

ARQUABOT, Débauché, libertin, GÌ. 
Arlotus. 

* ARQUEIRE, comme Arquiere. 

ARQUEMIE, Alchymie. GÌ. Arquemia. 

ARQUEMIEN, Alchymiste. GÌ. Arque- 
mia. 

ARQUIERE, Archure d'un moulin. GÌ. 

Arquetus. 

* ARQUIET, comme Arquiere. 

, ARRAFLER, Égratigner ; on dit encore 
Érafler, écorcher légèrement. GÌ. Esgra- 
tineura. 

ARRAIER, Eanger, mettre en ordre. 
GÌ. Arraiare. 

ARRAIGNER, Citer, appeler en justice. 
GÌ. Areniare. 

ARRAINIER, Contraindre, forcer, exi- 
ger avec autorité. GÌ. Arrainare. 

ARRAIOUR, Maréchal de camp, ser- 
gent de bataille ou de compagnie. GÌ. 
Arraiator. 

ARRAISNER, comme Arraignier. 

ARRAISONNER, Parler à quelqu'un, 
lui adresser la parole. GÌ. Arrationare. 

ARRAMIE, Accusation. GÌ. A dramire, 

pag. 91 1 . 

ARRAMIER, S'obliger devantle juge à 
quelque chose. GÌ. Adramire, pag. 91 3 . 

ARRAMINE, Amende pour défaut. GÌ. 
Adramire, pag. 91 3 . 

ARRANgONNEUR, Qui ranconne, qui 
exige ce qui ne lui est pas dù, pillard. 
GÌ. Ranso. 

ARRANTÉ, Celui qui tient à rente. GÌ. 
A /Tentare. 

ARRAPER, Prendre, saisir avec force 
et vivaci té. GÌ. Arrapare. 

ARRASER, Raser, détruire de fond en 
comble. GÌ, Arrasare. 

ARRASTLE, Espèce de hoyau ou bèche 
a Marseille. GÌ. Arrastle. 

ARREANCHE, Ordre, arrangement. GÌ. 
Arraiatio. 

1. ARRÉER, Préparer, disposer, arran- 
dei*. GÌ. Arraiare. [Voyez Fiera b ras, ed. 
fcekker, pag. 157 *, Rayn. tom. 2, pag. 
12C 1 , au mot Arrat, et tom. 5, p. 82 -, au 
mot Aresar, Roquef. au mot Arréer.] 

2. ARRÉER, Labourer. GÌ. Arratorius. 

^ ARREFOUAGE , pour Arrière-fouage , 
Second fouage, droit payé pour chaque 
feu. ou les arrérages de ce droit. GÌ. 
Foagium 1, pag. 53G 2 . 



ARREGARDER, Regarder attentive- 
ment. GÌ. Avidere 2. 

» ARREMENT, JEncre. Chanson de Ro- 
land, stance, 143, vers 2 : 

Ki plus sunt neirs que ne n'est arre- 

[ment 
Ne n'unt de blanc ne mais que sul les 

[denz. 

Roman de Renart, t. 3, p. 109, vers 
2275: 

Cheveus et noirs conme arrement. 

Voyez Aubri, vers 190. Rayn. tom. 2, 
pag. 141 \ au mot Atrament. 

ARRENQONNEMENT , Ranconnement, 
contri bution, pillerie. GÌ. Ranso. 

ARRENDER, Prendre et donner à rente 
ou à ferme. GÌ. Arrendati. 

ARRENDEUR, Arrendadeur, Celui 
qui prend à rente ou à ferme, fermier. 
GÌ. Arrendator. 

ARRENER, Éreinter, briser les reins. 
GÌ. Renitiosus. 

ARRENTEMENT , àrrentissement , 
Bail à rente. GÌ. Arrendano 2. et Arren- 
tare. 

ARRENTER, Donner ou prendre à rente. 
GÌ. Arrendatio et Arrentare. 

ARRER , Harnacher un cheval. GÌ. 
Arraiare. 

« { ARRERAI, Guill. Guiart, 

tom. 1, pag. 247, vers 5967 (6283) : 

Li rois y ces choses ainsi faites, 
Fisi les nés qu'on ot là atraites, 
Quant vit ses arrerais fuir, 
A feu et a flambé bruir 
Comme courageus et hardi, 

ARRESGIER, Arracher. GÌ. Arrancare. 

ARREST, Appointement. GÌ. Arrestum 
2. [Ville de loy et d'arrest. GÌ. Arrestum 
1, pag. 405 1 .] 

ARREYRAGEICH, Arriereguet, Guet de 
nuit, patrouille. GÌ. Retrogackium [mot 
provencal.] 

1, ARRIE , Titre , enseignement , la 
preuve par écrit de quelque chose. GÌ. 
Arramentum 1. 

2. ARRIE, Arrèt, saisie. GÌ. Arrestum 1. 

* ARRIEREBAN, Ariereban. GÌ. Retro- 
bannus. Parto nop. de Blois, vers 2143. 
Gerard de Vienne, vers 3272, 3377. 

ARRIEREFOUAGIER, Faire payer les 
arrérages du droit appelé Fouage. Gì. 
Foagium 1, pag. 530 2 . 

ARRIEREGUET , Guet de nuit , pa- 
trouille, ronde. GÌ. Retroexcubiae [et Es- 
chiffa.] 

* ARRIERER, Revenir. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 289, vers 17460 : 

Grant joie fet et si s'envoisse 
De ce que sa charrue arriere. 

* ARRITE, Petite monnaie en usage 
dans le comté de Bi gorre. GÌ. Ardicus. 

1. ARRIVAGE, Rive où l'on aborde faci- 
lem ent. Gì. Arrivagium. 



2. ARRIVAGE, Droit qu'on pavé pour 
aborder à un port ou rivage. GÌ. Adri- 
pare. 

ARRIVAIGE, Voiture, transport par 
eau. GÌ. Arrivagium. 

ARROGER, Arroguer, Parler avec ar- 
rogance, harceler, agacer. GÌ. Arrogare!. 

ARR0UTER , Marcher , s'acheminer , 
prendre sa route vers un lieu. Gì. Rou- 
tare. 

ARR0Y, Ordre, arrangement. GÌ. Ar- 
ratjamenium, sous Arraiare ,pag. 400* 2 , et 
Arredia. 

» ARROYER, Arrayer, Mettre en or- 
dre, ranger. GÌ. Araiare. 

* 1. ARS, Are. Chronique des ducs de 
Norman di e, tom. 1. pag. 153, vers 2062, 
etc. Garin le Loher. tom. 1, pag. 265, etc. 

* 2. ARS, Brulé. Partonop. de Blois, 
vers 276, et souvent. 

* 3. ARS, n. pi. Partie de devant du 
cheval, poitrail. Aubri, pag. 183* 2 : 

Larges les ars et le cors moli legier 
Et le crepon bien taillié par derier. 

ARSEGAYE, Sorte de lance, piqué ou 
épée. GÌ. Archegaye. 

ARSEIZ, Bois brùlés par accident. Gì. 
Arseia. 

ARSEURE, Brùlure. GÌ. Arsura 3. 

ARSILLE, Argile. GÌ. Ardilha. 

ARSIN, Incendie. GÌ. Arsina 1. 

ARSINS, Bois brùlés par accident. Gì. 
Arseia. 

* ARSIS, comme Arsin. Arssiz, Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 187, vers 4316 (4728) : 

Mès quant vo'ient l arssiz chéoir 
Et que la grant flambé apetice, etc. 

Tom. 2, pag. 419, vers 10882 (19866) : 

Verrouz et clouz et tiex bereles 
Qu'il or ent trouvez en la cendre 
Des arsiz, et les veulenl vendre. 

Ardeur. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 3, pag. 127, vers 35411 : 

Jcist glaives et cist arsiz 
E cist doler os feréiz 
Dura, etc. 

ARSOIR, Hier au soir, GÌ. Ab heri. 

1. ARS0N, Petit are. GÌ. Arsellus. [An- 
nales de saint Louis, pag. 234 : Icil en- 
fans alerent jouer un jour par le boys de 
Vabbaye à tout arsons et saiettes ferrées 
pour bercer et occire connins. Rois Guil- 
laume, pag. 105 : 

Commande à prendre au g argon 
Ses sajetes et son argon. 
CU prent les sajetes et Vare. 

2, ARSON , Incendie. GÌ. Arsina 1. 
[Chronique des ducs de Norman die , 
tom. 1. pag. 153, vers 2058 : 

Que foildres volent e arson. 

Tom. 2. pag. 162, vers 20134 : 

Mais un jor leva un tempier 
E un veni merveillos e fter 
Grant chaut faiseit e grant arson. 
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Tom. 1, pag. 385, vers 8738 : 

Par pluseurs leus sunt les occises 
E les granz arsons e les prises. 

Pag. 45, vers 1163 : 

Lasse d 'occises et d'arsuns 
E de destruire regions. 

Pag. 108, vers 750, pag. 110, vers 834. 
Arsion. Voyez Rayn. tom. 2, pag, 117 *, 
au mot Ardo.] 

ART, Ars, Ruse. Partonop. de Blois, 

vers 1769 : 

Se tant me faites de bonté, 
Que devant nostre jor nome 
De moi véoir ne soit ars quise 
Ne par vos ne soie souprise. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag, 3, vers 18578 : 

Pris e donez conseiz et ars. 

Pag. 524, vers 30318 : 

Les arz y les enginz ) les conseilz 
De ses hauz homes plus feeilz 
Teneìt à cert muli enteniis, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 127 2 au mot 
Art. 

ARTEILLERIE, Tout ce qu'on lance 
contre l'ennemi. GÌ. Artillaria 2. 

* ARTEILLOS, Artillos, Fin, habile, 
rusé. Chronique des ducs deNormandie, 
tom. 3, pag. 187, vers 36942 : 

Cist sage e cointe e arteillos. 

Pag. 231, vers 37983 : 

Del siede esteit mttlt artillos 
E sage e vezié e engignos» 

Pag. 352, vers 41139 : 

N'est pas sages ne artillos 
Qui d'un damage se fait dous. 

Voyez Artilleux. 

ARTICULEUR, Celui qui dressait les 
requètes en forme de plaintes. GÌ. Arti- 
culus 1. 

ARTICULIEREMENT , Distinctement , 
par artici es, d'une facon détaillée. GÌ. 
Articxdariter. 

1. ARTIFICE, Art, métier. GÌ. Artifi- 
cium 3. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 127 2 , 
au mot Artifici.] 

2. ARTIFICE, Instrument, outil, ce qui 
sert à faire quelque chose. GÌ. Artifi- 
cium 7. 

* ARTIIEN, comme Arcien. 

* ARTIIER, Ouvrier. Le dit de Merlin 
Mellot, Jubinal, Contes et Fabliaux, t. 
1, pag. 128. 

ARTILLER, Artillier, Fortifier, mu- 
nir, garnir de tout ce qui est nécessaire. 
GÌ. Artillaria 2. [Voyez Roquefort, au 
mot Artiller.] 

1. ARTILLERIE , Chariot chargé de 
toute espèce d'armes. GÌ. Artillaria 2. 
pag. 412 3 . 

2. ARTILLERIE, Toutes sortes d'armes. 
GÌ. Artillaria 2, pag. 413 *. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 130 2 , au mot Artillaria ; 
Roquefort, au mot Artillement ; Halli- 
well, au mot Artelries.] 

1. ARTILLEUR, Ouvrier en armes, ar- 
murier. Gì. Artillator. 



2. ARTILLEUR, Ingénieur, celui qui I 
prèside à Tartillerie. GÌ. Artilliator. 

ARTILLEUX, Fin, rusé, adroit. Gì 
Artilus. [Voyez Roquefort, au mot Ar- 
tilleux.] 

* ARTIMAGE, comme Artimal. Flore et 
Blanceflor, vers 459 : 

D'un blanc esmail fu fais Vimage 
Assise en l'or par artimage. 

* ARTIMAL, Magie. Ohanson de Ro- 
land, stance 106, vers 11 : 

E Varcevesque lor ocist Siglorel 
Vencantéur ki jà fui en enfer : 
Par artimal li cundoist Jupiter. 

Voyez Roquefort, au mot Artumaire. 

ARTISIEN, Monnaie des comtes d'Ar- 
tois. GÌ. Artesiani sous Moneta Baronum, 
pag. 492 K 

* ARTOS, Habile, savant. Partonop. 
de Blois, vers 7220 : 

Et cil d'Egipte li artos, 

Qui fait par droite astronomie 

Maint grant sens et mainte clergie. 

Mal arlos, rusé, perfide. Ibidem, vers 
7153: 

Cils Ernols 
De Marbréon, li mal artos, etc. 

Vers 8103 ; 

Fors et fornis, lais et hisdos, 
Cruels et fel et mal artos. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 397, vers 9086 : 

Se il est cointe e engignos 
E veziez e mal artos, etc. 

ARTUIT, Past, repas, droit de gite. 
GÌ. Artuit. 

ARVALE, Mauvais dessein. GÌ. Arva2. 

ARVAU, Arcade, voùte. GÌ. Arvoutus. 

ARVE, Place vague, propre à bàtir. 
GÌ. Arva 2. 

* ARUNDE. Voyez Aronde. 

ARV0UT, Arc-boutant. GÌ. Arvoutus. 
[Arvol. Flore et Blanceflor, vers 1917, 
2453, 2580. Arvolt. Voyez Rayn. t. 2. p. 
113 d , au mot ArcvoltutzJ] 

ARZ, Harts, liens de bois menu et 
tortillé. GÌ. Arces. 

* ARZILL0S, Qui forme des arcs, qui 
serpente. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1. pag. 187, vers 3015 : 

Cum Veve est bloie e arzillose 

E pleinteive e abundose, 

Cum eie est suvent flechisantz, etc. 

* ASAER, Aseer, Aseeir, Assaeir, 
Àssiéger. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 263, sommaire : 

lei est ci cum Rous vait Chartres asaer. 

Voyez pag. 398, sommaire ; t. 2, p. 179, 

vers 20597 : 

Por aseer lor forz citez 
Closes de murs e de fossez. 

Tom. 1, pag. 243, vers 4620 : 

Aseeir virent lur citez. 

Pag. 169, vers 2492 : 

N'i a citèy chastel, ne tur 
Qu'il n'aitt u assaeir u prendre. 



Voyez pag. 208, vers 3595 ; pag. 218, som- 
maire ; pag. 243, vers 4606 ; ci-dessous 
Assessir } et Rayn. tom. 5, pag. 219 2 , au 
mot Assezer. Roquefort, aux mots Aser- 
rer. O rei 1, pag. 220. Asis t assiégé. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 217 *, vers 3882 ; pag. 233, vers 4327 ; 
Assis, pag. 494, vers 11940; Roman de 
Rou, tom. 1, pag. 136, Partonop. de 
Blois, vers 2141. 

• ASANT. Roman de Rou, 

tom. 1, pag. 288 : 

Rez e saetes fist porter 
E chienz asant, s'ala berser ; 
As veneors e as varletz 
Fist mener toz ses brachez 
E liemiers. 

ASASER, Rassasier, remplir. GÌ. Assa- 
zar e, [Asazé, Assazé, Asessei, Fertile, ri- 
che. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 22, vers 562 : 

Terre asazée e plentivose. 
Pag. 222, vers 411 : 

En fu la grant preie amenée 
Dunt l'ost fu pleine e asazée. 

Pag. 87, vers 199 : 

Si plantéis de tutes riens 
Et si assazez de tuz biens. 

Voyez pag. 31, vers 796 ; pag. 301, vers 
6302; pag. 499, vers 12099. Roi Guil- 
laume, pag. 79. Partonop. de Blois, vers 
5411 : 

De vivre sui toz asazez 

Car g'ai yescu moult plus qu'assez. 

Chanson, Wackernagel, pag. 63 : 

Tuit sont riche et asessei. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 162 2 , au mot 
Asaziar.] 

ASAUDRE, Assaiìlir, attaquer, GÌ. As* 
saldare. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 
23, vers 623: 

Ahi Renart ! or belement, 
Par les sainz Dieu, mar Vasausites ! 

Voyez Orell, pag. 184, et ci-dessous As- 
saudre.] 

ASAVORER, Goùter, essayer, jouir. 61. 
Adsaparare. [Chanson d'Aidefrois, Ro- 
mancero de P. Paris, num. 2, et Wac- 
kernagel ; pag. 1 : 

Bien sont asavoreit li mal 
Con trait par fine amor loiaul. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 129 2 , au mot 
Assaborar.] 

* ASAUVAGIR, Devenir sauvage. Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 4, vers 97 : 

Les Evain asauvagisoient 
Et les Adam aprivoisoient. 
Entre les autres en issi 
Le gorpil, si asauvagi. 

Voyez Assauvagir. 

% ASAYER le jeu d'amour. Gilote et 
Johanne, Jubinal, Contes et Fabliaux, 
tom. 2, pag. 33 : 

E quant legu d'amour avez asayée 
Sys foiht ou seet à vostre volentée. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 193 1 , au mot 
Essaiar. 

ASCANCE, Rémission, absolution. GÌ. 
Assenciae. 
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e ASCENTIR. . . . Chastel. de Couci, 
vers 76 : 

L'ot amour s jà à son oes pris 
Et si griés maus li fist sentir, 
Si que cuer et corps ascentir 
Li fist et loiaument amer. 

* ÀSCEOIR, + Commencer. GÌ. Assces- 
cere. 

ASCHIN, Aissin, certaine mesure de 
blé. GÌ. Aissinus. 

ASCHIOLES , Nom d'une compagnie 
de marchands. GÌ.Achioli [etSocietas 4.] 

ASCIN, Enclos, enceinte, clóture. GÌ. 
Ascinus. 

ASCLE, Pièce, morceau de quelque 
eh os e. GÌ. Exacisclare. 

ASCON, Petite nacelle. GÌ. Ascus. 

* ASCONDER, Roman de Re- 

nart, tom. 4, pag. 73, vers 2010 : 

Sire Tygres à vos m'asconde 
Que vos moi vengiés d'Isengrin. 

ASCRIPTIGE, Celui qui est tenu de la- 
bourer les terres de son seigneur, et 
qui n'est pas libre de le quitter. GÌ. As- 
criptitiù 

ASGUR, Tranquille, qui ne craint rien, 
ou qui prent courage. GÌ. Assecurare 1, 
pag. 429 2 . 

* ASDENZ. Voyez Adans. 

» ASEGUREMENT. Voyez Asseguranche. 

* ASEGREZIER. Voyez Assegreier. 

* ASEMBLEISON. Voyez Assemblée 2. 

* ASEMONGER, Assigner, sommer de 
comparaitre devant le juge. GÌ. Submo- 
nere, pag. 633*. 

«ASEMOURER, pour Asemoncer. 

*ASENER, Assener, Diriger vers, dis- 
poser, raettre à sa place, assigner. Chas- 
tel. de Couci, vers 85 : 

Mais cilz se doit loer d'Amour, 
Qu'il asena à la meillour. 

Agolant, vers 582 : 

Il tieni Vespée et Vescu embraca, 
Fiert le premier, mult trèsbien 

[Vaseria, 
Tote la teste du but li desevra. 

Voyez vers 574. Gerard de Vienne, vers 
769. Roman de Roncevaux, pag. 37 : 

.Se* chevax fut en vingt lieus assenez, 
Entre ses cuisses fu soz lui mort gietez. 

Partonop. de Blois, vers 592 : 

Et en son poing son espiel tient. 
Li sainglers a Vabai ronpu, 
Se li est tost seure coru 
Et il ens en l'esclot Vaserie. 

Vers 3057 : 

Trop a son espiel bas porte 
Si a en la teste assené 
Le noir ceval, etc. 

Vers 1215 : 

Ne sauroie quel part aler 
Ne nès à vostre huis assener. 

Ancien Roman, Fierabras, ed. Bekker, 
pag. 157» : 

IX 



Fors tant c'onques de sorent 

[Vernperière aviser 
L'estre de son neveu, ne comment 

[apeler 
Le devoient la gent n'i sorent assener. 

Roi Guillaume, pag. 140 : 

JV'* laissa vaillant une pume, 
Ains prìst t se asener i pot, 
Le millor avoir qu'il i ot. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 80, vers 8 : 

... Deus, 
Qui tutes riens vivanz asene. 

Pag. 98, vers 477 : 

E li dui frere les ordenent 
E establissent e asenent, 

Pag. 542, vers 13351 : 

Asigne les si e assene 

Qu'en pais les afaite e ordene. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 254, vers 
6590(15570): 

D'entr'eus touz cine eschièles faites. 
La prémeraine à l' assener 
Dut di de Courtesiex mener. 

Pag. 367, vers 9540 (18521) : 

Furent leur vessiaus ordenez. 
Gui de Namur r'a assenez 
Des siens les seconz et les tiers. 

Pag. 309, vers 8037 (17018) : 

En sera Gravelingues pire 
S'an tertre pevent assener. 

Tom. 1. pag. 72. vers 1237 (1733) : 

Que de vostre suer ordenez 
Et d'autre mari l'assenez. 

Fabl. des droits du clerc de Voudrai. . .: 

Que puis que fame est mariée 
Qu'on ne lui doit guerre hontage 
Puis qu'ele est par bien assenèe 
A celui cui on Va donée. 

Roi Guillaume, pag. 65, 49. Assises de 
Jérusalem, chap. 73 : Assener le jour de 
bataille. Beaumanoir, eh. 34 : Le court 
doit reg arder et assener jour convenable. 
Annales de saint Louis, pag. 241 : Et 
puis leur assena grans rentes. Voyez As- 
sener, Assené, pourvu. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 309, vers 8016 (16996) : 

Les compaingnies et les routes 
Que Vamiraut ot amenées 
D'arméures bien assenées. 

Voyez pag. 443, vers 11505 (20487) ci- 
dessus Acener, et Rayn. tom. 5, pag. 
196 2 , au mot Assenat. 

* ASENSER (S'), Se déterminer. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 400, vers 26979 : 

En cent manières se porpense, 
Mais tant ne quant ne s'i asense 
Qu'il deie fair e n'où aler. 

Voyez Assens. 

* ASENT. Voyez Assenz. 

* ASEOIR, Piacer, établir. Chanson, 
Wackernagel, pag. 47: 

Delivre est et je seux pris ; 
Mais ce n'est pais droite prise, 
Car bien déust estre mise 
El leu ou elle m'ait »ms. 
Ainsi Vait amors asisse ; 
Et teils est la loi asize 
Ke la femme soit conquise, 
Pues k'elle ait l'ome conquis. 

Vovez Asseoir 4. 



«ASERIR, Asserrer, Devenir tard, 
faire tard. Chanson de Roland, stance 
55, vers 1 : 

Tresvait le jur,la noit est aserie. 

Voyez stance 268, vers 1 ; stance 293, 
vers 4. Roman de Roncevaux, pag. 90, 
91. Roi Guillaume, pag. 144. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
233, vers 22245 : 

Sempres quant tot iert asserré 
Passerom Seigne quoiement. 

Voyez Asserement, Assegreìés, et Rayn. 
tom. v, pag. 206 *, au mot Aserar. 

ASERVISER, Donner une terre àcharge 
de service. Gì. Asservisare. 

* ASESSEI. Voyez Asaser. 

«ASFLUIRE, Affliger. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 248, 
vers 4759 : 

M'en retornerai ariere en France 
As fluir e e veintre quant porrai 
Mes enemis, etc. 

*ASFUBLER, Attacher, se couvrir du 
manteau. Partonop. de Blois , vers 
5083 : 

Puis li asfuble son mantel. 

Vers 10597 : 

Li cevalier se sont leve 
Vestu, caucié et asfublé. 

Voyez Affubler. 

ASG0UT. Eau d'asgout, Eau de pluie, 
ou qui s'égouttedes terres voisines dans 
un lieu bas. GÌ. Agotum. 

ASIER, Faire ou fournir ce qui est né- 
cessaire. GÌ . Aisament a. 

* ASIERI, En cachette. Voyez Seri. 

* ASINDE Roman de Re- 

nart, tom. 4, pag. 63, vers 1742 : 

D'une contrae deviers Inde 
D'axus elephans lor asinde, 

*ASME, Colere, chagrin. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 34, vers 932 : 

De cesti chose eut Nobles asme 
Et en entra en grani note. 

Pag. 51, vers 1402 ; 

Ha ! sire rois, cil trop mefet 
Qui sour autrui met nesun blasme, 
Dont en la fin puist avoir asme 
Nus prodom qui à bien entende. 

Asme est une maladie des faucons. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 132, au mot 
Asma. 

* ASMER, Aasmer , Tàcher , viser. 
Chanson de Roland, stance 34, vers 3 : 

Mal nos avez baillit 
Que li Franceis asmastes à ferir. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 260, vers 23053 : 

Cesi cil à qui l'om rien n'en emble 
Qui tost asme e fiert ensemble. 

Où le manuscrit de Tours porte aasme. 
Voyez Aesmer et Esmer. 

1. ASNE, p. e. Imposition volontaire, 
partagée également entre ceux qui 
conviennent de la payer. GÌ. Asinus 3. 

2. ASNE. Usa gè de faire monter à re- 
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bours sur un àne le mari qui se laissait 
battre par sa femme, et de le promener 
ainsi par la ville. GÌ. Asinus 3. 

1. ASNÉE, La Oharge d'un àne , et 
méme d'un cheval, certaine mesure de 
solides et de liquides. Gì. Asinata, 

2. ASNÉE, Répartition d'une imposi- 
tion volon taire, appelée Asne. GÌ. Asi- 
nus 3. 

* ASNELE, Anesse ? Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag 400, 
vers 9182 : 

Que ne nos puist mais rien offrir 
Par qu'il nos puisse enfolatrir ; 
Bien conoissum la fauve asnele 
E ceo de qu'il nos acembele. 

* ASNER, Anier, celui qui conduit les 
ànes. GÌ. Asinitas. 

*ASNERIE, Droit seigneurial payé par 
les meuniers, qui reportaient sur des 
ànes la farine à ceux à qui elle appar- 
tenait. GÌ. Asinitas. 

* ASNIER f, comme Asner. GÌ. Agaso. 

* ASOAGIER, Soulager, adoucir, dimi- 
nuer les maux du corps. Gì. Potio Ga- 
leni. [Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 477, vers 11470 : 

Torna li dux à garison 
Asuagiez est e gariz. 

Voyez Assoager.] 

* ASOMMER, Dire tout à fait, expri- 
mer complètement. Partonop. de Blois, 
vers 4247 : 

CU diols ne puet estre asommés 
Ne parnul home dcvisés. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 261 *, au mot 
Assomar. 

AS0MPTI0N, Ascension. GÌ. Assump- 
tio 1. 

* ASOPLIR (S), S'assouplir, se fléchir, 
devenir triste ; se calmer. Chronique 
des dues de Normandie, tom. 1, pag. 
181, vers 2844 : 

A ceo prie que s'asopleit. 

Lai de Melion, pag. 44, vers 37 : 

« 

Quant Melion ice oì, 
Molt durement s'en asopli. 

Aubri, pag. 168 1 : 

Li quens les ot et entendi lor dis, 
Set que est voirs, si s'en est a sopii s. 

Asopli, humilié, triste. Lai de Melion : 

Molt fu dolans, molt asopli* 

Partonop. de Blois, vers 7235 : 

Moult a èie France asoplie 
De joie et de cevalerìe, 
Por le duel et por le deshet 
Que nos avons tuit por vos tret, 

*AS0R, Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 177, vers 20540 : 

Trenchez mei la ronce u l'ortie, 
Si i naistra dune asor vers : 
Tot autresi est des porvers. . . 
Por un destruit eri sordent set. 

ASORBIR, Éteindre, anéantir, crever. 
GÌ. Absorbere. [Priver de la lumière. 
Partonop. de Blois, vers 5198 : 



Cest li soleus, e' est la clartés f 
Dont li monz est si asorbés 
Par mon orgueil y par ma folie. 

Voyez Rayn. tom, 4, pag. 377 2 , au mot 
Eissorbar.] 

AS0REILLER, Nettoyer, curer ses oreil- 
les. GÌ. Auris, pag. 489 3 . 

AS0TER, Devenir sot, imbécile, per- 
dre le sens. GÌ. Assolare. [Rendre sot, 
tromper. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 575, vers 14319 : 

Asotez-le par vostre sen.] 

AS0UAGEMENT, Émancipation. GÌ. So- 
Iattura 3. 

ASOUAGIER, Adoucir, apaiser, appri- 
voiser. GÌ. Mansuetarius. 

ASOUL, Satisfait, à qui l'on a payé ce 
qui lui était dù. GÌ. Absolutus% 7 et .Apa- 
care. 

AS0UPPER, Chopper, heurter. GÌ. As- 
sopire. 

* ASPERATIF, Apéritif. Eustache Des- 
champs, pag. 168 : 

Que toutes choses laxatives. 
Et qui seront asperatives. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 134 3 , au mot 
Asperatiu. Comparez Asfubler, Asprier, 
etc. 

*ASPIRER, Inspirer. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 185, 
vers 20744 : 

Teu parole unt le due nonciée 
Si cum Deus les out aspirez. 

Voyez tom. 1, pag. 361, vers 8032. A spi- 
rement, ibidem , pag. 325 , vers 6978. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 176 2 , au mot 
Aspirar. 

« ASPORT, Enlèvement ; d'où 

ASP0RTER, Enlever, emporter. GÌ. As- 
portare 1. 

* ASPRE, Vaillant. Ancien poéme, Fier- 
abras, ed. Bekker, pag. 157 2 : 

Se trouvé ne Veussent si aspre ckampion. 

ASPRESSE, Sévérité, rigueur, dureté. 
GÌ. Asperitas 1. [Asprece, Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 238, 
vers 22402. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
134 2 , au mot Aspreza.] 

ASPRETÉ, Toute espéce d'exaction, 
imposi tion. GÌ. Asperitas 1. 

ASPREUR, Aigreur dans l'esprit ou 
dans le disco urs. GÌ. Asperitas 1. 

* ASPRIER, Prier. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, p. 481, vers 
29271 : 

Quant li dux veit qu'eissi Vaspreie 
Trestot bonement li ottreie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 622 *, au mot 
Apregar. 

* ASRAGIER, Devenir furieux. Aubri, 
pag. 183 2 : 

De mantalent quide vis asragier. 
Voyez Esrager. 

* ASRAZ, Arraz, àraz, Cri de guerre 
des Flamands. Roman de Rou, vers 
4667 : 



Flamenz crient Asraz, e Angevin Valie' 
Chronique des ducs de Normandie, tom' 
2, pag. 215, vers 21695 : 

Baudoin e Flamenc Arraz. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1216: 

Flamens. . . . 
James ne crierunt Araz, mort sunt et en- 

[terrez. 
Vers 1799 : 

James en tur paìs ne crierunt mès Àras. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 126 *, au mot 
Arrat. 

ASSADE, Houe, instrument à labourer 
la terre. GÌ. Aissada. 

ASSAGIR , Devenir sage , prudent , 
avisé. GÌ. Sapire 2. 

ASSAILLIE, Àssaut, attaque. GÌ. Ad- 
salire. 

ASSAINEMENT, Assignation, hypothè- 
que. GÌ. Assenatio. 

ASSAISS0NNÉ, Qui est dans sa matu- 
ri té, dans sa saison, qui est à son point. 
GÌ. Assaxonare. 

ASSAMBLE, Monceau, tas. GÌ. Assem- 
blare. 

ASSAMBLEMENT, Troupes assemblées 
et en ordre de bataille. GÌ. Assembleici. 

ASSAMBLER, S'approcher de quelqu'un 
en faisant semblant de le frapper et en 
le menacant. GÌ. Assemblare. [Sejoindre 
à qqri, Roi Guillaume, pag. 65, et sou- 
vent. Voyez Assembler.] 

ASSAMPLE, Exemple. Gì. Atemplare. 

ASSANG0NNÉ, Rempli de sang. Piale 
assangonnée, ou le sang a séjourné. GÌ. 
Sanguinare 2. 

* ASSANNETER, pour Assavanter. 

ASSAVANTER, Faire savoir, avertir. GÌ. 
Scibilis. 

1. ASSAUDRE, Assaillir, attaquer. GÌ. 
Assaldare. 

*2. ASSAUDRE, Assaure, àsaudre, 
Absoudre. Fabl. dudit du Barizel. . . . : 

Quant li bons hom vit qu'il fit termes 
De li assaudre, si Vassaut. 

Roman de Rou. ... : 

A Vapostoile envoieront 
Du veu assaure le feront. 

Joinville, pag. 76 : Je vous asols de tei 
pooir comme Dieu m'a donne. Gautier de 
Coinsi, liv. 1) chap. 28 : 

Quant li pechieres vint à Rome.... 
Ne puet trouver qui Vasousist. 

Voyez ci-dessus au mot Asaudre. 

ASSAULER, Assembler, convoquer. GÌ. 
Aperire 2. 

ASSAVOURER, Assaisonner, donner du 
goùt. GÌ. Adsaporare. [Voyez Asavorer.) 

1. ASSAU VAGIR, Rendre une terre sau- 
vage, inculte. GÌ. Sylaticus. 

2. ASSAUVAGIR , Étranger quelqu'un 
d'une maison, l'en chasser,faireen sorte 
qu'il y aille moins souvent. GÌ. Sylvati- 
cus. [Voy. Asauvagir.] 
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* ASSAU VALGIR. Voyez Assauvagir. j 

ASSAY, Essai , épreuve. GÌ. Assa- 
gium 2. 

* ASSAZ, Content, satisfait. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
341, vers 7414 : 

Là s'asistrenty la unt mangi 
Joios e assaz e Uè. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 162 2 , au mot 
Assatz. 

ASSEAU, Assette, essette ou hachette 
de charpentier. GÌ. Ascilus. 

ASSÉE, Bécasse. GÌ. Accia et Volatus 1. 

ASSEEUR, Celui qui fait l'assiette d'un 
écot. de la taille, d'une imposition. GÌ. 
Assidator. 

ASSEGNÉE, Bui, poìnt marqué, a u quel 
on se propose de tirer. GÌ. Assida 2. 

* ASSEGREIER , Devenir tard, fai re 
nuit. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 238, vers 4484 : 

Quant augues fu assegreié 
È li Daneis orent mangié, etc, 

Où le ms. de Tours porte A seg rezié. 
Voyez Aserir. 

ASSEGRISER, Adoucir, apaiser, tran- 
quilliser. GÌ. Assecuratus 2. 

ASSEGU RANCHE, Assurance, promesse 
solennelle. GÌ. Asseguramentum. [Asegu- 
rement. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 435, vers 10208.] 

ASSEICHER, Devenir à sec. GÌ. Asse- 
nnare. 

ASSEILLE, Petit ais dont on couvrait 
ìes livres. GÌ. Ascella 2. 

1. ASSEMBLÉE, Choc, combat. GÌ. As- 

sembleia. 

2. ASSEMBLÉE , Union , commerce 
qu'on a avec une femme. GÌ. Assem- 
bleia. [Asembleison, Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 426, vers 
9956. A Assemblée, en corps. GÌ. Assem- 
bleici.] 

ASSEMBLÉEMENT, Ensemble, de com- 
pagnie. GÌ. Assembleia. 

* ASSEMBLER à quelqu'un, Engager 
un combat avec lui. GÌ. Assemblare. 
Joinville, pag. 43 : A celle gent assembla 
le roìj de Sezile et les deconflst. Voyez le 
Glossaire de Joinville, et Rayn. tom. 5, 
pag. 374 2 , au mot Assembelhar, ci-dessus 
Assambler. 

* ASSEMER, comme Acesmer, Habiller, 
parer. Joinville pag. 9 : En se doit asse' 
mer en robes et en armes, etc. 

ASSENE, Assenement, Assignation, 
hypothèque. GÌ. Assenamentum et Assen- 
nano. 

ASSENER, Saisir, arrèter les biens 
d'un débiteur. GÌ. Assenare. [Assennare 
et Assidere 1. Voyez Asener, et Rayn. 
tom. 5, pag. 228 1 , au mot Assignar.] 

ASSENETE, But, point marqué, auquel 
on se propose de tirer. GÌ. Assieta 2. [Le 
passage de Guill. Guiart se trouve tom. 
2, P agT 18, vers 447, (9413)]. 



1. ASSENNE, Ais, planche. GÌ. Aes. 

2. ASSENNE, Assignation, hypothèque. 
GÌ. Adboutamentum. 
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ASSENS, Renseignement, trace, di- 
rection. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 147, vers 19684 : 

Qui son seignor quert c'est folte 
Ne troeve qui assens Ven die, 

Pag. 342, vers 25324 : 

Ses assenz prent e ses avis. 

Tom. 3, pag. 44, vers 33067 : 

Muli les esloigne t et mult les seivre 
D'icele pari, d'icel assen 
Par unt li dux vait e li suen. 

Voyez s'Asenser. 

ASSENSÉ, Qui est de bon sens, qui 
est tranquille, de sang froid. GÌ. Sen- 
satus. 

ASSENSIR, Donner à cens. GÌ. Assen- 
sare. 

ASSENZ, Accord , consentement. GÌ. 
Assentimentum. [Roman de Renart, tom. 
4, pag. 141, vers 410 : 

Adont fu li tournois criés 
Par V assens de Noblon de roi. 

Vie de saint Thomas de Canterbury, 
après la Chronique des ducs de Norman- 
die, t. 3, pag. 621 2 : 

A une abbeie de moinnes gris 
Par le asent le rei Lewis, 

De bone gent, 
Hoc demora en cel pa'is.] 

1. ASSEOIR, Assiéger. Gì. Assediare. 

2. ASSEOIR, Fixer sa demeure, son do- 
nneile. GÌ. Assetare 3. 

3. ASSEOIR, pour Arsoir, Hier au soir. 
GÌ. Ab neri. 

* 4. ASSEOIR, Piacer, établir. Guill. 
Guiart , tom. 2 , pag. 377 , vers 9803 
(18785) : 

Par quoi aus chailloz eslinder 
Qu y il font souvent entr'eus chéoir 
Et à leur quarriaus asseoir 
Sus visages nuz et sur cos t etc. 

Pag. 447, vers 11627 (20610) : 

Là véissiez quarriaus voler 
Qui s'assieent en pluseurs places 
Sus visages nuz et sus faces. 

Voyez pag. 377, vers 9805 (18786) et As- 
siale, dans un sens analogue, pag. 378, 
vers 9830 (18811). Comme terme de mu- 
sique. Partonop. de Blois, vers 601 : 

Puis sonne son cor et justice, 
Si assiet bien les mos de prise. 

Terme de chasse, mettre sur la trace, 
vers 1859 : 

Par els sont assis li levrier 
Et il a pris le liemier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 219 *, au mot 
Assezer. 

ASSE0UR, Officier qui met sur table. 
GÌ. Assessor ferculorum. 

ASSEREMENT f, Sùreté donnée devant 
le juge. Gì. Crepusculum. 

ASSERISIER, Apaiser, calmer, tran- 
quilliser. GÌ. Assecuratus 2. 

ASSERMENTER, Cueillir, ramasser le 



sarment, en faire des fagots. GÌ. Ser- 
mens. 

ASSERTER, Essarter, défricher. GÌ. 
Assartare sous Exartus, pag. 340 2 . 

ASSERTIVEMENT , Affirmativement , 
avec assurance. GÌ. Assertive. 

ASSESSIR, Assiéger. GÌ. Assidere 2. 

* ASSEVER, Purger, délivrer. Guill. 
Guiart, pag. 119, vers 2548 (2940) : 

Je croi que nostre roy de France 
Fu pour ce lores si pelez, 
Qu'il ot les juis rappelez 
Dont ainz avoit France assevée. 

Tom. 2, pag. 350, vers 8560 (17541) : 

Ont les routes d*eus assevées 
Vers le pont, banières levées. 

Voyez Desevrer. 

ASSEUERRE de cut,, Terme injurieux 
et de mépris. GÌ. Assidator. 

ASSEVIER, Dessécher. GÌ. Assewiare. 

ASSEUREMENT Juratoire, Assurance 
donnée avec serment. GÌ. Asseuracio. 

ASSEURENTER, Assurer quelqu'un de- 
vant le juge. GÌ. Asseurare. 

®ASSEURER, Donner assurance. GÌ. 
Assecurare 1, pag. 429 2 . Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 539, 
vers 13261. S'asourer, acce p ter l'assu- 
rance, se rassurer, se reposer. Chanson 
de Roland, stance 102, vers 2 : 

Li quens Rollans mie ne s'asouret, 
Fieri del espiet tant cume hanste li duvet. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 156, vers 4016 
(13001) : 

L f estri f qui commence à complie 
Et tant ne quant ne s'asséure 
Toute la nuit entière dure. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 185 *, au mot 
Assegurar. 

ASSEURTÉ, Assurance donnée en jus- 
tice. GÌ. Asseurare. 

ASSEYMER, comme Acesmer, Ajuster, 
orner, parer. GÌ. Scema 1. 

" ASSEYNIER, pour Assetjmer. 

* ASSEZIS, Assez. Pasto urei e, Wacker- 
nagel, pag. 81 : 

Assezis poroie museir 
Asi mignot amin. 

Voyez Asaser. 
ASSICHE, Pieu, pilotis. GÌ. Assigia. 

ASSIECTE, pour Assiette, Imposition, 
taille. Gì. Assieta 3. 

ASSIELLE, Petit ais, planche. GÌ. Ais- 
sella. 

1. ASSIETTE, Ressort, juridiction, dis- 
trica GÌ. Assiagiian. 

2. ASSIETTE, Assignation de fonds 
pour le paj r ement d'une rente. Gì. Assi- 
dano. 

3. ASSIETTE, àssiete , Chambre de 
cabaret, où l'on est assis à son écot. GÌ. 
Assieta 3. 

4. ASSIETTE ou A ssiete de gouloxs, 
Volet, petit colombier. GÌ. Assieta 3. 
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ASSIGNANCE, Assignation, hypothè- 
que. GÌ. Assignamentum 1. 

* ASSIGNE, Estimation, évaluation. 
Gì. Ansietà 2. 

ASSIL, Exil, bannissement. GÌ. Exi- 
liare. 

ASSIN, Enclos, enceinte, clóture. Gì. 
Ascinus. 

ASSIS, Imposition, taxe, taille. GÌ. As- 
sisa, pag. 439 4 . 

1. ASSISE, Assemblée de juges, et le 
jugement prononcé par eux. GÌ. Assisa. 

2. ASSISE, Taxe, imposition, taille, GÌ. 
Assisa. 

ASSISIAGE, Ressort, district, étendue 
de la juridiction d'une Assise. Gì. Assi- 
siagium. 

ASSOAGER, f Adoucir, apaiser, appri- 
voiser [accoutumer]. GÌ. Mansuetarius. 
[Asoager. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 408, vers 9430 : 

Crient vers lui seit mult irascuz 

Mult enchaeiz e offenduz, 

Ceo qu'il puet vers lui Vasoage. 

Voyez pag. 500, vers 12118. S' asoager, 
pag. 184, vers 2937 : 

Gar qu'aies pais, si t'asoage. 

S'assoager, pag. 317, vers 6748. Assuagié, 
pag. 75, vers 2035. Asuager, pag. 362, 
vers 8041; pag. 387, vers 8790. Voyez 
Assouager.] 

ASSOCIER, Arranger, mettre ensemble 
les choses qui doivent y ètre. GÌ. Asso- 
ciare 3. 

ASS0CIÉTÉ, Association, société. GÌ. 

A s socia t io. 

ASS0LEIR, Garantir un fonds. Gì. As- 
solare 2, et Ainescia, pag. 153 2 . 

ASS0LER, Cultiver et ensemencer les 
terres suivant l'ordre et l'arrangement 
ordinaire. GÌ. Adsolare. 

* ASSOLU. Voyez Solu. 

ASS0MMER, Sommer, réduire à une 
somme, faire un total , compter, nom- 
brer. GÌ. Assummare. 

ASSONNYER, Travailler avec soin un 
ouvrage. GÌ. Somare, pag. 527 ì . 

ASS0PER, Chopper, heurter. GÌ. Asso- 
pire. 

ASSORBIR, Diminuer, affaiblir, anéan- 
tir. Gì. Absorbere. 

ASSOREILLER , Nettoyer, curer ses 
oreilles. GÌ. Auris. 

ASS0RTER, Munir, fortifier, réparer, 
mettre en bon état. GÌ. Assonare. 

ASSORTIR, S'associer, se mettre de 
compagnie. GÌ. Assonare. 

ASS0SSÉ, Absout, déchargé, exempt. 
Gì. Absolutus 2. 

ASSOTEMENT, f Sottise, folie ; et 

ASS0TER, f Devenir sot, perdre le 
sens. GÌ. Assotare. 



ASS0TIR, Rendre sot, faire, devenir 
fou. GÌ. Assolar e, et S Utilizare. 

ASS0UAGEMENT ?, Soulagement, con- 
solation ; d'où 

ASSOUAGER, Assouagier, Soulager, 
consoler, amadouer, flatter par des pa- 
roles douces et attirantes. [Calmer. 
Guill. Guiart , tom. 2, pag. 398, vers 
10332 (19314) : 

Fuient cà et là desconfites, 
Riens ne les puet assouagier. 

Se calmer, diminuer. Ibidem, pag. 386, 
vers 10022 (19002) : 

Bien set que leur ost est retraite 
Aus criz qu'il oit assouagier. 

Assouagié, calme, en sùreté, tom. 1, p. 
187, vers 4293 (4705) : 

Léanz sont il assouagiez 

Et si enclos et encagiez 

Cornine un cots saint en une fierce. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 281 4 , au mot 
Assuauzar f et ci-dessus Assoager.] Gì. 
Mansuetarius. 

ASS0UFFIR, Assouvir, Fournir ce qui 
est suffisant et nécessaire. Gì. Sufficien- 
tia 3. [Achever, venir à bout de quelque 
chose. Annales de saint Louis, p. 240: 
Et celles aussi qui estoient coìnmenciees 
il fit assouvir. Voyez pag. 1 et 117. Pro- 
verbes ruraux , au Glossaire de Join- 
ville : 

Fox commence, qui ne peut assouvir. 

Vili eh ardo uin , num. 221 : Ensi fu la 
convenance faite el assovie et la pais 
fatte. Garin, tom. 1, pag. 245 : 

El que fait doni li miens freres Garins... 
Quant ceus de là ne puevent assovirf... 
Avant aura ceste cité conquis... 
Je irai là quant Vaurai assovi.] 

ASS0UPEMENT, Achoppement ; et 

ASS0UPER, Chopper, heurter. GÌ. As- 
sopire. 

ASTAINERIE, Fàcherie, dépit, cour- 
roux. GÌ. Alia. 

* A STELE, Eclat, morceau. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
164, vers 2361 : 

I out mil lances en asteles. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 183, vers 4736 
(13724) : 

Une bonne ville essiila 

Que flambé et feu mist par asteles. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 136 2 , au mot 
Astela. 

» ASTELER, Voler en éclats. Partonop. 
de Blois, vers 8215 : 

Se 'l fiert en Vescu de Cast eie 
Que sa lance tote i astele. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 206, vers 21411 : 

Ci est teus comenciez li gieus 
Que mil lances i en astelent. 

Roman de la Violette, pag. 96, vers 
1907: 

Lor lanches toutes en astelent. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 137 i , au mot 
Astellar. 

ASTELLE, Bàton de piqué. GÌ. Astella 
1. [Voyez Astele.] 



ASTELLET, diminutif d'AsTELLE, 
Planche de bois qu'on met au-devant 
du collier d'un cheval de tirage, ordi- 
nairement Attelle. Gì. Astella 1. 

ASTELLIER, pour Atelier, ouvroir. Gì. 
Operatorium. 

® ASTENANCE, Astinance, Abstinence. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 191, vers 20943. Chastel. de Couci, 
vers 7124. 

* ASTENIR, Abstenir. Chanson de Ro- 
land, stance 203, vers 11 : 

Carles se pasmet, ne s'en pout astenir. 

Voyez Je Glossaire de cette chanson à 
ce mot; Chastel. de Couci, vers 514; ci- 
dessous Atenir, et Rayn. tom. 5, pag. 
334 2 , au mot Abstener. 

* ASTER (S'), Se hàter. Chanson de 
Roland, stance 166, vers 7: 

Met sei en piez e de curre... s'astet. 

Roman de Roncevaux, pag. 13 : 

Vers douce France à la reisne astée. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 137 2 , au mot 
Astiu. 

ASTIER, Broche. GÌ. Hastator. 

ASTOIS, Longe, partie d'un animai. 
GÌ. Astis. 

ASTONNÉ, Lance. Gì. Asta 4. 

AST0U, Autour. Gì. Astur. [Mot pro- 
venga!. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 152 2 > 
au mot Austor.] 

» ASTRAINGIER , Etranger. Gerard de 
Vienne, vers 1099 : 

Acomteiz s'est de bele Aude au vis cleir, 
Ne li ait fait de son cors astraingier. 

ASTRE, Foyer, maison. GÌ. Astrum. 

ASTR0L0GIEN f, Astrologue. GL As- 
trale. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 138, au 
mot Astrologian.] 

ASTURGIER, Autoursier, celui qui a 
soin des autours. Gì. Astur. 

ASURE, Couleur d'azur. Gì. Asur.. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 168 2 , au mot 
Azur.] 

ATACHE, Echalas. GÌ.Atacheia. [Aiace,. 
Atache, Agrafe, fibule. Partonop. de 
Biois, vers 4901 : 

Un mantel... 
D'ataces bones est gami*, 
Dont on le pent al cors gentis. 

Vers 10114 : 

Cemises, cotes et manteaus 
Et ataches et aumosnières. 

ATACHEUR, Ouvrier qui fait de petits 
clous qui servent d'ornement. Gì. Ata- 
chia. [Voyez le livre des metiers, ed. 
Depping, pag. 64.] 

ATAHIN, Haine ; d'où Atahina , Haìr 
[en Breton]. GÌ. Alia, pag. 451 2 . 

ATAIGNE, Fàcherie, dépit, courroux. 
GÌ. Alia , pag. 451 3 . 

ATAIN, Parent, proche. GÌ. Attinentes. 

* ATAINDRE, Toucher, approcher,. 
contester. Partonop. de Blois, vers " 
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S'el l'amie, à rieri ne li ataint, 
Qu'il le seti bien et si s'en faint. 

Voyez Orell, pag. 167. Chastel. de Couci, 
vers 151 : 

Et elle estoit si fine belle, 
Que rìavoit dame ne pucelle 
Èìis el pa'ìs qui V ataindist. 

Roi Guillaume, pag. 107 : 

Mais Loviax sor tei rotici sist 
K'en molt peu d'eure Va ataint. 
Marins le voit, tot a ataint 
Lovel de honte... 

Guill. Guiart, tom. 2, p. 122, vers 3129 
(12100): 

CU iert (coment qwe Ven VataingneJ 
Conte de Brie et de Champaigne. 

Ataint , voyez Attainte. Voyez Rayn. t. 
2, pag. 140 *, au mot Ateigner. 

* ATAINE, co moie Atayne. 

ATAINER, Faire du mal, nuire. Gì. 
Atta. [A teine, qui nuit à tous. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 341, vers 18873 : 

Li ribaus, li atéìnez, 

Fust ou penduz, ou traìnez, etc. 

ATAINTE. Faire atainte d'une 
cause, Gagner un procès. Gì. Atingere 1. 

ATALENTER, Avoir pour agréable, ap- 
prouver, tàcher de faire quelque chose. 
GÌ. Talentum 2. [Partonop. de Blois, 
vers 4447 : 

Tot ìn'atalente e tieng à bien 
Quanqu'est de li, fors d'une rien. 

Chronique des dues de Normandie, tom. 
1, pag. 455, vers 10833 : 

E li dux r'a mise smentente 
En ceo qui mult li at alente. 

Absolu, désirer. Chanson de Guiot de 
Prouvins, Wackernagel, pag. 27 : 

Mon fol cuer atalente 

Maix jai riaurait de moy merci. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 297 *, au mot 
Atalentar.] 

* ATANT. Voyez Tant. 

ATAPIR t> Cacher, couvrir, dérober à 
la lumière. Gì. Deluscere. [Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
458, vers 28538 : 

Au pastor dit qu'il ne s'en isse 
Mais en latiti et $' a Capisse. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 302 2 . au mot 
lapin. Joinville , pag. 292: Et pource 
que la clarté de ses osvres ne demeure 
atapie en ombres ne en tenebres. Voyez 
le Glossaire de Joinville. 

ATÀRGER, Atargier, Retarder, arre- 
ter, retenir. Gì. Athargrati [et Targa, 
pag. 331]. Aubri, pag. 167* : 

Et Gascelin ne se vait atarjant. 

Pioman de Renart , tom. 1, pag. vers 
1259. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 303 3 , au 
mot Tardar.] 

* ATARJANCE, Retard. Chronique des 
r :ucs de Normandie , tom. 1, pag. 232, 
vers 4294 : 

Kar ni aureit os atarjance. 

ATAVERNER, Tenir taverne, vendre 
cu vin en détail. GÌ. Tabemare. 

ATAYNE, Fàcherie, querelle, dispute. 
GÌ. Atia. 



* ATE, Avantage, usage. Partonop. de 
Blois, vers 1811 : 

Après disner a le cor pris 
Con ot al dois devant lui mis, 
Bien fait le voit et moult à ate. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 140 1 , au mot 
At, Ce mot parait etre adjectif vers 
5071: 

Puis a estroit et bien cauciés 
Ses beles gambes et ses piés 
De cauces de soie bien ate 
Et de buers sorcaus d'escarlate. 

ATEINZ, Convaincu. Gì. Atingere 2. 

ATELE, Atelle, Eclat, morceau de 
bois, buche. Gì. Astuta 1. 

ATELER, Lier et soutenir avec des 
Ateles des os fracturés. GÌ. Astuta 1. 

-ATEMPRANCE, Modération , tempo- 
ranee. Roman de Renart, tom. 4, pag. 
176, vers 1313 : 

Atemprance, sens et raisons 
Font moult de tribulations 
Aire et envie, etc. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 318 3 , au mot 
Atempransa et Atemprer. 

* ATEMPRER, Arranger. Aubri, p. 
159 1 : 

Mais le contesse ne s f e$t mie arestée, 
Ains a sa cose belement atemprée. 

Voyez le Glossaire de Joinville. 

ATENANCHE, Suspension d'armes , 
tre ve. Gì. Astenantia. 

* ATENANT, Parent, proche. Voyez 
Atain. Enfants Haymon, vers 118 : 

Due Naimes de Bavière et tous vous 

[atenans. 

* ATENDANS Chronique des ducs 

de Normandie, tom. 1, pag. 151, vers 
199: 

Mult trovent beles rivière s 
D'oiseaus garnies e plenieres 
E segures et atendanz. 

9 ATENDUE, Attente, balte. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 43, vers 476 (972) : 

Les montées, les descendues, 
Et les greveuses atendues 
OùVen se cuide ralier. 

voyez Rayn. tom. 5, pag. 324 2 , au mot 
Atenduda. 

ATENIR, Abstenir, se contenir. GÌ. 
Culverta, pag. 653 " 2 . [Voyez Astenir. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 208, vers 
15221 : 

De char ne me puis atenir.] 

^ATENTIS, Qui attend, qui espère. 
Chanson de Guiot de Prouvins, Wacker- 
nagel, pag. 27: 

En longue atente me seux mi*, 
Sens ceu ke trop m'en plaigne 
Se me tolt mon jeu et mon ris. 
Ke nuls e 1 amor s desdaigne 
N'iertjai atentis. 

ATENURIR f, Àtténuer, affaibJir, dimi- 
nuer. GÌ. Grieillare. 

ATERMENT. Arpenteur, celui qui d'of- 
fice pose des bornes. GÌ. Aterminator. 



« ATERMÉ, Borné, entouré. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 196, vers 4644 (4958) : 

La ville assiéent, 
Qui lors estoit bel atermée 
De deus paire de murs fermée. 

ATERMER, Àjourner, assigner un 
jour. GÌ. A terminare 1. [Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 350 *, au mot Atermenar.) 

ATERMINEMENT, Atermoiement , dé- 
lai. GÌ. Aterminare 1. 

ft ATERMINER. Voyez Atermer. 

ATERRER, Terrasser, soutenir avec 
de la terre. GÌ. Aterrare. [Gerard de 
Vienne, vers 163 : 

Tel voz donrai de Vespée don ley 
Ke mervelle iert si rii estes aterreiz. 

[Renverser. Guill. Guiart. tom. 1, pag. 
10, vers 2040 (2450) : 

Chevaus feruz jusqu'ès bouèles, 
Comment qu'il se sachent serrer 
O leurs conduiteurs aterrer. 

Humilier. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 580, vers 14468 : 

Eissi atterron les Normanz 
Les orgoillos, les sorquidanz. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 353 1 , au mot 
Aterrar.} 

ATERRIR, Remplir de terre, combler. 
GÌ. Aterrare, 

ATESTAR, Po re eh atre, à qui on a òté 
les testicules. GÌ. Atestar. 

ATESTATION , Serment , j urement , 
quand on prend Dieu ou ses saints a 
témoin. GÌ. Attestatiol. 

ù ATICEMENT. Voyez Enticement. 

~ ATICER. Voyez Atiser. 

<* ATIE, Haine, irritation, colere. Chro- 
nique de Jordan Fantosme, vers 361 : 

Jà dirrunt tei parole de guerre par atie, 
Dunt cil plurrunt encore qui rien rien 

[unt ole. 
Vers 1725 : 

Axnz ardent lu pais chascun d'els par 

[atie. 
Vers 185 : 

Tel cunseil en pernum, senz estri f de atie. 

Voyez Attie et Aatie. 

ATIERER, Equiper, Appareiller. GÌ. 
Atirimentum. 

ATINE. Dommage, l'action d'animer, 
exciter : dispute, querelle, peine , cha- 
grin. GÌ. Atia. 

ATINER, Chagriner. causer de la peine, 
nuire, faire du mal. GÌ. Atia. 

ATINTER, Préparer, disposer, ajuster. 
GÌ. Aitare. 



ATIREMENT, Ordonnance, règlement ; 
Gì. Atirimentum. 

ATIRER, Ordonner, régler, Arranger , 
disposer, equiper, harnacher. GÌ. Atiri- 
mentum. [Partonop. de Blois, vers 7600 : 

Fors que Partonopeus s'ocit 
Del jor del tornoi desirer 
Et de ses armes atirer. 

Flore et Jehanne, pag. 29 : Et fut autresi 
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atirés com uns eskuiiers. Pag. 43 : S'en 
vint en Acre et atira son passage. Pag. 
68 : Si atira li rois Flores son oire. Voyez 
le Glossaire de Joinvilìe. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 8, vers 197 (9161) : 

A lui merci crier s'atire. 

Tom. 1, pag. 142, vers 3145 (3537) : 

D'assembler sa gent se r'alire 
Li roys Phelippes, et e] 

ATISEFEU, Fourgon. GÌ. Atticinari. 

ATISER, Animer, exciter, provoquer. 
GÌ. Atticinari [et -j- Astipulari. Aticer. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 47, vers 
1224 : 

Li venéor les chiens alice 
Et amoneste durement. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 500, vers 12121 : 

Fai remaindre la grant malice 
Qui ès cors des felons s'atice. 

Romance d'Aidefrois, Romancero, pag. 
6, et Wackernagel, pag. 7 : 

La vostre amor me desiraint et atixe. 

Voyez Eoi Guillaume, pag. 90. Fiera- 
bras, ed. Bekker, pag. 166 2 . Rayn. tom. 
5, pag. 367 *, au mot Alizar, et le Glos- 
saire de Joinvilìe. 

ATISEUR, Fourgon. GÌ. Atticinari 

* ATISIER feu f , comme Atiser. GÌ. 
Atticinari. 

« ATOIVRE, Partonop. de 

Blois, vers 4305 : 

Car nus ne voit sa bete nef 
Ne son atoivre ne son tref. 

Roman de Renart, 1. 1, p. 44, vers 1137 : 

Fors tant e' un pertuis i avoit 
Qui des vilains fait i estoit, 
Où il menoient lor atoivre 
Chascune nuit juer et boivre. 

ATOR, Appareil, préparatif, disposi- 
tion, meubles, ustensiles. GÌ. Atornare 
et Villani, pag. 331 2 . [Romance d'Aide- 
froìs Romancero, pag. 6, et Wackerna- 
gel, pag. 7 : 

Et porquiert ensi son ator 
Ke il puist movoir à briefjor. 

Partonop. de Blois, vers 1949 ; 

Partonopeus fait son ator 
Par matinet al oel del jor 
Et por errer son aparel. 

Gerard de Vienne, pag. 173 * : 

Cinq tnil estoient ensemble d'un ator, 

Roman de Renard, tom. 1, pag. 17, vers 
437: 

Hersent a la cuisse haucie y 
A cui moult plesoir cel ator, 

Pag. 36, vers 918 : 

Si filz li font moult grant ator, 

Partonop. de Blois, vers 7473 : 

Ses vis n'a soing de miréor, 
Ne ses gens cors de bel ator, 

Vers 10691 : 

Vempereris fu d'autre ator, 
Qui miols valut que tot li lor. 

Chanson de Collin Muset , Laborde, 
pag. 209: 

Et son gent cors amour euset 
Et si d'ator. 



Chronique des ducs de Normandie, tom. I 
1, pag. 338, vers 7344 : J 

Que as-tu fait de cel ator 
Que tu emblas à ton seignor 9 
Où est li socs e li cureies f] 

AT0RNÉ, Atorny, Procureur, celui 
qui agit au nom d'un autre. GÌ. Attur- 
natus. 

AT0UCHANT, Qui est proche, qui tou- 
che. GÌ. Attinere, 

1. AT0UR, Ornement de tète pour les 
femmes. GÌ. Atour. 

2. ATOUR, Sorte de vase. GÌ. Atour. 

ATOURNÉ, Officier de ville. Gì. Attur- 
natus. 

* AT0URNEIR pison f, GÌ. Dimem- 
brare. 

1. ATOURNER, Toilette. GÌ. Atorna. 

2. ATOURNER, Cui ti ver, ensemencer. 
GÌ. Atornare, 

3. ATOURNER, Tourner. GÌ. Atoumare. 
[Gerard de Vienne, vers 1936 : 

Et prie Deu le roi omnipotent 

K'a bien atort cest fori song e pesant. 

Partonop. de Blois, vers 76 : 

Se je me geu sains vilonie 
Ne V m'atomès pas à folie. 

Vers 1118 : 

N'a nul talent de somellier 
Péors Vatorne al vellier. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
790: 

Od Flamens e od Francéis e od gent 

[devers Frise 
Aturnerad Engleterre tut à sa cuman- 

[dise. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 513, vers 12518 : 

Ont atorné son monument 
A senestre tot dreitement. 

Pag. 502, vers 12193: 

Chose ne fait au siede nus 
Que à sei n'en atort le plus, 

* 4. ATOURNER, Préparer, disposer, 
èqui per, habiller, mettre en état de dé- 
fense. Roman de Renart. tom. 3, pag. 
106, vers 22645 : 

jPmìs commande que l'en atort 
Bel et cortoisement la cort. 

Agolant, pag. 181 * : 

Lx rois le fist richement atorner, 
Ésperons d'or li fist ès piez fermer, etc, 

Gerard de Vienne, pag. 173 1 : 

Or tost, anffanz, feit il, de V atorner, 
Je vos voudrai or endroit adouber, 

Roi Guillaume, pag. 104 : 

N'es mie encor bien atornés^ 
Aparilliés à mon talant. 

Voyez pag. 62, 78, 105. Garin, t. 1, p. 

240: 

Les bons chevaus atorner et covrir. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 236, vers 4400 : 

Chascons atome sa defense. 



Pag. 221, vers 3985 : 

Ainz se garnirent e uvrerent 
E ceo qu'il porent se aturnerent. 

Pag. 328, vers 7085 : 

Dunt il refirent les cloisons 
Les chasteaus e les fermetez 
Tost fu li regnes atornés. 

Pag. 238, vers 4488 : 

Les nefs furent tost atumées. 

Partonop. de Blois, vers 3962 : 

Dementres me faites livrer 

Deux beaus bouceaus de bon vin cler, 

J'atomerai l'un à mon fils. 

Roi Guillaume, pag. 112 : 

Tot trois furent serjant et keu 
De leur venison atorner. 

Garin, tom. 1, pag. 267 : 

La plaie atornent, si ont Vemplatre mis. 

Flore et Blanceflor, vers 3214 : 

Et vous bele très-douce mère. 
Qui si malement m'atornastes, 
Quant mon pére consel donastes. 

Voyez le Glossaire de Joinvilìe. 

* ATOUT, àtut, Avee. Chanson de 
Roland, stance 160, vers 8 : 

Par uns e uns les ad pris el barun 

Al arcevesque en est venuz atut, 

Si's mist en reng de devant ses genuilz. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 

1, pag. 320, vers 6847 : 

Atout li dux Robert ses mains 
Des fonz le lieve cum parrains. 

Garin le Loh. tom. 1, pag. 85 : 

Mont bien li siet l'escus enluminés, 
CU qui l'esgardent cuident qu' atout soit 

[nés. 

Flore et Jehanne, pag. 68 : S'esmut atout 
grant gent. Roi Guillaume, pag. 70. 

* ATRAINER , Tratner vers. Guill. 
Guiart, tom. 2, vers 10663 (19645): 

Là véissiez raìnsiaus tranchier 
Et aus serjanz atrainer. 

* ATRAIRE, Attirer, se procurer, ga- 
gner, préparer. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 324, vers 6972 : 
tom. % pag. 390, vers 26695 ; pag. 397, 
vers 26680. Chronique de Jordan Fan- 
tosme, vers 544. Partonop. de Blois. 
vers 4398. Roman de Roncevaux, pag. 
9. Roi Guillaume, pag. 170, 63. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 401 *, au mot Atraire. 
et le Glossaire de Joinvilìe. 

* ATRAIT, Atret, Préparatifs. Parto- 
nop. de Blois, vers 298 : 

Anchises à ses nés en vait 
Puisqu'il ot là fait son atrait. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 

2, pag. 461, vers 28688 : 

Li navies e li atraiz 

Fu en assez poi d'ure faiz, 

Pag. 367, vers 26070 : 

Dune furent j oste li atrait 

Qui muli par i furent grant fait. 

Partonop. de Blois, vers 1731 : 

Li casteaus est ci por vos fes 
Li bors et tos li beaus atres. 

Vers 10348 : 

Fenis 

Un moult grant fu d'especes fait 
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Et puis volant vers le del vait, 
De la calor d'amont esprent 
Et puis en son atrait descent ; 
Ilueques art en son atret. 

» ATRAVÉ, p. e. campé, de Tref. Agol. 

vers 695 : 

Soixante mille du roi furent esmè. 
Prennent le leu où il sunt atravé. 

ATRAVEILLER, Chagriner, tourmen- 
ter, persécuter. GÌ. Laborare 3. 

« ATTAIER f, Àttiser. GÌ. Sufflare. 

* ATRAVELLIÉ, Fatigué. Partonop. de 
Blois, vers 1573 : 

Mais tant le sent atravellié 
Ne V puet esvellier de pitie, 

* ATRAVERSER, Se mettre en travers, 
attaquer de coté. Partonop. de Blois, 
vers 8025 : 

Trait à eschiec contre le soir 
Por gaaignier, por pris avoir, 
Trestot ot laissié le joster 
Por les jostans atraverser. 

Yers 8673 : 

A une fois qu'il ot josté 
L'ont Alemant atr aver sé, 
Tant Vani bouté, tant Vont feru, 
Qu'od le ceval Vont abatu. 

Voyez Rayn. tom, 5, pag. 525 2 , au mot 
Atraversar. 

1. ATRE, Cimetière. GÌ. Atrium 1. 

2. ATRE, Foyer, maison. Gì. Astrum. 

ATREVER, Faire trève, donner sùreté. 
GÌ. Treugare. 

ATTRIBLER , Battre , accabler, écra- 
ser. GÌ. Triblagium. [Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 99, v. 
18196.] 

ATRIE, Parvis d'église, ou cimetière. 
Gì. Atrium 1. 

* ATRIER, cornine Autrier. Gerard de 
Vienne, vers 2253: 

Car bien me manbre ancor es de Vatrier, 
Kant ma serour, etc. 

ATRIEVER, Faire trève, donner sùreté, 
assurer en justice. GÌ. Treugare. [Ago- 
lant, vers 996 : 

Et dist Gorhan : Or sumes attive .] 

* ATRIQUER , Guill. Guiart, 

tom. 1, pag. 160, vers 3608 (4010) : 

Li kaillo qui issent des fondes 
Qu'aucuns, pour droit jeter, atriquent y 
Et li quarrel qui en Vair cliquent. 

^ATROCHE, comme Atouchant. Guill, 
Guiart, tom. 1, pag. 57, vers 846 (1342) : 

Et conquis Baruch et Damas 
Et toute Vautre terre atr oche* 

* ATROPELER (S'), Se réunir en troupe. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 274, vers 5486 : 

Va cor sonerent pur apel 
Entreignent sei e entr'apelent, 
Conrei funt d'eus, si s'atropelent. 

ATRUPER, Tromper par des tours de 
passe- passe. GÌ. Trahere 5. [Voyez Trw 
fer.] 



ATTACHÉ, Échalas. GÌ. Atacheia. 

ATTAGNÉ, Parent, proche. GÌ. Atti- 
nentia 1. 

* ATTAIER f, Attiser. GÌ. Sufflare. 

ATTAINE, Querelle, dispute, fàcherie. 
GÌ. Atia. 

ATTAINER, Attainner, Fàcher, irri- 
ter, courroucer. GÌ. Atia, pag. 451 2 [et 
Eschargaita, pag. 299 3 .] 

ATTAINEUX, Querelleur, qui alme à 
disputer. Gì. Atia, pag. 452 *. 

« ATTAINS, Convaincu. GÌ. Attaintus. 

ATTAINTE, lettre d'attainte, Bil- 
let qui assigne le payement d'une som- 
me. GÌ. Assidatio 2. [Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 60, vers 1532 (10508) : 

El tesmoing de laquèle chose 
Il fìst mettre en la lètre atainte 
De son propre séel Vempainte.] 

ATTAQUER, Attaquier, pour Atta- 
cher, dans la prononciation picarde, GÌ. 
Attachare. 

* ATTARGER. Voyez Atarger. 

ATTARGEASSION, Attargeation, Re- 
tardement, délai. Gì. Athargrati, pag. 
450 3 . 

ATTAYNEMENT, Ennui, chagrin, pei- 
ne. GÌ. Atia. 

ATTAYNER, Fàcher, irriter, courrou- 
cer. GÌ. Atia. [Voyez le Glossaire de 
Joinville, au mot Atteiner.] 

ATTEFIT, Jeune arbre qu'on laisse 
croitre, baliveau, saule, peuplier, etc. 
GÌ. Attefectum. 

ATTEMPRESÉ, Qui est à son temps, à 
son point, dans sa maturité. GÌ. Assaxo- 
nare. 

ATTENANCE, Attenanche, Suspen- 
Sion d'armes, trève. GÌ. Attenantia. 

ATTENDRE , Faire attention , avoir 
égard. GÌ. Attendere 1 [et Tenda 1, pag. 
55 3 . Roi Guillaume, pag. 65 : 

Bien est or tox dame assenée 
Qui à tei pautonnier s'atant. 

Chanson du comte d'Anjou, Laborde, 
pag. 153 : 

Douce dame, à cui mes cuers s'atent.} 

ATTENDUE, Défaut, faute de compa- 
roir à une assignation. GÌ. Attenta. 

ATTENIR , Appartenir à quelqu'un 
comme parent ou allié. Gì. Attinentes. 

ATTERRISSEMENT,Amas de terre, sa- 
nie et limon forme par les eaux. GÌ. At- 
terrissamentum. 

* ATTESTATION. Voyez Atestalion. 

ATTIE, L'action d'animer,d'irriter. GÌ. 
Atia. 

ATTINTELER, Préparer, disposer, or- 
ner. GÌ. Attare. 

ATTIQUET, Billet, bulletin. GÌ. Atti- 
queta. 

ATTIREMENT, Ordonnance, règlement. 
GÌ. Atirimentum. 



ATTIRER, Ordonner, régler. GÌ. Atiri- 
mentum. 

DATTORNE, Attorneye, comme Ator- 
né. GÌ. Attumatus, pag. 461 2 . 

ATT0RNEMENT, Procuration. GÌ. At- 
tumatus, pag. 461 4 . 

ATTOURNANCE, Attournement, Re- 
connaissance des sujets ou vassaux nou- 
vellement acquis. GÌ. Attumatus, pag. 
461*. 

ATTRAHIERE, Attraiere, Droit sei- 
gneurial d'attirer à soi et de s'appro- 

Erier les biens des criminels, aubains, 
àtards et serfs. GÌ. Attractus 2 [et E$- 
trajerix, pag. 323 2 J. 

ATTRAIRESSE, Femme qni trompe, qui 
leurre. Gì. A ttr altere. 

ATTRAITTIER, Entretenir, GÌ Attra- 
here. 

ATTREMPANCE, Modération, adoucis- 
sement. GÌ. Adtemperies. 

ATTREMPÉ, Retenu, réservé, modéré, 
doux. GÌ. Adtemperies. 

ATTREMPÉEMENT, Modérément, avec 
douceur. GÌ. Adtemperies. 

ATTREMPEMENT f, Tempérament , 
adoucissement, modération. GÌ. lntem- 
perium. 

ATTROSSER, adjuger à l'encan. GÌ. 
Attribuere. 

ATUISER, Atutéer, Tutoyer. Gì. Tui- 
sare. 

AVABLE, Qu'il faut avoir, nécessaire. 
Gì. Habilius. 

ÀVAILLE, Torrent. GÌ. Eslaveidium. 

* AVAINDRE , Chanson du roi 

de Navarre, Wackernagel, pag. 43 : 

Bone aventure avaigne fol espoir 
Ke les amans fait vivre et resjoir. 

Comparez Avenger. 

* AVAINNE, Champ d'avoine. Roi Guil- 
laume, pag. 109: 

Li dains a le cop atendu, 
Qui pasturoit en une avainne. 

AVAL, Lieu bas. GÌ. [Aval,] Avalare et 
Avalterrse. 

AVAL. Voyez Clers a" Aval. Aval, adv. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 462 4 , et Orell, 
pag. 298. 

AVALAGE, Avaleson, àvalison, Le 
droit d'avoir un gort, de mettre des nas- 
ses pour prendre anguilles et autres 
poissons. GÌ. Avalagium et Avalare. 

A VALANGHE, Avalange, Chute des 
neiges qui se détachent des montagnes. 
GÌ. Lavati chia. 

* A VALER, s'Avaller, Avaller, Des- 
cendre. Gì. Avalare. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 47, vers 1217 : 

Car Dant Costant venoit après 
Sor un cheval à grant eslès, 
Qui tnoult s'escrie à l'avaler, 
Lesse, va tost, les chiens aler. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 461 -, au mot 
Avalar, et ci-dessous Avallée. 
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A VALLÈE, Roulement, GÌ. Avalare 1. 

[Flore et Blanceflor, vers 863 : 

Et harpe le lai d'Orphey : 
Onques nus hom plus n'eri oi 
Et le montée et Vavalée. 

Roman de Ben art. t. 2, p. 148, vers 

13556 : 

De bien chanter chascun se peine 
L'uns à l'autre son chant avale.] 

AVALOERE, Qui esten pente, descente. 
GÌ. Avalantia. 

AVALOIR, Gort, pècherie. GÌ. Avalo- 
rige. 

AVALOIS, Habitants des Pays-Bas. GÌ. 
Avalterrx. 

AVALOUERE , Avaluire , Partie du 
harnaisd'un cheval qui tire, qu'on place 
sur la croupe, Culeron ; en Champagne 
Culiere. GÌ. Avalantia. 

« AVALTERRE. Voyez Avauterre. 

AVALUEMENT, Diminution. GÌ. Ava- 
luacio. 

AV ANGER , Devaneier, prédécesseur. 
Gì. Antenatus. 

AVANCIER, Se dit des gardes jurés 
d'un métier, qui veillent à la bonté des 
ouvrages. GÌ. Promotor 1. 

* AVANCIER f. GÌ. Anticipare 2. 

AVANCIERRE, Celui qui procure l'a- 
vancement de quelque chose, qui veille 
aux intéréts et aux droits d'un autre, 
procureur. Gì. Promotor 1. 

AVANDROYS, Espèce de cens. Gì.Avan- 
droys. 

AVANT, Or ca, courage ; d'où, Se met* 
tre avanti faire quelque chose de soi- 
méme, de son chef, hasarder. GÌ. Ante- 
venire. 

1. AVANTAGE, Pot-de-vin, vin du mar- 
che. GÌ. Avantagium 6. 

2. AVANTAGE, Présent que Fusage veut 
qu'on fasse dans certaines occasions. 
GÌ. Avantagium 7. 

3. AVANTAGE, Avance, saillie. GÌ. 
Avantagium 8. 

4. AVANTAGE , Pillage, exaction. GÌ. 
Aventagium 5. 

5. AVANTAGE, pour Avantageux, qui 
tire avantage de tout. GÌ. Aventagium 5. 

AVANTAGER (S'), Parler insolemment, 
avec hauteur. GÌ. Aventagium 5. 

AVANTAGIER, Ce qui est en deca. GÌ. 
Avantagium 8. 

• AVANTAIGE, Avantage f. GÌ. Anti- 
cipare 2. 

AVANTAIGEUX, Se dit de ce qui donne 
un avantage certain au jeu, comme de 
dés pipés. GÌ. Aventagium 5. 

AVANT-BATAILLE , Avant-garde. Gì. 
Antegardia. 

AVANT-BRAS, Armure qui couvre la 
partie du bras qui est depuis le coude 
jusqu'au poignet. GÌ. Antebrachia. 



*AVANTIER, Avant-hier, l'autre jour, 
comme Autrier. Agolant, vers 1049 : 

Un poi de terre me dona avantier. 

AVANTPARLIER, Avantparleur, Avo- 
cat, qui parie bien et avec éloquence. 
GÌ. Antiloquus [et Prxlocutor]. 

AVANTPIÉ, Sorte de chaussure, gaio- 
che. GÌ. Antepedes 2. Antipedale +, et 
Pedule*. 

* AVANPIEGH, Parapet [à Nimes]. GÌ. 
Antepectus. 

AVANT-SEIGNEUR, Le premier, le prin- 
cipal, seigneur suzerain. GÌ. Dominus 
principalis, pag. 174 4 . 

AVANT-SOLIERS, Porche. GÌ. Avantso- 
liers et Antesolarium. 

AVANTVENT, Auvent. GÌ. Antevanna. 

AVAUTERRE, Pays-Bas. GÌ. Avalterree. 

AVAUTVENT, p. e. pour Avantvent, 
Auvent. GÌ. Auvanna. 

AUBAIN, Étranger dans le lieu qu'il 
habite. Gì. Albani 1. 

AUBAINETÉ, Aubante, Aubanité, 
Droit d'aubaine. Gì. Albani 1, et Au- 
bana. 

ATJBARDE, Coite de matelas. GÌ. Ai- 
barda. 

* AUBE, Habit blanc des baptisés. Gì. 
Alba 4. Aube à parement. GÌ. Alba pa- 
rata , pag. 160 3 . Chronique des ducs 
de Normandie, tona. 1, pag. 326, vers 
7022: 

En l'uitne, si cum nos lisum. 
Le jor de s'expiation, 
Mist son cresmal dreitement jus, 
Fors fu d'aubes, n'i està plus. 

1. AUBÉ, Clerc, à cause de l'aube, qui 
est Thabit clérical. GÌ. Alba 3. 

2. AUBÉ, Off rande qu'on fai sai t pour 
la bénédiction des aubes des baptisés ou 
conflrmés. GÌ. Dealbatus. 

AUBEJOIS, Albigeois. GÌ. Albigenses. 

AUBELESTE, Aubelestre, Arbalète. 
GÌ. Albalista. [Aubelestier, Arbalétrier. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 169.] 

AUBELIERE?, Licou , muselière. GÌ. 
Albarda. 

AUBELIQUE, Terme de mépris ; p. e. 
dirai nu ti f d'Aubé. Clerc, enfant de choeur. 
GÌ. AlbaZ, pag. 160 2 . 

AUBENAGE, Droit d'aubaine. GÌ. Aube- 
nagium. 

AUBERGIRE, Aunaie, lieu piante d'au- 
nes. GÌ. Alberta, 

AUBERJON, Cotte de mailles. GÌ. Hals- 
berga. 

* AUBERIT, Vètement ecclésiastique. 
Titre de 1235, chez Roquefort, au Sup- 
plément, pag. 29 2 : Il devront venir as 
solempnités S. Amet et S. Morant nos pa- 
trons en auberit chorial. 

AUBEROIE, comme Aubergire, et l'arbre 
méme. GÌ. Alberia. 

AUBIJOIS, Albigeois. GÌ. Albigenses. 



° AUBMAILLES, comme Aumailles. GÌ. 
Manualia 3. 

AUBOR, Aubour, aubier. GÌ. Arcus 2. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 49 2 , au mot 
Albar.] 

AUBORAIGE, Le droit qu'on payait au 
seigneur pour la permission de prendre 
l'aubour. Gì. Aubor. 

AUBRAIE, Lieu piante d'aunesou d'ar- 
bres blancs. GÌ. Albareta. 

AUBUN, Bianc d'ceuf. GÌ. Albura. 

AUC, Oie, en Languedoc. GÌ. Anca 1. 

AU-CERTAIN, Assurément, certaine- 
ment. GÌ. Assertive. 

* AUGHOR, Élévation. Roman de Ron- 
cevaux, pag. 11 : 

Les rockes dures e pui de grant auchor. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 59 2 , au mot 
Altura. 1 

* AUG0T0N. Voyez Aucton. 

AUCQUES, Aussi. [Un peu, assez.] Gì. 
Acquitare 1. [Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 98, vers 463 : 

Aukes li ert sauvage e grief 
A traire ceo qu'il quiert à chief. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
779: 

Si Barnes Deus Vagrèe 
Par lui et par sa force d 'aukes serrai 

[vengée. 

Flore et Jeanne, pag. 16: Et li ont 
moustré aukes bien la besongne. L'ortho 
graphe la plus commune est Auques, 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 53 *, au mot 
Alques. Agolant, vers 139, 148. Roman 
de Renart, tom. 1, vera 665, 676, 830, 837, 
882, etc] 

AUCQUETTE, Portion de terre laboura- 
ble, entourée de fossés ou de haies. GÌ. 
Anca 2. 

AUCTENTIQUE, Celui qui est fort 
verse dans les novelles de Justinien, 
qu'on appelait Authentiques. Gì.Authen- 
ticus 1. 

AUCTON, pour Hoqueton, Sorte de 
casaque notili taire. GÌ. Auquetonnus. 
[Augoton, Aucotun. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 164, 
vers 2348 : 

Puis revestent les aucotons 
Et les haubers blans e tresliz. 

Pag. 209, vers 3624 : 

Dune vestir ent les aucotnns 
E les haubers desus tresliz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 52 2 , au mot 
Alcoto, et ci-dessus Agueton et Auque- 
ton.] 

AUCTORISÉ, Quial'approbation de tout 
le monde. GÌ. Auctorabilis 2. 

AUCTORISIÉ, Bien établi, qui a tout 
ce qui lui est nécessaire. GÌ. Auctora- 
bilis 2. 

AUCUBE. Aucuble, Arcube, Tente, 
pavillon. Gì. Accubitus 5. [Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 160, vers 923 : 

. . . Puis vont entendre 
As très et as aucubes tendre. 
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Voyez Garin le Loh. tom. 1, pag. 58. 
Agòlant, vers 649 : 

Treis e arcubes, destrier, mant droma- 

[daire. 

AUCUNEMENT, Un peu, en quelque fa- 
con. GÌ. Acquitare 1 et Mesnagium 3. 

ÀUDESSEMENT, Audacieusement. GÌ. 
Audaci ter. 

AUDIENCE de frànce, La chancelle- 
rie. Gì. Audientia 8. 

AUDITEUR, Notaire. GÌ. Auditores 3. 

AUD1T0IRE, Juridiction, tribunal. GÌ. 
Auditorium 1. 

AVEDALT, Avedant, p. e. Lieu piante 
de noisetiers. GÌ. Avedaltum. 

AVEDIER, Sorte de mesure, autant que 
la main peut contenir. GÌ. Havatal. 

AVÉEMENT, Autorisation ; et 

AVÉER, Autoriser. GÌ. Advocare 3, pag. 
104 1. 

AVEINNIERE, Champ d'avoine. GÌ. 

Avenarise. 

AVEL, Volonté, désir, envie. GÌ. Ave- 
rare 1. [ Partono p. de Blois, vers 4481 : 

ht de le nef, entre el Castel 
lì tant a éu son avel. 

Vers 15G6 : 

La dame a moult de ses aveaus. 
Vers 9154 : 

Conquerre i cuide ses aveaus. 

Voyez vers 958, 1722, 1894, 6203. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. \, 
pag. 46, vers 1187 ; tom. 2, pag. 391, vers 
26718 ; pag. 398, vers 26907 ; Jordan Fan- 
tosme, vers 1130, 1182, 1830. Pastourelle 
de Jocelin de Bruges, Wackernagel, 
pag. 80.] 

ÀVELETS, Les enfants des enfants. GÌ. 
Abiaticus so us Avius 1. 

AVELOT f, p. e. Lieu piante de noise- 
tiers. GÌ. Avellatorium. 

AVENAGE, Droit qu'on paye en avoine. 
GÌ. Avenagium 1. 

AVENANCE f, Convenance. Gì. Affe- 

rentìa. 

* AVENANCE, Avenancement. Voyez 
Avenantement. 

AVENANMENT, A proportion, convena- 
blement. GÌ. Advenantare. [Partonop. de 
Blois. vers 9376, 9651, 10716, 10731, 10761. 
Flore et Blanceflor, vers 32 et 55. Voyez 
Avenaument .] 

* AVENANT, Convenabie, a proportion. 
Roman de Roncevaux, pag. 19 : 

Car li corner s ri est mie avenans. 

Agolant, vers 810 : 

De frain à or et de séte d'argenta 
Estriex i ot qui molt sunt avenant. 

Aubri, vers 68: 

Dame, dist-il, vos parlés avenant, 
Mais ne lairoie, etc. 

Gerard de Vienne, vers 3767 : 

Andui ensamble seront bien avenant 
Car el est bete et il belz ansimant. 
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Vers 3787 : r 

Se cil de Vost he por lui sont dolant 
Sèuxent ore com li est avenant 
Molt pluis à aise en fuissent li au- 

[qaant. 
Voyez Avenir 1. 

Mariage avenant. GÌ. Maritagium, pag. 

282 3 . 

AVENANTEMENT, Estimation, prisée ; 

AVENANTER, Avexantir, Priser, esti- 
mer; et 

AVENANT0UR, Estimateur, celui qui 
évalue et tixe le prix des choses. GÌ. Ad- 
venantare. 

« AVENANTER, Échoir au seigneur. GÌ. 
Aventata. 

AVENARIE, Terre qui n'est propre 
qu'aux avoines. GÌ. Avenarise. 

AVENAUMENT, A proportion, convena- 
blement. GÌ. Auxilium, pag. 500 1 . [Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 104, 
vers 647 : 

Cil qui cest message porterent 
La dìs treni Rou et reconterent 
Mult bel e mult avenaument. 

Voyez Avenanment.] 

1. AVENEMENT, Toute espèce de biens 
qui arrivent à quelqu'un , et qu'on 
nomme biens adventifs ou Aveniers. Gì. 
Avenius. 

2. AVENEMENT, Avanie, droit in j uste, 
exaction. GÌ. Avenius. 

AVENESNE, Terre qui n'est propre 
qu'aux avoines. GÌ. Avesna. 

* AVENGER, Chronique des 

ducs de Normandie, tom. 2, pag. 261, 
vers 23081 : 

Cum j'en porrete vers paiens 
Ovrer n'avenger a nul sens. 

* AVENGIER, Venger. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 3, pag. 416, 
vers 9264 : 

Quan ne puet son cuer avengier. 

AVENIER, Contróleur de l'écurie. GÌ. 
Avenarise. 

1. AVENIR, Convenir, è tre avenant. 
GÌ. Avenire. [Gerard de Vienne, vers 
635 : 

Eie ot le jor un mantel afublé 
Un poc fut cors, si li avint asseiz. 

Partonop. de Blois, vers 4883 : 

Mais bele est et bel se contient 
Et quanqu'ele fait li avient.] 

2. AVENIR, Bannir, exiler, chasser 
quelqu'un d'une ville. GÌ. Avemre. 

AVENTAIL, Partie de l'armure de de- 
vant. GÌ. Aventailles. [Voyez Halliwell, 
au mot Aventaile.] 

* AVENTIS, Bàtard. Roman de Rou, 
tom. 1, pag. 225 : 

Mult somes tuit hontous 
De Richart, cel Normant, cel aventis, 

[cel rous. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 72, vers 1961 : 

Que hunte de chens aventiz. 



AVENTURE, Toute espèce de biens 
qui arrivent a quelqu'un, et qu'on ap- 
pelle Riens adventifs ou Aveniers. GÌ. 
A ventura 3. 

AVENTURER, Faire naufrage. GÌ. Aven- 
turerius. 

AVENTUREUSEMENT , Par aventure, 
par cas fortuìt. GÌ. Aventurerius. 

AVENTUREUX, Enfants perdus. GÌ. 
Aventurerius. 

-AVER, Désirer ardemment. Chanson, 

Wackernagel, pag. 35 : 

Eucelui n y ait mesure ne raixon 

Ki ceu cognoisty s'il n'ave a vangier 

Ceauls k% par deu sont delai en prixon. 

Voyez Averer 1. 

AVERAGE , Service ou corvée , que 
les tenants doivent à leur seigneur avec 
leurs boeufs, chevaux et àutres ani- 
maux, qu'on nommait Avers, et ce qu'on 
payait pour étre exempt de cette servi- 
tù de. GÌ. Averpeny so US Averium, pag. 
475 3 . 

AVERAIGE, Avarie ; sii ne faut pas 
lire Arivaige. GÌ. Averagium sous Ave- 
riunii pag. 475 3 . 

* AVERAIZ, Avoir, butin. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 410, 
vers 27234 : 

Le jor aveient entendu 

A metre fiens et à destruire 

E as granz averaiz conduire. 

Pag. 528, vers 30432 : 

Prete, prisons e averaiz 
Aveient mult des viles traiz. 

* AVEREMENT, Appel en averement. Gì. 
Averamentum. 

1. AVERER, Désirer avec ardeur, vou- 
loir quel que eh ose fortement. Gì. Ave- 
rare 1. Voyez Aver. 

* 2. AVERER, De venir vrai, s'accom- 
plir. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 308, vers 6514 : 

QWor aveire Vavision. 

Tom. 2, pag. 567, vers 31516 : 

Si n'a tei avision véue 
Qui hautement aveira puis. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 503 1 , au mot 
Averar. 

1. AVERS , Animaux domestiques , 
corame chevaux, boeufs, etc. GÌ. Ave- 
rium, p. 475 l . 

* 2. AVERS, Pa'ien. Chanson de Roland, 
stance 186, vers 1 : 

Granz sunt les oz de cele geni aver se. 

Stance 239, vers 5 : 

Dist Raligant : la mete gent aver se, 
Car chevalchez pur la bataille querre. 

Partonop. de Blois, vers 7159 : 

Et dist que li sodans de Perse 
I amenra sa gent aver se. 

Vers 4567 : 

Fors setti le fier sodant de Perse 
Car se rieoise est trop aver se. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 377, vers 8477 : 

8 
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Ce savumbien que Rous li dux, 
Funt-il, tis pere ad geni averse 
Forz e bataillos e desperse, eie, 

Pag. 471, vers 11299 : 

De gent averse 

Paienne e sauvage e disperse. 

Contraire. Pag. 231, vers 4275 : 

Cui fortune serreit averse 
Laide e oscure e pale e perse. 

* 3. AVERS, Avare. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 239: 

Nuns avers princes ne puet monter en 

[pris. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 191, vers 20954 : 

N'iert pas avers ne boubanciers 
Ainz en ert larges despensiers. 

Pag. 73, vers 17450 : 

Nul n'esteit si achaisonos 
Ne si avers ne si eschars. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 129, 
vers 102 : 

Li asnes ki n'estoit avers 
Ne escars de paistre cardons. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 155 2 , au mot 
Avar. 

4. AVERS, En comparaison, contre. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 437, vers 10270 : 

Trop sunt poi gent avers la lor. 

Partonop. de Blois, vers 9335 : 

Que beauté ne bontà d'autrui 
Prisent poi avers que de lui. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 516, aux mots 
Ves, Avas, Enves. 

* AVERSER, Diables, démons, mons- 
tres. Chanson de Roland, stance 116, 
vers 9 : 

Uaume de lui enportent aversers. 
Stance 189, vers 19 : 
Serpenz e guiveres, dragun e averser. 
Gerard de Vienne, vers 3956 : 

Mais Sarazin e paien adveriser. 
Voyez Avers 2. 

AVERTIN, Vertige, épilepsie, sorte de 
maladie dont les accès aliènent l'esprit. 
GÌ. Adversatus. 

* AVERTRE (S'), S'apercevoir. Ohron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 527, 
vers 12895 : 

Tant que li norrigons s'avert 
Conoist e veit tot en apert t etc. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 518 1 , et le 
Glossaire de Joinville. au mot Avertir. 
S'avertir, reprendre sés esprits. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
460, vers 10960 : 

E quant il se fu averti 
E la dolor li fu passée. 

AVESPRANT, La chute du jour, le 
soir. Gì. Vesperatus. [Chronique des 
ducs de Normandie tom. 1, pag. 122, 
vers 1173 : 

Que si ne fust pur Vavesprant 
E pur l'oscur de Vanuitant, etc. 

Pag. 275, vers 5532 : 

Comment ce jor ainz Vavesprer 
Vint Ebalus, etc. 



Pag. 350, vers 7683 : 

Jà esteit auques avespré. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 527 2 , au mot 
Avesprar, Roman de Renart, tom. 3, pag. 
56, vers 21293. Fierabras, vers 288. not. 
Flore et Blanceflor, vers 1501. 

AVESPREMENT, Veillée, assemblée du 
soir. GÌ. V esper&. 

AVESPRER, Avesprir, Commencer à 
fair e nuit. GÌ. Vesperatus. [Agolant, pag. 
1742: 

A peine sai quant il doit avesprir.] 

AVESPRY, Ètre avespry, Ètre sur- 
pris par la nuit. GÌ. Vesperatus. 

AVETTE, Abeille. GÌ. Abollagium. 

AVEULE, Aveugle. GÌ. Avoculatus. 

AVEURÉ, Transporté de colere. GÌ. 
Adversatus. 

1. AUFERRANT, Semblable, qui a les 
mémes proportions. GÌ. Afferentia. 

2. AUFERRANT, Cheval de guerre ou 
de bataille. Gì. Farius 2. [Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 309, vers 7067 (7907) : 

Ferrant portent dui auferrant 
Qui tous deux sont de poil ferrant, 
Ainsi s'en va Uè en fer 
Li quens Ferrant en son enfer. 
Li auferrant de fer ferré 
Emportent Ferrant enferrè. 

Voyez Garin, tom. 1, pag. 21, 22, 279. 
Gerard de Vienne, vers 231, 295, 1569. 
Agolant, vers 809. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 26; la chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 402, vers 9243 ; 
tom. 2, pag. 204, vers 21342. Chronique 
de Jordan Fantosme, vers 1880. Roman 
de la Violette, pag. 126. Rayn. tom. 2, 
pag. 58 2 , au mot Alferan, ci- dessous 
Ferrant.] 

AUFFEIRTRURE, Acte de justice, con- 
trai n te ou obligation, en yertu de la- 
quelle un sergent peut enlever à un 
débiteur la valeur de ce quii doit. GÌ. 
Admonitor. 

* AUFIN, Aupfin, Atjphin, Le fol, 
pièce du jeu des échecs. Gì. Alphinus. 
Voyez Halliwell, au mot Aufyn. 

AUGARDE, Àvant-garde. Gì. Proto- 
tela. 

* AUGE. Voyez Huge. 

* AUGMENT, GÌ. Augmentum. 

AUGMENTEUR, Bienfaiteur, qui aug- 
mente les biens de quelqu'un. GÌ. Aug- 
mentarius. 

<* AUGUE, Eaue. Agolant, vers 35 : 

Et del et terre, tner et augue et 

[champaigne. 

AUGUSTAIRE, Monnaie d'or des empe- 
reurs d'Occident, frappée pour la pre- 
mière fois sous FrédéricII. GÌ. Augusta- 
rius sous Augustalis 2 

AU-GUY-VAN-NEUF. Voyez ci-dessus 
Aguilanneuf. 

* AVIAIRE. Voyez Viaire. 
AVIAUX, À'ieux, GÌ. Aviones. 



AVICTUAILLEUR, Celui qui fournitdes 
vivres et les choses nécessaires pour en 
user. GÌ. Avitaillare. 

* AVIER, f. GÌ. Coequa. 

AVIGNIER, Mettre une terre en vignes. 
GÌ. Advinare. 

* AVILANCE, Aviltance, Mépris, 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 583, vers 14555 : 

De chose dunt trestote France 
Vos éust en tei avilance. 

Pag. 432, vers 10113 : 

QuHl li ajut vers ceux de France 
Qui tome Vunt en aviltance. 

«AVILEMENT, Avilissement. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 296, vers 6161 : 

Sire, en Rou n'a avilement 
Qu'il riest pas nez de basse gent. 

ft AVILER, Avilir, outrager, abaisser. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 151, vers 3387 
(3778) : 

L'ost de Francois qui nous avite. 
Tom. 2, pag. 191, vers 4943 (13931) : 

Si fu (se gè le voir n'avile) 
Li chamberlens de Tancarville. 

Voyez tom. 1, pag. 210, vers 5009 (5323), 
et tom. 2, pag. 231, vers 5973 (14953). 
Rayn. tom. 5, pag. 545, au mot Avilir. 

AVILLE, Abeille. GÌ. Avillarium. 

AVILLER, Avilir, abaisser. Gì. Avillare. 

*AVINER, rendre ivre. Partonop. de 
Blois, vers 7304: 

Qui de bon vin fort les avine. 

AVINGNIER, Mettre une terre en vi» 
gnes. GÌ. Advinare. 

* AVIRANCE. GÌ. Attomatio, sous At- 
turnatus, pag. 461 1 . 

* AVIR0N, Environs, lieux d'alentour. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 260, vers 5085 : 

Li vilain de tot Vaviron 
E de tote la region. 

Voyez pag. 129, vers 1375, pag. 281, vers 
5714. 

AVIR0NNEMENT f, Enceinte, enclos. 
GÌ. Avirunatus. 

1. AVIRONNERf > Environner, entourer. 
Gì. Avirunatus. [Partonop. de Blois, vers 
1758, 2947. Flore et Blanceflor, vers 652, 
2010. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 551 \ au 
mot Avironar f et le Glossaire de Join- 
ville, au mot Avironner.] 

2. AVIRONNER, Tournoyer, aller à 
l'entour. GÌ. Avirunatus. [Roman de 
Rou... 

Rou s'en torna de VEscharde, la 

[terre avironna 
En Normendie vint et amont 

[Sainne sigla. 

Voyez Avironner 4. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 375, vers 
8430: 

Par les termes, par les devises, 
Là ù les bodues furent mises 
Avironout maintes fiées. 
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Voyez Rayn. tom. 5, pag. 551 s , au mot 
Environar.] 

3. AVIRONNER, Parcourir, GÌ. Aviru- 
natus. [Chronique des ducs de Norman- 
die, torci. 1. pag. 382, vers 8630 : 

Puis unt Bretaigne avironnée 
Si cum el ert et longe e lée.] 

4. AVIRONNER, Ramer, se servir d*a- 

virons ; d'où 

AVIRONNEUR , Rameur, GÌ. Aviru- 
natus. 

1. AVIS, La portion de biens qu'un 
pére assigne a ses putnés. GÌ. Avisum. 

* 2. AVIS, D'avis, En ajustant, en vi- 
sant, en face. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
23, vers 574 (9540) : 

Lancent d'avis et escremissent. 

Pag. 87, vers 2228 (11204) : 

Ne se contiennent pas comme yvres 
Ainz font d'avis ce qu'il maneuvrent. 

Pag. 391, vers 10164 (19146) : 

Gièlent entr'eus li galiot 
(D'avis, non pas aus aventuresj 
Chailloz comus et pierres dures. 

Pag. 105, vers 2700 (11680) : 

Ceus qui vers eus puient d'avis. 

Pag. 264, vers 6845 (15837) : 

Que nous povons véoir d'avis 
Et qui, selonc le nostre avis, 
N'ont d'issir nule volente. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 536 2 , aux 
mots Avisar et Avizadamen. 

AVISÉEMENT, Avec réflexion, de pro- 
pos delibera GÌ. Advisate, pag. 100 1 . 

1. AVISI0N, Apparition. vision. GÌ. 
Avidere2. [Roi Guillaume, pag. 43.] 

* 2. AVISI0N, Avis ; reconnaissance. 
Enfants Haymon, vers 381 : 

Or me dites, seigneurs, la vostre 

[avision. 

Vers 523 : 



Doni il print la duchesse la soe 

[avision. 

AVITIN, Ce qui vient des aì'eux. GÌ. 

Aviìts 1. 

AVIVER, Croitre, augmenter, se forti- 
fi er. Gì. Avivare [et f Coequa.] 

* AUKES. Voyez Aucques. 

AUKET0N, Hoqueton, sorte de casaque 
militaire. GÌ. Auquetonnus. 

AULANIE, Noisette. GÌ. Aulanerium, 

[en Auvergne.] 

AULE, Halle, place couverte, où l'on 
tient le marche. GÌ. Aula 4 [et Haulla.] 

AULELUIE, Le temps pascal où Ton 
chante Alleluia. Gì. Ensigne. 

AULMARE, Armoire. Gì. Almaria. 

AULMONIERE, comme Aumosniere. 
Deslier aulmonière, dans ime chanson 
du roi de Xavarre, Laborde, pag. 222. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 109 2 au mot 
Almosnera. 

* AULN0IZ, comme Aubergire. Auneis, 
Chron. des ducs de Normandia tom. 1, 



pag. 107, vers 737; tom. 2, pag. 446, 
vers 28246. 

* AULO, Àleu. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 46, vers 1203 : 

V saiserum un des pais.... 
En fin aulo senz seignorage. 

Voyez Alo. 

AULT0N, La paille qui reste après que 
le blé a été battu, et les vannures. GÌ. 
Halto et Hauto. 

* AUMAQ0R, Almagurs, Titre de di- 
gnité chez les Sarrasins. Chanson de 
Roland, stance 66, vers 9; stance 71, 
vers 1 ; stance 96, vers 1, Agolant, pag. 
184i. Flore et Blancefìor, vers 304, 1804, 
2698. 

AUMAILLES, Aumailes, Restes Au- 
malines. Gros bétail, surtout boeufs et 
vaches. Gì. Ammalia [et Manualia 3. 
Voyez Almaille.] 

* AUMAIN, Demain. Gerard de Vienne, 
vers 2990 : 

Jusc'ai aumain au vespre commancier. 

AUMAIRE, Armoire. GÌ. Aumarium 
et Armamentum 1. 

AUMELIN , Beste Aumeline, Celle 
qu'on met au nombre des Aumailles. GÌ. 
Almelinus. 

AUMOGNE, Aumóne. GÌ. Eleemosynal. 

AUMONNIE, Aumosne, HOpital, hotel- 
Dieu. GÌ. Eleemosyna 3, pag. 243 2 . 

AUM0RNE, pour Aumóne. GÌ. Elee- 
mosyna 1. 

1. AUMOSNE, Action louable, bonne 
oeuvre. GÌ. Eleemosyna 1. [Partonop. de 
Blois, vers 6662 : 

Mais il est grant aumosne, espoir y 
D'ocirre un gentil ckevalier. 
Qui ses amors ne sait changier. 

Voyez le Chàtelain de Couci, vers 6603. 
Chanson du Trésorier de Lille, Laborde, 
pag. 202 : 

Li pri de merci acueillh\ 
Aumosne li est et honors. 

Pitie. Chanson du Chàtelain de Couci, 
ibidem, pag. 277 : 

Dès que mes cuers ne s'en veut 

[revenir 

De vousy dame, pour qui il m'a 

[guerpi 

Aumosne aurez se 'l daignez retenir. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 109 2 , au mot 
Almosna.] 

* 2. AUMOSNE. Valet de V aumosne du 
roy. GÌ. Serviens, pag. 444 3 , et Valeti, 
238 1 . 

AUMOSNIERE, Bourse, gibecière. Gì. 
Almonaria sous Eleemosyna 3, pag. 243 3 . 

* AUMUCE, Aumusse. GÌ. Almucium. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 57 1 , au mot 
Almussa. 

AUMUSSETTE, Petite aumusse. GÌ. Au- 
mucella. 

* AUN, Ensemble. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 545, vers 
30930 : 



Pensez de vos tenir aùn 

Eissi qu'au grant chaple commun 

Ne seiez dotanz n'esbahis. 

* AUN A DE. Assemblement, réunion. 
Chanson de Roland, stance 197, vers 6 : 

Je te cumant de tute mes oz Vaùnade. 

(Mais ce vers a deux syllabes de trop et 
Tassonance manque.) 

* AUNE de terre. Gì. Vino, 2. 

* AUNÉE, Aunie, Assemblée, réunion. 
Partonop. de Blois, vers 2883 : 

Demain soit nostre gent armée 
Et soit ès cans nostre aunée. 

Roman de Tristan, vers 910 : 

Mex veut sallir, que jà ses cors 
Soit ars, voiant tei aunèe. 

Roman de Rou, tom. 2, pag. 102 : 

Maiz je sai bien UHI estrangla 
D'un morsel ke li rois chigna 
A Vaùnie u il mainga. 

AUNER, Assembler, réunir, mettre en 
un. GÌ. Adunare. [Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 449' au mot Aunar.] 

AUNETTE, Aunaie. GÌ. Alneta. 

AUNTEIN, Tante. [Aunte. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 72, au mot Amda.] GÌ. 
Avuncula. 

* AUNTIF, Auktivement. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
468, vers 11185. 

AVOCASSIE, Profession d'avocat, l'art 
de plaider. Gì. Advocatia sous Advocati, 
pag. 11 1 2 . 

* AV0E, Eaue. Agolant, vers 1202 : 

S'or me volez livrer ce pautonier 
Je Virai jà en tele auoe noier. 

1. AVOÉ, Champion, celui qui se bat 
pour un autre. GÌ. Campiones , pag. 61 2 . 

*2. AVOÉ, Protecteur, défenseur, sei- 
gneur. Partonop. de Blois, vers 3657 : 

Car il ont à Mares rete 
Qu'il ont perdu lor avoé. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 401 , vers 9201 : 

Que jà ne serom mais si home 
N'il à nos sire n'avoé. 

Vie de saint Thomas de Canterbury, v. 
392 : 

Deu del del en ad loé 

Lur creatur. 
Qui uns permeient en tri aite 
Et demeìnes l'Église est avoué 

E chef seignur. 

Roman du comte de Poitiers, pag. 62, 

vers 1500 : 

Bien cui de avoir por sa biauté 
JJempereor à avoé. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 575 2 , au mot 
Avocat. Ali bri, pag. 175-1 Avoué, admi- 
nistrateur. Aubri, pag. 168 2 : 

Les quens li don e de sa terre les clés, 

Dorenavant sera ses avoés. 

Et marechaus de sa terre clamès. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1385 : 

Messagier sui le rei, il est mtin avoué. 
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Chanson de Roland, stance 9, vers 16 : 
Là vos suirat, go dit mis avoez. 

Voyez stance 10, vers 15. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 140, 
vers 1681 : 

Rous nostre cher prince avoé, 
Le meillor home qui seit né, 
Te salue par nos mil feiz. 

* AV0EIS0N, Voeu, promesse. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 145, vers 35957 : 

Et par itel avoeison 
Que y se e' est veirs que nos lison, 
Unques puis nul jor de sa vie 
Les piez ne mist en Normendie. 

* AVOERIE, Protection. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1. pag. 504, 
vers 12238 : 

Ne remaindras, fait li il, mie 
De rien fors de m'avoerie. 

AVOESTRE, Illégitime, bàtard, adulté- 
rin. Gì. Adulterium. 

AVOIÉ, Qui est en bon chemin. GÌ. 
Deviare, pag. 89 i . 

AVOIEMENT, Insinuation, suggestion. 
GÌ. Avoiare. 

1. AVOIER, Àutoriser. GÌ. Advocare 3, 
pag. 104*. 

* 2. AVOIER, Aveier, Diriger, indiquer 
la route, mettre e n chemin. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 144, vers 23724 : 

.... le roi 
En son mesage m'envoia ; 
Mès celi qui cà m* avola 
Me dit que c'estoit sa meson. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
% pag. 456, vers 28556 : 

Diva, funt-il, avete nos, 

Gerard de Vienne, pag. 173 1 : 

Je proiroie par toi, ou que je soie 
Nostre seignor Jesus que il l'avole. 

Roi Guillaume, pag. 62: 

Et tantost à la voie se met 
Et prie Dieu que il l'avoit. 

Vovez pag. 53, Flore et Blanceflor, vers 
1639 : 

Maint engien a amors trové 
Et avoié maint esgaré. 

Exciter. Chastel. de Couci, vers 4966 : 

En ce pensant amour s l'avoie 
Que par li soit fais nouvaus chans. 

Chanson de Guiot de Prouvins, Wacker- 
nagel, pag. 26 : 

Cor fine amor me semont et avole. 

Irriter. Chanson de Jean de Neuville, 
Laborde, pag. 210 : 

Ma dame n'os proier 

Tant la dout, 
Tant la crient avoier. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 11, vers 
20060: 

Se por la pès ne remenoit 
Que li rois m y a fait fiencier, 
Se ne li quidasse avoier, etc. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 541, aux mots 
Aviar, Enviar, Esviar. S'avoier, se met- 
tre en route, se mettre dans la bonne 
route, se diriger, s'occuper de quelque 



chose. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 471, vers 11286 : 

A due, fait-il, por quei desveie 
Qui s'aviier pot e bien faire ? 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 343, vers 
18948 : 

CU prent les letres, si s'avoie. 

Partonop. de Blois, vers 281 : 

Pais avoit qui as nés aloit 
Et qui par le serf s'avoioit. 

Roman de Renart, tom. 4, p. 79, vers 
2194: 

Quant nos tuit soumes avoiié 
Pour vos priier à Diu le grani. 

AV0IR, Toute espèce de biens, soit 
meubles, soit immeubles. GÌ. Averium. 
[Gerard de Vienne, vers 3907. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 158 2 , au mot Aver, 
Halliwell, au mot Avoir.] 

AV0IR du meilleur, Avoir le dessus, 
è tre le plus fort. GÌ. Habere melius sous 
Habere 4 [et Melius. Avoir loi, avoir le 
droit. GÌ. Legem habere, pag. 84 i . Avoir 
poids. GÌ. Mercatrix, et Glossaire de 
Joinville, aux mots Avoir de poiz.] 

* S' avoir, se comporter. Annales de 
saint Louis, pag. 199 : Le jour de Noel 
furent avec le roy de France à la messe... 
et s'i sorent bien et honnourablement 
avoir, en la manière de Crestiens. La 
manière de conf esser, dans le Glossaire 
de Joinville : 

Un traitiet par c'on puest savoir 
Coment prestre se puet avoir 
Qui confession viaut oir. 

AVOLE, Étranger, celui qui est venu 
d'ailleurs. GÌ. Advoli. 

AV0LER, S'envoler. GÌ. Avolatio. [Arri- 
ver en volant. Chronique des ducs de 
Normandie, pag. 136, vers 1573 : 

Par les oiseals qui avoloent 
Qu'en la fonteine se baignoent. 

Voyez le Supplément de Roquefort , 
pag. 322.] 

AVONSELLE, pour Anoncelle ou Arnon- 
celle, Sorte de poisson de mer. GÌ. Arno- 
glossus. 

AV0RT0N, Peau d'animai né avant 
terme. GÌ. Avotroni. 

AV0RTURE, Adultere. GÌ. Adulterium. 

AV0UÉ, Champion, celui qui se bat 
pour un autre. Gì. Campiones, pag. 61 2 . 

AV0UERIES, Les droits dùs à YAvouè. 
GÌ. Advocati, pag. 112 4 . 

AVOUGLETÉ f , Aveuglement. GÌ. Avo- 
culatio. 

* AV0UHER, Avouer. GÌ. Advocare 3. 
pag. 1033. 

AV0UL, Aveu, l'action par laquelle on 
avoue , on reconnait qu'on tient une 
chose de quelqu'un. GÌ. Advocamentum, 
pag. 1033. 

AV0ULDRE, Illégitime, bàtard, adulté- 
rin. GÌ. Adulterium. 

* AV0URRY, Avuey, Homme méchant. 
GÌ. Aborris. 

AV0UTERE, Avoutire, Avoutrerie, 
Avouterie, Adultere. GÌ. Adulterium, 



pag. 100 3 [et Cugus. Avoiltire, Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 

352, vers 25619. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
28 2 , au mot Adulteri, et le Glossaire de 
Joinville, aux mots Avoutire, etc.] 

AV0UTRE, Illégitime, bàtard, adulte- 
ri n. GÌ. Adulterium, pag. 100 3 . [Avostre, 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 17, vers 
450. Adultere, amant d'une femme ma- 
riée. Gilote et Johanne, Ju binai, Contes 
et Fabliaux, tom. 2, pag. 37 : 

E un autre homme ad choysy 
En manere d'avoutre ou d'amy, 
E se fet demorer o son avoter 
Un demi~an ou un an enter, etc. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 29 *, au mot 
Avoutre, et Halliwell, aux mots Avetrol, 
Avoutrer, Avoutì*ye.] 

AV0WES0NS, Les droits dùs à YAvouè. 
GÌ. Advotia. 

AV0Y, Ha ha ! interjection ad mira- 
ti ve. GÌ. Avidere %. 

AV0YÉ, Étre avoyé, Ètre dans la 
di s positi on de continuer à faire quelque 
chose. GÌ. Avoiare. 

AVOYEMENT , Enquète , commeoce- 
ment de procedure. GÌ. A volare. 

AUPINC0N, p. e. Sorte de petite mon- 
naie. GÌ. Aupincon. [Il faut peut-ètre lire 
Aux pincons.] 

* AUQUANT, Quelques-uns , aucuns. 
Gerard de Vienne, vers 3784. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 

353, vers 7772. Roman de Renart, tom. 
8, pag. 74, vers 21794. Voyez Rayn. tom. 

2, pag. 53 1 , au mot Alquant, et Orell, 
pag. 69. 

*AUQUES. Voyez Aucques. Auquetes, 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 14644 : 

Fu totes veies resjoiz 
Auquetes li quens de Saint-Liz. 

AUQUET0 , Oie en languedocien. Gì. 
Auca. 

AUQUETON, Hoqueton, sorte de casa- 
que militaire. GÌ. Aketon. 

*AURE, Vent, soufflé. Partonop. de 
Blois, vers 10577 : 

Par matin y al aube esclarcie 
Li airs fu purs, l'aure serie. 

Chronique des ducs de Normandie, toni. 

3, pag. 191, vers 37027 : 

Kar Vaure venta duce e queie 
Eissi que li mers trop n'ondeie. 

Voyez tom. 1, pag. 144, vers 1787, pag. 
152, vers 2015. Rayn. tom. 2, pag. 147 V 
au mot Aura. 

*AURER, comme Aorer. Chanson de 
Roland , stance 9, vers 3 ; stance 32, 
vers 5. 

AUREVELLIER, Orfèvre en provenca!. 
GÌ. Aurivellerius. [Rayn. tom. 2, pag. 
145 2 , au mot Aurevelhier.] 

AURILLADE, Un coup sur les oreilles. 
GÌ. Auricida. 

AVRILLEOR, Celui à qui appartiennent 
les essai ms d'abeilles, dont le droit s'ap- 
pelle Avrillerie. GÌ. Apicularii. 
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AVRIOL, Maquereau, ainsi appelé à 
Marseille, du mois d'avril, qui est le 
temps où on le pèche le plus ordinaire- 
ment. GÌ. Avriolus. 

AUROGRAFE, Toute espèce de chartre 
et ti tre. GÌ. Aurigrafus. 

AUSE, Toison. Gì. Aussus. 

AUSE, Accoutumé , qui a contraete 
une habitude. GÌ. Usuatus sous Usuare 
2. [Chronique des ducs de Normandie, 
toni. 1, pag. 120, vers 1101 : 

Einsi cum il ert aùsez 

E de bacatile acoustumez, etc] 

AUSEMENT, Aussi, de méme, pareli - 
lement. GÌ. Perseverentia. Voyez Aussi- 
ment, 

AUSINC, De mème, pareillement. GÌ. 
Bcsana 1. [Voyez Orell, pag. 297.] 

* AUSMAILLES, comme Aumailles. GÌ. 
Manualia 3. 

AUSMONIER, Exécuteur test amen taire. 
Gì. Eleemosynaria 7. 

AUSSI-QUE, Comme, ainsi que. GÌ. Di- 
vinus 1. 

AUST, pour Aoùt. Gì. Augustus 1. 

* AUSTEL, Devant de boutique. Chas- 
tel. de Couci, vers 3992 : • 

Lors ne coucha dessous Vaustel 
D'un boulengier sus la chaucie. 

Vers 4030 : 

Et ly paillars qui se gisoit 
D'encostè l'uis sous les degrès. 

AUSTÉRITÉ, Fureur, emportement vio- 
le nt ; d'où 

AUSTEREUX et Austers, Furibonda fu- 
rieux, emporté. GÌ. Austeritas 1. 

AUSTOR , Autour. GÌ. Astur [en ca- 
talana 

1. AUTAN, Vent du midi, ou du sud- 
est, ou du sud-ouest. GÌ. Altanus 2. 

2. AUTAN, pour Antan, Ci-devant, au- 

trefois. Gì. Antecessus. 

"AUTEL, Auteu, Tel, pareil. Chroni- 
que des ducs de Normandie, tom. 1, p. 
564, vers 14013 ; tom. 3, pag. 96, vers 
34558. Voyez Orell, pag. 71. 

AUTELAGE, Autelaige, Menue dime. 
GÌ. Altalagium. 

1. AUTENTIQUE , Noble , possesseur 
d'un frane -fief. GÌ. Autentus 2. 

2. AUTENTIQUE, Édit revétu de l'auto- 
ri té royale. GÌ. Authenticum sous Au- 
thenticus 1. 

* AUTER, Autel. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 513, vers 

30107 : 

Et s'il fu large del doner 
Jeo plus del metre sur Vauter. 

Ibidem, tom. 3, pag. 622 1 . Vie de saint 
Thomas : 

Après la messe mult se oura 
Devont le auter. 

Pag. 496, vers 1052 : 

Envers le auter son viz tome. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 60 2 , au mot 
Aitar. 

AUTIME, Très-haut. GÌ. Altissimus. 
[Autisme, Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 137, vers 1597, etc. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 59 1 , au mot 
Alt.] 

-AUTOR, Élevé. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 131, vers 
19185 : 

El grani palais autor. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 59 i , au mot 
Autor, et ci-dessus Auchor. 

* AUTRESI , De mème. Autretant, 
Autant. Autretel, Pareillement. Voyez 
Ravn. tom. 2, pag. 45 1 , aux mots Atressi 
et Atretal. Orell, pag. 296, 67, et 71. 

AUTRIER, qu'on doit écrire AutSier, 
I/autre jour. G\. Ab heri. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 44 2 , au mot Altre. Orell, 
pag. 303.] 

AUTRUCIER , Autoursier , celui qui 
dresse ou fait voler les autours. GÌ. As- 
tur cus sous Astur. 

« AWAN, En cette année. Roi Guil- 
laume, pag. 119 : 

Jà ne perdrai marciés ne foire 
Là ù jou puisse mais awan.... 
Gaaignerai awan assés. 

AUVE, Certaine mesure de Fiandre. 
GÌ. Avotus. 

AWE, Oie, GÌ. Foucagium. [Ju binai, 
Contes et Fabl. tom. 1, pag. 178 : 

Pour tant qu'aives sauvages i avoit àfoison 
Le chanoine lessa voler un sien faucon. 

AUVENT, Avent, le temps qui précède 
Noél. GÌ. Adventus 2. 

* AUVERGIER , Espèce de champ. GÌ. 
Advergergia* (Lisez Advergeria.J 

* AVULLE , Aveugle. Partonop. de 
Blois, vers 8421 : 

S'il estoient et sort et miu 
Tosjors auroient joie et giù, 
Qui bien lor violt si prie et ort 
Qu'il soient tuit avulle et sort. 

Voyez Roquefort, au mot Avuler. 

AWET, pour Aguet, L'action d'une 
personne qui en épie une autre. GÌ. 
Aguaitum. 

AVULE, Aveugle. GÌ. Avoculatus. 

AUVOIRIE , p. e. pour Avoutrie ou 
Avoutire, Adultere. GÌ. Adulterium. 

AUWIERE, p. e. Vivier ou Pré bas ; 
d'où Auwier, Redevance pour une Au- 
iviere. GÌ. Augere. 

AUXIR, Augmenter, accroitre. Gì. Au- 
ciare. 

* AUZIBET, Pruneau sec. GÌ. Azebit. 
AWUE, Aide, secours. GÌ. Bestancium. 

* AXELE, Aisselle. Gerard de Vienne, 
vers 2416 : 

A poc li cuers ne li part souz Vaxéle. 

AY, Cri de guerre. Gì. Signum 10. 

AYABLE, Capable , propre à quelque 
chose. GÌ. Aisìtus. 



AYDANT, Monnaie de Fiandre, autre- 
ment dite Denier blanc. GÌ. Dsnarius ai- 
bus, pag. 60 3 . 

AYDE. Voyez les différentes imposi- 
tions faites sous ce nom, au mot GÌ. Au- 
xilium. 

AYDEUR, Celui qui aide un autre à 
taire quelque chose, qui lui donne du 
secours. Gì.lAyda 2. 

* AYÉ, comme Aé, Age. Enfants Hay- 
mon, vers 848. 

AYER, Fils, héritier, ayant cause. GÌ. 
Affectus 1. 

AYGRIN, Aigreur, acre té. GÌ. Aygra- 
cium [et Agrumeti.] 

o AYGRUN. Voyez Aigrun. 

AYME, Mesure de vin, bière, et autres 
liqueurs. Gì. Ama 3. 

AYMER, Dresser, présenter, ajuster, 
fai re mine de quelque chose. Gl^Esme- 
rare. 

AYMETERIE, L'art de faire remali. GÌ. 
Aymellum. 

AYR, Ire, colere; d'où Ayrer, Se mettre 
en colere, se fàcher. GÌ. Iratus 1. 

AYRAUT, Aire, place vague propre 
pour bàtir. GÌ. Ayrale. 

• AYRE, Aire. Gì. Area 4. 

AYREAU , Charme à labourer. GÌ. 
Arar. 

AYRER (S'), Se fàcher. Voyez Ayr. 

* 

AYRETER, Donner l'investiture, met- 
tre en possession ; d'où 

AYRETANCE, Investiture. GÌ. Adhere- 
ditare et Hsereditare 3. 

AYSE, Ce dont on a droit d'user et de 
s'aider. GÌ. Aiacis 2 [et Estella]. 

AYSIL, Vinai gre. GÌ. Acceptabulum 2. 
[Voyez Halliwel, au mot Ay selle.] 

AYSINE, Toute sorte d'instruments, 
vases et ustensiles. GÌ. Aysina [en pro- 
ventai]. 

AYSSADE, Houe, instrument à labou- 
rer la terre. GÌ. Asada [en Langnedoc]. 
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AYSSIN, Mesure de grains. GÌ. As- 
sinus. 

» AYVÉ, Inondé. Guili. Guiart, tom. 2, 
pag. 447, vers 11604 (20585) : 

Ce l fosse qui est devant eus 
Fait leur fio plus espoventeus 
Que s'en lieas fussent ayvez. 

AZE, Aise, facilité, occasion. Roman 
de Roncevaux, pag. 90 : 

CU qui ot aze en ot greignor partie. 

AZINE, Charge d'un àne, certaine me- 
sure de grains. GÌ. Azina. 

AZUR d'acre, C'était autrefois l'Azur 
le plus estimé. Gì. Lazur. 
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* BAALLIER f, corame Beer. GÌ. Iniari. 
Baailler, bàìller. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 166 d , au mot Badaillar et Badar. 

* BAANCE, comme Beance, Attente. 
Chanson du comte de Bar, Laborde, 

Eag. 161 et le Roux de Lincy, Chants 
istoriques, tom. 1, pag. 48 : 

Toz jors Ì sui de la mort en baance. 

Voyez Roquefort, au mot Baanche. 

* BAASTER, Niaiser, perdre son temps. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 189, vers 
4889 (13877) : 

Un seul d'entr'eus plus ne baaste, 
Vers le pont deslòlent à haste. 

Comparez Rayn. tom. 2, pag. 166 2 , au 
mot Badeiar, et ci-dessous Baate, Ba- 
ater. 

BAAT, Bast. GÌ. Baat. 

-BAATE, Sentinelle. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 112, 
vers 18596 : 

Quant les baates de la tor 
Virent les enseignes des lor, eie, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 165 2 , au mot 
Bada. 

* BAATER, Guetter, observer à des- 
sein de nuire. Chronique des ducs de 
Normandie , tom. 1, pag. 595 , vers 
14907 : 

Mais jà ne si baatera 

Que Vom ne le prenge ès sons laz. 

Pag. 598, vers 15020 : 

Celia qui à toz jors baate 
Coment ta corone Vabate. 

BABEKIN, Soufflet. GÌ. Buffa. 

BABIOLES, Joyaux. GÌ. Baubella. 

BABUIN, Babouin, gros singe. GÌ. Ba- 
bewynus [et Baboynus. Guill. Guiart , 
tom. 1, pag. 124, vers 2698 (8090)]. 

BAC AI GÈ, Ce que Ton pavé pour le 
passage d'un bac. GÌ. Bachium. 

BACELER, Bacheler, Bachelier. GÌ. 
Baccalarii 2. [Voyez Bachelier.] 

BAGHE f» Ce qui sert aux femmes à 
couvrir leurs cuisses, calegon. GÌ. Ba- 
die. 



BAC 

BACHELERIE, I/ordre des bacheliers ; 
association des jeunes gens, qu'on ape- 
lai t aussi Bacheliers. GÌ. Baccalarii 2, 
pag. 511 1 . 

BACHELETE, Jeune fille à marier. GÌ. 
Baccalarii 1. 

1. BACHELIER, Jeune homme qui n'est 
pas marie. Gì. Baccalarii 1. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 164 2 ,au mot Bacalar. Jeune 
homme, béjaune. Partonop. de Blois, 
vers 2449 : 

Mais Faburin que demandés, 
Que baceler par gab només, 
Quant Vapelastes baceler 
De sens le volsistes blasmer* 

Voyez vers 2428.] 

2. BACHELIER, Celui, dans les corps 
de métiers, qui agit sous la direction 
des jurés et gardes, et qui le devient à 
son tour. GÌ. Baccalarii 1. 

3. BACHELIER, Celui qui aspire au 
rang de chevalier ou de docteur. GÌ. 
Baccalarii 2 et 3. [et Equi appretiati]. 

4. BACHELIER, Religieux profès, qui 
n'est point encore prétre. Gì. Bacca- 
larii 1. 

BACHINAGE, Droit sur le sei, qu'on 
prend avec un bassi n. GÌ. Bacinagium 
sous Bacca 2, pag. 509 2 . [Lieu d'où sour- 
dent plusieurs sources. Voyez le Sup- 
lém. de Roquefort, pag. 34.] 

BACHINE, Espèce de poéle de cuivre, 
ou bassinoire. GÌ. Bachinator. 

BACHINER, Frapper sur un bassin 
pour annoncer quelque chose. GÌ. Ba- 
chinator. 

BACHNIET, pour Bachinet, Bassinet, 
armure de téte. GÌ. Bacinetus. 

BACH0E, Bachole, Espèce de panier 
ou de hotte. GÌ. Bacholata et Busta 2. 

* BACH0N f , GÌ. Pusio. 

BACIN, Bassinet, armure de tète. GÌ. 
Bacinetum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
165 1 , au mot Éacin. Halliwell, au mot 
Bacyn.] 

1. BACINET, Petit bassin. GÌ. Bacigne- 
tus 2. 
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2. BACINET, Armure de téte, bassinet. 
Gì. Bacinetum [et + Bonbicimum], 

BACL0IS, Nom d'un peuple différent 
des Francais. GÌ. Baclois. 

BACON, Porc engraissé et sale : lard 
sale et fumé ; d'où Morue Baconnée, qui 
est*salée et séchée. Gì. Baco. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 165 2 , au mot Èa- 
con, et le Glossairede Join ville au mème 
mot.] 

BACOULE, Belette, fouine. Gloss. Lat. 
Fr. de 1352 de la Bibl. du roi, cot. 4120 : 
Must ella, Bacoule. 

BACUL, Bàton appartenant à la herse. 
GÌ. Baculus 2, pag. 518 *. 

BACULER, Frapper sur le derrière de 
quelqu'un avec une poèle, ou frapper le 
derrière de quelqu'un contre le pavé ou 
contre la terre, espèce de chàtiment. GÌ. 
Baculare. 

1. BADE, Terme de monnaie. GÌ. Bada 
1 [et Recursus 1]. 

2. BADE, Badinerie, plaisanterie. GÌ. 
Bada 1. [Voyez Rayn. toni. 2, pag. 166 S 
au mot Bada.] 

BADAILLER, Bàiller [a Marseille]. GÌ. 
Badals. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 166 1 , 
au mot Badaillar.] 

BADATGE, Droit seigneurial sur les 
boeufs propres au labourage. GÌ. Badat- 
gium. 

* BADEL, Bedeau, huissier. GÌ. £a- 
dellus. 

BADELAIRE , Badelare , Coutelas , 
épée courte et un peu recourbée. GÌ. 
Badelare. 

BAÉE, Ouverture, fenétre. GÌ. Beare. 

BAELE, Matrone, sage-ferame ou nour- 
rice. GÌ. Bajula 1. 

1. BAER, Ouvrir, Geule baée, Bouche 
ouverte, beante. Gì. Beare. 

2. BAER, Avoir dessein, volonté, se 
proposer, prétendre. GÌ. Beare. [Chan- 
son, Wackernagel, pag. 49 : 

Pues c'amors m'ait teil s*en doneit 
Coni de baieir+à tei honor i etc] 
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* 3. BAER, Rire, se moquer de quel- 
quun.Chanson da Chastelain de Couci, 
Laborde, pag. 264 : 

Ai, frans cuers qui tant convoit 
Ne baez à ma foletè. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 166*, au mot 
Badar. 

BAERIE, Air niais, stupidite Gì. Beare, 

BAFFE, Faisceau, fagot, paquet. GÌ. 
Bajfa. 

BAFFRAI, Beffroi, tour de bois pour 
l'attaque et la défense d'une place. GÌ. 
Selfredus 1. 

BAGAMART, pour Bragamart. GÌ. 

Bragamardus. 

BAGATELLES, Joyaux. GÌ. Bauga. 

BAGAU, Espèce de filet,dont on se sert 
sur la Garonne. GÌ. Bagau. 

BAGNAUDES, Fadaises, sornettes, niai- 
series. Gì. Bagarotinus. 

BAGNAUT, Ce qui est défendu par un 
ban. GÌ. Bannalis. 

BAGNIÉ, Messier, garde d'un terri- 
toire Len provencal]. GÌ. Bannejare 2. 

BAGNIR, pour Bannir, Publier, dé- 
noncer. GÌ. Bannum 1, pag. 555 1 . 

BAGNOIRE, Gouverture d'une bai- 
gnoire. GÌ. Bagnaressus. 

BAGOS, Ribaud, débauché, homme 
sans coeur. Gì. Bagori. 

BAGOULER, Parler beaucoun, babil- 
ler, dire des sottises. GÌ. Bagori. 

* BAGUE, Bagage, èqui page. GÌ. Baga 
1, et Bauga 1. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
168 1 , au mot Bagna. 

BAGUÉ, Equipe, gami, fourni. GÌ. 
Baga 1. 

* BAGUENAUDES. Voyez Bagnaudes. 

BAGUER, Plier bagage. GÌ. Baga 1. 

BAHARIZ, Gardes du Soudan. GÌ. Ba- 
hagnia. 

* BAHUR, Coffre. GÌ. Bahudum. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 254 , vers 6580 

(15560). 

* BAJARSE. Voyez Baiasse. 

BAIASSE, Suivante, femme de cham- 
bre. GÌ. Baila [et Bajula 1]. 

BAIDRE, Assigner, hypothéquer. GL 

Bailleta. 

BAIEN, Brun. Pois baìen, Espèce de 
pois. GÌ. Beretinus. 

BAIESSE, Servante, suivante, femme 
de chambre. GÌ. Baila. 

BAIEUS, pour Baìen. GÌ. Beretinus. 

* BAIF, Ebahi, étonné. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 268, 
vers 5321 : 

Ne sui lisanz e* une mais nul jor 
Jostast si angoissos estur... 
N'i sunt estraier ne baif. 
Par sus les morz passent li vif. 



Partonop. de Blois, vers 8867 : 

Li tornois est maltalentis 
N'i a mestier vasaus baìs. 

* BAIGNER (Se), Se délecter. Partonop. 

de Blois, vers 1098 : 

Nus clers ne vos poroit descrire 
Ne le matire ne Vovraingne, 
Qui celi voit soef se baigne. 

Voyez Bayn. tom. 2, pag. 179 4 , au mot 
Banhar, et ci-dessous Banoier 2. 

BAIGNERIE, Sorte d'armes. GÌ. Baine- 
ria. 

BAIGNIE, Ban, défense. GÌ. Bagnum 2. 

BAIGNIER, Terme honnéte pour signi- 
fier le commerce d'un homme avec une 
femme. GÌ. Balneria. 

BAIGNOTE, Petite cuve. GÌ. Bagna- 
ressus. 

1. BAIL, Tutèle, tuteur. GÌ. Bajulus 3. 

2. BAIL, Première défense d'une ville, 
barrière, palissade, cour. Gì. Bailleium, 
et Ballium 1» 

3. BAIL, L'action de donner, de mettre 
quelque chose entre les mains d'un au- 
tre. GÌ. Bailleta. 

1. BAILE, Celui qui est chargé de 
l'administration de quelque chose. GÌ. 
Bailia 1. 

2. BAILE, Lieu ferme de murs, cour. 
GÌ. Bailleium. Voyez Baille 1. 

BAILLANGE, L'action de donner, de 
mettre quelque chose entre les mains 
d'un autre. GÌ. Bailleta. [Voyez Bayn. 
tom. 2, pag. 169 *, au mot Balhansa.] 

BAILLARGE, Baillart, Baillark, 
Espèce d'orge. GÌ. Bailhargia. 

1. BAILLE, Lieu ferme de palissades, 
première défense d'une ville, les pieux 
qui la forment. GÌ. Bailleium, et Bal- 
lium 1. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
230: 

Passent les haies, si ont le baile pris. 

Où une variante porte la barre.] Lai de 
l'Ombre, vers 272, dans Lais inédits, 
pag. 52 : 

Il ont le premier baile outré 
Clos de fosses et de palis. 

Voyez la Chronique de Jordan Fan- 
tosme, vers 1242, et 1282.] 

2. BAILLE, Nourrice ou sage- femme. 
Gì. Baila. 

* 3. BAILLE, Couleur de cheval ; ta- 
cheté. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 106, 
vers 2718 (11698) : 

Et destriers de pris henissanz 
Blans, noirs, bruns, bais, baucens et 

[bailles, 
Que tout li rene et les batailles, etc. 

Voir Le Duchat, au mot Baillet. 

BÀILLÉE, Assignation, hypothèque. 
GÌ. Bailleta. 

1. BAILLER, Toucher, manier. GÌ. 
Baillagium 2. [Chron. des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 341, vers 7424 : 

Treiz anzi furent senz tucher 
Senz adeser e senz baillier. 



Atteindre, joindre. Ibidem, tom. 3, pag. 
150, vers 36096 : 

Mais s'il péust Osmunt baillier 
Mar éust empris teu folle. 

Boman d'Agolant, vers 1133 : 

Mes segeu puis o mes ij poins bailier 
Gè le cui si viment aparellier, etc. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 34, vers 
891: 

Li marchéant vont après lui 
Mès il nel bailleront mes hui. 

Roi Guillaume, pag. 78 : 

Li rois n'a talent qu'il le baillent, 
Ains s'enfuit, etc. 

Prendre. Gerard de Vienne, vers 544 : 

Outre s'en passeit à guise d'ome fier 
K'il ne doignait le boin cheval bailier. 

Vers 1033 : 

Tot son harnois li firent renare arier 
Et plus asseiz, s'il le doignaist bailier. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 

1, pag. 220, vers 3937 : 

Od si faites turs bataillées 
Jà n'ierent prises ne baillées. 

Voyez Abailler. Porte r, manier. Frag- 
mentd'Aubri, après le Fierabras, ed. 
Bekker, pag. 160 2 : 

Dist Vune à V autre : cis set armes bailier. 

Ibidem, pag. 158 2 : 

Et tant avés de noviaus chevalier 
Qui sevent bien lor garnemens bailier. 

• • » » 

«Se je vos vote des vos armes baillier. 

Voyez pag. 151 2 , 152 2 , Gerard de Vienne, 
vers 1897 : 

Li gentis roi ke molt fu travilliez 
De colz doner et des armes bailier. 

Voyez vers 1996. Fragment de Gerard, 
après le Fierabras, ed. Bekker, pag. 
1662: 

Sor cele perche me met sont espervier 
K'il ne le seit ne tenir ne bailier. 

Gerard de Vienne, vers 414 : 

S'il vos tenoit, ne tenir ne baillier, 

Toz l'ors del mont ne vos aurait mestier, 

Ne voz pandist comme lairon forsier.'] 

* 2. BAILLER, Gouverner. Roman de 
Roncevaux, ed. Monin, pag. 5 : 

Trestote Espaigne en terez à bailier. 

Pag. 38: 

Vous fustes finis au bon comte Renier 
Qui tint la marche et Vhonnor à bailier. 

Ogier le Danois, dans une note de la 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 

2, pag. 517 i : 

Ke Karlemaines qui France ot à bailier 
Fu à Laon en son palais plenier. 

Voyez Bayn. tom. 2, pag. 169 * au mot 
Baillir. 

BAILLETE, Bail à cens. Gì. Bailleta. 

* BAILLI, Traité. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 252, vers 
4895: 

Veez, fait-il, cum sui bailliz, 
Cum sui baissiez e afebliz. 

Fabliau du noir palefroi, vers 622 : 

Se il savoit certainement 
Comment son onde Va bailli 
Et ce qu'il a à moi failli. 
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Voyez Rayn. tom. 2, pag. 169 2 , au mot 
Baillir. 

BAILLIAGE, Tutelle, administration 
des biens d'un mineur. GÌ. Bajulus 3. 

BAILLIE, Gouvernement, protection. 
GÌ. Ba Julia sous Bajulus 4. [P&rtonop. 
de Blois, vers 208 : 

Et por le grani cevalerie 
Qui se tenoit en lor baillie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 170 *, au mot 
Bailia.] 

BAILLIER, Affermer, donner à bail. 
GÌ. Baillagium 2. 

BAILLISTRE, Tuteur, administrateur 
des biens d'un mineur. GÌ. Bajulus 3. 

* BAINGHERE , Lisez et voyez Baiti- 
chete. 

B AI N CHETE, Espèce de nasse. GÌ. Ban- 
sella. 

BAIOE, Espèce de panier ou de notte. 
GÌ. Bacholata. 

BAISÉ, Oreiller. GÌ. Baufualium. 

BAISEDOY, Baisemain, Cequ'on donne 
en allant à l'offrande, où au lieu de la 
patène, le prètre présentait sa main ou 
son doigt à baiser ; et encore ce qu'on 
paye en prenant possession d'une 
chàrge, dignité, ou de quelqu'autre 
chose. Gì. Baisemain et Off erenda. 

BAISSELETE, Jeune Alle à marier. GÌ. 
Baccalarii 2. 

BAISSELLE, Servante, suivante, femme 
de chambre. GÌ. Baila. 

» BAISSIERE, Lie du vin. GÌ. Baissiere. 

BAIVIAU, Baliveau. GÌ. Baivarius. 

* BAL, Que Ven chante à coucher la 
bru. GÌ. Epythalamum. 

BALAIS, Ce qui reste après que le 
grain a été vanne ou crible ; criblures, 
le blé qui est tombe dans la grange. GÌ. 
Balleium. 

« BALANCE, Incertitude. Chanson, 
Wackernagel, pag. 51 : 

Me covanrait vivre en ceste balance ? 

Pag. 44 : 
Paor de mort, dont je sui en bellance. 

Rutebeuf, tom. 1, pag. 114 : 

Seront jamais par vo$ tensei 
CU d'Acre qui sant en balance 
Et de secorre en esperance ? 

Roi Guillaume, pag. 131 : 

La nef tot à plain ubandone, 
Si Va laixsie en la balance, 

BALANCIER, Officier de la monnaie, 
qui pése dans les balances d'essais. GÌ. 
Balanca. 

BALANDRAN, Balandras, Espèce de 
manteau. GÌ. Balandrana. 

* BALBIER , Balbutier. Partonop. de 
Blois, vers 7245: 

Nel puet nomer et neporquant 
Balbié la en souglotant, 
Parto... Parto... a dit sovent. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 173 l , au mot 
Balbt. 

» BALDEMENT, Hardiment. Partonop. 
de Blois, vers 4045 : 

Si s'entredient baldement 
Quenconques lor vient à talent. 

Voyez Baudement. 

BALEN, Couverture de laine pour un 
Ut. GÌ. Balinja [en breton]. 

BALENIER, Vaisseau de guerre ou de 
corsaire, et celui qui le monte. GÌ. Ba- 
laneria. 

BALER, Danser, sauter. GÌ. Baiare, 
pag. 531 3 . [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
174 1 , au mot Ballar. J 

BALERIE, Danse. GÌ. Baiare, pag. 532 1 . 

BALESTEL, Farceur, bateleur. GÌ. sous 
Baiare, par 532 2 . 

BALESTIAUS, Danse accompagnée de 
chant. GÌ. Baiare, pag. 532 2 . [C'est le 
pluriel de BalesteL] 

BALET, Espèce de porti que, galeri e, 
boutique de marchand ou d'artisan. GÌ. 
Baletum. 

BALEUR, Danseur, sauté ur. GÌ. sous 
Baiare. 

BALINGE, Berceau, langes, maillot 
d'enfant, layette. GÌ. Balinja. 

BALINGER, Marquer avec des balises 
les endroits dangereux d'un passage en 
mer ou sur une rivière. GÌ. Balisagium. 

* BALINiERE, comme Ballenier. Gì. 
Balaneria. 

BALLANCE, Un poids fixe et déter- 
miné. GÌ. Balanca. 

BALLE, Nourrice ou sage-femme. GÌ. 
Baila. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 169 2 , 
au mot Baylla.] 

* BALLE, Pain balle. Gì. Panis torna- 
tus, pag. 136 2 . 

* BALLENDIER, Brelandier, joueur. 
GÌ. Belencus. 

BALLENIER, Vaisseau de guerre ou 
de corsaire. GÌ. Balaneria. [Ballenger. 
Gì. Balingaria.] 

BALLET, Espèce de portique, galene, 
boutique de marchand ou d'artisan. GÌ. 
Baletum. 

BALLISEUR, Tuteur, administrateur 
des biens d'un mineur. GÌ. Bajulus 3. 

BALLOIER, Balayer. GÌ. Amassator. 

BALME, Grotte, caverne. GÌ. Balma 1. 

BALNIER, Vaisseau de guerre ou de 
corsaire. GÌ. Balaneria. 

BALOIER, Flotter, voltiger. GÌ. Baiare. 
[Flore et Blanceflor, vers 2849 : 

Cief ot bien fait et crigne bloie 
Desci au braiel si baloie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 172 2 , au mot 
Balaiar. Gii ili. Guiart écrit Balier, tom. 
1, pag. 255, vers 6166 (6485), et tom. 2, 
pag. 385, vers 10000 (18981).] 

BAL0IS, Ce qui reste après que le 



grain a été vanne ou criblé, criblures, 
le blé qui est tombe dans la grange. 
GÌ. Balleium. 

* BALZ, comme Battei. Villehardouin, 
pag. 161 : Henris li balz de V empire. 
Voyez Rayn. tom. 2. pag. 169 ^ au mot 
Baile. 

BAMBAIS, Toile de coton. Gì. Bamba- 
xium. 

1. BAN, Etendard, enseigne, drapeau. 
GÌ. Bandum 1. 

2. BAN, Publication d'une ordonnance 
ou d'une défense. GÌ. Bannum 1, pag. 
551 3, 553 2 . 

3. BAN, Etau de boucher. GÌ. Banca- 
gium. 

4. BAN, Le droit que les jeunes gens 
demandaient à un nouveau marie le 
soir de ses noces, en faisant une espèce 
de eh ari vari. GÌ. Bannum 5. 

BANAIGE, Droit de banali té, ce qu'on 
paye au seigneur pour ce droit ; l'éten- 
due de la banalità. GÌ. Banagium. 

BANASTE, Banastre, Corbeille, pa- 
nier, espèce de botte, bachou. GÌ. Ba- 
nastum. 

BANCAGE, Juridiction, district. GÌ. 
Bannum 3. 

BANCART, Espèce de tombereau. Gì. 
Banchart. 

BANCHAGE, Etalage, droit qu'on paye 
pour le banc ou la place où l'on étale. 
GÌ. Bancagium. 

BANCHART, Brancard ou flèche d'un 
carrosse. GÌ. Banchart. 

BANCHE, Boutique, étuded'un notaire. 
Gì. Banchaé. 

BANCHERESSE. Coignée banche- 
resse, Certaine cognée a l'usage des 
charpentiers et charrons. GÌ. Banchart. 

1. BANCHIER, La couverture d'un 
banc. Gì. Banchale, et sous Bancus, pag. 
545 3 . 

2. BANCHIER, Celui qui est comrais 
pour lever le droit de ban-vin. Gì. Ban- 
charius. 

BANCIER, Marchand, qui tient bouti- 
que. GÌ. Bancha 4. 

BANCLOCHE, Bancloque , La cloche 
du beffroi, qu'on sonne pour assembler 
la commune du mème ban ou district. 
GÌ. Campana bannalis, sous Campana '2 
pag. 57 1 . 
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BANCQUET, Sorte d'arme. GÌ. Balneria. 

BANCQUIER, La couverture d'un banc. 
GÌ. Banchale. 

BANDAYRAMENT, Droit de pàturage 
et d'usage dans un territoire. GÌ. Bah- 
dairagium. 

BANDE. Voyez Escu. 

BANDELER f, Envelopper de bande?. 
GÌ. Institare sous Institi. 

BANDEZ, On appelait ainsi en 1410 
ceux qui étaient attachés au parti du 
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due de Berry, à cause d'une bande ou l 
écharpe qu'ils portaient pour se distin- 
guer des autres. Gì. Banda 1. 

BANDIER, Messier, celui qui garde un 
ban ou territoire. Gì. Banderius. 

BANDIMENT, Publication d'un ban, 
saisie. GÌ. Bannimentum 3 [et Bannum, 
pag. 555 -. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 176 2 , 
au mot Banàitnen]. 

BANDOLIER, Toute espèce de vaga- 
bond. On a appelé Bandouliers les vo- 
leurs des grands chemins, qui vont en 
troupe ou bande. GÌ. Bandum 1, pag. 

548*. 

1. BANDON, Ban, proci araation. GÌ. 

Abandum. 

2. BANDON, Àbandonnement. Laisser 
à Bandon quelque chose a quelqu'un, 
l'en laisser le maitre absolu. GÌ. Aban- 
dum. [Roman de Roncevaux, ed. Monin, 
pag. 9 : 

Tote sa terre vos metta à bandon. 

Marie de France, tom. 1, pag. 488 : 

M'amor li metrai à bandun. 

De là à bandon ou abandon, librement, 
fortement, tout à fait. Eoi Guillaume, 
pag. 123 : 

Et serjant en lor maison prisent 
A bandon quanqu'il i troverent. 

Gerard de Vienne, vers 1563 : 

Grant cop li done sor Vescu à bandon» 

Vers 1570 : 

Et sor la croupe de l'auferrant Gascon 
L'ait enversé li rois tot à bandon. 

Voyez vers 1583. Partonop. de Blois, 
vers 2f ~ 



Li rois fu ocis el doignon 
Et Irestuit si fil à bandon. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 172, vers 2599 ; pag. 270, vers 
&J63 ; pag. 367, vers 8194. Chastel. de 
Couci, vers 5368 : 

Tenes de cechi voits fas don 

Et avoec ce don abandon 

C'à nuljour mais ne vous faudray. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 177 2 , aux mots 
Bandon et Abandon. Orell, pag. 295. 

3. BANDON, Bannier, celui qui est su- 
jet au ban d'un seigneur. GÌ. Bandius. 

BANDOR, pour Baudor, Joie, allégresse. 
Baudosa [et Bandosi tas]. 

BANDREY, Le fer avec lequel on ban- 
dait l'arbalète. GÌ. Bendare 1. 

BANÉE, Banalité. GÌ. Bannia 2. 

BANERIE, Territoire, district. GÌ. Ba- 
neria. [Voyez BanaigeJ] 

BANIE, Ban, publication, criée. GÌ. 
Banerius 3. [Partonop. de Blois, vers 

405: 

Des Chiereborc dusqu'en Rossie 
Faisait l'on-tote se banie 
Et dusqu'en Ardene le grant 
Faisait Von trestot son commant.] 

BANIER, Sergent, celui qui dénonce 
un ban, qui fait une semonce. GÌ. Bane- 
rius 3. [Partonop. de Blois, vers 2935 : 

Atant font les baniers crier 
Que trestot s'aillent desarmer.] 

IX 



BAN I ERE, pour Banerie, Territoire, 
district. GÌ. Baneria. 

e BANIR, corame Bannir 2. GÌ. Ban- 

nire, pag, 554 3 . 

BANLEFFRE, Banlievre, Le tour de 
la bouche. GÌ. Banlauca. [Voyez Basle- 
vre et Baulevre ; la forme Banìevre ne se 
trouve que dans un seul passage.] 

BANMOLIN, Droit de banalité pour le 
moulin. GÌ. Bannum molise ì pag. 554 2 . 

BANNAGE, Droit de Banalité, ou celui 
d'imposer et lever des amendes. Gì. Ba- 
nagium. 

BANNALMENT, Par droit de ban. GÌ. 
Bannaliter. 

BANNAR, Messier, garde d'un ban ou 
territoire. GÌ. Bannerii sous Bannum 1, 
pag. 556 2 . 

1. BANNE, Sorte de panier. GÌ. Ban- 
na 1. 

* 2. BANNE, Banniere. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 274, vers 7114 (16084) : 

Ainz qu'il partist hernois ne bannes. 

Pag. 107, vers 2757 (11737), cité au mot 
Banna 1. 

Du siede guerpirent la banne. 

BANNÉE, Banalité. GÌ. Bannia 2 [et 
Bannum, pag. 555 2 .] 

BANNER, Publier. GÌ. Banerius 3, 
pag. 549 K 

* BANNIE, Proclamation, publication. 
GÌ. Banerius 3. pag. 549 K [Bannum, 
pag. 555 2 . Vente publique, GÌ. Bane- 
rius 3.] 

1. BANNIER, Celui qui est obligé de 
moudre son blé au moulin et de cuire 
son pain au four de son seigneur. GÌ. 
Banarii sous Bannum 1, pag. 555 2 , 555 3 
[et Homo motarius, pag. 226 *] 

2. BANNIER, Banal. GÌ. Banderius 
furnus. 

3. BANNIER, Messier, garde d'un ban 
ou territoire. Gì. Banerius 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 176 1 , au mot Ban- 
diera 

-è 

1. BANNIR, Crier, vendre à l'encan.Gl. 
Banerius 3. 

2. BANNIR, Défendre par un ban pu- 
blic. GÌ. Bannerius 3. 

* 3. BANNIR son Ost, Ost bannie, 
Convoquer son armée, armée réunie. 
GÌ. Bannum. pag. 555 *. Chanson de 
Roland, st. 112, vers 3, Gerard de Vienne, 
vers 345. 

*4. BANNIR, Confisquer, saisir. GÌ. 
Bannum, pag. 552 3 . 

BANNOIS, Espèce de banne, vaisseau 
propre a conserver le poisson. GÌ. Ban- 
na 1. 

BANNYE, Le droit de faire publier un 
ban. GÌ. Bannum vindemiarum sous 
Bannum 1, pag. 553 3 . 

* 1. BANOIER, comme Baloier. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 341, vers 8849 
(17830) : 



Banières et penons banoient 
Quant encontre le vent se plient. 

* 2. BANOIER, comme Esbanoier, S'a- 
muser. Roman d'Aubri, aprés le Fiera- 
bras, ed. Bekker, pag. 169 i : 

Or fu Basin alés por rivoier, 

Son fil laissa sus el palais plenier; 

O se mar atre le laisse à banoier. 

Chanson de Colin Muset, Wackernagel, 
pag. 73 : 

Car à grant joie 
Vit et s'en banoie 
Cui amors maistroie. 

Comparez Se baigner, et pour les deux 
signifìcations. Rayn. tom. 2, pag. 177 l , 
aux mots Bandeiar, Baneyar. 

BAN0N, Pàture commune. Gì. Bano. 

BANQUE, Banc, siége. GÌ. Banqus [et 
Lingua si aterse, pag. 117'. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 178 i , au mot Banca. Ban- 
ket, Partonop. de Blois, vers 7439 : 

Et eie estoit sor un banket 
De blanc yvorie petitet.] 

BANQUELE, p. e. Petite bande. GÌ. 
Benda 2. 

BANQUERIE, Trésorerie. GÌ. Bancha- 
rius. 

BANQUETTE, Selle de cheval.Gl. Ban- 
qus. 

BANQUIER, La couverture d'un banc. 
Gì. Banchale. 

BAN-VIN, Le droit qu'a un seigneur 
d'arrèter pour un temps la vente du vin 
de ses vassaux, pour vendre le sien. GÌ. 
Bannum 1, pag. 553 3 , 554 K 

BANZ, pour Batjz, Tutelle, adminis- 
tration des biens d'un mineur» GÌ. Bau- 
lum. 

BA0NN0IS, Espèce de blé. GÌ. Bla- 
dum. 

* BAPTESTAL, Punition, jugement se- 
vère, querelle. Roman de Roncevaux, 
ed. Monin, pag. 60: 

Con la detraie à eoe de chevaL... 
De son service recevra baptestal. 

Partonop. de Blois, vers 2253 ; 

Partonopeus cace devant 
Trosqu'al Castel les va ferant... 
Partonopeus trosqn'el vai 
Ne fine de son baptestal. 

Vers 4939 : 

Se sentissiés les maus que sent, 
Vos parlissiés tout autrement ; 
S'un poi aviés de ma cure 
Moult perderiés l'envoiséure, 
N'en tenriés tei baptestal. 

Voyez le Roman de Renart, tom. 1, pag. 
255, vers 6892, et Rayn. tom. 2. pag. 197 1 , 
au mot Batestau. 

« 

BAPTESTIRE, Baptème. Gì. Baptiste- 
rium. 

BAPTEUR, Nom de femme, Balthilde, 
Lett. de 1366, tom. 4, des Ordon. pag. 
679. 

BAPTISEMENT, Baptissemext, Bap- 
tème. GÌ. Baptisamentum et Baptisare. 

BAPTISIER, Faire, bàtir ; d'où 
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BAPTISSEMENT , L'action de bàtir, 
construction. GÌ. Baptisamentum. 

BAPTIZOERE, p. e. Robe dont on revè- 
tait un baptisé. GÌ.Baptizatus. 

BAPTOIER, Baptiser. GÌ. Baptisare. 

* BAQUENAS, Tempète. Joinville, p. 
39 : Dedans les trois samedis fu si grans 
baquenas en la mer devant Damiate, etc, 
Hist. de l'établissement de la fète de la 
Conception de la Vierge, dans le Glos- 
saire de Joinville. 

Li vent vint à la nef devant 
O torment et baquenas grant, 
De toutes parts la mer lor saut. 

BAQUET, Terme de mépris, petit, me- 
nu. GÌ. Baquetus. 

BARABAN, Bassin de cuivre, sur lequel 
on frappe pour annoncer quelque chose. 
GÌ. Bachinator. 

* BARAGE, Péage. GÌ. Gruagium. 

BARAK,, Baral, Baril, espèce de me- 
sure. GÌ. Barallus. 

BARAL, Barat. Fraude, tromperie.Gl. 
Barataria sous Baratum 1, pag. 567 *. 

Ì Voyez Rayn. pag. 183 *, tom. 2, au mot 
ìarat, etc] 

* BARATE, Confusion, embarras.Chan- 
son des Saxons, tom. 2, pag. 30 : 

Or set bien que il est dedanz Vost 

[perceuz, 
Ja i aura barate et granz cris et granz 

[haz. 

Partonop. de Blois, vers 10665: 

Al Iter fu la grans barate, 

Or est trop haute, or est trop piate, 

Or i a trop d'escoverture. 

Chronique des ducs de Normandie, t. 3, 
pag. 65, vers 33698 : 

N'a cure plus de lor barate ; 
La rien dont il plus or se haste 
C'est d'eus esloignier, de fuir. 

* BARATER, Tromper. GÌ. Barretors 
sous Baratum 1, pag. 567 i t et Barare. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 183 2 , au mot 
Baratar. 

BARATEUR, Traitre, trompeur. GÌ. Ba- 
rat ator sous Baratum 1, pag. 567 2 . 

BARATERIE, Échange. GÌ. Baratta- 
rla 2. 

* BARATRON, Nom d'une divinité des 
Sarrazins. Agolant, vers 908 : 

Dehez ait hui Tervagan et Mahon 
Et Apolin et tes diex Baratron. 

Roman de Blanchandin, chez Roquef. 
Supplenti, pag. 36 2 . 

Sadoine fait porter Mahon 
Et Apolin et Baratron. 

Voyez Rayn. t. 2, pag. 184 2 , au mot Ba- 
ratro, 

BARATTERIE, Altération des denrées ou 
march andises. GÌ. Barataria 3. 

BARAU, Baril, espèce de mesure. GÌ. 
Barallus. 

BARBACANE, Ouvrage avance pour la 
défense d'une ville, d'un fort, d'un pont, 
etc. GÌ. Barbacana, et Antemurale. [Ro- 



man de Renard, tom. 2, pag. 327, vers 
18495 : 

Hordéiz ot et bon et bel, 

Par defors les murs dou chastel 

Ses barbacanes fiat drecier 

Por son chastel miauz enforcier. 

Sodoiers mande por la terre 

Qu'il vaingnent à li por conquerre, 

Sergens à pie et à cheval : 

Tant en i vint que tot un vai 

En fu coverta grant jote en fist 

Benart, et maintenant les misi 

Es barbacanes por deffense. 

Chronique des ducs de Normand. tom. 
1, pag. 402, vers 11888 : Barbequennes. 
Chron. de Jordan Fantosme, vers 657 : 
Barbecan. Voyez le Glossai re de Join- 
ville, et Rayn. t. 2, pag. 186 i , au mot 
Bar bacana.] 

BARBADOUIRE, Masque. GÌ. Barbator. 

BARBARIME, Pays étranger. GÌ. Bar- 
barus, pag. 571 3 . 

BARBARIN, Étranger, ennemi. Langue 
Barbarine, la Teutonique. GÌ. Barbarus, 
pag. 571 3 . 

BARBAUT, Masque. GÌ. Barbator. 

BARBE, En Barbe, En face, à la 
barbe de quelqu'un. GÌ. Barba 1, pag. 
568*. 

BARBE Foulle, Poil follet. GÌ. Barba 
1, pag. 568 *. 

BARBE, Jeune homme portant barbe. 
GÌ. Barbescere. [Voyez Rayn. tom. % 
pag. 185 4 , au mot Barbat. Naimes li ber- 
beiz, le vieux, Gerard, de Vienne, vers 
1742.] 

BARBEAULX, Dents ou pointes. GÌ. 
Barbelatus. 

BARBEIL, Barbillon, poisson. GÌ. Bar- 
biolus, et f Lubellus. [Roman de Renard, 
tom. 1, pag. 44, vers 1146 : 

Et lì engin où nos peschons 

Les anguilles et les barbiaus 

Et autres poissons bons et biaus.] 

BARBELOTE f , Petit insecte, formica- 
leo. GÌ. Mirmicoleon. 

BARBEQUENNE. Voyez Barbacane. 

BARBERIE f, Boutique de barbier. GÌ. 
Barbitondium. 

BARBETTE, Sorte de guimpe, dont les 
religieuses couvrent leur seìn : à Rerai- 
remont, c'est un mouchoir de cou, qu'on 
donne aux dames à leur reception et à 
leurs funérailles; ellesìemettent encore 
lorsqu'elles officient et qu'elles commu- 
nient. GÌ. Barbetus. 

BARBIER, Raser, faire la barbe. GÌ. 
Barbescere. 

BARBIERE, Mentonière. Gì. Barbetus. 

[Chastel. de Oouci. vers 1345, 1650]. 

BARBIERE, Ce qui concerne le métier 
de barbier. GÌ. Barbescere. 



BARBILLÉ, Monnaie des vicomtes de 
Limoges. GÌ. Barbarmi. [Voyez Rayn. t. 
2, pag. 185 2 , au mot Barbari.] 

BARBIN, Habitant d'une Barbiniere, 
Lieu piante d'arbres. GÌ. Barbaritanù 



BARBOIER, Raser, faire la barbe. Gì. 
Barbescere. 

BARBOIRE, Masque, à cause de la 
barbe qu'on y attachait, mascarade. GÌ. 
Barbator. 

BARBOTARD, Fait en f acon de Barbute. 
GÌ. Barbota. 

BARBOTE, Sorte de vaisseau couvert. 
GÌ. Barbota. 

BARBOUCHET, Barbouquet, Soufflet 
ou coup de la main sous le menton. GÌ. 
Barba 1, pag. 568 *. 

BARBOUILLAIRE, Stupide, hébété. GÌ. 
Baburrus. 

BARBUGE ou Barbute, Armure de 
tète ; d'où 

BARBUÉ, Soldat arme d'une Barbute, 
GÌ. Barbuta. 

BARBUQUET , Soufflet ou coup de 
main sous le menton. GÌ. Barba 1. pag. 
568 \ 

BARCHE, Meule, tas de foin, de paille, 
etc. GÌ. Berga. 

1. BARDE, Ornement de cheval, bàt 
GÌ. Barda 1. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
187 *, au mot Bardel.] 

* 2. BARDE, Hache. Gerard de Vienne, 
vers 1997 : 

Puis en est duiz ke maistres charpan- 

[tiers 
N'est de sa barde ferir et chaploier^ 
Kant il veut faire saule ou maison 

[dressier. 

Voyez GÌ. Alabarda, et Benecke, tom. 1. 
pag. 90 3 , au mot Barte. 

BARDER, Paver ; d'où Bardement, Pa- 
vement. GÌ. Bardatus 1. 

BARDIC, Chanteur, joueur d'instru- 
ments [en bretonj. GÌ. Bardicatio. 

BAREGNON, Bourse, gibecière. GÌ. Ba- 
ragnus. 

BAREIL, Baril, tonneau. Gì. Trepa- 
lium. 

BARETÉE, Altération des denrées ou 
march andises. GÌ. Barataria 3. 
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BARETELE, Colifichet. Partonop. de 

Blois, vers 10117 : 

A lor menues bareteles 
R'entendoient ces damoiseles, 
De guimples et de crioreaus, 
De vidoires et de freseaus. 

BARETER, Échanger, faire un troc.Gl. 
Baratar e 1. Voyez Barater. 

BARETERRES, Traitre, trompeur; 
d'où Bar et eresse pour le féminin. GÌ. 
Baratum, pag. 567 *. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 184 *, aux mots Èaratiers et Ba- 
ratairitz.] 

BARGAIGNER, Marchander. GÌ. Barca- 
mare. 

BARGAIN, Bargainne, Maché, accord. 
convention. GÌ. Barcaniare y pag. 575 J . 
[Bargaigne, Action de marchander; lié- 
sitation, retard; affaire. Partonop. de 
Blois, vers 2609 : 
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De sodoier est tot bargaigne 

N'est riens qui à segnors remaigne. 

Chastel. de Couci, vers 1433 : 

D'autre pan sans fair e bargaingne 
Vint sires Arnoulz de Montaigne. 

Vers 6749 : 

Cilz respont sans fair e bargangne* 

Roman de Renard, tom. 1, p. 17, vers 

439: 

Puis s'est tnis Renart el retar 
Qui n'a cure de cel bargaigne, 
Qu'il crient que Ysengrin ne viengne. 

Chronique des ducs de Kormandie, tom. 
2, pag. 113, vers 18641 : 

Dune commenda teus la bargaigne 
Cum de grosses lances fraisnines. 

Chron. de Jordan Fan tosine, vers 192 : 

Ki juster volt à cumpaignun, tost i 

{trova bargaigne, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 187 4 , au mot 
Barganh. 

BARGAULT, Le gras de la jambe, le 
mollet. GÌ. Berga, et Raba. 

1. BARGE, Barque. GÌ. Barga. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 186 2 , au mot Barca.] 

2. BARGE, Meule, tas de foin, de pali- 
le, etc. GÌ. Berga. 

BARGINER, Marchander. GÌ. Barca- 
mare. 

BARGINGNIER, Rechercher, priser.Gl. 

Barcaniare. 

* BARGIS, Bouffi. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 6, vers 19906 : 

Si fu enflez, bargis et gros 
Q'à poine puet un pas passer. 

BARGOT, Bàrgotte, Barque, navire, 
vaisseau de guerre. Gì. Barca, et Barga. 

BARGUIGNEMENT +, L'action de mar- 
chander. GÌ. Barginhare. 

BARGUIGNER, Bàrguiner, Disputer 
de prix, marchander. GÌ. Barcaniare. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 187 s , au mot 
Barganhar.] 

BÀRILAT, Faiseur de barils, tonnelier 
[à Marseille]. Gì. Barrarelius. 

BARILIEULX, Baril , tonneau. GÌ. f 
Amphora 1. 

BARILLIER, Officier de l'échanson- 
nerie chez le Roi. GÌ. Barillarius sous 
Barile. 

BARJUS, Baril, tonneau. Gì. Barile. 

* BARIZEL, Barìsel, Petit baril. Voyez 
le Fabliau du Chevalier au Barizel. 

1. BARNAGE, Corps ou assemblée de 
la noblesse, naissance illustre, grandeur 
dame. GÌ. Bamagium sous Baro, pag. 
585 *, et Bamagium 1. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 181 2 , au mot Barnage. Partonop. 
de Blois, vers 9262. Ohanson de Roland, 
stance 39, vers 16 : 

De tei barnage Vad Deus enluminet 
Meilz voelt murir que guerpir sun 

[barnetz. 

2. BARNAGE, Barnaige, Redevance 



due pour la nourriture des chiens de 
eh asse du seigneur. GÌ. Bamagium 1. 

BARNÉ, Baron, noblesse. GÌ. Barna- 
tus sous Baro, pag. 585 2 . [Ohanson de 
Roland, stance 70, vers 6: 

Fust chrestien8, asez aust barnet. 

Stance 82, vers 3 : 

Succurrat nos li reis od sun barnet. 

Agolant, vers 685, 688. Voyez Barnage, 
Rayn. tom. 2, pag. 181 2 /au mot Bar- 
nat. 

* BARNEIi, comme Barnage 1. 

* BARNILMENT, Noblement. Marie de 
France, tom. 2. pag. 439: 

Bamilment Vestuet contenir. 

1. BARON, Homme, mari. GÌ. sous 
Baro, pag. 580 *. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 180 2 , au mot Bar. Roqueforf, au 
mot Baron. Seigneur ; grand, illustre 
guerrier. GÌ. Baro, pag. 580 *, et + He- 
roicus. Partonop. de Blois, vers 433 : 

Rois Marowels fu fils Ludon... 
Por sa proece et por ses mors 
Orent li roi, emprès ses jors, 
Marovels Ione tans à somom 
Por ramenbrance del baron. 

Gerard de Vienne, vers 2581 : 

Granz fu li coux dou baron chevalier. 

2. BARON, Sot, hébété, mari dont la 
femme est infidèle. GÌ. sous Baro. p. 
579 3 . 

* BARONIE, comme Barnage 1. GÌ. 
Baro, pag. 583 2 , 584 2 . Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 182, au mot Baronia. 

BARONNESSE, La femme d'un baron. 
GÌ. Baronissa sous Baro, pag. 583 2 . 

BAROUESTE f, Brouette, espèce de 
chariot. GÌ. Barrota, et Epirhedium. 

BARQUENNIER, Disputer de prix, mar- 
chander. GÌ. Barcaniare. 

BARQUIAU , Bassin, réservoir d'eau 
[à MarseilleJ. GÌ. Barquelius. 

BARR, Barre, barrière [en celtique]. 
GÌ. Barra, pag. 586 4 . 

BARRAGE, Le méme drolt que celui de 
jaugeage. GÌ. Barragium 2. 

BARRAG0UIN, Barbare, étranger. GÌ. 
Barginna. 

* BARRAGE, Droit payé aux barrières. 
GÌ. Barragium, pag. 587 3 . 

1. BARRE, Barreau, juridiction. GÌ. 
Bar r se 4. 

2. BARRE, En terme de droit, Excep- 
tion, défense, fin de non-reeevoir. GÌ. 
Barrse 4. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 122, 
vers 2643 (3035) : 

Mort, dont nul ne set la venue 

Li fist ceste desconvenue 

N'i valut barre ne barrel.] 

*3. BARRE, Retranchement, clóture. 
Voyez GÌ. Barrse 1. pag. 586 2 , et ci-des- 
sous Barri. Partonop. de Blois, vers 
2270 : 

Quant cuide à ses bares iscir 
Moult en a trovò mal loisir. 



Li rois i est venus devant 

Et od lui li Francois vaillant.... 

La barre li ont si tenue 

Qu*il n'en puet avoir nule issue. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 142 : 

Li Loher enc chevauchent à estris 
Parmi la barre, les pons et les postis 
Et par les guez que il trovent petis. 

Pag. 229 : 

Les haies place f si a le pas gami, 
Fossés a fait 7 barres et rolléis. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 350, vers 
19148 : 

.... Renart 

Vit Grinbert, si en fu moult liei. 

Tantost sanz autre clwse fere 

Commanda la barre en sus trere 

Por son cousin fere venir. 

Ez-vos Grinbert en la ferté. 

Fabl. du Prestre et de la Dame, vers 31: 

Il s'en vint droit devant la por te , 
Si la trova molt bien fermée, 
Que la barre est tote coulée. 

Voyez Barra tornadissa, Rayn. tom. 2, 
pag. 188 4 au mot Barra ci-dessous 
Barri. 

BARRER, Débattre, con tester. GÌ. Bar- 
rare sous Barra, pag. 587 2 . 

1. BARRES, Certaine mesure de terre 
en Auvergne. GÌ. Barra 8. 

2. BARRES, Sorte de jeu. GÌ. Barrse 10. 

BARRETE, Espèce de charrette. GÌ. 
Barrota. 

BARRETERESSEMENT , Faussement , 
d'une manière trompeuse. GÌ. Barra- 
tala. 

BARREZ. Les frères barrez, Les 
carmes et les célestins. GÌ. Barrati Fra- 
tres, pag. 588 3 . 

BARRI, Faubourg , certain quartier 
d'une ville, ou chàteau, muraiile. GÌ. 
Barrium , pag. 589 3 et 590 *. [Voyez 
Barre 3] . 

BARRIAN, Habitant d'une ville, chà- 
teau ou faubourg. GÌ. Barrium. 

BARRIER, Portier, celui qui est chargé 
d'ouvrir et fermer les barrières d'une 
ville ou chàteau. GÌ. Berrarius sous 
Barra, pag. 587 2 . 

BARRILLIER, Officier de l'échanson- 
nerie chez le roi. GÌ. Barillerius. 

BARROIER,en terme de droit, Défense, 
exception, tin de non-recevoir. GÌ. Bar- 
rse 4. 

BARROIS, Foret, vrille. GÌ. Foretum. 

BARR0ISE, Feramei débauchée, celle 
qui prostitue les a u tres. GÌ. Barrizare. 

BARR OLLE, p. e. Le bureau, la société 
des sergents, ou de ceux qui percoivent 
les droits aux barrières. Gì. Baroseli. 

BARR0NNIER, Outil de charpentier, 
p. e. le barroir, espèce de tarière. GÌ. 
Barrarelius. 

BARR0TE , Espèce de charrette. GÌ. 
Barrota. 

BARROYER, Débattre, discuter, con- 
tester. Gì. Barrare sous Barra, pag. 587 2 . 
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[Voyez Bayn. tom. 2, pag. 182-, au mot 
Barreiar.~\ 

* BARRUIER, Nom donne dans le ro- 
man de Gerard de Vienne a Lambers, 
vers 726 : 

Cuens de Baris et de Borgoigne ney. 
Vers 978 : 

Adone Vappelle Lanbers le Barruier. 
Vers 997 : 

Aler s'en doit Lanber le Berruier. 
Voyez vers 2243. 

BARRUYER, p. e. Sorte de chariot. GÌ. 
Barrotium. 

BARSETJL, Berceau d'enfant. GÌ. Ber- 
ciolum. 

BART, Moellon, pavé. GÌ. Bart. 

BARTE, Buisson, bouquet de bois. GÌ. 
Barta. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 189 2 , 
au mot Barta.] 

BARTER, Echanger, faire un troc. GÌ. 
Barattare 1. 

BARTHOLOMISTE, Partisan de Barthé- 
lemi Prignani, pape sous le nom d'Ur- 
bain VI. GÌ. Bartholomistse. 

BARZIG, Chanteur, joueur d'instru- 
ments [en breton]. GÌ. Bardicatio. 

1. BAS. Fils de Bas, Bàtard, fils illé- 
gitime. GÌ. Basi ardua, pag. 596 * 2 . [Frère 
de Bas, pag. 596 3 . Venir de Bas, GÌ. Ve- 
nire de basso. Flore et Bianceflor, vers 
1075 : 

Nos voliemes que Bianceflor 
N'éust à tot plus nule amor 
Por cou que Crestijene estoit, 
Poure cause de bas endroit. 

Comparez vers 99. 

2. BAS, Espèce de filet. GÌ. Batuda 1. 

* 3. BAS, Basset, Eftìlé, mince. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 298 : 

La dame ert gente et de cor et de vis.... 
tìanches bassetes, blans et vermeil li vis. 
Partonop. de Blois, vers 569 : 

Basse a le bouee à bien baisier, 
Si a le col Ione et plenier, 
Basses espaules et bras drois, 
Blances les mains et lons les dois, 
Le pis espés et gens les flans, 
Les hances bases sor les pans 
Et a longe la forcéure. 

Vers 3989 : 

Bouce petite, auques bassete, 
Lèvre sanguine,, auques grossete, 
Col Ione et blanc, espaule basse. 

* 4. BAS, Basse tenure. Gì. Socagium, 
Basse mairi. Gì. Manus, pag. 251 1 . Basse 
heure. Voyez Heure. 

BASANIER, Basannier, Vendeur de 
cuir et de souliers. GÌ. Basanium. 



BASCH0I3IER, Celai qui conduit des 
chevaux chargés de Baschoès. officier de 
la paneterie chez le roi. GÌ. Bacholata. 

BASE, Baseleire, Sorte d'épée courte, 
coutelas. GÌ. Basalaria, Baselard f . GÌ. 
Basillardus. 

BASGAWD, Basged, Corbeille, panier 
[en breton]. GÌ. Bascaudae. 



* BASILES. Cos basilesy Basilio. Renart 
le No uvei, tom. 4, pag. 205, vers 2077 : 

Mors-soudaine li cos basiles 
J vint et de plus de dis viles 
Ocist les gens de son regart. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 192 *, au mot 
Basili se. 

BAS-LEVRE, pour Banlèvre, Le tour 
de la bouche. GÌ. Banlauca. [Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 148, vers 3954 : 

Por plutost la geni enginier, 

Si a son balevre retret, 

Les eulz dot et la langue tret. 

Voyez Le Duchat, aux mots Balafre, 
Balèvre et Bajoues.] 

1. BASME, Grotte, caverne. GÌ. Bai- 
ma 1. 

* 2. BASMES, Baume. Flore et Biance- 
flor, vers 625 : 

Car de Vun basmes decouroit 
Et de Vanire cresmes caoit. 

BASQUIER, Le maitre d'un bac, le ba- 
telier qui le conduit. GÌ. Baquerius. 

1. BASSE, Bast. GÌ. Bassum 1. 

2. BASSE, Bassezze, Servante, femme 
de chambre. GÌ. Vassus 2, pag. 250 3 . 
[Voyez Roquef. Supplém. au mot Bas- 
sele.] 

BASSET, Petite table. GÌ. Bassetum. 

BASSIÈRE, Ce qui se peut hausser et 
baisser , particulièrement dans une 
écluse. GÌ. Bassiare. 

BASSIN, Branche, fourchon. GÌ. Bas- 
sinus 2. 

BASSINAGE, Droit sur le sei et autres 
denrées, qu'on lève avec un bassi n. GÌ. 
Bacinagium, sous Bacca % pag. 509 2 . 

BASSYE, Latrines, lieux secrets. Gì. 
Bacia. 

1. BAST, pour Ban. GÌ. Bannum 5. 

% BAST, Bàtard, fils illégitime. Gì. Bas- 
tardusy pag. 596 3 . 

BASTAGE, Droit seigne urial sur les 
marchandises portées a bast. GÌ. Basta- 
giurn 2. et Basta 1. 

BASTARD, pour Batardeau. GÌ. Bastar- 
dus 7 pag. 598 l . 

BÀSTARDAGE , Naissance illégitime, 
bàtardise. Gì. Bastardagium, et Bastar- 
dus, pag. 596 :3 . 

BASTARDE , Pièce de bois d'une 
moyenne grandeur. Gì. Bastarda. 

BASTARDEAU, Sorte de couteau. GÌ. 
Bastar 'dus, pag. 597 3 . 

BASTARDIE, Naissance illégitime, bà- 
tardise. G\. Bastar dusy pag. 596 3 . 



-BASTARD0N, Petit bàtard. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 3, pag. 8, 
vers 31985 : 

Kar vii chose ert e honte e laiz 
Si de neient nos sosmetom 
A un neentel bastardon. 

1. BASTART, Moulin bast art, Moulin 
banal. Vin bastarti Vin mélange, qui 



n'est pas pur. [GÌ. Muscatellum et Vi- 
num pag. 243 2 J Coustel bastar t f espèce 
de couteau. Char rette bastarde. GÌ. Bas- 
tardus 3 pag. 597 3 . 

2. BASTART , Jart , la pointe de la 
laine, qu'on coupé d'abord pour rendre 
le reste égal et uni. Gì. Bastardus , 
pag. 598 ! 

BASTAYS, Bast. GÌ. Basta 1. 

BASTE, Chaton, enchàssure. GÌ. Basta 
3. [Gerard de Vienne, vers 166 1 ; 

Des seles furent tuit dorè li argon 
A flora à baste pointuré environ.] 

1. BASTEAULX, Joueur DE BASTEAULX, 
Bateleur, jongleur, joueur de gobelets. 
GÌ. Bastaxius. 

2. BASTEAULX, p. e. pour Boisseau, 
mesure de grain. GÌ. Bastaxius. 

BASTIDE, Bastie, Tour, chàteau, for- 
teresse. GÌ. Bastia, pag. 599 *. 

BASTIERE, Espèce de sac où Fon met 
des provisions, et qui est attaché au 
chariot. GÌ. Basteiare. 

1. BASTILLE, Tour, chàteau, forte- 
resse. GÌ. Bastia. 

2. BASTILLE, Siège d'une ville ou d'un 
chàteau. GÌ. Bastillus. 

BASTILLER, Assiéger, mettre le siége 
devant une ville, etc. GÌ. Bastillus. 

* BASTIR, Composer, établir, former. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 281 : 

Il les (letres) devise, cil les met en escrit ; 
Quant ce fu fait, saélè et basti. 

* Bas tir son plait. Gì. Placitum, pag. 
347 4 . Gerard de Vienne, pag. 1859: 

Biaz niez, dist-il, kel plait aveiz basti t 
Vers la pucele, où je parler vos vi ? 

Partonop. de Blois, vers 267 : 

Si basti un porparlement 
As Grius defors cèléement, 
Qu'il les lairoil de nuit entrer. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 194 1 , au mot 
Bastir. 

BAST0ER f , Lieu où Fon bat quelque 
chose. GÌ. Bastitorium. 

1. BAST0N , Toute espèce d'arme of- 
fensive ou défensive. GÌ. Basto. [Chan- 
son de Guiot de Prouvins, Wackern. 
pag. 30 : 

Bien m'ocient sens arme et sens bastoni 
Quant je les voi ensamble consillier, 

Chanson de Cunes de Bethune, ibid. 
pag. 42 : 

Si vait de moi comme du champion 
Ki de Ione tens aprant à escremir, 
Et quant ce vieni ou champ à cols feri? 
Se ne seit riens d f escut ne de baston. 

Le dit du pauvre chevalier, Ju binai, Fa- 
bliaux, tom. 1, pag. 143 : 

Mais qui sert Vennemi, qui ne fait se mal 

[non, 
Il en a en la fin le honni du baston. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 194 2 , au mot 
Baston. 

* Jeu du Baston. GÌ. Basto. Baston Ber- 
gerez. Voyez Bergeret. Baston à hos- 
toier. GÌ. Hostilicatus. Baston appellò Ha- 
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che Danoise, GÌ. Intendere. Baston aux 
gelines. GÌ. Bova 1. Baston de Ybenns. 
GÌ. Yòenns. Voyez GÌ. Investitura, pag. 
412 l et 412 2 . 

2. BASTON, Geólier [en Anglais]. GÌ. 
Baxtonicum. [Voyez HalliweJJ, au mot 
Baston 3.] 

BÀSTONCEL, Petit bàton, houssine. 
GÌ. Basto. [Chronique de Jordan Fan- 
tosme, vers 2032.] 

BASTONNÉ, Arme, mani d'armes of- 
fensives ou défensives. GÌ. Basto. 

BASTONNER, Jouer aux bàtons. GÌ. 
Basto. 

BASTONNIER, Celui qui a soin du bà- 
ton d'une confrérie et qui le porte en 
procession. GÌ. Bastonerius. 

« BASTOUER f. Voyez Batouer. 

BAST0U0IR, Lieu où i'on bat quelque 
chose. GÌ. Bastitorium. 

BASTURE, L'action de battre, coup. 
CSI. Battere 1. 

BAT, Bateau, nacelle. GÌ. Batus 2. 

BATAIL, La partie du moulin par où 
tombe la farine. GÌ. Batillus 2. [Voyez 
Rayn. toni. 2, pag. 196 1 > au mot Ba- 
talh.] 

« 1. BATAILLE. Faire bataille, Faire 
du bruit, se plaindre de quelque chose. 
GÌ. Batallia 2. A Bataille, Partonop. de 
Blois, vers 35 : 

CU nos semont d'amer adès, 
Et d'entendre i del tot asés, 
Et nuìt et jor tot à bataille. 

2. BATAILLE, Corps de bataille. Grosse 
bataille, Principal corps d'armée. GÌ. Ba- 
tallia 2. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 197 2 , 
au mot Batalha.] 

BATAILLE campal, Bataille rangée. 
GÌ. Bell um, pag. 622 2 . [Bataille campel, 
l'art onop. vers 2601, 9796. Chanson de 
Boi and, stance 227, vers 10. Bataille 
champal, Chron. des ducs de Norm. tom. 
3. pag. 253, vers 38608 ; pag. 267, vers 
38959. Estor champel, tom. 1, pag. 251, 
vers 4860. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 303 2 , 
au mot Campai.] 

BATAILLE nommée, Combat, dont le 
sujet et le jour sont indiqués. GÌ. Ba- 
tallia 2. 

BATAILLE, Fortiflé, réparé, mis en 
état de défense. GÌ. Bataillix et Batail- 
liatus. 

BATAILLEUR, Bataillier, Guerrier, 
soldat. Querelleur. GÌ. Batallia 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 198 1 , au mot Baìal- 
hier.] 

BATAN , Moulin à fouler les draps. 
GÌ. Batannum. 

1. BATANT, Tempe, partie de la tète 
où bat l'artère. GÌ. Batare. 

2. BATANT, Tout courant, très-vite, en 
dilige n ce. GÌ. Batare* 

BATARDE, Espèce de charrette. GÌ. 
Bastardus. 

BATART. Voyez Bastar 1 1. 



BATEAUX. Joueur de bateaux, Bate- 
leur, jongleur, joueur de gobelets. GÌ. 
Bastaxius. 

BATEFFON, Machine de guerre, pro- 
pre a Tattaque et à la défense. GÌ. Bali- 
follum 1, pag. 604 *. 

BATEICE, Ville bateice, Celle qui 
n'a point de commune. GÌ. Baticius [et 
Villa, pag. 330 2 . 

a BATEIER, Baptiser. Batestire, Bap- 
tème. Chronique des ducs de Norman- 
die. 

1. BATEILLER, Combattre. GÌ. Bata- 
liare. 

2. BATEILLER, Piler, broyer. GÌ. Bat- 
tare. 

BATEILLEROUS, Bateillous , Bellì- 
queux, guerrier, vaillant. Gì. Bataliare. 

BATEILLIEISSE, Ville bateillieisse, 
Bateisse, batelieresghe , Celle qui 
n'a point de commune. GÌ. Baticius. 

* BATÉIS, Battant. Partonop. de Blois, 
vers 8577 : 

Tv air e sospirs lons et plaignans 
A cuer batéis et taignans. 

1. BATEL, Bateau, GÌ. Batellus sous 
Batus 2. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 195 2 , 
au mot Batelh.] 

2.BATEL f, La partie du moulin par 
où tombe la farine. GÌ. Batillus 2. 

BATEMENT, Batterie, querelle. GÌ. Ba- 
tallia 2. 

BATEOR, Moulin à draps, à tan, etc. 
GÌ. Bateor. 

BATERTE, Ustensiles de cuivre ou de 
fer a l'usage de la cuisine. GÌ. Bateria. 

BATEUR A loyer, Celui qui pour de 
Targent épouse la querelle d'autrui , 
champion qu'on paye pour se battre. GÌ. 
Batitores. 

BATEURE, Malheur, infortune, échec. 
GÌ. Battitura sous Battere 1. 

1. BATEYS, Juridiction, ressort. GÌ. 
Baticium. 

2. BATEYS, Taillis. GÌ. Basticium, 

BATILLER, Combattre. GÌ. Bataliare. 

BATILLEUR, Guerrier, soldat, combat- 
tane GÌ. Batallia 2. 

BATILLÉ , Fortifié, remparé, mis en 
état de défense. GÌ. Anillaria2. Voyez 
Bataille. 

BATIS0N, L'action de batre quelqu'un 
jusqu'à le tuer, coup mortel. GÌ. Batti- 
tura sous Battere 1. 

BATIZ0N, L'action de jeter quelqu'un 
dans l'è a u. GÌ. Adulterium, pag. 102 *. 

BATOIL, comme Batel 2. GÌ. Taratan- 
tara. 

BAT0IRE, Battant ou ventail. GÌ. Ba- 
torium. 

BATOUER f [lisez Bastouer], Battoir, 
instrument à battre. GÌ. Battere 1. 



BATRAIE, Sorte d'armure ou d'arme, 
p. e. Massue. GÌ. Bastona. 

* BATRE sa courpe, Confesser ses 
péchés en se frappant la poitrine. Àgo- 
Jant, pag. 186 2 : 

Jesu reclaiment le pere roinant, 
Batent lor courpes,à deu se vont rendant. 

Marie de France, tom. 2, pag. 27. Boi 
Guillaume, pag. 44. Chanson de Roland, 
stance 172, vers 3 : 

.4. Vune main si ad sun piz bastud : 

Deus, meie culpe vers les tues vertuz 

De mes pecchez, des granz et des menuz. 

BATTENS, Contestation, procès. GÌ. 
Bastanchtm. 

BATTERIE, Ustensiles de cuivre ou de 
fer à l'usage de la cuisine. GÌ. Bateria. 

BATTIZ0N, Manière de pècher en bat- 
tant l'eau. GÌ. Batuda 1. 

BATTURE, Signal qu'on donne avec les 
trompettes pour aller au combat, la 
charge. GÌ. Batitura sous Battere 1. 

BATU, Bien batu, mal batu. Baia paye 
Vamende. GÌ. Battitura sous Battere 1, et 
Bauderius 2. 

BATUES, Le grain battu, et qui est 
encore mèle avec la paille. GÌ. Saltare. 

BATURE. Voyez Basture. 

1. BAU, Rocher escarpé. GÌ. Baussium. 

[Mot provenga].] 

2. BAU, Dire bau, facon de saluer ou 
de répondre au sai ut. GÌ. Béla-cara. 

BAUBE, Levée, chaussée. GÌ. Balbus. 

BAUBES, Bègue ; d'où Baubeter, Bau- 
boier , Bégayer. GÌ. Balbuzare. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 172 2 , au mot Balbt.] 

* BAUBETERRE, Bègue. GÌ. Balbuzare. 

BAUCEANT, Baucent, Pavillon, en- 
seigne. GÌ. Baucens. 

BAUCENS, Cheval taché de noir et de 
blanc. GÌ. Baucens. Cheval pie. Baucant, 
Bauzan, dans la Chron. des ducs deNor- 
mandie, passim. Bauchant. Chastel. de 
Couci, vers 1279 : 

Et séoit sus un bauchant sor. 

Destrier bauchant, vers 1107. Renart le 
No uvei, vers 300, tom. 4, pag. 137. Voyez 
Rayn. au mot Bausan, tom. 2, pag. 
2G1 1 : ci-dessus Baille 3, et ci-dessous 
Bausant. 

BAUCH, Sot, nìgaud [en provencal]. 
GÌ. Deboyschatus. 

BAUCHE, Esseau, bois pour couvrir les 
maisons. GÌ. Baudatum. 

BAUCROLLE, Banderole. GÌ. Baucens. 

BAUDEKIN, Petite monnaie. GÌ. Bai- 
dakinus, pag. 534 2 , et Moneta, pag. 503 -. 

BAUDELAIRE, Coutelas, sorte d'épée 
co urte. GÌ. Badelare. 

BAUDEMENT, Avec audace et inso- 
lence. GÌ. Baldantia. [Voyez ieGIossaire 
de Join ville ; ci-dessus* Baldement et 
Bauz.) 
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BAUDEOIR, Baudoyer, Quartier de 
Paris. GÌ. Bauderius2. 

* BÀUDOR, Joie, allégresse. Chanson 
de Colin Ma set. Lab orde, pag. 208. Wac- 
kernagel, pag. 74, et 75. Flore et Blan- 
ceflor, vers 875. Chronique des ducs de 
Normandie passim. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 201 -, au mot Bauzor. 

1, BAUDRÉ, Baudrier. GÌ. Baldrellus, 
et Baudreius. [Voyez Rayn. tom. 2, p. 
200 2 , au mot Baudrat. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 85: 

Gros par espaules, graisìes par le 

[baudré. 

Le mème vers se trouve dans la Chan- 
son de Belle Erembors, stance 5.] 

2. BAUDRE, Courroie, bande de cuir. 
GÌ. Baudrerium. 

BAUDRÉE, Vieux morceau de cuir. GÌ. 
Baudrerium. 

BAUDROIER, Baudroyeur ; d'où Bau- 
droierie, L'art de faire des baudriers. 
GÌ. Baudreius. 

BATJDR0Y , Espèce de poisson. GÌ. 
Baudroy. 

BAVEREL, Bavette. GÌ. Salivarium. 

BAUFFRÉE, Baufrée , Soufflet. GÌ. 
Buffa, 

BAUGE, Serpe. GÌ. Baugium 3. 

BAUHIER , Marchand de porcs. Gì. 
Boaterius 2. 

BAVIERE, Visière, la partie antérieure 
du casque. GÌ. Baveria. 

BAUKE , Esseau , bois pour couvrir 
les maisons. GÌ. Baudatum. 

BAULEVRE , Batjlievre, p. e. pour 
Banlévre, Le tour de la bouche. GÌ. Ban- 
lauca [et Superlabium. Voyez BaslevreJ] 

BAULLIER, Danser, sauter. GÌ. Baiare, 

BAULLIIER, Flotter , voltiger. GÌ. 
Baiare. 

BAUME, Baumo, Grotte, caverne. GÌ. 
Balma 1. 

BAUNAULE, Oelui qui est sujet à la 
banalité. GÌ. Bannalis. 

BAUPTIZEMENT, Baptème. Constr lie- 
ti on. GÌ. Baptizamentum. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 179 2 , au mot Batejamen.] 

BAUSANT, Cheval marqué de taches 
noires et blanches. GÌ. Baucens. 

BAUTESME , Bautestire , Baptème. 
GÌ. Baplisamentum , et Baptisterium. 
[Bautisier, Baptiser, Flore et Blanceflor, 
vers 19. Baustoier, Gautier de Ooinsi, 
Roquef. Suppl.] 

BAUX, Bail, Tuteur. G\.Baulum. 

* BATJZ, Joyeux, hardi, assuré. Roman 
de Re n art, tom. 1, pag. 20, vers 531 : 

Jsangrin fu bauz et haitiez. 
Pag. 35, vers 912 : 

Gai et joienz et Uez et bauz. 

Tom. 5, pag. 62, vers 1144 : 

Ne onques ne vos redoutez, 
Soiez bauz et asséurez. 



Partonop. de Blois, vers 2741 : 

Il list le brief, car il r'est clers 
Et de bien lire baus et fiers. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 201 2 , au mot 
Bautz. 

BAYCHE, Bèche. GÌ. Bessa 2. 

BAYERIE, Baillage, juridiction, exer- 
cice de la justice. GÌ. Baylia. 

BAYHARD, Bay. GÌ. Bayhardus. 

BAYNAUBLE, Qui est défendu par un 
ban. GÌ. Bannalis. 

BAYNEAU , pour Bayviau, Baliveau. 
GÌ. Baivarius. 

BAYSAT , Nom de dignité chez les 
Turcs. GÌ. Bassa 1. 

BAYSSE, Béche. GÌ. Bessa 2. 

BAYVIAU, Baliveau. GÌ. Baivarius. 

BAZE, Bazelaire, Sorte d'épée courte, 
coutelas. GÌ. Badelare, Basalaria et Ba- 
zelare. 

BAZENNE, Basane. GÌ. Bazena. 

BEAL, Bealaige, Canal, fosse creux, 
où l'eau coule continuellement t le lit 
d'une rivière. GÌ. Bealera et Bedale. 

*BEALTÉ, Beate, Beauté. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 226, vers 
4138, 4147. Biaulteit, Biateit, Wackerna- 
gel, pag. 41, 42. 

BEANCE, Intention, désir, espérance. 
GÌ. Beare. [Chastel. de Couci, vers 3274 : 

Cuer et volente de béance 
Avoit de faire grant journée,] 

BEASSE, Servante, femme de chambre. 
GÌ. Beassa. 

BEAU, Faìre par beau, Faire volon- 
tiers, de bon coeur. GÌ. Béla-cara. 

BEAUtJANT. Voyez Beaucans. 

BEAUFR0Y, Beffroi. Gi. Belfredus, pag. 
620 2 . 

BEAU-PÈRE, Confesseur, directeur. Gì. 
Pater spiritualis. 

BEAU-SIRE, Terme injurieux, le mari 
dont la femme est ìnfidèle. GÌ. Sinaticus 
turgor. 

BEAUVOISIENNE , Fenestre Beauvoi- 
sienne. GÌ. Feneslra, pag. 432 3 . 

BEC-DE-CANE, Espèce de souliers. 
Gì. Poulainia. 

BEC-DE-C0RBIN , Bec-de-faucon , 
Sorte d'arme, ainsi nommée à cause de 
sa ressemb lance avec le bec d'un cor- 
beau ou d'un faucon, Gì. Becalerius. 

BEC-D'OYE, Marsouin. GÌ. Berellus. 

BEGHET, Brochet, poisson. GÌ. Bec- 
chetus. 

* BECHIER, Becqueter. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 128, vers 13021 : 

Là où je savoie kantins 
De gelines et de pocins 
Il me venoient pooillier 
Et entre les jambes bechier. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 205 4 , au mot 
Beehar. 

BEGH0LE, Portion ou mesure de terre, 
p. e. autant qu'un homme en peut bé- 
cher dans une journée. GÌ. Beciaria. 

BECQUET, Brochet. GÌ. Becchetus. 

BECQUOYSEI», Sorte d'arme qui res- 
semble à un bec d'oiseau. Gi. Becalerius. 

BECUIT, Biscuit. GÌ. Drasqua sous 
Drascus. 

BEDEL, Bedeau, sergent. GÌ. Bedelli. 

BED0IL, Sorte d'arme en facon d'une 
serpe, bàton ferré. GÌ. Badillus. 

1. BED0N, Poulin, jeune cheval. GÌ. 
B e doghi s. 

2. BEDON, Tambour ; d'où Bedonneur, 
Joueur de Bedon. GÌ. Fistulare, 

BEDTJIN, Beduyn, Paysan, pàtre de 
l'Arabie ; Ture de la secte de Haly. GÌ. 
Beduini. 

BÉE, Ouverture d'une fenètre, par où 
on peut Bèer ou voir. GÌ. Beare, 

BEE-GUEULLE, Terme injurieux, ap- 
plique aussi à un homme ; niais, sot, 
GI. Beare. [Dit du Roi Guillaume, pag. 
191: 

.... Mais il fu fols et bée,] 

* BEELENGHE, lisez et voyez Beelenghe. 

* BEELLEYAN, Sénatus-consulte vel- 
léien. GÌ. Vélleyanum. 

BÉER, Avoìr dessein, voi onte, désirer 
ardemment quelque eh ose. GÌ. Beare Tet 
Abeyantia. Flore et Jeanne, pag. 17: 
En non Dieu ! respondirent cil, nous n'i 
beons mie tant à mautè. Chanson de Co- 
lin Muset, Wackernagel, pag. 72 : 

CU est trop fols hi si kaut beie 
C'om n'i ose aprochier.] 

BEFFE. Moquerie. Rayn. t. 2, pag. 167 2 , 
au mot Bafa. 

BEFFER, Beffler, Semoquer de quel- 
qu'un, le tromper. GÌ. Beffa, et Bifax, 

BEFFR0Y, Tocsin, parce qu'on le sonne 
au beffroi. GÌ. Betfrerius [et Belfredus 1.] 

BEGE, Tirant sur le roux, roussàtre. GÌ. 
Big era. 

BEGÉE, Espèce de grain. GÌ.Bregniatus, 

BEGINAGE, Institut des Béguines. GÌ. 
Beguinagium sous Beg hardi, pag. 618 3 . 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 205 2 , au mot 
Beguinatge.] 

BEGNE, Espèce de panier. GÌ. Banna 1. 

BEGUDE, Hótellerie, cabaret. GÌ. Be- 
guta 2. 

BEGUE, Sorte de poisson. GÌ. Begra. 

BEGUIN, Dévót, celui qui méne une 
vie réglée à l'extérieur. GÌ. Beguini. 

BEGUINE, Espèce de religieuse. Gì. 
Beguini. 

BEHAIGNON , Bohémien, qui est de 
Bohème. GI, Bahagnia. 

BEHORDEIS , Joute, combat, course 
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de lances; d'où le verbe Béhorder et 
Béhourder, Faire cet exercice. GÌ. Bohor- 
dicum, pag. 688 3 . [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 21 1* 2 et 212 4 , aux mots Bordei et 
Beordar.] 

BEHOU, Certaine perche de bois. GÌ. 
Bohordicum. pag. 688 3 . 

BEHOURDICH, Behourdiz, Le premier 
di manche de carème. GÌ. Bohordicum, 

BEHOURT, Joute, combat, course de 
lances. GÌ. Bohordicum, [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 211 4 , au mot Beort,] 

BEJANE , Bejaune , Niais , sot. Gì. 
Beanus et Bejaunium. 

BEIRAGE, pour Barrage, Le méme 
droit que celui de jaugeage. GÌ. Barra- 
gium sous Barra, pag. 587 *. 

* BEISIER, Baiser. GÌ. Osculum, pag. 

BEL, A mon bel, A mon aise, à la pre- 
mière occasion favorable. GÌ. Bonum 
latus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 206 ì , 
au mot Bel.] 

BELAINGE, Tiretaine, drap de fii et de 
laine grossière. GÌ. Balinja. 

BELEEN, La croix de Beleen, p. e. 
de Belley ou Bellème. GÌ. Grux, pag. 

033 3 . 

* BELEFROY, Beffroi. GÌ. Campana, 
pag. 57 *. 

* BELEMANT, Doucement. Agolant, 
vers 371 : 

. . . Cele par est ale 
Tot belement, ne s'est mie hasté. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 206 2 , au mot 
Beilamen. 

BELFAIT, Beau fait, sans reproche, ce 
qui est dans les règles. GÌ. Béla-cara. 

BELFROIT, Belfroy, Beffroi, tour de 
bois propre pour l'attaque et la défense. 
GÌ. Belfredus, pag. 620 2 . 

BELIE, Lieu ou Fon nourrit des mou- 
tons, brebis, e te, qu'on appelait Bestes 
belines. Gì. Balens. 

BELLAINGE, Tiretaine, drap de fil et 
de laine grossière. GÌ. Balinja. 

* BELLANCE. Voyez Balance. 

BELLANDIER, Brelandier, joueur de 
profession, qui frequente les brelands. 
GÌ. Belencus. 

1. BELLE, p. e. pour Baille, Première 
défense d'une ville ou d'un chàteau. GÌ. 
Ballum 6. [Passavant, partie des vais- 
seaux. GÌ. Bellatorium.] 

2. BELLE, sans addition, Belle-mère, 
maràtre. GÌ. Béla-cara, 

BELLE-ANTE, Belle-tante, lemme de 
Tonde. GÌ. Avuncula. 

BELLE-EUVRE, Pelleterie apprètée ou 
ouvrée. GÌ. Béla-cara. 

BELLEFROY. Voyez Beaufroy. 

BELLENT , Breland, jeu de hasard. 
Bellengier, Qui tient ce jeu. Gì, Belencus. 



BELLEUDRE, Belitre, pleutre, lour- 
daud, sot. GÌ. Balens. 

BELLICATIF , Bellicosetjx , Belli- 
queux, Querelleur. GÌ. Bellicosus, 

BELLIÈRE, Anneau auquel est sus- 
pendu le battant de la cloche. GÌ. Sel- 
leria. 

* BELLINE, comme Bellivant ? Chastel. 
de Couci, vers 966 : 

Des armes Hauvel 
De Quivrein viendrai bien à chief 
Dou devisier, d'or à un chief 
Atackié en belline assis, 
Et d'argent, de gueulles le vis. 

« BELLIVANT, En bellivant, de travers. 
Guill. Guiart. tom. 2, pag. 454, vers 
11790 (20773) : 

Francois se metent és rueles, 
Que Flamens, comme genz senées, 
Orent és charroiz ordenées, 
Èn bellivant, non mie droit es 7 
Si greveuses et si estroites, etc. 

Voyez Besleier. 

* BELLOIS, Injustice. Partonop. de 
Blois, vers 5747 : 

Mais ce selt estre Vaventure, 
Que cil vit trop qui n'en a cure, 
Et qui velt vivre, il muer manois ; 
Tel est li siècles de bellois, 

Chevalerie Ogier, tom. 1, pag. 67, vers 
1619: 

Ne nos mengniés à tori et à bellois, 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 38 4 , au mot 
Beslei, et ci-dessous Besloy. 

BELL0YE, Sorte de bàton. GÌ. Bellosus. 

BELLUE, Habitant, voisin des foréts. 
GÌ. Belues. 

BELOCIER, Sorte de prunier. GÌ. Balo- 
sius. 

BELOINCHEX, Fabricateur d'un drap 
noni me Balose ou Belose. GÌ. Balosius, 

BELS, Terme de FAlbigeois, pour ani- 
mer et exciter au carnage. GÌ. Bels. 

BELUGUE, p. e. Une machine de guerre 
ayant la forme de quelque bète, ou un 
Hameau. GÌ. Belues. 

1. BELUTELf, Bluteau. GÌ. Barutelum, 
[Polentrudium , Pulsatile ; BELTJTER \, 
Blu ter, GÌ. Exarocrare.] 

2. BELUTEL, Jatte, écuelle. GÌ. Bul- 
tellus. 

BENADE, Vanne, bonde. Gì. Benna 3. 

BENARDE. Voyez Bernarde. 

BENATE, Sorte de panier ou hotte. GÌ. 
Banastum. 

BENAY, Bienheureux. Enfants Hay- 
mon, vers 579 : 

On treufve en l'escripture, que li 

[seint benay 
Ont fatte et ordonnée f si com dieu 

[Vestably. 

Moines benéis, Beni, Garin, le Loher. 
tom. 1, pag. 47. 

BENDER, pour Bander, voiler. GÌ. Btn- 
dare. [Entourer de quelque eh ose. Par- 
tonop. de Blois, vers 3008 : 



La hanste est de pumier fretée 
Nepuet brisier lant est benclée. 

Flore et Blanceflor, vers 41 : 

Li pailes eri ourés à flors 
Dindés, tirésy bendés et ours. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 210 2 , au mot 
Bendar,] 

BENEFICIER, Donner un bénéfice. GÌ. 
Beneficiare 2. 

BENEICH0N, Beneiqon, Beneisson, 
Bénédiction. GÌ. Benedictìo 1. f Messe de 
Benisson, de mariage. Gì. Missa, pag. 
444 2 .] 

BENEISTRE f, Bénir. GÌ. Benedictio 1. 
[Voyez Orell, pag. 146.] 

BENEL, Beniaus, Sorte de chariot, 
tombereau. GÌ. Benellus. 

BENEVIS, Bail a rente. GÌ. Benevisa. 

BENEURÉ, Heureux; d'où Béneurtie, 
Beati tu de. Gì. Beatizare, et f Felicare. 

BENISTRE, Bénir. GÌ. Benedictio. 

BENIVOLENCE, Bienveillance. GÌ. Beg- 
nivolentia. 

BENNAGE, Droit seigneurial sur le 
vin vendu, en certain temps de l'année, 
dans l'étendue du ban ou territoire d'un 
seigneur. GÌ. Bannum vendagli vini, pag. 
554 1 . 

BENNIE , Territoire défendu par la 
publication d'un ban. GÌ. Banerius 3, 

"BENNIE. Voyez Ost bennie. Benni, 
Banni. Enfants Haymon, vers 355. 

1. BENNIER, Sujet au droit de bana- 
lité. GÌ. Bennarius. 

2. BENNIER, Messier, gardien d'un ter- 
ritoire. GÌ. Banerius 2 et 3. 

BEN0ISTIER, Bénitier, GÌ. Benedicta- 
rium. 

BEN0IT, Bèni, Saint. GÌ. Benitus. 

BENURÉ, Heureux. GÌ. Beatizare. 

* BENUS, Espèce d'arbre, p. e. ébène. 
Flore et Blanceflor, vers 615 : 

Cix arbres a à non benus, 

Ja un seul point n'en ardra fns. 

Voyez vers 1865, 2024. 

BEQUE, Bequet, Brochet. GÌ. Becchetus. 

BEQUEREAULX, Agneaux d'un an ré- 
volu. GÌ. Bequereaalx. 

BER, Baron, homme de coeur et d'un 
courage distingue. GÌ. Ber 2. Voyez 
Bers. 

o BERBEIZ. Voyez Barbe. 

BERBIS, Brebis. GÌ. Berbix 1. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 212 2 au mot Berbùz.] 

BERCE, Bèche, pelle à remuer la terre. 

GÌ. Berca. 

BERCELET, Berch, Berceau d'enfant. 
GÌ. Berciolum. 

BERGHE, Berge, bord élevé d'une ri- 
vière. GÌ. Berga. 
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* BERCHIER, Berger. GÌ. Locare 1. 

BERCHIERE, Fonds de terre assigné en 
dot à une femme. GÌ. Bercheria [et Ver- 
cheria.] 

BERgUEL, Berceau d'enfant. GÌ. Ber- 
ciolum. [Bercol, Chron. des ducs de Nor- 
man di e, toni. 2, pag. 534, vers 30585.] 

BERELE, Berellk, Dispute, contesta- 
tion, querelle. GÌ. Berellus. [Escarmou- 
che. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 257, vers 
6650 (15642) : 

Poi a à Bergli es remes homme 
Qui de bataille amonnestez 
Ne soit là endroit arestez, 
Pour Francois metre en la ber èie, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 182 *, au mot 
Baralha.] 

BERGAIN, Convention, traité, marche. 
GÌ. Barcaniare. 

BERGAMAN, Coutelas, espèee d'épée 
courte. GÌ. Braga mardus. 

BERGERET, Baston Bergerez, Hou- 
le Uè. GÌ. Bergerius. 

BERGERETTE, Danse au chant d'une 
Chanson de bergers. GÌ. Berg eretta, 

BERGINE, Brebis. GÌ. Berbix 1. 

BERGUE, Barque. GÌ. Barga. 

BERGUIGNER, Marchander, disputer 
sur le prix de queique chose. GÌ, Bar- 
caniare. 

BERIG, Bergerie. GÌ. Bergaria. 

BERIGLE, Gristal. GÌ. Bericlus. 

BERIE, pour Blérie. Office de messier 

ou garde des blés. GÌ. Blaerius. 

* BERLENS, Brélend. GÌ. Berlenghum. 

* BERLIERE, corame Belliere. GÌ. Ber- 
lena, et Cingula 2. 

BERLONGUE, Sorte de cuve, p. e. de 
forme ovale. GÌ. Bislongus. 

BERMAN, Bermen, Courtier, commis- 
sionnaire. GÌ. Bermarius. 

BERNABÒ, Terme employé pour ani- 
mar, exciter. GÌ. Bernabos. 

BERNADET, Espèee de poisson. GÌ. 
Centrina. 



1. BERNAGE, Suite, équipage d'un 
grand seigneur. Gì. Bernagium sous 
Bren t pag. 741 2 . [Galien Restoré, après 
le Fierabras, édit. Bekker, pag. 164 2 : 
Ckarlemaigne entreprinst son voiage et 
fist apareiller son bernaige. Pag. 165 i : 
Et s'en vait lui et les Xllpers sans autre 
bernaige. Genre de vie d'un grand sei- 
gneur. Chanson de Colin Muset, Wac- 
kern. pag. 74 : 

Ca r j a in moult tribù mar tei 
Brut et bernaige et baudor.] 

2. BERNAGE, Ce que fournissent les 
vassaux à leur seigneur pour la nour- 
riture de ses chiens de chasse. Cette 
redevance, qui d'abord se payait en son, 
qu'on nommait Bren, fut appelée Ber- 
nage ou Brenage; elle a été ensuite éva- 
luée en avoine et autres grains, ou en 



argent, sans eh anger de nom. GÌ. Bre- 
nagium so US Bren, pag. 741 4 . 

BERNARDE, Serrure Bernarde, Le 
dictionnaire de Trévoux écrit Bénarde, 
Serrure dont la clef n'est point percée, 
et qui s'ouvre des deux cótés. GÌ. Berna- 
rius. 

BERNART, Sot, niais, hébété, imbé- 
cile. GÌ. Bernarius. 

BERNE, Espèee d'habillement, cape. 
GÌ. Berniscrist. 

BERNER. GÌ. Sagus 2. 

BERNICLES, Supplice usité chez les 
Sarrasins, dont Joinville fait la descrip- 
tion, pag. 72, édit. du Louvre. Voy. la 
XIX e disserta ti on de M. du Cange sur 
cet auteur. 

BERNIER, Celui qui était chargé de la 
nourriture des chiens de chasse, ou qui 
l'exigeait de ceux qui devaient la four- 
nir. GÌ. Bren, pag. 741 2 . 

BERONHE, Guerre, expédition, p. e. 
pour Besonke ou Besogne. GÌ. Bisonium. 

BERQUIER, Berger. GÌ. Bergaria. 

BERRIE, Campagne unie et sans emi- 
ne nces, plaine. GÌ. B eria. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 218 i , au mot Ber ja.] 

BERRÒ I CHE, Instrument propre à la 
pèche. GÌ. Bertavellus. 

BERRUYER, Sorte d'arme. GÌ. Berroe- 
rii, pag. 641 i , 

1. BERS, Baron, homme de coeur et 
de courage. GÌ. Baro, pag. 580 3 , 584 \ 
et Ber 2. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
207: 

Vous me donna y sire, je vous le dis; 
Bers, ne por chasse que tu soies honnis. 

Voyez ci-dessus Baron 1. Pag. 13 : 

Hervis de Mès i feri comune ber. 

Flore et Blanceflor, vers 2935: 

Li dus qui lor anel trova 
Rendre lor va, moult fist que ber. 

Le dit du povre chevalier, chez Jubinal, 
Fabliaux, tom. 1, pag. 138 : 

Tous ceulz qui volentiers oent de Dieu 

[parler 
Et de sa douce mère } qui tant a le cuer 

[ber, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 181 *, au mot 
Bar, 

* 2. BERS, Berceau, GÌ. Ber sa 1, et + 
Crepudium. Parto nop. de Blois , vers 
4570 : 

Des co que fui petis en bers. 

Vers 289 : 

Et fors un autre en bere petit. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 255 *, au mot 
Bers, et le Glossai re de la Chron. des 
ducs de Normandie. 

BERSAIL, Berseil, But, blanc auquel 
on vise ; le lieu mème où l'on s'assem- 
ble pour tirer au blanc. GÌ. Bersa 1, pag. 
641 *, et Muta 8. 

BERSEILLER, Berser, Chasser, per- 
cer de flèches. GÌ. Bersa l, pag. 641 -. 
[Tirer. Garin le Loher. tom. 1, pag. 27: 

Là véissiez les nos aus ars berser» 



Guill. Guiart, tom. 2, pag. 236, vers 6104 

(15084) : 

Vers leur ennemis aler lessent 
Quarriaus, desquiex la flote bilie 
Plus espessement que gresille. 
Et qui, selonc ce qu'il se bercent, 
Targes et chieres nues percent. 

Voyez pag. 267, vers 6909 (15901), et 
le Glossaire de la Chronique des ducs 
de Normandie, Roi Guillaume, pa*. 
112.] 

BERSEIUL, Nom d'une prison. GÌ. 
Bersa 1, pag. 641 3 . 

BERSEL, Mettre au Bersel, Exposer 
à un danger, au supplice, GÌ. Bers&l, 
pag. 641 3 . 

BERTART, Bàtard, illégitime. GÌ. Bas- 
tardusy pag. 596 K 

BERTAUDER, Bertoder, Couper ille- 
gale ment les cheveux, à la facon des 
anciens moines. GÌ. Berta 3. [Gerard de 
Vienne, vers 155 : 

Et tu serais tondus et bertoudeiz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 243 2 , au mot 
Botoisar.] 

BERTHOULI, Barthélemi. GÌ. Bartholo- 
mi8t&. 

BERTONEAU, Turbot. GÌ. Rkombm. 

BERTREMER, Barthélemi. GÌ. Bank- 
lomistae. 

*BES, compose avec un autre mot, 
Mal. GÌ. Bestancium. 

BESAGUE], Hache à deux taillants, 
sorte de marteau. GÌ. Bisacttta [etRas- 
ticucium. Partonop. de Blois, vers 2173, 
2235, 2966, 2989.] 

BESAINE, Essaim ou ruche d'abeilies. 
GÌ. Besana 1. 

• BESAIVE, Bisaieul. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 316, vers 
6744 ; pag. 451, vers 10690. 

BESAL, Canal, conduit d'eau, fosse. 
GÌ. Bevale. 

BESANGHE, Morceau, pièce, fragment. 
Gì. Bissanlia. 

BESANNE, Essaim ou ruche d'abeilles. 
GÌ. Besana 1. [Voyez Rayn. tom. 2, pag 
219 *, au mot Bezana.] 

BESANT, Monnaie d'or des empereurs 
de Constantinople. GÌ. Byzantius, et Ta- 
lentum, pag. 17 3 . 

BESANTE, Grandmante. Gì. Besavus. 

BESAY, Besaye, Bèche, houe, pioche. 
GÌ. Besogium. 

BESCHE, Bannir sur la Beschk. 
Sous peine d'étre enfouie. C'était le 
supplice pour les femmes, qu'il n 'était 
pas d'usage alors de pendre. GÌ. fiacca. 
[Service de Besche. GÌ. Fossatum 2.], 

BESCHECLEU, Ouvrier en fer, forge- 
ron, faiseur de bèches et clous. &• 
Becca. 

BESCHERON, Bec, pointe. GÌ. Becchi- 
tus. 

BESCLE, Foie. Gì. Kalendse, pag. 482 '• 
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BESCOCHIER, Tromper, escamoter. GÌ. 
BUcatia. 

BESEEL, Bisaieul. GÌ. Besavus. 

BESENAGE, Droit provenant des ruches 
d'abeilles. GÌ. Besenagium. 

BESGOIER, Bégayer, parler comme un 
liomme ivre GÌ. Balbuzare. 

BESIAT, Oiseau tout jeune, qui n'est 
presque pas encore sorti du nid. GÌ. Be- 
jaunium. 

BESIL, Peine, vexation, chagrin ; d'où 
Besiller, Besiler, Tourmenter, vexer, de- 
perir , s'altérer. GÌ, Besilium. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 205 2 , aux mots Becilh 
et Besillar.] 

BESISTRE, Faire Besistre, Manoeu- 
vrer avec la corde nommée issas. Gì. Be- 
siliutn. 

*BESJUGER, Juger injustemenkChron. 
des ducs «de Normandie, tom. 3, pag. 
239, vers 38181 : 

Muli fu par tote Normendie 
Idunc la bone gent garie ; 
N'erent raent ne besleié, 
N'a tort mene ne besjugé. 

BESIVRE, Fort ivre, accablé de vin. 
GÌ. Bestancium. 

BESLONG f, Qui est oblong. GÌ. Bis- 
longus. 

BESLOY, Mener a Besloy, Écarter de 
la loi, de ce qui est juste. GÌ. Bestan- 
cium. [Roman de Renart, tom. 2, pag. 
173, vers 14257 : 

Mes comperes estes en loi y 

Si m'avez mene a besloi 

Plus de cent fois que je n y en mente. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 230, vers 4233 : 

.... Les genz le rei 
A dol, à honte et à beslei 
Pemeient les aveirs par tot, 

Pag. 347, vers 7586 : 

Fu enoinz à rei 
A grant tort et à grant beslei. 

Voyez ci-dessus Bellois. Besleier, voyez 
Bes juger.] 

BESOGHE, Besog, Besotche, Bèche, 
houe, pioche, hoyau. GÌ. Besogium. 

BESOIGNABLE, Nécessaire ; du verbe 
Besoigner, Ètre nécessaire, dont on a 
besoin, GÌ. Bisoniwn. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 214 2 , au mot Besonhar.] 

BESOIGNEMENT +, Travati, occupa- 
tion. GÌ. Negotiata. 

BESOIGNEUS, Qui est dans le besoin, 
pauvre, indigent. GÌ. Bisonium. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 215 S au m °t Be- 
sonkos.] 

* BESOING, Besons, Nécessité. Gerard 
de Vienne, vers 3370 : 

Pun li ait dit : Madame he quereiz ? 
Eat ceu besons ? gardeiz nel ine celeiz. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 153 : 

Moult me merveil où vous alès ici, 
Eòt-ce besoing, dist li quen$ } biaus 

[amis ? 

Pag. 52 : 

A grant besoing vo$ ai ici requis. 
IX 



Voyez pag. 53. x\go!ant, vers 510, Rayn. 
tom. 2, pag. 214 4 , au mot Besonh. 

BESOLZ, Hoyau, bèche. GÌ. Beso- 
gium. 

BESONCLE, Grand-oncle. GÌ. Besavus. 

« BESONGNE, Affaire. GÌ. Negotium 1. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 214 2 , au mot 
Besonha.] 

BESOT, Porter Besot, Porter mai- 
heur. Gì. Bissextus 1. 

BESOTE, Petite bèche. GÌ. Becca. 

BESOUCH, Besoutz, Besoy, Hoyau, 
houe, béche, pioche. GÌ. Besogium. 

BESQUE, Bèche. GÌ. Becca. 

BESSACHE, Besace. Gì. Besaccia. 

BESSAULT, Espèce d'arbre, p. e. Houx. 
GÌ. Biscus. 

1. BESSE, Instrument propre pour la 
pècbe. GÌ. Bessa 1. 

2. BESSE, pour Béche. GÌ. Bessa 2. 

3. BESSE, Lieu bas, marécageux, plein 
de broussailles. GÌ. Baissa 2. 

BESSER, Bécher, travailler avec la 
besse. GÌ. Bessa 2. 

BESSIERE, Lieu bas, marécageux,plein 
de broussailles. GÌ. Baissa 2. 

BESSIN, Terme injurieux. GÌ. Bisseni. 

BESSON, Pionnier, celui qui remue la 
terre avec la besse ; dont le métier s'ap- 
pelle Bessonnerie. GÌ. Bessa 2. 

BESTANCE, Suffisance, abondance. GÌ. 
Bestancium. 

BESTANGIER , Contester , disputer ; 
de Bestant, Contestati on, procès. GÌ. 
Bestancium. [Chanson, Wackern. pag. 
51 : 

S'amors voloit et li venoit en greit, 
Tout le bestans de nos dous meteroie 
Sors la belle, h' ensi nos ait melleit. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 221, aux mots 
Bistens et Bistensar.] 

BESTARD, Bàtard, illégitime. GÌ. Bas- 
tardus ì pag. 596 2 . 

BESTE, Cheval. Gì. Bestia. [Best e de se- 
jour. GÌ. Sejornare etAnimalia Sejorni, 
pag. 255 4 .] 

BESTE BiSE, Bianche, de Fer, Traihent, 
etc. GÌ. Bestia [et Ammalia. Beste Por- 
cine. Por chine, Porcheline, Gì. Porcinus. 
Beste Mue, Gì. Muta 3.] 

BESTELETTE, Petite bète. GÌ. Zen- 
tata. 

BESTENS, Mauvais temps. GÌ. Bestan- 
cium. 

BESTERIE, Bètise, stupidite. GÌ. Bes- 
tialitas. 

» BESTIAL, Bétail. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 216 \ au mot Bestiai. 

BESTORS. Bestorte, Oblique, tor- 
tueux. GÌ. Bestalinus. 

BESTOURNER, Mal tourner, renverser. 



GÌ. Bestornatus. [Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 121, vers 2621 (3013) : 

Et trouva Veure bastournée. 

C'est-à-dire malheureuse. tom. 2, pag. 
369, vers 9596 (18576) : 

Après vint le fio de la mer 
Qui la rivière a bestournée. 

BESUCHER, Ménager, épargner. GÌ. 
Bestancium. [S'amuser a des niaiseries. 
Mettez un point après Bésuchent, dans 
le passage de Guill. Guiart cité au GÌ., 
qui se trouve tome 2, pag. 198, vers 5109 
(14097). Voyez Rayn. tom* 2, pag. 219 S 
au mot Bezucar.] 

RETAGE, Sorte de redevance ou de cor- 
vée. GÌ. Binnum. 

BETE, Capucbon noir à l'usa gè des 
hommes aux enterrements. GJ. Beta 1. 

BETER, Emmuseler. G\.Beta2. [Chas- 
ser, poursuivre. Roman de l'Escouffle, 
cité dans le Glossaire de la Chron. des 
ducs de Normandie : 

On fit as noces beter ors 

Et vers et à chiens et à viautres.] 

BETUMIER, Lieu rempli de Betuns, 
immondi ces, virlanges. GÌ. Betuninm. 
[Chronique de Jordan Fantosme, vers 
1065: 

Ma dame la cuntesse ad la veie acuillie 
E trova une fosse ù eie près se nie, 
Enz en mi le betumei ses aneus i ublie ; 
Jamès ne serrunt trovez en tr estute sa 

[vie. 

BEUBANT, Beubakce, Vanite, magni- 
flcence outrée, ostentation, orgueil, ar- 
rogance; d'où Beubenchier. Celui qui a 
ces vices. GJ. Bobinator sous Bobinare^. 
fPartonop. de Blois, vers 4719 : 

Vos estiés tos mes delis 

Mes preus, m f onors et mes profis, 

Et ma noblece et ma beubance. 

Pastourelle du due de Brabant, Labor- 
de, pag. 173 : 

Ne vostre beuban 

N'ameroie, 
Vos don ne prendroie, 
Ne si autrement 

Vostre argent. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 229, aux mots 
Boban et Bobansa y ci-dessous Boban.] 

BEUDY, Étable à bceufs [en ÉcosseJ. 
GÌ. Beudum. 

BEVERE, Buveur, ivrogne. GÌ. Treme- 
rellum. 

BEVERIE, Ivrognerie. GÌ. Bevragium. 

BEVIER, Mesure de terre. GÌ. Biva- 
rìum. 

BEURAGE, Sorte de ccns ou de rede- 
vance. GÌ. Beuragium. 

BEVRAGE, Beuverage, L'action de 
boire, régal en vin. GÌ. Biberagium. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 217, aux mots 
Beurage, età] 

BEVRATGE, Sorte de boisson, piquette. 
GÌ. Beuvenda et Abevragium 1. 

BEURRÉ, Pot a beurre. GÌ. Buttur. 

BEUSAIL, Fourchon. GÌ. Blcellus, 

10 
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BEUVERAGE, Prèseti t en boisson. GÌ. 
Biberagium. 

BEUVERIE , Ivrognerie. GÌ. Bevra- 
gium. 

® BEX, Nora d'un animai. Partonop. 
de Blois, vers 1071 : 

Bien est orlés li covertors 

De peaus de bex enlor és ors; 

Cesi une peaus qui moult miols iolt 

Que nule espice oloir ne siolt; 

La besle qui porte est blance 

Plus que n'est nois novele en brance. 

A toute rieri est debonaire, 

Fors qu'à serpens siut moult mal fair e; 

Serpens ocit, de ce se pesi, 

Jà rìert si grans qu'ele nel plest. 

BEYSSE, Béche. GÌ. Bessa 2. 

BEZAINE, Brebis. GÌ. Berbix 1. 

BEZANNE, Bezeine, Bezenne, Ruche 
à miei. GÌ. Besana 1. [Voyez Rayn. tom. 
2. pag. 219 *, au mot Bezana.] 

BEZANS, Monti aie. GÌ. Byzantius, et 
Moneta, pag. 495 *. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 218 2 , au mot Bezàn.] 

BEZOCHE, Béche, houe, pioche. GÌ. 
Besogium. 

BIAFORE, Cri par 1 equel on invoque le 
secours public. GJ. Biafora. 

BIAIN, Bian, Corvée, tant d'hommes 
que de bètes. GÌ. Biennum. 

BIANNAUX, Ceux qui doivent le Bian 
ou la corvée. GÌ. Biennarii sous Bien- 
num, pag. 655 3 . 

BIAUBERT, Vain, fanfaron. GÌ. Bobi- 
nator. 

BIAULANDE, Cri de guerre. GÌ. Sig- 
num 10. 

* BIAULTEIT, Biateit. Voyez Beate. 

BIBELOT, Jetj des Bibelots, Jeu de 
dés ou d'ossei ets. GÌ. Biscatia. 

BIBETE, Bluette, étincelle. Gì. Bibete. 

BIBLE, Machine de guerre pour jeter 
des pierres. GÌ. Biblia 1. 

BIBLIEN, Professeur en Écriture sain- 
te. GÌ. Biblicus. 

BICHAT, Faon de biche. GÌ. Bicha. 

1. BICHE f, Haut-de-chausses, ce qui 
sert aux hommes à couvrir leurs cuis- 
ses- GÌ. Bache. 

2. BICHE, Sorte de poisson. GÌ. Glau- 
cus. 

BICHENAGE, Droit sur ce qui se vend 
au Bichet, droit de mesurage. GÌ. Biche- 
tus. 

BICHERON, Fourchon. GÌ. Bicellus. 

BICHET, Sorte de mesure pour les 
grains. GÌ. Bichetus. 

BICHETAT, Faon de biche. GÌ. Bicha. 

BICHIER, Mesure des liquides. GÌ. Bi- 
carium [et Bitterius]. 

BICHONAGE, Droit sur ce qui se vend 



au bichot, droit de mesurage. GÌ. Bicho- 
nus. 

BICHOT, Mesure des grains. GÌ. Biche- 
tus [et Gellus in Gillo]. 

BICOQUET, Omement de tète, espèce 
de chaperon. GÌ. Bigacia. 

BICORNE, Cuve à deux cornes. GÌ. Bi- 
coma. 

BICQUES, Sorte de jeu, qui, p. e., se 
faisait avec des piques : car je trouve 
Bique pour Piqué. GÌ. Biglae. 

BIDAUX, Soldats dont les principales 
armes étaient deux dards. GÌ. Bidaldi. 

* BIEC, Bec. Partonop. de Blois, vers 
3235 : 

Li rois sa besague tient 

Et vers Partonopeus en vieni ; 

Par som le pene del escu 

L'a del biec en Velme feru, etc. 

BIEF, Canal quiconduit l'eau au mou- 
lin, biez. GÌ. Bedum. [Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 17, vers 20219 : 

Sire, ce n'est marliere viez 

Ne grant fousez ne par font biez f 

Ainz est abimes vroiement. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 391, vers 26711 : 

Be faire bieus, murs et fossez. 

1. BIEN, Argent, monnaie. .GÌ. Bo- 
num 1. 

2. BIEN, Corvée, tant d'hommes que 
de bétes. GÌ. Biennum. 

3. BIEN, Fort. Très-bien t très-fort. GÌ. 
Payla. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 209 *, 
au mot Ben. Etre bien de quelqu'un, 
Ètre en gràce auprès de qqn. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 50: 

Qui moult fu preus et chevaliers gentis, 
Et moult fu bien del riche voi Pepiti. 

Man bien, Malheur. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 34, vers 885 : 

Ha t font li marchéant, Benart, 
Moult par estes de male part, 
Mau bien vos puissent-eles fere !] 

BIEN ALEE, Ce que paye celui qui s'en 
va, qui quitte le pays. GÌ. Benevenuta. 

BIENANANS, lisez Bienavans. 

BIENAVANS, Les principaux d'un lieu 
ou d'un pays. GÌ. Benenati. 

* BIENESTANCE , Bonne harmonie, 
paix. Chronique des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 532, vers 13043 : 

Kar od le maire n'od le mendre 
Ne li lo pas à contendre : 
Paiz, bieneslance, docement 
Bequiert à tuz comunaument. 

Voyez tom. 2, pag. 170, vers 20361, etc. 

1. BIENFAIT, La portion des puinés 
dans les biens paternels et maternels. 
GÌ. Bene factum 1. 

* 2. BIENFAIT , Beau fait d'armes. 
Chastel. de Couci, vers 345 : 

Et recordoient sa biauté, 
Et sa prouece et honnesté 
Que il avoit, et les bienfais 
Que il faisoit et avoit fait. 



Donation faite à une église, aumone. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 7 : 

Tort en avez, arcevesques gentis^ 
Qui les bienfais volez oster de ci. 

* BIENFAITURE, Bonne construction. 
Marie de France : 

Quand li ehevalier entrez fud 
En la sale, si s*arestud ; 
Besgardé a la bienfaiture 
De la sale, et la pourtraiture. 

* BIENHÉURTEZ, Bonheur. GÌ. Faus* 
titudo. 

BIENNABLES , Biennàux, Ceux qui 
doivent la corvée appelée Bien. GÌ. Bien- 
num. 

BIENVEIGNANT , Faire Btenvei- 
gnant, Faire bon accueil, bien recevoir 
quelqu'un qui vient ou arrive. GÌ. Bene' 
venuta. [Roi Guillaume, pag. 212 : 

Se li escrient bienvignant. 

Pag. 160 : 

Et li dist : Dame bienviegnans.] 

BIENVIENGNER, Bienvignier, Félici- 
ter quelqu'un sur son heureuse arrivée, 
le bien recevoir. GÌ. Benevenuta. [Chas- 
tel. de Couci, vers 121 : 

Quant en la salle fu entrés 
Chascuns s'est contre lui levés, 
Moult le bienviegnent et festient. 

Voyez Orell, pag. 167.] 

* BIENVEUILLANT , Bienvoillant, 
Partisan, ami. Agolant, vers 1117 : 

Karlon vos mande et tot si bienvoillant. 

Enfants Haymon, vers 135 : 

Car les hastieux ne vallent la monte de 

[deus (jansy 
Aussi tost courrient sus un de leur bien- 

[veuillans 
Gomme leurs ennemis. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 464 1 , au mot 
Benvolent. 

BIER, Sorte de boisson. GÌ. Biera. 

BIERBAN, Droit qu'on paye pour ven- 
dre de la bière en gros ou èn détail. GÌ. 
Bierbanum. 

BIERE, Latte ou morceau de bois qui 
sert a une charrette. GÌ. Biera. 

» BIESAGUE. Voyez Besague. 

BIESTE, Bète. GÌ. Bannum Augusti 
sous Bannum 1, pag. 553 2 . 

® BIEVRE, Peau de castor. GÌ. Bever. 

BIEZ, Lieu rempli de bouleaux ou de 
roseaux. GÌ. Biezium. 

* BIFACE. Voyez Bife. 

BIFE, Biffe, Sorte de drap et devète- 
ment. GÌ. Biffa 1. [Roi Guillaume, pag. 
167: 

Samit ne porpre ne biface 

Ne voir, ne gris, ne sebelin, etc] 

®BIGARRÉ. Gì. Big era, pag. 658 3 . 

» BIGAUNE, Béguine. GÌ. Fratres Pues, 
pag. 597 2 . 

* BIGNET f, Petit gàteau. GÌ. Cw 
pellse. Voyez Bingue. 
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BIGNON, Instrument propre pour la 
pèche. GÌ. Bigo. 

BIGNOT, Bèche, houe, marre, pioche. 
GÌ. Bigo. 

BIGORGNE, Sorte de massue, bàton 
ferré. GÌ. Biscorna. 

1. BIGOT, Nom donne aux Normands, 
terme injurieux. GÌ. Bigothi. 

2. BIGOT, Bèche, houe, marre, pioche. 
GÌ. Bigo. 

BIGRE, Garde forestier, celui princi- 
palement qui a le soin de recueillir les I 
essaims d'abeilles. GÌ. Bigrus. 

BIGRERIE, Lieu où Fon tient les ru- 

ches à miei. GÌ. Bigrus, 

BIGUARRIE, Office de bigre ou de garde 
forestier. GÌ. Bigarrius. 

BIHORE, Cri par lequel on invoque le 
secours public. GÌ. Bia fora. 

BILHETE, Billet, obligation par écrit. 
GÌ. Bilia 1. 

BILLE, Boule, quille. [Gnill. Guiart, 
tom. 2, pag. 149, vers 3848 (12827) : 

Par paiz n'eri veust mès une bilie.] 

D'où 

1. BILLER, Jouer à la boule, au mail. 
GÌ. Bilia 3 [et Quillia]. 

* 2. BILLER, Billier, S'en biller, S'en 
aller, s'enfuir, se preci pi ter. Boman de 
Renart, tom. 3, pag. 30, vers 20564 : 

Fuiez, si me lessiez dormir, 
Gè n'ai or de noise mestier, 
Fuiez d'ici, alez billier. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 142, vers 3158 



Fames braient, vilaìns s*en billent, 

Pag. 334, vers 7708 (8552) : 

Lors se resmuet plus tost que foudre ; 
Et Turpins, quant l'en vii billier 
Beprist son syaume à versillier. 

Tom. 2, pag. 103, vers 2639 (11618) : 
Que Sarrazin fuianl s'en billent, 

Pag. 156, vers 4024 (13008) : 

Jehan de Saint-Jehan s f en bilie. 

Pag. 236, vers 6105, (15085) : 

Quarriaus, desquiex la flote bilie 
Plus espessement } que gresille. 

1. BILLETE, Pancarte ou tarif des im- 
pOts publics. Gì. Billeta sous Bilia 1. 

2. BILLETE, Diminutif de Bilie, bou- 

lette. Gì. Bilia 3. 

1. BILL0N, Bilie, boule. GÌ. Bilia 3. 

tt 2. BILLON, BlLLONNER, BlLLONEUR, 

GÌ. Portare Tabulas, pag. 421 3 . Rabelais 
liv. 4, chap. 46. 

BILLOT, Pancarte ou tarif des impóts 
publics. GÌ. Billonus 2. 

BILL0TE, Bilote, Bilie, boule. GÌ. 
Bilia 3. 

BILL0TEAUX, Sorte de souliers. GÌ. 
Billonus 2. 

BILLOUER, Billard. GÌ. Bilia 3. 



BIL0TER, Partager le bois en billols ou 
morceaux. GÌ. Billonus 2. 

BIME, Jeune vache, génisse. GÌ. Bi- 
mani s. 

* BINAGE, Espèce de redevance. GÌ. 
Binagium. 

BINDE, Trébuchet. GÌ. Binden. 

BINEOIR, p. e. le mème que Bingue, 
qui suit. 

BINGUE, Petit gàteau, gaiette. GÌ. Bi- 
nota. 

BINGU-EN-DOS , Coup bien applique 
sur le dos ou les épaules. GÌ. sous Bigo» 

* BINNER, Biner. GÌ. Gascaria. Voyez 
Binoir. 

BINOIR, Houe, marre ; d'où Binoter, 
Binotter, Remuer la terre avec cet ins- 
trument, lui donner un second labour ; 
etBinolich, Terre qui a été binotée. GÌ. 
Binota. 

BI0RE, Cri par lequel on invoque le 
secours public. GÌ. Biafora. 

BIQUET , Pied qui soutient quelque 
chose, appui. GÌ. Custoda. 

BIQUOQUET, Ornement de téte, espèce 
de chaperon. GÌ. Bigacia, 

BIRBARÉ, Bigarré. GÌ. Birrus, pag. 

6651 . 

BIRETTE, Barrette. GÌ. Birretum. 

BIRMANNE, Petite monnaie de Liége. 
GÌ. Birmandus. 

BIRRETE, Sorte de pierre, p. e. Cris- 
tal. GÌ. Birreta. 

BIS, Bisets , Frères Mineurs, ainsi 
nommés de la couleur de leurs habits. 
GÌ. Bizochi. 

*BIS, Noir, gris. GÌ. Bìsa et Bisus, 
Brun. Bayn. tom. 2, pag. 220 " 2 , au mot 
Bis. [Elme bis, Aubri, pag. 159 2 . Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 109. Escu oVazur 
bis, pag. 108. Marbré bis, Parton. de 
Blois, vers 796, 884. Pierre bise, Chan- 
son du Chastelain de Couci, Laborde, 
pag. 280.] 

"BISARME, comme Gisarme. GÌ. Gi- 
sauma. 

BISETE, Sorte de denteile. GÌ. Bisetus. 

BISIEUTRE, pour Bissexte. Porter Bi- 
sieutre, Porter malheur. GÌ. Bissextas 1. 

* BISME, pour Abisme, Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 218, vers 5195 (5511) : 

Pere, pour celui sane meisme, 
Fendi la pierre jusqu'en bisme. 

BISPE, Evèque. GÌ. Bispia. [A Nimes. 
Voyez Rayn, tom. 3, pag. 237 2 , au mot 
Bisbe.] 

BISQUINS, p. e. pour Bisca'fens, ou 
autres peuples. GÌ. Bisseni. 

BISSE, Biche. GÌ. Bissa 1. [Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 151, 
vers 1981 ; tom. 2, pag. 71, vers 17403. 
Bisce, Partonop. de Blois, vers 522.] 

BISSEXTE , Infortune , malheur. GÌ. 
Bissextus 1. 



BISS0NNIER, Vagabond, voleur de 
grands chemins. GÌ. Bissonus. 

*BISTARDE, Outarde. Flore et Blan- 
ceflor, vers 1682 et 3186. Voyez Bui- 
tarde. 

BISTORIE, Bistorit ,f Poignard. GÌ. 
Bastoria. 

BLAATERIE, Droit sur le mesurage des 
blés. GÌ. Bladeria. 

BLACAS, Jeune chene [en Provence et 
en Dauphiné]. GÌ. Blacha. 

BLAGHE , Pian de jeunes chènes ou 
chàtaigniers, plantés a une assez grande 
distance les uns des autres pour qu'on 
puisse y labourer [en Dauphiné]. GÌ. 
Blachia. 

BLA(J0N, Écu, bouclier. GÌ. Buccula 1. 

BLADADE, Droit de pàturage sur les 
terres qui ont porte du blé, redevance 
en blé. Gì. Bladada sous Bladum, et 
Blaeria [en Languedoc]. 

*BLADE, Flatterie, Renart le NouveI, 
tom. 4, pag. 170, vers 1164 : 

De boisdie estoit li entrée 
Et de blades li pavemens. 

*BLADER, comme Blandir. Renart le 

Nouvel, tom. 4, pag. 251, vers 3160 : 

Renart li fist cent loupes 
En derrière et tant le biada, 
Que trestout le doel oublia. 

1. BLADERIE, Marche au blé. GÌ. Bla- 
daria sous Bladum, pag. 673 3 . [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 226 1 , au mot Bla- 
darla.] 

2. BLADERIE, Droit de mesurage sur 
les blés. GÌ. Bladeria. 

1. BLADIER, Marchand de blé. GÌ. Bla- 
derius. 

2. BLADIER, Messier, garde des blés. 
GÌ. Bladerius. 

BLAER, Ensemencer une terre en blé. 
GÌ. Biadare sous Bladum, pag. 673 2 . 

BLAFEMEUR, Blasphémateur. GÌ. Ban- 
dolier sous Bandum 1, pag. 548 2 . 

BLAIER, Garde des blés, messier. GÌ. 
Blaerius. 

BLAIERIE, Le temps où l'on garde les 
blés ou autres fruits. GÌ. Blaerius. 

BLAIRIE, Certaìn nombre de gerbes 
de blé qu'on donne au seigneur pour 
quii établisse des Blaiers ou messiers. 
GÌ. Blaeria. 

BLAISTRE, Poignée ou motte de terre. 
GÌ. Siesta. 

1. BLANG, Sorte de monnaie. GÌ. Albus 

2, Blancus 2. Moneta, pag. 470 2 et 478 3 . 
E spero et Signum 17. 

2. BLANG, La partie d'un papier qui 
est écrite. GÌ. Album. 

* 3 BLANC, Tarif de péage. GÌ. Albus 3. 

1. BLANCE, Le plus pur froment. GÌ. 
Brace, pag. 728 *. 

2. BLANCE, pour Bianche. GÌ. Campa- 
gnia. 
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* BLANCHART, Nom d'un cheval. GÌ. 
Blanchardus. 

BLANCHE, Surnom qu'on donnait aux 
femmes dune rare beauté [et aux veu- 
ves]. GÌ. Bianca 1. 

BLANCHE-EUVRE, C'est le nom que 
Ton donne à cenai ns outils de tonne- 
lier. GÌ. Foretum. 

BLANGHÉE, Valeur d'un blanc. GÌ. 
Blancus 2. 

BLANCHÉEN, Le plus pur froment. GÌ. 
Brace. 

1. BLANCHET, Sorte de camisole. GÌ. 
Blanchetum. 

2. BLANCHET, Sorte d'étoffe. Gì. Blan- 
chetus. 

3. BLANCHET, Blanc, but auquel on 
vise en tirant. GÌ. Blanchetus. 

BLANCHEUR , Flatteur , flagorneur, 
doucereux. GÌ. Blandiosus. 

BLANCHON, pour Planchon, ou Plan- 
goN, Sorte de piqué, épieu ou bàton de 
déf ense.. GÌ. Plamonus. 

BLANCHOR , Blancheur. GÌ. Pasclo. 
[Blancor, Parto nop. de Blois, vers 556. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 222 2 , au mot 
Blàncor.] 

BLANCQUE , Pancarte ou tarif des 
droits qu'on doit payer. GÌ. Albus 3. 

BLANCS CHAPERONS, Nom d'une asso- 
Ciation à Gand. Gì. Albi. 

* BLANS-MANTEAUX, Nom d'un ordre 
de chevalerie. Gì. Ordo\ pag. 62 S et 
Servi B. Marise, pag. 458 3 . 

1. BLANDE, Droit qui est dù sur eh a- 
que feu, maison ou familie. GL Blandal. 

2. BLANDE Parole , Douce , belle , 
agreable. GÌ. Blandiosus. 

BLÀNDICIEUX, Flatteur 3 caressant. GÌ. 
Blandiosus. 

BLANDILALIE, Espèce de pomme bian- 
che que nous appelonsHaute-Bonté. GÌ. 
Blandeclus [en Poitou]. 

BLANDIR, Flatter, caresser, gagner 
par de belles paroles ; d'où Blandissant, 
Flatteur, caressant. GÌ. Blandiosus. [Ro- 
man du Renard, tom. 1, pag. 17, vers 
457 : 

Si les a blandiz et proiez. 

Chron. des ducs de Xormandie, tom. 2. 
pag. 1, vers 15312 ; pag. 283, vers 23748. 
Vie de saint Thomas de Cantero, pag. 



A't! por corouz ne por blaundir. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 223 2 , au mot 
Blandir.] 

BLANDUREL, Le méme que Blandita- 
ne. Gì. Blandeclus. 

BLANGE, BIàme, réprimande ; d'où 
Blanger, Blàmer, reprendre. GÌ. Blasphe- 
mare. 

BLANQUE , pour Bianche. GÌ. Blak- 
male. 



BLANQUERIE, Biancherie, lieu où ì'on 
blanchit les toiles, etc. GÌ. Blanqueria. 

1. BLARIE, Blé provenant du droit de 
terrage. GÌ. Blaeria. 

2. BLARIE, Office de blaier ou messier. 
GÌ. Blaerius. 

BLASON, Écu, bouclìer. [Roi Guil- 
laume, pag. 149 : 

Ambedoi comme guerroier orent 
Genoillieres et wanbisons 
Lances, espées et blasons,] 

D'où 

BLASONNIER, Celui qui les fait. GÌ. 
Blazonare, et Buccula 1. 

BLASONNEMENT, Dérision, moquerie; 
ou Affront, outrage. GÌ. Blazonare. 

BLASMER, Blasphémer. GÌ. Blasphe- 
mare, pag. 677 2 . Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 225 1 , au mot Blasmar.] 

BLASPHEME , BIàme , reproche. GÌ. 
Blasphemare, pag. 677 3 . 

* BLASTENGE , comme Blaspheme. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 406, 
vers 9370 : 

Li dux Guillaumes ot ces blastenges, 
Ces reproches e ces laidenges. 

BLASTENGER, Blatenger, Blàmer, 
faire des reproches, dire des injures, 
outrager. GÌ. Blasphem are. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 224 2 , au mot Blastenjar. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 130 : 

De traison ne vous puis blastengier. 

Partonop. de Blois, vers 5111 : 

Moull le blatengent et laidient. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
406. Rubr.] 

BLAT, Blé [en Gascogne]. GÌ. Blat. 
[Voyez Rayn. tom. 2. pag. 225 2 , au mot 
Blat, et Choix de poésies des Trouba- 
dours, tom. 1, pag. 35.] 

BLATIER, Blatrier, Regratti e r, mar- 
ch and de blé en détail. GÌ. Bladarius 
so us Bladum, pag. 673 1 . 

BLATON, p. e. pour Laiton ou Lèton, 
sorte de metal. GL Lato. 

BLATRIER, Revendre en détail le blé 
acheté en gros, faire le négoce de bla- 
tier ou blatrier. GÌ. Bladerius. 

BLAUDE, Sorte de vètement. GÌ. Bliau- 
dus. 

BLAVERIE, Droit sur le blé qu'on 
amène au marche. Gì. Blaeria. 

BLAVETIER, Marchand de blé ou re- 
grattier. GÌ. Bladerius. 

BLAVIER, Sergeant blavier, Mes- 
sier , celui qui garde les blés. GÌ. 
Biava 1. 

BLAVOTINS, Nom d'une factìon en 
Fiandre. GÌ. Isengrinus. 

BLAYER, Celui qui a le droit de Marie 
ou terrage. GÌ. Blaeria. 

BLAZAS , Gerbe. GÌ. Bladum , pag. 
6723. 

BLAZON, Ecu, bouclier. GÌ. Buccula 1. 



[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 228 l f au mot 
Blezo.] 

BLEELMENT, Sous le nom ou en fa- 
con de blé. Gì. Bladum. 

* BLECHE, comme Bleste. GL Turba 1. 

BLÉE, Nom d'une fète ou foire. GÌ. 
Bladum, pag. 672 2 . 

1. BLÉER , Ensemencer une terre en 
blé. GÌ. Debiadare sous Bladum, p. 673 3 . 

2. BLÉER, Bleier, Garde des blés, 
messier. GÌ. Blaerius. 

BLÉERIE, Se dit des blés qui sont sur 
pied. GÌ. Blaeria. 

* BLEF, comme Bleiu. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 367, ver.? 
26077 : 

Beaus fu li quers, bete la nef, 
D f or et d'azur, d'inde et de blef 
I out mainte bete ovre peinte. 

BLEIF, pour Blé, toute espèce de 
grain. Gì. Solus 2. [Blef mestueil. Gì. 
Mestìllium. Blé tiercerain. Gì. Tertio- 
narium.] 

BLEITE, Toupet. GÌ. Siesta. [Mot li- 
mousin.J 

BLEIU, Bleu. GÌ. Blavatus. 

BLENEL, Tombereau. GÌ. Benellus. 

BLERIE, ' Office de Bleier ou messier. 
GÌ. Blaerius. 

BLESANCE, p. e. la mème eh ose que 
B laverie. Gì. Blaeria. 

BLESE, Méche, GÌ. Blesta [en proven- 
caì]. 

BLESMEURE, Fraction, rupture. GÌ. 
Borgum. 

- BLESMIR, Froisser, blesser. Parto- 
nop. de Blois, vers 2995 : 

Li espiols al coste li frie. 
Un poi li a le car blesmie, 
Burle le bien si qu'il cancele. 

Chanson de Roland, stance 43, vers 10 : 

La gent de France iert blecèe e blesmie. 

BLESSEMENT , Blessure , plaie. Gì. 
Bluso. 

-BLESTANGER, comme Blastenger. Ila- 
rie de France, tom. 2 f pag. 133. 

BLESTE, Motte de terre. GÌ. Blesta. 

BLESTREUS, Couvert de haillons. GÌ. 
Blesta. 

BLEYER, Garde des blés, messier. Gì. 
Blaerius. 

BLIAITT, Sorte de vètement. GÌ. Bliau- 
dus. [Partonop. de Blois, vers 9861 : 

L'espée avole, et pis descent, 
L'auberc trence, le bliaut fent. 

Chanson de Roland, stance 159, vers 8 : 

Si li tolit le blanc osberc léger, 

E sun blialt li ad lui détrenchet, 

En ses granz plaies les pam li ad butet. 

Voyez le Roman de Roncevaux, pag. 
33 ; Partonop. de Blois, vers 10609 : 

Lor bliaut sont tuit d r or brode, 
Al col et as poins bien pare 
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De bons safirs et de jagonses, 
Et en cascun ot d'or vint onces. 

Aubri, vers 118 : 

Eie ont vestu un hermin engolé, 
Et par desore un bliaut geroné ; 
Si ont mantel d'escaviate afublè. 

Chron. des ducs de Norm. t. 2, p. 556, 
vers 31233 : 

Ce que ne covri sis bliauz 

Des piez e des jambes parurent. 

Chanson de Roland, stance 20, vers 9 : 

De sun col getet ses grandes pel$ de 

[martre } 
E est remes en sun blialt de palle. 

Partonop. de Blois, vers 9168 : 

Desfublés fu eri un bliaut. 

Vers 10779 : 

Tos desfublés en un bliaut. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 297 : 

Desafublée en fut en un samis. 

Voyez pa<?. 265. Rayn. tom. 2, pag. 227 2 , 
au mot Blial. Vie de saint Thomas de 
Cantero, pag. 473, vers 377 : Bliad. 

BLOCHE, Motte de terre. GÌ. siesta. 

BLOE, Bleu. GÌ. Bloius. 

BLOETE, Etoffe bleue. GÌ. Bloius. 

BLOI, Bleu et blond. Gì. Bloius. [Par- 
tonop. de Blois, vers 552, 1860, 3987, 
6253, 6656. Flore et Blanceflor, vers 2849. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 228 2 , au mot 
Blòi. Pale, blème. Partonop. vers 5877 : 

Tant ont et emù Venchanteor 
N'osenl dormir por la poor. 
Manie n'en est ne fax ne blois, 
Toz premier s s'en entra el bois.] 

BLOIRE, L'action de couvrir les yeux 
des oiseaux de proie. GÌ. Bloire. 

BLONDIR, User d'art pour paraltre 
blond ou blanc. GÌ. Blundus. [Et /{pla- 
nare. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 261, 
vers 6767 (15759). Rayn. tom. 2, pag. 228 2 , 
au mot Blandir.'] 

1. BLOQUEAU, Tronc, botte ou petit 
coffre od l'on met de l'argent. GÌ. Blo- 
cus, 

2. BLOQUEAU, Billot , tronchet. GÌ. 
Blocus. 

1. BLOQUELET, Petit billot. Jeu des 
bloquelez. GÌ. Blocus. 

2. BLOQUELET, p. e. Billette, en terme 
de blason. GÌ. Blocus. 

BLOQUIER, Blouquier, Bouclier. GÌ. 
Bloquerius. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
228 l , au mot Blòquier.] 

-BLOQUIR, Certain jeu. Gì. Bloque- 
rius, 

e BLOS , Dépouillé, prive. Partonop. 
vers 2457 : 

.Se baceler sont de sens blos. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 229 4 , et Diez 
Altromanische Sprachdenkmale, pag. 51. 

BLOU, Bleu. GÌ. Bloius. 

BLOUQUETTE, Petite boucle. GÌ. Bue 
cula 3, et Subtalares, pag. 640 2 . 



BLOUSTRE, Bloute, Motte de terre. 
GÌ. Blesta. 

BOAICHIER, p. e. Gabion [dans Sanu- 
tus], GÌ. Boachiers. 

1. BOAGE. Terre en boage, En ja- 
chère. GÌ. Boagium 2. 

2. BOAGE, Boaje, Boalage, Rede- 
vance, qui se paye à raison du nombre 
de boeufs qu'on emploie au labour. Gì. 
Bovagium. [A Marseille. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 245 2 , au mot Boada.] 

BOBAIGHE, Chaussure qui couvre et 
garantit le soulier, galoche. GÌ. Bobat- 
terius. 

BOBAN [Bobant], Pompe, faste, grand 
appareil, luxe [présomption, ostenta- 
tion, grand bruii]. GÌ. Bobinator [et 
Pompa 1. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
124: 

Mais je voi bien que orgueil i a grant 
Et felonnie et mervillons bobant. 

Aubri, vers 46 : 

Il ot le noise, le cri et le bobant 
Que Sarrazin demenoient si grant. 

Partonop. vers 6639 : 

Dont n'est-ce vostre cuer d y anten 
Qui vos meine or cest boban ? 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 229 4 , au mot 
Boban, ci-dessus Beubant.] 

* BOBAN CE, comme Boban. Roman de 
Roncevaux, pag. 50 : 

Là i vint Naymes et Fochier de Valence 
Li dus Ogiers qui fu de grant bobance. 

Partonop. vers 7253 : 

Après si dist tju'à grant bobance 
1 vìent iriés li rois de France. 

Voyez Beubant, Rayn. tom. 2, pag. 229 2 , 
au mot Bobansa et Bobancìer, le Glos- 
sale de la Chron. des ducs de Nor- 
mandie. 

BOBAUGHIER, pour Bobanchier. GÌ. 
Bobinator. 

BOBE, Babiole, bagatelle, fadaise. Gì. 
Leonini versus. [G. Guiart, tom. 1, pag. 
11, v. 144.1 

B0BELIN, Bouvier, vacher. GÌ. Bobul- 
cus. 

B0BENCIER, Bobers, Fier, hautain, 
fanfaron , orgueilleux. [Prodigue.] GÌ. 
Bobinator. [Boubancier, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 191, vers 20954 : 

N'iert pai avers ne boubancìers. 

Pag. 397, vers 26870 : 

De sor fai" pleins e boubanciers. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 229 % au mot 
Bobancier.] 

1. BOCE, Bouche. GÌ. Buca 2. [Rayn. 
tom. 2, pag. 231 *, au mot Boca.] 

2. BOCE, Milieu élevé du bouclier. GÌ. 
Buccula 1. 

3. BOGE, Bosse, charbon pestilentiel. 
GÌ. Bocia 4. [Rayn. tom. 2, pag. 242 i , au 
mot Bossa.] 

* 4. BOCE, Buche. (Voyez GÌ. Buca 1.) 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 109, vers 
22742 : 

Ses braz sembloit boce de sap. 



* BOCEAU. Voyez Boucel. 

BOGHE, Bouche. Boche d'Avie, Le dé- 
troit des Dardanelles. GÌ. Bucceavia. 

BOGHET, Sorte de boisson. GÌ. Boche- 
tus. 

*B0CHU f. GÌ. Gilbosus. 

BOCKHOU , Hareng fumé ou soret, 
qu'on appelle en Hollande Bocking. Gì. 
Harenyeria [à Liège]. 

BOCLE, Le milieu élevé du bouclier. 
Gì. Buccula 1, pag. 767 1 . [Rayn. tom. 2, 
pag. 228 *, au mot Bloca. Escu boelé, Ge- 
rard de Vienne, vers 1762. var. Éscus 
buclez, Chron. de Jord. Fantosme, vers 
1204. Voyez Bude et Bucler.] 

* BODNE, Borne. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 375, vers 8428 : 

Kar entor les devisions 
Qui parteient les regions, 
Par les termes, par les devises, 
Là ù les bodnes furent ?nises. 

Voyez Bosme. 

* BODON, Flèche. Agolant, vers 205 : 

Et quant il vole, si meine tei tenton 
Qu'en l'oìst bien le ir et à un bodon. 

Voyez Bouzon. 
BOE, Pus. GL Bocius 2. 

1. BOEL, Trompe de l'éléphant. Gì. 
Botellus 1, pag. 715 3 . 

2. BOEL, Boele, Boyau. GÌ. Botellus 1. 
[Et Boelli 1. Rayn. tom. 2, pag. 268 -, au 
mot Budel. Chanson de Roland, stance 
164, vers 2 : Buele.] 

BOELLON, Ciselure, relief. GÌ. Bolinus. 

BOEN, Boene, Bon, bonne. GÌ. Amen- 
tare 1. 

BOERIE, Ferme, métairie. GÌ. Boerial. 

BOESMIEN, Coureur, vagabond. Gì. 
jEgyptiaci. 

BOESSERÉE, Mesnre de terre, qui prò- 
duit ou rend au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. GÌ. Boicel- 
lata. 

BOESSIÈRE, Lieu piante de buis. GÌ. 
Buxeria. 

o BOFEI , Arrogance , présomption. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 99, vers 18194 : 

Par besoin m'a à toi tramis 
Que cel or quìi e cel bofei 
Qui en eus est et cel renei 
Vìenges confundre e atribler. 

BOFFOIS, Bofois, Bruit, rumeur, va- 
car me. GÌ. Buffa et Domigerium. 

-BOFU, Boffu, Sorte d'étoffe. Ago- 
lant, vers 1101 : 

Et un mantel d'un molt riche boffu. 

Partonop. vers 10017 : 

Sor un kievecuel de bofu. 

« BOGERASTE , comme Borgeraste. 
Flore et Blanceflor, vers 1675 : 

Cler vin et piument et dare 
Et boin bogeraste et anné. 
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BOGUE, Sorte de poisson. Gì. Boca 2. 
[Et Bogua. Yoyez Rayn. tom. 2, pag. 
269-, au mot Bug a.] 

* BOGtfERANT, comme Bougheran. 
Agolant, pag. 185 2 : 

Le braz Saint Jorge lor vet à toz mos- 

[trant ; 
Envolepé en un chier boguerant. 

BOHADE, Corvée ou service qu'un vas- 
sal doit faire avec ses boeufs. GÌ. Bo- 
hada sous Bovagium. [Mot provenga! . 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 245 2 , au mot 
Boada.] 

BOHORDEIS, Bohourt, Joute, combat 
si mule, course de lances ; doù Bohor- 
der, Jouter. GÌ. Bohordicum. [Eayn. tom. 
2, pag. 212 S au mot Beordar.] 

BOI CHE, Entrée de cellier ou cave. GÌ. 
Clareria. [Voyez Boce 1.] 

BOICHEE, Espèce de nasse. GÌ. Boi- 
cheta. 

BOICHIER, Celui qui fait des nasses. 
GÌ. Boicheta. 

BOIDIE, Fraude, tromperie, trahison, 

félonie, GÌ. Baudia sous Bausia, pag. 
610 2 . [Rayn. tom. 2, pag. 202 2 , au mot 
Bauzia.] 

1. BOIER, Cloaque, égout. GÌ. Botis. 

2. BOIER, Broyer, rompre. GÌ. Boloe- 
rum. 

BOIETTE. Devexir Boiettes, Se dit 
des yeux qui s'éteignent et s'obscurcis- 
sent. GÌ. Boieta. 

BOIGNET, Fauchet, espèce de rateau. 
GÌ. Falcetus. 

BOIHEDIE, Certaine mesure de terre, 
autant que deux boeufs peuvent labou- 
rer dans un jour. GÌ. Bovata, pag. 719 3 . 

BOILLE, p. e. Buisson, bois taillis. Gì. 
Boelea. 

- BOILLIR, Bouillir, se répandre en 
bouìllonnant, faire chaud. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 165, vers 4256 (13242) : 

Sane saut del corz, cervèles boillent. 

Chanson de Roland, stance 164, vers 3 : 

Desxiz le front li buillit la cervele. 

Voyez Boudre, Rayn. tom. 2, pag. 270 2 , 
au"mot Bulhir, et Orell. pag. 146. Garin 
le Lolier. tom. 1, pag. 177 : 

Ce fu à feste del baron Saint-Martin 
C'est li boillans, qu'il fait chaut et seri. 

La fète de la Translation de Saint-Mar- 
tin a lieu le 4 juillet. Voyez GÌ. Festum, 
pag. 458 3 , et Roquef. au mot Boillant. 

BOILLON, Ciselure, relief. GÌ. Bolinus. 

* BOJON, Trait d'arbalète. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 35, vers 20691 : 

Ne vos metent de lor bastons 
Ve lor arz et de lor bojons. 

Voyez Bodon. 

BOIRADE , Corvée ou service qu'un 
vassal doit faire avec ses boeufs. GÌ. 
Boirada [en AuvergneJ. 

BOIRAT, Bouvier, celui qui a soin des 
boeufs, GÌ. Boirada [dans le Forez]. 



1. BOIRE, Bise. GÌ. Bisa. 

2. BOIRE, Ferme, métairie. GÌ. Bova- 
ria 1. 

BOIRE a la seigle , Boire au seau. 
GÌ. Bibere. 

BOIRES-DIEU : On appelle ainsi l'eau 
des puits qui étaient dans quelques 
églises ou chapeiles célèbres. GÌ. Pu- 
teus 1. 

«BOIS. Voyez Deffens, Deffense, Def- 
fensable, Vetez. Bois MORT. GÌ. Boscus 
mortuus, pag. 712 3 . 

* BOIS Hourdy, GÌ. Bohordicum, pag. 

6883. 

BOISCHET, Sorte de boisson. GÌ. Bo- 
chetus. 

BOISDIE, Félonie, trahison, fraude, 
tromperie. GÌ. Bausia. [Rayn. tom. 2, 
pag. 202 2 , au mot Bauzia.] 

* BOISDIVEMENT, Frauduleusement. 
Sermon de Saint-Bernard, cité par Ro- 
quefort : Et qui boisdivement demande- 
rei altrui vestimenz. [Lat. et qui frau- 
dulenter vestimenta quserebant aliena.] 

BOISE, Buche, gros bàton. GÌ. Boisia, 

BOISEOR, Boiseour, Boiseur, Boi- 
siere, Faux, trompeur, celui qui viole 
son serment, qui manque à sa foi. GÌ. 
Arma reversata, pag. 388 3 , et Bausiare, 
pag. 611 *. [Rayn. tòm. 2, pag. 203, au 
mot Bauzaire.] 

BOISER, Boisier, Tromper, violer sa 
foi et son serment, commettre le crime 
de félonie. GÌ. Bausiare, pag. 610 3 . 
[Rayn. tome 2, pag. 202, au mot Bau- 
zar.] 

e B0ISIERE, Bois, clairière. Roman de 
Rou, tom. 1, pag. 288 : 

En la boisière volt véir. 

* B0ISINE, Trompette. Roman de Rou, 
vers 13135 : 

Moult oissiez grayles soner 
Et boisines et cors corner. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 284, vers 5783 : 

Boisines coment e granz corz. 

Tom. 2, pag. 126, vers 19048 : 

Al avenir sonent boisines 
E corns e graisles e tro'ines. 

Voyez Rayn. tom. 2. pag. 268 4 , au mot 
Buccina, et ci-dessous Buisine. 

* BOISSE, Enveloppe, capsule. Roi 
Guillaume, vers 1150 : 

Ne savés-vos que la castenge 
Bouce, plaisans, ist de le boisse 
Aspre, poignans, de grani angoisse. 

1. BOISSEAU, Bouteilie, vase à mettre 
du vin. Gì. Boissellus 2 [et Vassellus]. 

2. BOISSEAIT , Lieu d'assemblée. GÌ. 
Boissellus 2. 

1. B0ISSEL, Espèce de nasse. GÌ. Bo- 
ccila 2. 

2. B0ISSEL, Boisseau, mesure. Gì. 
Boissel l. [Rayn. tom. 2, pag. 242 *, au 
mot Bossel.] 



BOISSELAGE, Office de mesureur de 
blé. GÌ. Bossellagiurn. 

B0ISSELÉE, Mesure de terre, qui pro- 
duit ou rend au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. Gì. BusseU 
lata terree sous Butta 3, pag. 799 *. 

BOISSELLE, Petite boìte. GÌ. Boistia. 

B0ISSES, Branches d'arbres, ou brous- 
sailles. GÌ. Boisonus. 

* B0ISSIERE. Voyez Boiseor. 

BOISSIERE, Lieu piante de buis. GÌ. 
Buxeria. 

1. BOISSON, Buisson, bois taillis. GÌ. 
Boissonnium. [Rayn. tom. 2, pag. 241*, 
au mot Boisson.] 

2. BOISSON, Piquette, sorte de bois- 
son. GÌ. Beuvenda. 

BOISTART, Boite ou boitillon, morceau 
de bois qui est embotté dans l'ceillet de 
la meule. GÌ. Boistellus 1. 

B0ISTE, Certain droit, ou péage. GÌ. 
Boistia. 

B0ISTEAU, Boistel, Boisseau. GÌ. 
Boistellus 2, et Bustellus sous Butta 3, 
pag. 798 3 . [Voyez GÌ. Bacus 2.] 

BOITE. Estre en Boite , Etre ivre. 
GÌ. Bevriotus. [Voyez GÌ. Vinum Expen- 
sabile, pag. 344 4 .] 

B0ITELEE, Mesure de terre, qui pro- 
duit ou rend au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. GÌ. Boicel- 
lata. 

B0ITIAU, Boisseau. GÌ. Boistellus 1. 

B0ITIER, Celui qui recueille et garde 
l'argent de la boite ou bourse commune. 
GÌ. Boistia. 

B0ITTEAU, Boite ou boitillon, morceau 
de bois qui est emboité dans l'oeillet de 
la meule. GÌ. Boistellus 1. 

B0ITTEL, Boisseau. GÌ. Boistellus 1. 

BOITTELÉE, Mesure de terre, qui prò- 
duit ou rend au propriétaire ou au sei- 
gneur un boisseau de grain. GÌ. Boicel- 
lata. 

B0IVIAU, pour Baiviau, Baliveau. 
GÌ. Baivarius. 

* B0IVRE, Boire. Partonop. vers 4163 : 

Ma male mère, par un boivre 
Me fist à se niece decoivre. 

Voyez vers 4183. Vers 1015. 

Al maìstre dois li escancon 
Ne missent boivre s f en or non. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag, 216 2 , au mot 
Beure, Roquef. au mot Boivre; Orell, 
pag. 230. Ghanson de Richard de Fur- 
nival, Wackern. pag. 59; 

CU ait à boivre la meir 
Ki teil riote maintient. 

B0KAIGE, Droit sur le bois employé 
par les boulangers. GÌ. Boscagium 1. 

B0LADE, Massue. GÌ. Boia 3. 

B0LAIE, Bouleau. GÌ. Bolum. 

BOLBESTRE. Montesquieu en Bolbestre, 
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dans des lettres de gràce de 1395. Reg. 
US. du Tr. des Chart. pièce 202. Les 
Gascons disent Volvestre, Petit pays 
arrosé par la rivière de Volpe, dans le 
comté de Foix, diocèse de Rieux. 

BOLIR, Bouillir, supplice usi té autre- 
fois. GÌ. Caldaria, pag. 27 2 . 

BOLLÀDE, Massue. GÌ. Boia 3. 

1. BOMBARDE, Instrument de musi- 
que, p. e. la Basse. GÌ. Bombarda, pag. 

693 2 . 

2. BOMBARDE, Ornement des man eh es 
aux habits de femmes. GÌ. Bombarda, 

pag. '"" 



BOMBARDELLE, Diminutif de Bom- 
barde, Canon. GÌ. Bombarda, pag. 695 2 . 

BOMMER, Borner, poser des bornes. 
GÌ. Abomagium 1. 

BON, Droit, qui est du coté droit. GÌ. 
Btmum latus. [Bonnes Pasques. GÌ. Pas- 
cila, pag. 191 2 . Bone gent. GÌ. Boni ho- 
minem, pag. 699 l . Voyez Gent. Bon ar- 
gent, Gì. Moneta, pag. 481 *. Bons à la 
reine, GÌ. Moneta, pag. 464 3 . A bonne 
fi a. GÌ. Bonus. Bon mal. GÌ, Malum bo- 
num.] 

* BON, PI ai s ir, gre, ce qu'on désire, ce 
qui plait. Agolant, vers 1078 : 

Sire, dist Naymes, trop avez à aler, 
Se vos volez toz vo$ bons achever. 

Flore et Blanceflor, vers 749 : 

L'uns à l'autre son bon disait 
En latin, nus ne Ventendait. 

Voyez vers 600, Roman de Renart, tom. 
1, pag. 19, vers 512: 

Tot son bon et sa volente. 

Belle Beatris, Wackern. pag. 2 : 

Pues li ait son voloir et son boen en- 

[chairgie... 
Et quant li cuens entant son voloir et 

[son bon. 
Aubri, pag. 159 2 : 

Quant urent fait lors bons et lor plaisirs. 

Partonop. Vers 3937 : 

En samblant de feme se mist 
Et al dolant tos ses bons fist. 

Vers 5429 : 

Tu aimes cels et fais lor bons 
Qui ont les cuers cruels, felons. 

Vers 7417 : 

Qui volt dame tant desirèe.... 
Et do ni il a ses bons éus. 

Vers 9049: 

Ore eurent il moult de lor buens 
Quant el fu soie et il fu suens. 

Voyez le Glossaire de la Chron. des 
ducs de Normandie, aux mots Bon et 
Buen. 

B0NAIGE, Droit qu'on paye pour le 
torna gè des terres. Gì. Bonagium. 

* B0NÀVENTUR0S, Heureux. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
ó'JÓ, vers 29909 : 

Quant toz li regnes ert joios 
Et liez e bonaventuros. 

B0NCERON, Boutique à conserver le 
poisson. GÌ. Bondinge. 



1. BONDE, Borne. GÌ. Bondula. 

2. BONDE, Nombril. GÌ. Bodellus. 

3. BONDE. .Teu a la Bonde, Jeu de la 
paume. Gì^Bondula. 

-BONDIE, Bond, rejaillissement.Guill. 
Guiart, tom 1, pag. 147, vers 3295 
(3687) : 

La grosse pierre aréondie 
Demainne à Valer grant bondie, 

Retentissement. Roman de Roncevaux, 
pag. 22 : 

De Volyfant a faite la bondie. 

Voyez Bondir et le Glossaire de la Chan- 
son de Roland, au mot Bundist. 

B0NDIER, Boutique à conserver le 
poisson. GÌ. Bondinge. 

» BONDIR, Retentir. Chanson de Ro- 
land, stance 225, vers 10 : 

Sur tuz les altres bundist h olifant. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 261, vers 
6768 (15760) : 

Tabourz et buisines bondir. 

Pag. 319, vers 8280 (17262) : 

Et tabourz dont Vescrois grondist 
Tant quetouz li airs en bondist, 

Pag. 396, vers 10293 (19275) : 

Borz de nés et targes bondissent, 
L'air et la rivière tentissent. 

Sonner, corner. Enfants Haymon, vers 
157: 

Le desjeuner fu pres, on a Vyaue 

[bondie, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 236 2 , au 
mot Bondir, ci-dessus Bondie et Bon- 
donner. 

B0ND0NNAL, Bondon. GÌ. Bondonus. 
[Rayn. tom. 2, pag. 236 2 , au mot Bondo- 
nel.) 

* BONDONNER, comme Bondir, Reten- 
tir. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 255, vers 
6627 (15607) : 

Trompes tentissent clerement 
Dont les voiz en bondonnant issent. 

Pag. 410, vers 10642(19624): 

Tabourz croissent, trompes bondonnent. 

Pag. 370, vers 9611 (18592) : 

Tabours croistre, corz bondonner. 

Pag. 396, vers 10296 (19279) : 

lnstrumenz re font si granz noises 
Par les vessiaus en bondonnant, 
Que l'en n'i o'ìst Dieu tonnant. 

Fai re retentir. Pag. 251 , vers 6494 
(15474) : 

Sonner commande la trompète 
Qui, tonte foiz qxCen la bondonne, 
Signe de hors chevaucher donne. 

« B0NEGNE, Borne, limite, comme 
Bonne 1. Agolant, vers 1105 : 

La terre est nostre jusqu'às bonegnes 

[Artu. 

On doit peut-ètre lire Bongnes, le vers 
ayant une syllabe de trop. 

- BONER, Tenant. GÌ. Bonarii, pag. 
701 -\ 

B0NETE, Malie, valise. GÌ. Bonecta. 



* BONEURÉ, Bonuré, Bienheureux. 
Chron. des ducs de Normandie tom. 2, 
pag. 384, vers 26537 : 

La sue alme boneurée. 

Pag. 501, vers 29813 ; tom. 3, pag. 362, 
vers 41402 : 

Fu puis toz jors boneurée. 

Vie de saint Thomas de Canterb. vers 
802: 

De seint Alban le bonurè. 

*B0NÉURTÉ, Félìcité. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 296, vers 
24175 : 

Là en ses granz bonéurtez. 

B0NGE, Botte. GÌ. Bongia. 

B0N-H0MME, Expression regardée 
comme une injure. GÌ. Boni-homines, 
pag. G99 1 . 

BON-HOMMEL, Sorte de jeu de cartes. 
GÌ. Bonum latus. 

BONISSIER, pour Boutillier ou Bou- 
tier, Ofticier de l'échansonnerie chez le 
roi. GÌ. Bonisserius. 

B0NIT0N , Espèce de poisson. GÌ. 
Byza. 

1. BONNE, Borne, limite. GÌ. Bonna 2. 
[Guill. Guiart, tom. 2, p. 1, vers 13 
(8979) : 

Hors de cest siede trespassa 
Où toule créature ha bonne. 

Pag. 148, vers 10855 (19857). Station, pag. 
138, vers 3541 (12523): 

En Arragon, devant Gironne 
Où pour logier fìchent leur bonne. 

Pag. 403, vers 10458 (19441) : 

A un lieu c'on nommoit les Dunes 
Sus la mer avoient leur bonnes 
Mil cinq cents et quinze personnes. 

Pag. 410, vers 10651 (19633) ; pag. 313, 
vers 8124 (17105). But, pag. 369. vers 9590 
(18571) : 

Gel feu ardant de quoi les branches 
Se ferir ent ès nés Flamanches, 
Où le vent les mist comme à bonne. 

2. BONNE, Écluse, bonde. GÌ. Bon- 
na 3. 

BONNEER, Borner, poser les bornes. 
GÌ. Bonna 2. 

BONNERET, pour Bouyeret, Labou- 
rage, culture des terres. GÌ. Boverius. 

* BONNET, Espèce de drap. GÌ. Bone- 
tus. 

BONNETE, Malie, valise. GÌ. Bonecta. 

BONNIER, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Bonnarium. 

BONNIVENT, Sorte de pelisse ou de 
drap. GÌ. Beneventanwn. 

B0N0IZ0N, Bénédiction. GÌ. Benedic- 
tio 1. 

BONTÉ, Droit seigneurial, que doivent 
les vas>aux dans certains cas. GÌ. Bo- 
ni! a. [B.endre la bonté, Payer de retour, 
renare la pareille. Guill, Guiart, tom. 1, 
pag. 48, vers 601 (1097) : 

Por la bonté au conte rendre 
Remètent le pa'is en cendre. 
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Tom. 2, pag. 66, vers 1680 (10656): 

CU qui cele bonté leur rendent.... 
Relancent bas trez et chevrons. 

* BONUREEMENT, Bienheureusement. 
Chronique des dues de Normandie, tom. 
3, pag. 344, vers 40933 : 

Bonuvéement regna. 

Lisez Bonéuréement. 

BOOL, Bouleau. Gì. Bolum. 

BOONNE f, Borne ; d'où Boonner, Po- 
ser des bornes. GÌ. Bonna 2. 

BOOPE, Sorte de poisson. GÌ. Bogua. 

BOORDER, Jouter, combattre à la lance. 
GÌ. Bohordicum, pag. 688 3 . [Boort, Joute. 
Aubri, pag. 158 * 2 : 

Ainc ne vos vi un boort commencier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 211 *, aux mots 
Beort, etc] 

BOQUELLE, Repas mediocre. GÌ. Bo- 
quetallum. 

BOQUESPAN, Corvée ou servi ce qu'un 
vassal doit taire avecses boeufs. GÌ. Bo- 
quetallum. 

* BORBETER, Barboter. Miraci, de la 
sainte Vierge, après la Chron. des ducs 
de Norman die, tom. 3, pag. 529, vers 
638 et suiv. 

BORBOSSADE, Aiguillon dont ori se 
sert pour piquer et faìre marcher les 
boeufs, espèce de fourche. GÌ. Aguil- 
lada. 

% BOR. Voyez Buer. 

BORD, Poignard, sorte de grand cou- 
teau. GÌ. Bord. [Mot hongrois.] 

BORDAGE, Condition du bordier, pos- 
sesseur ou fermi er d'une borde. GÌ. Bor- 
dagium sous Borda 5, pag. 704 3 . 

B0RDALLÉ, Bordelais, qui est de Bor- 
deaux. GÌ. Franci 1. 

1. BORDE, Espèce de massue, bàton 
propre à se défendre et à attaquer. GÌ. 
Borda 1, et Bordse. 

2. BORDE, Petite maison, ferme, me- 
tairie. GÌ. Borda 5. [Rayn. tom. 2, pag. 
237 2 , au mot Borda 2.] 

3. BORDE, Sorte de drap rayé. GÌ. 
Borda 6. 

* 4. BORDE. Voyez Bourde 2, et Rayn. 
tom. 2, pag. 237 2 , au mot Borda 1. Par- 
tonop. vers 7256. 

BORDEILLE, Espèce d'aiguillette. GÌ. 
Bordarius. 

BORDEL, Bordelet, Petite maison, 
chaumière; lieu de débauché. GÌ. Bor- 
dellum sous Borda 5, pag. 705 ' 2 , 705 3 . 
[Flore et Blanceflor, vers 1021 : 

Mix ne v ausisi estre mesel 
Et ladre s vivre enun bordel t 
Que mori avoir ne le trespas. 

Chronique des ducs deNormandie, tom. 

1, pag. 543, vers 13389 : 

E l'omicide, le mesel, 
QiCardeir ferai en un bordel. 

Voyez Parto n op. vers 807, et Rayn. tom. 

2, pag. 238 *, au mot Bordil. 



BORDELER, Fréquenter les lieux de 
débauché. GÌ. Bordellum sous Borda 5. 
pag. 705 3 . 

1. BORDELIER, Propriétaire ou fer- 
mier d'une borde. Gì. Bordelarius sous 
Bordai, pag. 705 2 . 

2. B0RDELIER, Bordeliere, Homme 
et femme débauchés, GÌ. Bordellum sous 
Borda 5, pag. 705 3 . [Et Gyn&ceum, pag. 
145 3 . Rayn. tom. 2, pag. 238 2 , au mot 
Bordelier.] 

1. B0RDER, Déborder, n'avoir point 
les bords égaux. GÌ. Bordatus 3. 

2. B0RDER, Jouter, combattre à la 
lance. GÌ. Bohordicum, pag. 688 3 . 

3. B0RDER, Se jouer, badiner, s'amu- 
ser à des bagatelles. GÌ. Burdare. [Rayn. 
tom. 2, pag. 212 i i au mot Bordir.] 

1. B0RDERIE, Ferme, métairie. GÌ. 
Bordarla sous Borda 5, pag. 704 2 . 

2. B0RDERIE, Badinage, l'action de 
folàtrer. GJ. Burdare. 

* B0RDES, Premier dimanche du ca- 
rème. Gì. Bordae. 

B0RDEUR, Farceur, baladin. Gì. Bur- 
dare [et Riraudus]* 

B0RDEURE, Broderie. Gì. Brusdus } 
pag. 762 2 . 

B0RDIAU , Maisonnette, chaumière, 
cabane. GÌ. Bordelum. 

B0RDIERE, Bord, limite. Gì. Borderes. 

BORDIERES, Les terres qui bordent ou 
entourent une ville, un bourg ou vil- 
lage. GÌ. Aalagìa. 

B0RD0N, Bourdon, bàton de pèlerin. 
GÌ. Burdo 5. [Rayn. tom. 2. pag. 239 1 , 
au mot Bordo. Aubri, pag. 158 1 : 

En non Diu, dame, il est en mon celier, 
Si garde Vuis au bordon de mellier.] 

*B0RD0NER, Voìtiger, flotter. Ago- 
lant, vers 13 : 

Et tant enseigne qui vers le del bor- 
done. 

* BORDOUN, Bourdon, grosse cloche. 
Gilote et Johane, Ju binai, Fabliaux, 
tom. 2, pag. 36 : 

Je vus froy venyr un geouene clersoun y 
Qe de geu vos troverà grant foissum y 
De meyne et de tresble et de bordoun. 

BORDRE, pour Boidie, Fraude, trom- 
perie. GÌ. Bausia, pag. 610 3 . 

BOREOTE, Étable à boeufs Gì. Boate* 
ria 2. 

BORGE, Sorte de toile, p. e. Bougran ; 
d'où Borgier, Gel ui qui la fa bri que ou 
qui la vend. GÌ. Borgesia. 

BORGERASTRE, Sorte de boisson com- 
posée. Gì. Borgerastre. [Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 596, vers 
14946 : 

Vins, borgerastres e clarez. 

Voyez Bog erast re.] 

BORGISIE, Bourgeoisie. Gì. Borjoisia. 
[Rayn. tom. 2, pag. 237 2 , au mot Bor- 
ghesia] 



BORGNE, Espèce de panier pour pè- 
cher. GÌ. Borgnus. 

BORGNETEf, Mal aux yeux, chassie; 
d'où Borgnier } Ètre chassieux. GJ. Lip- 
pido. 

BORGNON, Le mème que Borgne. Gì. 
Borgnus. 

BORGUEZIE, Hérésie des Albigeois. GÌ. 
Bulgari, 

BORIE. Ferme, métairie. GÌ. Boriai. 
[Rayn. tom. 2, pag. 238', au mot Boria.] 

* BORJOIS, Bourgeois. GÌ. Burgenses. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 151. Rayn. 
tom. 2, pag. 237 l , au mot Borges. 

* BORNAGE, Action de poser les bor- 
nes. GÌ. Bonna 2. 

* BORNIR, Brunir, polir. Roman de 
Roncevaux, pag. 34 : 

Tint Durandart, dont li poins fu bornis. 

Au figure, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 25, vers 657 : 

Si vaut à la chose bomir, 
Con ne puet par force fornir, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 266 2 , au mot 
Brunir. 

BORPIS, Mal lu pour Borjois, Bour- 
geois. GÌ. Burgenses. 

BORRAS, Borrasse. Gros linge. GÌ. 
Borazius. 

BORREAU, Bourrelet, partie et orne- 
ment de la coìffure des hommes et des 
femmes GÌ. Borreletus. 

BORROCHE, Bourroche, sorte de pa- 
nier. GÌ. Bertavellus. 

« BORROFLEMENS, Bagarre. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 126: 

linee comence li grans borroflemens ; 
Dont furent mort chevalier ne sais 

[quant, 
Chasleau brisie et villes à noient, eie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 237 *, au mot 
Borola. 

BORRUGAT, p. e. pour Boomgat, Es- 
pèce de poisson de mer, que nous appe- 
lons maigue. GÌ. Piscis regius. 

BORTER, Se servir de la lance pour 
combattre. GÌ. Borto. [Voyez Border %] 

BORTROLE, Tige, branche d'un chan- 
delier. GÌ. Bornellus. 

BOS, Bois. Gì. Bo8cus. [Partonop. vers 
352, Rayn. tom. 2, pag. 240 2 , au mot 
Bos.] 

BOSCAGE, Boschage, Bois, forèt. Gì. 
Boscagium 1, et Forestarius sous Foresta, 
pag. 553 *. [Rayn. tom. 2, pag. 241 S au 
mot Bostcage. 

* BOSCAIN f , Habitant de forèt. GÌ. 
Sylva. 

1. BOSGHET, Bosquet, petit bois. GÌ. 
Bochetus. [Garin le Loher. tom. 1. pag. 



Se sant logie en un boschet fiori. 

Ce qui, pag. 225, est appelé vergier, et 
pag. 251, jardin.] 
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2. BOSCHET, Sorte de boisson ; d'où, 
Boschier, Celui qui vend ou qui fai t cette 
boisson. GÌ.Bochetus. 

BOSDIE, Félonie, trahison, tromperie. 

GÌ. Bausia, pag. 610*. 

BOSME, Bosne, Borne, limite. GÌ. Bo- 
snia. 

BOSO, Machine de guerre pour battre 
jes places. Terme languedocien ainsi 
explifjué par un auteur du milieu du 
xi v c siede, tom. 3, de THistoire de Lan- 

guedoc. 

BOSOCHE, Béche, houe, pioche, p. e. 
pour Besoche. GÌ. Besogium, 

BOSQUAGE, Bois. GÌ. Boscagium 1. 

BOSQUEILLON, Bucheron. GÌ. Boscade- 
rius. 

1. BOSSE, Àpostume, tumeur, char- 
bon pesti lentiel. GÌ. Bossia. [Rayn. tom. 
2, pag. 241 *, au mot Bossa.] 

2. BOSSE, Ciselure, relief. GÌ. Bolinus. 
Fenestre a Bosse. GÌ. Fenestra, pag. 
432 * 

* 3. BOSSE. Voyez Boce 2. 

BOSSIL, La partie relevée d'un fosse. 
Gì. Bossia. 

BOSSUETÉ +, Éminence, ce qui fait 
bosse. GJ. Gibbositas. 

BOSTELIER, Botteleur. GÌ. Bostillator. 

* BOSTON. Voyez Boton. 

* 1. BOT. Voyez Debout. 

*2. BOT. GÌ. Gitagium. 

BOTARGUE, pour Boutargue. GÌ. Lu- 
pus 3. 

BOTEAU, Pommeau. GÌ.Botellus 1, pag. 

715 3. 

* BOTEAUX, Botiaulx. Voyez Boucel. 
BOTELLE, Petite boite. GÌ. Bussoletus 

sous -ftussota. 

* BOTEILLER, Boteillier, Boutillier, 
éclianson. Aubri, pag. 158 4 . Rayn. tom. 
2, pag. 242 2 , au mot Boteillier. 

* BOTER f. GÌ. Heusia. 

BOTEREL, Crapaud. GÌ. Botta 1. 

1. BOTERON, Sorte de panier. GÌ. Bote- 
ronus. 

* 2. B0TER0N, Petit bout. Rom. de Re- 
na rt, tom. 2, pag. 264, vers 16747 : 

Les denz en la eoe li hot e 
Que il li a rompue tote, 
Et par dejoste le crepon 
N'i remest que le boteron. 

* BOTIIS. Voyez Bouteis. 

BOTILHONS, Garde forestier. GÌ. Bo$- 
caderius. 

BOTINER, Partager le butin. GÌ. Boti- 
num. 

BOTIR Paix, Lui donnerune mauvaise 
facon. GÌ. Boutare, pag. 723 3 . 

BOTOER, Moulin a drap, à tan, etc.GI. 
Botoerum. 

IX 



BOT-OISLAULX, Terme injurieux en 
Lorraine. GÌ. sous Bot 3. 

* BOTON, Bouton, bourgeon. Negat. 
explet. Rom. de Renart, tom, 3, pag. 51, 
vers 21128 : 

Ne me sot respondre un boton. 

Pag. 25, vers 20448 : 

N'i valent mie troi boston. 

Roman de Maugis , Fierabras , pag. 
1682: 

Dont il ne sevent mie la monte d'un 

[bouton. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 244 ^ au mot 
Boton. 

* BOTONNEURE. Voyez Boutonneure 1. 
BOTTE, Crapaud. GÌ. Bottai. 

* BOU, Bracelet. Second livre des 
Rois pag. 121 : Pris la curune de sun 
chief e le bou de sun braz. Ohron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 341, 
vers 7418 : 

Ses armilles, qu'om bous apéle. 

Voyez pag. 340 rubr., vers 7449, e te, et 
ci-dessous Buie. 

BOVATGE, Redevance qui se paye à 
raison des boeufs de labour que Ton a. 
GÌ. Bovagium. [Mot catalan.] 

* BOUBANGIER. Voyez Bobencier. 

BOUCAIGE, Redevance due sur les vi- 
gnes qui ne sont pas tenues en fief. GÌ. 
Boucagium. 

BOUCASSIN, Sorte d'étoffe. GÌ. Boucas* 
sintts. 

BOUCAUT, Bouche d'une rivière. GÌ. 
Bucceavia. 

BOUCEL, Bouchel, Vase propre à met- 
tre du vin. GÌ. Boucellus, et Enza sous 
Butta 3, pag. 797 3 , 798 1 . [Gerard de 
Vienne vers 2611 : 

Et un boucel de vin ou de dare. 

Vers 2634, 2649, 2714. Partonop., vers 
3968: 

Dementres me faites livrer 

Deux beaux bouceaus de bon vin cler ; 

J 'atornerai l'un à mon fìs 

Nos beurons de Vautre picier. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 342, vers 7444 : 

Qu'enz jeta plein boceau de vin.] 

BOUCHE, Botte ou fagot de chanvre. 
GÌ. Boteronus. 

BOUCHER, Lier, mettre le blé en gerbes. 
GÌ. Bouchellus. 

BOUCHERIE, Nom d'une prison ou ca- 
chot à Paris. GÌ. Boucheria. 

BOUCHET, Sorte de boisson. GÌ. Bo- 
chetus. 

BOUCHETE, Petite boucle. GÌ. Boucleta. 

BOUCHETER, Étriller, battre, maltrai- 
ter. Gì. Bouchellus. 

BOUCHETON. Se mettre a bouche- 
ton, S'appuyer des mains sur ses ge- 
noux. GÌ. Bouchellus. 

* BOUGHIAUS, BouciAUS. Voyez Boucel. 



* BOUCHIE, Bouchée, Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 14, vers 364 : 

A chascun donait sa bouckie. 

BOUCHIERE, Lieu piante de buis. GÌ. 
Buxeria. 

BOUCHON, Bouchot, Botte ou fagot 
de chanvre. GÌ. Boteronus. 

BOUCIER, Offìcier de l'échansonnerie. 
GÌ. Buza, pag. 798 1 . 

* BOUCLE, Centre du bouclier. GÌ. 
Buccula X. 

BOUCLEGE, Petite boucle. GÌ. Boucleta. 

BOUCLER, Bouclier. GÌ. Boclerus et 
Bouclarius. [Rayn. tom. 2, pag. 228 ', au 
mot Bloquier, ci-dessous Èucler. Jouer 
au Bouclier, GÌ. Gladius 4.] 

* BOUBRE, Bouillir, corame Boillir. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 110, vers 2317 
(2707) : 

Cuers desmentir, cerveles boudre. 

Tom. 2, pag. 378, vers 9828 (18808) : 

Par les durs ehailloz, au voir dire, 
Voit on bien les cerveles boudre. 

S'agiter vivement. Roi Guillaume, p. 91 : 

Mais ès noeces ot jote molt, 
Toute li cours fremisi et bout, 
Toute nuit dansent et carolent. 

1. BOVE, Certaine mesure de terre, 
autant que deux beufs péuve.nt en la- 
bourer dans un jour, qui cependant est 
differente dans chaque pays. GÌ. Bovata. 

2. BOVE, Cave, lieu souterrain et pro- 
fon d. GÌ. Bova 4. [Agolant vers 359 : 

Vit une bove de viel antiquité.... 
Dedens se vit un grant serpent creste] 

BOUEAU t> Boyau. Boueau Cuilier, 
Boyau culier, colon. GÌ. Boelli 1. 

BOVEL, Bovelet, Caveau, petite cave. 
GÌ. Bova 4. 

BOUELE, Bouelle f, Boyau. GÌ. Bo- 
tellus 1. 

BOVERÉE, Corvée ou service, qu'un 
vassal doit faire avec ses boeufs. GÌ. 
Bovera 2. 

BOUERESCHE, Instrument en forme 
de panier propre pour pécher. GÌ. Ber- 
tavellus. 

BOVERIE, Ferme, métairie. GÌ. Bova- 
ria 1. [Rayn. tom. 2, pag. 245 2 , au mot 
Boaria.] 

BOUESINEf, Trompette. GÌ. Classica^. 

* BOUESSEL f , GÌ. Capisterium 1. 

BOUFFEAU, Soufflet. GÌ. Buffa. 

BOUFFEL, Bouffiel, Branche d'arbre, 
pour indiquer du vin à vendre en détaii, 
et le droit dù au seigneur pour mettre 
cette espèce d'enseigne. GÌ. Bufetagium. 

BOUFOIS , Bouffois, Bruit, ruraeur, 
vacarme. GÌ. Buffa. 

BOUGARASSIN, Bougran, GÌ. Bougue- 
ranus. 

1. BOUGE, Cuisine, salle à manger. 
GÌ. Bougius 2. 

ii 
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2 BOUGE, Faucillon, serpe. 61. Bou- 
gius 2. 

* 3. BOUGE. GÌ. Custus 2. 

* 4. BOUGE Guill. Guiart, tom. 

2, pag. 364, vers 9448 (18429): Les nefs.... 

Jointes se iiennent en leur bouges, 

Voyez Jal, tom. 2, pag. 51. 

BOUGENIER, Celui qui faisait les flè- 
ches qu'on appelait Bougons. Gì. Bol- 
zonus. 

BOUGERIE, Bestiame, crime qui se 
commet avec des bétes. GÌ. Bulgari. 

BOUGERONNER, Gommettre le péché 
de sodomie. 61. Bulgari. 

BOUGHERAN, Bougran. GÌ. Bouguera- 
nus. [Rayn. tom. 2, pag. 232 *, au mot 
Bocaran.] 

BOUGLE, Boucle. 61. Boucleta. [Ago- 
lant, vers 602: 

As dens sesi la bougle de Vescu. 

Voyez Bocle.] 

* BOUGLETE. GÌ. Plustula. 

BOUGLIER, Bouclier ; d'où Bougleour, 
Celui qui fait des boucliers. GÌ. Boucla- 
rius et Pelta. 

1. BOUGON, Verrou, verge de fer. GÌ. 
Bolzonus. 

2. BOUGON, Sorte de flèche ou trait 
d'arbalète, matras. Gì. Bolzonus. [Chas- 
tel. de Coucì, vers 1275 : 

Piet el destrier plus droit que fieiche ; 
Ne se desroie ne desfleiche, 
Mes ausd droit come uns bougons 
Es estriers affichiés et lons, etc. 

Voyez Bouzon.] 

BOUGONNEUR, Maitre et garde, ou 
juré de la draperie. GÌ. Boujonator. 

1. BOUGRE, Hérétique et principale- 
ment Albigeois. 61. Bulgari. 

2. BOUGRE, Bougran. 61. Bouguera- 
nus 1, 

BOUGRERIE, Bestialité, crime qui se 
commet avec desbètes. GÌ. Bulgari, pag. 
772 3 , et Peccatum. 

* BOUGUERANT. Voyez Bouquerens. 

BOUGUERIE, Hérésie, secte des Albi- 
geois. 61. Bulgari. 

BOUGUETE, Espèce de poisson a Mar- 
seille. GÌ. Pastinaca, 

BOUHER, Bouvier. GÌ. Boverius. 

BOUHERIE, Ferme, métairie. 61. Bo- 
varia 1. 

BOUHOCHE, Sarcloir. GÌ. Berrinia. 

BOUHORDEIS, Joute, combat simulé, 
course de lances, GÌ. Bohordicuin, pag. 
688 3 , [Ravn. tom. 2, pag. 211 2 au mot 
Beort.] 

BOUHORDIS , Bouhourdiich , Botj- 
HOURDIS. Le jour du bouhordis, Le 
premier di manche de Care me. Gi. Bo- 
nordicum, pag. 688 3 . 

BOUHOUR, Bàton ou lance, pour Boti- 



kourder, jouter. GÌ. Bohordicum, pag. 
688 3 . 

* BOUHOURDER, Jouter. Enfants Hay- 
mon, vers 248 : 

Là fìrent un bouhourt de molt noble 

[fasson 
Ly uns encontre Vautre bouhourde 

[de randon. 
Vers 255 : 

Toute jour bouhourderent li noble 

[princier. 

Voyez Bayn. tom. 2, pag. 212 * au mot 
Beordar, et ci- de ss us Bohordeis. 

1. BOUILLON, Certame mesure ou 
poids. GÌ. Bullionum. 

2. BOUILLON, Ornement d'habits de 
femmes. GÌ. Bugulus. 

BOVIN , Bestail bovin, Boeufs et 
vaches. Gì. Bovinus. [Rayn. tom. 2. pag. 
244 2 , au mot Bovin.] 

1. BOUJON, Sorte de flèche ou trait 
d'arbalète, matras. 61. Bolzonus, et In- 
tendere 9. 

2. BOUJON, Échelon. GÌ. Bolzonus. 

3. BOUJON, Statuts de la draperie. GÌ. 
Boujonator, 

BOUJONNEUR, Maitre et garde, ou 
juré de la draperie. GÌ. Boujonator. 

BOUKE, Bouche, ouverture. GÌ. Buca 
2. [Rayn. tom. 2, pag. 321 *, au mot Boca.] 

BOUKET, Espèce dechanvre. GÌ.Bouket. 

BOUKIUS, Verroux. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 195, vers 1822 : 

De la fosse tous deffremés 

Les boukius trueve et les clés ens. 

Comparez Bougon. 

BOUL, Bouleau. GL Bolum. 

BOULADE, Massue. GÌ. Boia 3. 

BOULAIE, Boulaye, Boule. GL Boia 3. 

BOULAYE, Massue. GÌ. Boia 3. 

BOULDURE, Sorte de marcassite, pierre 
d'une mine de fer. Gi. Bullionum. 

1. BOULE, Astuce, tromperie. Gì. Boula 
2. [Rayn. tom. 2, pag. 244 2 , ou mot 
Boula.] 

2. BOULE, Massue. GL Boia 3. 

BOULÉEUR , Trompeur , rusé. GL 
Boula 2. 

BOULENGHIER, Boulanger ; d'où £ou- 
lengherie, Le métier de boulanger, bou- 
langerie. GL Boulengarius. 

BOULENS, Boulanger. Gì. Bolendegarii. 

1. BOULER, User de finesse, tromper. 
GÌ. Boula 2. 

2. BOULER, Jouer à la boule. 61. Boia 3. 

3. BOULER, Rouler comme une boule 
en tombant, choir. GÌ. Boia 3. 

BOULEROT, Espèce de poisson, gou- 
jon. GÌ. Paganellus. 

BOULERRES, Adroit, rusé, trompeur. 
GL Boula 2. 



| 1. BOULET, Nombril. GÌ. Bodellus. 

*2. BOULET f, 61. Aspergus et Fungus 2. 

BOULETAN, Bouline. 61. Acostare, pag. 
59L 

BOULETTE Petite massue. 61. Boia 3. 
[Certa in jeu. GL Bouleta.] 

BOULIE, Boulier, sorte de filet fait 
comme une seine. Gì. Aboleiare. 

1. BOULIEUX, Noni de quelques habi- 
tants d'Annonay, dans le haut Vivarais; 
p. e. parce qu'ils demeuraient près d'un 
lieu piante de bouleaux. 61. Boula 1. 

2. BOULIEUX, Qui aime beaucoup la 
bouillìe; ce qu'on attribue aux Nor- 
mands. GÌ. Polenta 2. 

BOULIR , Bouillir, genre de supplice 
autrefois en usage. GÌ. Caldana, pag. 
27 2 , [et Bullire 3. Or Bouli. GÌ. Aurum, 
pag. 490 3 . CORAIGE BOULLANT. 61. Cali 
dameya.] 

BOULLACRE, Terme fort injurieux en 
Saintonge. 61. Bulgari, pag. 772 3 

BOULLETE, Petite massue. GÌ. Boia 3, 

BOULLISEURE f, Bécoction, liqueur 
deschoses qu'on fait bouillir. Gì.Bulligo. 

BOULLOIRE, Jeu de boule. 61. Boia 3. 

1. BOULLON, Certaine mesure de sei. 
61. Bullio 2. 

2 BOULLON, Bouillon, certain orne- 
ment d'habits de femmes. 61. Bugulus. 

BOULON, Bourbier ou fondrière. GÌ. 
Bullio 2. 

BOULONOIRE, Boule. 61. Boia 3. 

BOULOUERE, Jeu de boule. 61. BolaS. 

BOULOYE, Massue. GL Boia 3. 

BOULVERCH, Boulevard. GL Bolvetus, 
[Rayn. tom. 2, pag. 147 2 , au mot Balloar.] 

BOULZ, Bouleau. GL Boulus. 

BOUQUACIN, Sorte d'étoffe. GL Borda 6. 

BOUQUE, Merelle. GL Bouquetus. 

BOUQUELER, Bouqueller, Bouclier. 
GL Bouquelerius, [et Boquellarius.] 

BOUQUERANT, Bougran. GL Boque- 
rannus. 

BOUQUESMANT, Terme injurieux ; p. 
e. Puant comme un bouc. Gi. Boquinus. 

BOUQUET, Chenet. GÌ. Bouquetus. 

BOUQUETTE , Ohèvre. GL Bulquetta 
[en Auvergne.] 

BOUQUIER , Fenètre , soupirail. Gì. 
Bouquerium. 

BOUR, Canard, cane. GL Boureta [en 
Picardie.] 

B0URBETE1R f, Barboter, fouiller dans 
la bourbe, GL Balbutire 2, 

BOURBOIGNONS, Oertains pillards ; p. 
e. pour Bourgoignons ou Bourguignons. 
GL Bracbanconnes. 

BOURBONNOIS, Sorte de bourrelet et 
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garniture d'un chaperon, apparemment 
en usage dans le Bourbonnais. Gì. Bor- 
boniensis. 

BOURC, Bàtard, enfant illégitime. GÌ. 
Burgi. 

BOURCAIGE, Petit bourg. GÌ. Burgellus. 

1. BOURDE, Sorte de bàton, bourdon, 
massue. Gì. Bohordicum, pag. 689*. 

2. BOURDE, Badinerie, plaisanterie, 
conte, sornette. GÌ. Burdare. 

BOURDEAU, Boule. GÌ. Borda 1. 

1. BOURDELAGE, District du seigneur 
Bordier. GÌ. Bordelagium sous Borda 5, 
pag. 705 *. 

2. BOURDELAGE, Redevance due au 
seigneur bordier. GÌ. Bordelagium sous 
Borda 5. 

BOURDELAGIER , Bourdelier , Pro- 
priétaire ou fermier d'une borde. GÌ. 
Bovdelarius so US Borda 5, pag. 705 9 . 

BOURDELE, Lieu où travaille un tisse- 
rand. GÌ. Gynxceum, pag. 144 3 . 

BOURDELLERIE, L'action de favoriser 
la débauché, commerce infame. GÌ. Bor- 
dellum, pag. 705 3 . 

1. BOURDER, Border, mettre un bord. 
GÌ. Bordatus 1. 

2. BOURDER, Dire des bourdes, des sor- 
nettes, mentir. GÌ. Burdare. [Chastel. 
de Couci, vers 1940 : 

Et sachiés à l'eure de lors 

Ne pensast nulz que il l'amasi, 

Mes si corame as autres bourdast.] 

*3. BOURDER, Jouter ? Guill. Guiart, 
toni. 2. pag. 196, vers 5066 (14054) : 

Là ne les puet nul assaillir 
Sanz merveilleus encoìnbrement, 
Fors ès frontières seulement, 
Où txdt li miex esprouvé bourdent. 

BOURDERESSE , Bourdeur , Femme 
ou horarae qui dit des mensonges, qui 
parie mal des autres. GÌ. Burdare. 

BOURDEUR, Farceur, baladin, qui dé- 
bite des sornettes. GÌ. Burdare. [Bour- 
don f, Vafer. GÌ. Vafa.] 

BOURDICH, Le premier dimanche de 
Care me. GÌ. Bohordicum. 

BOURDIGUE, Pare fait de roseaux ou 
de cannes, pour prendre et conserver le 
poisson. Gì. Bordigala. 

BOURDIL, Ferme, métairie. GÌ. Bordile 
sous Borda 5, pag. 705 3 . 

BOURDILLANDE, Bois DE BOURDIL- 
lande, Celili qui est propre a faire des 
pieux ou soliveaux. GÌ. Bordenale. 

BOURDOIRE, Plage bourdoire, Le 
lieu où l'on bourdoit ou joutait. GÌ. 
Bohordicum, pag. 689 *. 

1. BOURDON, Bàton de pèlerin. GÌ. 
Burdo 5. [Ghastel. de Court, vers 6613 

Et un petit bourdon ferrè 
Pour souteìùr sous son panier, 
Si comme il convient à mercier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 239 *, au mot 
Bordo.] 



2. BOURDON, Bondon. GÌ. Burdus2. 

BOURE. Le dimanche des boures, Le 
premier du Carème. GÌ, Buras. 

* BOURE. Voyez Garmos. 

* BOUREL, Bourrelet, partie du har- 
nais. Chastel. de Couci, vers 1058 : 

Et à mainte selle atackier 
Ses culieres et ses bouriaus. 

Vers 1358 : 

Et ìi bourel sont defroissié 
Car roidement orent froié. 

BOURELET, Massue. GÌ. Bourletta. 

BOURESCHE, Instrument en forme de 
panier pour pècher. GÌ. Bertavellus. 

BOURG, Bàtard, enfant illégitime. GÌ. 
Burgi. [Rayn. tom. 2. pag. 238 2 , au mot 
Bort.] 

BOURGAGE, Bienvenue. GÌ. Bourga- 
gium. 

* BOURGAIGE, comme Bourghesie. GÌ. 
Burgagium liberum, pag. 782 2 . 

BOURGAIGNEAU, Droit que les habi- 
tants d'un bourg payent au seigneur 
du lieu. GÌ. Bourgagium. 

BOURGEOIS Fieffez , Francs , 
Grands, Petits. GÌ. Burgenses. [Pain 
Bourgeois. Gì. Panis, pag. 136 3 . Bour- 
geois, Bourgois, Petite monnaie d'ar- 
gent. GÌ. Burgensis et Moneta, pag. 416 2 . 

* BOURGESIE, comme Bourghesie, GÌ. 
Burgesia, sous Burgagium, pag. 782 3 . 

BOURGFRIDE, Paix. GÌ. Burgfrida. 

BOURGHESIE, Droit seigneurial sur 
les bourgeois d'une ville. GÌ. Burgencia 1. 

BOURGIN, Sorte de fìlet pour la pèche. 
GÌ. Broginus. 

1. BOURGOISIE. Faire bourgoisie, 
Se reconnaitre bourgeois de quelqu'un. 
GÌ. Burgencia 1. 

2. BOURGOISIE, Droit seigneurial sur 
les bourgeois d'une ville. GÌ. Burgencia 1. 

BOURGUIGNON Sale, Terme injurieux, 
ou plutót qui désigne les Bourguignons ; 
qui n'a certainement pas pour origine 
le massacre des Bourguignons à Aigues- 
Mortes en 1422. GÌ. Burgundiones. 

BOURIGNON, Sorte de fìlet pour pren- 
dre de petits poissons. GÌ. Broginus. 

* BOURJOISIE. Voyez Bourghesie. 

« BOURJON. GÌ. Turio et f Vitulamen. 

* BOURJONNER, Se répandre. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 36, vers 282 (780) : 

Ieri leur cr dance bourjonnée 

En pluseurs lieus par le royaume. 

Voyez Boutonner. 

BOURLARDER, Remparer, palissader, 
p. e. pour Boulvarder. GÌ. Bolcrestare. 

BOURLETTE, Espèce de massue. GÌ. 
Bourletta* 

BOURLEUR , Engeoleur , séducteur , 
trompeur. GÌ. Burlare. 

BOURLOS, Plaisanterie, raillerie, déri- 
sion, GÌ. Burlare. 



BOURLOTE, Espèce de massue. Gì. 
Bourletta. 

BOURNAGE, Bornage. GÌ. Bomagium. 

BOURNAY, Essaim. GÌ. Bugazolus [et 
Exa minare 1.] 

BOURNEAU, Tuyau, GÌ. Bomellus. 

BOURNERIE, Bornage, le droit de ré- 
gler les bornes. Gì. Bomagium. 

BOUROUAITE. Brouette, chariot àdeux 
roues. Gì. Birotum. 

BOURQUE-ESPINE, Sorte d'épine noire. 
GÌ. Pepula. 

BOURRACHE, pour Bourroiche, Ins- 
trument en forme de panier pour pè- 
cher. GÌ. Bertavellus. 

BOURRAS, Grosse toile faite d'étoupes 
de chanvre. GÌ. Bouratium. [Rayn. tom. 
2, pag. 240 i , au mot Borras.j 

BOURRE, Certaine pièce d'un moulin. 
GÌ. Propinnaculum. 

BOURREAU, Bourrée, Bourrelet, 
Partie et ornement de la coiffure des 
ho m mes et des femmes. GÌ. Borreletus. 

BOURRÉE, Espèce de poisson. GÌ. Bor- 
reletus. 

BOURROICHE, Instrument en forme de 
panier pour pécher. GÌ. Bertavellus. 

* BOURSAL. Fief boursal, Boursier. 
Gì. Feudum Bursas, Bursule, pag. 467 1 , 
4672. 

BOURSE, Fise, trésor royal. GÌ. 
Bursa 7. 

Fief de Bourse. GÌ. Feudum Bursse % 
pag. 4671. 

Marchijé par Bourse. Gì. Forum 
Bursse r Mercatum, pag. 576 3 , et Revocare 
ratione Bursae, sous Bursa, pag. 790 3 . 

Demourer en Bourse. Gì. Bursa 2, 

ÉTRE COMPAIGNONS D'UNE BOURSE. 

GÌ. Bursa 8. 

BOURSELET, Bourselot, Bourset, 
Petite bourse. GÌ. Bursellula sous Bursa, 
pag. 790 3 . [Et Bursa 1. Bourcete, Dit du 
roi Guillaume, pag. 188.] 

BOURSER0N de foin, Certaine quan- 
tité de foin. GÌ. Postea. 

1. BOURSIER, Trésorier. GÌ. Burserius 
sous Bursa, pag. 790 2 . 

2. BOURSIER, Officier de vaisseau , 
écrivain. Gì. Bursarius sous Bursa, pag. 
790 2 . 

BOURSIER. Voyez Boursal. 

B0URSIERE, Bourse. GÌ. Bursa 1. 

B0URT, Frère bourt, Frère lai, con- 
vers. GÌ. Burs 1. 

B0US, Sorte de grande bouteille ou 
vase à mettre du vin. GÌ. Butta 3. 

* B0USET, Bosquet, petit bois. Chan- 
son, Wackern. pag. 84 : 

Lonc un veri bouset, pres dhtne abiete. 

* B0USNE, Borne, roche. Roman de 
Roncevaux, pag. 43 : 
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II esgarda, une bousne a véue, 
Durandart hauce, si Va dedens ferue. 

Voyez Bosme, 

1. BOUSON, Boue, fange. GÌ. Bosa. 

2. BOUSON, Sorte de flèche, trait d'ar- 
balète, matras. GÌ. Bolzonus. 

BOUSSEAU, Boussel, Espèce de nasse 
ou panier d'osier. GÌ. Bocella 2. 

BOUSSER, Pousser, heurter avec force. 
GÌ. Boutare. 

BOUST, Bouleau. GÌ. Boulus. 

1. BOUT, Espèce de poisson. GÌ. Luna. 

2. BOUT, Point ou douleur de coté. GÌ. 
Punctura 2. 

3. BOUT, Espèce de hotte. GÌ. Bote- 
ronus. 

4. BOUT, Bouteille. GÌ. Butta 3, pag. 
795 2 . [Et Buza, pag. 797 3 . Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 230' 2 , au mot Boi]. 

* 5. BOUT. Voyez Debout. 

BOUTAGE , Droit sur le vin vendu 
en gros et en détail. GÌ. Botagium sous 
Butta 3, pag. 798 2 [et Veheria sous Vehe- 
rius\. 

BOUTAILLE, Espèce de grand panier, 
banne. GÌ. Alletes et Boutaillia. 

BOUTAS, Espèce de chanvre. Gì. Bou- 
ket. 

BOUTE d'esteuble. Gerbe ou botte de 
chaume. Gì. Boteronus. 

1. BOUTÉ , Vin bouté, Vin poussé, 
gate. GÌ. Boutare [et Vinum, pag. 343 2 ]. 

2. BOUTÉ, Bout, morceau de terre. GÌ. 
Buteria 2. 

1. BOUTÉE, Hottée, plein un bout ou 
une hotte. GÌ. Boteronus. 

2. BOUTÉE, Charrue. GÌ. Boutare. 

BOUTEHACHE, Fonine, instrument de 
fer à deux ou trois fourchons. GÌ. Fas- 
cina. 

BOUTEHORS, Bouter-hors, Sorte de 
jeu. GÌ. Boutare. 

BOUTEILLAGE, Droit sur le vin vendu 
en gros et en détail. GÌ. Botellagium. 

BOUTEILLERIE , Échansonnerie. GÌ. 
Butta 3, pag. 796 K [Bouteiller, pag. 796 1 .] 

1. BOUTEIS.Paix BOUTEis,Mal faconné 
qu'on disait aussi autrefois Métourné. 
GÌ. Boutare. 

2. BOUTEIS, Bogtemext, Choc, l'ac- 
tion de pousser. GÌ. Botare. 

BOUTER, Pousser, heurter. GÌ. Bo- 
tare. [Et Boutare. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 24B ì 9 au mot Botar. Soleil boutant. 
GÌ. Sol 1.] 

BOUTEREZ, Moulixs bouterez, Mou- 
lins à draps. GÌ. Botoerum. 

BOUTERIE de feu, Incendie, l'action 
de mettre le feu. GÌ. Boutatura. 

BOUTERIS, Tonneau, vase à mettre du 
vin. GÌ. Boutellus. 



BOUTEROLE, Ce qu'on met pour servir 
d'ornement ou de garniture au bout de 
quelque chose. GÌ. Bouteria 1. 

BOUTERON, Sorte de panier, manne. 
GÌ. Boteronus. 

BOUTESACQUE, Perche qui soutient un 
fìlet tendu. GÌ. Boutoir. 

1. BOUTEURE, Choc, l'action de pous- 
ser. GÌ. Boutare. 

2. BOUTEURE, Ce qu'on met pour ser- 
vir d'ornement ou de garniture au bout 
de quelque chose. GÌ. Bouteria 1. 

BOUTI, Mal faconné. GÌ. Boutare. 

1. BOUTICLE, Mauvais lieu, lieu de 
débauché. GÌ. Botigia. 

*2. BOUTICLE, Boutique. Gì. Fenestra, 

pag. 432 3 . 

BOUTIER , Officier d'échansonnerie 
chez le roi. GÌ. Bouterius. 

BOUTIERE, Ce qui termine le drap dans 
sa largeur. GÌ. Bouteria 1. 

BOUTILLE, Pommeau. GÌ. Botellusl. 

1. BOUTILLERIE, Échansonnerie. GÌ. 
Buttai pag. 797 2 . [Boutiller, pag. 797 2 .] 

2. BOUTILLERIE, Droit sur le blé qui 

se vend au marche. GÌ. Botagium sous 
Butta 3, pag. 798 2 . 

BOUTILLETE, Petite bouteille. GÌ. Bu- 
ticula sous Butta 3, pag. 795 3 . 

BOUTOIR, Sorte de filet ou certaine 
facon de pècher. Gì. Boutoir. 

BOUTON, Ornements d'habits de fem- 
mes. Gì. Bugulus [et Butones}. 

BOUTONE, Garniture de boutons. Par- 
tonop. vers 10363 : 

Moult par fu bons li orelliers.... 
As quatre cors ot boutonés 
De quatre safirs roondés, 
Qui moult i furent bien assis 
Par mi per eie à fil d f or mis. 

Voyez Bouterole. 

BOUTONNER, Garnir de boutons. GÌ. 
Botonatus sous Botones, pag. 717 2 . [For- 
mer quantité de boutons. Agolant, 
vers 12 : 

Et li escus où li or fin boutone. 
Comparez Bourjonner.] 

1. BOUTONNEURE, Garniture de bou- 
tons. Gì. Bottonatura. 

2. BOUTONNEURE, La marque du bou- 
ton qu'on a applique à un cheval. GÌ. 
Bottonatura. 

BOUTOUOIR, Moulin à draps. GÌ. Bo- 
toerum. 

° BOUVANDE, Gì. Vinum Expensabile, 
pag. 344 1 . 

BOUVART, Bouveau, Jeune boeuf. GÌ. 
Bovetia. 

BOUVERET, Labourage, culture des 
terres. GÌ. Boverius. 

* BOUVERIE f, Estable à buefs. Gì 
Bostar. 



BOUVET, Bouvillon, jeune boeuf. GÌ. 
Bouvellus. 

» BOUX, comme Bous. GÌ. Botaria 2. 

-B0UX0N, Petit bois, buisson. Pas- 
tourelle de Jocelin de Bruges, Wackern. 
pag. 79 : 

Vaulrier pastoure seoit 
Lonc un bouxon. 

Voyez Bouset. 

BOUYANT, Facile à mettre en mouve- 
ment. GÌ. Bullire 1. 

BOUYLLE, p. e. Bout, extrémité, pointe. 
GÌ. Butus 3. 

1. BOUZON, Sorte de flèche, trait d'ar- 
ca lète, matras. Gì. Bolzonus. 

* 2. BOUZON, Buisson ? Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 235, vers 2793 : 

Wafiert à roi, s'il ne se het, 
K'il voist de bouzon escorner 
En tei liu seus et par si noir. 

On dit des cerfs qulls prennent le buis- 
son quand ils quittent la compagnie des 
autres. 

* BOXEOUR, comme Boiseor. Gerard de 
Vienne, vers 2760 : 

Ancui aurait li dus Gerars paour 
Qui tient Vienne à loi de boxeour. 

BOYLE, Chèvre. GÌ. Boyl. 

* BOYSSEAX, Boisseaux. GÌ. Quarte* 
neras. 

BOZINE, Tuyau ou canal d'un prive. 
GÌ. Bozina. 

» BRAC, Braic, Braz, Bras. Partonop, 
vers 7465 : 

Si brac sont fors par les manicles, 
Qui sont faites d'or et d'onicles, 
Et sont li brac et lonc et droit 
Vestu de blanc cainsil estroit. 

Flore et Blanceflor, vers 1501 : 

Au tierc jor devant Vavesprer 
Parvinrent à un brac de mer. 



Braz, Agolant, vers 932, et Gerard de 
Vienne, pag. 173 2 . Voyez Roquef. Suppl. 
au mot Brach, Rayn. tom. 2, pag. 
au mot Bratz. 
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BRACATGE, Orge. GÌ. Bracatge. 

* BRACE, comme Brac. Chanson de 
Roland, stance 103, vers 6 : 

Sanglant en ad e Vosberc e le brace. 

Stance 128, vers 8 : 

Se puis veeir ma gente sorur Aide, 
Ne jerreiezjamaìs entre sa brace. 

Partonop. vers 4695 : 

Molt li est poi que Vautre face 
Quant le novele a en se brace. 

Chron. des ducs de Norm., tom. 1. 
pag. 532, vers 13049 ; tom. 2, pag. 16S, 
vers 20302. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
253 4 . au mot Èrassa. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 160, vers 2233 : 
Brase. 

® BRACEIER. Voyez Brachoier. 

* BRACER, Bracier, Embrasser. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 253 4 , au mot Bràis- 
sar. 
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BRACEROLE, Manche, vètement du 
bras. GÌ. Almucium, pag. 192 *. 

BRACH, Bras d'une balance, les deux 
cùtés du fléau. Gì. Branchea. 

BRAGHE, Certaine mesure de terre , 
autant qu'un homme peuten labourer a 
bras dans un jour. GÌ. Brachiera. 

BRAGHELES [Bracheus], Brassard, 
armure du bras. GÌ. Brachiale. [Bra- 
cheus. Roman de Cléomades cité, Cliron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
450, not. 1 : 

Misericordes et fauchons 

Et bracheus et bouclers roons.j 

BRACHER, Celui qui est chargé du soin 
des chiens appelés Bracs. Gì. Bracco, 
Braconarii, pag. 727 2 . 

BRACHET, Brac, espèce de chien de 
chasse. GÌ. Bracco. [Rayn. tom. 2, pag. 
216 l , au mot Brac 1.] 

BRACHOIER, Marcher les bras bal- 
la nts. GÌ. Brachium 2. [Braceier, Agi- 
ter les bras. Chronique des ducs de 
Xormandie, tom. 2, pag. 350, vers 
25560 : 

Bracete e beit, crie e pantoille. 

Tristan, vers 3780 : 

Ostez ces manteaus de vos cous, 
Si bracoiez par mie le tai.] 

BRACHONNIER, Veneur. Gì. Bracona- 
rii so us Bracco, pag. 727 3 . 

BRAGON, Brac, espèce de chien de 
chasse. GÌ. Bracco. 

BRÀCONAGE, Droit du seigneur sur 
les filles qui se marient; d'où Bra- 
conner, User de ce droit. GÌ. Bracona- 
gium. 

BRACONNIER, Veneur, celui qui est 
chargé du soin des chiens appelés Bracs. 
GÌ. Bracco, pag. 727 2 . [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 47, vers 1221 : 

Li braconier les chiens descoplent 
Et li brachet au leu s'acoplent.] 

1. BRACONNIERE, Redevance, que doi- 
vent au seigneur ceux qui veulent chas- 
se r avec des bracs. Gì. Braconarii sous 
Bracco, pag. 727 3 . 

2. BRACONNIERE, Brassard, armure 
du bras. GÌ. Brachiale. 

BRACQUEMART, Braquemart, sabre, 
épée co urte et large. GÌ. Braquemardus. 

BRACQUONNIER, Celui qui est chargé 
du soin des chiens appelés Bracs. Gì. 
Braconarii so us Bracco, pag. 727 3 . 

BRAE, Brael f* Braie, haut-de-chaus- 
ses. Gì. Brachse sous Braca, pag. 726 2 . 

BRAELLIER, p. e. Faiseur de haut-de- 
chausses ou calecons. Gì. Bracha sous 
Braca;, pag. 726 2 . 

BRAGAMAS, Sabre, épée courte et 
large. GÌ. Bragamardus. \ 

BRAGE, Brague, Haut-de-chausses. 
Gì. Braga sous Braca, pag. 726 3 . [Rayn. 
tom. 2, pag. 247 1 , au mot Braia.] 

BRAGONIERE, Brassard, armure du 
bras. GÌ. Brachiale. 



BRAGUER, Faire bragues, Se parer 
avec affectation, tirer vanite de ses 
ajustements. GÌ. Bragare 1, et Bra- 
galio. 

BRAGUESTE, Braie, brayette. GÌ. Bra- 
gueta. 

BRAHAIGNE, Il se dit principalement 
d'une jument ou d'un autre animai fe- 
melle qui est stèrile, qui ne porte poìnt. 
GÌ. Brana [et Stiricus]. 

* BRAHOLES. Voyez Brasholes. 

* BRAIDI, Fougueux, furieux. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 175, 
vers 2639 : 

Puis muntent és chevals braidis. 

Roman du Chevalier au Cygne, cité au 
Glossaire sur cette chronique : 

Commandos à bierser ces ours ensa- 

[vegis 
Et combat re ces viers et ces destri ers 

[braidis. 

Fabl. et Oont. tom. 2, pag. 7 : 

Moult ert li vallez biax et genz... 
Mès déables tant lon laidi 
Et tant lou fisi sot et braidi 
Qu'amer le fist. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 249 *, au mot 
Braidiu, et ci-dessous Bresdir. 

1. BRAIE, Sorte de grain pour faire de 
la bière. GÌ. Brace, pag. 728 2 . 

2. BRAIE, Instrument pour pècher. GÌ. 
Brace, pag. 728 2 . 

3. BRAIE, Basse enceinte. Gì. Braca 1. 

* 4. BRAIE, comme Brais 1. f GÌ. Fe- 
minalia. Rayn. tom. 2, pag. 247 1 , au mot 
Braia. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
24, vers 633 : 

Ne dras levez ne braies traites. 

* BRAIEL, Braijel, Braier, Ceinture 
placée au-dessus des braies. Flore et 
Blanceflor, vers 2849 : 

Cief ot bien fait et crigne bloie 
Desi au braiel si baloie. 

Parto nop. vers 6273 : 

Et tissent de totes tnanieres 
Et las et braieus et lasnières. 

Vers 10603 : 

Ne vos quier or faire devise 
Ne de braies, ne de cemise, 
Ne de braiels, ne de lasnière. 

Boi Guillaume, vers 2434 : 

Un anelet 

L'ot à son braijel oublié 
A un lac de soie noué. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 512, vers 12479 : 

Une clef d'argent unt trovée 
A son braiol estreit noée. 

Gerard de Vienne, vers 2993 : 

Mais la suor les fait si angoisier 
Ke lor avole contre vai le braier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 247 2 , au mot 
Braguier. Gì. Braca, pag. 726 2 . 

BRAIL, Manière de prendre des oì- 
seaux. GÌ. Brenexellus. 

BRAINE, Jeune vache, génisse. GÌ. 
Brana. 



* BRAION. Voyez Braon. 

* BRA1RE, Crier. GÌ. Braiare. Gerard 
de Vienne, vers 2533. Partonop., vers 
5722: 

Ses poinz detort, ses cheveus trait, 
Pleure, demente, crie et brait. 

Vers 5755 : 

El rocker ot deux lions braire. 

Roi Guillaume, vers 1742 : 

Loviax droit en le maistre vaine 
Bel cuer le fiert, et li dains brait. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 248 1 , au mot 
Braire. Orell, pag. 261. Brere, Agoì., vers 
637. Renart, tom. 1, pag. 3, vers 69. 

1. BRAIS, Haut-de-chausses. GÌ. Bragse 
sous Braca. 

2. BRAIS, Sorte de grain pour faire de 
la bière. GÌ. Brace [et Bras3agium]. 

* BRAIT, Cri, clameur. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 39 et 261 : 

Il oitla noise et les brais et les crìs. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 

1, pag. 204, vers 3490 : 

Il out noises et braiz e cris. 

Pag. 209, vers 3641, et e. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 248 *, au mot Brais, et ci- 
dessous Bret. 

* BRAITERIE, Criaillerie. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 412, vers 10701. (19685) : 

Ribauz, qui portent les berlenz, 
Ne resont pas de jouer lenz, 
Moult demainent grant braiterie 
A chascune baraterie. 

BRAKENIER, Veneur, celui qui est 
chargé du soin des chiens appelés 
Bracs. Gì. Braconarii so us Bracco, pag. 

727 3 . 

BRAME, Poisson de mer, dorade. Gì. 
Aurata. 

BRAN, Sorte de patissero e, gàteau. Gì. 
Torta 1 ? 

1. BRANC, Épée, sabre. GÌ. Branca 1. 
[Brans, Brant, Partonop. vers 2184, 2235, 
3084, 3142, 8130. Branc de color, Gerard 
de Vienne, vers 2766. Voyez Rayn. tom. 

2, pag. 249 !, au mot Bran.] 

2. BRANC, Sorte de vètement de femnie, 
cape. GÌ. Branca 1, pag. 734 3 . 

BRAN CE, Espèce de froment très-pur. 
GÌ. Sandalis. 

BRANCHER, Celui qui a une portion 
dans quelque chose, qui est de socìété 
avec un autre. Gì. Branchia 2. 

BRANCHIER, Oiseau de proie, qui se 
perche sur les branches des arbres. Gì. 
Bran care sous Branca 1. 

BRANCHIERE, Poteau, où l'on attaché 
la pancarte des droits de péage. GÌ. Bil- 
lonus 2. 

BRANCHIR |, Avoir des branches ou 
feuilles. Gì. Frondere. [Roman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 95, vers 22345 : 

Quii ont leve un cerf branchu 
De quatre branches et membru. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 250 1 , aux mots 
Bràncut et Brancar.] 
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BRAND, Bouchon de paille, ou pennon 
aux armesdu seigneur, qu'on met sur 
les héritages saisis. GÌ. Brando 2. 

BRANDE, Bruyère, broussailles. GÌ. 
Branda 2. 

BRANDELER, Remuer. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 359, vera 9332 (18312) : 

Targes, banières, penonceaus, 
Selonc ce que les nés brandèlent 
En mil parties i fretèlent. 

* BRANDER, S'agiter, trembler. Chron. 
de Jord. Fantosme, vers 958 : 

Tute la terre brande, pensez del esplei- 

[tier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 250 2 , au mot 
Brandar, et ci-dessus Abrander, 

BRANDIR, Branler, darder, lancer. Gì. 
Palpare. 

BRANDON, Bouchon de paille. Le di- 
manche des Brandons, le premier du Ca- 
re me. Gì. Brandones sous Brando 1. 

BRANDONNEMENT, L'action d'apposer 
un brandon en signe de saisie ou arrét. 
GÌ. Brandonare sous Brando 2. 

1. BRANDONNER, Saisir, arrèter, met- 
tre sous la main du seigneur ou de la 
justice en apposant un brandon, GÌ. 
Brandonare sous Brando 2. 

2. BRANDONNER, Dimanche bran- 
donxer, Le premier dimanche du ca- 
re me. GÌ. Brandones sous Brando 1. 

BRANLE d'un Moulin, Ce qui sert à 
le mettre en mouvement. GÌ. Garrotus. 
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BRANLOUERE +, Gì. Oscillum, 



BRANQUIART, Buche, grosse branche 
d'arbre. GÌ. Branchia 1. 

BRAON, Le gros de la fesse. GÌ. Naticse. 
[Roman de Roncevaux, pag. 58. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 10, vers 20023. 
Roi Guillaume, pag. 60, 148. Agolant, 
vers 423. Rayn. tom. 2, pag. 247 2 , au mot 
Brazon.] 

BRAQUEMENT , Braquemart , sabre , 
épée courte et large. GÌ. Braquemardus. 

* BRASE. Voyez Brace. 

BRASERET, Molin braseret, Celui 
qui moud le grain propre à faire la 
bière, appelé Braie. Gì. Molendinum, 
pag. 444 1. 

* BRASH0LES, Braholes , Broussail- 
les. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 272, vers 39127 : 

N'en rochereiz ne en brasholes. 

Comparez Rayn. tom. 2, pag. 264 2 , au 
mot Bruelha. 

BRASSAGE, Frais de ìa fabrication des 
monnaies. GÌ. Brazeagium, 

BRASSE, Bière. GÌ. Brassium. 

BRASSÉE, Certaine mesure de terre, 
autant qu'un homme en peut labourer 
a bras dans un jour. GÌ. Èrachiera. 

BRASSELET, Ornement de manche. GÌ. 
Brasseleres. 

BRASSERESSE, Brasseuse, femme qui 



fait ou vend la bière en gros. GÌ. Bra- 
xatrix sous Brace, pag. 728 3 . 

BRASSIE, Brassée. GÌ. Brosasta. 

BRASSIER, Laboureur à bras, homme 
de journée, manouvrier. GÌ. Brasserius. 

BRASSIN, L'action de brasser et de 
faire la bière. GÌ. Brassinus. 

BRAST, p. e. pour Boust, Détour, 
tournant d'une rue. GÌ. Buttus. 

BRAU.Taureau, jeune boeuf. GÌ. Brana 
[à Toulouse]. 

BRAY, Boue, li mon, fan gè. GÌ. Braium. 
[Rayn. tom. 2, pag. 246 i , au mot Brac 2.] 

BRATDONNE, Femme débauchée, pros- 
tituée. GÌ. Braydum. 

1. BRAYE, Parti e de rivière resse rrée 
entre deux digues, pour faciliter la pa- 
che du poisson. GÌ. Braga. 

2. BRAYE, Sorte de filet. GÌ. Brayia. 

3. BRAYE, Sorte d'armure, qui garan- 
tit le bas du ventre. Gì. Brayia. 

* BRAYER. Voyez Braier. 

BRAY0IRE, Brayon, Ce qui sert a bri- 
ser le chanvre, tout instrument propre 
a broyer ou a battre. GÌ. Brayia. 

« BRAZ. Voyez Brac. 

BREBIAGE, Droit qui se prend sur les 
brebis. Gì. Berbìagium sous Berbix, pag. 
636 3 [et Bercia 1]. 

BREBIAIL, Troupeau de brebis. GÌ. 
Berbìagium sous Berbix, pag. 636 3 . 

BREBITAIRE, Presbytère, la maison 
d'un cure. GÌ. Brebenda. 

* BREDONNER, corame Bresdir. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 282, vers 6878 (7198): 

Là véissiez escuz tenir 
Chevaus bredonner et henir ì et e. 

Voyez Braidi. 

BREGIE, Sorte de grain. GÌ. Bregma- 
tus. 

BREGIER, Berger. GÌ. Bergerius. [Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 133 : 

Il n'i vint pas come villain bregier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 212 2 , au mot 
Bergier.] 

BREGIN, Sorte de filet en usage sur la 
Mediterranée. GÌ. Broginus. 

BREGUIERE, Sorte d'herbe. GÌ. Bri- 
geria. 

BREHAINE, Impuissant, incapable des 
actes du mariage; d'où Brehaigneté, 
sterilite. GÌ. Brana. 

BREIER, Broyer. Gì. Breiare. 

BREIL, Buisson, taillis. Gì. Brolium 1. 

BREIZ, Espèce de grain pour faire de 
la bière. Gì. Breschia. 

BRELENC, Breleng, Table et le lieu 
où Ton joue au brelan. GÌ. Berlenghum. 

1. BREMAS, Arme ou baton pour atta- 
quer et se défendre. GÌ. Briemardum. 



2. BREMAS, Sorte de boisson , espèce 
de bière. GÌ. Briemardum. 

BREMIE, ou p. e. Brenue, Lieu où 
Fon exécute les criminels. Gl.Banlauca. 

BREN, Son. Gì. Bren. [Rayn. tom. 2, 
pag. 254 2 , au mot Bren.] 

BRENAGE, Brenaige, Ce que doivent 
les vassaux à leur seigneur pour la 
nourriture de ses chiens de eh asse. 
Cette redevance qui se payait d'abord 
en son, appelé Bren, fut nommée Bre- 
nage ; elle a été ensuite évaluée en 
a voi ne et autres grain s, ou en argent, 
sans eh anger de nom. GÌ. Brenagium 
sous Bren. 

BRENEUX, Brenotjx, Mari dont la 
femme est infidèle. GÌ. Brenacus sous 
Bren. 

BRENUE, Voy. ci-dessus Bremxe. 

BRE0RE, Violent, impétueux, qui brise 
et re n verse. Gì. Breiare. 

* BRERE. Voyez Braire. 

1. BRÉS, Espèce de grain pour faire 
de la bière. GÌ. Bresium. 

2. BRÉS, Berceau d'enfant [en proven- 
£al]. GÌ. Bressx. 

* 3. BRÉS. Voyez Brief. 

1. BRESCHE de miel, Rayon de miei. 
GÌ. Brisca. [Rayn. tom. 2, pag. 256, au 
mot Br escaci 

2. BRESCHE, Faible, degarni. GÌ. Bres- 
chia. 

BRESDIR, Hennir. GÌ. Bragire. Voyez 
Bredonner. 

BRESILLÉ, Teint avec du brésil. GÌ. 
Brasile. 

BRESMEL, Bréme, poisson. GÌ. Bre$- 
mia. 

BRESMEN, Courtier, commissionnaire. 
GÌ. Bermaritis. 

BRESQUE, p. e. Broussailles, terre in- 
culte. GÌ. Broca 2. 

BRESSINE, Moulin à moudre le brés. 
G\. Braisina. 

BRESSOLLET, Berceau d'enfant. GÌ. 
Berciolum. Voyez Berguél. 

* BRET, Piège, appeau. Voyez Rayn. 
tom. % pag. 255 2 , au mot Bretz, et ci 
dessus Broi. 

BRETAGE, comme Breteche, «-des- 
sous. GÌ. Bretagise, pag. 743 *. 

BRETAGNE Bretonnant, Basse Bre- 
tagne, où l'on parie le bas breton, par 
opposition à Bretagne Gallot, qui est la 
Haute Bretagne, où l'on parie francai?. 
GÌ. Brito. 

BRETEAUX, C'est le nom qu'on donne 
aux iles du Rhóne. GÌ. Brotellus 1. 

BRETECHE, Bretesghe, Bretreske. 
Bretheche, etc. Tour de bois gamie 
de créneaux, dont on se servait pour 
attaquer ou défendre les villes et chiV 
teaux ; lieu public où l'on faisait les 
cris et proclamations de justice. Gì. 
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Bretachias. [Berthesca -J- et Falla 1. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 213 2 , au mot Ber- 
tresca, et Gloss. de la Chron. des ducs 
de Normandie, au mot Bretesce.] 

* BRETEQUER, Proclamer. GÌ. Ber- 
thesca. 

BRETESCHER, Fortifier, garnir de ere- 
neaux. GÌ. Bretachias, pag. 743 *. 

BRETONNERIE, La Basse Bretagne. 
GÌ. Brito. 

1. BRETONS, Monnaie des ducs de 
Bretagne. Gì. Brito. 

2. BRETONS, Les conseillers de ceux 
qui se battaient en duel. Gì. Brito. 

BREVE, Terme des monnayeurs. GÌ. 
Breva. 

BREUIL, Breuillet, Buisson, lieu 
piante d'arbres, pré. GÌ. Brolium 1, 

BREUILLE, Boyaux, intestins. GÌ. Bur- 
iana. 

BREULLAT, Brouillard. Gì. Brolhar- 

dus. 

BREYON, Ce qui sert à broyer la pàté. 
GÌ. Brayia. 

BRIBERESSE , Briberresse , Men- 
diante, coureuse. GÌ. Briba. 

BRICART, Qui parie beaucoup et d'une 
facon embarrassée. GÌ. Brigosus sous 
Briga 1. 

1. BRIGHE, Machine à jeter des pier- 
res, espèce de fronde. GÌ. Bricola. [Dans 
b passage de Guill. Guiart (tom. 2, pag. 
3(4, vers 9456 al. 18436), cité par D. Car- 
peniier, le mot Briche désigne des pro- 
jectiles en terre cuite, des briques, pag. 
373. vers 9686 (18668) : 

Et ceus des hauz mas entretnetre 
D'entre leur ennemis semer, 
Les genz le voi, chailloz de mer 
Plus durs qu'acier, gros comme miches, 
Et ceux devers le Flamens briches. 

Pag. 378, vers 9829 (18810) : 

Et les briches devienent poudre. 

Vovez vers 9819 (18800) ; pag. 383, vers 
mo (18921); pag. 396, vers 10288 (19270).] 

2. BRICHE, Sorte de jeu. GÌ. Bricola. 

3. BRIGHE, Tronc, grosse buche. GÌ. 
Bricola. 

* 4. BRICHE, Trappe, piége. Roman 
de Re n art, tom. 2, pag. 187, vers 14650 : 

Ysengrin metra en la briche 
Benart, s'il puet, en la baiatile 
X'i valdra sis engins maaille. 

Tom. 1, pag. 46, vers 1200: 
Ysengrin remest enla briche. 

* 5. BRICHE, Miette ou Brique ? négat. 
explét. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 146, 
vers 3261 ;3653) : 

Xul assaut ne doutent la briche. 

Tom. 2, pag. 57, vers 933 (9899): 

Le perii n'en doutent la briche. 

Voyez Briche 1, et Bayn. tom. 2, pag. 
20U 1 , au mot Briza. 

BRICOLLE, Machine à jeter des pier- 



res, espèce de fronde. GÌ. Bricola. [Et f 
Spingarda. Voyez GÌ. Vercolenum.] 

BRICON, Impudente imposteur. GÌ. 
Briga 1. [Vantard, sot, malavisé. Parto- 
nop. vers 7262 : 

Loial cevalier sont Breton 

Et buen, mais auques sont br icori 

Et fol parlier sains felonie, 

Gerard de Vienne, vers 2386 : 

Dist Olivier $ : Or oi plait de bricon. 

Vie de saint Thomas, vers 937 : 

Le quatre fu le Breton, 
Qui ad ovré cum bricon 
Par Venemi. 

Partonop. vers 5986 : 

Qu'alés à un garcon parlant, 
A un bricon, à un musart. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 35, vers 
20687 : 

Se vos lor i tréez sarmon 
Vos vos i tendrez à bricon. 

Flore et Blanceflor, vers 834 : 

Lor se tienent por mal bricon. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 258 2 , au mot 
Brico, et ci-dessus Bries j 

BRICQUE, Sorte de jeu. Gì. Bricola. 

BRICS, Malavisé, sot. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 359, 
vers 25857 : 

Aura semblé fous, brics e nice. 

Flore et Blanceflor, vers 2672 : 

Qui estes qui tant estes bris 
ÌCosastes entrer en ma tour ? 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 258 2 , au mot 
Bric, et ci-dessus Bricon. 

BRIDURE, Terme de manufacture de 
draps, pour marquer un défaut dans 
l'étoffe. GÌ. Gratus 4. 

BRIEF, pour Bref, brevet. GÌ. Brevis, 
pag. 745 1 , 745 3 . [Rayn. tom. 2, pag. 
258 1 , au mot Breu. Gloss. de la Chron. 
des ducs de Normandie, aux mots Bref 
et Brés, Bries.] 

* BRIEFF. GÌ. Galoer. 

BRIEMAS, Briemart, Sorte de bois- 
son, espèce de bière. GÌ. Briemardum. 

BRIEVE, Terme des monnayeurs. GÌ. 
Breva et Brevia. 

* BRIEVET, Petite lettre. Chastel. de 
Couci, vers 6555 : 

Ce brievet li reporteras, 
Que tu de par moy li donras... 
Et li dirés que sans oublit 
Ferai ce qu'en ce brief a escrit. 

BRIGADE, Troupe, compagnie, assem- 
blée de gens. GÌ. Brigada. 

BRIGANDER, Faire le métier de bri- 
gand, voler à main armée, piller ; d'où 
Briganderie, Volerie , pillerie , brigan- 
dage. GÌ. Brigandi. 

BRIGANDIN, Brigantin, sorte de vais- 
seau léger et vite. GÌ. Brigentinus. 

BRIGANDINE, Haubergeon, cotte de 
mailles. GÌ. Brigancii et Brigandina. 



BRIGANDINIER, L'ouvrier qui fait les ■ Brossa.) 



brìgandines , et le soldat qui en est 
arme. GÌ. Brigancii et Brigandina. 

BRIGANDISE, Brigandage, pillerie. GÌ. 
Brigandi. 

BRIGANS , Sorte d'infanterie légère ; 
pillards, voleurs. Gì. Brigancii. 

BRIG0LE, Machine à jetter despierres, 
espèce de fronde. GÌ. Bricola. 

BRIGUEUR, Brigueux, Querelleur. 
GÌ. Brigosus sous Briga 1. 

BRILLEUS, Celui qui chasse de nuit 
aux oiseaux à la lumière, ce qu'on ap- 
pelle Briller. GÌ. Brilleus. 

BRIMBE. On dit encore Bribe dans 
quelques provinces : Morceau de pain 
ou de viande ; d'où Brhnbeur, Mendiant, 
à qui l'on ne donne que des morceaux 
ou des restes. GÌ. Briba. 

* BRIN, Force, impétuosité , orgueil. 
Agolant, pag. 170 2 : 

De m'avangarde vos ai ballié le brin. 
Pag. 185 2 : 

Puis li escrient tout ensemble à un brin. 
Pag. 186 *: 

Auques avon abalu de lor brin. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 259 2 , au mot 
Briu. 

BRIQUETEUR, Briquetier, faiseur de 
briques. GÌ. Brica 3. 

BRIQUOQUET, pour Biquoquet, Orne- 
ment de tète, espèce de chaperon. Gì. 
Bigacia et Huca. 

1. BRIS, Fracture, rupture. GÌ. Brisare. 

« 2. BRIS. Voyez Brics. 

BRISCHE, Sorte de jeu. Gì. Bricola. 

BRISE, Soufflet. GÌ. Cervica. 

BRISEF0Y, Celui qui manque à sa pa- 
role, qui ne tient pas ce qu'il a promis. 
GÌ. Fidefragus sous Fides, pag. 491 2 . 

BRISER le Marche, Empècher que 
les denrées ne viennent au marche, ou 
ne s'y vendent librement. GÌ. Brisare. 
[Brisié. Voyez Ban. Pais Brissiez. GÌ. 
Pax, pag. 230 2 .] 

BRISEUS, pour Brilleus. Gì. Brilleus. 

1. BROC, Fourche. GÌ. Broca 4. 

2. BROC, Charrette. GÌ. Brociusl. 

BROCANTEUR, Sorte de marchand. Gì. 
Abbrocamentum. 

BR0GART, Sorte de vase qui verse la 
liqueur par un tuyau ou robinet. GÌ. 
Brocheronnus . 

BR0CE, Broussailles. GÌ. Broca 2, [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 23, vers 
617: 

Ez-vos poignant parmi les broces 
Ysengrin qui s'enbat as noces. 

Tom. 5, pag. 57, vers 339 : 

Par une broce haut et grant 
Entre un tertrel et un pendant. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 264 1 , au mot 
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BROCERON, Tuyau, robinet. GÌ. Bro- 
cheronnus. 

BROGH, Fourche. GÌ. Broca 4. 

» BROCHAT, Mesure de vin. Gì. Bro- 
chata. 

1. BROCHE, Cannelle, fontaine qu'on 
met à un tonneau pour en tirer la li- 
queur. GÌ. Broca sous Broccse [et f Crep- 
sedra] . 

2. BROCHE, Broussailles. GÌ. Broca 2. 

3. BROCHE, Fourche ou pieu pointu, 
pointe. GÌ. Broca 4. 

* 4. BROCHE, Piqué, lance. GÌ. Veru 
et Brochia 2. 

BROCHÉE, Bourrèe, fagot. GÌ. Bro- 
chata. 

» BROCHER, Piquer, éperonner. Chron. 
des ducs de Normandie, toni. 2, pag. 
42, vers 16544. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
74, vers 1888 (10864) ; pag. 78, vers 2004 
(10980) ; pag. 87, vers 2217 (11193). Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 262 1 , au mot Brocar. 
Chanson de Colin Muset, Wackern. 
pag. 75: 

Ki bien broiche lou poutrel. 

BROCHIER, Percer. GÌ. Brochia 2. 

BROCHON, Pieu pointu. GÌ. Brocca*. 

BROCHONNU, Noueux, qui est plein 
de noeuds. GÌ. Broca 4. 

BROCHOUER, Brochoir, instrument de 
maréchal. GÌ. Brocheronnus. 

BROCIER, Sorte de vase qui verse la 
liqueur par un tuyau ou robinet. GÌ. 
Brocheronnus, 

BROGQUE, Broche. Gì. Brocalium. 

1. BRODE, Pain de brode, Demi- 
blanc, fait de froment et de seigle. GÌ. 
Broda [et Panis, pag. 136 3 .] 

2. BRODE, Terme d'injure, galeux, tei- 
gneux. GÌ. Broda. 

BRODEURE, Broderie. GÌ. Broderia. 

e BROEL, Broil. Voyez Brueil. 

* BROHUN. . . . Chanson de Roland, 
stance 182, vers 3 : 

En dous chaeines si teneit un brohun ; 
Devers Ardene veeit venir trente urs f 
Cascun parolet altresì cume bum, 
Diseient li : Sire, rendez-le nus, 
II ne n'est dreiz que il seit mais od vos. 

* BROI, Broion, Piége. Gerard de 
Vienne, vers 3593; 

Que si sont pris com oiselet à broi. 

Partonop. vers 9017 : 

Si se tenront en nostre loi 
Tant qu'il nos aient pris al broi. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 115, vers 
1261 : 

Renart i fu, si ot véuz 

Le jor devant deus las tenduz 

Et un broion en terre encloz. 

Pag. 116, vers 12725 : 

Il est chéxiz enz el broion 
Qui chevilliez fu el roion. 

Voyez Bret. 



BROICHE, Broche, fontaine qu'on met 
à un tonneau pour en tirer la liqueur. 
GÌ. Classedra. 

BROIE, Ce qui sert a broyer la pàté. 
Gì. Brayia. 

BROIGNE, Broingne, Cotte de mailles. 
GÌ. Bnmea. [Broine, Bruine. Chanson 
de Roland, Chronique des ducs de Nor- 
mandie. Rayn. tom. 2, pag. 262 2 . au mot 
Bronha.] 

BROILLET, Broillot, Buisson, lieu 
piante d'arbres. GÌ. Brolium 1. 

BROISSE, Broussailles. GÌ. Brossa. 

BROISSERON, Tuyau, robinet. GÌ. Bro- 
cheronnus. [Rayn. tom. 2, pag. 261 2 , au 
mot Broissa.] 

BROISSETE, Sorte de vase qui verse la 
liqueur par un tuyau ou robinet. GÌ. 
Brocheronnus. 

BROKE, Pieu pointu. GÌ. Broccse. 

BROMARDIER, Buveur, ivrogne, qui 
s'enivre de la liqueur appelée Bromars. 
GÌ. Briemardum, Bruma et Celia, pag. 
250*. 

BROMESTS, Grosse grappe de raisin. 
GÌ. Bromests, 

BRONCHE, Buisson, broussailles. GÌ. 
Brossa. 

BRONDE, Branche d'arbre. GÌ. Sbron- 
datus. 

BRONQUIER, Bouclier. GÌ. Broque- 
rius 1. 

BROQUE, Pointe. Ferir a Broque, Bro- 
quier, Frapper d'estoc. GÌ. Brochia 2. 
[Rayn. tom. 2, pag. 262 *, au mot Broca.'] 

BROSSE , Buisson , broussailles. GÌ. 
Bossa et Bruscia. 

BROSSERON, Sorte de vase qui verse 
la liqueur par un tuyau ou robinet. GÌ. 
Brocheronnus, 

BROSSONNEUX, Noueux, qui est plein 
de noeuds, qu'on appelait Broz. Gì. Bro- 
ca 4. 

© BROST, Pousse, jet d'arbre. Parto- 
nop. vers 528: 

Que saingler encraissent de nois t 
De nois, de glans et de favine, 
Le brost desdaigne et le racine. 

Voyez Broz, Broust, et Rayn. tom. 2, 
pag. 263 2 , au mot Broto. 

BROTEAUX. C'est le nom qu'on donne 
aux iles du Rhóne. GÌ. Brotellus. 

BROUAILLES, Boyaux, intestins. GÌ. 
Burbalia. 

BROUAZ, Gelée bianche. GÌ. Bruma 2. 

«BROUDEL, comme Brueil. Chanson 
de Colin Muset, Wackern. pag. 75: 

Et verdure et broudelz 

Et li douls chans des oixels 

Me remet en grant badour. 

BROUESSE, Machine pour passer ou 
broyer le lin ou chanvre, seran. GÌ.Brus- 
tia 2. 

BROUET, Chaudeau, et ce que les nou- 



veaux mariés donnaient à leurs compa- 
gnons pour boire le jour de leurs noces. 
GÌ. Brodum. 

BROUGIDOUR, Canal, le bras d'une ri- 
vière. GÌ. Bobina [à Aigues-Mortes]. 

BROUIR, Brùler. Gì. Bruscare. [Chan- 
son de Raoul de Soissons, Laborde, pag. 
218: 

Autresi conme l'arsure 

Fet quanqu'ele ataint brouir. 

Voyez Bruir.] 

BROULLEUR , Charlatan , celui qui 
mèle plusieurs drogues ensemble. GÌ. 
Imperia. 

BROULLIZ, Brouillerie, querelle, de- 
bat. GÌ. Brolhardus. 

* BROUSEQUIN. Voyez Marbré. 

BROUSSE, Buisson, broussailles. GÌ. 
Brossa. 

1. BROUST, Coque ou écaille verte de 
noix. Gì.Brustum. 

2. BROUST, Pàturage. GÌ. Brustum. 

BROUTÉE, Charge ou voiture d'une 
brouette. GÌ. Broueta. 

BROUTIER, Ch asse-marèe; apparem- 
ment parce qu'il menait le poisson 
dons une voiture appelée Brouete. GÌ. 
Broueta. 

BROUVAIGE, Boisson. GÌ. Bruvagium. 

* BROZ, Noeuds d'arbre. GÌ. Broca 4. 
Voyez Brost. 

* BRU, Jeune mariée. Gì. Epythala- 
mum. 

BRUAILLE, Menu bois, propre à ch auf- 
fer le four, bourrée. GÌ. Bruscale. 

BRUGIN, p. e. Buis. GÌ. Brucinus. 

BRUGROY , pour Brueroi , Bruyère, 
broussailles. GÌ. Brua. 

BRUE f, p. e. Bruyère. GÌ. Brua. 

BRUEIL, Brueille, Bruel, Buisson, 
bosquet. Gì. sous Brolium 1. [Bruel, 
Bruii, Broel, Broil, Bruiz, Bruille. Chan- 
son de Guiot de Provins, Wackern. 
pag. 24 : 

Contre le novel tene 
Ke florissent cil bruel. 

Gerard de Vienne, vers 2679 : 

Il la perdit él bruel soz le ramée. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 40, vers 1020 : 

Avis esteit que fust un bruilz. 

Pag. 204, vers 3474 : 

E de lances si espes bruii. 

Tom. 3, pag. 51, vers 33256. Roman de 
Rou, tom. 1, pag. 291 : 

Demanda li ki eie esteit 
En cel broil sule ke fasoit. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 113, vers 914 : 

A unes haies d'uns granz bruii. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 264 2 , au mot 
Bruelh. Partonop., vers 10589: 

Moult par en est li tans seris, 
Par bruelles et par plaiséis. 
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Chanson du Chastelain de Couci, La- 
borde, pag. 274 : 

Que n'oì chanter par br utile 
Oisel ne mairi ne soir. 

Rayn. au mot Bruelha. 

BRUEILLE, Boyaux, intestins. Gì. 
Bruellx. 

* BRUELLEIZ, Endroit brulé. Tristan, 

\ers 3000 : 

En une lande à une part 
Ourent ars li vilains essart. 
Li rois s'estut el bruelléiz. 

Voyez Brulas. 

BRUELLET, Petit buisson, bosquet.Gl. 
Bruillium. [Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 177, vers 2734 : 

Et dedenz un bruillet entré. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 264 2 , au mot 
Brulhet]. 

BRUEROI, Bruyère, GÌ. Brua [et Brua- 

riunì]. 

BRUESGHE, Sorcière. GÌ. Broxss. 

BRUGER, Pousser, heurter. GÌ. Bruga* 

ria. 

BRUGIER, Beugler, mugir. GÌ. Brugi- 

tus. 

BRUHIER, Brutier, oiseau de proie.Gl. 

Buhors. 

BRUIL, Buisson, bosquet. GÌ. Bruii? 
lium. Voyez Brueil. 

* BRUILLET. Voyez Bruellet. 

c BRUINE. Voyez Broigne. 

-BRUI0T, comme Bruellet. Eoi Guil- 
laume, pag. 53 : 

Hors de bruiot grant aleute, 
V il avoient sejorné, 
Sont vers une forost entré. 

Le dit du roi Guill. pag. 181, a un Ione 
j ardi n. 

* 1. BRUIR, Bruire, retentir. Garin le 
Loher, tom. 1, pag. 167, 195 : 

Riches banières ondoier et bruir. 

Roman de Roncevaux, pag. 24 : 

Bruient li mont et li vauls resona. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 113, vers 
22864 : 

De li a ses gernons torchiez 
Si eri a fait ses joes bruire, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 265 2 , au mot 
Bruzir. 

* 2. BRUIR, Brùler. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 144: 

Jà la verrez et ardoir et bruir. 

Pag. 200 : 

Le feu jetèrent por la ville bruir. 

Bruì, pag. 201, 236. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 2o2 *, au mot Bruslar. 

* BRUISÉIZ, Bris, action de briser. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 411, vers 9514: 

Poez saveir grant bruiséiz 
Oiit sur les escuz à vemiz. 
IX 



Pag. 444, vers 10491 : 

Ariere tur ne al bruiséiz 
Et au très-fier complotéiz. 

* BRUISER, Bruisier, Briser. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 260 2 , au mot Brisar. 

* BRUIZ. Voyez Brueil. 

BRULAS, Dégàt, ravage, pi 11 eri e. GÌ. 
Bruxare, [Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 3, pag. 271, vers 39088 : 

Ainz lez le bruillat d'unes plaignes. 

Voyez Bruelleiz.] 

* BRULET, Brulle, Chastel. de Couci, 
vers 1165 : 

Mes Geffroi de Losengnon 
A Vescu brulet au lion. 

Vers 1465 : 

Il avait un escu brulle 
D'argent et d'asur bien ouvré. 

BRULIER, Messi er, garde des biens de 
la terre. GÌ. Bruillium. 

BRULLIAU, Sorte de poisson. Gì. 
Bruillium. 

BRUMAN, Gendre, celui qui a épousé 
la lille d'un autre. GÌ. Bruma B. 

BRUMAT, Sorte de boisson, espèce de 
bière. GÌ. Briemardum. 

BRUMAZ, Gelée bianche. GÌ. Bru- 
ma 2. 

BRUMENT, Allége, bateau. GÌ. Bru- 
ma 3. 

BRUNEL, Minot, qui pése cent livres. 
GÌ. Brunellus. 

« BRUNETE f . GÌ. Sanare. 

BRUNETTE, Espèce de drap. GÌ. Bru- 
neta. [Rayn. tom. 2, pag. 266 2 , au mot 
Bruneta.] 

* BRUNIE. Voyez Broigne. 

BRUNISANT, Poli, brillant. Chanson 
de Roland, stance 123, vers 19 : 

Franceis i ferent des espiez brunisant. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 266 2 , au mot 
Brunir. 

BRUNQUIER, Broncher, tomber à de- 
mi. Gì. Broquerius 1. 

BRUSGHET, Bréchet ou brichet. GÌ, 
Brucus 2. 

* BRUSLER LES SOURIS. GÌ. Sorilegus. 

BRUSSELLES, Drap qui se fabriquait 
à Bruxelles. GÌ. Bruxellensis. 

* BRUT, Certaine fé te défendue. GÌ. 
Brut 1. 

* BRUTESGHE. Voyez Breteche. 
BRUVAGE, Boisson. GÌ. Bruvagium. 

* BRUUR, Bruit, vacarme, ou comme 
Bohourt ? Chanson de Roland, stance 78, 
vers 5 : 

Devers Espaigne vei venir tei bruur. 

* BRUYANT. Voyez Noel. 

BRUYERE, p. e. Bronze, ou argent 
bruni. GÌ. Bruscatus. 



BU, Buste du corps humain, tronc. GÌ. 
Bustum 3. [Rayn. tom. 2, pag. 272 1 , au 
mot Bustz. Bue, Chanson de Roland, 
stance 238, vers 11 : 

Desur le bue la teste perdre en deit. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 160, vers 2243 : 

Lor vont trencher les chés des bucs 
Set cens lor eri unt mort e plus.] 

BUAILLE, pour Bruaille, Menu bois, 
propre à chauffer le four, bourrée. GÌ. 
Bruscale. 

BUANDIERE, Blanchisseuse. GÌ. Buan- 
deria. 

* BUBANCIER, com me Bobencier. Chron . 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
172, vers 20393. 

* BUBE, Bubon. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 267 2 , au mot Buba. 

BUBINS, Mal bubins, Celui qui pro- 
duit des bubons. GÌ. Buba. [M. Michel, 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 574, vers 463, écrit Bubuis.] 

BUCALLÉE, p. e. Le droit qu'on pavé 
pour le pàturage. GÌ. Buccallum. 

* BUGE, Espèce d'embarcation. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
424, vers 27624 : 

Nés, sauntines, buces ebas. 

Voyez Busse. 

BUCHAIGE, Droit sur les bùches ou 
bois qu'on méne pourvendre. GÌ. Busca- 
gium sous Boscus, pag. 712 3 . 

BUCHATIER, Bùcheron. GÌ. Buchia. 

BUCHERET, Buchiere , Instrument 
pour pècher. GÌ. Buchia. 

BUCHIER, Bùcheron, ou marchand de 
bois. GÌ. Buchia. 

* BUGLE, Bosse, milieu du bouclier. 
Voyez Bocle. Chanson de Roland, stance 
94, Vers 3 : 

Si bons escuz un dener ne li valt, 
Tute li freint la bude de cristal. 

Stance 181, vers 14 : 

Et ces escuz jesqu'as bucles d'or mìer. 

Voyez stance 260, vers 11, et 261, vers 6. 

* BUCLÉ. Voyez Bocle. 

* BTJCLER, A bosse. Voyez Bocle et 
Bude. Chanson de Roland, stance 39, 
vers 7 : 

Tans cols ad pris sur sun escut bucler. 
Stance 145, xers 4 : 
Trenchet cez hanstese ces escuz buclers. 

BUDE, Butte, ou but contre leouel on 
tire. Gì. Buda 2. 

BUDINE, Nombril. GÌ. Bodellus. 

BUÉE, Vase à mettre du vin ou autre 
liqueur. Gì. Buhelerius. 

«BUEL, Buele, Boyau. Voyez Bouele. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 125, vers 1232 : 

QxCod gavéloz, od dardeiaus 
S'entrepercent les bueaus. 

12 
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Gaimar, ibidem, tom. 3. pag. 80, not. 1 : 

Le gros buel li orent treit 
Od agoilles k'aveient feit ; 
Là le firent lant enlur aler 
Par sabuele desramer 
Kit nepot mes ester en piez. 

* BUELE. Voyez Boel 2. 

* BUEN. Voyez Bon. 

1. BUER, Laver, nettoyer, purifier. GÌ. 
Buanderia. [Rayn. tom. 2, pag, 270 *, au 
mot Bug adar.] 

* 2. BUER, Bor, Heureusement, bien. 
Gerard de Vienne, vers 4012 : 

Com buer fuit neiz qui en tal ost ira 
Por tei pardon conquerre. 

Partonop. vers 7843 : 

Sire, fait di, vostre merci,, 
Buer vos encontraisse-jo hui. 

Vers 6083 : 

JJrrake, je sui vostre sers, 
Buer i passase-jo les mers. 

Vers 8829 : 

Parlonopeus sace l'e&pée 
Qui buer fusi el sarciu trovée. 

Chron. de Jordan Fantosme, vers 2018 : 

Baruns esveilliez-vus, bor vus fust 

[anuitié, 
Tele chose ai oìe, dont jo vus frai 

[haitié. 

Comparez Mar, et voyez Orell, pag. 298. 

*BUFETAGE,Impótsurle vin. GÌ. Cria- 
gium 1. 

1. BUFFE, La partie du casque qui cou- 
vre les joues. GÌ. Buffa. 

2. BUFFE, Buffeau, Coup sur la joue, 
soufflet. GÌ. Buffa. 

BUFFER, Bouffer, enfler les joues. GÌ. 
Buffare. 

1. BUFFET, Vin de buffet, Vin ac- 
commodé et compose. Gì. Bufetarius. 

2. BUFFET, Coup sur la joue, soufflet. 
GÌ. Buffa. 

3. BUFFET, Le devant de la té te. GÌ. 
Buffa. 

4. BUFFET, Le Seuil de la porte. GÌ. 
Buffet us 2. 

5. BUFFET, Chambre, cabinet, bureau. 
Gì. Buffetus 2, 

* BUFFETEIZ, comme Buffois. 

BUFFETER , Souffleter , donner des 
coups sur les joues. GÌ. Buffa. 

BUFFETIER, Marchand du vin qu'on 
appeiait Buffet. Gì. Bufetarius [et Vi- 
num, pag. 343 2 J. 

BUFFIER, Buffoier, Donner des souf- 
flets. GÌ. Buffa. 

BUFFOIS, Bruit, rumeur, vacarme, GÌ. 
Buffa. 

BUFOIER, Donner des buffes ou souf- 
flets. Gì. Buffa. 

BUGHE, Pàturage. GÌ. Bugia 3. 



BUGIE fi Buffle, Bceuf sauvage. GÌ. 
Bubalus. 

BUGNE, Tumeur, contusion. GÌ. Buba. 

BUGN0N, Ruche a miei. GÌ. Bugazo- 
lus. 

BUHE, Buire, eruche ; d'où Buhetier, 
L'ouvrier qui les fait ou les vend. GÌ. 
Buheterius. 

BUHORIAUX, Butors, espèce de héron. 
GÌ. Buhors. 

BUH0RS, p. e. Le droit qu'on payait 
au seigneur pour la permission de pren- 
dre des Buhoriaux ou de chasser avec. 
Gì. Buhors. 

BUHOT, Tuyau. GÌ. Buheterius. [Ro- 
man de Renart, t. 4, p. 30, vers 820 : 

Ne leur plaist sainnie de vainne 
Si se font sainnier à buhot. 

Voyez Buiot. 

BUIES, Entraves, ce ps, fers qu'on met 
aux pieds et aux mains des prison- 
niers. GÌ. Boia. [Rayn. tom. 2, pag. 
232 2 , au mot Boia, et ci-dessus Bau. 
Glossaire de la Chron. des duesde Nor- 
mandie.] 

BUIGNE , Tumeur , contusion. GÌ. 
Buba. 

BUIGN0N, Builllon, Morceau, bou- 
chée. GÌ. Builio. 

* BUILLE, comme Bouele, Boy aux. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 206, vers 21414 : 

N'i a cel d'eus qui ne se duille, 
V qui del cors n f isse la buìlle. 

Tom. 3, pag. 216, vers 37623. 

* BUILLIR. Voyez Boillir. 

BUILL0T, Sorte de panier, manne. GÌ. 
Buiolium. 

BUI0N, Buire, eruche, pot. GÌ. Buhete- 
rius. 

e BUIOT, Conduit, tuyau. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 155, vers 13747 : 

En sa meson riot nule entrée 
Fors un buiot, quant est fr etnèe. 

Voyez Buhot. 

*BUIRE, De Burel? ou brun? Boi 

Guillaume, pag. 104 : 

CU li done une cape buire. 

* BUIRES. Voyez Bure 2. 

1. BUIRON, Instrument pour pècher. 
GÌ. Buireta. 

* 2. BUIRON, GÌ. Musnare. 

* BUIS, comme Buies. 

* BUISART, Busard, buse (oiseau de 
proie). Les proverbes au vilain, cités 
dans le Glossaire des ducs de Norman- 
die, au mot Basar t : 

Jà de buisart ne fera l'en esprevier. 

Fables Ysopet, ibidem : 

Car la raine que Vot tuée 
Fu tosi du buisart devorée. 

Jordan Fantosme, vers 1056 : 

Desur lur cors descendent corneilles e 

[busart. 



BUISE, Canal, conduit. GÌ. Busa 1. 

1. BUISINE, Espèce de trompette ; 
d'où Buisiner, Sonner de la buisine. Gì. 
Fretella et Bustinare. [Rayn. tom. 2, 
pag. 268 2 , au mot Bucina. Busine ,Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
491, vers 11850. Chron. de Jordan Fan- 
tosme, vers 1307. Voyez Boisine.] 

* 2. BUISINE, Busuine, Besoin. Chron. 
de Jord. Fantosme, vers 769, 916, 929, 
etc. 

BUISNART, Sot, hébété, imbécile ; 
d'où Buisnardie, Sottise, bétise. GÌ. Bu- 
sio. 

BUISSIER, p. e. Bùcher, ou le lieu où 
l'on trait les vaches. GÌ. Bucce tum. 

BUISSIERE, Lieu piante de buis. GÌ. 
Buxeria. 

BUITARDE, Outarde, que les Champe- 
nois nomment Bitarde. GÌ. Buitarda. 

BULE, Feu en signe de réjouissance. 
GÌ. Burss. 

BULETEIL, Bluteau. GÌ. Buletelus et 
Polenlrudium. 

1. BULETTE, Certificai bulletin. GÌ. 
Bu lieta. 

2. BULETTE, Juridiction, qui a le droit 
de sceli er les actes. GÌ. Buletinum. 

BULLEITE, Bullete, Petit sceau. Gì. 
Buletinum. 

BULLETE, Bulletin, certificai GÌ. 
Bulleta. 

BUN GHETTE, Sorte de mets en Vi va- 
rai s. GÌ. Bunchetta. 

* BUNDE, pour Bonde. GÌ. Stopa 3. 

BUNDIR. Voyez Bondir. 

BUNIER, Certaine mesure de terre, 
bonnier. GÌ. Buna. 

BURACHE, pour Bourroiche, Instru- 
ment en forme de panier pour pècher. 
GÌ. Bertavellu8. 

BURC, Bourg. Gì. Burcum. 

~ BURDE, comme Bourde 2. Chron. de 
Jordan Fanstosme, vers 1251. 

BURDELOIS, Bourdelais. Gì. Burde- 
galium. 

e 1. BURE f, Lessive. GÌ. Bura 1. 

2. BURE, Le dimanche des bures, 
Le premier du caréme. Gi. Burx. 

BUREAU, Grosse étoffe de laine. GÌ. 
Burellus so us Birrus, pag. 664 3 . [Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 227, vers 15742 : 

Tex porte burel ùu mague 

Grant et pesant desor son col, etc. 

Pag. 164, vers 13993 : 

O ma$ues et o tiniaus 

Li ont bien auné ses buriaus. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 271 2 , au mot 
Bureus. 

BURELÉ, Tas, monceau. GÌ. Burellus] 

BURESSE f , Laveuse, blanchisseuse 
GÌ. Bura 1. 
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BURETELE, Morceau, lana beau de bu- 
reau, ou petite bourse. GÌ. Burallus. 

BURGAGE, Droit dù au seigneur par 
ses bourgeois. GÌ. Burgagium. 

BURGALAISE , Burg ALESE , Piqué , 
lance. GÌ. Burgalaisia. 

BURGEOIS, Bourgeois, celui qui doit 
le burgage. GÌ. Avenagium 1. 

BURGER, Pousser, heurter. GÌ. Bru- 

garia. 

BURGESSOUR, Voleur qui entre de 
force fjuelque part. GÌ. Burgaria. 

BURGOINNE, Bourgogne. GÌ. Princi- 
palis dignitas. 

BURGUER, Pousser, heurter. GÌ. Bru- 

garia. 

BURINE, Querelle où il ne se dit que 
des injures. GÌ. Burina, 

BURLETE, p. e. Petite bourse. GÌ. 
Burla 2. 

BURNEIS, Bruni, poli ; du verbe Burnir, 
pour Brunir. [Burni f Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 355, vers 
7835 : tom. 2, pag. 29, vers 16142.] D'où 
Buvnisseresse, Femme qui brunit et polit 
l'argent. GÌ. Brunitus et Brunus. 

BURRE, Vétement de i'étoffe appelée 
Burre, GÌ. Burra 1. [Flocon, GÌ. f Fio- 
cus 1.] 

1. BUSART, Vaisseau à mettre du vin 
ou autre liqueur. GÌ. Boucellus sous 
Butta 3, pag. 798 1 . 

* 2. BUSART. Voyez Buisart. 

BUSCAGE, Droit sur les bùches ou le 
bois qu'on méne pour vendre. GÌ. Bus- 
cagium sous Boscus. 

BUSCAIGE, Servi tude ou corvée qu'un 

vassal doit à son seigneur pour couper 
le bois a son usage. GÌ. Boscagium 2. 

1. BUSCHE, Sorte de grand bateau. GÌ. 
Bussa. 



2. BUSCHE, p. e. Espéce de fìlet pour 
prendre des lapins. GÌ. Buschia. 

* 3. BUSCHE. Buche. GÌ. Busca, et 
Molla 1. 

BUSCHE GREFFE, Espèce de couteau. 
GÌ. Cultellus, pag. 651 *. 

BUSCHER, Abattre du bois, faire des 
bùches. GÌ. Boscairare. 

1. BUSE, Soupirail. GL Busa 1. 

2. BUSE, Sorte de vaisseau ou navire. 
GÌ. Bussa. 

BUSETE, Diminutif de Buise, Canal, 
conduit. GÌ. Busa 1. 

BUSHELE, Boisseau. GÌ. Bussellus sous 
Butta 3, pag. 798 1 [en anglais.] 

<* BUSINE. Voyez Buisine 1. 

BUSQUE, Broussailles. GÌ. Buscarium. 

BUSQUER, Heurter, frapper à une 
porte, pour la faire ouvrir. GÌ. Butare 1. 
[Rayn. tom. 2, pag. 272 i , au mot Burcar.] 

BUSQUET, Touffe. GÌ. Buschetus. 

BUSSART, Busse, Vaisseau à mettre 
du vin ; en Anjou une demi-pipe. GÌ. 
Buia sous Butta 3, pag. 797 3 . 

BUSSE, Sorte de grand bateau. GÌ. 
Bussa. [Voyez Buce.'] 

BTTSSEBRAN, Terme de raillerie pour 
un boulanger: p. e. ventre de son. GÌ. 
Busus 1» 

BUSSEL, Boisseau. GÌ. Bussellus sous 
Butta 3, pag. 798 3 . 

BUSTAIL, Bois de lit. GÌ. Busta 1. 

BUSTE, Buche. GÌ. Busta 1. 

BUSTINER, Partager le butin. GÌ. Bo- 
tinum* 

• BUSUINE. Voyez Buisine 2. 

BUTALHE, pour Bucallée, p. e. Droit 
de pàturage. GÌ. Bucallum. 
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BUTÉ, Pot, eruche. GÌ. Butar. 

BUTEAU , Tombereau, brouette. GÌ. 
Butar, 

BUTEILLER, Celui qui fait les essais 
des vins à vendre. GÌ. Buticularius sous 
Butta 3, pag. 797 2 . 

* BUTER. Voyez Bouter. 

BUTERIE, L'art de faire des bous, vais- 
seaux à mettre du vin. GÌ. Buteria 2. 

BUTICLE, Boutique, sorte de bateau. 
GÌ. Buticula sous Butta 3, pag. 795 3 . 

BUTIERE, Ouverture, canal, par où 
les particuliers qui ont droit d'arrosage 
prennentl'eau,suivantla mesure réglée. 
GÌ. Boteria [en Provence.] 

BUTIN, Jouer a butin, Ètre de moi- 
tié au jeu avec quelqu'un, en partager 
le gain ou la perte. GÌ. Botinum. 

BUTINER, Partager le butin. GÌ. Bo- 
tinum. 

BUTINIER, Dépositaire du butin, et 
celui qui en fait le partage. Gì. Botinum. 

«BUVER, Bouvier. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 260, vers 5099 : 

N'i remaint vilain ne buver 
Ne nul autre home de mester. 

BUVERIE, Repas, festin. GÌ. Buverium. 

BUVRAIGE, p. e. Labourage ; ou Gouté. 
GÌ. Buverium. 

* BUXAT, BuYAT, Vin Botué. GÌ. Buxat. 

* BUYNE. Voyez Buigne. 

BUYS t Forme de soulier. Gì. Buxum. 

BYAUT, Sorte de vétement fort léger, 
plus communément appelé Bliaut. GÌ, 
Bialdum. 

BYON, Espèce de vase. GÌ. Buheterius. 

BYSE, Bise, grise, brute. Chanson de 
Roland, stance 168, vers 4 : 

De devant lui od une perre byse. 
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9 QA. Interjection. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 456, vers 28547 : 

As oueilles garder entent 
Qa hei, ga hei ! lor dit sovent. 

Le ms. de Tours porte Qa tro. Cha, Qa 
pour Cela. Flore et Blanceflor, vers 510 : 



CAA 

Et por Blanceflor le donerent ; 
Cha ont doné par droit marcie 
Et il s'en font joiant et Uè. 

Vovez Rayn. tom. 5, pag. 163 2 , au mot 
Sax. Caiens f Orell, pag. 299. 

1. CAABLE, L'action d'abattre et de 



CAA 

jeter par terre. GÌ. Cabulus, pag. IO 1 . 
[Coup. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 477, 
vers 12396 (21379) : 

CU de Bretaingne et de Bourgoingne 
I refierent à droit caable. 

Voyez Caple et Chaable.] 
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2. CAABLE, Arbre ou branche abattue 
et rompue par le vent ou autrement. Gì. 
Cabulus, pag. 9 3 . 

e 3. CAABLE, comme Chaable 1. Voyez 
Cadable. 

* CAAIGNON, Voyez Chaignon. 

« CAASTÉ, Chasteté. Flore et Blance- 
flor, vers 738 : 

Desor vos ne fu onques née 
Qui portast si bien caasté ; 
S'aviez la forme de biauté. 

Voyez Kayn. tom. 2, pag. 253 4 , au mot 
Castitat. 

CAAGE, Droit qu'on paye pour l'entre- 
tien des quais, pour pouvoir y charger 
et décharger les marchandises. Gì. Caya, 
pag. 245 3 . 

CABAL, Capita], les fonds ou biens de 
quelqu'un. Gì. Cabale. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 325 2 ,-au mot Cabal.] 

CABALMENT, Entièrement. GÌ. sous 
Caballum. [En provencal. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 326 2 , au mot Cabalmen J 

CAB ANNE, Écurie. GÌ. Cabanacum. 

CABAR, Clou à la tète, caboche. GÌ. 
Cabir onalis. 

1. CABARET, Raquette ou battoir. GÌ. 
Cabaretus. 

2. CABARET, Lieu ferme de barreaux 
en forme de cage. Gì. Cabia 3. 

CABARETEUR, Cabaretier. GÌ. Caba- 
retus. 

CABATZ Rabatu , Terme injurieux 
pour une femme. GÌ. Cabatius. 

CABAU, Capital, les fonds ou biens de 
quelqu'un. GÌ. Cabale [à Bordeaux et 
Bayonne.] 

CABAU ST, Lieu ferme de barreaux en 
forme de cage. GÌ. Cabia 3. 

CABESTRAGE , Droit seigneurial en 
usage en Provence, qu'on paye en dé- 
dommagement des juments que les 
seigneurs prétent à leurs vassaux pour 
fouler leurs grains. GÌ. Cabestragium. 

CABILLAU, Nom d'une faction en Hol- 
lande. Gì. Cabelgenses. 

CABLE, Arbre ou branche abattue et 
rompue par le vent ou autrement. GÌ. 
Cabulus, pag. 9 3 . 

* CABOCE, Caboche, tète. Chronique 
des ducs de Normandie, tom, 2, pag. 
235, vers 22298 : 

Qu'ainz perdreit chascon la caboce 
S'il en aveit poeir e force. 

Tom. 3, pag. 267, vers 38975 : 

Que cel n'i out, tant éust force 
Qui 'n portast point de la caboce. 

CABOCEAU , Cabogtau , Mesure de 
grain, de sei, etc. GÌ. Cabocellus. 

CABOTj Chabot, poisson. GÌ. Cabos et 
Capito 3. [Voyez GÌ. Fratillum.] 

CABOZ, Sorte de petite bourse. GÌ. 
Cabos. 



CABUCEAU, Couvercle [à Marseille.] 
GÌ. Cabusellus. 

CABUSER, Tromper, surprendre ; d'où 
Cabuserie, Tromperie, supereherie ; et 
Cabuseur, Trompeur, fourbe. GÌ. Cabu- 
sacor [et Hoquelator.] 

CABUSSER, p. e. Courbure ou élévation. 
Gì. Cabusator. 

CACE, Trou d'une aiguille. GÌ. Camela. 

« CACEOUR. Voyez Chaceor. 

1. CACHE, Incursion, course sur une 
terre enne mie. GÌ. Cachia 3. 

2. CACHE, Poursuite en justice ; ou 
Amende. GÌ. Cachia 3. 

3. CACHE, Coffre, cassette. GÌ. Caciai. 

CAGHÉEMENT, Secrètement , en ca- 
che tte. GÌ. Repositus. 

CACHEFÉS, Levier. GÌ. Cacellus. 

1. CACHER, Percevoir, lever, exiger un 
droit. GÌ. Cachia 3. 

2. CACHER (SE), Se blesser. GÌ. Cachia 
3. [Voyez Rayn. tom. 2, pag, 350 1 , au 
mot Cassar. J 

CACHEREAU, Cartulaire, papier ter- 
rier. GÌ. Cacherellus. 

CACHERIE, Chasse, le droit de chasser. 
GÌ. Cacheria. 

CACHEURE, Blessure, plaie. GÌ. Cachia 
3. [Voyez Rayn. tom. 2, pag, 350 *, au 
mot Cassadura.] 

CACHIER, Chasser, mener les bestiaux 
au pàturage. GÌ. Chacea 2. [Cader, Chas- 
ser. Roi Guillaume, pag. 142, Rayn. 
tom. 2, pag. 350 * au mot Cassar.] 

CACLUTER , Publier , proclamer au 
bruit de quelque chose. GÌ. dirigere 2. 

GACOU, Terme injurieux en basse Bre- 
tagne. GÌ. Cagoti, pag. 18 1 . 

» CADABLE, Machine de guerre, comme 
Chaable 1. Chanson de Roland, stance 8, 
vers 3 : 

Od ses cadables les turs en abatied. 

Stance 16, vers 8 : 

Od vos caables avez fruiset ses murs. 

CADEFAUT, Échafaud. GÌ. Cadafalus. 

GADELLER, Conduire, mener. GÌ. Cap- 
delare. [Chanson de Roland, stance 73, 
vers 6; stance 206, vers 12. Garin, tom. 
1, pag. 10. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 325 i , 
au mot Capdelar, ci-dessous ChadelerJ] 

CAENNE, p. e. Quai. GÌ. sous Caya, 
pag. 245 3 . [P. e. Chatne. Voyez GÌ. Ca- 
tena 5. Chanson de Roland, stance 272, 
vers 2 : 

Guenes li fels en caeines de fer. 

Stance 182, vers 3 : 

En dous chaeines si teneit un brohun. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 285 *, au mot 
Cadena.] 

* CAFFARD. GÌ. Coquibus. 

CAGAREL, Sorte de poisson. GÌ. Sclave. 



CAGE, Espèce de fìlet pour la pèche. 
GÌ. Gagia 1. 

CAGETE, Petite cage ou botte. Gì. Ca- 
già 2. 

CAGOTS, Habitants du Béarn et de 
quelque partie de la Cascogne, méprisés 
et haì's du reste du peuple. GÌ, Cagoti. 

CAHARIE, Le droit qu'on lève pour 
l'entretien des quais. GÌ. sous Caya, 
pag. 245 3 . 

GAHOER, Chandelle de ciré, flambeau. 
GÌ. Quarrellus 3. 

CAHS, Sorte de vaisseau ou navire. GÌ. 
Gatus 1. 

CAHUET, Espèce de bonnet, la partie 
de l'aumusse ou de la chape qui couvrait 
la tète. GÌ. Belveria et Cahouetus. 

* GAIAGE, Caiaage, comme Caage^ 
Gì. Caya, pag. 245 3 . 

GAIELLER, p. e. pour Cadeller, Con- 
duire, mener. GÌ. Capdelare. [Voyez 
Chaeler. Roman de Renar t, tom. 4, pag. 
212, vers 2256 : 

De la quinte (eskiele) ne me doi taire 
Celi li rois caiielle et guie.] 

CAIER, Chandelle de ciré, flambeau, 
torche. GÌ. Quarrellus 3. 

1. CAIGE, Toile pour prendre les san- 
gliers. GÌ. Cagia 1. 

2. CAIGE, Sorte de fìlet pour la pèche. 
GÌ. Cagia 1. 

* CAIGNET. Voyez Marbré. 

1. CAILLIER, Tasse, gobelet, vase à 
boi re. GÌ. Caillier et Mazer, pag. 316 3 et 
317 \ 

2. CAILLIER, Machine pour prendre 
les cailles. Gì. Caillier pag. 18 3 . 

CAINAGE, p. e. pour Caì'age, le droit 
qu'on lève pour Tentretien des quais. 
GÌ. sous Caya, pag. 245 3 . 

* QAINDRE, Ceindre, revétir, ètre re- 
vétu, Gerard de Vienne, vers 3275 : 

Qainte ot la chair de Vauberc c'ot vestii- 
Vers 2569 : 

Le millor home he ainz cainsist d'espèe. 
Partonop. vers 2967 : 

Et sa meséricorde a cainte^ 
D'or f rois etoit par le heut gainte. 

* CAINE. Partonop. de Blois, vers 2320 : 

Les ont soixante mil esmés, 
Et ains que past la quarentaine 
1 assient cent mil à calne. 

Le manuscrit 1239 porte : 

Jà sont cent mite à esquaine. 

* CAINSE, Cainsil. Voyez Chainse, 
ChainsiL 

QAINT, Ceinture, écharpe. GÌ. Fer- 
meilletum. [Voyez Chaint.] 

« CAINTURE, Ceinture. Partonop. vers 
10651: 

Bevant tornent les overtures 
Et les pendans de lor caintures, 

Voyez Ghainture. 
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* CAISNE, Chaisne, Chéne. Partonop. 

vers 649 : 

Il s'est desos un caisne assis. 

Roi Guillaume, pag. 149 : 

Ains fuit vers un caisne à retrait... 
Si fait du caisne son esca. 

Parto nop. vers 5759 : 

Li chaisnes eri porriz par soi. 

Chron. des ducs de Norraandie, tom. 1, 
pag. 341, vers 7422. Voyez GÌ. Casnus, 
Rayn. tom. 2, pag. 352 1 , au mot Casser. 

* CAITIF, Captif. Partonop. vers 283, 
378, 1185. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 275 *, 
au mot Captiti. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 166 : Chéti». 

* GAITIVETET. Voyez Chaitiveté. 

CALABRE, Machine de guerre pour as- 
siéger les places. GÌ. Calabra. 

CALABRIEN, Calabrin, Carabi n, sorte 
de troupe légère. GÌ. Calabrinus. 

CALAMAI, La fète de la Chandeleur. 
GÌ. Candelaria 1. 

* CALAMINE, Certaine pierre. GÌ. Ca- 
lammaris. Caramite, Rayn. tom. 2, pag. 
332 1 , au mot Caramida. 

* CALANDRE , Alouette. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 133, 
vers 19244. Voyez Roquef. au mot Ca- 
lendre, GÌ. Calandrai. 

CALANGAGE, Aller en calangage, 
Entreprendre sur autrui. GÌ. sous Ca- 
lumnia 1, pag. 36 2 . 

CALANS, Sorte de bateau, chaland. GÌ. 
sous Chela ndium. [Calans, Caland, Chan- 
son de Roland, stance 188, vers 2 ; stance 
192, vers 5 ; stance 176, vers 10.] 

CALCIAGE, Le droit qu'on lève pour 
lentretien des chaussées. Gì. Calcaghtm 
sous Calcea, pag. 23 3 . 

CALENES, On appelle ainsi à Marseille 
la veille de Noél, et le repas qu'on y fait 
ce jour-là. GÌ. Festum Calendarum sous 
Festum 1. 

CALENGE, Demande en justice. Gì. 
Calumnia 1. [Faire chalonge, Provoquer, 
attaquer. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag, 35, vers 16319 : 

Ne quit que genz mais plus irée 
A lasse nt lor faire chalonge. 

Calenge metre, Contester, disputer. Flore 
et Bianceflor, vers 2110 : 

Par mon cief, calenge i melrai. 

Eoi Guillaume, pag. 83 : 

Jà puis qu'ele vos eri livrèe 

Et de ma gent asse uree , 

N'ert honnes qui calenge i mece. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 66, vers 17230 : 

Eisi s'en est del tot demis 

Senz chalenge que mais Ven face. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 295 2 , au mot 
Calonja.] 

CALENGER, Former une demande en 
justice. Gì. Calumnia l.[Chalenger, C ha- 
longer. Demander, contester, provoquer, 
attaquer, défendre, refuser, prohiber, 



blàmer. Chanson de Roland, stance 262, 
vers 4 : 

A mult grant tori man paìs me 

[calenges. 
Àubri, vers 60 : 

Que nostre terre nos vont si calengant. 

Agolant, vers 1 : 

Karlon quemande que Vost soit 

[aprestée 

A Sarrazins chalengier la contrae. 

Voyez vers 103, et pag. 172*. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 202, 
vers 3430 ; pag. 381, vers 8621 : 

N'ont pas esfors à eus sofrir 
N'a chalenjer lur le paìs. 

Pag. 407, vers 9392 : 

Ja fusi la cité chalongée. 
Gerard de Vienne, vers 2290 : 

Si suix venus Viane chalongier. 

Vers 1315, 539 : 

Or ne laroit por les manbres tranchier 
Ke ne li voist sa vie chalongier. 

Agolant, vers 777 : 

Petit s'en faut, ne li vois chalengier. 

Chanson de Colin Muset, Wackern., pag. 
72: 

Et quant si grant chose enpris 
Com de vostre amor chalongier, 

Gerard de Vienne, vers 1322 : 

Ke bìen la cuis envers vos chalongier. 

Roi Guillaume, pag. 103: 

N'a soing de prester à usure 
Que sa nature li caloigne. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 402, vers 9230 : 

La defìance e le devié 
Et cotn il li unt chalenge 
Qu'en la cité puis n'arestace. 

Tom. 3, pag. 438 2 , vers 25739 : 

Ce veit le deiable e odtreie 
N'i chalange ne n'i desveie 
Parole que li angre ait dite. 

Partonop. vers 4319 : 

Et seit ses dons bien aséoir 
Et doner as bons par savoir, 
Et as autres si sains dangier 
Que ne Ven puet nus calengier. 

Vers 5707 : 

Mais certes gè cuit qu'à grant tori 
Vos chaloig et mesdi si fori. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 96, vers 
12175 : 

Li rois m'en a doné congié 
Et conmandè et chalangié. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 221, vers 3991 : 

E U Daneis se sunt logie, 
Si lour ot esté chalengié. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag, 295 2 , au mot 
Calonjar.y 

CALETTE, Sorte de bonnet. GÌ. Cales- 
tra. 

CALEVRES, Trompeur, dissimu!é,four- 
be. GÌ. Calvere. 

CALIBURNE, Nom de l'épée du roi Ar- 
tus. GÌ. Caliburne. 

* CALIMIEL, Chalumeau. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 166, vers 1068 : 



En Malpertuis sounent tabour, 
Flahustes, tymbre et calimiel } 
Trompes, araines, eie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 295 *, au mot 
Calamel. 

CALIVALY, Charivari. GÌ. Chalvari- 

cum, pag. 284 2 . 

GALLATE, Rue qui va en baissant. GÌ. 
Calata 2. 

CALLEGT0IRE, Sorte de jeu. GÌ. sous 
Calletia. 

CALLENGE, Demande formée en jus- 
tice. Gi. Callengia. 

CALLIQUES, Espèce de sardine. Gì. 
Aphxja. 

CALMINER, Crépir, couvrir d'un en- 
duit. GÌ. Imbulamentum. 

CAL0BE, p. e. pour Colobe, Sorte de 
vétement sans manches, ou avec des 
manches fort courtes. GÌ. Colobium. 

- CALOTTE. Voyez Garotte. 

CALPHADEUR, Calfateur, celui qui cai- 
fate unvaisseau. Gì. Calefactus. 

CALTRE, Draperie. GÌ. Galleria. 

CALVAGUETE, Service militaire à che- 
vai. Gì. Cavalgata sous Caballus, pag. 6 *. 

CAMAHEU, Camahier, Camaìeu. GÌ. 
Camahotus sous Cam&us. 

CAMAIL, Habillement de tète, sorte 
d'armure. GÌ. Camelaucum, pag. 44 3 ,45Set 
M antus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 321 ~ 2 , 
au mot Capmalh.J 

CAMBAGE, CAMBAIGE, Le droit qu'on 
paj r e pour faire ou vendre de la bière et 
autres boissons. GÌ. Cambagium sous 
Gamba 3. 

GAMBE, Brasserie. GÌ. Gamba 3. 

* CAMBELLENS. Voyez Chambellains. 

CAMBGEUR, Cambiador, Changeur, 
banquier. GÌ. Cambitor. 

CAMBIER, Brasseur, celui qui veud ou 
fait de la bière, dont la femme est appe- 
lée Camberiere. Gì. Camberius sous Gam- 
ba 3, pag. 39. 3 . 

* CAMB0URIERE, Chambrière, femme 
de chambre. Renart, tom. 4. pag. 193, 
vers 1774 : 

Viat dame Emme*, car les novieles 
Li ot dit une cambourière. 

Voyez Chamberier. 

* CAMBRE. Voyez Chambre. 

CAMBRELAIGE, Office et droits du 
chambellan; ou ce qui estdùà la cham- 
bre du seigneur à chaque mutation. Gì. 
Cambellanus, pag. 40 3 . 

*CAMBRETE, Chambrette. Partonop. 
vers 6908 : 

En lor nef ot une maison, 

Une moul bien painte cambrete, 

C f Urrake nome g lori et e ; 

Un entreclos i a petit 

U il ne peut avoir e' un Ut. 

Voyez Jal. Archéol. navale, tom. 2, p, 
422. Rayn. tom. 2, pag. 300 2 , au mot 
Gambreta. 
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GAMBRIER, Celui qui est sujet aux 
droits de la chambre du seigneur. GÌ. 
Hospes, pag. 236 2 . 

CAMBRY, Voùte. GÌ. Camera 10. 

CAMDELARBRE , Candélabre. Parto- 
nop. vers 1698, 10764. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 212 * au mot Candélabre. 

GAMEILL, Sorte d'armure pour la tète. 
GÌ. Camelaucum, pag. 45 1 . 

CAMEL, Ohameau ou cable. GÌ. Ca- 
mela. 

CAMELIN, Sorte d'étoffe. GÌ. Camelo- 
tum. 

CAMELINE, Certaine sauce. GÌ. Came~ 
lotum, pag. 45 2 . 

GAMINADE, Chambre où il y a une 
cheminée. GÌ. C aminata, pag. 52 2 . 

GAMISE, Chemise, sorte d'habillement. 
GÌ. Camisa, pag. 53 *. 

CAMOCAS, Camochàt, Sorte d'étoffe 
ri eh e. GÌ. Camoca et Camoeatus. 

CAMOISIÉ, Couvert de plaies. Gì. Ca- 
moeatus. [Couvert de taches, de souil- 
lure. Gerard de Vienne, vers 896 : 

Camonziez fu del auberc c'ot vesti. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 163, vers 
24238 : 

Et Roonel fiert, se vos di, 

Granì cop quanqu'il pot de son pie, 

Que tot à le vis camoissié. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 131, 
vers 19192 : 

Del osberc fu tot chamoissiez.] 

CAMOISIER, Camoisser, Préparer une 
peau comme le chamois. GÌ, Camoeatus. 

CAMOSÉ, Ciselé. GÌ. Camoeatus. 

CAMP, Combat, bataille. GÌ. Campus 1. 

« CAMP flort, Séjour des bienheureux. 
Flore et Blanceflor, vers 785 : 

M'ame le m'amie sivra 
En camp fiori le troverà, 
U el keut encontre moi flors.... 
Eie m'ara procainement 
En camp fiori ù el m'atent. 

* CAMPAL, Campel. Gì. Bellum cam- 
pale, pag. 622 2 . Voyez Bataille, 

CAMPANE, Cloche. GÌ. Campana ban- 
nalìs, pag. 57 *. [Et Tintinnabulum. Voyez 
Rayn. tom. % pag. 305 *, au mot Cam- 
pane.] 

CAMPANIER, Clocher. GÌ. sous Cam- 
pana 2, pag. 58 *. 

*GAMPART, Champart. GÌ. Villena- 
gium, pag. 334 2 . 

CAMPELET, Petit champ. GÌ. Campel- 
lus. 

CAMPENART, Clocher. GÌ. sous Cam- 
pana 2, pag. 58 *. 

CAMPESTRE, Champ labourable, et le 
laboureur mème. GÌ. Campestrìs. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 304 *, au mot Cam- 
pestre.] 

CAMPIE, Messier, celui qui est chargé 



de veiller a ce qu'il ne soit fait aucun 
dommage aux fruits des champs. GÌ. 
Camperius [en Provence]. 

GAMPIESTRE, Qui est de la campagne. 
GÌ. Campestris. 

GAMPIGER, Camper, tenir la campa- 
gne. GÌ. Campizare. 

* CAMPIUNS, Champion. Chanson de 
Roland, stance 163, vers 21 : 

Par granz batailles e par mult bel 

[sermons 
Cuntre paiens sur tuz tens campiuns. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 304 *, au mot 
Campion. 

CANABASSEUR, Celui qui fait ou vend 
de la toile, ou autre chose faite de chan- 
vre. GÌ. Canabaserius. 

*CANGELER, Renfermer. Pour Con- 
cele ? Partonop. vers 4591 : 

Puis apris de divinità 

Si que j'en seuc à grani piente, 

Et la viés loi et la novele 

Qui tot le sens del moni cancele. 

CANCELURE, Se dit des lignes qu'on 
tire sur un acte pour l'annuler. GÌ. Can- 
cellatura. 

CANCHEL, Enceinte, clóture de murs. 
GÌ. Cancellus 1, pag. 80 3 . 

«CANDALIE, Chandelier. GÌ. Canda- 
lies. 

CANDÉLABRE, Chandelier. GÌ. Cande- 
labra. [Voyez Candelarbre.] 

1. CANDELIER, La fète de la Chande- 
leur. GÌ. Candelaria 1. 

* 2. CANDELIER. Voyez Chandelier. 

CANDELLE, Confrairie. GÌ. Candela 2. 

CANDELIERI E, Canbelltère, La féte 
de la Chandeleur. GÌ. Candelaria 1. 

CANDOILE, Chandelle. GÌ. Pecia can- 
dela, pag. 235 3 . [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 311 2 , au mot Candela.] 

CANEL, Trame. GÌ. C anela. 

* CANES, Cheveux blancs. Voyez Ro- 
quef. et Rayn. tom. 2, pag. 317 *, au mot 
Canas. 

CANESTIAU, Échaudé, sorte de pàtis- 
serie. GÌ, Canistellus [en Fiandre]. 

* CANESTREL, Corbeille. Genèse, chap. 
14, vers 16 : Jeo vi un sounge que je avois 
treis canestreux. 

CANET, Banc. GÌ. Canetum. 

CANEVIERE, Chènevière. GÌ. Canave- 
ria. 

CANEYNE, Lieu rempli de Cannes ou 
roseaux. GÌ. Caneria. 

CANGE, Gale. GÌ. lmpetigo. 

CANGE0UR, Changeux banquier. GÌ. 
Cambitor. [Rayn. tom. 2, pag. 299 1 , au 
mot Cambiaire.] 

CANIB0TE, Chènevotte, le tuyau du 
Chanvre. GÌ. Canevale. 

CANIVELLE, Chemise. GÌ. Canifellus. 



GANIVET, Couteau, canif. GÌ. Cani- 
vetus. [Et Artavus. Partonop. vers 5067: 

De venerie i a ostius 
Li canivés et li fuisius t 
Et li tondres od le galet 
Et mitaines de mutabet. 

Joli Buisson de Jonece, pag. 326 : 

Encre et papier et escriptoire 
Canivet et penne taillie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 310 2 , au mot 
Canivel.j 

GANOGNE, Chanoine. GÌ. Canonicus, 
pag. 98 2 . 

CAN0ISIE, Chapitre de chanoines. GÌ. 
Canonia, pag. 99 *. 

CANOLE, Trachée-artère, le canal de 
la respiration. GÌ. Cannolla. [Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 165, vers 1030 : 

Kéi del mur, si que brisie 
Ot et quisse et bras et canale.] 

1. CANON, Loyer, cens, redevance. Gì. 
Canon 1. [Rayn. tom. 2, pag. 310 2 , au 
mot Canon.] 

2. CANON, Flùte, chalumeau. GÌ. Ca- 
non 6. 

CANONE, Chanoine, GÌ. H&reditareZ 
[et Regularis 3.] 

CANONGE, Le revenu d'un canonica!. 
GÌ. Canongia.[Mesons canoniaus. GÌ. Ca- 
nonicalis rector, pag. 99 3 et 100 '.] 

CANONNE, Chanoine. GÌ. Canonicus, 
pag. 98 2 . 

CANTATOURS, Nom de certains bri- 
gands. GÌ. Coterelli, pag. 598 *. [Guill, 
Guiart, tom. 1, pag. 41, vers 417.] 

CANTÉE, Sorte de mesure. GÌ. Ceri- 
tum2. 

CANTEL, Quartier, morceau. Tenir en 
Cantei ou Cantiel, Tenir, porter de coté, 
sur le coté. GÌ. Cantellus. [Partonop. 
vers 3380 : 

Li rois met son escu devant, 
Il l'en abat un grant cantei. 

Chastel. de Couci, vers 716 : 

Escu d'or af fiche d'asur, 
Au lioncel vermél passant 
Bordés ens ou chantel devant. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 316 2 , au mot 
Cantei. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
168: 

L'escu au col en cantei Va assis. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 125, vers 1257 : 

Uescu tur a mis en chantel. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 146, vers 
548: 

Ysengrin l'escu en cantiel 
Tenoit moult fort par les enarmes. 

Agolant, vers 508 : 

Venie et gresille, si ne fet mie bel, 
Deves le vent mist Vescu en chantel. 

Lai de l'Ombre, vers 274 : 

Li sire avait devant son vis 
Forme son mantel en chantel. 

Voyez le Roman de la Violette, pag. 73, 
not. 3.] 

CANTON, Angle, encoignure. Gì. Canto 
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1. [Rayn. tom. 2, pag.316 1 , au mot Can- 

tOìì.] 

CÀNTONNIERE, Prostituée, femme dé- 
bauchée, qui se tient aux coins des 
rues pour débaucher les passants. GÌ. 
Canto 1. 

CANTUARIE, Bénéfice de chantre. GÌ. 
Cantuarium. 

* CANU. Voyez Chanu* 

CANVRE, Prononciation picarde, pour 
Chanvre. GÌ. Canvum. 

*CA0IR, Cboir, tomber. Rayn. tom. 2, 
pag. 345 " 2 , au mot Cazer. Ghaant, levant, 
Partonop. vers 4231. 5218. 

CAOURSIN, Le pays de Cahors. Gì. 
Caorcini, pag. 110 2 . [Rayn. tom. 2, p. 
301 *, au mot Chaorcin.] 

CAPAGE , Capitation, tribut impose 
sur les personnes et sur les tétes, ou 
sur chaque maison. GÌ. Capitatìo 1. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 317 2 , au mot 
Cap.] 

CAPAYROU, Sorte de chaperon. GÌ. 
Capayrona [en Languedoc]. 

CAPDAL , Capdau , Chef, seigneur, 
nom de dignité. GÌ. Capitalis 1, pag. 
133 *. 

CAPDET, Cadet, puiné. GÌ. Capdets* 

CAPDEULH, Chef ou principal manoir, 
chàteau. Gì. Capdolium. 

1. CAPE, Conduit d'eau. GÌ. Capa 2 [k 
ArlesJ. 

* 2. CAPE, Chape, Manteau, cape. 
Partonop. vers 3208, 5126. Roi Guill. 
pag. 99, 104. Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 171, vers 14190. Voyez Rayn. tom. 

2, pag. 320', au mot Capa, ci-dessous 
Chape. 

CAPECEUR, Voleur, celui qui prend ; 
ou Recors, aìde de sergent. GÌ. Roga- 
timi 2. 

% CAPEL, Chapel, Chapeau. Aubri, 
pag. 154 2 : 

Li capei prist, le québe et le doblier 
Et le bordon, grani, gros et plenier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 321 *, au mot 
Capei. Chapel Mar ter in. GÌ. Mar tur es. 
Chapel sebelin, Agolant, pag. 173 2 , 174 *. 
Couronne de fleurs ou de feuìlle. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 45, vers 20986. 
AVackern. pag. 75. 

* CAPELER.Coiffe que l'on portait sous 
le casque. Chanson de Roland, stance 
250, vers 4 : 

Si fieri Naimun en Veline principale 
Lune meitiet Ven fruissed d'une part, 
Al brani d'acer Ven trenchet cinq des 

[laz. 
Li capelers un dener ne li volt, 
Trenchet la coi fé entresque à la char. 

Fiera b ras e n prò ven gal, vers 1004 : 

E desus lo capei si fetz Vehne lassar. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 321 * au mot 
Capei. 

CAPELERIE, Chapelle, bénéfice simple. 
Gì. Capellania 1. 



CAPELINE, Armure de tète, espèce de 
casque. GÌ. Capellina 3. 

CAPELLAN, Prétre, cure. GÌ. Capel- 
lani 2. [Voyez Rayn. tom. 2, pag, 329 2 , 
au mot Capelan.] 

CAPETER, Vexer, tourmenter. GÌ. Ca- 
petus. 

CAPIAULX, Chapeau. GÌ. Capellus 1. 

• CAPIEL, Chef. GÌ. Glotonus. 

CAPILAIRE, pour S cap ul aire. GÌ. Ca- 
pulanum, 

CAPISC0L, Écol atre, dignité ecclésias- 
tique. GÌ. Capischolus sous Caput 3, pag. 
154 3 . 

CAPISTRE, p. e. Sorte d'étoffe. GÌ. Ca- 
pizolus. 

CAPITAGE, Cens dù au seigneur cha- 
que année par ses hommes de corps. Gì. 
Capìtagium 1. 

GAPITAIN, Gouverneur. GÌ. Capitaneus 
generalis. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
327 2 , au mot Capitani.] 

1. CAPITATI, Capital, le sort principal. 
GÌ. Capitale 2. 

2. CAPITAU, Chef, seigneur, nom de 
dignité. Gì. Capitalis 1. 

CAPITELE, Chapitre, lieu où s'assem- 
blent les chanoines et les moines. GÌ. 
Capitulum 4, pag. 141 2 . [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 322 2 , au mot Capìtol.} 

CAPIT0LIER, Capituleur, Capitul- 
lier, Capitoul, échevin. GÌ. Capitu- 
lum 5. 

*CAPLE, Capleis, Caploi. Voyez Cha- 
ple2. 

* CAPLER. Voyez Chapler. 

« CAPLIS0N. Voyez Chapleison. 

CAPL0IER, Combattre, frapper avec 
l'épée. GÌ. Capulare. 

CAPOULIÉ, Chef, conducteur; et plus 
spécialement , celui qui conduit les 
moissonneurs. GÌ. Caporalis [en Pro- 
vence]. 

CAPPE, Voùte. GÌ. Capa 5. 

» CAPPEL, Chapeau. GÌ. Capellus Beve- 
rinus, pag. 124 2 . 

CAPPELINGE, Armure de tète, espèce 
de casque. GÌ. Capellina 3. 

CAPPILAIRE, pour Scapulaire, habit 
de moine. GÌ. Capularium. 

CAPPITLE, Chapitre. GÌ. Capitulum 4. 

CAPPITULIER, Capitoul, échevin. GÌ. 
sous Capitulum , pag. 142 * [a Tou- 
louse]. 

CAPSINE, Poignée, autant que lamain 
peut contenir. GÌ. Capunta. 

CAPS00L, Capsou, Le droit dù au sei- 
gneur sur le prix de la vente de ce qui 
relève de lui. GÌ. Capisolidum et Capsol. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 321 2 , au mot 
Capsol.] 

CAPTAL, Captau, Chef, seigneur, nom 



de dignité. GÌ. Capitalis 1, pag. 133 *. 

[Voyez j " 

Captai.] 



[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 322 2 , au mot 



pai 
222, 



CAPTALIER, Entrepreneur, fermier, 
celui qui a la conduite de quelque chose. 
GÌ. Captalerius [en catalan]. 

CAPTI0NNER, Mettre en prison. GÌ. 
Captio. 

* CAPUIS, Nom d'une f action en Auver- 
gne. GÌ. Caputiati, pag. 156 3 . 

CAPULAIRE, pour Scapulaire, sorte 
d'habit. GÌ. S capulare. 

*» CAPUSER. Voyez Chapler et Cha- 
puiser. 

CAQUEHAN, Cabale, conspiration. GÌ. 
Caquus. 

CAQUEHARENC, Hareng en caque. GÌ. 
Caquus. 

CAQUEUX, Caquins, Espèce d'hom- 
raes, regardés et traités comme Juifs en 
Bretagne. GÌ. Cagoti. 

CAQUIN, Caque, petit tonneau. GÌ. 
Caquus, 

* 1. CAR, Don e, or. Partonop. vers 
7519: 

Moult a granì tane que ne le vi, 
Et Deus, car fusce-je ore od li ! 

Chanson anon. Laborde, pag. 306 : 

Car venist or la mort por moi destrain- 

[dre l 
Garin le Loh. tom. 1, pag. 29 : 

Sainte Marie, ce dit li dux Hervis> 
Car priez ore, en cest jor, vostre fil. 

Pag. 151 : 

Et dit Fromons : Or avez-vous bien dit, 
Car empensez que nel sache Pepins. 

Pag. 82 : 

Et r esponi Begues : Car fair e le devez. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 39, vers 
1016: 

Mes car me faites osteler, 
Huimès ne saroie où aler. 

Roi Guillaume, pag. 43 : 

Faites crìer tosi orendroit 
Se nus vos set que detnander, 
Car près estes de Vamender. 

Chastel. de Couci, vers 5403 : 

Servant que dame veult haìr 
Car mar fait estre ne servir, 

Voyez Gerard de Vienne, note, au vers 
2040. Diez, tom. 2, pag. 411 ; tom. 3, pag. 
195. Orell, pag. 544. Rayn. tom. o, pag. 
5 1 , au mot Quar. 

* 2. CAR , Carn , Charx , Char , 
Chair. Chanson de Roland, stance 157, 
vers 8 : 

Ne vos terrai pumul hume de car, 

Stance 207, vers 10 : 

E ma car fust delez et enfuie. 

Stance 263, vers 4 : 

Met li Vespée sur les chevels menuz 
Prent de la carn grani pleine palme e 

[plus. 

Voyez Carnaie. Stance 94, vers 5 : 
L'osberc li rumpt entresque à la charn* 
Voyez st. 124, v. 4 ; 250, v. 8. Ma char, 
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comrae man corps, Moi. Enfants Hay- 
mon, vers 821 : 

A fin que ma char soit de par luy cori' 

[seillie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 339 2 , au mot 
Cam. 

3. CAR, Char, chariot. GÌ. Carrecta2. 
[Voyez Ravn. tom. 2, pag. 337 *, au mot 
Car.] 

* CARABIN. GÌ. Calabrinus. 

* CARACQUE, Espèce de navire. GÌ. 
Varava. 

* CARACTE, comme Caraie. Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 27, 
vers 709 : 

Vaveit issi aparilliez, 

D'arz enchanté e primseignez, 

E sur lui tant caracles fàit, 

Que jà d'armes n'en fust sane trait. 

CARME, Espèce de sortilége, billet 
écrit en earactères magiques. GÌ. Ca- 
ratila. 

CARAMOT, Salicoque, crevette. GÌ. 
Squilla. &&M 

CARATERE, Le champ d'un sceau. GÌ. 
Caracter 3. 

CARAVANIER, Métayer, qui fait valoir 
des terres, vignes, età, à moitié des 
fruits. GÌ. Caravelhs. 

CARAUDE, Caraux, Espèce de sorti- 
lége, billet écrit en earactères magiques. 
GÌ. Caraula. 

CARAUDESSE, Caraulde, Sorcière, 
qui emploie des Caraudes. GÌ. Caraula . 

CARAYROL, Carayrou, Sentier, en 
Languedoc et en Provence. GÌ. Careiro- 
num. f Voyez Rayn. tom. 2, pag. 338 2 , au 
mot Carrairon.] 

CARBONNAGE, Le droit de faire ou 
prendre le charbon nécessaire pour son 
usage. GÌ. Carbonagium sous Garbo 3. 
[Carbon, Rayn. tom. 2, pag. 332 2 , au mot 
Garbo.] 

GARBONNÉE,Charbonnée, morceau de 
eh air grillée. GÌ. Carbonea 2, et Garbo- 
nata. 

* CARBUNCLE, Escarboucle. Chanson 
de Roland, stance 187, vers 5 : 

Asez i ad lentemes e carbuncles, 
Tute la noti mult grant clartet tur du- 

[nent. 

Voyez stance 186, vers 4, stance 113, vers 
15. Rayn. tom. 2, pag. 232 2 , au mot Car- 
boncle. 

CARCAIRE, p. e. Éperon. GÌ. Calcar 1, 

pag. 22 2 . 

» CARCAN, Collier. Aubri, pag. 175 1 : 

Le due emeinent et font estroit loier, 
Un grant carcant li font el col lacier, 
Si le leverent sor un roci trocier. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 192, vers 
1739: 

... Les prisons ont remis, 
En le fosse ù il furent pris, 
En buies et en grans carcans. 

CARCE, Prison. GÌ. Garcellaria. 



CARCELLIER, Geólier. GÌ. Garcellaria. 

* CARCHERE , Prison. Enfants Hay- 
raon, vers 372. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
333 *, au mot Career» 

* CARDEMOINE, Cardamome. Roi Guill. 
pag. 93 : 

En Vune a girofle e canele 

Et cardemoìne et nois muscades. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 334 4 , au mot 
Cardamomi. 

CARDINAL, Noni du chef des jeunes 
gensélu chaque année à Boulogne-sur- 
Mer. GÌ. Cardinalis, pag. 165 2 . 

CARDONNAL, Cardinal, dignité ecclé- 
siastique. GÌ. Cardinalis, pag. 165 2 . 

CARDONNEREULE, Chardonneret. GÌ. 
Acatìi alanti s. 

<* CARE, Carré, Char. Chanson de Ro- 
land, stance 9, vers 10 ; stance 13, vers 
7; stance 3, vers IO. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 237 4 , au mot Carré. 

CAREE, Charretée. GÌ. Carea. 

CARESME des femmes, Terme de qua- 
rante jours à compter de la mort du 
mari, pendant lequel on doit assigner le 
douaire à la veuve. Gì. sous Quarentena 
4, pag. 594 2 . 

CARESMENTRANT, Caresmeprenant, 
Le mardi gras ou le premier dimanche 
de carème. GÌ. Carementrannus, 

* CARETÉ, Charrette. GÌ. Careta, pag. 
168*. 

* CARETIL, Charrette. Roman de Re- 
nart, tom. 5, pag. 58, vers 824 : 

Si Vont au caretil lancié. 
Tom. 1, pag. 31 : 

En la charete Vont chargié. 
Pag. 33, vers 870 : 

CU saillirent au charretil. 

CARETON, Ch arre tier. GÌ. Caretonus. 

* CARETTEE, Charrette. GÌ. Car- 
recta 2. 

CAROTE, Charge, imposition, rede- 
vance. GÌ. Chargia 3. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 336 *, au mot Carga.] 

GARIAGE, p. e. Grosse toile, serpillière, 
canevas. GÌ. Cariagium 2. 

CARIBARY, Charivari. GÌ. Caria 2. 

CARIER, p. e. pour Carder. GÌ. Caria- 
gium 2. 

1. GARIN, Carinlier. GÌ. Carena 1. 

[Roman de Renart, tom. 4, pag. 160, 
vers 912 : 

Lors s'armerent tout ce que mxex mius, 
Lor carins et lor soumters font 
Devant eaus aler. 

*2. CARIN, comme Charaie9 Enfants 
Haymon, vers 646 : 

Du pavillon issy, et trois tours... touma, 
Ila fait un carini, et puis ung sort getta. 

GARION, Le dixième de la dime, que 
prenait celui qui la conduisait à la 
grange du décimateur. GÌ. Caino. 



CARITÈ, Le vin du marche. GÌ. Cantas 

1. [Voyez Charité.} 

CARLIN, Carly, Petite monnaie en 
usage dans la Navarre et dans le Bi- 
gorre. GÌ. Carleni. 

CARME, Prononciation picarde, pour 
Charme, arbre. GÌ. Carmus. 

CARMENTRAN, Le mardi gras ou le 
premier dimanche de caréme. GÌ. Care- 
mentrannus [en Provence]. 

* GARNAIL, Chair, gras. Par tonop. vers 
9873: 

Od le carnail trence Vorelle. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 341 *, au mot 
Carnai, ci-dessus Car. 

CARNAL, Carnati, Droit seigneurial 
sur les bètes prises en dommage GÌ. 
Carnale 3, et Carnaus [en Béarn]. 

* CARNALAIGE, Impót sur la viande. 
GÌ. Camalegium. 

CARNALER, User du droit appelé Car- 
nai. GÌ. Carnale 3. 

CARNALITÉ, Chair, corps. GÌ. Carnali- 
tas. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 339 2 , au 
mot Carnalitat.] 

CARNAU. Voyez ci-dessus Carnai 

CARNE, pour Carme, Charme, arbre. 
GÌ. Carmus. 

* 1. CARNEL, Oarner, Charnier, cime- 
tière. Chanson de Roland, stance 208, 
vers 5 : 

En un carnei cumandez que hom les 

[port. 
Stance 209, vers 4 : 

Ad un carner sempres les unt portet 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 340 \ au mot 
Carnier. 

* 2. CARNEL, Créneau. Gì. Quarnéllus. 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 103, vers 
22573 : 

Si se vont esbatre enla tor, 
As fenestres vont tot entor t 
Et le chevalier tini l'espié, 
A un carnei s*est apuié. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 506 1 , au mot 
Cranel. 

CARNEDS homme, Homme de chair, 
un mortel. GÌ. Carnalis 3. [Partonop. v. 
6860: 

El siede n*est nus hom carneus 
Qui tant vos doie com je doi. 

Voyez Charnel. Carnelment, Rayn. toni- 

2, pag. 341 2 , au mot Camahnent.] 

CARNIER, Boucher, celui qui vend de 
la chair. GÌ. Camiceria. 

CARNILIER. GÌ. Carena 1. 

CARNIQUET, Terme de gaieté, de belle 
humeur. GÌ. Gamba 1. 

* CAR0IER, Carier, Charroier, Char- 
rier. Roman de Roncevaux, pag. 5: 

Cinquante chars li faictes caroier. 

Chanson de Roland, stance 3, vers 10: 

Cinquante carré qu'en ferat carier. 
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Garin, tom. 1, pag. 246 : 

.... Fai man ost estaublir 
Et mon charroi charroier et garnir 
Et de viandes et de pain et de viri. 

1. CAROLE, Danse ; d'où Caroler, Dan- 
se r. 01. Carola 2 [Et Charolare. Chastel. 
de Conci, vers 990, 1926, sqq.] 

« 2. CAROLE, Palai s fait par enchante- 
raent. Voyez GÌ. Caraula. Fierabras , 
note, au vers 3311, pag. 182 2 : 

Lai ait une estruture de pieres... 
Carole des jeans, se Vystoire ne ment... 
A moni en sont atei la carolle veir. 

CARONGNE, Charogne, le corps h li- 
mai n. GÌ, Caronia 2. 

CAROTTE. Retourner e arotte, Gh an- 
ger de parti. GÌ. Caravira. 

CARPANT, Hachis. GÌ. Carpeia. 

CARPENTEMENT, Charpente. GÌ. Car- 
pentura, pag. 182 2 , 

CARPENTIER. Envoyer les rouges 
('\upektieus, Mettre ou faire mettre le 
leu à une grange, à une maison. Gì. Car- 
pentarii. 

CARPIERE, Réservoir de carpesetd'au- 
Ires poissons. GÌ. Carpana. 

CARPITE, Tapis, sorte de drap. GÌ. 
Carpita. 

CARQUAIS, Carquois, sorte d'armure. 
01. sous Gambeso, pag. 21 \ [et Tur- 
casta]. 

CARQUE, Charge, poids. GÌ. Car- 
recta 2. 

CARRAIROL , Carrairou , Chemin , 
sentier. GÌ. Carreria 1, pag. 186 3 . [Voyez 
Carayrol.] 

CARRÉ, Char, sorte de volture. GÌ. 
Marcellum. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
887 ! , au mot Carré.] 

CARREAU, Outil de tonnelier, tarière. 
(H. Careda. 

1. CARRÉE, Certaine mesure, p. e. la 
me me que la Quarte. GÌ. Carraria 4. 

2. CARRÉE, Bouge, petite chambre. GÌ. 
Carta 3. 

CARREFEI), pour Cerrefeu, Couvre- 
feu. GÌ. Ignitegium, pag. 292 l . 

* CARREI, Charroi. Rayn. tom. 2, pag. 
S08 1 , au mot Char rei. 

CARREIGNON, Cachet, sceau. GÌ. Cera- 

CUb.tru. 

1. CARREL, Place publique. GÌ. Carre- 
tura •>. 

«2. CARREL, Grande flèche. GÌ. Qua- 
drellus 1, pag. 585 2 . Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. '2s7i, au mot Cairel. 

CARRELER, Garnir. GÌ. Carola 1 [et 

Sul/talares, pag. 640 *]. 

CARRETAGE, Le droit qu'on lève sur 
'^s chariots. GÌ. Carreagium 2. 

CARRETE. p. e. Vrllle, vilìebrequin, ta- 
rière. Gì. Careda. 

CARRETTE, Prononciation picarde , 

IX 



pour Charrette. GÌ. Carrecta 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 337 2 , au mot Car- 
reta.] 

CARRIE, p. e. Catafalque. GÌ. Carical- 
lum. 

CARRIERE, Chemin, par lequel peut 
passer un char. GÌ. Carreria 1. [Roi 
Guillaume, pag. 54 : 

Ne tienent voie ne cariere. 

Partonop. vers 667 : 

Et si s'en cuide aler ariere 
Mais il mesprent moult la cariere. 

Vers 7788 : 

Et s'arestut en la charrìère. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
287, vers 5879 : 

Tres par mi Vost funt lor charrere. 

Tristan, vers 1492 : 

Husdent aqueut une ckariere, 
De la rote molt s'esbaudist. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 26, vers 
694: 

Il voit qvCele est en la chariere. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 338 1 , au mot 
Carriera.] 

<* CARRIERE. Juge Camere. GÌ. Parita- 
derius. 

CARROLER, Garnir ; p. e. pour Carre- 
ler. GÌ. Carola 1. 

GARRON, Oharron. GÌ. Caronnius. 

CARROS, Ohariot qui portait le princi- 
pal étendard de l'armée. GÌ. Carrocium, 
pag. 189 2 . [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
337 !, au mot Carros.] 

CARROUEIL, Oarrouge, Carrefour. GÌ. 
Carrouellum et Carubium. 

1. CARROY, Rue, place. GÌ. Carre- 
ttini 2. 

* 2. CARROY, comme Carretage. GÌ. 
Carreagium 2. 

CARRUÉE. Voyez Carnee. 

CARSONNIER, Sorte d'emploi dans un 
vaisseau. GÌ. Carcionarius. 

* CART, Carte, Carton, comme Car- 
tarenche. GÌ. Quarta 1. 

CARTARENCHE, Certaine mesure de 
grain, la mème que la Quarte. GÌ. Car- 
tarenchia. 

CARTAS, p. e. Flèche, javelot. GÌ. Car- 
rotus. 

CARTEL, Cartellet, Petit billet, bul- 
letin. GÌ. Cartellus 1. 

CARTELÉE, Quartier, laquatrième par- 
tie d'un arpent. GÌ. Cartata. 

1. CARTERIER, Geólier. GÌ. Carcera- 
rius. [Roman de Renart, tom. 4, pag. 184, 
vers 1530.] 

2. CARTERIER, Cartier, In firme, qui 
ne peut sortir de la maison, qui est en- 
fermé. GÌ. Career 2. 

CARTIERE, Certaine mesure de grain, 
la mème que la Quarte. GÌ. Quar- 
teria 2. 



CARTON, Charretier. GÌ. Caretonus. 

* CARTRE, Charte. Chanson de Roland, 
stance 123, vers 14 : 

Il est escrit ès cartres e ès brefs. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 343 *, au mot 
Carta. Gerard de Vienne, pag. 174 *. 

CARTRIER, Prisonnier. GÌ. Carcera. 

CARTULAIRE, Ce qu'on pavé pour 
l'enregistrement des marchandises, et 
celui qui tient ces registres. GÌ. Cartula- 
riunì 2. 

"CARUAGE, Impót payé par Caruée. 
GÌ. Carrucagium 1. 

CARVANE, pour Caravane. GÌ. Cara- 
vanna. 

CARUBLE. Paìer par Carubles à chas- 
cun son avenant, dans les Assises de 
Jérusalem, eh. 195. Varouble, dans le 
mème sens, eh. 199. Payer au mare la 
Iivre. 

CARUÉE, Certaine mesure de terre, 
autant qu'une charrue en peut labourer 
dans une année. Gì. Carrucata. 

CARY, Cri usité dans le Boulenais, 
pour exciter a courrir sus à ceux qui 
lèvent des imputs que le peuple regarde 
comme injustes. GÌ. Caria 2. 

* CAS. Voyez Fortunel. 

1. CASAL, Place vague, où Ton peut 
bàtir une maison ou faire un jardin, 
etc. GÌ. Casal. 

2. CASAL, Hameau, ferme, métairie. 
GÌ. Casale, pag. 199 1 . [Partonop. vers 
6520. Rayn. tom. 2, pag. 348 *, au mot 
Casal.] 

CASALE, Serf, homme de corps attaché 
à une métairie. GÌ. Casati [en Béarn]. 

CASALET, Petit bassin, sorte de plat. 
GÌ. Casalet. 

CASCAVEL, Grelot, sonnette. GÌ. Gas- 
cavellus [en provencalj. 

CASE, Fieffé, celui qui tient un fief a- 
titre de Casement. GÌ. Casali, pag. 202 ! . 
[Flore et Blanceflor, vers 1800 : 

En Babiloine ca dedens 

A tors faites plus de sept cens, 

U mainent li baron case. 

Partonop. vers 1332 : 

Car vint rois ai de moi casés. 

Vers 4560 : 

Je sui fille Vempereor 
Qui fu casés de ceste honor, 
De Costantinoble fu sire, 
Quanqu'i apent fa son empire. 
Moult fu cremus et moult amés 
Et moult fu ricement casés. 

Vers 6213 : 

Et fille le roi de Milete 
Qui fu casés de tote Crete. 

Chasé, vers 6463. Chascé , Gerard de 
Vienne, vers 3866. Chronique des ducs 
de Normandie, t. 3, p. 243, vers 38332 : 

Od ce rjue son fil ont chasé, 
Robert , de tote Normandie. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 125, 
vers 19 : 

13 
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Car par avoir voiton avoir 
Orguel, wardés se je di voir ; 
Roi et conte, prince et case, 
Sont pour ce point plus que case. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 181, vers 2882 
(3274) : 

Francois vont Gournai assegier, 
Qui petit doute leur a f aire, 
Car forz murs ot entour, trois paires 
De bonnes tours trèsbien chasez. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 348 2 , au mot 
Casar.] 

CASEMENT, Terre, eh atea u tenu en 
flef sous certaines conditions. GÌ. Ca- 
samentum 1. [Gerard de Vienne, vers 
455 : 

Ki veult de moi tenir son chasement. 

Partonop. vers 179 : 

Et cil avoit à ses parens 
Donés les amples casemens. 

Vers 6503 : 

Ma dame à tanles genz marchisi, 
Ses chasemenz en tant leus gist. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 348 2 , au mot 
Casamen.] 

CASENIER, Habitant, domicilié. GÌ. 
Casana 3. 

CASIER, Latterie, le lieti où l'on fait 
le fromage. Gì. Casiatum. 

CASSAL, Place vague, où l'on peut bà- 
tir une maison, ou faire un jardin, etc. 
GÌ. Casal. 

CASSÀNIER, Habitant, domicilié. GÌ. 
Casana 3. 

1. CASSE, Chàsse, reliquaire. GL Cap- 
sa 1. 

2. GASSE, Vaisseau de cuivre pour la 
cuisine, poèlon, casserole. GÌ. Cassa 7. 

3. CASSE, Caisse. GÌ. Cassa 8. 

4. CASSE, Chène, en Languedoc ; d'où 
Cassenat, Jeune chène. GÌ. Casnus. 

CASSENIER, Habitant, domicilié. GL 
Casana 3. 

CASSERON, Espèce de poisson de mer. 
GÌ. Casseron. 

CASSOATA, Chène, dans le comté d'Àr- 
magnac. GÌ. Cassoata. 

1. CASSON, Certaine mesure de terre, 
la quatrième partie d'un arpent. GÌ. 
Cassero. 

2, CASSON, Motte de terre. GL Cas- 
sero. 

CASSOT, Lépreux, de race su j ette à la 
lèpre, en Auvergne. GÌ. Mezellus. 

* CASTAIGNE, Chàtaigne. Flore et 
Bìanceflor, vers 1688 : 

Et avoec fu moult boins li boires, 
Peskes, castaignes à piente. 

Roi Guillaume, pag. 86 : 

Ne savés-vos que la castenge 
Douce, plaisans, ist de le boisse 
Aspre , poignans, de grant angoisse ? 

Pag. 45 : 

Que le vaillant d'une castaigne 
De tos moebles ne vos remaigne. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 353 1 , au mot 
Castanha. 

~CASTAL,comme Captai. Gì. Capitalis, 

pag. 1333. 

CASTELAGE, Le droit qu'on paye pour 
l'entrée et la sortie d'un chàteau où l'on 
a été prisonnier. GÌ. Castellagium. 

CASTELERIE, Dour Cautelerie, As- 
tuce, finesse, chicane. GÌ. Castellarla, 
pag. 209 3 . 

CASTELLAN, Poignard. GÌ. Castellami 

6, pag. 209 * [et Punhalis]. 

CASTELLERÀ, Chàtellenie, flef, of- 
fice de chàtelain. GÌ. Castellana, pag. 

209 3. 

CASTI CE, Castiche, Ohaussée, digue. 
GÌ. Casticia. 

CASTICHEMENT, Le méme. GÌ. Casti- 
cia, pag. 211 3 . 

CASTICHEUR, Castichier, Celui qui 
construit les Castiches. GÌ. Casticia, pag. 
211 3 . 

CASTIERESSE, Celle qui chàtie et cor- 
rige. GÌ. Castigatus. 

CAST1ERS, Correction, changement. 
GÌ. Castigatus. 

CASTIJER, Se corriger, changer. GL 
Castigatus. 

CASTILLE, Querelle, différend. GL Ca- 
tillare 1. 

CASTIS, Chétif, terme de mépris. GL 
Allevaùcius. 

CASTLEGARDE, Le service de garde ou 
de guet que doit un vassal à son sei- 
gneur. GL Guetagium sous Wactm, pag. 
399 2. 

CASTOIER, Se corriger, changer de 
vie. GL Cast igatus. [Gomme Cha&tierl. 
Aubri, pag. 161 * : 

Li quens a pris sa gens à castoier 
Que il se tienent tot coi sans atargier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 354 *, au mot 
Castiar. Choix des poésies des Trouba- 
dours, tom. 2, pag. 18, not.] 

CASTRAT, Mouton. GL Castratus. 

CASTRIMARGINARIEN , Bécasse. GL 
Castrimarginarius. 

CASTRIS, Mouton. GL Castritius. [Gas- 
tre, Mouton chàtré. GL Anniculus."] 

CASUESNÉ, p. e. Chouette. GL Cauan- 
na. 

CASURE, Chasuble, habit sacerdotal. 
GÌ. Casularius. 

e CAT, Chat. Roi Guillaume, pag. 119: 

En piaus de cas gaies et noires 
A totts ce* deniers emploiés. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 189, vers 
1670: 

Et c'est drois, car on dire siut, 
Tout surke quanque de cat ist, 
Dont on par maintes fies dist, 
Car qui des boins est soef flaire. 

Tom. 1, pag. 6, vers 144 : 

Se Vune est chate, l'autre est mite, 
Moult a ci bone conpaignie. 



Agolant, pag. 170 * : 

Que li vilains le dit en ses respiz ì 
Li fiz au chat doit prendre la souri:. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 356 2 , au mot 
Cat, et GL Caudatus. 

* CATAIGNE, comrae Chàtaigne. Par- 
tonop. vers 7962. Voyez Rayn. tom. i 
pag. 327 2 , au mot Capitani. Chansonde 
Roland, stance 137, vers 5 et 9; stane* 
169. v. 5; st. 205, v. 4 ; st. 223, v. 2. Ca- 
tanie, st. 270, v. 5. 

GATEL, Biens mobiliers, de quel que 
nature qu'ils soient. GÌ. Catallum.[M 
Guillaume, pag. 139 : 

Que molt est povres cis cateus.] 

CATELLIER , Harceler, attaquer. Gì. 
Catillare 1. 

CATEPON, Celui qui est chargé en 
chef de quelque chose. GL Catapanus[zl 
Messis 2.] 

CATERNE, Cahier. GL Catemus sous 
Quaternio 1. 

CATHEDRÀTI0N. Feste de la cathe- 

DRATION DE S. PIERRE, que nOUS DOm- 

mons de la Chaire de S. Pierre. GÌ. Fes- 
tum S. Petri epularum, sous Festum 1, 

GATHICE, Cathighe, Chaussée, digue. 
GÌ. Casticia. 

CATHONNET, Alphabet, livre où les 
enfants apprennent à connaitre leurs 
lettres. Gì. Pars, pag. 184 *. 

CATILLIER, Harceler, attaquer. GÌ. 
Catillare 1. 

e CATIR, Presser, serrer fort. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 467, vers 12148 
(21131) : 

Que, par cops roidement catir, 
Les font sus les Piquarz flatir. 

CATTEL. Droit de meilleur cat- 
tel, Ce que le seigneur a droit de pren- 
dre dans les effets mobiliers de son vas- 
sal après sa mort. GL Catallum. 

CAVAGE, Capitation, tri but impose sur 
les personnes et sur les tétes, ou sur 
chaque maison. GL Cavagium sous Ca- 
pitale 5, pag. 132 2 . 

1. CAVAI N, Cavee, e he min creux, val- 
lèe. GL Cava 1. 

2. CAVAIN,Jeu ou espèce de joute, qui 
se faisait le jour des brandons; p. e. 
parce qu'elle s'exécutait dans une piai- 
ne. GL Cavai, pag. 232 2 . 

CAVALET, Chevalet. GL Cavalletti 
[à Marseille]. 

GAVARAS, Creux, trou. GL Cava 1. 

CAUGADOIRE, Sorte de vaisseau 0.1 
l'on foule le r ai sin avant que de le jeter 
dans la cu ve. GL Calcadoyra. 

* CAUCE, Armure qui couvre la jambe. 
chausses. Partonop. vers 2955 : 

En cauces est sa unes fraites, 
Bones et fors et legierètes ; 
Cauces de fer a puis cauciés 
De las de soie bien laciés. 

Vers 2977, 6787. Garin le Loher. tom.l. 
pag. 168. Partonop. vers 10607 : 
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Cauces de palie escarimant 
Et escapins à or luisant. 

Aubri, pag. 183 2 : 
Sor un brun paile fit sa chauces lacier, 

CAUCEMENTE, Chaussure. GÌ. Calceus, 

pag. 2-j 1 . 

CAUGH [Cauc], Chaux. GÌ. Caucina- 

nus. [Partono p. vers 2119 : 

Ponloise est casteaus bon et bel 
De mur de cauc et de quarel. 

Cax, Roman de Rou, vers 10211. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 298 S au mot Calz. 

GAUCHE, Prononciation picarde,Chaus- 
se. GÌ. Calceus. [Gauche de fer f, GÌ. 
Ocrea 2. Voyez Cauce]. 

CAUCHEMENTE , Chaussure. GÌ. Cal- 
ceus, pag. 25 i . 

CAUGHER, Ranger, tasser. GÌ. Calcare 

2. [Sennon de saint Bernard, : 

Mesure, dist-il, aemplie et chaucheie et 

sornssant. (Lat. mensuram, inquit, con- 
ferì am et coagitatam et supereffluen- 
tem.)] 

CAUCHETIER, Marchand ou faiseur de 

chausses. Gì. Chauceterius. 

CAUCHIE, Chaussée. GÌ. Calciator. 

1. CAUCHIER, Soulier. GÌ. Calceus. 

2. CAUCHIER, Chausser, fournir la 
chaussure. GÌ. Calceus, pag. 25 * [et Lig- 
nambulus]. 

3. CAUCHIER, Paver; d'où Cauchieur, 
Pavé u r. GL Calciator [et Puisotum.] 

CAUCIAGE, Le droit qu'on lève pour 
l'entrotien des chaussées. GÌ. Calcagium 
so us Calcea, pag. 23 3 . 

CAUCOIRE, Fète de village. GÌ. Cau- 
cus 2. 

CAUDEMELLE , Caudeìiellée, Que- 
relle vive, batterie émue subitement et 
sans dessein prémédité. GÌ. Calidameya 
et Mesleia. 

CAUDERETTE, Petite chaudière. GÌ. 
Cauderia. 

1. CAUDERON, Prononciation picarde, 
Chauderon. GÌ. Cauderia. 

2. CAUDERON, Espèce de poisson. GÌ. 
Cauderia. 

CÀUDESTREPE, Chiendent. GÌ. Gau- 
di a. 

CAUDRELAGH , Caudrelas, Airain, 
cuivre. GÌ. Caudera. 

CAUDRELIER, Ghaudronnier. GÌ. Com- 
perar ws. ■ 

CAUDUNS, Extrémités des animaux, 
issues, tripes. GÌ. sous Cauda 8. 

CAVE, Creux. Roman de Renart, 
tom. \, pag. 14, vers 351 : 

Quant il vii la cavee roche. 

Fiore et Bìanceflor, vers 1883 : 

El moien estage a un huis 
E n une log e, qui vait juis 
Tot à degrès à vai cave. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 366 *, au mot 
Cavar. 



GAVECHEUL , Cavecheux , Cheval 
qu'on méne par le licou, pour le distin- 
guer de celui qui est attelé à une char- 
rette. GÌ. Cavestrum. 

* CAVEQURE, Chevetre. Flore et Bìan- 
ceflor, vers 1199 : 

La cavecure estoit d'or, 
Les pieres valent un tresor, 
Qui à blanc esmeil sont assises 
De hus en lius par entremises. 

Roquefort à Gavechiere, les anciens dic- 
tionnaires, Cavecheure. 

* CAVERNIER, Qui prend soin de la 
cave. Aubri, pag. 158 *: 

Pieca ne vi si riche cavernìer. 

CAVEL, Cheville de bois. GÌ. Cavile. 

<* CAVELICHE,Oapitation, certain cens. 
GÌ. Cavelicium, pag. 132 3 . 

CAVERON, Chevron. GÌ. Caveriata. 

CAVESTRE, Cavettre, Pendard, co- 
quin, qui meri te la corde. GÌ. Caves- 
trum» 

5AVETIER, Qavetonnier, Savetier, 
faiseur de soulìers de basane, celui qui 
raccommode les souliers. GÌ. Chava- 
teria. 

CAUFFOIR, Chaufour ; d'où Cauffourer, 
Construire un chaufour ; et Cauffourier, 
Chaufournier, ouvrier qui faitla chaux. 
GÌ. Calidusfurnus. 

* CAUFRAIN, Chanfrein, bride. Aubri, 
pag. 161 1 : 

Prist le cheval par le caufrain d'or mier. 

Voyez Rayn. tom. % pag. 324 *, au mot 
Chapfrenar, et tom. 3, pag. 397 % , au mot 
Chatfrenar. 

CAVILLEUX, Fin, subtil, rusé. GÌ. Ca- 
vilantìa. [Voyez Rayn. t. 2, pag. 369 2 , 
au mot Cavilhos.] 

GAULDIERE, Chaudière. Gì. Caudera- 
nus. 

CAULE, Sorte d'impòt. GÌ. Caula 3. 

CAULT, Fin. rusé. GÌ. Cautelose, pag. 
243 2 . 

1. CAURE, Chène. GÌ. Cor 2. 

* 2, CAURE, Chaleur. Partonop. vers 
7457 : 

Eie a une jupe porprine, 
Bien faite à oevre sarasine, 
Saingle est por le caure d'esté. 

CAURESSE, Sorcière, qui emploie des 
caraudes pour faire des sortiléges. GÌ. 
Caraula. 

GAURETAGE, pour Courtage. GÌ. Cor- 
ratagiuìn. 

CAURRETIER, Courtier, celui qui fait 
commerce de blé, blatier. GÌ. Corata- 
rius. 

CAUSER, Mettre en cause, accuser. GÌ. 
Causare sous Causa 4, pag. 241 2 . [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 359-, au mot Cau- 
seiàr.] 

CAUSSET, Cachot. GÌ. Caussetus. 

» CAUTELE, Ruse. GÌ. Impregnare. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 364 2 , au mot 
Cautela. 

CAUTELLER, Agir avec trop de précau- 
tion. GÌ. Cautelose, pag. 243 2 , 

GAUTEMENT, Avec prudence et cir- 
conspection. GÌ. Cautelose, pag. 243 2 . 

CAUTILLEUSEMENT, Cauteleusement, 
avec ruse. GÌ. Cautelose, pag. 243 2 . 

* CAX. Chaux. Rayn. tom. 2, pag. 298 *, 
au mot Calz. Voyez Cauch. 

CAYMANT, Cayment, Mendiant, co- 
quin, vagabond. GÌ. sous Quassia, pag. 
590*. 

CAYR, Choir, encourir. GÌ. Cadere. 

CEAU, Suif. GÌ. Ceuxum. 

CEBERON, Sorte de bois pliant. GÌ. 
Ceberus. 

CEDERIE , Soierie, marchandise ou 
commerce de soie. GÌ. Cederla. 

* CEDULLE TOURNER. GÌ. Tornare 4. 

CEGNAIL, Chambre haute. GÌ. Cella- 
rium. 

* CEINSE de fame veuve f. GÌ. Theris- 
trum. 

GEINSIST, pour Ceignit, du verbe Cein- 
dre. GÌ. sous Cingulum 1. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 376 i I au mot Cenher.\ 

CEINT, Lange, dont on ceint ou enve- 
loppe un enfant. GÌ. Cinctura 2. 

* CEINTE. Voyez Aceinte. 

-CEINTURE. Gì. Corrigia 3. Ceinture 
la royne. Gì. Zona 3. 

GELDAL, pour Cendal, Étoffe de soie. 
GÌ. sous Cendalum. 

CELÉEMENT , En cachette, secrète- 
ment. GÌ. Celamentum. [Et Absconse. 
Partonop. vers 227, 268. A cele, à celée. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 372 *, aux mots 
Celar et Celadament. Faire celée, Ago- 
lant, pag. 172 2 . Faire celison, Enfants 
Haymon, vers 383. Cacher, celer.] 

CELERAGE, Droit sur les celliers et 
sur les vins. Gì. Celeragium. 

CELERIER, Buvetier. GÌ. Cellerario. 

GELERIN, Sorte de poisson de mer, 
semblable à la sardine. GÌ. Celerinus. 

* CELESTIAL, Celeste. Voy. Rayn. t. 2, 
pag. 371 2 , au mot Celestial. 

CELET, pour Seillet, espèce de seau. 
GÌ. Cedellus. 

GELLERAGE , pour Scesterage ou 
Stellerage, Le droit de mesurage des 
blés. Gì. Sestairagium. 

CEMBEL. Joute, tournois. GÌ. Cembel- 
lum. [Cembiel, Roman de Renart, tom. 
4, pag. 160, vers 921. Chastel. de Couci, 
vers 464. Enfants Haymon, vers 1010. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 288, vers 6809 
(7339). Voyez Rayn. tom. 2, p. 374, au 
mot Cembel.] 

* CEMETAIRE, Cimetière. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 375 *, au mot Cementeri. 
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CEMONCE, Cemonceur, pour Semonce 
et Semonceur. Gì. Submonitor sous Sub- 
monere, pag. 634 3 . 

GENAGE, Droit pour la permission de 
pèeher à la Cene ou Cesne. Gì. Cena" 
gium. 

* CENBEL, comme CembeL 

GENCHET, Ceinture. GÌ. Cenchetum. 

CENDAL, Étoffe de soie. GÌ. Cendalum. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 375 2 , au mot 
Cendal. Cendal de Candie, Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 95. Cendal d'Inde, 
Partonop. vers 7774. Palies de cendaus, 
vers 10791.] 

- CENDÉ, comme Cendal ? Garin, t. 1, 
p. 97: 

Sor une coute vermeille de cendé. 

CENDRÉE , Cendre propre à affiner 
l'argent. GÌ. Cendreia. 

CENDREUS, Vii, méprisable, làche. 
GÌ. Cendreia. 

CENDRINS, Cendrous, Cendré, cou- 
leur de cendre. GÌ. Cendreia et Saxaroli. 

CENELE, Cenelle, Fruit du houx, ou 
Prunelle sauvage ; chose vile et de nul 
prix. GÌ. Cenitus. [Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 217, vers 15468. Roi Guil- 
laume, pag. 56.] 

* GENELIER, Office claustral, celui 
qui est chargé des provisions. Roi Guil- 
laume, pag. Ili : 

Molt trova le cenelier large, 
Que riens née ne li vea. 

Pag. 78 : 

Cis est, je cute, maistres de Vordre 
Des omecides, des murdriers, 
Abé$ en est u cenelier s, 

Voyez Cevelier. 

GENER, Manger, faire un grand repas. 
GÌ. Ccenaticum. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 375 2 , au mot Cenar.] 

CENGLE, Enceinte. GÌ. Cinctada. 

CENGLER, Sanglier. GÌ. Cenglaris. 

CENHER, Ceindre, mettre une cein- 
ture. GÌ. Cenchetum [en provencal.] 

CENIER, Office claustral, celui qui est 
chargé du repas du soir pendant réte. 
GÌ. Coenator. 

* CENNELIERf . GÌ. Cenentarius. Voyez 
Cenelier. 

CENS, Redevances de différentes es- 
pèces, GÌ. Census. [Chier Gens. GÌ. Cen- 
sus carus, pag. 258 l . Cens Colaige. GÌ. 
Census cotarius, pag. 258 2 . Cens Perier, 
Cens do Ponton. GÌ. Census, pag. 259 3 .] 

CENSAIGE, Censou redevance annuelle 
due au seigneur. GÌ. Censa 4. 

1. CENSAL, Courtier. GÌ. Censarius [et 
Sensales.] 

2. CENSAL, Cens, redevance à titre de 
cens. GÌ. Censalis sous Census, pag. 260 2 . 

CENSAULE, Qui est sujet au cens, qui 
doit le cens. Gì. Censalis sou Census, 
pag. 260 2 . 



CENSE, Taille, imposition. GÌ. Censa 
4 [et Census , pag. 260 *.] 

CENSEABLE, Qui est sujet au cens, 
qui doit le cens. GÌ. Censalis sous Cen- 
sus, pag. 260 2 . 

CENSEL, Cens, redevance à titre de 
cens. GÌ. Censite sous Census, pag. 260 2 . 

CENSEUR, Censier, Fermier, celui 
qui tient à cens. GÌ. Censerius 2. 

CENSIER, Offlcier d'un monastère, qui 
a soin des censes ou métairies qui en 
dépendent. Gì. Censerius 1. 

GENSIF, Le territoire qui est sujet au 
cens. GÌ. Censaria 2. 

GENSIFVE, Censi viere, Terre chargée 
de cens. GÌ. Censiva terra sous Census, 
pag, 261*. 

CENSIR, Donner à cens. GÌ. Censire 
sous Census, pag. 260 3 . 

CENSIVE, p. e. Servante. GÌ. Censiva. 

CENSSEL, Cens, redevance à titre de 
cens. GÌ. Censalis sous Census, pag. 260 2 . 

1. CENT, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Centum 2. 

2. CENT, Sorte de jeu. GÌ. Centum 2. 

* CENTAIN, Pletcentain. Gì. Placitum ) 
pag. 345 *. 

CENTEE, Sorte de mesure. GÌ. Centum 2. 

CENTINE, Espèce de petit bateau ou 
nacelle sur la Loire. GÌ. Centina. 

* CENUS. Voyez Chanu. 

* CE0INGN0LE, Trappe. Roman de 
Renart, tom, 2, pag. 321, vers 18312 : 

Il garde et voit soz une haie 
Une ceoingnole tendue. 

Voyez Cooignole. 

1. CEP, Soc de la charrue. GÌ. Cippus 
1 [et Jaugia.] 

* 2. CEP, Lien. Cep portatif, Cep volani. 
GÌ. Cippus 1, pag. 334 3 . Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 25, 27, vers 685, 739. 

CEPAGE, Droit ou office de geólier, 
geòlage. GÌ. Cippus 1, pag. 335 *. 

CEPIEL, Cep, entra ve. GÌ. Cippus 1, 

CEPIER, Ceppier, Ceper, Geólier. GÌ. 
Cippus 1. 

CERANCIER, pour Seranàer ou Seran- 
cer, passer le lin ou le chanvre par les 
serans. GÌ. Pessale. 

CERCEAU, Enseigne de vin à vendre 
en détail. GÌ. Circulagium. 

CERCELÉ, Frisé ou crèpe. GÌ. Ceree- 
natus. 

CERCELLE, Espèce d'insecte volant, 
papillon. GÌ. Cer cella. 

1. CERCHE, Tournée, ronde. GÌ. Cercha. 

2. CERCHE, Cercle, cerceau. GÌ. Cer- 
chium.[Cerciausàvin. Gì.Amphiteatrum']. 

1. CERCHIER, Dignité dans l'église de 
Metz. GÌ. Circator, pag. 336 *. 



2. CERCHIER, Parcourir, aller de tous 
cótés. GÌ. Cercha. [Cercher. GÌ. Circa 3. 
pag. 336 3 . Voyez Rayn. tom. 2, pag. 382 \ 
au mot Cercar.] 

1. CERCLE d'or, Couronne des impé- 
ratrices d'Occident. GÌ. Circulus aurei® 
1 [et Corona, pag. 340 4 .] 

2. CERCLE de nuit, p. e. pour Cerche, 
Celui qui est chargé de faire le guetou 
la ronde pendant la nuit. GÌ. Cercha. 

CERGL0UERE, p. e. Sarcloir. GÌ. Cer- 
clarius. 

CERCUS, Sorte de vètement, surcot. GÌ. 
Surcotium. 

* CERDON Agolant, vers 445 : 

Grosse out la jambe com Vamte 

[d'un cer don. 

CERE, Nom d'un vent. GÌ. Circius [en 
Àuvergne.] 

CERESS, Ceretz f, Soie. Gì. Mataxa. 

CERJAT, Sorte d'outil. GÌ. Cernea. 

CERIE, p. e. Paquet, ballot d'un poids 
detenni né. Gì. Cerrus. 

CERILIGION, Porc-épic, espèce de he- 
risso n. GÌ. Chirogryllus. 

CERIS, Faucille dentelée. Gì. Serrai 

CERKEMANAGE, Cerkemanerie, Cer- 
quemanage , Cerquemanement, Ed- 
quéte juridique pour parvenir à faire 
un bornage; du verbe Cerquemaner, 
Mettre des bornes ; d'où Cerquemaneur, 
Celui qui avait droit de poser et fixer 
les bornes, dont était question. Gì. Cer* 
chemanare, et Circamanaria. 

CERMEAU, Sorte de serpe. GÌ. Cermi- 
niculum [et Ferramentum.] 

CERNE, Cercle, rond, enceinte. Gì 
Cernea. [Guill. Guian, tom. 1, pag. 142, 
vers 3664; tom. 2, pag. 16, vers 388 
(9353) ; pag. 464, vers 12068 (21051), pag. 
118, vers 3045 (12025) : 

Ces trois mist la mort en son cerne, 

Chanson de Guiot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 24 : 

Si i fui ententis, 
Re tout ades cuidai, 
Ke fuisse el cerne mis.] 

CERNELIERE, Cercle. GÌ. Cernea. 

CERNOER, Cernoire, Cernouer, Ins- 
trument a cerner les noix. GÌ. Cernea. 

CERQUEMANAGE, etc. Voyez ci-dessus 
Cerkemanage. 

CERRE, Pois chiche. GÌ. Pisum. 

CERREFEU, Couvrefeu, signal pour se 
retire r chez soi. GÌ. Ignitegium, pag. 292 '. 

CERS, Nom d'un vent, GÌ. Ctrcius. 

* CERTAIN, Au certain f . Gì. Cerlitw 
dinaliter. 

CERTAINERIE, p. e. Le nom d'un quar- 
tier de la ville de Chinon ; ou, s'il fallai: 
lire Cetlainerie, Un droit leve sur k$ 
marchandises de soie. Gì. Certificano 
sous Certificare, pag. 276 *. 
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CERTAINETÉ, Certanité, Certitude, 
vèrité assurée. GÌ. Certificano sous Cer- 
tificare. 

CERTES. A certeSj Sérieusement, de 
pmpos délibéré. Gì. Cerlive. [Chanson 
dv Quènes de Béthune, Romancero, pag. 

107 : 

Par Dieu, vasai, jet dis por vons 

[gaber, 
Cuidiés-vous dont qu'à certes le 

[vos die ? 

L.iborde, pag. 194, Roi Guillaume, pag. 
s 1 ,'. Flore et Jeanne, pag. 14. A droites 
cerles, Guill. Guiart, tom. 2, pag. 772, 
vers 7201 (16181). Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 385*, au mot Acertas. Cert, Certain, 
pag. 388 2 , au mot Cert. Certement, Cer- 
tainement, pag. 384 *.] 

CERVE, Biche. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 38G 1 , au mot Cervia. 

CERVELIERE, Sorte d'armure de téte. 
GÌ. Cervellerium. 

* CERVIS, Cerveau, tète. Rayn. tom. 2, 
pag. 886 2 , au mot Cerviz. 

1. CERVOISE, Boisson differente de la 
bière, et dont on faisait plus de cas. GÌ. 
Cerevisia, 

2. CERVOISE, Brasserie, ou lieu où l'on 

vend de la cervoise. GÌ. Cerevisia, pag. 
0702 

CERVOISIER, Brasseur de cervone, ou 

colui qui la débite. GÌ. Cerevisia, pag. 
0702 

1. CES, Aveugle, du latin Coecus. GÌ. 
Epistola farcita sous Far sia. f Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 370 2 , au mot Cec] 

2. CES, Interdit, censure ecclésiastique, 
qui su.spend pour un temps l'office divin 
et radministration des sacrements dans 
un lieu. GÌ. Cessatio. 

CES ME, Suite, cortège. GÌ. Coesse. 

1. CESSER, Prononcer le Ce*, l'interdit. 

GÌ. Cessatio. 

2. CESSER, Céder, laisser, donner. GÌ. 
Cessus 2. 

CESTIER, Mesure de grain, setier. GÌ. 
Quarteria 2. 

CETIF, Captif, prisonnier. GÌ. Captì- 
vare 2. 

1. CEU, Suif. GÌ. Ceuxum. 

°2. CEU, Gomme. Chanson d'Amaris 
de Craon. Wackern. pag. 13 : 

Car teiU ceu est li desirs c'on atent 
Covient est re la jote c'on en prent. 

Védition de M. Trebutien porte : 
Quer teus com est, et e. 

* CEVALIER, Chevalier. GÌ. Miles, pag. 

380*, 386 K 

CEVECHEL, Chevet, oreiller. GÌ. Capi- 
t a cium. 

CEVELET, Ornement d'habìt de femme, 
p. e. Coilet. GÌ. Ceverium. 

CEVELIER, Officier monastique , le 
me me que le cellérier. GÌ, Cellarius [et 
Extopare.] Voyez Cenelier. 



CEURE, Coutume, loi municipale ; d'où 
Ceurier, Juge, échevin. GÌ. Cora. 

1. CEX, Cez, Censure ecclésiastique, 
interdit, qui suspend pour un temps 
l'office divin et radministration des sa- 
crements dans un lieu. GÌ. Cessatio. 

* 2. CEZ, Cession. Cez et decez. GÌ. 
Cessus 2. 

CEZE, Poix chiche. GÌ, Ceza. 

* CHA. Voyez fa. 

1. CHAABLE, Perrière, machine de 
guerre pour jeter de grosses pierres. GÌ. 
Cabulus. 

2. CHAABLE, Arbre ou branche abat- 
tue et rompue par le vent ou autrement. 
GÌ. Cabulus. 

3. CHAABLE, Meurtrissure, contusion. 
GÌ. Cabulus, pag. IO 1 . 

4. CHAABLE, Chable, Cable. GÌ. Chaa- 
blis [Cabulus et Huna.] 

* CHAAFAUZ, Échafaudages. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 491, 
vers 11832 : 

Seit li fé us mis ès ckaafauz. 

* CHAAGNON. Voyez Caagnon. 

« CHAAIGNON. Voyez Chaignon. 

CHAALONS, Monnaie des évéques de 
Chàlons-sur-Marne. GÌ.MonetaBaronum, 
pag. 494 3 . 

« CHAAITE, Chaete, Ce qui doit échoir, 
redevance, chute. Chron. des ducs de 
Normand. tom. 1, pag. 608, vers 15294 : 

Sor s'esjoist e s'or se haite> 
Vncor r'atira de la chaaite 
Meins d'ambesas, se li dux poet. 

Tom. 3, pag. 351, vers 41111 : 

Par quei s'esjot nul trop ne haite 
Quant il ne conoist sa chaaite. 

Pag. 361, vers 41379 : 

N'i out une puis saette tratte, 
Dès qu'il conurent lor chaette. 

Pag. 290, vers 39628 : 

Si veut que tuit cil aient paix, 
Lor dreiz, lor rentes t lor chaaites. 

Tom. 2, pag. 36, vers 16347 : 

E ci fu tote la chaete 
Del honor et de la vergoine. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 345 2 , au mot 
Escazenza. 

*CHAANCE, Chance, événement. Chron. 
des ducs de Normand. tom. 1, pag. 573, 
vers 14249 : 

La rei ne point ne se paie, 
La chaance tient trop à lai e 
E à lor oès trop damagose. 

Tom. 3, pag. 51, vers 33256 : 

Là atendent le bruii des lances 
E Vaventure des chaances. 

Voyez Meschaance. 

CHAATON, Morceau de cristal ou de 
verre, dont on se servait au lieu de 
pierre précieuse. GÌ. Chasto 2. 

CH ABENE, Cabane, loge. GÌ. Chabena. 

CHABLE, Meurtrissure, contusion. GÌ, 
Cabulus, pag. IO 1 . 



CHABLEDR, Celui qui doit fournir les 
càbles nécessaires pour tirer un bateau, 
ou celui qui est chargé de le conduire 
ou passer. GÌ.,Cìtaablum. 

CHABRI0T, Che/rorx, GÌ. Gabrio. 

CHABUTZ, Coilet, parjie de l'habille- 
ment qui joint le cou. GÌ." Cabes. 

CHAgAIGE, Impót qu'oaest en droit 
d'exiger. GÌ. Cachia 3. ,» 

CHACE, L'action de poursuivra vive- 
ment. GÌ. Chacia. 

CHACELEU, Louvetier, celui qui est 
chargé de chasser les loups. GÌ. Lupa- 
rius, pag. 154 3 . 

CHACEOR, Chageour, Cheval pour la 
chasse. GÌ. Cacor sous Caciarc, pag. 12 3 . 
[Partonop. vers 611, 666, 686, 776, 5639. 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 243, 
vers 16161. Chron. des ducs de Nor- 
mand. tom. 2, pag. 327, vers 25052 ; 
pag. 342, vers 25327. Roi Guillaume, pag. 
145: 

Enseler fait ses caceours 
Et atomer ses veneours.] 

CHACEPOL, Sergent, celui qui lève les 
impóts. GÌ. Cacepollus. 

CHAGERIE, Chasse, droit de chasser. 
GÌ. Cacheria. [Forét. GÌ. Chaceria, pag. 
12 2 .] 

CHACHAGE, Impót qu'on est en droit 
d'exiger. GÌ. Cachia 3. 

CHACHE, Cognée, nache. GÌ. Chacia 
calida. 

CHADELER, Conduire, mener. GÌ. Cap- 
delare. [Rayn. tom. 2, pag. 325 ì , au mot 
Capdelar. Garin, tom. 1, pag. 196.] 

CHADELERRES, Chef, capitaine. GÌ. 
Capdelar e. 

<* GHADAINE, Capitaine, chef. Chron. 
des ducs de Normand. tom. 1, pag. 206, 
vers 3533 : 

Chascun prlnce, chascun chadaine 
En recunduit ses genz enmaine. 

Tom. 2, pag. 105, vers 18373: 

Des plus vaillanz de ses compaignes, 
Princes, evesques e chadaìnes. 

Pag. 217, vers 21778. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 327-, au mot Capitani, et ci-des- 
sus Cataigne. 

* CHADEL, Chef. Chronique des ducs 
de Normand. tom. 1, pag. 170, vers 2536 : 

Kar jeo me vant bien, oianz tuz, 
Que fiere à dreit prince e chadel. 

Pag. 274, vers 5494 : 

Les autres en virent aler 
E lor enseigne e lor chadel. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 324 2 , au mot 
Capdel. 

* CHAELER, comme Chadeler. Chron. 
de Jord. Fantosme, vers 243 : 

Mais icil les cun forte, ki trestuz 

[les chaele. 
Vers 2027 : 

Ki salite sun seignur ki ses leiaus 

[chaele* 
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Partonop. vers 6247 : '., 

Jà Deus ne doinst, qui tòt'ikaele, 
Que trop caste feme.suit Me. 

Voyez Caieller. •'•'•'. 

9 

* CHAENÉ, Enchaiaé. Chron. des ducs 
de Normand. tom. l,«pag. 40, vers 1027 : 

Pur les génz prises, ferliées 
Ch a énées e em b uiées. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 285 2 , au mot 
Cadenar. 

* fltìAENETE , Chainette. Partonop. 
vetór t0iS2ó : 

Od ckaenetes d'or delgies 
Bien ovrées et bien taillies 
Furent athacié li mantel. 

Voyez Rayn. tom. % ; pag. 285 *, au mot 
Cadena. 

* CHAER, Produire, rendre. Ohronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
194, vers 3177 : 

Quels est la terre à chaer blé 
Si est guaignée e cultivée. 

* CHAERE, Chajere, Chajre. Gì. Mo- 
neta, pag. 465 3 , 467 *, 464 3 . Oh aire, chaise. 
Partonop. vers 1089 : 

Une chaiere a près del Ut, 
Dont li pecol sont d'or bien cult. 
Li enfes vìent à la chaiere 
UH s'asiet tot sains proiere. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 286 *, au mot 
Coderà, ci-dessous Chayere. 

* CHAEUS, Chef, comme Chadel. Par- 
tonop. vers 7961 : 

Li empereres d'Alemaingne 
Est dedens chaeus et cataine. 

CHAFAUT, Échafaud. GÌ. Chaufarium. 

CHAFFAUT, p. e. Appentis. GÌ. Chaaf- 
fallum. [Rayn. tom. 2, pag. 285 1 , au 
mot Cada f ale.] 

CHAFRESNER, Reprendre avec force, 
faire une vive reprima nde. GÌ. Frsenarii. 

CHAGRINEUX, Fàcheux, chagrin, de 
mauvaise humeur. GÌ. Melencolia. 

CHAIEL, Chmelle, Petit chien, petite 
chienne. GÌ. Canis Alanus. [Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 92, vers 2448 ; pag. 
223, vers 15607; tom. 3, pag. 3, vers 
22808, Rayn. tom. 2, pag. 307 1 , au mot 
Godei.] 

GHAIGN0N, Chignon, te derrière du 
cou. Gì. Cervix. [Agolant, vers 199. 
Chaaignon, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 16, vers 20187 : pag. 21, vers 20319 ; 
pag. 77, vers 21876. Agolant, vers 910. 
Caagnon, Chaagnon, Corde attachée au 
con 'd'un pendu. Roman de Renart, tom. 
3, p. 78, vers 21907: 

Que moult vos siet bien ceste estole 
Qui le vostre bel col acole.... 
Qu'ele resemble chaagnon 
A guai l'en ait pendu laron. 

Tom. 4, pag. 249, vers 3095: 

Car bien matin fu traìnés 
Dusqu'as f auree fi, et fu montès 
Amont Veskiele au caaignon, 
Ni faloit se Veskiele non 
A tourner, k'il ne fust pendus. 

*CHAILLY. Pain de Chaillij. GÌ. Panis, 
pag. 132 1 et 1363. 



GHAIMBE, Jambe. GÌ. Cambagno. 

* CHAINE. GÌ. Pedica 1, et Maura. 

CHAINGLE, Enceinte, pare ferme de 
mur ou de naie. GÌ. Cmctada» 

GHAINSE, Chainsil, Sorte de vète- 
ment. GÌ. Camisa, pag. 54 2 . [Partonop. 
vers 8003 : 

Il pert bien à lor veste uve 
Que eles n'ont mais d'amer cure ; 
N'usent mais blans cainses ridés, 
Ne las de soie à lor costés. 

Vers 7467 : 

Et sont li brac et Ione et droit 
Vestu de blanc cainsil estroit. 

C'est proprement le nom d'une étoffe. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 310 1 , au mot 
Cansil, ci-dessous Chaisel. Marie de 
France(tora. 1, pag. 76) écrit Cheisil] 

CHAINT, Ceinture. GÌ. Cinctum 2. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 29, vers 
773.] 

CHAINTRE, Terre entourée d'une haie. 
GÌ. Cinctada. 

CHAINTURE, Ceinture. GÌ. Cinguluml. 

CHAISEL, Sorte de vètement. GÌ. 
Campsilis sous Camisa, pag. 54 3 . 

CHAISNE. Voyez Caisne. 

CHAISTER0N, Chétron, petite layette 
en forme de tiroir, qu'on fait au haut 
d'un des cótés d'un coffre. GÌ. Gharto- 
thesium. 

* GHAISTI, Chaistiement. Voyez 
Chastoy. 

* CHAITIF, Captif, malheureux, ché- 

tif. Chronìque des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 68, vers 1835 : 

Seienl en cil mene chaitif 
Qui i serrimi bel trové vif. 

Pag. 226, vers 4115 : 

Qu 7 ocis i sunt et à dol mis 
E li plusors menez chaitis. 

Pag. 447, vers 10571 : 

Mei pristrent e menerent pris, 
Longement fui entr'eus chaitis. 

Pag. 70. vers 1889 ; pag. 84, vers 121 ; 
pag. 225, vers 4111, e te. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 275 S a li mot Captiu. Chéti f, 
Garin, tom. 1, pag. 5, 166, 172. 

* CHAITIVER, Captività misere. Ohro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 74, vers 17480 : 

Coment de si fait chaitiver, 
Qu'à sa gent fait Raol sofrir. 

Tom. 3, pag. 252, vers 38573 : 

Qu'en chartres vifs e en liens 
Les tindrent en grant chaitiver. 

CHAITIVETÉ, Chetivoison, Captività, 
bassesse, faiblesse, chose de peu de va- 
leur. GÌ. Cattivare 2. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 274 2 , au mot Captivitat.] 

CHAIZ, Petite maison, cabane, loge. 
GÌ. Caya. 

CHALAMELER. Voyez Chameller. 

CHALAMER, Réclamer, former une 
demande en justice. GÌ. Calumniare sous 
Calumnia 1. 



1. GHALAN, Bateau où l'on nourrit le 
poisson, boutique. GÌ. Chelandium, pag. 
302 1. 

2. CHALAN, Chalant, Chaland, espèce 
de bateau. GÌ. Chelandium, pag. 302 1 . 
[Garin le Loher. tom. 1, pag. 159 : 

Et fu remés entre les Sarrasins 
Devant Bor delle, en un challant corsi f] 

CHALANDAS, Qui est dispute, ce qu'on 
s'efforce d'obtenir. GÌ. Calumnia 1. 

CHALANDRE, Chaland, espèce de ba- 
teau. GÌ. Chelandium, pag. 301 3 . 

• CHALANGIÉ. Voyez Calenge. 

CHALANT, Ami dèci are d'une femme, 
son amant. GÌ. Chelandium, pag. 301 2 . 

CHALBINDER, Terme obscène. GÌ. 
Calbares. 

GHALDEL, Certaine partie d'un navire. 
GÌ. Chalcidium. 

GHALEIL, Lampe, vaisseau propre à 
faire brùler de rimile ou de la graisse 
pour éclairer. GÌ. Crassa 2. 

CHALEMASTIT, Terme de mépris qui 
parait designer un emploi fort bas. GÌ. 
Calamites. 

* CHALEMEIi. Voyez Challemelle. 

CHALEMELER, Jouer de la flùte ; d'où 
Chalemelloin f, Joueur de flùte. GÌ. Ca- 
lamella 1. [Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 133, vers 19238. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 295 2 , au mot Cala- 
mellar.] 

CHALEMINE, Calamine. GÌ. Calammo- 
ris. 

GHALENDELER f,. Jouer du chalu- 
meau, de la flùte. GÌ. Calamizare 2. 

CHALENÉE, La charge d'un chaland. 
GÌ . Chelandium f 

GHALENER, Conduire un chaland. GÌ. 
Chelandium, pag. 302 *. 

GHALENGE, Demande en justice. GÌ. 
Calumnia 1. [Voyez Calenge.] 

CHALENGER, Chalengier, Réclamer, 
demander quelque chose comme son 
propre. GÌ. Calumnia 1, pag. 36 3 . [Voyez 
Calenger.] 

CHALEREUSEMENT, Par un prompt 
mouvement de colere. GÌ. Calidameya. 

CHALEUREUX, Vif, prompt, sentant la 
colere. GÌ. Calidameya. 

e CHALINE, Chaleur. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 133, vers 
19245 : 

Ainz qu'él soleiz déust espandre 
Ses rais d'amunt e sa chaline, 
Qui dune faiseit en cel termine. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 237, vers 5692 
(6009); tom. 2, pag. 455, vers 11829 
(20812). Voyez Rayn. tom. 2, pag. 291 ', 
au mot Colina. 

CHALIVALI , Chalivart , Charivari. 
tumulte, émeute. GÌ. Catervanarium, 
Chalvaricum. [Et Noctivalìa. Voyez Rayn. 
t. 2, pag. 332 *, au mot CaraviL] 
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CHALLE, Moule à faire pàtisserie, ou 
gaufres. GÌ. Rosola? 

CHALLEMELLE, Challemie , Chalu- 
raeau, flùte. GÌ. Calamella 1. [Chalemel, 
Laborde, pag. 150, Garin, tom. 1, pag. 
210. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 294 2 , au 
mot Calamel.] 

CHALLENGE, Demande en justice. GL 
Callengia, 

* CHALOINGE. Voyez Chalonge. 

* CHALOIR, Se soucier. Flore et Blan- 
ceflor, vers 368 : 

Mais ne li caut de rieri s qu'il oie, 
Par Blanceflor qu'il n'a s'amie 
En non caloir a mis sa vie. 

Chanson du comte d'Anjou, Laborde, 
pag. 155 : 

Et à tout ce me met à non chaloir. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 294*, au mot 
Noncaler. Flore et Blanceflor, vers 102 : 

De lui ne caut à aus vif prendre, 
Ains Vocient. . . . 

Clironique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 202, vers 3440: 

QWentre ses denz dist : Ne me chaut. 

Roi Guillaume, pag. 50 : 

Lie ! por quoif que vos causisi 
Quant riens sans moi ne vos fausist ? 

Roman de Renart, tom. 4. pag. 442, vers 

7G03: 

Ne li causisi doni il venist 
Mais qu'en- ses poes le tenist. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 113, vers 910 : 

Se sul n'éust perdu Guirin 
Poi li chausist de trestut l'ai. 

Chanson de Roland, stance 108, vers 2 : 

De co qui cali ? n'en aurunt securance. 

Stance 141, vers 1 : 

De go qui cali se 9 Fuit s'en est Marsilies. 

Stance 173, vers 37: 

De go qui cheli, quant nul n'en res- 

[pundiet. 

Partonop. vers 637 : 

Tant ont come que tuit sont las, 
Cui caut de go ? nel trouvent pas. 

Garin, tom. 1, pag. 243. 
Cui chaut de ce ? il ne lor a mestier. 

Poi Guillaume, vers 1276 : 

Cui caut ? face gou que li plest. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
*->. pag. 399, vers 26926 : 

Trop se repent de son forfait, 

Qui chaut ? c'ert mais chose passée. 

Voyez Orell, pag. 221. 

1. CHAL0N, Chaland, sorte de bateau. 
GÌ. Chelandium, pag. 302 *. 

2. CHAL0N f, GÌ. Carabus. 

1. CHALONGE, Espèce de monnaie. GÌ. 
CUalongia. 

* 2. CHALONGE. Voyez Calenge. 

CHALOUREUSEMENT, Par un prompt 
mouvementde colere, avec vivacité. GÌ. 
Calidameya. 



GHALUG, Espèce de poisson de mer. 
GÌ. Labeo. 

CHAMBAL0N, Courge, bàton dont on 
se sert pour porter de l'eau. GÌ. Cam- 
bagno, 

CHAMBARERIE, Office, dignité de 
Chambarier ou Chambrier. GÌ. Cambre- 
rius 2. 

CHAMBELLAGE, Chambellenage, Ce 
qui est dù à la Chambre du seigneur 
féodal à chaque mutation. GÌ. Chamber- 
lagium. 

GHAMBERECHE, Cens ou rente que la 
Chambre du seigneur lève sur les terres 
de ses vassaux. GÌ. Cambellanus, pag. 

40 3 . 

CHAMBERIE, Office, dignité de cham- 
brier. GÌ. Camerarius. 

* CHAMBERIER, Valet de chambre. 
Agolant, vers 1198 : 

Sachez cil est serjanz ou chamberier, 
Ou aucuns hons qui sert oVaucun mes- 

[tier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 300 2 , au mot 
Chambrier, ci-dessus Cambouriere. 

CHAMBERLAGE, Ce qui est dù à la 
Chambre du seigneur féodal à chaque 
mutation. GÌ. Chamberlagium. 

CHAMBERLAIN, Chamberlenc, Cham- 
bellan. GÌ. Abatis, Cambellanus, et Ca- 
merarius. [Enfants Haymon, vers 563 : 

En une chambre vint, son chamberlin 

[hucha.] 

CHAMBERT ? La partie du derrière du 
cou. GÌ. Cervix. 

CHAMB10N, Pied ou jambon. GÌ. Cam- 
bagno. 

1. CHAMBRE, Fise, domaine. GÌ. Ca- 
mera 3. [Chanson de Roland, stance 169, 
vers 21 : 

E Engleterre que il teneit sa cambre, 

Voyez stance 205 , vers 2. Gerard de 
Vienne, vers 4027 : 

Mon fort de Rome he Von dame ma 

[chambre. 

(Comparez la lecon citée au GÌ.) Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 143: 

Prenez Sissons la grani cité de pris... 
Quant tornerez de Loon à Paris 
Et vous vourez à Biauvais revenir, 
SHert vostre chambre o vos pourez dor- 

[mir. 

Voyez pag. 209. Chambre d'abbé. GÌ. Ca- 
mera abbatis, pag. 47 1 .] 

2. CHAMBRE, Ce qui est accordé à la 
femme, comme meubles, après la mort 
du mari. GL Camera 8. 

3. CHAMBRE. Chambre basse, Cour- 
toise, Coye, Prive , latrines. GÌ. sous 
Camera, pag. 47*. [Chambres aisiées. GÌ. 
Aisamenta.] 

» 4. CHAMBRES, plur. Appartement 
dans Tintérieur du palais. Partonop. 
vers 418 : 

Por go se cremoit et doutoit 
Et en ses cambres se mugoit. 

Flore et Blanceflor, vers 674 : 

Isnelement es cambres entre. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 300 2 , au mot 
Cambra. Chambre estorée. Gì. Serpol. 

GHAMBRELAGE, Ce qui est dù à la 
Chambre du seigneur féodal à chaque 
mutation. GÌ. Cambellanus, pag. 40 3 . 

CHAMBRELENS, Chambellan. GÌ. Os- 
liarius. 

CHAMBRILLOUR, Compagnon, qui est 
de la méme chambrée. GÌ. Chambrela- 
nia. 

CHAMELLAN, Chambellan. GÌ. Cam- 
bellanus. 

CHAMELLER, Jouer du chalumeau, de 
la flùte. GÌ. Calamella 1. [Chalameler, 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 295 2 , au mot 
Calamellar.il 

CHAMENTE, Sorte de vétement ; si ce- 
pendant on ne doit pas lire Chevance. 
GÌ. Camigia. 

CHAMERANDE, Enduit. GÌ. Cameratus. 

CHAMERLAIN, Chambellan. GÌ. Cam- 
bellanus. 

* CHAMIN, Chemin. Gerard de Vienne, 
vers 3644, 3646. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
302 4 , au mot Carni. 

CHAMI0N f, Camion, haquet. GÌ. Cam- 
polus 2. 

* CHAM0IS1É. Voyez Camoisié. 

GHAM0N, p. e. Terre en Mene, qui 
n'estpas cultivée. Gì. Chamo. 

1. CHAMP, Camp. GÌ. Campus 2. 

2. CHAMP, Duel qui se fait en champ 
clos. GÌ. Campus 3. [Bataille, journée. 
Agolant, pag. 171 2 : 

Se de ce champ traient paìen à fin 
Jamais en France n'orra messe à matin. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 270, vers 5385 : 

Tuit sunt segur deu champ finer 
E de la terre delivrer. 

Pag. 263, vers 5171 : 

Achevez fu icìl jornaux 
E afinez li chans mortaus 
Si doler os, et e. 

Voyez pag. 172, vers 2588. Rayn. tom. 2, 
pag. 303 *, au mot Camp.] 

CHAMPAGNE, Champ, fonds dune 
étoffe, etc. GÌ. Campania 3. 

GHAMPAIER, pour Champoier. GÌ. 
Champeare, [et Campar ius.] 

CHAMPAIGE, Champ à mettre pattre 
les bestiaux, pàturage. GÌ. Champagium. 

CHAMPAIGNE, [Champaine], Campa- 
gne, plaine. GÌ. Campania 1. [Agolant, 
vers 39 : 

Tant volt li ost le pui et la champaine, 
Qu'Aspremunt voient et la large cham- 

[paigne. 

Roman de Rou, tom. 1, pag. 288 : 

En la forest ad une plaine, 
Envirun ert grant la champaine.] 

* GHAMPAL. Voyez Bataille. 

CHAMPARER, Lever le droit de cham- 
part. GÌ. Champardum. 
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-CHAMPART. GÌ. Campipars, Terra- 
gium, Champardum. Champartaige, GÌ. 
Campipartagium. Champarter , Cham- 
partir, GÌ. Campipartiri , pag. 66 2 . 

CHAMPELET, Petit champ. GÌ. Cam- 
pellus. 

CHAMPESTRE, Qui est de la campagne, 
paysan. GÌ. Campestris, 

CHAMP-ESTROIT , Sorte de jeu. GÌ. 
Campus arctus, pag. 69 3 . 

CHAMPIL, Champis, Bàtard , soit in- 
cestueux, soit adulterili. GÌ. Campenses. 

CHAMPINEUL f, Champignon ? GÌ. 
Pungus. 

CHAMPISSE, Fille ou femme débau- 
chée. GÌ. Campenses. 

1. CHAMPOIER, Faire pai tre ses bes- 
tiaux dans les champs. GÌ. Champeare. 

2. CHAMPOIER, Garnir, orner le champ 
ou fonds de queJque chose. GÌ. Cham- 
peare. 

3. CHAMPOIER, Se battre avee quel- 
qu'un. GÌ. Champeare. 

CHANAL, Bois, forèt. GÌ. Canale. 

*CHANCEL, Chanciel, Balustrade, 
clòture. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
57, vers 21298 : 

Ovrez les huis de cest chancél. 

Voyez Canchel. GÌ. Cancellus 1, pag. 80 3 . 

CHANCELLE, Chambre de la femme, 
meubles et habits. GÌ. Camera 8. 

CHANCER, Jouer à la chance aux dés. 
GÌ. Granglum. 

CHANGERE, Dot assignée sur un fonds 
de terre [en Auvergne]. GÌ. Vercheria. 
[Rayn. tom. 2, pag. 391 l , au mot Chan- 
cera.] 

* CHANQON de siegle. GÌ. Sseculum, 

pag. 264 *. 

CHANDEILLE, Espace de temps dans 
la nuit. GÌ. Candela 4 [et f Cucomeres], 

GHANDELIER saint denis, Espèce de 
serf. GÌ. Candela 3. 

CHANDELIERE, Branche de la ferme 
du grand poids a Rouen. GÌ. Candela- 
ria 3. 

CHANDELLE, Espace de temps dans la 
nuit. GÌ. Candela 4. [Feste de la Chan- 
delle, Chandeleur, GÌ. Festum Candela 
et Candela 2.] 

CHANE, Chanel, Canal, Ut d'une ri- 
vière. GÌ. Chanecia. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 19 : 

Les eves douces repairent es chanels. 

Voyez Roquef. et Rayn. tom. 2, pag. 
308, aux mots Canel, Canai,] 

CHANEL, Sorte de mesure. GÌ. Chane- 
cia. 

CHANESIE, Canonicati prebende d'un 
chanoine, p. e. pour Chanoisie. Gì. Cano- 
nia, pag. 99 1 . 

CHANETIER, Espèce de rase. GÌ. Can- 
net a 1. 



CHANETTE, Burette à l'usage d'église. 
GÌ. Canneta 1. 

CHANEVACERIE , Négoce, commerce 
de toiles de chanvre. GÌ. Canava 2? 

CHANEVACIER, Chanevassier , Mar- 
ch and ou fabricant de toiles de chanvre. 
GÌ. Canabaserius. 

* CHANEVIS, Chènevis, graine de 
chanvre. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
3, vers 19821 : 

Moult drue chanvre i croistroit 
Qui chanevis i semeroit. 

CHANGE, Che mise ; p. e. pour Chainse. 
Gì. Camisa, pag. 53*. 

» CHANGEOR. GÌ. Campsor, pag. 423, 
et Escampsor. Change tourner. GÌ. Tor- 
nare 2. 

GHANGOINT, Sorte de mesure pour le 
sei. GÌ. Cana 3. 

1. CHANGON, Cérémonie qui précédait 
le jour du mariage, assemblée des pa- 
rents et amis des futurs époux, entre- 
vue. GÌ. Ghangia. 

2. CHANGON, Terme injurieux. GÌ. 
Changia. 

CHANLANT, pour Chalant, GÌ. Che- 
landium, pag. 301 2 . 

CHANNEE, Espèce de mesure, autant 
que contient le vase appeJé Canne. GÌ. 
Cana 3. 

CHANNETEIL f , Chanson bruyante ? 
GÌ. Sidélia. 

CHANOINIE, Chapitre de chanoines. 
GÌ. Canonica sous Canonicus, pag. 99 2 . 
[Chanoinerie. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
311 2 , au mot Canorgua.] 

GHANOLE, Chanolle, Trachèe- artère, 
le canal de la respira tion. GÌ. Cannolla. 

CHANOYER, Sorte de danse. GÌ. Cro- 
chetus, pag. 624 ì . 

* CHANS, Fame de chans> Prostituée. 
GÌ. Cheminus 2, pag. 303 3 . 

«* CHANT, Melodie. Chanson anonyme, 
Laborde, pag. 306 : 

Li chastelains de Conci ama tant 
Qu'ainz por amor nus n f en ot dolor 

[graindre, 
Porceferai ma complainte en son chant. 

La chanson du Chàtelain que le poè'te 
imite se Ut pag. 300. 

GHANTE, pour Jante. Gì. Canta. 

CHANTEAU, Morceau, partie de quel- 
que chose. GÌ. Chantellus. [Chantel de 
pain f. GÌ. Temeratum,] 

CHANTEL, Le dos de la main, sa par- 
tie extérieure. GÌ. Chantellus. 

CHANTELAGE, Droit sur le vin vendu 
en détail. GÌ Chantelaghim. 

*CHANTELET, Petite chanson. Chan- 
son de Gilbert de Berneiville, Wackern. 
pag. 55 : 

Amors, je vos cri merci 
Ke me doneis teil penseir, 
C'aucun chantelet joli 
Li puisse faire à son grei. 



GHANTEMENT , Enchantement ; du 
verbe Chanter, pour Enchanter, jet<er 
un sort, ensorceler. GÌ. Cantatores. 

CHANTER, Célébrer la messe, méme à 
voix basse. Gì. Cantare 6. 

CHANTEREL, Livre d'église ; p. e. Ce- 
lui qu'on appelle Graduél. GÌ. Gante- 
rellus. 

CHANTERIE, Office solennel des morts. 
GÌ. Cantare 3. 

CHANTERRE, Chanteur. G\. Canterina. 
[Rayn. tom. 2, pag. 313 2 au mot Cantaire.] 

GHANTIÉE, Droit sur le vin vendu en 
détail. Gì. Chantelagium. 

GHANTIER , Place vague , cour. GÌ. 
Chanterium. 

GHANTILLE, Morceau, partie de quel- 
que chose. GÌ. Chantellus. 

CHANTRERIE, Office solennel des 
morts. GÌ. Cantare 3. 

CHANU, Qui a les cheveux blancs de 
vieillesse. GÌ. Canutus. [Chanson de 
Roland, stance 37, vers 3: 

E Blancandrins i vint al canud peti 
Stance 150, vers 14 : 

Li niés Broun al viell e al canut. 
Stance 168, vers 12 : 

Que Carles tient, hi la barbe ad canue. 

Stance 267, vers 7 ; stance 290, vers 8. 
Gerard de Vienne, vers 3694, 3713. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 113, vers 
12624 : 

Et de Rolant et d'Olivier 
Et de Charlon le ber chanu. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 316 2 , au mot 
Canut, ci-dessus Canes. 

CHA0UNEZ, p. e. Sorcier GÌ. Caoetus. 

CHA0URSE, Chaorse, p. e. Caours, 
ville de Piémont. GÌ. Caorcini. 

CHA0URSIER, Usurier. GÌ. Caorcini. 

CHAPE, Voùte, lieu voùté. GÌ. Capa 5. 
[GÌ. Capa 1, pag. 113 2 , Chanson de 
Roland, stance 40, vers 9 : 

N'at tei vassal suz la cape del deh 

Voyez Cape, et Rayn. tom. 2, pag. 320-, 
au mot Capa.] 

1. CHAPEL, Hangar. GÌ. Capellusò. 

* 2. CHAPEL, Voyez Capei. 

CHAPELERIE, Chapellerie, Chapelle. 
bénéfice si m pie. GÌ. Capellania 1. 

1. CHAPELET. Par maxière de cha- 
pelet, Par ordre, à son tour. GÌ. Capei 
letum. 

• 2. CHAPELET, Petit chapeau.Gl. Cir- 
culus 1, pag. 340 *. Garin, tom. 1, pac. 
298 : 

En son chief ot un chapelet petit 
D'or et de pieres qui mout bien li avint. 

« CHAPELIER, Partie inférieure à'i 
casque. Agolant, vers 1033: 

Trenchié son hiaume desi qu'el cfia- 

[pelier. 
Sor les espaules en gisent li quartier. 
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1. CHAPELLE, Cou verde d'un alambic 
chez les chimistes. GÌ. Capello, 2. 

o 2. CHAPELLE. GÌ. Vicaria pag. SII 1 . 

CHAPEREZ, p. e. Équarri. GÌ. Chapero. 

* CHAPERON, Chapperon. GÌ. Capato. 
Chaperon à Moigne -{-. Gì. Trogulus. 

CHAPERONNÉE, Autant que peutcon- 
tenir un chaperon. GÌ. Capayrona. 

CHAPERONNEUSE d'Anjou, Chaperon 
propre aux Angevines. GÌ. Capayrona, 

e CHAPIGNER, Frapper. Roman de 
Renan, tom. 2, pag. 292. vers 17547 : 

Panni le col le housepigne 
Duremenl le mori et chapigne. 

* CHAPITELE, Chapitre. Vie de Saint 
Thomas de Canterò, pag. 625 2 : 

Al terzjour en ckapitele entrad. 

1. CHAPLE, Blessure faite avec une 
arme qui taille. GÌ. Capulatura sous 
Capillare. 

2. CHAPLE, Chapleis, Chaplement, 
romba t à l'épée. GÌ. Capulatura sous 
Cnpuì are, pag. 150 *, 150 2 . [Chanson de 
Roland, sta noe 245, vers 13 : 

Durs colps i fierent, mult est li 

[caples granz. 

Voyez sta n ce 85, vers 17 : stance 125, 
vers 8: stance 247, vers 8. Partonop. 
vers 3389 ; 

Or est li caples fors et griés. 
Vers 37G7 : 

Là vehnes le caple grief. 
Vers 975 : 

Entr'aus deux fu li capléis. 

Vers 8229 : 

Porquant par mi tot lor caploi 
Est montés el ceval le roi. 

Voyez Fierabras, notes, aux vers 1203 et 
V-IS'^ : le Glossaire de la Chron. des ducs 
de. Xormandie ; Rayn. tom. 2, pag. 391 2 , 
a u mot Chaple.] 

CHÀPLECHO, Instrument de musique 
dan.s le Lyonnais. GÌ. Capriola. 

* CHAPLEISON, Chapltson, Carnage, 
massacre. Aubri, pag. 175 1 : 

Là véisiés des Turs grant caplison. 

f hron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 122, vers 1171 : 

E a la fide ont grant chapleison 
Et si mortel occision, etc. 

CHAPLER, Chaploier , Coni bat tre , 
frapper avec Tépée. GÌ. Capillare sous 
C a pula re, pag. 150 *. [Chanson de Ro- 
land, stance 254, vers 3 ; 

De hir espiez bien i fièrent et caplent. 
Stance 252, vers 12 : 

V< ad celoi que n'i fierge o ni capleit. 

Partonop. vers 8151 : 

Si grani colp done al grant vasai 
Quii le trebuce del ceval; 
Tant a ferii, tant a caplé, 
Tant i a rais et tant doné, etc. 

Vers 8835 : 

Tant fiert, tant caple, tant capuse, 
Que le Per san en sua rèxise. 
IX 



; Jordan Fantosme, vers 1867 : 

Al partir de la bataille le saurad 

[Vum loer 
Ki mielz i fiert d'espée e mielz fait 

[caplier. 
Gerard de Vienne, vers 1997 : 

Pluis en est duis he maìstres char- 

[pentiers 
N'est de sa barde ferir et chaploier, 
Kant il veut fair e saule ou maison 

[dressier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 392 1 au mot 
Capolar, et Capuzar. 

CHAP0T0IS , Sorte de monnaie. GÌ. 
Chapotensis moneta. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 392 l au mot Chapotes.] 

CHAPOULER, Couper, tailler. GÌ. Ca- 
pulare. 

CHAPPE de ploxc, Sorte de supplice. 
GÌ. sous Capa 1, pag. 113 1 . 

* CHAPPEL de fer, Casque. Gì. Capel- 
leus ferreus, pag. 124 2 . 

* CHAPPELAIN fermier, Desservant. 
GÌ. Capellanus Firmarius, pag. 122 2 . 

CHAPPELETj Petit chapeau. GÌ. Capei- 
letum. 

CHAPPELINE, Arra ure de tète, espèce 
de casque. GÌ. Capellina 3. 

CHAPPELLIER de fletjrs, Gelui qui 
fai sai t les chapeaux de fleurs. GÌ. Ca- 
pellus ro&arum, pag. 124 3 . [Chapellière. 
GÌ. Capelluti 1.] 

» CHAPPELIS. Voyez Chapple. 

CHAPPELLUS, Clou a grosse tète. GÌ. 
Capus 4. 

CHAPPERONS rouges, Les chanoines 
de la congrégation de Saint-Maurice 
en Vélay. Gì. Capar o. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 320 2 , au mot Capàiro.] 

CHAPPIN, Espèce de petit couteau. 
GÌ. sous Cultellus, pag. 651 4 . 

CHAPPITRER, Tenir chapitre, ètre as- 
semblés en chapitre. GÌ. Capitulare 5, 
sous Capitulum 4. 

CHAPPLE, Chapplis, PI aie, blessure 
faite avec une arme qui taille. GÌ. Ca- 
pulare, pag. 15CM. 

CHAPPUIZ, Billot à l'usage des tonne- 
liers, appelé Tronchet ou Trouchet. GÌ. 
Chapuisare. 

CHAPPUSER, Tailler du bois de char- 
pente pour le mettre en état d'ètre as- 
semblò, GÌ. Chapuisare. 

CHAPT, Terme injurieux. GÌ. sous Ca- 
vestrum. 

CHAPTEL, Biens mobiliers de quelque 
nature qu'ils soient. Gì. Catallum. [Bail 
à Chaptel. Gì. Capitale 2. Voyez Rayn. 
t. 2, pag. 325 2 , au mot Captai.) 

CHAPUCIER, Couper, tailler. GÌ. Ca- 
pillare. 

CHAPUIS, Chapuiseur, Charpentìer, 
ouvrier en bois. GÌ, Chapuisare. 

CHAPUISER, Tailler du bois de char- 
pente pour le mettre en état d'ètre as- 
setti blé. GÌ. Chapuisare, Voyez cidessus 
Chapler. 



1. CHAR, Race, famille. GÌ. Caro 6. 

*2. CHAR, corame Chère, Visage. Chro- 
nique de Jordan Fantosme, vers 5 : 

Gentil rei d*Engleterre à la char 

[tres hardie. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 331 2 , au mot 
Cara ; ci -dessous, Chiere,] 

* 3. CHAR, Charn. Voyez Car. 

CHARAIE, Espèce de sortilége, billet 
écrit en caractères magiques. GÌ. Ca- 
raula. 

CHARAUDERESSE, Sorcière, celle qui 
emploie des caraudes. GÌ. Car aula. 

CHARBONAGE , Droit ou redevance 
pour le charbon dont on use. GÌ. Carbo- 
nagium, sous Garbo 3. 

* CHARBONNEE. GÌ. Carbonea 2. f 
Frixa, f Ansa tura. 

* CHARBOUCLE, Escarboucle. Rayn. 
tom. 2, pag. 332 2 au mot Carboncle. 

CHARCHANT, Carcan. GÌ. Carcannum. 

1. CHARCHE, Charge, ce qui cause de 
la peine. Gì. Charchia. [Masse, nomhre. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 269, vers 6538 
(6857) : 

Car trop en i mourut grant char che.] 

2. CHARCHE, p. e. Ce qu'on pavé pour 
le guet ou la garde de quelque chose. 
GÌ. Cercha. 

"CHARCHER, Charter, Confier. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 346, vers 8016 (8860) : 

Au roi fait-on leur faiz entendre, 
Qui à son mareschal gent char che 
Et le tramet vers cele marche. 

Vovez pag. 134, vers 2946 (3338) : tom. 2, 
pag. 232, vers 6018 (14998). Gerard de 
Vienne, vers 1211 : 

Chargeroit moi vingt ?nil homes 

[armeiz. 

«CHARCHERE, Prison. Enfants Hay- 
mon, vers 372 : 

Tres tous les riches hommes que 

[truevent environ, 
Amenent en le tour en le charchere 

[en prison. 

CHARDONAL, Cardinal. Gì. Cardinalis. 

CHAREI, Espèce de sortilége, billet 
écrit en caractères magiques. GÌ. Ca- 
raula. 

CHAREIL, Lampe, vaisseau propre à 
faire brùler de l'huìle ou de la graisse 
pour éclairer. GÌ. Crucibuium. 

CHARETÉE, Espéce de tonneau, et ce 
qu'il contient. Gì. Charetillus. 

CHARET0N, Charretier. GÌ. Carrate- 
rius 1. 

CHARGAGE , Chargaige , Droit dù 
pour charger sur un chariot des ton- 
neau* devin, et les transporter ailleurs. 
GÌ. Chargiagium. 

CHARGANT, Arbre nHARGAXT, p. e. 
Arbre por tant fruit. GÌ. Arbor. f Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 335-, au mot targar. 
Cargant f Pesant. Partonop. vers 3238 : 

Là del biec en Veline ferii 
Un colp si dur et si cargant 
* Qu'à paines remai nt en estant.] 

14 
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CHARGEE, Charge d'une certaine quan- 
ti té. GÌ. Chargia 2. 

CHARGEOIR, Machine à porler le fu- 
mier. GJ. Chargatorium. 

CHARGEOUR, Espèce de grant plat. 
GÌ. Chargeour. 

CHARGNE, p. e. Celui qui re^oit pour 
le seigneur ledroit appelé Charnage. GÌ. 
Camaticum. 

** CHARIERE. Voyez Carriere. 

* CHARIERESSE. Voyez Charrieresse, 

CHARINER, f Se moquer, railler, tour- 
ner en ridicule. Gì. Carina 1. 

* CHARIOT branslans. GÌ. Carrocium, 
pag. 1£9 3 . 

CHARIOTÉE, Chariottée, Espèce de 
tonneau, et ce qu'il contieni. GÌ. Chare- 
tillus. 

1. CHARITÉ, Réfection, repas, festin. 
GÌ. Caritas 3. [Roman de Renart, tom. 
3, pag. 32, vers 20610 : 

Gè fai véu caritè prendre 
Deus foiz sanz aler au mostier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 330 2 , au mot 
Caritat.] 

2. CHARITÉ, Le vin du marche, ce 
qu'on donne au delà du prix convenu. 
GÌ. Caritas 1. 

3. CHARITÉ, La féte d'un lieu, foire, 
parce qu'on y boit et mange. Gì. Caritas 
13. 

4. CHARITÉ. On appelait Ckaritez les 
biens donnés a une église ou à un mo- 
nastère, à charge de prìères, aumónes et 
repas extraordinaires le jour de l'anni- 
versaire de la mort de quelqu'un. GÌ. 
Caritas 2 et 3. 

* CHARLATAN. GÌ. Cerretani. 

CHARLERIE, Le métter d'un Chartier, 
ou ouvrier de charrue. GÌ. Carlarius. 

1. CHARME, Sorte de redevance. GÌ. 
Charmea. 

* 2. CHARME, Gémissement. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 39, vers 992(9958): 

Tiex criz et si doulereus charmes. 

CHARMEGNERESSE, Sorcière, femme 
qui fai t des charmes. GÌ. Carminare sous 
Carmen 1. 

® CHARMEI, pour Chaume ou Henne. 
GÌ. Planutn 1. 

CHARMER une plaie, User de char- 
mes pour la guérir. GÌ. Carminare, sous 
Carmen 1. [Maltraiter, Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 458, vers 11908 (20891) : 

Maint homme i est à mort charme. 

Pag. 468, vers 12172 (21155) : 

Jà seront laidement charmez.] 

CHARNAGE, Charnaige , Droit sei- 
gneurial sur les troupeaux qui passent 
ou paissentsur les terres d'un seigneur. 
GÌ. Charnagium sous Camaticum. 

CHARNALITÉ, Passion déréglée, débau- 
ché. GÌ. Carnalitas. 



CHARNEL, Parent, qui est de la méme 
race ou fami De. GÌ. Camatis 1. [Gerard 
de Vienne, vers 3936 : 

Boneiz la moi, Karle li r espondi, 
A oes Bollant le mien chamel ami, 
Ne la demant por autre he por li. 

Voyez Carnei, Rayn. tom. 2, pag. 341 4 , 
au mot Carnai.] 

CHARNEUMENT, Charnellement. GÌ. 
Carnaliter. [Orell. pag. 292. Rayn. tom. 
2. pag. 341 2 , au mot Carnalment.] 

* CHARNEUX, Pasques Chameux. GÌ. 
Pascha, pag. 191 2 . 

CHARNIER, Saloir, vaisseau où l'on 
conserve les viandes salées. GÌ. Charne- 
rium. 

GHAR0IZ, Espèce de sortilége, billet 
écrit en caractères magiques. GÌ. Ca- 
raula. 

CHAR0LLE, Danse. GÌ. Charolare. 

CHAR0NIER, Charron, ou celui qui 
conduit la charrue. GÌ. Charronnerius. 

1. CHARPE, Charme, arbre. GÌ. Char- 
men. 

2. CHARFE, Inslrument de fer pour 
couper et tailler. GÌ. Charpa. 

* CHARPENTER, Frapper corame un 
charpentier. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
270, vers 6986 (15978) : 

L'ocision là recommance ; 

Flamens, sus qui Francois charpentent, 

Maint bon deslrier % ensanglantent. 

Compare* Chaploier, et GÌ. Carpenlarius, 
sous Carpentum. 

CHARPINER, Carder. GÌ. Cardare. 

CHARRAL, Espèce de tonneau. GÌ. Car- 
raie, sous Carreda, pag. 186 2 . 

CHARRAN, Chemin par où peut passer 
un char. GÌ. Carreria 1, pag. 186 3 . 

, CHARRASSON, en Limousin et ailleurs, 
Échalas mis debout et en travers pour 
soutenir les ceps de vigne, espèce de 
treillage. GÌ. Carratium. 

1. GHARRÉE, Charretée. GÌ. Charrea. 

- 2. CHARRÉE, Lessi ve. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 457, vers 11883 (20866) : 

Près d'eus fu le fosxé à l'ève 
Qui celi jour iert ausi trouhle 
Gomme char ree, ou plus au doublé, 

GHARRET, Rouet. Gì. Charetum. 

CHARRETÉE, Espèce de tonneau. GÌ. 
Charetillus. 

* CHARRETIL. Voyez Garetti. 

CHARRETIN, Charrety, Le corps de 
la charrette pose sur Tessieu. GÌ. Char- 
retium. 

CHARRET0N, Charretier. GÌ. Carrate- 
rius. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 337 -, au 
mot. Cariato.] 

CHARREY, Charroi, sorte de corvée 
qu'on doit fai re par charroi. GÌ. Charre- 
rium [et Carreda. Rayn. toni. 2, pag. 
338 ', au mot Char rei. Partono p. vers 
6965: 



Celer vos en cuidiés vers moi, 
Mais je sai trop de tei charoi.] 

1. GHARRIÈRE, Bac, bateau propre à 
passer des charrettes. GÌ. Charreria 1,1 

2. GHARRIÈRE, Chemin par où peut 
passer un char, rue. Gì. Carreria 1. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 338 2 , au mot 
Carriera.] 

CHARRIERESSE, Sorcière, femme qui 
emploie des Charaies. GÌ. Caraula. 

CHARR0IABLE, Celui qui doit à son 
seigneur la corvée des charrois. GÌ. sous 
-Carropera, pag. 190 *. 

CHARR0IE, Espèce de sortilége, billet 
écrit en caractères magiques. Gì. Ca- 
rati la, 

CHARR0TE, Charrette à deux roues. 
GÌ. Charriotum. 

CHARR0USSÉE, Charretée. GÌ. Charrea. 

GHARR0Y, Espèce de sortilége, billet 
écrit en caractères magiques, GÌ. Ca- 
raula. 

CHARRUAIGE, Autant de terre qu'une 
charrue peut en labourer dans un ari. 
Gì. C armata terree. 

CHARRURIE, Tout ce qui concerne 
char ou charrue. Gì. Charretarius. 

CHARRY, Lieu couvert, où l'on serre 
les charrettes, charrues, et autres choses 
servantaulabour, cbartil.Gl. Camiciai 

CHARTELAIGE, Ce qu'on paye pour 
l'enregistrement des marchandises. GÌ. 
Cartularium 2. 

CHARTERIER, Geólier, celui qui a la 
garde des chartres ou prisons. GÌ. Car- 
cerarius. 

CHARTIE, Charte, acte public et au- 
thentique. Gì. Charta 1, pag. 292 *. 

1. CHÀRTIN, Le corps de la charrette 
pose sur Tessieu. GÌ. Charretium. 

2. CHARTIN, Espéce de monnaie. GÌ. 
sous Moneta. 

CHART0N, Charretier. GÌ. Calceia. 

CHARTRENIER, Geòlier. GÌ. Carcera- 
rius. 

CHARTRER, Accorder une Chartre, un 
privilége. GÌ. Chartis-donatio. 

1. CHARTRIER, Prisonnier, celui qui 
esten chartre. GÌ. Career 2. [Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 3, pag. 
288, vers 39571 : 

Preierent por les chartrez 
Qui esteient emprisonez.] 

2. CHARTRIER, Geólier. GÌ. Carcera- 
rius. [Voy. Rayn. tom. 2, pag. 333-, au 
mot Carceriere 

CHARTRIME, p. e. Celui qui tient re- 
gistre de quelque chose. GÌ. Cartula- 
rium 2. 

CHARTR0N, Chétron , petite layetw 
en forme de tiro ir qu'on fait au hau: 
d'un des cótés d'un coffre. GÌ. Charto- 
thesium. 

CHARUAGE, Terres Iabourables. Gì. 
Carrucagium 2. 
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* CHARUBLE, pour Chasuble. GÌ, Ca- 
sularius. 

* CHARUÉE, comme Carruée. 

CHAS, Cuisine, lieu où l'on cuit et 
p ré pare les viandes. GÌ. Chassum. 

1. CHÀSAL, Masti re, maison qui tombe 
e n mine. GJ. Casalenum. 

2. CHASAL, Ferme, métairie. Gì. Ca- 
sale et Chasellum. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 848 *, au mot Casal.] 

CHASBIQUEL, Ohefecier, dignité ecclè- 
sia* tiq uè. Gì, Capicerialus. 

CHASCEOR, Cheval propre pour la 

eli asse. GÌ. Chacaator, 

« CHASDELER, comme Chadeler. 

CHASÉ, Celui qui tient un flef , une 
maison, e te, en Chasement, GÌ. Casati. 
[Voyez Case.] 

CHASEMENT, Terre, cbàteau tenu en 
fief sous certaines conditions. GÌ. Gasa- 
rne ntum 1, et Casati, pag. 202 *. [Voyez 
Casement.] 

CHASGNON, Certaine partie d'une 
charme, l'échelle. Gì. Casnus [et Jau- 
gia}. 

l.CHASIERf, Sorte de panier pour 
fai re ego ut ter le fromage. GÌ. Casea- 
rius. 

* 2. CHASIER, comme Chasè. 

CHASNAISSES, Menues branches de 
eliòne ou d'autre arbre, fagots. Gì. Cas- 
nus. 

CHASSAIN , Espèce de bois , p. e. 
Ch One. GÌ. Casnus. 

1. CHASSE, Poursuite en justice ; ou 
A mende. GÌ. Cachia 3. 

2. CHASSE, p. e. pour Chausse, ins- 
trument pour pècher. GÌ. Chassa. 

CHASSEMENT, Terre, cbàteau tenu en 
fnf sous certaines conditions. GÌ. Cas- 
samentum. [Voyez Chasement.] 

CHASSER, Pècher. Gì. Chassiare. 

CHASSETE, Chaton, ce qui enchàsse. 
Gì. Chassicia. 

CHASSE-VILAIN, Oiseau, vaisseau qui 
>'Mi à porter le mortier dans les ateliers. 
GÌ. Chacea 2. 

CHASSEURE, Chassoire, fouet. GÌ. 
Chacea 2. 

CHASSIER, Celui qui tient en flef, à 
ti tre de Chassement. GÌ. Chazati. 
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CHASSIPOLE, Sergent, celui qui lève 

s imputa. Gì. Cacepollus. 



CHASSOUERE, Chassoire, fouet. GÌ. 
Chacea 2. 

CHASTÉE, Chasteté. Gì. Castimonhim. 
, Pasto urei le, Laborde, pag. 152 : 

Belle, douce mère, 
He ! Gardez-moi ma chastèe. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 353 *, au mot 

Castitat.] 



1. CHASTEL, Biens mobiliers, de quel- 
que nature qu'ils soient. GÌ. Catallum. 

2. CHASTEL, Gain, profit. GÌ. Catal- 
lum, pag. 219 2 [et Crescentia 3. Voyez 
Chatel 2.] 

*3. CHASTEL, Chàteau sur les màts. 
Guil). Guìart, tom. 2, pag. 350, vers 9085 
(18066) ; pag. 361, vers 9378 (18358) ; pag. 
364, vers 9453 (18434) ; pag. 387, vers 
10048 (19028). Voyez Jal. Archéol. Nav. 
tom. 1, pag. 438. 

CHASTELAINE, Dame de chàteau. GÌ. 
Castellum 1. [Chanson de Gilles de Vi- 
niers, Laborde, pag. 231 : 

Douce dame, coni tesse chastelaine 

De tout vouloir, qui sevrance m'est griez.] 

* CHASTELET, Cbàteau des proues et 
des poupes. Guill. Guiart, tom. 2, p. 387, 
vers 10043 (19024). Voyez Gì. Castellum 3. 

CHASTELLAIN, Commandant dans un 
chàteau. GÌ. Castellanus 2. 

CHASTELLERIE, Chàtellenie, flef, of- 
fice de chàtelain. GÌ. Castellana, sous 
Castellum 1, pag. 209 3 . [Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 441, 
vers 28100 : Chastelerie.] 

1. CHASTIER, Remontrer, reprendre, 
donner des avìs, faire des reproches. GÌ. 
Castigatus. [Ohanson de Roland, stance 
130, vers 3. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
354 4 , au mot Castiar, Chanson de Thi- 
baut de Navarre, Laborde, pag. 225.] 

2. CHASTIER, Chastojer, Se corriger, 
changer de vie. GÌ. Castigatus. 

* CHASTOIRES, Ruches d'abeilles. Ro- 
man de Renart, tom. 5, pag. 65, vers 
1285: 

Assez i ot pomes et poires 

Et d'autre part sunt les chastoires. 

Voyez Chetoire. 

CH ASTON, Morceau de cristal ou de 
verre, dont on se servait au lieu de 
pierre preci eu se. GÌ. Chasto 2. 

CHAST0Y, Chastroy, Connection, chà- 
timent. Gì. Castigatus. [Chaisti , Chais- 
tiement. Chanson de Richard de Fumi* 
vai, Wackern. pag. 59 : 

France prise poti et crient 
Chaisti de geni paipelairde. 

Chanson de Chrestien de Troies, pag. 17 : 

Por ceu ains sens fauceteit 
Ne jai por chaistiement. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 354 2 , aux mots 
Caslic, Castei, etc] 

CHASTRE, Manteau de cheminée. GÌ. 
Chasto 2. 

CHASTRÉ, Truie chastrée, Bouclée, 
qui ne sauraìt engendrer. GÌ. Casto 2. 

CHASTRI , Chastron, Mouton. Gì. 
Casio 2. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 

248.] 

1. CHAT, Certain gros vaisseau, na- 
vire. GÌ. Gatus 1. 

2. CHAT, Machine de guerre pour met- 
tre à couvert ceux qui attaquent. GÌ. 
Catxis 2. 

-3. CHAT, Mailleau chat. GÌ. Chatus 
1 et Mallia 1. 



CHATAIGNE, Chataixe, Chatalvgne, 
Capitaine, celui qui est chargé en chef 
de quelque chose. Gì. Catàneus sous 
Capitaneus, pag. 135*. 

CHATE, Chatel. Tenir a chate ou 
Chatel, Tenir à condition de partager 
le proflt avec le bailleur, sauf le capital. 
GÌ. Catallum, 

1. CHATEL, Homme de corps, qui doit 
le cens capital. Gì. CapitaUs homines. 

2. CHATEL, Chàtez, Biens mobiliers 
de quelque nature qu'ils soient. GÌ. Ca- 
tallum [et Capitale 4]. 

3. CHATEL. Voy. ci-dessus Chate. [Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 216, vers 
15422 : 

Queje voudrai mon buef avoir, 
Que je tieng promesse à chatel. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 324 2 , au mot 
Capdel, et 325 " 2 , au mot Cabal.] 

« CHATELLET, Petit chàteau. GÌ. Cas- 
lelletum, pag. 210 2 . 

* CHATEPEL0SE f, Gì. Eruca. 

®CHATIEN, Soutien, secours, assis- 
tance. Chron. des due? de Normandie, 
tom. 2, pag. 499, vers 29740 : 

E des povres n'ert oblianz, 
Merveilles lor faiseit granz biens , 
C y ert lor re fui et lor chatiens. 

Tom. 3, pag. 24, vers 32467 : 

Del rei de France prist chatien, 
Si gami un chastel mult bien. 

CHATILLON, Lamproie , à Toulouse. 
GÌ. Lampetra. 

* CHATIV0IS0N, Captivité. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 274 2 , au mot Capti- 
vatio. 

CHATTE, pour Chasse, Instrument 
pour pècher. GÌ. Chassa. 

CHATTEL, Biens mobiliers, de quelque 
nature qu'ils soient. GÌ. Catallum. 

* CHATTI. FLORIN CHATTI. Gì. Chatus. 

CHA VAI GÈ, Cens d Ci au seigneur toiis 
les ans par chaque téte de ses homraes 
de corps. GÌ. Chevagium sous Capitale 5, 
pag. 1823. 

CHAVAIGNE, Sorte de corvée due au 
seigneur par chacun de ses vassaux, et 
le rachat en argent de cotte servitude. 
GÌ. Capilagium 1. [Roman de Ronce- 
vaux, pag. 16 : 

Asez voil miex devancier mon éaige 
Que cist paien aient de noz chavaigne. 

Voyez Chevaige.] 

CHAVALER, Tomber à la renverse, 
comme un cheval les quatre fers en 
l'air. GÌ. Cavalcare sous Gaballust pag. 5 ! . 

CHAVATERIE, Rue ou quartier des sa- 
vetiers, qu'ils appelaient Chavaliers. Gì- 
Ch av a teria. 

* CHAUCE, Chausse. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 3, pag. 37, vers 
32828. Garin, tom. 1, pag. 168. Voyez ci- 
dessus Canee, et Rayn. tom. 2, pag. 296 *, 
a u mot Caha. 

CHAUCEAU, Sorte d'babillement ou de 
chaussure. GÌ. Chaucelletus. 
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CHAUCEMENTE, Chaussure. GÌ. Cai- 
ceus, pag. 25 *. 

CHAUCERIE, Le métier de Chaucier, 
celui qui fait des chausses. GÌ. Chauce- 
terius. 

CHAUCHA, Sorte de vase, en Rouergue. 
GÌ. Casialum. 

* CHAUCHE, Ferir a chauche 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 302, vers 6879 
(7710) : 

Li combatant s'entresemonnent 
De ferir plus snuvent à chauche, 
Cops doni li ims, Vautre chevauche. 

* CHAUCHER, Chausser. Agolant, vers 
902: 

Le meìleur roi qu'ainz chauchant d'es- 

[peron. 

Chanson de Roland, stance 282, vers 6 : 

Lor esperuns unt en lor piez calcez. 

Stance 189, vers 14 : 

Si Ven dunez cest guani ad or pleiet, 
El destre poign si li faites chalcer. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 296 2 , au mot 
Caussar. 

* GHAUCHIER, Chasser, repousser. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 228, vers 5456 
(5782) : 

Maugré ious les Arragonnois, 
Qui en deffendant soni chauchié, 
Ont là le roi deschevauchié. 

Pag. 291, vers 6884 (7414) : 

Et tresperce en autel maniere 
Ses ennemis, au bien chauchier, 
Com ot fait le comte Gauchier. 

CHAUCHIERE, p. e. Four à chaux. GÌ. 
Chalcheria. 

CHAUCIER, Marchand ou faiseur de 
chausses. GÌ. Chauceterius. 

* GHAUDE CHACE , COLE , SUITE , 

Chaut sang, Chaudemelle. GÌ. Cha- 
cia calida, Calidameya et Mesleia. 

CHAUDEIRE, Chaudière. GÌ. Caldaria, 

pag. 272. 

CHAUDEL, Chaudelet, Chaudeau, 
sorte de bouillon, bouìllie. GÌ. Calenum. 
[Et f Sorbicium. Agolant, pag. 186 i : 

Il en jura Mahon et Jupitel 

Que il fera crestiens mau chaudel.] 

CHAUDERÉE, Chaudière. GÌ. Chaude- 
rea. 

CHAUDIÈRE. Valet de chaudière, 
Office de cuisine. GÌ. Chauderea. 

CHAUDRELAS, Airain , cuivre ; d'où 
Chaudrelier, Celui qui travaille ces ma- 
tières , chaudronnier. GÌ. Caudera et 
Cauderarius. 

CHAUDUNS, Extrémités des animaux, 
issues, tripes. GÌ. sous Cauda 8. 

* CHAVEIRES f . Gì. Cambis. 

* CHAVELU, Chevelu. Gerard de 
Vienne, vers Sló8 : 

Ainz dient tuit et chauf et chavelu. 

Voyez la note. Àubri, vers 110 : 

N'i enteroit ne caus ne cavelu. 



Guill. Guiart, passim. Rayn. tom. 2, pag. 
297 2 , au mot Calv. 

CHAVENACIER, Marchand ou fabri- 
cant de toiles de chanvre. GÌ. Canaba- 
serius, 

CHAVENYS, pour Chanevis, Chènevis. 
GÌ. Cana 4. 

CH AVER, Creuser, faire une fosse. GÌ. 
Cava 1. 

CHAVERIN, Chevreau. Gì. Caprollus. 

CHAVESSAILLE, La partie de l'habit 
qui entoure le cou, collet. GÌ. Chevesel- 
lia. 

« CHAVESSE, comme Chavessaille. GÌ. 
Capitium 1. 

CHAVESSIER, Chefecier, dignité ecclé- 
siastique. GÌ. Capii iarius sous Capitium 
2, pag. 137 3 . 

CHAVESTRAGE, Le droit du palefre- 
nier quand on achète un cheval. GÌ. 
Chavestragium. 

CHAVETERIE, Le métier de Ghavetier 
[GÌ. *t* PittaciaHus] , ou Chavetonnier, 
Celui qui faisait des souliers de basane, 
savetier. GÌ. Chavateria. 

CHAUFECIRE, Officier de la chancel- 
lerie et de la fruitene chez le roi. GÌ. 
Calefactor cerai. 

CHAUFECON, Espèce de cheminée. GÌ. 
Chaufecon. 

CHAUFFAUDER, Echafauder. GÌ. Chau- 

fanum. 

CHAUFFAULT, Espèce de tour de bois, 
maclùne de guerre propre à l'attaque et 
à la défense. GÌ. Chaufaudus. 

CHAUFFAUT, Echafaud. GÌ. Chaufa- 
rium. 

CHAUFFOUR, Certain droit de passage, 
péage. GÌ. Calidus-fumus. 

CHAUFFRITE, Chaufferette. GÌ. Chau- 
feta. 

CHAUF0UR, Espèce de cheminée. GÌ. 
Calfatorium. 

CHAVIGNON, p. e. Cheville. ou l'é- 
chelle d'une charrue. GÌ. Cavigia. 

CHAVISSIER, Pècherie, gord. GÌ. Nas- 
senum. 

CHAULE, Bilie, boule. GÌ. Choulla. 

* CHAULT. Mal chault. GÌ. Morbus 
calidus, pag. 517 -1 . 

* CHAUMEI, Champ où le chaume est 
encore sur pied. Clironique des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 41, vers 16492: 

Furent li champ e li erbei 
E li garait e li chaumei 
Si plein, eie, 

Voyez tom. 1, pag. 261, vers 5121. Chron. 
de Jord. Fantosme, vers 159. 

CHAUMETTE, Espèce de fancille pro- 
pre ù cou per le chaume. GÌ. Calma 2. 

CHAVRETAGE, Droit que payent ceux 
qui ont des troupeaux de chèvres. GÌ. 
Caprinum* 



* CHAUS. Garin le Loher. toni. 1, pag. 
31: 

Li fers fu chaus ne pot Vacier sofrir, 
Par mi l 'eschine li fait le fer sentir. 

CHAUSA, Sorte de vase, en Rouergue. 
GÌ. Casialum. 

CHAUSIER, Marchand ou faiseur de 
chausses. GÌ. Chauceterius. 

CHAUSOIR, Chausson, espèce de chaus- 
sure. Gì, Pedana 1. 

CHAUSSÉE, Droit pour l'entretien des 
chaussées par où l'on passe. GÌ. Calca- 
gium sous Calcea, et Calcela. 

1. CHAUSSES, Présent, honoraire, sa- 
laire. GÌ. Calceradigum. 

2. CHAUSSES, Sorte de filet pour la 
chasseet la pèche. Gì. Caliga alate? sous 
Caliga, pag. 30 3 . 

CHAUSSETIER, Marchand ou faiseur 
de chausses. GÌ. Chauceterius. 

CHAUSSEUR, Celui a qui on paye le 
droit de Chaussée. GÌ. Calcagium sous 
Calcea. 

CHAUSSIE, Droit pour l'entretien des 
chaussées par où Ton passe. Gì. Calcela. 

CHAY, Cellier, cabaret, boutique, GÌ. 
Cayum sous Gay a. 

* CHAYERE, Chaise. Gì. Rota 9. Voyez 
Chaere. 

CHAZÉ , Chazier, Fieffé, celui qui 
tient à ti tre de Chazement. GÌ. Casati 
pag. 201 3 , Chazati et Feodalis, pag. 478 j . 

CHAZEMENT, Terre, eh atea u tenti en 
fief sous certaines conditions. GÌ. Tene- 
mentum sous Tenere 1, pag. 58 2 . 

* CHEABLES f, Qui tombe facilement. 
GÌ. Toda. 

CHEAINE, Chéne, arbre. GÌ. Casnus. 

CHEANNE, Chaine. GÌ. Pedana 1. 

1. CHEAU, Petit d'une chienne, et par 
métapliore l'enfant d'une femme liber- 
tine. GÌ. Canis alanus, pag. 88 *. 

2. CHEAU, Rejeton. Gì. CapriolusL 

CHECHAL, Celui qui ordonne d'ime 
fète, pour Séchal f abrégé de Sénéchal 
GÌ. Senescalcus, pag. 419 3 . 

* CHEF. De chef et de corps. GÌ. 
Servus, pag. 455 *. 

* CHEF de bestàil, etc. Gì. Caputi 

CHEF de bourg, Li e u principal. G!. 
Caput burgi sous Caput 3, pag. 152 ! . 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 318 1 , au rao* 
Gap.] 

CHEFAU, Maison, principale demeure. 
GÌ. Capmansium, pag. 153 3 . 

CHEF-MEZ, Chef-mois, Chef d'heri- 
tage, Chef-lieu, principal manoir. Gì, 
Caput mansi sous Caput 3, pag. 153 -. 

CHEILLIER, Cellier. GÌ. Celerium 1 
[et Gardignagium]. 

CHEINCERIE? Lingerie. GÌ. sous Co- 
rnuta. 
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CHEINSE, Chensil, Sorte d'habille- 
ment de toile. GÌ. Campsilis sous Ca- 
rnea, p. 51 2 . [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
giù 1 , au mot CansiL] 

CHEITE, Caute, perte d'un procès. GÌ. 
Cadere. 

CHEITIF, Chétif, qui est de petite va- 
)eur:d'où Cheitivement, Cheitiveté. GÌ. 
Captivare 2, et ci -dessous Chetivetè. 

CHELEVALET, Charivari. GÌ. Chalva- 
ricum. 

CHEMBEL, Joute, toumois. GÌ. Cem- 
bellum. 

CHEMIER ou Chemiez, Chef de fa- 
mille, de maison. GÌ. Caput mansi sous 
Caput 3, pag. 153 4 . 

1. CHEMIN, Péage, droit sur les vol- 
ture* qui passent par le grand chemin. 
Gì. Cheminus 2, pag. 303 2 . 

2. CHEMIN. Demander chemin 
koyal, O'est deraander d'y passer sans 
que la justice puisse vous arrèter. GÌ. 
sous Cheminus 2. 

3. CHEMIN. Femme de chemin, 
Femme ou fille débauchée, de mauvaise 
vip, (jui se tient sur les chemins pour 
débaucher les passants. GÌ. sous Che- 
minus 2, p. 303 3 . 

4. CHEMIN voisinal, Chemin de tra- 
verse. GÌ. Via convicinalis sous Via 1. 
Chemin ch a stella in, forain, ferré, 
eh:. GÌ. Via, pag. 302 3 , 303 *.] 

CHEMINAGE, Droit pour le passage 
sur le grand chemin, péage. GÌ. Chemi- 
nagiuni so us Cheminus 1. 

CHEMINE, Cheiiinel, Chenet. GÌ. 
Chimi naie. 

CHEMINÉE, Chevalier de gheminée, 
Xom donne par dérision à un cham bel- 
imi qui reste auprès de son maitre lors- 
fj uè les autres chevaliers vont à la guerre. 
GÌ. Gammata 1, pag. 52 2 . 

» CHEMINET, Sentier. GÌ. Chemi- 
nellus. 

l.CHEMISE de Chartres, Sorte de 

rotte de mailles. GÌ. sous Camisa, pag. 
.-•■> ì 

2. CHEMISE, Chemisete, Couverture 
delivres. Gì. sous Camisa, pag. 53" 2 .. 

CHENAIL, Grange, grenier. GÌ. Che- 
nalis. 

CHENALf, Cheneau, gouttière. Gì. Ca- 
nale. 

CHENBEL, Joute, tournois ; d'où Chen- 
leler, Jouter. GÌ. Cembellum. 

CHENEL, Petit chien. GÌ. Canis ala- 

Mia. 

CHENELEE, ou Cheyelée, Provin. GÌ. 
Chea eli un, 

CHENEVAS, Corbeille. GÌ. Canestella. 

CHENEVEL, Espèce de poisson. GÌ. 
Cheaecerium. 

CHENEVEUX, Chènevis , graine de 
cLanvre. GÌ. Cheneverium. 



« CHENEVIÈRE. GÌ. Cannabaria et Ca- 
nabetum. 

CHENEVOTE, Chènevotte, palile de 
cbanvre. GÌ. Lumera. 

CHENEVRAU, Cheneyreau, Chene- 
vril, Chenewis, Cliènevière. GÌ. Che- 
neverium. 

CHENEX, Gouttière. GÌ. Chenalis. 

CHENGLUIS, p. e. Chènevis. GÌ. Chene- 
verium. 

CHENILLE, Terme employé pour aver- 
tir les gardes des vignes qu'on y vole 
du raisin. GÌ. Vinearius. 

CHENNEWIS, Chènevière. GÌ. Cheneve- 
rium. 

CHENOIGNE, Chanoine. GÌ. Canoni- 
cus. 

GHENOLLE, Trachée-artère, le canal 
de la respiration. GÌ. Cannolla. 

* CHENS, Cens. GÌ. Bladum, pag. 
6723. 

* CHENSEL. Voyez Cernei. 

CHENU, Qui a les cheveux blancs de 
vieil lesse. Gì. Canutus. [Partonop. vers 
6479: 

Un granty un vielz^ un Ione chenuz. 
Vers 208. Garin, tom. 1, pag. 80.] 

» CHEOIR. Voyez Caoir. Orell, pag. 213. 
Cheoir à paulmes, à paumetions. GÌ. 
Palma 4. Que que me chìe, Roi Guil- 
laume, pag. 60. Mal de quoi Von chiet. GÌ. 
Epilencia. 

CHE0LLER, Jouer à la chole. GÌ. Cigo- 
lare. 

1. CHEP, Fers qu'on met aux pieds et 
aux mains des prisonniers, pour Ceps. 
GÌ. Cìppus 1. 

2. CHEP, La partie d'un champ, par 
laquelle il aboutit a un autre. GÌ. Ca~ 
pus 3. 

* CHEPAGE, corame Cepage. GÌ. Turris, 
pag. 216 1 . 

CHEPIER, Geólier. GÌ. Cipparius sous 
Cippus, pag. 335*. 

CHEPTEL. Tenir a cheptel, Tenir à 
condiiion de partager le proli r, avec le 
bailleur, sauf le capital. GÌ. Catallum, 
pag. 219*. 

CHER, Char, chariot à quatre roues. 
GÌ. Charriotum. 

CHER gens , Le méme que Chef 
gens. GÌ. Census carus sous Census, pag. 
258 ». 

CHERAGE, p. e. pour Cheyage, Écot, 
ce qu'on pavé par tète. GÌ. sous Capita- 
giuni 1. 

* CHERB0NNÉE, comme Charbonnée. 

CHERCEL, Espèce de houe, bèche ou 
pi oc he. GÌ. Cerchium, 

CHERCHE, Religieuse qui fait la ronde 
dans le monastèro, pour voir s'il ne s'y 
passe riesi contre la règie. GÌ. Circa 3, 
pag. 335 3 . 



CHERCHEL, Cercle. GÌ. Cerchium. 

CHERCHEMENEMENT, Enquète juridi- 
que pour parvenir à un bornage, le bor- 
nage lui-mème. GÌ. Circa manarìa. 

CHERCHER, Parcourir, aller de tous 
cotés. GÌ. Cercha. 

CHERCHET, Espèce demesure pour les 
grains. GÌ. Cherchet. 

CHERGLE d'or, Couronne, ornement 
de tète. GÌ. Circulus. [Chercle de ton~ 
nel f. GÌ. Amphitealrum.] 

CHERDENERUES f , Ornements de chan- 
deliers. GÌ. Florentius. 

CHERE, Le visage, la tète. GÌ. Chara 2, 
et Cara 1. [Voyez Ghiere.'] 

CHERFOIR, Serfouir,donnerun labour 
avec la Serfouete. Gì. Excodicare. 

CHERFUEL, Cerfeuil. GÌ. Porcada. 

CHERGABLE, Ce qui est à la charge et 
contre quelqu'un. GÌ. Chargia 4. 

CHERKEMANANT, Juge des bornes et 
partage des terres, et quelquefoìs d'au- 
tres causes. GÌ. Circamanaria , pag. 
337 3 . 

CHERKEMÀNERIE, Enquète juridique 
pour parvenir à un bornage. GÌ. Cerche- 
manare. 

CHERQUELER, Faire le partage des 
terres, assigner à chacun ce qui lui 
en appartiene GÌ. Circamanaria, pag. 
3372. 

CHERQUEMANAGE , Cherquemane- 
ment , Cherqueminement , com me 
C he r he) uà ne rie ci-dessus. GÌ. Circama- 
naria. 

CHERQUEMENER , Fixer les bornes 
d'une terre. Gi. Cerchemanare. 

CHERQUER, Parcourir, voyager dans 
plusieurs pays. GÌ. Reversatus 2. [En- 
fants Haymon, vers 992 : 

Or diray de Regnatili, s'il vous pi est et 

[agrée, 
Qui par grant povreté cherqua mainte 

[contrae.] 

CHERQUIJER, Chercber, examiner avec 
soin. GÌ. Cercare 2. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 382 *, au mot Cercar.] 

CHERRIERE, Chemin par où peut pas- 
ser un char, rue. GÌ. Carraria 3. 

CHERSEL, Cherssel, Cerceau, ensei- 
gne de vin à vendre en détail, et le droit 
qu'on pavé pour mettre cette enseigne. 
Gì. Circulagium et Serchellum. 

1. CHERUE, Navette, petit vaisseau où 
l'on met Te n cens. Gì. Castella 2. 

*2. CHERUE, Charme, Gì. Dentales. 

* CHERVE t Chanvre. GÌ. Che-carderia. 

CHERV0ISE, Sorte de boisson. GÌ. Ce- 
revisia. 

1. CHESEAU, Fieffé, celili qui tient a 
titre de Ckasement. Gì. Cheseati. [Voyez 
Chezeau] 

2. CHESEAU, Botte, fagot. GÌ. Che- 
seati. 
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CHESNÉE, Mesure de terre contenant 
vingt-cinq pieds, qu'on appelle comrau- 
nément Perche. GÌ. Cathenata. 

CHESNIN, Qui est de chéne. GÌ. Ches- 
nus. 

CHESSAL, Celui qui ordonne d'une 
fé te. GÌ. Senescalcus, pag. 419 3 . 

CHESSAU, Fieffé, celui qui tient à titre 
de Chasement. GÌ. Cheseali. 

CHESTIS, Chétif, qui est de petite va- 
leur. GÌ. Captivare2. 

CHESTRON, Cheston, Chétron, petite 
layette en forme de tiroir qu'on fait au 
haut d'un des cótés d'un coffre. GÌ. Char- 
totesium. 

CHETEL. Tenir a chetel , Tenir à 
condition de partager le profit avec le 
bailleur, sauf le capital. Gì. Catallum. 

CHETIF. Seigneurs des chetifs, 
Noni du chef d'une société appelée Che- 
tivelé. Foire des Chetiz à Reims. GÌ. Cap- 
tivare 2. 

CHETIVETÉ, Chetivoisin, Chetivois- 
son, Captivité, bassesse, chose vile et 
de peu de valeur. GÌ. Cattivare 2, pag. 
148 3 . 

CHETOIRE, Ruche d'abeilles, dans un 
GÌ. Lat. Fr. MS. de la Bibl. du roi, cot. 
4120 1 : Alveare, Chetoire. [Voyez Chas- 
toires.] 

CHEVAGIER, Serf, homme de corps, 
qui doit le cens capital. GÌ. Capitales 
homines, 

CHEVAIGE, Cens dù au seigneur tous 
les ans par chacune téte de ses hommes 
de corps. GÌ. Capitagium 1, pag. 130 4 , et 
132 3 . [Chanson de Roland, stance 27, 
vers 7 : 

Vers Engleterre passat-il la mer salse, 
Ad oès seint Pere en cunquist le che- 

[vage. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 323 2 , au mot 
Capage.] 

CHEVAIGNE, Sorte de corvée due au 
seigneur par chacun de ses vassaux, et 
le rachat en argent de cette servitude, 
GÌ. Capitagium 1. 

CHEVAIS, Chevet, la partie de l'église 
qui est derrière le chceur. GÌ. Capi* 
tium 2. 

CHE VAL du regne , Coursier du 
royaume de Naples. GÌ. Regnum 2. 
[Cheval Malet. GÌ. Maletus. Cheval de 
service, GÌ. Servitium, pag. 453 2 . Grands 
Chevaulx. Gì. Valeti, pag. 238 i . Voyez ci- 
d esso us Cheviller et Lymonnier.] 

CHEVALÉE,La charge d'un cheval. GÌ. 
Caballata sous Caballus, pag. 4* 2 . 

1. GHEVALER, Monter un cheval, le 
charger de queìque chose. GÌ. Cavalcare 
sous Caballus, pag. 4 3 . 

2. CHEVALER, Suivre quelqu'un de 
près. GÌ. Cheminare. 

GHEVALEREUX , Brave , courageux. 
GÌ. Caballarius sous Caballus, pag. 4' 2 . 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 367 ' 2 , au mot 
Cavalairos.) 

* CHEVALERIE. GÌ. Miles, pag. 3832, e t 



Servitium, pag. 452 2 . Rayn. tom. 2, pag. 
368 *, au mot Cavalaria. 

CHEVALEROT, Homme à cheval, ca- 
valier. GÌ. Cavaillerii sous Caballus, 
pag. 4 1 . 

1. CHEVAL-FEUST , Chevalet à l'u- 
sage de plusieurs ouvriers. GÌ. Cavai- 
letus 1. 

2. CHEVAL-FEUST, Chevalet, espèce de 
supplice. GÌ. Cavalletus 2. 

* CHEVALIER. GÌ. Miles, et Equi ap- 
prettati. Chevalier banner et, de Vabbé, 
d'armes, lay, en loix de loix, de lectures, 
le roi, du roi, de Vostel, sana reproche, du 
croissant. Gì. Miles, pag. 386 3 . Chevalier 
de Guillaume. GÌ. Milites rotundi. Saint- 
Pierre aux chevalier s. GÌ. Festum S. Pe- 
tri ad equites. 

CHEVALIER de cheminée, Nom donne 
par dérisìonà un chambeìlan qui restait 
auprès de son maitre lorsque les autres 
chevaliers allaient à la guerre. GÌ. Ca- 
ntinata 1, pag. 52 2 . 

CHEVALIERE, Fief de chevalier. GÌ. 
Cavalaria sous Caballus? 

* CHEVAUCHÉE f, cornine Chevauchie. 
GÌ. Exercitus. 

1. CHEVAUCHEUR, Office de Incurie 
chez le roi. GÌ. Guballerius sous Cabal- 
lus^ pag. 4 1 . [Cavalier. GÌ. Caballus, pag. 
4 1 , Chevaucheresse •}•. Gì. Equitissa. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 367 1 , au mot Cavai- 
caire.] 

2. CHEVAUCHEUR, Sorcier, qui va au 
sabbat a califourchon sur un baiai. GÌ. 
Caballarii sous Caballus, pag. 4 1 . 

CHEVAUCHIE, L'obligation de monter 
a cheval pour servir en guerre son sei- 
gneur. Gì. Chevaucheia sous Caballus, 
pag. 6 1 . [Flore et Blanceflor, vers 67 : 

Ne fu nus jors k'o sa maisnie 
Ne fust li rois en chevaucie.] 

CHEVECE, Le chef, la téte. GÌ. Capi- 
ti uni 2. 

CHEVECEL, Chevet, oreiller. GÌ. Capi- 
tacium. 

CHEVECERIE, Habitation du chevecier. 
GÌ. Capiceria. 

CHEVECHAILLE, Collet, la partie de 
l'ha bit qui entoure le cou. GÌ. Cheves- 
sellia. 

CHEVECHEL, Cheveciel, Chevet, oreil- 
ler. GÌ. Capitacium. 

CHEVECHIER, Chevege, Chevestre, 
Coquin, pendard, qui mérite la corde. 
GÌ. Cavestrum. 

1. CHEVEL. Fief chevel, Celui qui 
relève nùment du roi. GÌ. Feudum capi- 
tale sous Feudum. 

2. CHEVEL, Capital, principal. GÌ. Ca- 
put mansi sous Caput 3. 

'-CHEVELAGE, corame Chevaige. Gì. 
Cavelicium, pag. 132 3 . 

CHEVELÉE, Mot douteux, Provin. GÌ. 
Chenellus. 

* CHEVELER, Écheveler. GÌ. Depilare. 



t Voyez Rayn. tom. 2, pag. 323 2 , au mot 
Descabelhar, 

CHEVELIER, Officier d'un monas- 
tère, le mème que Cellérier. GÌ. Celta- 
rius. 

CHEVELISE, Territoire où l'on peut 
exiger le cens capital. Gì. Chevena- 
ceria. 

CHEVENEAU, Espèce de poisson. GÌ. 
Cheneverium. 

CHEVENERI, Chènevière. GÌ. Chevene- 
rinum. 

CHEVENOIR, p. e. Chanvre, ou Chène- 
vis, graine de chanvre. GÌ. Cheveneri- 
num. 

CHEVER, Creuser. Gì. Cava 1. [Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 268, vers 
16860 : 

Quant trovai un chesne chevez 
Près de terre où je me repos. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 366 1 , au mot 
Cavar.] 

CHEVERSEUL, Le dossier d'un lit. GÌ, 
Capitacium. 

CHEVESCE, Chevessaille. Gì. Chape- 
ron, collet, la partie de l'habit qui en- 
toure le cou. GÌ. Capitium 1, et Cheves' 
sellia. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 
53, vers 1396 et suivants.] 

CHEVESSE, L'ouverture supérieure de 
la jupe d'une femme. GÌ. Capitium 1. 

CHEVESSEL, Chevet, oreiller. GÌ. Capi- 
tacium. 

CHEVESTRÀGE, Droit pour les licous 
appelés Chevestres. GÌ, Capistragium et 
Capistrium. 

1. CHEVESTRE, Licou, bride. GÌ. Ca- 
vestrum. [Voyez Rayn. tom, 2, pag. 324' , 
au mot Cabestre. Roman de Renart, toni. 
1, pag. 9, vers 224 : 

Des espero ns le destraingnoit 
Et du chevestre le feroit.] 

2. CHEVESTRE, comme ci-dessus Che- 
veghier. GÌ. Cavestrum. 

* CHEVET, chef; partie de l'église. Gì. 
Capitium 2. 
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GHEVETAIN, Chevetaine, Capitaine 
celui qui commande en chef; d'où Che- 
vetainerie, Dignité de Chevetaine. Gì. 
Cheuptanus. 

* CHEVETEAU, Gì. Cucullus 1. 

CHEVILLER. Cheval cheviller, Li- 
monier. Gì. Limonerius. 

1. CHEVIR, Traiter, composer, transi- 
ger. GÌ. Cheviare. 

2. CHEVIR, Se tirer d'embarras. Gì. 
Cheviare. [Chastel. de Couci, vers 4773 : 

Dist li sires : Encor ne say 
Com faitement m'en cheviray. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 36, ver? 
20724 : 

S'or ne se chevist par barat 
Jà i porrà tost esco ter. 

Tom. 2, pag. 372, vers 19751 : 

Sa fame qui savoir voloit 
Comment au roi chevi avoit. 
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Garin, tom. 1, pag. 160: 
Or dites donc coment pourons chévir. 

Gilote et Johane, Jubinal, tom. 1, 

pag. 31 : 

Yus estes terrene o si ne savez 
Coment à drein vus-meismes cheverez.] 

3. CHEVIR, Se défaire de quelque 
eh ose, la vendre. GÌ. Cheviare. 

4. CHEVIR, Se rendre maitre de quel- 
qifun. GÌ. Cheviare. 

CHEVISSANT, Traité, accord, conven- 
tion, (il. Chevisantia. 

CHEVOISTRE, Chevestre, licou. GÌ. Ca- 
pktrium. 

1. CHEVRETTE, Crevette, salicoque. GÌ. 
Squilla. 

2. CHEVRETTE, Espèce d'instrument 
de musique. GÌ. Capriola. 

* CHEVRIZ f, Chevreau. GÌ. Capriolus 
1. Voyez Rayn. tom, 2, pag. 282 *, au mot 
Cabrit. 

CHEVRONNEUSE, Espace qui est entre 
les ehevrons. GÌ. Chevro. 

CHEUVAIGE, Cens dù au seigneur 
tous les ans par chaque tète de ses 
hommes de corps ou serfs. GÌ. Capita- 
rjium 1. 

* CHEZE, Habitation. GÌ. Casa 1. 

CHEZEAU, Habitation^ manoir, avec 
une certaine portion de terre à cu Iti ver. 
GÌ. Casale. 

CHIBOIRE, Espèce de dais, soutenu 
par quaire colonnes au-dessus d'un au- 
tel. Gì. Ciborium. 

CHICHEDS f, Chassieux. GÌ. Cas- 
sida 2. 

1. CHIEF. Homme de CHIEP, Celui 
qui doit le cens capital. GÌ. Capitales 
homines. 

* 2. CHIEF, Chez. Gerard de Vienne, 

vers 28>W : 

La Madelaine feìs ver ai pardon» 
Kant à vos piez vint piover chief Si- 

[mon. 
Voyez Diez, tom. 2, pag. 404. 

* CHIEF DE chambre. GÌ. Caput 
Cam erse. — Des Églises. Gì. Caput Ec- 
clesie. — De guerre, de bataille. GÌ. 
C'ipi-t Guerrae. — D'escadre. Gì. Caput 
Sc'irfe. — D'ostel. GÌ. Capitalis 1. Au 
Chief de. Rayn. tom. 2, pag. 818-, au 
mot Cap.] 

CHIEFVETAINE, Capitaine. celui qui 
eoruiiìanue en chef. GÌ. Cheuptanns. 

CHIENAILLE, Chenil. GÌ. Chenaria. 

CHIENERIE, Redevance due au sei- 
£:n«.' «ir pour la nourriture de ses chiens 
uè e li asse. GÌ. Chenaria. 

CHIENES, Sorte de petite monnaie. GÌ. 

Chieues. 

CHIENESSE, Meute de chiens. GÌ. Ca- 
naria. 

1. CHIENNET, Petit chien. GÌ. Canis 
alanus. 



2. CHIENNET, Chiennez, Chenet. GÌ. 
Chenetus. 

* CHIER gens. Gì. Census carus, pag. 
258 *. 

CHIERCHAINE, Enquéte juridique. GÌ. 
so us Cercha. 

GHIERE, Le visage, la tète. GÌ. Cara 
1. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 331 -, au 
mot Cara, ci-dessus Char , et Orell, 
pag. 26.] 

CHIEREMENT, Fortement, avec ins- 
tance. GÌ. Cheviare. 

CHIERKEMINÀGE, Enquète juridique 
pour parvenir à un bornage. GÌ. Circa- 
manaria. 

1. CHIERTÉ, Dépens, frais. GÌ. Cari- 
tia 1. 

2. CHIERTÉ f, Cherté. Gì. Caristia 2. 
Chierté de lemps. GÌ. Caritudo 2. 

CHIEVAGE, Chievaige, Cens du au 
seigneur tous les ans par chaque tète de 
ses hommes de corps ou de serfs. Gì. 
Capitagium 1. 

CHIEVER, Creuser. Gì. Cava 1. 

* CHIEVES, Chevet. Partonop. vers 
10331 : 

Un orellier ot al chievès 
De mellor n'orés parler mès. 

Voyez Rayn. tom. % pag. 319 2 , au mot 
Cabes. 

CHIEUVRETE, Espèce d'instrument de 
musique. GÌ. Capriola. 

CHIFFONIE, Chifonie, Espèce d'ins- 
trument de musique; d'où Chifonieux, 
Celui qui joue de cet instrument. Gì. 
Sijmphonia. 

CHIFFRES, Zèro, chose inutile. GÌ. Ci- 
frse, pag. 326 3 . 

« CHIGATON. Voyez Ciglaton. 

* CHIGNER, Signer, marquer du signe 
de la croix. Roman de Rou, tom. 2, 
pag. 102 : 

Maiz jo sai bien k'il s'estrangla 
D'un morsel he li rois chigna. 

CHIME, Ciment, mortier. GÌ. Cimen- 
timi 1. 

CHIMENTIERE, Cimetière, l'enceinte 
qui est devunt une église. GÌ. Cimiterium 
sous Ccemelerium. 

CHINCELIER, Baldaquin, dais, tente, 
rideau, tour de Ut. GÌ. Cincinerium. 

CKINCHERIE, Lingerie. GÌ. Camisa , 
pag. 04 y . 

* CHINEE, Xuque. Aubri, pag. 159*.: 

Mais ains que jors traie à le vesprée 
Ara Aubris peor de sa chinée. 

CHINGLE, Enceinte. GÌ. Childa. 
CHINQUAU, Amas de gerbes par cinq. 

GÌ. Cinq) dna. 

CHI0UERE. Latrines, prive. GÌ. Cloa- 
carius, sous Cloaca. 

CHIPHOENE, Sorte d'ellébore. GÌ. Ve- 
ratrum. 






CHIPH0NIER, Jouer de l'instrument 
musical appeié Chi/fonie. Gì. Sympkonia. 

CHIPHRE, Instrument pour la pèche. 
GÌ. Ciphus. 

e CHIPPE, Chiffon. Guill. Guiart, tom. 
1, pag. 28, vers 74 (571) : 

Ses filz le nom de conte port 
Qui n'iert mie vestuz de chippes. 

CHIRAT, Monceau de pierres amas- 
sées dans une terre nouvellement défri- 
chée. GÌ. Chirat. 

CHIRGEAMBER, Chirceomer, Sorte de 
cens dù aux églises en Angleterre. GÌ. 
Cìricsetum. 

CHIRER, p. e. Clos, verger. Gì. Chios- 
tra. 

CHIROGRAFFE, Acte passe devant des 
officiers publics et qui n'est pas scellé. 
GÌ . Ch irog raph u m . 

CHIROGRAPHE, Écrit doublé entre des 
parties. GJ. Chirographum. 

CHIRON, Monceau de pierres. GÌ. Chier- 
rat. [Voyez Chirat.] 

CHIRSEED, Sorte de cens dù aux égli- 
ses en Angleterre. Gì. Cìricsetum. 

j CHISEL, Ciseau. GÌ. Cisellus. 

CHIT0UAL, Zédoaire, espèce de gin- 
gembre, épice. GÌ. Zedoana. 

* CHIVE, Cive , Oignon. Aubri , p. 
155 2 : 

Il vit por ter les chives enpevrés. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 262, vers 
16692 : 

Ne pris pas deus foilles de cives 
Ton menacier ne ton vanter. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 370 S au mot 
Ceba. 

* CHIUTE , Partonop. de Blois, v. 
10014 : 

Li rois Lohiers sist à bel feu 
Sor le chiute d*un palie bleu. 

Vers 10323 : 

Chiute de dum d'alérìon 
Envolsé d'un blanc sigla ton 
Ot par desus le cordéis, 
Qui fu de soie lacéis ; 
Coverte fut de hiule pointe 
Qui bien faisoit à dame cointe. 



CHOAISIE, Choix. GÌ. Choisire. 

1. CHOE, pour Choue, Halle. GÌ. Choua. 

-2.CH0E, Chouette. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 392 2 ? au mot Chavana. 

CH0ESNE, Choine, pain blanc et déli- 
cat. GÌ. sous Panis 2, pag. 132 4 . 

-CHOILEde Celer. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 185, vers 1539 : 

Qu'en feroies ? nel choile pas. 

Colle, Flore et Blanceflor, vers 3015. 

CH0ISIR, Apercevoir de loin. décou- 
vrir, ne pas voir clairement. GÌ. Choi- 
sire. [Chastel. de Couci, vers 6626. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 202, vers 5216 
(14204). Voyez Rayn. tom. 2. pag. 362 2 , 
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au mot Causir, et la Chron. des ducs de 
Normandie.] 

* CHOISISSEOR, Voyant. Chron. des 
ducs de Normandie, tora. 1, pag. 136, 
vers 1551 : 

Dunt de la Iter ce part menar 

N'erent ti oli choisisseor. 

GHOIST. Estre choist, Ètre abattu, 
tombe. GÌ. Excussare. [Lisez ainsi au 
lieu de choisi.] 

* CHOL, Col, Chou. Voyez Rayn. t. 2, 
pag. 358 1 , au mot Catti. 

CHOLE, Choler, Choloire, Espèce de 
jeu de mail. GÌ. Choulla et Cheolare. 

CHOLET, Boule pour le jeu de la chole. 
GÌ. Choulla. 

CHOMAGE, Cessation, discontinuation. 
GÌ. Chomare. 

CHOMER, Se reposer, dormir. GÌ. Cho- 
mare. 

1. CHONIN, p. e. pour Chaorsin, Ban- 
quier. GÌ. Caorcini, pag. HO 2 . 

1. CHOPE, Sorte de manteau. GÌ. 
Chopa. 

« CHOPER, Couper. Flore et Jeanne, 
pag. 52 : Et feri monsegneur Raoul de 
tonte sa forche sour san ìaume, et li chopa 
par mi, si ke rune moilièa Veri chèi sour 
les espaules, et chopa la coi fé de fier, et li 
fist grani piate eri la tieste. Voyez pag. 
50, 51. Pag. 29 : La dame... avoit fait cho- 
per ses bielles traices', et fu autresi atirés 
com uns eskuiiers. 

CHOPPET, L'action de choquer quel- 
qu'un pour le faire tomber à terre. GÌ. 
Assopire. 

CHOQUE, Souche, buche. Gì. Choca. 

CHORIAL, Chantre, ci ere ou prètre qui 
eh a ri te a u choeur. GÌ. Choralis. 

CHORUM, Espèce d'instrument de ma- 
sique. GÌ. Chorus3. 

CHORUN, Coin, encoignure. GÌ. Coron- 
nus. 

CHOSE, Terme obscène. Gì. Chosia. 
[Roman de Renart, tom. 2, pag. 103, vers 
12365 ; pag. 105, vers 12410.] 

CHOSER, Désapprouver, blàmer. GÌ. 
Causare sous Causa 4, pag. 241 3 . [Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 226, vers 
15710 ; tom. 1, pag. 27, vers 695. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 359 2 , au mot Cau- 
seiar.] 

CHOT, Chouette. GÌ. Cauanna. 

CHOTIER, L'endroit d'une cuisine où 
on lave la vaisselle. GÌ. Excaldare. 

CHOU pour chotj, Expression qui dé- 
signe un échange pur, fait but à but. 
GÌ. Cav.leria. 

CHOUAGE, Le droit de hallage ; de 
Choue, Halle. GÌ. Choua. 

CHOUCAGE, Ce qu'on paye au seigneur 
pour la permission de prendre des cho- 
ques ou souches dans ses bois. GÌ. Cho- 
cagium, sous Choca. 

CHOUE, Halle. GÌ. Choua. 



CHOUEN, Hibou, chat-huant. GÌ. Cau- 
anna. 

CHOULE, Espèce de jeu de mail ; d'où 
Chouler, Jouer à ce jeu. GÌ. Choulla. 
[Chouller. GÌ. Cheolare.} 

CHOULOIL, Sorte de lampe. GÌ. Luci- 
brum. 

CHOUQUET, Diminutif de Choque , 
Souche, buche. GÌ. Cheoca. 

CHOX, Choux. GÌ. Disclaudere. 

CHOYS, Taux, prix. GÌ. Choisire. 

» CHOYSEL. Molendinum ad Choijsel. 

GÌ. Molendinum, pag. 444 2 . 

CHRESTIENNETÉ, Chrestienté, Bap- 
téme , cérémonies du baptème. GÌ. 
Christianitas, pag. 319 3 , 320 3 . [Juridic- 
tion eeclésiastique, pag. 320 3 . Chreatien- 
ner, Baptiser, pag. 321 *. Très-Chrestien. 
GÌ. Christian^ pag. 3202.] 

CHRISTIAN, Chrétien. GÌ. Christiana 

CHUCRE, Sucre. GÌ. Chucrum. 

* CHUER, Crier. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 78, vers 21897 : 

Li est venuz Renart devant 
En sa voie par font chuant : 
Ahi ! faìt-il, etc. 

Voyez Huer. 

CHUNCHIER, Conchier, remplir d'or- 
dures. GÌ. Concagatus. 

CHUPIER, dont le métier s'appelait 
Chupperie, parait ètre le mème que Cour- 
royeur. GÌ. Coiratorium. 

CHUQUER, Espèce de jeu de billard. 
GÌ. Chuca [en LanguedocJ. 

CHURRIAUS, Morceaux usés de drap 
ou d'étoffe. GÌ. Pannuceus. 

CHYNGLE, Enceinte. GÌ. Cinctada. 

CHYPHONIE, Instrument de musique.' 
GÌ. Sumphonia. 

CIBOIRE, Tabernacle, armoire surl'au- 
tel où l'on garde le saint sacrement. GÌ. 
Ciborium, pag. 324 2 . 

GICHAROU, Poisson, espèce de maque- 
reau. GÌ. Saurus 2. 

« CICLATOUN, comme Ciglaton. Chan- 
son de Roland, stance 66, vers 6. Voyez 
la note 2, pag. 11, du Roman de Maho- 
met, et la Chron. des ducs de Nor- 
mandie. 

CIEF, Suif. Gì. Ceuxum. 

CIEL, Ce qui couvre les murs d'une 
chambre, tapisserie. GÌ. Coslum. 

CIERCE, Nom d'un vent. GÌ. Circius. 

CIERCER, Parcourir, aller de tous 
cótés. GÌ. Circare sous Circa 3 , pag. 
336 3. 

* CIERCHEVERIE, Oertaine redevance 
fon ci ère. GÌ. Tertiaria 3. 

CIERE, Vi sa gè ; d'où Faire ciere y Faire 
mine. Gì. Chara 2. \Ciere feit morne, 
Renart le No uvei, tom. 4, pag. 179, vers 
1400.] 
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GIERGIER f , March and, ou ouvrier en 
ciré. Gì. Cerarius. 

CIERQUIER, Chercher. GÌ. Cercare 2. 

CIERS, Certain, assuré. GÌ. Certive. 

CIEU, Suif. GÌ. Ceuxum. 

CIEURGIEN, Chirurgien. GÌ. Physicus. 

* CIEUS, Ciuz, Aveugles. Chron. des 
ducs de Norman die, tom. 2, pag. 293, 
vers 24080 : 

Les deus véeir, et oìr cler 
Les sorz, e si parler les muz. 

Vie de saint Thomas de Canterb. vers 
1289: 

Les surz oir, les muz parler 
E ciuz veanz. 

La Résur recti on, vers 145, Théàtre fr. 
au moyen àge, pag. 15 : 

Car ainz fut cius e ore veit. 

CIF, Suif. GÌ. Ceuxum. 

CIFFRE, Instrument pour la pèche. GÌ. 
Cifrse. 

CIGLATON, Sorte de vètement d'étoffe 
précieuse. GÌ. Cyclas. 

* GIMAU, Droit de prendre les cimes 
des arbres dans une forèt. GÌ. Cheminus 
1, pag. 303 9 . 

CIMB0UL, Clochette, grelot. GÌ. Cim- 
bolum [en LanguedocJ. 

CIMBRE, pour Timbre ì Instrument de 
musique. GÌ. Cimber2. 

CIMETIERE, Église où l'on enterre. GÌ. 
Ccemeterium. 

CIMITOIRE, Cimetière. GÌ. Abjum- 
tio 1. 

GINADE, Espèce de crevette ou salico- 
que. GÌ. Squilla. 

CINCE, Ceinture. GÌ. Cincia. 

CINCELIER, Baldaquin, dais, tente, ri- 
dea u, tour de lit. GÌ. Cincinerium. 

CINCENAUDE , Cincenelle , Cincia- 
relle, Petite mouche, co u sin ; d'où 
Cincenaudier, Cousinière. GÌ. Zinzala. 

CINCHE, Espèce de massue. GÌ. Cui- 
ctorium. 

CINIL, Sorte de legume. GÌ. Cinile. 

CINQUANTENIER, Officier d'un quar- 
tier dans une ville. GÌ. Cinquantina. 

* CINSNEOR, Brigand. Chron. des duo? 
de Normandie, tom. 1, pag. 340, vers 
7400 : 

Si a gaires des embleors 
Des ìarrons ne des cinsneors. 

CINTRAIGE, Sorte de redevance. GÌ. 
Cintrum. 

CINTURE, Queue. Gì. Centura. 

CI0N, pour Scion, menu brin de boi?. 
Gì. Sium. 

CIRCONCIS , Prépuce. GÌ. Circum- 
cisio 2. 

CIRCUE, Lien ou corde qui tient le 
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boeuf attaché au timon de la charrette. 
GÌ. Barroia. 

CIRCUITE, Cirguitude, Circuit, en- 
ceinte. GÌ. Circuitus, 

* CIRÉ, Cierge. Ohron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 57, vers 1531 : 

Làsunt alarne li granì ciré, 

CIREAU , Ciriatj , Geste de mépris, 
coup de la main sous le mentori. GÌ. sous 
Barba 1. 

CIREIRIER, pò tir Cueirier, Juge des 

causes civiles, échevin. GÌ. Chora. 

CIRIMANATGE, Ojbmenage, Kspèce de 
red e varice dans le Béarn. GÌ. Cirmana- 
gium. 

CIROGRAFFE, Cirograife, Acte coupé 
en deux, dont on remettait Jes deux por- 
tions aux parties contractantes. GÌ. Chi- 
rographum. 

CIROGRAPHE, Acte passe devant des 
officiers publics et qui n'est pas scellé. 
GÌ. Chirographtun. 

CIRURGIE, CiRURGiEN,pour Chirurgie 
et Clrirurgien ; d'où Girurgier, Panser 
un blessé, exercer la Cirurgie. GÌ. Chi- 
rurgicus. 

-GIS, Cité, ville. Partonop. vers 10594: 

Tote la cis en tramble et frime. 

Voyez vers 10767, et Rayn. tom. 2, pag. 
Wò'\ au mot Ciu. 

CISAILLES, Gros ciseaux. GÌ. Cisellus. 

* CISE. Voyez Assise. 

CISEAU, Le morceau de fer qui est au 
bout d'une fiòche. GÌ. Cisellus. 

CISEL, Ciseau. GÌ. Sciselum. 

e CISME, Schisine, dispute. Ohron. des 
ducs de Normandie. 

CISNE, Cygne. GÌ. Cignitus. 

CISTEYAUZ. Droit de oisteyauz, Le 

droit eivil et municipal. GÌ. Civilis. 

CISTRE, Cidre. GÌ. Cistra. 

CITADINAGE, Le droit de bourgeoisie. 
GÌ. Citadanagium. 

CITIEN, Citoyen, bourgeois. Gì. Cita- 
natìcum. [Citaain, Citeein, Chron. des 
ducs de Normandie.] 

CITOIEN, Civil. Gì. Civilis. 

GITOLE, Sorte d'instrument de musi- 
ci uè. GÌ. CUola. [Enfants Haymon, vers 
508.] 

CITOLET, Citollet, Sorte de boisson 
faite avec du grain. GÌ. Sitonicum, 

CITOUAL, Zédoaìre, espéce de gingem- 
bre, épicè. GÌ. Zedoaria. [Flore et Blan- 

ceflor, vers 381 : 

Et tant doucement li flairoit 
QxCenr.ens ne boins citouans 
Se giroffles, ne gaHngans, 
A cele odour rien ne prisoit. 

Voyez vers 2030.] 

* CITRE, Cidre. Gì. Pomata, 

IX 



CIVADIER, Civaier, Civier, Certaine 
mesure de grain, la huitième ou la sei- 
zième partie du setier. GÌ. Civaderium 3, 
p. 346 4 [et Quarteria 2]. 

GIVARE. Faire de civare, Vanter 
beaucoup, priser. Gì. Cluere. 

• CIVE. Voyez Chive. 

CIVIL, Adroit, subtil, rompu dans les 
affa ir es ; d'où Civili té, Habileté, subti- 
lité. GÌ. Civilis. 

CIVILEMENT, Au civil, par opposition 
au criminel. GÌ. Civiliter sous Civili- 
tas 2. 

CIZAILLE, Ce qui reste d'une lame de 
metal quand on en a coupé ce qu'on en 
veut prendre. GÌ. Cisellus. 

CLACELIER , Clacellier , Clache- 
lier, Celui a qui l'on confile les clefs de 
quelque chose. GÌ. Clavicularius. 

CLACERIERE, Portière. GÌ. Clavicula- 
rius. 

CLAIE, Le dos ou le revers de la main. 
GÌ. Cleia, 

CLAIMER, Nommer, appeler. GÌ. Cla- 
mare 1. [Proclamer, crier, reclamer, se 
plaindre. Gerard de Vienne, vers 4027 : 

Mon fort de Rome he l'on dame ma 

[chambre. 
Vers 775: 

. . . Frans hom ne m'ocieis 

Veeiz m'espèe,je me ranl pris clameiz. 

Voyez vers 685. Partonop. vers 4066 : 

Sospire et piove tenrement, 
Claime sa coupé et se repent, 

Chanson de Roland, stance 163, vers 18; 
stance 171, vers 10 ; stance 173, vers 9 ; 
stance 123, vers 16 : 

Et cil d'Espaigne s'en cleiment tuit 

[dolent. 
Stance 79, vers 10 : 

Et cil de Trance le claiment à guarani, 

Stance 193, vers 8 : 

. . ,Espaigne 
Quite li cleim, se il voelt avoir. 

Stance 195, vers 23 ; stance 277, vers 8 : 

Que Guenelun cleimt quite ceste feiz. 

Ruteb. tom. 1, pag. 28 : 

Li de m'ont pris et emparchié 
Je les claim quite. 

Partonop. vers 1172 : 

Puis vinc permi ceste cité 
Cui vos clamés en irete. 

Chanson de Roland, stance 174, vers 4 : 

N'i ad eschipre qu'il cleimt se par loi 

[nun. 

Chanson du Chàtelain de Couci, La- 
borde, pag. 270 : 

Car qui Amors deslruit et deshirete 
L'en ne set où elamer. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 28, Vers 



Là nos irons de lui elamer. 

Voyez Rayn. tom. 2, pas:. 400 2 , au mot 
Clamar 2, et ci-dessus CÌamer.] 

CLAIN, Demande juridique pour re- 
clamer quelque chose. GÌ. Clameum. 



[Amende. GÌ. Clama, pag. 348 3 , Voyez 
Clam. Chron. des ducs de Normandie.] 

CLAIRER, Déclarer, exposer claire- 
ment. GÌ. Clarum facere. 

CLAKE, Sorte de vétement, manteau. 
GÌ. Gioca 3. 

CLAM, Demande juridique pour re- 
clamer quelque chose. Gì, Clameum, 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 401 i , au mot 
Clam.] 

CLAMER, Former une demande en 
justice. GÌ. Clamare 2, pag. 349 1 . 

CLAMEUR, Clamor, Demande juridi- 
que pour reclamer quelque chose. GÌ. 
Clamore. [Plainte, Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 25, vers 674 : 

Je ne cuit clamor s en soi faite. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 401 4 , au mot 
Clamor.] 

CLAPET, Crécelle. Gì. Clapetum. 

CLAPOIRE, Mauvais lieu. GÌ. Claperius 
sous Claperia, pag. 353 2 . 

CLAP0N, Porc. GÌ. Clapo, 

1. CLAPPIER, Monceau de pierres. GÌ. 
Claperius, 

2. CLAPPIER, Mauvais lieu, lieu de 
débauché. GÌ. Claperius sous Claperia, 
pag. 353 2 . 

CLAQUE, Soufflet. GÌ. Claca. 

CLAQDIN, Monnaie de Fiandre. GÌ. 
Clicquardus. 

GLAR, pour Glas, en Auvergne. Gì. 
Clarum et Classicum. f Voyez Chron. des 
ducs de Normandie, Rayn. tom. 2, pag. 
401 *, au mot Clas.] 

GLARAIN , Clarant , Clare , Cla- 
rine, sonnette qu'on attaché au cou des 
animaux qui sont en pàture. Gì, Clara- 
sius, 

CLARE, Clarei, Hypocras. GÌ. Giare- 
tum. [Clairet. GÌ. Vinum, pag. 343 3 . Ge- 
rard de Vienne, vers 2611, 2634, 3746. 
Partonop. vers 1048. Voyez Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 81, not. 1. Rayn. 
tom. 2, pag. 403 2 , au mot Claret; Chron. 
des ducs de Normandie. Vin cler, Par- 
tonop. vers 3964. Fiore et Blanceflor, vers 
496.] 

CLAREQU^N, pour Claq.uin, Monnaie 
de Fiandre. GÌ. Clicquardus. 

CLARIFFIER, Expliquer, éclaircir. GÌ. 
Clarificatio, pag. 354 3 . 

CLARIN, Clarine, sonnette. GÌ. Clara- 
sius. 

» CLAR0IER, S'éclaircir, devenir moins 
épais. Garin le Loherain, tom. 1, pag. 
242: 

Quant Garins point, les rans feit 

% [claroier. 

Pag. 264 : 

Par devant lui fait les rens claroier. 

Partonop. vers 2201 : 

Li rene clairoient endroit lui, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 404 4 , au mot 
Clareiar, 

15 
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CLARUISE. Mettre a claruise un 
fosse, Le neltoyer, en sorte que l'eau y 
soit ci ai re. GÌ. Clarum facere. 

CLASEAU, Clarine, sonnette. GÌ. Cla- 
r asiu s. 

* CLAU. Coustel à Clau. Gì. Cultellus 
magnus, pag. 651 l . 

* GLAVAIN, Clauen, Haubert. Voyez 
Clavel2. Renart le Nouvel, tom. 4, p. 
151, vers 668 : 

Car desmaillié et desronpu 
Sont lor escu et lor clavain. 

Chanson des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 95, vers 375 : 

Clavains, broines forsz e massices. 
Roman de l'Escouffle, fol. 8, v°: 

Cil se vestent et cil se chaucent 
Et cil endossent lor clavains. 

Fol. 83, v° : 

Vestu* ont les clavains et les ckiers 

[coterels. 
Agolant, pag, 184 2 : 

Per eie li a son clauen le meillior, 
Mori le tr ebuche entre cinq cens 

[des lor. 
Pag. 181* : 

Clauen ot bori et hiaume peint à flors, 
Targe roonde bandée de color s, 
Lance trenchant, gofanon orguellios. 

CLAVAIRE, Officier chargé du recou- 
vrement et de la garde des deniers 
publics, dont l'office est appelé Clavairie. 
GÌ, Clavarius, pag. 35? 4 , 358 2 [et Clavaria.] 

CLAVE, Massue. GÌ. Clava 2. 

CLAVE, Gami de tètes de clou. GÌ. 
Buccula 1. 

1. CLAVEL, Instrument pour la péche. 
Gì. Clavus 2. 

* 2. CLAVEL, Clou, clavette qu'on met 
dans une cheville. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 125, vers 1258 : 

A''i a broine si fort clavel 

Qui vers sa lance ait garantise. 

Roman de Vespasianus, fol. 83, r° : 

Et très qu'il est armés del hauberc 

[à clavel. 

Raoul de Cambrai, pag. 109, vers 1 : 

Et de Vauberc li rompi le clavel. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 295, vers 
27913 : 

Au gelinier en vint corani, 
Le clavel prist tot maintenant, 
Si Va moult tost pris et Uè. 

Voyez le Glossaire de la Chron. des ducs 
de Normandie. Rayn. tom. 2, pag. 406*, 
au mot Clavel, et Gì. Clavellare. 

* CLAVELLER, Clouer. Rayn. tom. 2, 
pag. 406 2 , au mot Clavellar. 

CLAVER, Pétrir la terre qui doit for- 
mer la chaussée d'un ètang. GÌ. Claxca. 

CLAVERELEUX, Clavelé. Gì. Clavelus. 

* CLAVETE, Petite clef. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 513, 
vers 12492. 

CLAVETER, Heurter à une porte. GÌ. 
Clavare 3. 



CLAVEUCHE, Petit clou pour servir 
dornement. GÌ. Clavatura. 

CLAVEURE, Serrure ; d'où Claveurier, 

Serrurier. GÌ. Clavatura et Clavicularius. 

CLAVIER, Portier, qui a les clefs de la 
maison. Gi. Clavicularius. [Chron. des 
ducs de Normandie.] 

CLAUSATGE , Clos , lieu ferme. GÌ. 
Clausatga [en Poitou.] 

CLAUSELE, Clause, réserve, exception. 
Gì. Clausula 2. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 408 a , au mot Clausula.] 

CLAWIER, Pieu. Gì Clawa. 

CLAYE, Le dos ou re vers de la main. 
GÌ. Cleia. 

CLAYQUIN, Monnaie de Fiandre. GÌ. 
Clicquardus. 

CLEDE, Claie. GÌ. Cleda 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 412 2 , au mot Cleda.] 

CLEMENTIS, Chapelains de l'église de 
Rouen, ainsi nommés de Clément VI, 
leur fondateur. Gì. Clementini. 

CLENCHE, Verrou. GÌ. Clingere 1 [et 
Pessulum 2.] 

1. CLER, Sorte d'étoffe. GÌ. Clara. 

2. CLER, pour Clerc. GÌ. Clerici. 

GLERC. Voyez les différentes accep- 
tions de ce mot sous Clerici. [Clerc 
Saucier. Gì. Salsarius. Vin du Clerc. GÌ. 
Vinum, pag. 343 3 .] 

1. CLERE, Blanc d'oeuf. GÌ. Clara. 

2. CLERE, p. e. Vallèe. GÌ. Clara. 

CLEREMENT, En petit nombre. GÌ. 
Clarum. 

CLERGASTRE, Ecclésiastique méprisa- 
ble. GÌ. Reliquia 1. [Clergaste 9 Partonop. 
vers 5489.] 

• CLERGE f, Ecclésiastique. GÌ. Cleri- 
caliter. Garin le Loher. tom. 1, pag. 5 : 

Seignor clergie, quel conseil me donez ? 

CLERGEAUMENT f, Doctement, sa- 
vamment. GÌ. Litteraliter 1. 

CLERGESSE, Femme qui cultive les 
sciences. GÌ. Clerici, pag. 369 2 . [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag, 413 " 2 , au mot Clergua.] 

CLERGEUMENT, Clergiaument, Clé- 
ricalement. Gì. Clericaliter. 

1. CLERGIE, Science, littérature, GÌ. 
Clerici, pag. 369 2 . [Athis et Prophilias, 
P. Paris, Catal. de la Bibl. roy. tom. 3, 
pag. 195 : 

Ne f ut pas sages de clergie, 
Mais des autor $ savoit la vie,, 
Moult mostra selon sa memoire. 

C'est-à-dire : il ne savait pas lire. Par- 
tonop. vers 2741 : 

Il list le brief, car il r f est clers. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 414 *, au mot 
Clercia.] 

2. CLERGIE, Bénéfice clérical. GÌ. Ca- 
ricatura 1. 

3. CLERGIE, Greffe, office de greffier. 
GÌ. Clergeria. 



CLERGON, Clerjon, Enfant de choeur. 
GÌ. Clerici, pag. 370 2 , et Clergonus. \CUr- 
con, Clerzon, Petit clerc. Chron. des du^s 
de Normandie. Rayn. tom. 2, pag. iYà\ 
au mot Clerczon.] 

CLERIN , Cleron , CI arine, sonette 
qu'on attaché au coti des animaux qui 
sont en pàture. GÌ. Clarasius. 

CLERK0IS, La langue latine cà cause 
qu'elle est pour les sciences. GÌ. Clerici. 
pag. 369 2 . 

CLEUFICHER, Clouer, attacher avec 
des clous. GÌ. Clavellare. 

CLEUZER , ou Cleuzeur , Sorte de 
lampe. GÌ. Lucibrum fen Bretagne.] 

CLICART, Crosse, mail. GÌ. Clicha. 

* CLICE, Eclisse. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 280, vers 5683: 

Por aporter fetes e clices 
E laz e mairiens e palices. 

« CLICHÈ f , Clisse, terme de chirurgie. 
GÌ. Plumaceus. 

CLICHOUERE, Rigole par où l'eau sé- 
co ul e, évier. Gì. Goterius. 

CLICORGNE, De coté, de traverà, ou 
en clignotant. GÌ. Clingere 1. 

CLIDE, Claie. Gì. Cleda 2. 

CLIDER, Glisser, en Saintonge. Gi. 
Clidare. 

CLIER, Clihier, Cliier, Lieu ferme 
de claies. GÌ. Cloea. 

• CLIN. Faire clin, S'incliner. Ge- 
rard de Vienne, pag. 174 * : 

Si a fet chartre de rommanz en latin, 
Si com Gir ars descendi el chemin 
Encontre Karle, et com il li fist din, 
Com li tendi son chapel sebelin. 

Pag. 173 2 : Profont Vendine à Karloti 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 414 *, au mot 
Clin, et ci-après Cliner. 

"CLINER, Incliner, courber, baisser. 
saluer. Chanson de Roland, stance 271. 
vers 5 : 

Aide la bele est a sa fin alee,... 
Desur les espalles ad la teste clinée. 

Roman de Roncevaux, pag. 29 : 

Desor le col dou cheval est clinnez. 

Roi Guillaume, pag. 107 : 

Lors a Marins les iex dreciés 
Que vers terre clinés avoit. 

Chastel. de Couci, vers 1355 : 
Non pourquant ne sont pas cline. 

Guill. Guiart, pag. 228, vers 5449 (3775' : 
Li hereges pour les cops clinent. 

Chanson de Roland, stance 147, vers 20: 

A icel mot l'un ad l'altre clinet. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 104, ver: 
22616 : 

Li chevaliers li vient clinant. 

Chronique des ducs de Normandie, toni. 
1, pag. 88, vers 209 ; pag. 445, vers 10504. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 414-, au me: 
Clinar t ci-dessus Clin. 

ù CLINES, La partie du moulin par où 
\ tombe la farine. GÌ. Taratantara. 
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CLINQUART , Sorte de monnaie de 
Fiandre. GÌ. Clicquardus [et Leones 1.] 

CLINQUET. Voyez Cliquet 2. 

CLINSSER, Glisser. GÌ. Clidare. 

CLIPET, Battati t de cloche. Gì, Cly~ 
peus 2. 

CLIPON, Bàton, espèce de massue. GÌ. 
Clypcus 2. 

CLIQUART, Sorte de monnaie de Fian- 
dre. Gt. Clicquardus [etFloreni, pag. 526 2 .] 

* CLIQUER, Cliqueter. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 134, vers 2952 (3344) : 

Sepl vingt hommes d'armes cliquens. 

1. CLIQUET, Le son de la cloche au 
niatin. GÌ. Cliquetum. 

3. CLIQUET, Instrument pour la péche. 
GÌ. Cliquetum, 

3. CLIQUET, Loquet. GÌ. Cliquetus. 

CLISTRER, Couvrir de clustriaus ou 
haillons. GÌ. Clustare. 

CLOANT, Ce qui tient quelque chose 
ferme, agrafe. GÌ. Cloeria 1. 

CLOCETTE, Petite cloche. GÌ. Clocheta. 

[Cloquete. Aubri, pag. 183 2 : 

Unes cloquetes ot devant au poitrier. 
Yoyez Cloche.] 

CLOCHE, Sorte de vètement, manteau. 
GÌ. Gioca 3 [et Colobium. Ohastel. de 
Couci, vers 930. Clocette, vers 690.] 

CLOCHEMANT, Sonneur. GÌ. Clocherius. 

CLOERE, Pile, vaisseau où l'on met 
les draps pour è tre foulés. GÌ. Cloeria 2. 

CLOEUR, Celui qui enferme un champ 
de haies ou d'autre chose. GÌ. Glausa- 
gium, 

CLOFICHEURE, Trou fait par un clou. 
GÌ. Clavellare. 

CLOFICHIER, Olouer, attacher avecdes 
clous. GÌ. Clavellare. [Ohastel. de Couci, 
vers G037. Claufichier, Cruciti er, Ruteb. 
tom. 2, pag. 258.] 

CLOIE, Claie. GÌ. Cleia. [Lieu ferme de 
claies. GÌ. Cliaria. Rayn. tom. 2, pag. 
412-, au mot Cleda.] 

CLOIERE, Pile, vaisseau où Fon met 
les draps pour ètre foulés. GÌ. Cloeria 2. 

CLOIS0N, Impót pour enclore de murs 
une ville ou un chàteau. GÌ. Clausura. 

* CLOISTRIER, Moine cloitré. Roman 
de Re n art, tom. 3, pag. 46, vers 20995 : 

7/ me resemble chevalier, 

Vois por le cuer beu més cloistrier, 

Goistrer, Chron. desducs de Normandie. 

CLOISTRIERE, Fille ou femme de mau- 
vaise vie. GÌ. Clausura. 

CLOXE, Sorte de vètement, manteau. 
G„ Cloca 3, 

* CLOKETTE, Clochette. GÌ. Tintinna- 

bulum, 

5 CLOKIER, Clocher. Flore et Blancefl. 



vers 1817. Rayn. tom. 2, pag. 418 *, au 
mot Cloquier. 

CLOP, Boiteux ; d'où Clopiner, Boiter. 
GÌ. Cloppus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
412 2 , au mot Clop.] 

CLOQUE, Sorte de vètement, manteau. 
GÌ. Cloqua. 

* CLOQUETE, Gami de clochettes. Gì. 
Bursa 1, pag. 789 3 . Voyez Clocette. 

CLOS, Boiteux. GÌ. Cloppus. [Chastel. 
de Couci, vers 1312 : 

El destrier affickiement 
Séoity et en Vescu ert clos, 
Et non pourquant estoit il clos, 
Mès hardis ert, et preus et fiers.] 

CLOSAGE, Espèce de fìef. GÌ. Closaria. 

CLOSELET, Petit clos. GÌ. Closellum. 

CLOSÉMENT, Entièrement, sans excep- 
tìon. GÌ. Clausim. 

CLOSERIE, Clos, lieu ferme de murs 
ou de haies. GÌ. Clausaria. 

-CL0SES, comme Cluse, GÌ. Pascha, 

pag. 190 3 . 

* CLOSET, comme Closelet. 

1. CLOSIER, Concierge, celui qui a la 
garde d'une maison. GÌ. Closarius 1. 

2. CLOSIER, Fermier, métayer. GÌ. 
Closarius 2. 

& CLOSTURE, comme Cloison. GÌ. Claus- 
tura. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 409 i , au 
mot Clausura. 

«CLOTE, Chambre. GÌ. Clotal. 

* CLOTURE. Avantage du flls alné. GÌ. 
Praecipuitas. 

CLOUASTRE, CI oitre. GÌ. Claustrum re- 
gulare, pag. 363 *. 

CLO UER, Fermer. Jour clouant, Jour 
fermant ou tombant. GÌ. Cloeria 1. 
[Voyez Orell, pag. 262. Rajm. tom. 2, 
pag. 409 2 , au mot Claure.] 

CLOUETTIÈRE, Certaine quantité de 
clous. GÌ. Clavasona. 

CLOUP, Boiteux. GÌ. Cloppus. 

CLOUSURE, Clos, lieu ferme de murs 
ou de haies. GÌ. Clausa. 

CLOUYÈRE, Pile, vaisseau où l'on met 
les draps pour ètre foulés. GÌ. Cloeria 2. 

CLOYE, Le dos ou le revers de la main. 
GÌ. Cledatum. [Claie. GÌ. Cratheria.] 

CL0YS0N, Enceinte d'une ville. GÌ. 
Clausura, pag. 364 3 . 

* CLOZEL, comme Closelet. 

CLUD. Faire clud , Vanter, priser 
beaucoup. Gì. Cluere. 

CLUNAGITER f , Remuer les fesses. Gì. 
Clunagitare. 

CLUZE de pasche, Clóture des fètes 
de Pàques, le dimanche de Quasimodo. 
GÌ. Pascha clausum, pag. 190 2 . [Partonop. 
vers 2143 : 



Mais il atent Varriere-ban 
Qui vient à feste Saint-Johan, 
Dont estoit dose Pentecouste.] 

CLUSTRIAUS, Haillons. GÌ. Clustare. 

CLUT, Radure, fragment. GÌ. Frus- 
trare. [Agolant, vers 946.] 

CLYE, Lieu ferme de claies, Gì. Cleda 2. 

COADJUTEUR , Celui qui, conjointe- 
ment avec un autre, a droit à quelque 
chose. GÌ. Coadjutores. 

COAGE, pour Caage, Droit qu'on lève 
pour l'entretien des quais. GÌ. Caxagium 
sous Caya [et Platagium.] 

* COARDER, Se cuàrder. Le Roman 
de Roncevaux, pag. 17 : 

Fel soit li cuers puisqu'il iveut coarder. 

Chanson de Roland, stance 85, vers 15 : 

Mal seit del coer ki el piz se cuardet, 

COART, Làche, poltron. GÌ. Caudatus. 
[Rayn. tom. 2, pag. 420 1 , au mot Coart.] 

C0BILL0N, Sorte de filet pour la pèche. 
Gì. Cobla. 

* COBLE. Voyez Couble. 

COBRE, Acquisition. Gì. Cobr ancia [en 
Auvergne.] 

COBRER, Prendre, saisir, s'emparer. 
GÌ. Cobrare. [Partonop. vers 7612, 8672. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 422 2 , au mot 
Cabrar.] 

COCAINGNE, p. e. Contestation, que- 
relle. GÌ. Cocagium. 

COCATRIX, Espèce de basilic, crooodiie. 
GÌ. Cocatrix. [Rayn. t. 2, pag. 427 1 , au 
mot Ca Icatrics.] 

COG-EN-PLEU, A vanta gè ux, suffisant. 
GÌ. Gallus, 

COCHE, Truie. GÌ. Cocka 3. 

* COCHER, Fendre, faire une entaille. 
Guill. Guiart. tom. 2, pag. 292, vers 
7572 (16553) : 

Arbatesfiers vont quarriaus prendre, . . 
Aucuns d'eus, pleins d'enging ou d'art 
Près des fers à coutiaus les cochent. 

1. COCHET, Présent en viande, vin, ou 
enargent, qu'un nouveau marie donnait 
a ses compagnons. GÌ. Cochetus 3. 

2. COCHET, Sorte de bateau. GÌ. Coche- 
tus sous Cogo, pag. 394 2 . 

COGHOIZ, Sorte de filet ou instrument 
pour la pèche. GÌ. Cobla. 

« C0C0UZ f, Souillé. GÌ. Salebrare. 

COCQ LIMOGES, Faisan. GÌ. Gallus. 

COCQUET , Caque , petit baril. GÌ. 
Caquus. 

CODE, Certaine quantité. GÌ. Coda. 

* COE, Queue. Rayn. tom. 2, pag. 418 *, 
au mot Coa. 

COECATEUR, Celui qui est ehargé de 
la reparti tion des tailles. GÌ. Cohecare. 

COEFFE, Casque ou espèce de calotte 
de fer ou d'acier. GÌ. Coifeta. 
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COELLART, Animai qui n'est pas 

coupé. GÌ. Coittum. 

° COEMENT. Voyez Coi. 

o COENTIXE, Voyez CointiseZ. 

COESSIN, Coussin. GÌ. Coisinus. [Coeste 
de materats. GÌ. Albarda.] 

COESTRON, Bàtard, fils illégitime. GÌ. 
Quseatuarius 2. 

OEUVRE, Cuivre. GÌ. Cuprum. 

COFEL, Certaine mesure. GÌ. Cofellus. 

1. COFFE, Sorte de vase. GÌ. Cofellus. 

2. COFFE, Coffre. GÌ. Cophrus. 
COFFERT, Coffre. GÌ. Cofferum. 

1. COFFIN, Panier, corbeille. GÌ. Goffi- 
nus. [Rayn. tom. 2, pag, 421 *, au mot 
Co fin.] 

2. COFFIN, Terme injurieux. GÌ. Cof- 
finus, 

COFFINEAU, Petit panier, corbeille. 
GÌ. Coffinellus sous Coffinus. 

COGAMENT, Secrètement. GÌ. Cogeus. 

COGENT, Nécessaire. GÌ. Cogeus. 

COGNOMER, Sumommer. GÌ. Cogno- 
menans. 

COGNUSSANT. Fàire cognussant , 
Fai re sa voi r. Gì. Arramiatio, sous Adra- 
mire, pag. 91 3 . \Estre cognoissans, Étre 
connu. Chastel de Couci, yers 2279 : 

Mes c'o vous ne soit demorans f 
Car plus tosi seroit congnoissans. 

Roi Guillaume, pag. 112 : 

Ne estraignes, ne connissans.] 

c CO GOLE, Cagoule, vétement monas- 
tique. Chron. des ducs de Normandie, 
vers 11367, 25855, dans le man u seri t de 
Tours. Voyez Cuoule et Coule. 

COGUL f, Le mari dont la femnie est 
intidèle, en provencal. [Voyez Ray. t. 2, 
pag. 432 ! , au mot Cogul.] GÌ. Cugus, pag. 
645 3 [Comi f. GÌ. Tucu*.] 

COHERCION, Le-pouvoir de corriger et 
de punir ceux qui sont en faute. GÌ. 
Cohercio. 

C0H00RTEUR, Cohoorterresse , 
Homme ou femme qui porte par la ville 
des marchandises, qu'il engagé à ache- 
ter. GÌ. Cohortalis. 

COHUAGE, Le droit que paye un mar- 
chand pour sa place dans Ja Cohue ou 
halle. GÌ. Cohuagium sous Cohuae. 

1. COHUE, Halle, Lieu couvert où l'on 
vend les marchandises. GÌ. Cokuge. 

2. COHUE, Auditoire, le lieu où s'as- 
semblent les officiers de justice. GÌ. 
Cohuse, 

COI, Paisible, tranquille. [Chastel. de 

Couci, vers 6603 : 

Car elle est cole fame et botine. 
Aubri, pag. 159 i : 

Encor vaut miex coie amors acelée 
Que ne fait cele qui tant est esqailée.] 



D'où Coiement, Paisiblement, tranquil- 
lement. GÌ. Coetus. [Coement à cele, Ago- 
lant, vers 1291, 1301.] 

* COICHES, Broussailìes. Roman de 
Re n art, tom. 3, pag. 2, vers 19788 : 

Firent un grant essart ensanble. 
Brichemers as cornee agues 
En a les coiches esmèues y 
Et Ysengrin as forz eschines . . . 
En a gite les coiches hors. 

1. COIFFE, Soufflet. GÌ. Coifeta. 

2. COIFFE, Coiffette, Casque, ou 
espèce de calotte de fer et d'acier. GÌ. 
Coifeta [et Copha, pag. 659 2 . Capuchon 
du baubèrt qui couvrait la téte, et par- 
dessus iequel on plagait le casque. Flore 
et Jeanne, pag. 50 : Et le fiert grant cop 
sour son heaume, si k'il li abati le cierele, 
et li enbara juskes en la coiffe de fier, et 
li trencha tout ; mès la coi fé fu de fort 
acier, si ne le navra mie. Gerard de 
Vienne, vers 1575 : 

Et fiert le roi desus son ehne an son. 
Se deus ne fusi et son sainlime non 
Et la fort coi fé dou hauberc fremilon, 
Mort nos éust Vempereor Karlon. 

Roman de Roncevaux, pag. 29 : 

Fiert sor le hiaume qui fu à or gemmez, 
Le maistre cercle en a jus avalé, 
Jusqu'au nazal li a esquartelé. 
Ne fust la coiffe dou blanc haubere saffré, 
Jà fut Rollans et mors et afolez. 

Partonop. vers 9826 : 

Et le hiaume li a trencié 
Trosqu'en la coife del hauberc. 

Agolant, pag. 179 *. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 32. Raj r n. tom. 2, pag. 429 i , au 
mot Co fa.] 

COIFFIERES, Marchand ou faiseur de 
coiffes à couvrir la téte. GÌ. Coifferius. 

COIGNER, Sceller, marquer avec un 
coin ou sceau. GÌ. Cognus% 

\. COIGNIER, Coignassier; quelquefois 
Coigner. GÌ. Coinus 1. 

2. COIGNIER, Battre, frapper monnaie. 
GÌ. Coniare. 

* COILE. Voyez Choile. 

COILLAGE, Ce qu'un nouveau marie 
donnait à ses compagnons le jour de 
ses noces, pour qu'ils le laissassent cou- 
cher avec sa femme. GÌ. Culagium. 

COILLART, pour Coullart, Machine 
de guerre pour jeter de grosses pierres. 
GÌ. Coulevrina. 

COILLUT, Animai qui n'est pas coupé. 
Gì. Coittum. [Voyez Rayn. t. 2, pag. 433 2 , 
au mot Colhus.] 

COILYON, Aine. GÌ. Anguinalia. 

1. COIN, Sceau. GÌ. Cognus 2. 

2. COIN. Avoir coin, Jouir du droit 
de battre monnaie. GÌ. Cuneus 2. 

* COING du hiaume. Gerard de 
Vienne, vers 828 : 

Le coing dou hiaume en terre li feri. 

Voyez vers 271. 

* COINGNER (SE), Se lancer, se pous- 
ser. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 161, vers 
4161 (13147) : 



Li marinier en mer se congnent, 
Voiles dreciées terre esloingnent. 

COINT, Ajusté, pare; du verbe Cointe?, 
dans le me me sens. Gì. Cointises et Con- 
sutitii. [Cointe, masc. Chastel. de Couci, 
vers 5642 : 

El pare n*ot si cointe le jour 
Car cuevrechief de noble atour 
Sour son elme le jour porta. 

Gerard de Vienne, vers 1708 : 

Mais ferons i ensamble maintenant 
Ke li pluis cointes n'ait de vanter talent. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 25 : 

Tousli plus cointes n'ot talent de chanier. 

Pag. 237 : 

Tout le plus cointe fera~il esbahi. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 5, vers 
101: 

Rous ot le poil coume Renart 
Moult par fu cointes et gaingnart. 

Voyez la Chron. des ducs de Norman- 
die; Rayn. tom. 2, pag. 465 1 , au mot 
Conte. Cointement, Avec gràce. Parto- 
nop. v. 41 : 

Et se taist fors dont seulement 
Con doit pourvéir cointement 
S'aise et son lius de dosnoier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 465 2 , au mot 
Colutamene 

1. COINTISE, Discernement. GÌ. Coin- 
tises. 

2. COINTISE, Cointoiement, Aj aste- 
rò ent, parure, ornetnent. GÌ. Cointises. 
[Politesse, courtoisie , ruse. Partonop. 
1203, 5711. Cuintise, Jordan Fantosme, 
v. 783. Coentixe, Wackern. pag. 7, 11. 
Cointerie, Rayn. tom. 2, pag. 466 x > au 
mot Cundezia. Voyez pag. 465 2 , au mot 
Coindia.] 

1. COINTOIER, Orner, parer, ajuster. 
GÌ. Cointises. fChanson du Chastelain 
de Couci, Laborde, pag. 294 : 

La douce voix du rosignol sauvage 
Qu'oì nuit etjor cointoieret tenti?.] 

2. COINTOIER (SE), Se complaire à ce 
qu'on fait, s 'èco u ter, è tre affeeté. Gì. 
Cointises. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 463. 
aux mots Coindeiar, Coindar et Cundw.) 

GOIOIHERIE, p. e. pour Coirachepje 
ou ComoiHERiE, Tannerie, lieu où lon 
prépare les cuirs. GÌ. Coiratorium. 

COIPEL, Copeau. Gì. Coipellus. 

* COIS, Choix. Aler à cois, Avoir la fa- 
cilitò de choisir. Partonop. vers 553: 

Cevels ot si beaus et si blois 
Com il en fust alés à cois. 

Vers 4829 : 

Tant pooit esire à cois alee. 

Vers 6522 : 

Qu'à cois puet aler de mari. 

COISIER, Frapper, blesser. GÌ. Coito- 
num. 

COISIN, Coussin. Gì. Coisinus. [Voye: 
Rayn. tom. % pag. 435 2 . au mot Coiài ] 

COISIR, Apercevoir, découvrir. G:. 
Choisir e. [Remarquer, distinguer. Paru- 
nop. vers 2289 : 
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Partonopeus ot fait lejor, 
Boni le coìsisent al mellor 
Conques véiscent de lor iols. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 363 2 , au mot 

Escauzir.] 

COISONNER, Blàmer, faire des repro- 
ches. GÌ. Coisonum. 

* COISPEL, Partie de la gaine d'un 
couteau. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 352, vers 7736 : 

De la gaine eri li coispel 
E li memore tot à neel. 

Yoyez Halliwell, au mot Cosp. 
COISSE, Droitde mesurage. GÌ. Coesa 1. 

1. COISSER, Coissier, Faire de la 
peine, incommoder. GÌ. Coisonum. 

2. COISSER tabours, Battre du tam- 
bour. GÌ. Coisonum, [Lisez Groisser.] 

1. COITE , Robe , sorte d'habit. GÌ. 

Coilta. 

2. COITE. A cotte d'éperon, A toute 
bride. GÌ. Coisonum. [Voyez le Gloss. 
surla Chronique des ducs de Norman- 
die. Cainte, Cuite, Jordan Fantosme, 
vers 306. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 426 4 , 
au mot Coita.] 

1. COITEUS, Qui désire ardemment. 
GÌ. Coisonum. [Voyez Cuider. Chanson 
de Guiot de Prouvins , Wackern. pag. 
25: 

C'onkes de nens ne fui si desirous 

Com d'onoreir ceu dontplux seux cuitous. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 426 2 , au mot 

Coitos.] 

* 2. COITEUS, Rapide. Voyez Coitier 2. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 250, vers 4816 : 

Isnele f e hastive, e coituse. 

1. COITIER, Serrer, mettre à couvert. 
GÌ. Gagnagium 1, pag. 9 2 . 

*2. COITIER, Coiter, Aiguillonner. 
exciter, presser, hàter. Gerard de 
Vienne, vers 2354 : 

Et les destriers as esperons coitier. 

Roman de Cléomades, Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 388 2 : 

Car sa nature à ce le coite 
Que plus a et il plus convoite. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 231, vers 22182 : 

Totes veies tant s'est coitiez 
Qu'al due Richart est repairiez. 

Ruteh. tom. 2, pag. 246, 247. Voyez 
Coi le 2, et Rayn. tom. 2, pag. 426 2 , au 
mot Coitar. 

COITIVER, Cultiver; d'où Coitiveur, 
Culti va teur, laboureur, et Coitiveure, 
Culture. GÌ. Cultivare et Cultura 1. 

* COITRART, comme Coestron, Enfants 
Haymon, vers 538: 

Pour dieu veuillés nous dire si nous 

[sommes batart, 
Car Aymes de Dor donne nous a dame 

[coitrart. 

COJURE, Espèce de ceinture. GÌ. sous 
Gambeso, pag. 21 2 . 



COL, Coup. GÌ. Colaphus. [Partonop. 
vers 8138.] 

COLACION, Harangue, discours. GÌ. 
Collatìo 2. 

COLAICE, Colaise, Coulisse, herse. 
GÌ. Colacius et Collissa porta. 

COLAYE, Charge, autant qu'on peut 
porter sur le cou. GÌ. Colerium 4. 

1. COLE, Coule, habit de moine. GÌ. 
Coulla. 

2. COLE, Bile, humeur colérique.- GÌ. 
Calidameya [et Mesleia.\ 

COLÉE, Coleie, Coup sur le cou, ou 
soufflet. Gì. Alapa, pag. 158 2 , et Cola- 
phus. [Partonop. vers 8Ì24. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 436 2 , au mot Colada, ci- 
après Coler, Chron. des ducs de Nor- 
mandie.] 

* COLER , Couler, glisser, s'écouler. 
Gerard de Vienne, vers 2556 : 

Vespèe 

Jusc*au mei leu de la boucle est colée. 

Partonop. vers 9872 : 

Li brans cole devers Vesclence, 
Od le carnail trence V or elle ; 
Aval s'en cole à grant merveille. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 47, vers 
1285: 

Le coup li cola en travers. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 437 S au mot 
Colar. Garin le Loher. tom. 1, pag. 265. 
Chron. des ducs de Normandie. 

1. COLIER, Se livrer à la mélancolie, 
ètre de mauvaise humeur. GÌ. Colera 3. 

2. COLIER, Sorte d'armure pour cou- 
vrirle cou. GÌ. Coieria. [Poitrail, armure 
qui couvre la tète et le poitrail du che- 
vai. Roman de Perceval, dans le Glos- 
sale sur Joinville : 
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De cendaus avoient cropieres 
Et les colieres ensemant. 

Partonop. vers 9642 : 

Cover s fu devant et deriere 
De fer ot collere et crupiere. 

Vers 3139 : 

Desos les iols fieri le ceval, 

Que le musei enporte aval, 

Et ne remaint por la collere 

Que dusque es dens li brans ne fiere, 

Voyez vers 2985, 6785. Joinville, pag. 58. 
Autre chose pourrait étre Culiere, pag. 
83. Voyez Coliere. 

3. COLIER, Charge qu'on porte au cou. 
GÌ. Colerium 4. 

COLIERE, Croupière, ce qui passe sous 
la queue du cheval. GÌ. Culeria 1. 

COLIS, Coulisse, herse. GÌ. Colacius. 

* COLIVIRINIER , pour Couleyrixier, 
Bombardier, de Coulevrine. GÌ. Pixidarii. 

COLLAGE, Certaine quanti té de terre 
cui Uvee. GÌ. Colacium. 

1. C0LLATI0N, Assemblée d'après sou- 
per, pour conférer de quelque chose. GÌ, 
Colla tio 2. 

2. C0LLATI0N, Harangue, discours. 
GÌ. Colica io 2. t ,•_-!.? sss 



3. COLLATION, Communication. [Com- 
paraìson de la copie et de l'originai, 
pour s'assurer de la conformité des deux 
pièces.] GÌ. Collatìo 3. 

COLLECTAIRE, Livre d'église qui con- 
tient les collectes. GÌ. Collectarium. 

COLLECTER, Cueillir, lever les impo- 
sitions. GÌ. Collectare. 

COLLECTIER, Sorte de métier à Bru- 
ges, p. e. Traiteur [ou Culottier]. GÌ. 
Collectarius 3. 

COLLEGEAT, Boursier d'un collège. 
GÌ. Collegiali. 

COLLETAGE , Colletatge , Collecte, 
levée des taiiles et imposi tions. Gì. Col- 
lectio sous Collecta 1. 

COLLETERE, Livre d'église qui con- 
tient les Collectes. GÌ. Collectarium. 

* COLLETIER. Voyez Collectier. 

1. COLLIER, Charge qu'on porte au 
cou. GÌ. Colerium 4. 

2. COLLIER, Carcan. GÌ. Colare 5. 

COLLOGUI, Louage, convention. GÌ. 
Collogium 2. 

1. C0L0IER, Affecter certains mouve- 
mentsdu cou ou de la tète. GÌ. Cola- 
phus. [Tourner la tète de coté et d'autre 
pour mieux voir. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 29, vers 765 : 

El chemin se croupi Renarz 
Si coloie de toutes parz. 

Tom. 5, pag. 57, vers 354 : 

Moult li ert tari que dedanz voie, 
Tout entor va et si coloie. 

Tom. 3, pag. 18, vers 20259 : 

Durement coloioit céenz.] 

2. C0L0IER, Etre de mauvaise hu- 
meur, se livrer à la mélancolie. GÌ. Co- 
lera 3. 

3. C0L0IER, Donner des coups sur le 
cou, ou soufflé ter. GÌ. Colaphus. 

C0L0IGNE, Quenouille. GÌ. Conucula. 

C0L0MBEL, Colombe ys, Poteau, j am- 
bage d'une porte. GÌ. Columba 4. 

* COLOMBIN, De colombe, de pigeon. 
Rayn. tom. 2, pag. 439 2 , au mot Colom- 
bin. 

C0L0MIER, Colombier. GÌ. Colomba- 
rium. 

C0L0NIERE, La maison de celui qui 
cui ti ve un cnamp. GÌ. Colonia sous Co- 
lonus, pag. 415 2 . 

* COLP, Coup. Rayn. tom. 2, pag. 442 2 , 
au mot Colp. 

* COLPER, Inculper. Rayn. tom. 2, 
pag. 442 2 , au mot Colpar. 

COLUMBE , Poteau , jambage d'une 
porte. GÌ. Columba 4. 

COLUME, Petit colombier, volet, fuie, 
GÌ. Coloìiìbarium. 

COLTWGE, Métairie, et p. e. Terre 
nouvellement défrichée. GÌ. Columge- 
I rius et Columgia. 
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«COM, Cum, Comme. Rayn. tom. 2, 
pag. 445 et suiv. au mot Com, 

COMAN, Grand seigneur d'un pays, 
coni te. 61. Comes 2, pag. 423 K 

COMARQUE, Frontière. 61. Commar- 
chia. 

COMBATEMENT, Àttaque. 61. Combat- 
tere. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 199 *, au 
mot Combatemen, Se combatre, ibid. au 
mot Combat tre. (Se conbatre à gn. P ar- 
to no p. vers 2858.) Cumbateor^ Combat- 
tei, au mot Combatedor.] 

COMBATEUX, Querelleur, agresseur. 
61. Combattere, 

COMBE, Vallèe enfermée entre deux 
montagnes. 61. Cumba 2. [Voyez Garin, 
tom. 1, pag. 96, note 1. Rayn. tom. 2, 
pag. 447 4 , au mot Comba.] 

COMBLE, Petite mesure, litron. 61. 
Comblus 1. 

COMBLELLE, Diminutif de Combe, Pe- 
tite vallèe. 61. Cumba 2. 

COMBRE, Pécherie faite depieux fìchés 
dans une rivière, pour y etendre des 
fìlets et y prendre du poisson. 61. Cam- 
bra, 

GOMBRER, Empoigner, prendre avec 
force. GÌ. Combri, pag. 421 3 . [Voyez Co- 
brer. Agolant, vers 557 : 

A ses deus mains Va err ameni combré. 

Vers 621 : 

Estreint la cengle, s'a la renne coniò rèe.] 

COMBRISEMENT, L'action de briser. 
61. Tritio. [Gombrisier f, Ecraser. GÌ. 
M aceratura.] 

COMBRISSABLE , Facile à briser, à 
écraser. GÌ. Tritile. 

* COME, Chevelure. Rayn. tom. 2, 
pag. 447 *, a ti mot Coma. 

COMMANGZANT le lettrin, Celui qui 
entonne au lutrin. GÌ. Incipere 3. 

COMMANDACION, Droit qu'a le sei- 
gneur sur celui qui s'est mis sous sa 
protection. GÌ. Commandatio 2. 

1. COMMANDE, Avertissement. GÌ. 
Mandatagium. 

2. COMMANDE, Ce qu'on paye au sei- 
gneur pour le droit de protection qu'il 
accorde. GÌ. Commenda 4, pag. 442 3 . 

3. COMMANDE, Commandie, Comman- 

DITE. DONNER EN COMMANDE, etC 

Donner pour un temps limite et a cer- 
taines conditions. GÌ. Commenda 3, 
pag. 442 2 , et Societas 1. 

COMMANDÉEUR, Certain officier d'un 
monastère. GÌ. Commendatorius. 

COMMANDEMENT , Procureur , celui 
qui agit au nom d'un autre. GÌ. Manda- 
tum 3. 

COMMANDER, Mettre sous la garde et 
protection d'un autre. GÌ. sous Com- 
menda 3. [Partonop. vers 2130. Chanson 
de Roland, stance 53, vers 23 : 

Jointes les mains iert vostre comandet.] 
COMMANDIE. GÌ. Commendai, p. 4421. 



1. COMMANDISE, Commandement, or- 
dre, jussion. GÌ. Commandesia. 

2. COMMANDISE, Dépót. GÌ. Com- 
menda 1. 

COMMANDITE. Voyez ci-dessus Com- 
mande 3. 

1. COMMANT, Procureur, celui qui agit 
au nom d'un autre, officier subalterne 
de justice. GÌ. Mandatimi 3. 

* 2. COMMANT, Commandement , or- 
dre. Partonop. vers 497 : 

Et dusqxCen Ardene le grani 
Faisoit Von trestot son commant, 

Gerard de Vienne, vers 3570 : 

En douce France vostre commant ferois. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 135 2 , au mot 
Coman. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 386, vers 8467. 

COMMEMORARLE, Mémorable, digne 
de mémoire. GÌ. Commemorare. 

COMMENCHAILLE , Commencement. 
GÌ. Definitio. [Rayn. tom. 2, pag. 448 2 , 
au mot Comensailla.] 

COMMENDACES, Certaines prières 
pour les morts, différentes des vigiles 
ou de l'office des morts. GÌ. Commenda- 
tiones. 

* 1. COMMENDATION, comme Commen- 
daces. Voyez le Glossaire sur la Chron. 
des ducs de Normandie. 

* 2. COMMENDATION , comme Com- 
mendisi 

* COMMENDE, comme Commande 3. 

GOMMENDISE, Ce qu'on paye au sei- 
gneur pour le droit de protection qu'il 
accorde. GÌ. Commendisa [et Commen- 

disia.] 

COMMETTRE, Encourir commise, man- 
quer au devoir d'un vassal. GÌ. Commit- 
tere 1. 

COMMISE, Confiscation d'un fìef. GÌ. 
Commissio 2. 

COMMISSAIRE, Exécuteur testamen- 
taire. 61. Comìnissarii. 

1. COMMUN , Droit que payent les 

communes au roi ou a leurs seigneurs 
pour leur établissement. 61. sous Com- 
mane 1. 

2. COMMUN, Octroi, imposition accor- 
dée en faveur d'une commune. 61. sous 
Com mime 1. 

COMMUN AL , Communel , Commun, 
uni de biens, d'amitié, d'intérèt. 61. 
Communalis 1. [Chanson de Roland, st. 
175, vers 4 : 

Tenent Venchalz^ titit en sunt cumunel. 

Voyez la Chron. des ducs de Normandie. 
Partonop. vers 2298 : 

De bel parler est communals, 
Nus n'est si povres, s r il le voit f 
Ne li est vis que ses pers soit. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 289 i , au mot 
Cominal. Communaument, Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 197, 200.] 

* COMMUNIANT, Commeniant. GÌ. 
Pascha, pag. 191 \ 



COMMUNIER , Habitant ou officier 
d'une commune. 61. Communerius. 

COMMUNIQUER, Approcher. GÌ. Com- 
municare. 

COMMUNISTE, Officier d'une ville ou 
de commune. GÌ. Communalis 1. 

COMPAGNER, Ètre en commerce ou 
familiarité avec quelqu'un. GÌ. Compa- 
nium. 

C0MPAGN0N d'armes, Celui avec qui 
on a fait la guerre. GÌ. Compagus. [Par, 
pag. 151 *. Service de compagnon. GÌ. Ser- 
vitium sodi, pag. 453 3 .] 

COMPAIGNABLE , Compagnon, jeune 
homme qui n'est pas marie. 61. Com- 
pagus. 

1. COMPAIGNE, pour Compagnie. GÌ. 
Compagna. [Agolant, vers 83 : 

Qui nos péust en Aspremont monte? 
Et les compaignes des Sarrazins esmer. 

6arin le Loher. tom. 1, pag. 2. Flore et 
Blanceflor, vers 58. Voyez la Chron. des 
ducs de Normandie. Ruteb. t. 2, p. 236. 
Rayn. tom. 4, pag. 407 2 , au mot Com* 
panha. Cumpaigne, Chanson de Roland.] 

2. COMPAIGNE, Bonne compaigne, 
Femme d'un commerce ai sé. 61. Com- 
panium [et f Paranympha.] 

1. COMPAIGNER, Soutenir le parti de 
quelqu'un. GÌ. Companium. 

2. COMPAIGNER, Accompagner, faire 
cortége. 61. Companium. 

3. COMPAIGNER, Avoir commerce avec 
une femme. GÌ. Companium. 

1. COMPAIGNIE, Association, coramu- 
nauté des biens. GÌ. Communio 8. 

2. COMPAIGNIE fole, Commerce illi- 
cite avec une femme. GÌ. Companium. 

1. COMPAIGNON, Sorte de monnaie de 
Fiandre. GÌ. Compaignonus. 

2. COMPAIGNON de cuisse, Le concur- 
rent du mari. GÌ. Companium. [Com- 
paignon volage. GÌ. Volagius 2.] 

COMPAIN, Compagnon. Gì. Compa- 
nium. [Flore et Blanceflor, vers 1561 : 

De nos deus pors somes compaing, 
Panni partomes le gaaing. 

Voyez Compaignon 1, et Rayn. tom. 4, 
pag. 406 2 , au mot Companh. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 63, 80, notes. Chan- 
son de Roland, stance 3, vers 8 ; stanca 
147, vers 12 et souvent.] 

* COMPAINGNESSE, Qui accompagne. 
Ruteb. tom. 2, pag. 238 : 

Ma compaing nesse estoit sàure 
Et le pais muli bien savoit. 

1. C0MPAINGN0N, Associé, coparta- 
geant. GÌ. Communio 8. 

2. C0MPAINGN0N, Titre que les abbés 
de Corbie donnaient aux prévóts, reli- 
gie ux de leur abbaye. GÌ. Compagus. 

COMPANAGE, Ce qu'on donne dans un 
repas au delà du pain et du vin. Gì 
Companagium. 

C0MPARAGER, Comparagier, Compa- 
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rer, égaler. GÌ. Comparitas. [Dit de 
Merlin, Jubinal, tom. 1, pag. 136 -: 

Je puis bien tele gent au chien com- 

[paragier.] 

COMPARANCE, Terme de droit, com- 
parution. GÌ. Comparentia. 

COMPARER, Payer, ètre punì de quel- 
que faute. GÌ. Comparare 3. [Partonop. 

vers 2607 : 

Et s'il ore mespaié sont 

Jel comperrai quant il poront. 

Vers 64-15 : 

Ne sai proier oVome desvé, 
Trop a voz amor compare. 

Vers 6846 : 

Vos enterrés en teus estris, 
En teus presses, en tels estors, 
V trop comperiés amor 8 
Se vostre espée vos ert loing. 

Vers 7827 : 

Tres dont ai vescu de soldée 
Si l'ai aovent cier comperée. 

Gerard de Vienne, vers 2901 : 

Rue est li jors ke le conparreiz chef. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 76, vers 

21830 : 

Jà conperrezi se Dex me saut, 
Se ma conoide ne me faut. 

Chanson de Guiot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 28 : 

Trop sovant me fait compaireir 
Amors sa compaignie. 

Roi Guillaume, pag. 132 : 

En ceste mer ont grant pooir 
Cisl venti bien le poons veoir ; 
Signeur en sont, bien i apert. 
Qui que lor descorde comperi ; 
Il n'i aront jà nul damage. 

Chanson de Roland, stance 122, vers 7 : 

Àì que *l cumpert, venuz en sunt 

[ensemble. 

Stance 33. vers 9. Voyez les Glossaires 
sur Joinville et sur la Chron. des ducs 
de N'ormano" ie. Rayn. tom. 2, pag. 452 2 , 
au mot Comprar.] 

* COMPAS, Ordre. Partonop. v. 10712 : 

Or vont les dames à Véglise 

Par grant compas, per grani devise, 

Vers 10760. 

* COMPASSÉ, Presse. Chastel. de Couci, 

vers 7019 : 

Sa besogne est si compassée, 

Si coni pour mouvoir sans sejour 

Que li roys ot nommé lejour, 

COMPASSERES, Ordonnateur, qui 
dispose. Chron. des ducs de Normandie, 
toni. 1, pag. 155, vers 2114 : 

Qui del munde fut ordeneres 
Fai tre e autor e compasseres. 

* GOMPASSIS, Lent. Gì. Pieticus. 

C0MPEINS , Compagnon , mari. GÌ. 

Campar. 

COMPELLIR, Contraindre. GÌ. Com- 
pilare, 

C0MPENAGE, Dariole, sorte de pàtis- 
serie. GÌ. Companagium. [Roman de Re- 
nan, tom. i, pag. 3, vers 56 : 



Ceste brebiz, si la gardez, 
Tant nos donra let et fromage, 
Assez i aurons compenage. 

Tom. 4, pag. 29, vers 793 ] 

C0MPENELLE, Ornement ou partie de 
la bride d'un cheval. GÌ. Scala 10. 

COMPERAUMENT f, En compère. GÌ. 
Compaterniter so US Compater , pag. 463 3 . 

C0MPIENG,Bourbier. GÌ. Compiegnium. 

COMPILATION, Cabale, conspiration. 
GÌ. Compilatimi 

» COMPLAIGNEMENZ, Plaintes. Chron. 
des ducs de Normandie. 

C0MPLANT, Complent, Terre cédée 
par le seigneur ou le propriétaire pour 
y planter des vignes, a la charge d'une 
redevance appelée aussi Complant et 
Complanterie. Gì. Complanatum, et Com- 
plantagium sous Complantare. 

COMPLEXIONNÉ, en parlant d'un pays ; 
Qui est d'une certame temperature. GÌ. 
Complexionatus . 

C0MPLIR, Compléter, achever, finir. 
GÌ. Compiere 2. [Chron. des ducs de 
Normandie.] 

CGMP0RT, Proportion, rapport. GÌ. 
Comportus. 

COMPORTE, Vase propre à porter quel- 
que eh ose. GÌ. Comportalitius. 

C0MPORTER, Porter cà et là, colpor- 
ter ; d'où Comporteur, Col porte ur, petit 
marchand qui porte ses marchandises 
par la ville. GÌ. Comportare [et Fenestra, 
pag. 432 3 .J 

C0MP0SER, Imposer, taxer. GÌ. Com- 
ponere 2. 

C0MP0SITI0N, Sorte dlmpót. GÌ. Com- 

positio. 

C0MP0SITI0NNER, Taxer une amende, 
ou en composer. GÌ. Compositio. 

COMPOSTE, Sorte de confiture, com- 
pote. GÌ. Compositarius. 

COMPOSTURE, Compoture, Temps ou 
sai so n de l'engraìs des terres. GÌ. Com- 
postus. 

C0MP0UST, Comput, supputation des 
temps. GÌ. ComptUus 1, pag. 474 i . 

COMPREHENSABLE, Qui est sujet ou 
soumis à quelque chose. GÌ. Compre- 
hendalis. 

C0MPRENDRE,Admettre,sesoumettre. 
GÌ. Comprehendalis. 

C0MPRINS, Compris, Enceinte. GÌ. 
Comprehendalis. 

COMPTAIGE, Ce qui est dù au Comp- 
teur du bois qu'on livre à lacheteur. GÌ. 
Computator sous Comput u$ 1, pag. 473 2 . 

C0MPTE, pour Comte, le prévót d'une 
confrérie. GÌ. sous Comes 2, pag. 433 3 . 

C0MPTEUR, Trésorier. GÌ. Computator 
sous Computus 1, pag. 473 2 . 

C0MPT0UER, Chambre ou cour des 
monnaies. GÌ. Comput atorium. 



COMPTOUOIR , Comptoir , coffre ou 
cassette à enfermer de l'argent. GL 
Computator ium. 

C0MTÉ, Seigneurie, domarne. GÌ. Co- 
mitatus 4. 

COMUN , Droit que les communes 
payent au roi ou à leurs seigneurs pour 
leur établissement. GÌ. Communis 2. 

C0NARDS, Société ou confrérie établie 
à Rouen et a Évreux, qui se permettait 
beaucoup de plaisanteries. GÌ. Abbas 
Conardorum. 

CONCELER, Cacher, celer par fraude ; 
d'où Concelement, Fraude, l'action de 
celer. GÌ. Concelatio sous Conceilum. 

CONCEPTION, Idée, projet. GL Con- 
ceptio 2. 

* C0NCEVEMENT, Conception. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
292, vers 24061 : 

Plus virge après Venfantement 
Que d'avant le concevement. 

Rayn. tom. 2, pag. 277 2 , au mot Conce- 
bement. 

CONCHÉLEÉMENT, Fraude, surprise ; 
du verbe Concheler, Celer, cacher. [Par- 
tonop. vers 6648.] GÌ. Concelamentum 
sous Conceilum. 

C0NCHET, pour Cochet, Présent en 
viande, vin, ou en argent, que donnait 
un nouveau marie à ses compagnons. 
GÌ. Coche t us 3. 

CONCHIEMENT, Mélange d'une chose 
mediocre avec une bonne. GÌ. Conca- 
gatus. 

C0NCHIER, Souiller, salir, barbouiller. 
GÌ. Babeivynus, Concagatus. [Gersa et 
Vinum, pag. 344 3 . Chanson de Hugues 
d'Oisi, Laborde, pag. 212 : 

Ore est venuz son lieu reconchier. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 284 2 , au mot 
Concagar. Tromper. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 5, vers 111 : 

Se renart set gens conchier. 

Voyez les Glossaires sur Joinville et 
sur la Chron. des ducs de Normandie.] 

- CONCHIERE, Trompeur. Chanson de 
Simon d'Athies, Laborde, pag. 158 : 

A tei feme doit béer 
Un conchieres de gent, 
Qui par son chonchiement 
La sache à son droit mener. 

1. CONCILE, Oonseil, assemblée. GÌ. 
Conciliurn 1, [Voyez Rayn. t. 2, p. 462 l , 
au mot Concili. Concire, Chron. des ducs 
de Normandie.] 

2. CONCILE, Synode, assemblée des 
curés d r un canton. GÌ. sous Conciliurn 1, 
pag. 479*. 

C0NCIST0IRE, pour Coxsistoire, As- 
semblée d'échevins. GÌ. Consistorium 4. 

C0NGITAIN, Concitoyen. Gì.Concivium. 

* C0NCLUS, Vaincu. Roman de Renart, 
tom. 3. pag. 51, vers 21127 : 

De so f fune et de question 
Ne me sot respondre un boton. 
Quant je Voi fait dou tot conclus 
Gè ra*en parti, etc. 
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* CONCREANCE , Naissance, parente. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 296, vers 24149 : 

Qui de lui orent nation 
Descendement ne concr eance. 

# CONCREIRE, Confier. Chron. des 
ducs de Normandie, t. 1, p. 58, v. 1553 : 

Sa traisunt e sa tnerveille 
Lor dit e concr eit e conseille, 

Tom. 2, pag. 97, vers 18139 : 

Ne je n'ai ami si prive 
Qui je cesi ovre concréisse. 

Concr eidre, Croire. Sainte Eulalie, vers 
21: 

Aezo nos voldret concr eidre li rex 

[pagiens. 

CONCUBIN , Débauché, qui vit avec 
des concubines. GÌ. Concubinarius. 

CONCITEILLIR , Concuilir , Cueillir, 
ramasser. GÌ. Conciliare. [Voyez le Glos- 
sale sor Joinville, et Rayn. tom. 2, 
Eag. 434 2 , au mot Concuelhir. Garin le 
oher. tom. 1, pag. 100: 

Feble geni sunt, mauvais et con- 

[cueillis. 

CONDESCENDRE. Se condesgendre, 
Se soumettre. GÌ. Condescendere 1. 

CONDIGNE, Proportionné. GÌ. Condì- 
gnare. 

CONDIR , Àccommoder , panser. GÌ. 
Cornetum 1. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
457 *, au mot Condicio.] 

1. C0NDITI0N, Humeur. GÌ. Conditio 6. 

2. CONMTION, Personne de condì- 
tion, Serf. GÌ, Conditionati. 

CONDITIONÉ, Qui est de condition, 
serf. Gi. Conditionales. 

CONDITIONNER, Stipuler, faire une 
convention, traiter des conditions d'un 
accord. Gì. Condilionare. 

C0ND0L, Condot , La partie élevée 
d'une ornière ou sillon. GÌ. Condis. 

CONDUCHER, Espèce de clerc de cha- 
noine dans certaines églises ; dans 
d'autres, c'est un chanoine du second 
rang : on appelle aussi de ce nom, dans 
queiques prieurés dépendants de Saint- 
Victor de Marseille, un clerc ou prètre 
qui y est nourri et pensionné. GÌ. Con- 
ducharii et Conducherii. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 456 2 , au mot Conduchier.] 

CONDUCT, Conduict, Maison, habita- 
tion. GÌ. Conductus 3. 

CONDUCTIER, Offìcier militaire qui 
conduit une troupe. GÌ. Conductor 5 [et 
Caput scarse , pag. 154 3 . Conduisière, 
Rayn. tom. 3, pag. 83 *, au mot Con- 
ductor.] 

CONDUIL, Charretier. GÌ. Conductor 1. 

CONDUIS, Sorte de cantique. GÌ. Con- 
ductus 11. 

GONDUISÉEUR, Curateur, procureur, 
celui qui conduit les affai res d'un pu- 
pille. GÌ. Conductor 6. 

1. CONDUISEMENT , Conduit, canal. 
GÌ. Conductus 4. 



2. CONDUISEMENT, Conduite, direc- 
tion. GÌ. Conductus é. 

CONDUISEUR, Charretier, celui qui 
conduit des voitures. GÌ. Conductor 1. 

1. CONDUIT, Droit pour la conduite ou 
le transport des marchandises d'un lieu 
à un autre. GÌ. Conductus 2. 

2. CONDUIT, Tuteur, curateur, celui 
qui conduit les affaires d'un pupille. GÌ. 
Conductor 6. [Chef, guide. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 154, vers 3453 (3846); 

A pie et à ckeval tant errent 
Li conduit et ceus qui les sivent 
Qu'à l'ost au roy de France arrivent. 

Conduite, protection. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 371, vers 19734 : 

Por ce vos pri en guerredon 
Que i>os tei conduit me bailliez 
Que je n*i soie domagiez. 

Sauf-conduit, permission, pag. 295, vers 
17611 : 

Li quens, que volentiers destruit 
Celui qui chace sanz conduit. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Normandie, et Rayn. tom. 3, 
pag. 83 3 , au mot Conduch.] 

CONESSANT. Fàtre conessant, Faire 
con n ai tre, faire savoir. GÌ. Marchio, pag. 

270 3 . 

CONESTABLESSE, La femme du con- 
nétable. GÌ. Conestabularia sous Comes 
2, pag. 433 3 . 

* CONFANON, Drapeau , étendard. 
Voyez Gonfanon. Confenoiers, Celui qui 
porte la bannière. Gerard de Vienne, 
vers 2304 : 

En grant bataile et an estor plainier 
Serdi toz jors vostre confenoier. 

CONFERMANCHE , Confermement , 
Confi rma ti on. GÌ. Confirmarius. 

CONFERMENT, Droit qu'on paye au 
seigneur pour la confìrmation de quel- 
que privilége- GÌ. Confirmarius. 

® CONFES, Se faire confès. Se confesser. 
Garin le Loher. tom. 1. pag. 42 : 

Dieu reclama et bien confès se fist. 

Voyez Rayn. tom, 2, pag. 457 2 , au mot 
Confes. 

1. CONFESSION, Déposition, déclara- 
tion. GÌ. Confessio 1. 

2. CONFESSION, Homme de confes- 
sion, Ha bi tant d'une ville. GÌ. Confes- 
sio 8. 

CONFICHIER, Confisquer. GÌ. Confis- 
care. 

* CONFIT. Guill. Guiart, t. 1, p. 162, 
vers 3665 (4067) : 

Angloìs ont là mauvais confil, 
Vaincu s'en vont et desconfìt. 

CONFLAERIE, pour Confrérie. GÌ. Con- 
fraria, pag. 501 2 . 

CONFOLER, Fouler, gàter avec les 
pieds. GÌ. Follare. 

* C0NF0NDRE, Détruire, ruiner. Par- 

tonop. vers 2631 : 



Si m'a'it Deus, gite il droit ont 
Quant jo por nient les con font. 

Roman de Renart, 1. 1, p. 41, vers 1076: 

Tant que je fusse respassez 
De cest mal qui m'a con fondu. 

Gerard de Vienne, vers 716 : 

Bialz nies, dist il, grant paor ai éu 
Ke ne fuisiez ne mors ne confondus. 

Voyez Rayn. tom, 3, pag. 356 3 , au mot 
Confondre. 

C0NF0NNE, p. e. Bornage ; ou Con- 
sonne y p. e. Convention. GI. Confinare?, 

<* CONFORS, Consolation, soulagement. 
Flore et Blanceflor, vers 1734 : 

Ses confors fu regrés et plors. 

Conforterà Consoler, soulager, vers 
542. Roman de Renart, tom. 1, pag. 14, 
vers 372 : 

Mès Hersent qui moult s'en con forte. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 376 *, aux mots 
Confortar, Confort. 

C0NF0RTEMENT , Soulagement, con- 
solation. GÌ. Confortamen. [Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 376 2 , au mot Conforlament.] 

GONFRAIRIE, Association illicite, cons- 
piration. GÌ. Confratria, pag. 502 i , 

CONFRARIE, pour Confrairie. GÌ. Con- 
fraria [et Vexillum, pag. 301 3 . Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 63, vers 21465. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 383 2 , au mot 
Confrairia.] 

CONFREMANCE , Confìrmation. GÌ. 
Confirmarius. 

GONGÉER , Donner congé , chasser, 
bannir. GÌ. Congeare. [Voyez Rayn. t. 2, 
pag. 449 2 , au mot Comjiar, et la Chron. 
des ducs de Normandia.] 

* C0NGIÉ, Permission. Flore et Blan- 
ceflor, vers 403 : 

Del venir li done congié. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 449 S au mot 
Comjat. 

1. GONGLE, Ce qui joint les boeufs at- 
tachés à un chariot. GÌ. Conjugla. 

2. CONGLE, pour Congre, poisson res- 
semblant à l'anguille. GÌ. Conjugla. 

C0NGN0ISSAMENT, Congnoissai- 
ment, Avec connaissance. GÌ. Cognitio- 
naliter. 

C0NGRÉER, Agréer ensemble, conve- 
nir. GÌ. Congreare. 

C0NGRIER , Clóture faite de pieni 
dans une rivière, pour y retenir le pois- 
son. GÌ. Cogrerium. 

CON GUISE, pour Conquise, Acquisi- 
tion. GÌ. Conquerementum. 

CONHET, Petit couteau à cerner les 
noix. GÌ. Conhassa. 

* C0NH0L. GÌ. Panis, pag. 132*. 
CONIL, Conin, Lapin. GÌ. Conillus. 

* C0NJ0IR, Congoir, Fèter, affection- 
ner. Garin le Loher. tom. 1, pag. 250: 

Il le baisa et cil le conjoit. 
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Pag. 239. ChasteL de Couci, vers 700 : 

Car bien affìert que festoiés 
Soient et par droit conjoiés. 

Roi Guillaume, pag. 155 : 

Les rebaise andeus et congot. . . . 
Que nos devons et par raison 
Moult honerer et congoìr. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 446*, au mot 
Conjoir. 

* CONJUR, Conj uration, enchantement. 
Flore et Blanceflor, vers 629 : 

Au planter tei conjur i firent 
Que tous tans cil arbre fiorir ent. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 602 2 , au mot 

Conjur. 

1. CONJURE, Sémonce, avertissement. 
Gì. Conjur amentum sous Conjur are 2, 

pag. 507 3 . 

2. CONJURE, Conjurement, Assem- 
blée des échevins et jurés d'une ville ou 
commune. Gì. Conjur atto sous Conju- 
rare 2, pag. 507 3 . 

CONJUREMENT, Espèce de sortilége 
en usage autrefois pour guérir une bles- 
su re. GÌ. Conjurium. 

1. CONJURER, Chasser, bannir. GÌ. 
Conjur are 3. 

* 2. CONJURER. Voyez Conjure 1, 2. 

C0NJUR0IS0N, Conjuration. GÌ. Ap- 
pensatus. 

* CONMU, Excité, ému. Partonop. vers 

5S09 : 

En tot le del n'a noire nue, 
La mer après n'ert pas conmue, 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 279 1 , au mot 
Escomover. Saint Thomas de Canterò. 
vers 1092 : 

Tut ad comunu et tut trublé. 

Lisez Conmu. 

1. C0NNESTABLE, Commandant des 

troupe* qui sont en garnison. GÌ. sous 
Comes 2, pag. 433 i . 

2. C0NNESTABLE, Celui qui est chargé 
de Tadministration de la justice dans 
une province ou une ville principale. 
Gì. sous Comes 2, pag. 432 3 . 

3. C0NNESTABLE, Sorte de commis- 
?air^ pour la justice ou police. Gì. sous 
Comes 2, pag. 433 " 2 . 

4 C0NNESTABLE, Le chef d'une com- 
pagnie ou confrérie. GÌ. sous Comes 2, 
pag. 433 3 . 

* CONNESTABLIE, Troupe militaire. 
Gì Comes 2. pag. 433 1 . Voyez Rayn. t. 3, 
pai?. 212 * au mot Conestablia. Chevaliers 
de >jrant connestablie, Enfants Haymon, 

v-?rs 178. 

C0NNIN, Lapin. GÌ. Conillus. [Voyez 
Rjyii. tom. 2, pag. 458 2 , au mot Conti.] 

C0NNINEUR, Le fermier, ou celui qui 
a la sarde dune garenne. GÌ. Conillus. 

C0NN0ILLE, Quenouille. GÌ. Conucula. 

Concine, Roman de Renart, tom. 3, pag. 

70, vers 21830. 

C0NN0ISSANCE, Bannière, habit de 

IX 



guerre ar morie. GÌ. Cognitiones. [Voyez 
le glossaire sur la Chanson de Roland 
au mot Cunoisances, et celui sur la 
Chron. des ducs de Norm. Connoissance 
de court, GÌ. Cognitio placiti, pag. 392 3 . 
Partonop. vers 2912. Voyez Rayn. tom. 

4, pag. 333 4 , au mot Conoissensa .] 

CONOINGNOLE, Outil de tisserand, p. 
e. Quenouille. GÌ. Conucula, 

* C0N0ITRE , Communiquer , faire 
connaitre. Roman de Renart, tom. 3, p. 
142, vers 23659 : 

Mès ce que enchargié me fu 
Vos ai ci iluec conéu. 

Roi Guillaume, pag. 115 : 

Et li foresliers li connut 
Le voir, que dire li est ut. 

Oh as tei. de Couci, vers 5272, 5285. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 338, vers 
7351. Voyez Orell, pag. 233. 

CONOPEU, Conopieu, Voile, rideau. 
GÌ. Conopeum. 

* CONPARER. Voyez Comparer. 

CONQUE, Sorte de plat, ou ustensile 
de cuisine. GÌ. Concha 1. 

° CONQUEILLIR , Recueillir. Rayn. 
tom. 2, pag. 43o*, au mot Concuelhir. 

CONQUERIR, Saisir, enlever. GÌ. Con- 
quserere. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 19 2 , 
au mot Conquerer. Vaincre. Orell, pag. 
182. Partonop. vers 6092. Garin, tom. 1, 
p. 121. Aubri, pag. 160 i . Conquerement y 
Gonquéte. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 3, p. 352, vers 41153. Geni conqueu- 
tice, Conquérante, ibid. tom. 2, pag. 22, 
vers 15920.] 

CONQUEST, Profit, gain, avantage. GÌ. 
Conquestus, sous Conguestare. [Partonop. 
vers 494. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 19 2 , 
au mot Conquisi.] 

* CONQUESTER, Acquérir. Rayn. tom. 

5, pag. 20 l , au mot Conquistar. Gerard 
de Vienne, vers 3253 : 

Ceu est grani chose d'un amin 

[conquesto. 

CONQUILLIR, Cueillir. GÌ. Conciliare. 

CONQUIS, Abattu, découragé. GÌ. Con- 
quisus. 

CONQUISE, Acquisition. GÌ. Conquere- 
mentum. 

C0NRAER, Conréer, Préparer, arran- 
ger, parer, bien recevoir quelqu'un et 
le traiter. GÌ. sous Conredium, pag. 512 2 . 
[Garin le Loher, tom. 1, pag. 138. Flore 
et Blanceflor, vers 2526. Chants histori- 
ques, tom. 1, pag. 225. Roi Guillaume, 
pag. 108. Ranger, préparer pour le com- 
bat. Partonop. vers 2156, 2174, vers 2825 : 

Devant Chaars irés arme 
Et de bataille conréé. 

Vers 2373 : 

De la bataille conréer 
Et des eschieles ordener. 

Vers 2001 : 

Zi rois de Trance vieni devant 
Sa bete ost moult bien conrèant. 

Voyez les gì ossa ires sur la Chanson de 
Roland, au mot Cunreer, sur la Chro- 
nique des ducs de Normandie, et sur 






Joinville. Rayn. tom. % pag. 459 *, au 
mot Conrear.] 

C0NRASIER, Celui qui est chargé du 
soin de la table, dont l'office est appelé 
Conraserie. GÌ. Conresarius sous Conre- 
dium, pag. 512 1 . 

* CONRATIER, Conreeur , etc. Cor- 
royeur. GÌ. Conreatores. 

1. C0NR0I, Ordre, rang, troupe ran- 
gée. GÌ. sous Conredium, pag. 512 l . [Par- 
tonop. vers 2205 : 

11$ fuient dusc'à lor conroi, 
Col estendu, tot à desroi. 
Et li conrois bien les atent. 

Vers 8762 : 

Tries les rens, les volt assambler 
Et en grans conrois arester. 

Vers 2167 : 

Desci qu'il voit venir le roi, 
Deux mil armés en son conroi. 

Soin, vers 4572 : 

Si prìst grani cure et granì conroi 
De moi àfaitier et garnir. 

Vers 10037 : 

Se de moi n'éust conroi pris 
Jo ne f usce ore mie vis. 

Vers 3728? Garin le Loher. tom. 1, pag. 
104. Voyez le Glossaire sur la Chronique 
des ducs de Normandie, au mot Conrei, 
et Rayn. tom. 2, pag. 459 *, au mot Conre.] 

2. CONROI, Repas, droit de gite. GÌ, 
Conreus sous Conredium, pag. 5 11 3 . 

3. CONROI, Le droit de celui qui con- 
duit des marchandises. GÌ. Conredium, 
pag. 512 2. 

* C0NR0IER (SE), comme Conraer. Par- 
tonop. vers 2337 : 

Partonopeus partot envoie 
E de bataille se conroie. 

CONRRYE, Clóture faite de pieux dans 
une rivière, pour y retenir le poisson. 
GÌ. Cogrerium. 

CONSAUL, Conseil, assemblée de juges. 
GÌ. Consilium 2. [Parton. vers 218 : 

Il eri consaus de tote Grice. 

ChasteL de Couci, vers 6S88 : 

Vostre consaus n'est pas vilains. 

Vers 1977, 7122. Voyez le Glossaire sur 
Joinville.] 

CONSEGUIN, pour Creusequin, Coupé, 
gobelet, vaisseau à boire ou à autre 
usage. GÌ. Crusellus 1. 

CONSEIL, Secret. GÌ. sous Consiliare, 
pag. 517*. [A conseil, A part, en secret, 
Roi Guillaume, pag. 83, 118. Renart le 
No uvei tom. 4, pag. 140, vers 362. En 
conseil, pag. 218, vers 2390. Roi Guillaume, 
pag. 82. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 460 *, 
au mot Conselh.] 

CONSEILLER, Consulter. GÌ. Consiliare, 
pag. 517 1 . [Conseller, Faire conridence. 
Roi Guillaume, pag. 96. Consillier, Flore 
et Blancefl. vers 271, 748. Rayn. tom. 2, 
pag. 460 1 , au mot Cosselhar. Conselle- 
meni, ibidem.] 



# CONSEILLIERS. GÌ. Major domus , 
pag. 583 2 . Conseiller secret. GÌ. Auricu- 
larius 1. 

16 



122 



CON 



CON 



CON 



* CONSENCE , Intelligence , accord. 
Partonop. vers 30*2 : 

Si n'avoit pas consence as Gris. 

Yers 8912. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 198 2 , 
au mot Cosenza, Roquef. au mot Consens, 
et la Chron. des ducs de Norm. 

CONSENTEUR, Celui qui donne son 
consenteraent a quelque chose. GÌ. Con- 
sentanius [et Fa u ciò.] 

CONSEUL. Mettre a conseulx, Ren- 
voyer à un plus ampie informe. GÌ. 
Consilium 1. 

CONSEUS, Projet, dessein. GÌ. Consi- 
lium 1. 

* CONSIEVRER (SE), Ètre séparé. Ro- 
man de Rsnart, tom. 1, pag. 4, vers 87 : 

Ne savez beste pourpenser 
Miex ne s'en puisse consièvrer. 

* CONSIREE, Consir, Désir, souci, 

pensée. Partonop. vers 7414 : 

Qui voit dame tant desirée 
Dont a fait si grani consir ée. 

Vers 4739 : 

Mes giendres et mes lons consir s 
Mes plors, mes larmies, mes sospirs. 

Voyez Roquef. au mot Consir ée, et ci- 
dessous Consir er. 

* CONSIRER (SE), Se consoler, se con- 
soler de l'absence, se passer de quelque 
chose, ètre séparé de quelque chose, de- 
si rer. Gerard de Vienne, vers 675 : 

S'il voz en poise, bien m r en puix 

[consirer. 

Flore et Blanceflor, vers 1128 : 
Voelle u non, s 7 en consierra. 

Chastel. de Couci, vers 7069 : 
Si nous en couvient consirer. 

Vers 7089 : 

Lasse ! comment me consir ray 
D'à vous parler et de véir. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 465, vers 11106, ms. de Tours : 

Ne s*en poent pas consirer 
Li tierz ù sunt li chevalier. 

Partonop. vers 8275 : 

Por co s'en met el consirer 
De son estre trop demander, 
Ains dist por lui fair e confort, etc. 

Vers 60 : 

Solas de m'amor ramenbrer, 
Anni quant pens de consirer. 

Vers 1897 : 

De lui vèoir à desirer 

Ne s'en puet longes consirer, 

Vers 4241 : 

Tel deduit a en consirer 

De la rien c'on puet plus amer. 

Voyez ci-dessus Consiévrer. Considérer. 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 46, vers 16675 : 

Enz en son quor pense e consire. 

Voyez Rayn, tom. 2, pag. 463 1 , au mot 
Cossirar. 

C0NSIST0IRE, Assemblée des États.Gl. 
Consistorium 2. 

CONSOLAI 1 , Comté, ou juridiction d'é- 



chevins, qu'on appelait Consuls. GÌ. Con- 
sulatus 1. 

C0NS0LATI0N, Divertisseraent, récréa- 
tion. GÌ. Consolatio 2. 

CONSONNE. Voyez Confonne. 

CONSSOUS, Échevin, officier de ville. 
GÌ. Consul 3. 

CONSTRAIGNEMENT , Constrente , 
Contrai n te. Gì. Constringibilis. [Voyez 
la Chron. des ducs de Norm.] 

* C0NSUIVRE, comme Aconsuivre. At- 
teindre, rejoindre. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 162, vers 3661 (4063) : 

Tout quanqu'il a consuit esmonde. 

Lisez Aconsuit. Partonop. vers 9863 : 

Deus par se pité le gari 
Que il en car nel cornivi. 

Chanson de Roland, stance 172, vers 7. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 180 2 , au mot 
Cosseguir. Orell, pag. 257, et la Chron. 
des ducs de Norm. aux mots Consect, 
Consiut, Conseuz. 

C0NSULAT, Le lieu où s'assemblent 
les consuls ou échevins, hotel de ville, 
l'office ou dignité de consul. GÌ. Consu- 
latus 6. 

C0NSUT. Toutes sont gonsutes, Ar- 
re tés, demeurés. GÌ. Consutitit. 

C0NTAGIEUX, Sujet à différentes ma- 
ladies, infirme. GÌ. Contagiatus. 

C0NTEMPLE. En ce contemple, En 
ce mème temps. GÌ. Contemporalis. 

C0NTENJJ0N, Contestation , dispute. 
GÌ. Intenlio so US Intendere 9. 

CONTENDRE, Tàcher, faire ses efforts. 
GÌ. Contendere. 

CONTENEMENT, État, revenu. GÌ. Con- 
tinenza 3. [Maintien, manière de se 
conduire. Chastel. de Couci, vers 1288 : 

Moult Vesgardent des hourdéis 
Dames pour son contenement. 

Vers 5801. Partonop. vers 5570 : 

Por aprendre Vus del paìs 
Et de Francois Vafaitement, 
Les mors et le contenement. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Normandie, Rayn. tom. 5, pag. 
335 2 , au mot Cont enement. Cuntienement, 
Jordan Fantosme, Yers 411.] 

* C0NTENIR (SE), Se conduire. Gerard 
de Vienne, pag. 167 * : 

Sai vig veoir comment vos conteneiz. 

Chastel. de Couci, vers 915 : 

Car tout cil baceler i vindrent 

Qui moult gentement se contindrent. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 44 : 

Or rìi a plus que del bien contenir. 

C0NTENS, Contestation, dispute, pro- 
cès. GÌ. Contentia. [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 2, vers 19. Partonop. vers 
306, 422, 7921 : 

Un poindre fissent cil dedens 
Cels defors chacent à contens. 

Chastel. de Couci, vers 3333 : Maugré son 
content, Malgré lui. Voyez le Gloss. sur 
la Chron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 
5, pag. 346 S au mot Conten.] 






C0NTENT0R, Terme latin usité dans 
les actes écrits en francais, pour mar- 
quer que le droit de registre a été pavé. 
GJ. Contentor. 

CONTEST, Procès, querelle, contesta- 
tion. GÌ. Contestus. 

C0NTEUR, Avocat. GÌ. Advocati, pag. 
Ili 1 , et Narratores. 

C0NTH0RAL, Femme, épouse. GÌ. Con- 
thoralis. 

CONTIENNEMENT, Contenance, dispo- 
sition. GÌ. Continentia 6. 

1. CONTINUE, Suivant, qui vient après. 
GÌ. Continuare 2. 

2. CONTINUE, Fièvre continue. GÌ. 
Continuare 2. 

CONTINUENTÉ, Suite, continuità, de- 
pendance d'une mème chose. GÌ, Conti- 
nuare 2. 

1. CONTOUR, Conseiller, assemblée de 
conseillers ou juges. GÌ. Contornerà. 
[Comtes. Contor. Partonop. vers 0469, 
9912. Cuntur, Chanson de Roland, stance 
66, vers 10. Jordan Fantosme, vers 263, 
436. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 453 2 , au 
mot Comtor.] 

2. CONTOUR, Marguillier. GÌ. Custo&l 
CONTRABOUT, Fonds de terre qu'on 

donne pour sùreté d'une rente ou d'un 
cens dù sur un autre fonds. GÌ. Adbou- 
tamentum. 

C0NTRACT mobiliajre, Qui concerne 
les choses réputées meubles. GÌ. Con- 
tractio [et Mobile], 

CONTRAIER, Contracter. Gì. Contra- 
fiere 2. 

CONTRAIGNEMENT, Contrainte, vio- 
lence. Gì. Constringibilis. 

CONTRAINTISVEMENT, Par contrainte. 
par force. GÌ. Constringibilis. 

1. CONTRAIRE, subst. Ennemi, adver- 
saire. GÌ. Contrarius 2. 

2. CONTRAIRE, Contracter. GÌ. Conto- 
here 2. 

* 3. CONTRAIRE, Ennui, contrarietà 
Roi Guillaume, pag. 99 : 

Et par anui et par contraire. 

Chastel. de Couci, vers 546 : 

Ne en ma vie n y oy talent 

De vo corps feire nul contraire. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 27, vers 
731 : 

Lessiez ester tot cest contrere, 
Ce qui est fet n'est mie à fere. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 568 J , au mo: 
Contrari, 

1. CONTRAIT, Contrat, convention. GÌ 
Contractio. 

2. CONTRAIT, Contrefait, difforme, en- 
tropie. GÌ. Contractus 3. [Voyez Ore;*. 
pag. 272, et le Glossaire sur la Chron ir] uè 
des ducs de Normandie, au mot Con- 
traiz.] 

C0NTRAITURE, Contraction de ne::. 
GÌ. Contractoria domus. 
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CONTRALIER, Contrarier, ne pas ètre 
de me me avis. GÌ. Contrariari. [Roman 
de Roncevaux, pag. 20. Gerard de Vienne, 
ver? 34*29. Aubri, pag. 161 3. Partonop. vers 
1146, 5490, 9855, 6364 : 

Et puis ai tei novele ole 
Que tot le cuer ?ne contraile. 

Contraloier, Aubri, pag. 161 1 . Voyez le 
Glossaire sur la Chronique des ducs de 
Normandie. Contralte , Oontradiction. 
Clianson de Gaces, Wackern. pag. 11 : 

Lors me dist par contraile : 
Quant ireis vos ou.tr e meir ? 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 468*, au mot 
Contraria. Contralision , Aubri , pag. 
155 1 : 

Et cis respont par contralision. 

Coìiiralios, Contraire, contrariant. Flore 
et Blanceflor, vers 751 : 

Ha mors, tant par es envieuse, 
De pule part contr alieuse. 

Partonop. vers 5423 : 

Ahi mors ! con ies desdeignouse ! 
Ahi, con ies contraliouse! 

Voyez le Glossaire sur la Chronique des 
ducs de Normandie. Rayn. tom. 2, pag. 
488 1, au mot Contrarios. 

CONTRAPLEGEMENT, Contr'applege- 
mext, Caution que fournit ledéfendeur. 
GÌ. Applegiare et Contr aplegiamentum 
sous Plegius, pag. 367 3 et 368 1 . 

CONTRASTER, S'opposer. GÌ. Contra- 
stare. 

* CONTR'ATENDRE, Attendre. Parto- 
nop. vers 4288. 

CONTRATEUR, Courtier. GÌ. Corrate- 

rhis. 

1. CONTRE, Environ, vers. GÌ. Con- 
tra 1. 

2. CONTRE, A cause, pour. GÌ. Con- 
trae 

* 3. CONTRE, A la rencontre, au-devant. 
Garin le Loh. tom. 1, pag. 85 : 

11 a mandé dant Renaut de Baugi 
Contre lui soient à Dijons samedi. 

Agolant, pag. 185 2 : 

Là nos atendent li anges en chantant 
Contre vos ames vont grant joie me- 

[nant. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 94, vers 
2-2330 : 

Por venoison apareillier 
Contre ceus qui durent venir. 

Pag. 105, vers 22644 : 

Contre son pére veult aler. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 467 2 , au mot 

Contra. 

CONTRE-ADVEU, Opposition à une de- 
mande ou complainte ; d'où Contread- 
vouer, Former cette opposition en jus- 
tice, et Contre-advoueur, Celui qui la 
forme. GÌ. Adveutum. 

CONTRE-APOIAL, Barre d'une porte, ce 
qui appuie. Gì. Apodiamentum. 

CONTRE-AVANT, Auvent, contrevent. 
GÌ. Auventus. 



* CONTREgAINGLE,... Flore et Blance- 
flor, vers 1191 : 

Les estrivières et Ies caingles 
De soie avoec les contregaingles. 

CONTRECENS, Fonds donne pour su- 
reté d'un cens dù sur un autre fonds. GÌ. 
Adboutamentum . 

CONTRECURÉE, Armure qui défend le 
ventre, les intestins. GÌ. Corata. 

CONTREDAIGNER , Répliquer, contre- 
dire. GÌ. Groussare. 

* CONTREDÀINGNER , Daigner, esti- 
mer. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 68, vers 
1112 (1609) : 

Onques si filz n'i voudrent estre, 
Car nul tant ne le contredaingne. 

* CONTREDIS, Contradiction. Flore et 
Blanceflor, vers 2247 : 

De con soit il séurs et fis, 
Que jà n'en iert fais contredis. 

Garin le Loh. tom. 1, pag. 43 : 

De mainte geni i ot grant contredit. 

Contredisement, Rayn. tom. 3, pag. 55 3 , 
au mot Contradisament. 

CONTREFERME, Serment fait en jus- 
tice, pour afflrmer son bon droit contre 
son ad verse partie. GÌ. sous Firma 1, 
pag. 504 2 . 

CONTREFORCHIER, Resister, opposer 
la force à la force. GÌ. Fortia 2. 

CONTREGAGE, Caution, nantissement. 
GÌ. Contragagiamentum et Contr ag a- 
gium. 

CONTREGAIGIER, User de représailles. 
Gì. Contragagium. 

*CONTREGARDER (SE), Se garder. Flore 
et Blanceflor, vers 3030. 

CONTREGUETTER, Veiller pour se ga- 
rantir des insù Ites que quelqu'un cher- 
che à nous faire. GÌ. Guaytare sous 
Wactse* pag. 399 2 . [Ruteb. tom. 2, pag. 
240.] 

C0NTREMANT, Excuse légitime pour 
ne point comparaitre en justice, propo- 
sée par un chargé de procuration, qu'on 
appelait Contremanderes. GÌ. Contra- 
mandare, pag. 539 1 . [Flore et Jeanne, 
pag. 48 : Li jours de la batalle prounon- 
ciés à quinsaine sans nul conlremant. 
Contremander. Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 308, vers 17963 : 

Mandé Vavez, bien unmois o, 
Mes onques tant ne vos prisa 
Qu'il vos daingnast contremander, 
Ne jor ne respit demander.] 

* C0NTREM0NT, En haut, en amont. 
Agolant, vers 425, 471. Voyez le Glos- 
saire sur la Chronique des ducs de Nor- 
mandie. Cuntremunt, Chanson de Ro- 
land, stance 31, vers 6. 

C0NTREM0NTER, Gagner, augmenter, 
faire des progrès. GÌ. Montare 3. [Monter, 
valoir. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 193, 
vers 4974 (13962) : 

Qui bien set que ce contr emonte. .] 

CONTREPANT, Fonds de terre assi- 
gné pour sùreté d'une rente ou d'un 
cens dù sur un autre fonds. GÌ. Contra* 
vadium. 



C0NTREPANER, p. e. pour Contrepao 
TER, Faire compensatine GÌ. Contropa- 
tio. [Eentes contr epannées. GÌ. Contr ava- 
dium.] 

CONTREPART, Partie adverse. GÌ. Con- 
traria. 

» C0NTREPASSER. Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 144, vers 3709 (12693) : 

Cis rois, que mors contrepassa 
Quant de ce siede tr espassa 
Par le lancement de sa fonde. 

CONTREPENSÉ, Réfléchi, médité. GÌ. 
Appensatus. [Partonop. vers 5694.] 

1. C0NTREPLEGE, Caution. GÌ. Contra- 
plegiatio. 

2. C0NTREPLEGE, Le répondant de la 
caution. GÌ. Contra plegii. 

CONTREPOIDS, Contrepoiser. On pe- 
sait autrefois les malades, et surtout 
les enfants, devant les reiiques des 
saints, qu'on réclamait pour leur guéri- 
son ; auxquels on offrait autant de blé 
ou d'autres choses que pesait le malade, 
ou bien l'on donnait l'équivalent en ar- 
gent, ce qu'on appelait le Contrepoids. 
GÌ. Ponderare 1. 

* C0NTREP0INTE. GÌ. Alberc et Gam- 
be8o } pag. 21 " 2 . 

CONTRE-RABAT, Saillie de cheminée, 
le manteau. GÌ. Rabattere. 

CONTREROLEUR, Contróleur. GÌ. Con- 
trarotulator. 

C0NTRER0LEUX, Critique, qui con- 
tròie volontiers les actions d'autrui. GÌ. 
Contrarotulator . 

CONTRESTER, Resister, s'opposer. 
[Chastel. de Couci, vers 1151. Chanson 
de Roland, stance 179, vers 16. Voyez 
Orell, pag. 94. Rayn. toni. 2, pag. 167 1 , 
au mot Contrastar, et la Chron. des ducs 
de Normandie.] Non Contr est ant , No- 
nobstant. GÌ. Contrastare. 

CONTRET, Contrefait, difforme, estro- 
pie. GÌ. Contracloria. 

CONTRETEMPESTE de vent, Ouragan. 
GÌ. Tempesta. 

CONTRETENEUR , Haute-contre. GÌ. 
Contr atenens. 

1. CONTRETENIR, S'opposer, empé- 
cher. Gì. Contrastare. [Retenir. Chan- 
son du Trésor. de Lille, Laborde, pag. 
202: 

Ne festes vostre pris mentir 
Par trop merci contretenir.\ 

2. CONTRETENIR, Contenir, modérer. 
GÌ. Contrastare. 

«CONTREVAL, En bas. Chron. des ducs 
de Normandie. 

* C0NTREVAL0IR, Égaler en valeur, 
équivaloir. Fabl. et Cont. tom. 2, pag. 
106 : 

Quant feme velt torner à bien 
Ne la puet contrevaloir rien. 

Chanson de Roland, stance 146, vers 7 : 

Jamais ri iert bum e ki tun cors cuntre- 

[vaillet. 
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Voyez Rayn. tom. 5, pag. 465 1 , au mot 
Contravaler. 

CONTREVENGE , Coxtrevaxgement, 
Vengeance, représa il les. Gì. Contraven- 
gia. 

CONTREVENGUER, Se venger, user de 
représailles. GÌ. Contravindicare. 

CONTROVERSION, Débat, différend. GÌ. 
Controvertiones. 

CONTUMACION, Contumace, terme de 
pratique. GÌ. Contumacia. [Rayn. tom. 2, 
pag. 471 4 , au mot Contumax.] 

CONVAINCRE, Prendre, s'emparer, sai- 
sir ; d'où Convainerìe, Saisie, l'action de 
prendre. GÌ. Convadium. 

CONVALOIR, Recouvrer la sante, ètre 
en convalescence. GÌ. Convalescentum. 

CONVEANGE, Convention. GÌ. Conve- 
nentia. 

CONVENANCIER, S'engager à quelque 
chose par traité et convention. GÌ. Con- 
venire 1. 

1. CONVENANT, Convention, la chose 
convenue. [Chanson du due de Brabant, 
Laborde, pag. 173 : 

Damoiselle, car prenez 
La cainture maintenant, 
Et le 'inaliti si raurez 
Trestout Vautre convenant.] 

Meltre en Convenant, Convenir, ètre 
d'accord. Gì. Convenientum, Convenire!, 
et Convenium. 

2. CONVENANT , Contenance, disposi- 
tion. GÌ. Continentia 6. 

CONVENCE, Convention. GÌ. Conve- 
nentia. 

CONVENEMENT, Convention par écrit. 
GÌ. Chirographum, pag. 308 3 , 

CONVENENT, Marche, convention. GÌ. 
Convenium. 

CONVENIR, Appeler, citer en justice. 
GÌ. Convenire 2. [Appeler comme témoin. 
Chanson du comte d'Anjou, Laborde, 
pag. 154 : 

Jà envers vos n'iert par moi porpensée 

DesloìaateZj douce dame avenant ; 

La bonne foi qu'ai del cuer en convant. 

S'adresser à quelqu'un, lui demander 
quelque chose. Roi Guillaume, pag. 58 : 

S'en estuet le roi convenir. 

Ce qui peut arriver, hasard. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 154, vers 
2085: 

XJnt mais tut mis au convenir. 

CONVENT, Accord, convention, enga- 
gement. GÌ. Convenium [et Convenire 1. 
Chastel. de Couci, vers 8545. Par con- 
veni, Ruteb. tom. 2, pag. 232]. 

CONVENTER, Faire une convention, 
convenir. GÌ. Convenire 1. 

1. CONVERS, Converti, nouveau chré- 
tien. GÌ. Conversio, pag. 547 3 . 

2. CONVERS, Repaire, retraìte de bètes 
farouches. GÌ. Conversio , pag. 548 *. 
[Partonop. vers 501, 518, 521, 5186, 5738. 
Voyez le Glossaire de la Chronique des 



ducs de Normandie. Converser, se dit 
du séjour des bétes farouches. Agolant, 
vers 361 : 

Dedens se vit un grant serpent creste, 
Bien i avoit ce anz converse. 

Se dit égaletnent de la chasse. Gerard 
de Vienne, vers 354 ; Roi Guillaume, 
pag. 117, comme Convers. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 341, 
vers 25305.] 

CONVERSION, Habitude, liaison, fami- 
li ari té. GÌ. Conversio, pag. 548 *. 

* 

CONVI, Convier, Repas, festin. Gì. 
Convivium. [Rayn. tom. 2, pag. 472 i , au 
mot Convit.j 

*C0NVICER, Injurier. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 3, pag. 195, vers 
37194 : 

Son frere despit e convice. 

CONVINE, Facon de vivre, état, dispo- 
sinoli d'une personne ou d'une chose, 
conspira tion, projet. Gì. Covina. [Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 98.] 

CONVINTAILLE, p. e. pour Convin- 
gAiLLE, Convention, accord. GÌ. Con- 
ventia 1. 

CONVITOIEMENT / pour CorNTOlE- 
ment, Ajustement, parure, ornement. 
GÌ. Cointises. 

1. CONVIVE, Repas, festin. GÌ. Convi- 
vium. [Orell, pag. 26. Chron. des ducs de 
Normandie.] 

2. CONVIVE, pour Convine ou Cou- 
vine, Contenance, disposi tion. GÌ. Co- 
vina. 

CONVOIER, Conduire, accompagner. 
[En convoiant^ Au départ, au congé. 
Partonop. vers 3733.] D'où Convoiement 
et Convoy , Compagnie , cortége. GÌ. 
Conviare/[ConvoÌ, Soin. Roman de Rou : 

Ne prenz convoi de fame plus que beste 

[sauvage.] 

* C00IGN0LE, Sorte de piége. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 163, vers 13958. 
Voyez Ceoignole. 

1. COP, Prisée, estimation. GÌ. Col- 
pus 2. 

2. GOP. A cop, Aussitót, dans le mo- 
ment. Gì. Colpus 2. [A tout le cop, Flore 
et Jeanne, pag. 26.] 

3. COP, Cope, Sorte de redevance en 
blé, qu'on payait à la mesure de ce 
mèrae nom. GÌ. Cupa 4. 

COPE, Certaine mesure de grain et de 
sei. Gì. Copa 2. [Copponus et Cupa 4. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 525 2 , au mot 
Cubel.] 

COPEAU, Rigole, coupure, portion d'eau 
tirée d'une rivière. GÌ. Colpo. 

COPER les fermes, Les délivrer, les 
adjuger. GÌ. Copare 2. 

COPER les harens, Sorte de jeu ou 
de divertissement qui se faisait à la fin 
du caréme. GÌ. Copare 2. 

COPERE, Copereau, Mari qui souffre 
et favori se les infidélités de sa femme. 
GÌ. Copaudus. 



COPHE, Creux. GÌ. Cophrus. 

COPIE, Abondance, jouissance. GÌ. 
Copia. 

* COPIEZ. Chanson de Roland, st. Ilo, 
vers 4 : 

Li destrers est e curanz e aates 
Piez ad copiez e les gambes ad plates. 

* COPLER (SE), S'accoupler. Partonop. 
vers 4833 : 

Bien Va ses talens sorportée 
Quant à un g argon s'est coplèe. 

COPOIER, Blàmer, accuser quelqu'un 
d'une faute. GÌ. lnculpare. 

COPON, Certaine mesure de grain. GL 
Copponus. 

COPPAU, Mari qui souffre et favo- 
rise les infidélités de sa femme. GÌ. Co- 
paudus. 

1. COPPE, Sorte de péage. GÌ. Copa 5. 

2. COPPE, Haut, sommet, cime. GL 
Coppa 4. 

COPPÉE, Certaine mesure de grain. GÌ. 
Copata. 

COPPEGORGE, Coppegorgias, Dague, 
poignard. Gì. Copagorgius. 

COPPE-LE-TESTE. Avoir coppe-le- 
teste, Avoir le cou coupé. GÌ. Copagor- 
gius. 

COPPETE, Petite coupé, tasse. GÌ. Cop- 
petella. 

COPPETER, Copter, faire battre le bat- 
tant d'une cloche seulement d'un coté. 
Gì. Missa cop etata, pag. 415 2 . 

1. C0PPON, Troncon, morceau. GÌ. 
Colpo. 

2. COPPON, Coupure ou pièce d'eau 
provenant d'une rivière, étang, etc. GÌ. 
Colpo. 

3. COPPON, Bougie, chandelle de ciré. 
GÌ. Copallus. 

COPPUIEZ, Coppuis, p. e. Le droit de 
couper les rejets des arbres. GÌ. Copel- 
lus 2. 

COQ de parroisse, Celui qui domine 
avec dureté et qui vexe ses semblables. 
GÌ. Gallus. 

COQUART, Mari dont la femme est in- 
fidèle, sot, nigaud. GÌ. Coquibus. 

1. COQUE, Sorte de bateauou vaisseau. 
GÌ. Coccha. [Rayn. tom. 2, pag. 473-, au 
mot Coqua.] 

2. COQUE, Éspèee de cerceau. GÌ. Cer- 
chium. 

COQUEBERS, Coquebin, Sot, nigaud, 
impertinent. GÌ. Coquibus. 

COQUELOOTE, Pierre bianche tailléeen 
forme d'oeuf, qu'on met sous les poules 
pour les accoutumer à couver. GÌ. Cu- 
bare ova. 

COQUELUCHE, Coqueluchon, ce qui 
couvre la tè te ; d'où Coquelucher, Celui 
qui porte un coqueluchon. Gì. Abbai. 
pag. 14 1 , et Cogucia. 
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* COQUENTIN. . . . Agol. vers 1162 : 

Mais ne feroit por lui un coquentin. 
Plus het Vun Vautre que triade venin. 

COQUERELLE, Celle qui garde les da- 
roes chanci nesses de Remiremont de- 
puis l'extrème-onction jusqu'à leur en- 
terrement, dans les Mémoires de la 
Houssaie, tona. 1, pag. 9. 

1. COQUET, Caque, petit baril. GÌ. Col- 
quus. 

2. COQUET, Petit bateau en forme de 
colmile, nacelle. GÌ. Goccha, et Cochetus 
so us Cogo. 

3. COQUET, Présent en viande, vin, ou 
en argent, qu'un nouveau marie donnait 
àsescompagnons. GÌ. Cochetus 3. 

COQUIBUS, Coqueluchon. GÌ. Goquibus. 

COQUILLARD, Mari dont la femme est 
infidèle, sot, nigaud. GÌ. Coquibas. 

COQUILLE, Sorte de chaperon ou coif- 
fure en forme de coquille. Gì. Coquibus. 

COQUIN , Men diari t ; d'où Coquiner, 
Mendier, et Coquinerie, Métier de men- 
diant. GÌ. Coquinus [et Cociones.] 

COQUON. Jeu de coquon. GÌ. Cucho. 

COQUSSE, Coqueluchon. GÌ. Coqucia. 

» 1. COR, Extrémité. Renart le No uvei, 
tom. 4, pag. 173, vers 1240 : 

En un trosne d'or en un cor 
Del palais ont Orguel assis. 

Pag. 189, vers 1665 : 

Que il seroit traìnés 
Lonc mon roiaume dusqu'au cor. 

Partonop. vers 265 : 

CU avoit en Troie une tor 
Sur une maistre porte al cor. 

Vers 7447 : 

Eie a son mantel deslacié 
Dont li cor li vinrent al pie.... 
Li orlés est de sebelius.... 
Si duroient desci ès cors. 

Vers 10362 : 

As quatre cors ot boutonés 
De qua tre safirs roondés. 

Voyez Piayn. tom. 2, pag. 486 2 , au mot 
Corn. 

2. COR, Cormier. Roman de Cléo- 
mades, Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 450 ; 

Une arbaleste fait de cor. 

Voyez ci-dessus Arbaleste. 

-3. COR, Choix, élection. Voyez GÌ. 
Chora, Roman de Renart, tom. 4, pag. 
&■-', vers 2210 : 

Pour cou je coumence au cor t 
Que prime vois je doi avoir, 
Et pour itant je fach mon hoir 
Del hivegon qui m'a vengié. 

* CORABLE. Feur corable, Prix usuel. 
GÌ. Servus, pag. 455 *. 

* CORAGE, Sentiment, volonté. Gì. + 
l'ucordia. Roman de Renart, tom. 1, p. 
5. vers 114 : 

Et d'unes meurs et d'un corage. 



Vers 125 . 

Et d'un pansé et d'un corage. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 474 2 , au mot 
Coraige, et la Chron. des ducs de Nor- 
mandia Curage t Chanson de Roland, 
stance 13, vers 12; stance 51, vers 4. 
Corageux, Qui a la volonté. Rayn. pag. 
475 1 , au mot Coratier. 

CORAILLE, Intestins , entrailles , 
boyaux, GÌ. Coralluml. [Roman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 101, vers 22532 : 

As levriers a doné lor droit 
Et le pomon et la coraille. 

Voyez le Glossaire sur la Chronique des 
ducs de Normandie, Roquefort, le Glos- 
saire sur la Chanson de Roland, au mot 
Caraille, et Rayn. tom. 2, pag. 475 " 2 , au 
mot Corada.] 

1. GORAL, Chéne. GJ. Corallus. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 419 1 , au mot Ùorón.] 

* 2. GORAL, Qui vient du coeur, sin- 
cère. Aubri, pag. 175 * : 

Il se demente et fait un dol cor al. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 475 *, au mot 
Goral. 

3. GORAL, Corail. Flore et Blancefior, 
vers 618, 657. 

« CORE, Corbeau, Rayn. t. 2, p. 479 2 , 
au mot Corb. Voyez Corp. 

CORBAN, Couchant, habitant. GÌ. Cu- 
bantes. 

CORBARAN, Trésor, lieu où l'on garde 
le trésor. Gì. Corbona. 

CORBAU, Sorte de poisson. GÌ. Cora- 
cinus. 

CORBEILLOGNEUR f, Faiseur de cor- 
belli es. Gì. Corbio. 

GORBEILLONNÉE , Corbellonnée , 

Corbeillée, une corbeille pleine de quel- 
que eh ose. GÌ. Corbellata. 

* CORBEL, Paysan, habitant. Chron. 
de Jordan Fantosme, vers 1081 : 

JV'i aveit el paìs ne vilain ne cor bel. 

Tristan, vers 3611 : 

Li corbel, qui sont plain de rag e, 
Li font ennui et il est sage. 

Voyez Corban. 

CORBESSON, Joug, morceau de bois 
courbé où l'on attèle les boeufs. GÌ. 
Corba 3. 

GORBET, Instrument de fer propre à 
co u per du bois, serpe. GÌ. Corba 3. 

GORBETE, Ornement de selle de che- 
vai. GÌ. Corba 3. 

CORBIERE, p. e. Lieu ferme de claies. 
GÌ. Corbitaria. 

CORBILLIER, Chanoine qui n'a qu'une 
demi- prebende dans l'église d'Angers. 
GÌ. so us Corbecula. 

CORBISIER, Marchand de corbeiìles, 
ou celui qui porte sa marchandise dans 
une corbeille ou balle. GÌ. Corbio. 

1. CORCIÉ, Battu, maltraité. GÌ. Ca- 
bulus, pag. IO 1 . 



o 2. CORCIÉ, Courroucé. Aubri, p. 162 1 : 

N'envers sa fame ne vers autrui 

[corciés. 

* CORCION, Bàtard. Enfants Haymon, 
vers 530 : 

Je suis Regnault, vous fils, de 

[droite estraction, 
Mais je croy bien qu'ayés èu plus 

[d'un baron, 
Car le due de Dor donne m'a apellé 

[cor don. 

C0RDAGE, Cordajge, Droit sur les 
march andises mesurées à la corde. GÌ. 
Cordagium 2. 

C0RDAIL, Cordailles, Corde, corda- 
ges d'un vaisseau. GÌ. Cordagium 1. 

CORDE, Sorte de mesure pour les ter- 
res. Gì. Corda 1. 

* CORDE, Grosse étoffe de ìaine. Roi 
Guillaume pag. 167: 

De gros aigniax et de corde. 

Voyez Roquef. 

» C0RDÉIS, Sangles du lit. Partonop. 
vers 10325 : 

Ot par desus le cordéis 
Qui fu de soie lacéis. 

* CORDELLE, Cordon, cordelette. Chas- 
tel. de Cou ci, vers 4924 : 

Mes se vos poés acointier 
Gobiert et traire a vo cordelle. 

GuiU. Guiart. tom. 1, pag. 253, vers 
6129 (6448) : 

Qu'il ont atrait à leur cordele. 

Roman de Renart, t. 4. p. 37, vers 1015 : 

Fors por moi mette à sa cor diete. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 481 4 , au mot 
Corda. 

GORDER, Former le cordon d'un bàti- 
ment, soit en pierres, soit en bois. GÌ. 
Cordonus. 

C0RDIC. Corde ou lice d'un champ 
clos. GÌ. Corda 5. 

C0RD0AN, Cordouan, Espèce de cuir 
qui vient de Cordoue. GÌ. Cordebisus. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 485 2 , au mot 
Cordoan.] 

C0RD0ANNIER, Cordouaxxier, Celui 
qui prépare ou emploie le cuir appelé 
Cordoan. GÌ. Cordebisus. 

CORDON, Soliveau du cordon d'une 
charpente. GÌ. Cordonus. 

C0RDURIER, Couturier, tailleur. GÌ. 
Cordurieyra. 

1. CORE, p. e. Cornet a encre. Gì. 
Coreus. 

2. GORE, Juridiction des Coremaìis ou 
juges des causes civiles, et échevins. Gì. 
Chora. 

CORÉE, Intestins, entrailles, boyaux. 
GÌ. Corata. [Partonop. vers 9875. Voyez 
Coraille.] 

* C0RÉ0R, Troupes détachées qui vont 
en avant du corps d'armée, coureurs. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 165 : 

Li ardéor se sunt par devant mis, 
Les corèors maine Isorés li grìs. 
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Pag. 166 : 

Li couréor ont parlout le feu mis. 
Ceval coreor. Partonop. vers 1626. 

CORER, p. e. Collier. GÌ, Corea. 

GORET, p. e. L'ouverture du comet à 
e nere. GÌ. Coreus. 

COREUMENT, Cordialeinent, de tout 
le coeur. GÌ. Cordialiter . 

COREUX, Qui fait soulever le choeur, 
qui cause des nausées. GÌ. Cordia 3. 

CORGE, Espèce de bàton ou d'arme of- 
fensive. GÌ. Corgo. 

G0RG0SS0N, Calendre. GÌ. Curculiun- 
culus [en provencal.j 

1. CORI AL, Chantre, ci ere, ou prétre 
chantant au choeur, enfant de choeur. 
GÌ. Choralis. 

* 2. CORIAL. . . . Flore et Blanceflor, 
vers 593 : 

En la tombe aut quatte coriaus 
A quatre cors bien fais et biaus, 
Et quant li quatre vent feroient 
Cascuns ausi com il ventoient. 

CORIER, Celui qui fait ou vend des 
courroies. GÌ. Coriarius 2. 

GORIERS, Échevins, juges des causes 
ci ri les. GÌ. Cora, 

CORINE, Colere, mauvaise humeur, 
dépit. GÌ. Corina. 

CORLIEUS, Courrier, messager. GÌ. 
Corerius 1. 

* CORLIU. Gent corliue, Ali jeu d'é- 
checs. Roman d'Alexandre, Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 516 2 : 

A cesi mot traisi son voi et sage- 

[ment Valiue 
Entre voi et aufin, derrier la gent 

[corliue. 

* CORMORAGE t- GÌ. Alcedo. 

« CORN, Cor. Chron. des ducs de Nor- 
mandie. Rayn. tom. 2, pag. 485 2 . 

* CORNABUS, Bète à cornes ? Roman 
de Renart, tom. 4, pag. 112, vers 3073 : 

Voirs est dou mouton fage un priestre 
Et un abé d'un cornabus. 

1. CORNAGE, Redevance en grain pour 
les bètes à cornes. GÌ. Cornagium. 

2. CORNAGE. Tenir par gornage, A 
charge d'avertir par le son du cornet 
des irruptions que tenteraient les enne- 
mis sur la terre de son seigneur. GÌ. 
Cornagium, pag. 567 3 . 

* CORNARD. Voyez Conard. 

CORNARDIE , Condition , qualité de 
l'homme dont la femme est inftdèle. GÌ. 
Coquibus. 

CORNART, Mari dont la femme est in- 
dole, GÌ. Cornu 8. 

CORNAU, Quartìer,canton. GÌ. Cornale 
[en Gascogne.] 

CORNAY, p. e. Le temps où se payait 
la redevance appelée Gornage. GÌ. Cor- 
na gium. 



GORNE, Cornere, Extrémité de quel- 
que chose qui finit en pointe. GÌ. Cornu 6. 

CORNEBER, Certain outil de tisserand. 
GÌ. Conucula. 

CORNÉER, Tympaniser, blàmer quel- 
qu'un en public. GÌ. Comare 2. 

* CORNEL, Créneau, Jordan Fantosme, 
vers 1498 : 

Si' s pendi as cornels, lungement 

[s'est tenuz. 

Variante Kerneaus. 

CORNEMUSEUR, Joueur de comemuse t 
farce ur, comédien ; et Cor nemusar esse, 
Femme qui fait le mème métier. GÌ. 
Cornamusator. 

CORNER, Jouer du cornet. GÌ. Cornare 
et Cornator. [Aubri, pag. 162 2 : 

Quant tot fu prest, si fu l'ève cornee. 

Chastel. de Conci, vers 1899 : 

Adont fist-on Vaigue corner, 
Si vont communaument laver, 
Et puis s'asisent au mengier. 

Voyez Bondir. Corner prise, Gerard de 
Vienne, vers 3508. Voyez Prise. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 486 *, au mot Cornar.] 

CORNERIE, L'action de sonner du cor. 
GÌ. Cornare 1. 

1. CORNET, Coin, angle. GÌ. Cornetum 
1. [Cornet de Vuel f. GÌ. Acies 3.] 

2. CORNET, Coin, pointe. GÌ. Corne- 
tum 1. 

3. CORNET, Coin, lieu retiré, cache. 
GÌ. Cornetum 1. 

4. CORNET, La partie de la tète qu'on 
appelle tempie. GÌ. Cornetum 1. 

CORNETE, Vétement et ornement de 
tète pour les hommes et les femmes. GÌ. 
Cometa. 

CORNETEAU , Redevance en grains 
pour les bètes a cornes. GÌ. Cornagium. 

CORNEUR, Joueur de cornemuse, far- 
ce ur, comédien. GÌ. Cornamusator. 

CORNIART, Cornet, espèce de trom- 
pette. GÌ. Cometa. 

CORNIER, Angulaire, qui fait le coin. 
GÌ. Corneirus. 

1. CORNIERE, Coin, extrémité de quel- 
que chose. GÌ. Cornetum 1 [et Comeria.] 

2. CORNIERE, Vétement et ornement 
de tète, comme Comete. Gì. Cometa. 

CORNU, Sorte de monnaie de France 
et d'autres pays. Gì. Cornutus 3. [et Mo- 
neta, pag. 476 3 .] 

CORNUDE, Espèce de seau ou vase à 
deux anses. GÌ. Comua 2. [à Marseille.] 

CORNUDEAU, Échaudé, gàteau fait en 
forme triangulaire. GÌ. Cornuta 2. 

CORNUE, Espèce de seau ou vase a 
deux anses. GÌ. Comuda. 

CORNUEL, Espèce de massue, bàton 
arme de pointes. GÌ. Comuda. 

CORNUYAU, Échaudé, gàteau fait en 
forme triangulaire. GÌ. Cornuta 2. 






G0R0É , Corvée, servitude corporelle 
qu'un vassal doit à son seigneur. Gì. 
Coroada. 

CORON, Coin, encoignure. GÌ. Coron- 
nus. [Enfants Haymon, vers 389 : 

Se nous sommes ès bois entrès et à 

[coron 
Je ne donroye de Karlon valissant 

[un boton. 
Vers 499 : 

Nesay à quel coron j'en pouroye 

[tourner. 

Flore et Jeanne, pag. 25 : Ses esporom 
ahoka à la sarge au coron du Ut. Voyez 
Cor 1.] 

GORONNÉ, Clerc, tonsure. Gì. Corona 
clericalis. [Gerard de Vienne, vers 3914 : 

Et clerc et preste et moins corone, 

Voyez la note, Rayn. tom. 2, pag. 488 2 , 
au mot Corona, et le Glossaire de la 
Chron. des ducs de Normandie.] 

COROYETTE, Petite ceinture. GÌ. Corri 
gioia. 

CORP, Corbeau, espèce de poisson. GÌ. 
Coracinus. [Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 2, pag. 208, vers 21491. Voyez 
Corb.] 

CORPE , Faute, crime ; d'où Corper, 
Commettre une faute, faire un crime. 
GÌ. Culpare. 

CORPEL, Poignée d'une épée. Gì. Cor- 
pellus. 

CORPORALIER, Boite où l'on serre les 
corporaux. GÌ. Corporale. 

CORPORALLIER , Ciboire, vase sacre 
où l'on conserve le corps de N. S. Gì. 
Corporale. 

C0RP0RER f» Donner du corps, en- 
graisser. GÌ. Corporare 1. 

CORPOREUS, Corporu, Puissant, ro- 
buste, qui a de l'embonpoint , grand et 
gros. GÌ. Corporosus. 

1. CORPS DE NOTRE SEIGNEUR, U 

saìnt sacrifice de la messe. GÌ. Corpus 
Christi. 

2. CORPS, Deuil, funérailles. Corps 
naturel, Cadavre. Feste d'un Corps, Re- 
pas qu'on donnait à ceux qui avaient 
assistè à un enterrement. GÌ. sous Cor- 
pus, pag. 578 2 . 

.* 3. CORPS, Personne. Mon corps, Moi. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 47, 72. En- 
fants Haymon, vers 218, 560, 562, 56ò, 
592. Chastel. de Couci, vers 1970 : 

S'entour vo gent cors repairier 
Me voient, il en parleront. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 142 ; 

Au chastelet s r en est montés Garins 
Ses cors méismes s'est là deseure mis. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 494 *, au mot 
Cors. Homme de corps. GÌ. Homo> p. 235 1 . 

C0RRAGE, Sorte de redevance ou im- 
pót. GÌ. CoragiumS. 

CORRATIER, Courtier, maquignon, G.\ 
Corratarius. 

* 1. CORRE, Verrou. Voyez Covimi 
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Roman de Renart, tom. 2, pag. 101, vers 
r»95 : 

Lors s'en vint droit à la fenestre... 
Apoiée fu d'une corre, 
La nuit fu obliée à clorre. 

* 2. CORRE, Correr, Courir, Rayn. 
tom. 2, pag. 489 l , au mot Correr. 

CORRIGEMENT, Connection, avertisse- 
ment. GÌ. Correctio. 

* CORROI, corame Conroi, Corps de 
troupes. Agolant, vers 704 : 

L'autre corrai sunt à cent mil nombre. 

1. CORROIE, Corvée, servitude corpo- 
rale fjii'un vassal doit à son seigneur. 
GÌ. Coroada. 

* 2. CORROIE, Courroie. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 194, vers 14835 : 

Son baston afete et adresce 
En plusors sens le retornoie, 
En sa main la corroie ploie. 

Vers 14857. Voyez Cuiriée. Ceinture. 
Pastourelle du due de Brabant, Laborde, 
pag. 193. 

CORRORE. Corrompre, suborner, sé- 
duire. GÌ. Corrumpere. 

*C0RROT, Courroux. Roman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 101, vers 22510 : 

Que trestot aveglez estoit 
De lasseté et de corrot. 

Correceux , Courroucé, Rayn. tom. 2, 
pag. 476 2 , au mot Corrossos. 

CORRUGIER, Corriger, punir, chàtier. 
GÌ. Correctio. 

CORRUMPEMENT , Défloration d'une 
lille. GÌ. Corrumpere. 

CORRUMPRE, Abolir, annuler ; d'où 
appare mment Corrumpre nature, pour 
signitìer les eftets trop prompts d'un 
tempérament très-vif dans l'action du 
mari a gè. GÌ. Corrumpere. 

CORRUPTER, Violer, déflorer. GÌ. Cor- 
rumpere. 

CORRUSION, Corrosion, dépravation. 
GÌ. Corrosio. 

* 1. CORS, Cours. Rayn. lom. 2, pag. 
489 2 , au mot Cors. 

* 2. CORS, Corps. Rayn. t. 2, p. 494 2 , 
au mot Cors. 

CORSABLEMENT, Communément, as- 
sez ordinairement. GÌ. Cur sorte 2. [Voyez 
Bayn.tom.2, pag. 490 2 , aumot Corsable.] 

CORSAGE , Taille du corps d'un 
liomme. Aubri, pag. 160 2 : 

Le quens de Flandres le reconit 

[premier 
Au grant corsage et au vis qWil 

[out cler. 
Voyez Corsus. 

CORSETIERE, Petit sac, ou bourse. Gì. 

Cornai us. 

* CORSIER. GÌ. Equus, pag. 2862. 

CORSIERE, Galerie, chemin des rondes. 
GÌ. Corderia. [Voyez Ray. t. % p. 490 *, 
au mot Corsie yra.] 

* CORSIF. Voyez Challant. 



CORSON, Cours de ventre. GÌ. Conti- 
nuare 2. 

* CORSOR. Laz corsor, Nceud coulant. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 64, vers 21505 : 

Des cordes fist un laz corsor 
A son col le mist tot entor. 

Chanson de Jocelin de Bruges, Wac- 
kern. pag. 79 : 

Àmors 
Pris m'avois à lais corsour. 

CORSSIN, Corsin, Banquier. GÌ. Caor- 
cini, pag. 110 2 . 

* CORSUS, Robuste. Partonop. v. 7627 : 

Uns cevaliers corsus et fors. 
Vers 7763 : 

Un chevalier granz et corsuz. 
Voyez Corsage. 

* CORT, Cour. Rayn. tom. 2, pag. 496 2 , 
au mot Cort. 

CORTE-LAINGUE, Languedoc. GÌ. Lin- 
gua. 

CORTIBAUT, Vétement d'église, sorte 
de dalmatique. GÌ. Curcinbaldus. 

* CORTIL, Jardin, verger. Rayn. t. 2, 
pag. 498 i , au mot Cortil. 

CORTILLAGE, Jardin potager, verger. 
GÌ. Cortillagium, pag. 587 2 . 

CORTINER, Orner un lieu de tapisse- 
ries. GÌ. Incortinare. [Cortine, Tapisse- 
rie, draperie. Partonop. vers 10161. 
Chanson d'Audefroy, Romancero, pag. 
21. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 498 J , au 
mot Cortina, et le Glossaire sur la 
Chron. des ducs de Normandie.] 

* CORTOIER, Venir a la cour. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 343, vers 18940 : 

Qu'il vaingne aprendre à cortoier 
Sani achaison guerre ne gilè. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 497 2 , au mot 
Cortejar. 

CORTOISIEN, Terme injurieux, p. e. 
Voleur de courtils ou potagers. GÌ. Cur- 
tillarius so us Coriis 1, pag. 587 3 . 

CORVAGE, Corvaige, Cor ve yr ac, Le 
droit d'exiger des corvées. GÌ. Corruagia 
et Corvagium, pag. 591 *. 

CORVOISIER, Cordonnier qui emploie 
de vieux cuirs, dont le métier s'appelle 
Corvoiserie. GÌ. Corvesarii. 

COS. Cos Fendans, Coups de taille. 
GÌ. Ictus. 

COSEL, Chaumière, maisonnette. GÌ. 
Coscez. [Lisez et voyez Tousel, Jeune 
gar^on.] 

GOSER, Gronder, faire des répriman- 
des. GÌ. Causare sous Causa 4. [Parto- 
nop. vers 4825, 4841, 7131. Voyez Choser 
et JRayn. tom. 2, pag. 359 2 , au mot Cau- 
seiar. 

COSINAIGE, Parente. GJ. Cosinus. [Jor- 
dan Fantosme, vers 377: 

Ainz verrà se li ferrez amur e cusinage.] 

COSINE, Mets apprèté à la cuisine. 
GÌ. Coquina. 



COSSOUS, Courtier, maquignon. GL 
Corratarius. 

» COST, comme Costage. Rayn. tom. 
2, pag. 500 i , au mot Cosi. 

COSTAGE, Coùt t frais, dépens. GÌ. 
Costagium sous Custus 1, pag. 683 3 . 

1. COSTE, Cotte, sorte d'habillement 
militaire. GÌ. Gota 1. 

2. COSTE, Panier, corbeille. GÌ. Costa 5. 

1. COSTÉER, Cótoyer, ètre au coté ou 
au long de quelque chose. GÌ. Costa 2. 

2. COSTÉER, Qui est de mème sang, 
issu de mème race. GÌ. Costa 2. 

COSTEMENT, Coùt, frais, dépens. GÌ. 
Constamentum sous Custus 1, pag. 683 3 . 

COSTENT, Certaine mesure. GÌ. Coste- 
rellum. 

« COSTER. Partonop. vers 3275 : 

Tot li a fait le vis sainglent 
Et as iols li coste forment. 

Voyez Couster. 

* COSTEIR. Chanson de Roland, stance 
210, vers 1 : 

Li emperere fait Rollant costéir. 

Voyez le Glossaire. 

COSTERÉ, Espèce de vaisseau ou notte 
pour la vendange. GÌ. Costerellum. 

COSTEREAUX, Brigands, pillards. G], 
Coterelli. 

COSTERET, Sorte de mesure de vin, 
ou d'autre liqueur. GÌ. Costerellum. 

COSTERIE. Voyez ci-après Costre 2. 

COSTET, Manche ou bras d'une civière. 
GÌ. Costerium 1. 

1. COSTIERE, Cote maritime. GÌ. Cos- 
terà. [Costère, Chron. des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 29, vers 1285.] 

* 2. COSTIERE, Coté. Partonop. vers 
10304 : 

Les espondes furent d'ivorie 
Et les costières ensement. 

* COSTIZ, Coteau. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag, 454, vers 28497 : 

En un grant pare, les un costiz. 

1. COSTRE, Coin. GÌ. Costris. 

2. COSTRE, Coutre, trésorier, dont l'of- 
fice ou dignité se nommait Costerie. GÌ. 
Custodia 9. [Partonop. vers 10766 : 

Li costre i sonerent les sains.] 

COSTUMEL, Redevance établie de 
temps immémorial. GÌ. Costumia sous 
Consuetudo 4, pag. 525 1 . 

COTAGE, Terre roturière. GÌ. Cota- 
gium sous Cota 2. 

COTAIGE. Cexs cotaige, Surcens. GÌ. 
Census. 

COTE. Gens de cote, Ceux qui tien- 
nent en cotage ou roture, a charge de 
cens, services et corvées. GÌ. Cotmanni 
l sous Cota 2. 
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COTE-HARDIE, Cotelle, Sorte de ve- ! 
tement commun aux hommes et aux 
femmes. GÌ. Cotardia et Cotella sous 
Gota 1, pag. 596 2 [et Gonela 2. Voyez 
Kayn. tom. 2, pag. 503 2 , au mot Cot.] 

COTELLETTE, Petite cotte , diminutif 
de Cotelle. Gì. Cotella sous Cotta 1, pag. 
596 2 . 

1. COTEREIi, Coteriau , Espèce de 
grand couteau, ou épée. GÌ. Costalarius 
et Coterelli. [Fer de lance. Chastel. de 
Couci, vers 1258.] 

* 2. COTEREL, Bandit, cottereau. Mi- 
racle de la sainte Vierge, Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 3, pag. 524, 

vers 450 : 

Ribauz, routier et coterel. 

GÌ. Coterelli. 

COTERIE. Tenir en coterie, Posse- 
der en roture, à charge de cens, services 
et corvées. GÌ. Coteria. 

COTHIDIAN, Ce qui est d'un usage 
journalier» GJ. Cotidiana. 

COTIDIANNEMENT, Chaque jour. GÌ. 
Cotidie. 

COTIELLE, Cotte, sorte de vètement 
commun aux hommes et aux femmes. 
GÌ. Cotella sous Gota 1, pag. 596 2 . 

COTIER, Celui qui tient en colage ou 
roture. Juge Cotier, Celui qui connaìt 
des délits commis dans les blés, vignes, 
etc. GÌ. Cotarius sous Cota% et Coterius. 

COTIN, Chaumière, catane. GL Gota% 

COTIR, Cogner, battre. GÌ, Costris. 

COTTE-HARDIE , Cottelle, Sorte de 
vètement commun aux hommes et aux 
femmes. GÌ. Cotardia et Cotella sous 
Gota 1, pag. 596 2 . [Cotte à armer, Cotte 
à plates, pag. 596 2 .] 

COTTEREL, Espèce de grand couteau, 
ou épée. GÌ. Coterelli. 

COTTERIE, Roture. GÌ. Coteria. 

COTTIER, Cens cottier, Surcens. GÌ. 
Cotagius sous Gota 2. 

COTU, Qui a plusieurs coins ou an- 
gles. GÌ. Cotulosus. 

COUAGE, Sorte de droit sur les vais- 
seaux qui portent des marchandises. 
GÌ. Couagium. 

* COVAINE. Voyez Covine. 

COUANE, Fiente, excrément. GÌ. Frons- 
aatus. 

* COVANT, Covens, couvent, comme 
Convent, Accord , engagement. Gerard 
de Vienne, vers 1953 : 

Por la bataìlle he il ait en covant. 

Flore et Blanceflor, vers 2269 : 

U bien m'en prenge, u mal m'en viegne, 
Ne latrai covens ne vous tiegne. 

Flore et Jeanne, pag. 16 : Kar je li ai en 
couvent, si li tenrai. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 491 *, au mot Convent, et la 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 460, vers 10972. 



s COUARTÉE, Certaine mesure de 
terre. GÌ. C art alata. 

COUARD, Làche, poltron. GÌ. Cauda- 
tus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 420 1 , au 
mot Coart.] 

COUARDEMENT, Avec Umidite, avec 
crainte. GÌ. Caudatus. 

GOUARDÉR, Agir en làche, se compor- 
ter en poltron. Gì. Caudatus. [Voyez 
Coarder. Coardie, Guardie , Couardise. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 170, vers 2523. Chron. de Jordan 
Fantosme, vers 391, 1352, 1750. Chanson 
de Roland, stance 170, vers 14 ; stance 
184, vers 11. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
420 1 , au mot Coardia.'] 

C0UARLLIER, Tasse, gobelet, vase à 
boire. GÌ. Caillier. 

C0UARZ, Certains serfs qui devaient 
un cens seigneurial. GÌ. Caudatm. 

C0UBLE, p. e. Solive, ou sorte de filet. 
GÌ. Coble. 

C0UBRER, Prendre, saisir, s'emparer. 
GÌ. Cobrare. [Gerard de Vienne, vers 
790: 

Per le nasel dou hiaume Vait coubré. 

Vers 2598 : 

Tout maintenant éust Rollan coubré 
A se$ deus poinz, voiant tot le barné. 

Roman de Renar t, tom. 2, pag. 160, vers 
13883: 

Les denz jeta por la coubrer. 

Voyez Cobrer et Combrer. 

G0UGHET, Présent en viande, vin, ou 
en argent, qu'un nouveau marie don- 
nait à ses compagnons. GÌ. Cochetus 3. 

C0UCU0L, Mari dont la femme est in- 
fidèle. GÌ. Cucullus 2. 

C0UDÉE, Lien, ce qui sert à attacher ; 
d'où Couder t Lier, attacher: ou p. e. 
Poignée, autant que la main peut con- 
tenir. GÌ. Cubitare 1. 

C0UDERC, Pàturage commun. Gì. Cou- 
dercum. 

C0UDIERE, La partie de l'habit qui 
couvre le coude. GÌ. Cubitale 2. 

C0UD0ULÉ, Petit caillou, en proven- 
ga!. GÌ. Cotulosus. 

* C0UDREIZ , Bosquet de coudriers. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 38, vers 981 ; tom. 2, pag. 342, vers 
25334. 

C0UDRIER, pour Poudrier, Piume 
pourrie et gàtée. GÌ. Coudreia. 

«COUEf. GÌ. Stertina. 

* COTJEIGNE, Chignon. Roman de Re- 
nar t, tom. 3, pag. 21, vers 20341 : 

Et cele creste et cel coueigne. 

* COVENANCE, Promesse ; Covenancer, 
Promettre. Chron, des ducs de Nor- 
mandie. 

- * COVENANT, comme Covant, Accord, 
ce qui a été conventi, ce qui convient. 
Partonop. vers 1478 : 

Car ensi est li covenans 
De moi à tos cels dem'onor. 



Gilote et Johane, Jubinal, tom. 2, pag. 
38: 

Douz sire baroun, tenez covenant 

Belle Beatris, d'Àudefroy : 

Freire, vos aveis bien oìt mon covenant 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 492 4 , au mot 
Convinent, ci-après Covenir, et la Chron. 
des ducs de Normandie. 

* C0VENIR, Convenir, disposer. Ago- 
lant, vers 185 : 

Sire, il covient sens, mesure et reson. 

Chanson de Roland, stance 13, vers 13 : 

Dient Franceis : Il nous i cuvent guarde. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 9, vers 
226: 

Par force le covint parler. 

Pag. 26, vers 689 : 

Que il li covint par angoisse 
Que le pertuis derriere croisse. 

Chanson, Vackern. pag. 49 : 

Jai por poene ne por dolor 
Ke il me covigne endureir. 

Belle Beatris, d'Audefroy : 

Car ne lairoie à moi touchìer ne avenir 
Nul home fors Hugon, s'il m'en loist 

[covenir. 

Pastourelle de Jocelin de Bruges, Wac- 
kern. pag. 80 : 

•Se n'i venissiés si tost 
Mal me fast covenant. 

Gerard de Vienne, vers 3123 : 

Que saveiz vos com li est convenant? 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 493 *, au mot 
Convenir. 

* COVENT. Voyez Covant. 

GOUERS, Mari qui souffre et favorise 
les infidélités de sa femme. GÌ. Copau- 
dus. 

* C0VERT0RS, Couverture de lit. Par- 
tonop. vers 1071 : 

Bien est orlés li covertors. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 424 S au mot 
Cubertor x ci-dessous Couverteur 2, et 
Couvertoir. 

C0UET, Espèce de bonnet. GÌ. Cahoue- 
tus. 

- COVETER, Coveteir, Convoiter, dé- 
sirer. Coveitiez , Coveitise , Convoitise. 
Coveitus, Convoiteux. Chron. des ducs 
de Normandie, etc. Rayn. tom. 2, pag. 
421 2 , au mot Cobeitar. 

C0UETTE, Paillasse. GÌ. Cotlum. 

C0UFF0URT, Coufort, Sorte de bàton 
ferré, demi-glaive, javelot. GÌ. Gaver- 
lotus. 

C0UG0T, Cagot, sot. GÌ, Cugus. 

COUG0URDE, Couhourde f, Courge. 
Gì. Cucurbita 1. 

COVIGNABLEMENT, A propos, à temr* 
convenablement. GÌ. Convenabilis. [Co- 
venaulement, Orell, pag. 293.] 

COVIGNABLETÉ, Covignance, Conve- 
nance. conjoncture favorable. GÌ. Con- 
venabilis. 
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COUILLETTE. Couteau a couillet- 

tes. GÌ. so us Cultellus. 

COVINE, Etat, disposìtion d'une per- 
sona ou d'une chose, conspiration, pro- 
jet. Gì. Covina. [Rapports, commerce 
secret. Parto nop. vers 4815 : 

Et sevent jà tot le covine 
Del vallet et de la roìne. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 344, vers 7503 : 

Tut lur covine et tot lur estre 
Distrent au due senz rien céler. 

Tom. 2, pag. 397, vers 26877 : 

Od felons out felon covaine. 

COULAT, Alose, à Bordeaux. GÌ. Aiosa, 

COULDIER, La partie de l'habit qui 
couvre le coude. GÌ. Cubitale^. 

* COULE f , Froc, habit de moine. GÌ. 
Cucullus 1, pag. 643 2 , et Culla. Voyez la 
Chron. des ducs de Normandie. 

* COULÉE. Voyez Colée. 

COULEICE, Coulisse, herse. GÌ. Collisa 
porla. 

1. COULEIS, Ce qui est à coulisse. GÌ. 
Colacius. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
145, vers 3233 (3626) : 

Pont levéiz d'euvre faitice 
Et porte à barre couléice. 

Porle coulant. Gì. Porta, pag. 419 2 .] 

* 2. COULEIS, Certain mets. Chastel. 
de Cou ci, vers 8002: 

Qu'il se paine efforciement 
D'un couléis si atourner, 
Que on rìi sache qu'amender, 
De gelines et de chapons. 

COULETIER, Courtier. GÌ. Corratarius. 

COULIN, Mal lu pour Tonliu, Droit 
sur les denrées et marchandises. GÌ. 
Coulerum. 

COULIS , Inondation , débordement 
d'eaux. Gì. Colare 2. 

COULLAGE, Coullaige, Présent en 
viande, vin, ou en argent, qu'un nou- 
veau marie donnait à ses compagnons, 
pour qu'ils lui laissassent la liberté de 
coucher avec sa femme. GÌ. Culagium. 

1. COULLART, Machine de guerre qui 
jetaitde grosses pierres. GÌ. Coulevrina. 

* 2. COULLART. Voyez Coillut. 

*C0ULLEf. GÌ.Ramixl. 

COULLETAIGE, Courtage, l'office ou 
le droit d'un courtier. GÌ. Corratagium. 

COULLETE. COUTEAU A COULETE. GÌ. 
so us Cultellus. 

COULLIER, Làche, poltron, sans coeur. 
Gi. C auda tus. 

COULLU, Animai qui n'est pas coupé. 
GÌ. Coittum. 

C0ULOMBAGE. Bois a coulombage, 
Celui qui est propre a faire des poteaux 
*: jambages de portes, qu'on appelait 
Coulomb e$ y Coulombis et Coulomeaux, GÌ. 
Columba 4. 

IX 



« C0UL0N, Pigeon, colombe. Rayn. 
tom. 2, pag. 439 *, au mot Colomba. 

COULOT, Conduit par où l'eau s'écoule. 
GÌ. Colare^. 

COULTRERIE, Office de Coultre, sa- 
cristain et clerc de paroisse. Gì. Coulier. 

* COUNISANCHE, Flore et Jeanne, 
pag. 69 : Et cant il plot à Dieu ke sa fìns 
vint, si ot si bielle counisanche ke Dieu 
en ot une bielle ame. 

COUNTE, pour Comte. GÌ. Indenlura. 

* COUP ORBE, VOLANT, APARANT, MA- 
CHAT, LE roy. GÌ. Ictus. Voyez Cos. 

COUPAULE, Coupable. GÌ. Culpabilis. 

COUPAUT, Mari qui souffre et favori se 
les infidélités de sa femme. GÌ. Copau- 
dus. 

* 1. COUPÉ, Faute. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 402, vers 27049. 

*2. COUPÉ... Eoi Guillaume, pag. 47: 

Vaillant une coupé de voile 
De nul moeble n'a retenu. 

C0UPEL, Le haut d'un arbre, les bran- 
ches. GÌ. Copa 4. 

GOUPEREAU, Mari qui souffre et favo- 
rise !es infidélités de sa femme. GÌ. Co- 
paudus. 

C0UPER0N, Coupet, Cime, la partie 
la plus éievée d'une montagne. GÌ. 
Copa 4. 

G0UPET, Chignon, partie du derrière 
du cou. Gì. Cervix. 

* C0UPIERS, Coupé, anse? Flore et 
Blanceflor, vers 491 : 

Li coupiers ert ciers et vaillans, 
D'escarboucles resplendissans... 
D'or avoit d'eseure un oisel. 

C0UPLEL, Couple, lien dont on couple 
les cniens. GÌ. Copula 1. 

COUPLER. Se coupler sur quel- 
qu'un, Se jeter sur lui avec vi ol enee, 
ì'embrasser pour le renverser. Gì. Acou- 
plare. 

1. COUPLET, Le haut de la tète. GÌ. 
Copa 4. 

2. COUPLET, Charnière. Gì. Copula 1. 

C0UP0IER, Blàmer, accuser d'une 
faute. GÌ. Inculpare. 

1. COUPON, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Copponus. 

2. COUPON, Certaine quantité de quel- 
que chose. Gì. Copallus. 

C0UPPAUT, Mari qui souffre et favo- 
rise les infidélités de sa femme. GÌ. Co- 
pandus. 

1. COUPPE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Capata. 

* 2. C0UPPE, Ciboire .GÌ. Coppa, pag. 
657 *• 

COUPPEAU, Gàteau de miei. GÌ. Be- 
sana 1. 

COUPPERE, Couppereau, Mari qni 



souffre et favorise les infidélités de sa 
femme. GI. Copaudus. 

C0UPPIER, Coupeau, branchage. GÌ. 
Copellus 2 [et Cuparia.) 

C0UPPLE, Lien qui tient deux choses 
jointes ensemble. Gì. Copatal. 

COUPPLES, Droit d'amarrage. Gì. Co- 
pula 1. 

C0UQUAGE, Couchage ; du verbe Cou- 
quer, pour Coucher. Gì. Couquacium. 

C0UQUI0L, Mari dont la femme est 
infidèle. GÌ. Cucullus 2. 

C0URAGE, Dignité, rang, condition. 
GÌ. Coragium 2. 

GOURAGEUX, Fier, hautain, orgueil- 
leux. GÌ. Coragium 2. 

COURAIGE, Fàché, irrite, qui est en 
colere. GÌ. Coragium 2. 

GOURANCE, Courant d'eau. Gì. Corra- 
torium, 

COURATIER, Courtier, celui qui se 
mèle de faire vendre les marchandises. 
GÌ. Corraterius. 

C0URAU, p. e. Corail. GÌ. Correlhare, 

C0URAUX, Vaisseaux légers. GÌ. Cur- 
soriae. 

C0URBEIL , Courbet , Serpe. Gì. 
Corba 3. 

C0URCET, Sorte decoiffure de femmes. 
GÌ. Corcellus, 

C0URCIERE, Petite cotir entourée d'é- 
tables et autres bàtiments rustiques. 
GÌ. Courceria. 

COVRECIAUS, Vaisseau plat et étendu, 
couvercle, patène. GÌ. Patena. 

C0URÉE, Intestins, entrailles, boyaux. 
GÌ. Corata. 

C0UREGE, Courroie. Gì. Correseyria. 

C0UREIER, Juge ordinaire d'un sei- 
gneur. GÌ. Correrarius. 

C0URRERIE, Course de gens de guerre, 
incursion. Gì. Corsa. 

C0URGÉE, Ce que contiennent deux 
seaux qu'on porte ordinairement avec 
une courge. GÌ. Cargo, 

C0URGN0N, Espèce de nasse. GÌ. Ber- 
tavelìus. 

C0URL0NGE, Droit de gite. GÌ. Cor- 
reium. 

C0UR0N, Coin, encoignure. GÌ. Co- 
ronnus. 

C0UR0NNATI0N , Couronnernent , la 
cérémonie de couronner un roi. GÌ. Co- 
rona, pag. 574 2 . 



1. C0UR0NNE, Tonsure des clercs ; 
d'où ils étaient appelés couronnés. GÌ. 
Corona. [Lettre de Couronne, pag. 573 1 . 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 488 2 , au mot 
Coronar ;ìe Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Normandie, au mot Coronez.] 

2. COURONNE, Ornement de tète, com- 
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mun aux hommes et aux femmes. 61. 
sous Corona 575 3 . 

* 3. COURONNE. Escu A la. couronne. 
Gì. Moneta, pag. 466 2 , 469 3 , 470 *, 484 1 , 
484 3 . Voyez Rayn. tom. 2, pag. 488 1 , au 
mot Corona. 

C0UR0YE, Courant d'eau. GÌ. Corra- 
torium, 

COURPE, pour Coup, mauvais traite- 
ment. 61. Culpa. 

COURRATAGE, Courtage, droit de cour- 
tier. GJ. Corratagium. 

COURRATERIE, Office, charge de cour- 
tier. GÌ. Corrateria 1. 

* COURRATIER, Courtier. GÌ. Corrate- 
rius et Mercidius. 

COURRE, Cable, grosse corde. GÌ. Cur- 
reia. 

* COURRE de lance. GÌ. Lancea. 

* COURREACIER f, Courroucer. GÌ. 
lnfendere. 

COURREIL, Verrou. GÌ. Corale 1. 

* C0URRE0UR f, Corroyeur. GÌ. Con- 
reatores. 

GOURRERIE, Course de gens de guerre, 
incursion. GÌ. Corsa. 

COURRESEUSEMENT, Avec colere. GÌ. 
Coragium 2. 

COURRETAGE, Courtage, droit de cour- 
tier. GÌ. Courretagium. 

1. COURRIER, Celui qui chante l'office 
divin, GÌ. Cursus 2. 

2. COURRIER, Juge ordinaire d'un sei- 
gneur. Gì. Correrarius. 

C0URR0IE, Petit sac, bougette, porte- 
manteau. GÌ. Corrigia 3. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag, 528 2 , au mot Corti ja.] 

C0URR0IER, Ceinturier, celui qui fait 
et vend des courroies ou ceintures. GÌ. 
Coriarius 2. 

C0URR0IL, Verrou. GÌ. Corale!. [Voyez 
Corre 1.] 

COURROUCER, Courroucier, Frapper, 
battre, mal trai ter. GÌ. Coragium 2. 

* COURRUGIER, comme Corrugier. 
COURS, Service de table. GÌ. Cursus 9. 

* COURS. Le cours, En courant. Chas- 
tel. de Couci, vers 1506 : 

Que hiraut mainnent grani tintìn. 
Par rues vont criant le cours : 
Or, sus, chevaliers, il est jours. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 136, vers 3489 
12471) : 

S'en va toute le cours fuiant. 

Vers 3524 (12506) : 

S'en vont entr'eus fuiant la course. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 489 2 , au mot 
Cors : Ma volontat s'en vay lo cors. 



COURSABLEMENT , Communément , 
assez ordinai rement. GÌ. Cursorie 2. 






COURSEL, Tonibereau, brouette. GÌ. 
Curellus 1. 

COURSIERE, Galene, chemin des ron- 
des. GÌ. Corsserìa. [Rayn. tom. 2, pag. 
490 l , au mot Corsieyra.] 

C0URSS0N, Cours de ventre. 61. Conti- 
nuare 2. 

COURT, Juridiction, ressort. 61. Cu- 
ria 4. 

* COURTCAILLET , Instrument pour 
prendre les cailles. GÌ. Qualea. 

COURTE-HEUSE, Surnom de Robert, 
comte de Normandie, ftìs de Guillaume 
le Bàtard, à cause de sa taille grosse et 
courte. GÌ. Brevisocrea. 

* COURTELLER f, Jardinier. GÌ. Ortilio. 

COURTIBAULT,Vétementd'église,sorte 
de dalmatique. GÌ. Curcinbaldus. 

COtlRTIL, Jardin potager, verger. GÌ. 
Curtile sous Cortis 1, pag. 587 *. 

GOURTILAGE, Courtilaige, Courtil- 
lage, Jardin potager, verger, les fruits 
qui y croissent. GÌ. Cortilagium sous 
Cortis 1, pag. 587 2 . 

COURTILLEUR, Celui qui cultive un 
Courtil, jardinier. GÌ. Curtilarius sous 
Cortis 1. 

1. COURTILLIER, Office monastique, 
celui qui est chargé du soin des courtils 
ou potagers, et de fournir les légumes 
nécessaires. GÌ. Curtilarius sous Cortis 
1, pag. 587 3 . 

2. COURTILLIER, Celui qui tient en 
courtillage, ou à la charge de se trouver 
à la cour et aux assises de son seigneur. 
GÌ. Curtilarius ou Cortis 1, pag. 587 3 . 

COURTILLIÈRE, Jardin, potager; ou 
Jardinière. Gì. Ceparia 2. 

C0URT0IS, Courtisan. GÌ. Corthesanus. 

* C0URT0ISIE, Don. Fabliau, Jubinal, 
tom. 1, pag. 175 : 

Le chevalier du sten por Dieu li 

[demandoit 
Aucune courtoisie, quar mestier 

[en avoit. 

Voyez GÌ. Avantagium 7, et ci-dessous 
Druerie. 

COURTOISIEN, Seigneur de Courtray. 
Gì. Cortisani sous Cortis 1, pag. 588 i , 

COURVAGE, Le droit d'exiger des cor- 
vées ; ou ce qu'on paye pour en étre 
exempt. GÌ. Corvagiuni) pag. 591 *. 

1. COURVÉE, Certaine mesure des 
terres. GÌ. Corvata. 

2. COURVÉE, Sorte de jeu, ou de com- 
bat simulé. GÌ. Corvehia. 

COURVOISIER,Cordonnier qui emploie 
de vieux cuirs, dont le métier s'appelait 
Courvoiserie. Gì. Corvesarii. 

* 1. C0US, Queux, cuisiniers. Chanson 
de Roland, stance 135, vers 11. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 504 2 , au mot Coc. 

e 2. C0US, Cocu, cornard. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 432 \ au mot Coutz. 



*C0USE, Touse? Guill. Guiart, tom. 1, 
p. 349, vers 8102 (8947) : 

Du pais pris metent leur bonne, 
Tout en ait douleur mainte couse, 
A quatre lieues de Toulouse. 

C0USEL. Tenir en cousel. Posseder 
en roture, à charge de cens, services et 
corvées. GÌ. Coteria. 

C0USIN Fraireur, Cousin germain. 
Cousin en autre ou second, Cousin issii 
de germain. Cousin en tiers, Cousin au 
troisième degré. GÌ. Cosinus. 

COUSINANMENT , Comme cousin, en 
parent. GÌ. Attinenter. 

C0US0IL. Dire a cousoil, En secret, 
a l'oreille. GÌ. Consilium 1. [Voyez Con- 
seil.] 

C0USSER, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Cottum. 

C0USTAGE, Coustange, Coùt, frais, 
dépens. GÌ. Costengia et Constangium 
sous Custus 1, pag. 683 3 . [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 500 1 , au mot Costatge.] 

COUSTANGE, Celui qui souffre des 
cousts et dépens extraordinaires. GÌ. 
Constangiatus. 

1. COUSTE, Coite, matelas, Ut de piume. 
GÌ. Couta 1. [Rayn. tom. 2, pag. 5Q1 2 , au 
mot Cota.] 

* 2. COUSTE, Coude. Parton. v. 8541 ; 

A coustes, à genols aloit 
Querant erbes dont il sopoit. 

Voyez Coute 1. 

* C0USTEL BASTART ou bastàrdeau. 
GÌ. Bastar dus t pag, 597 3 . A clau, a croiz, 
A coulletes, a un mot, parpain, pra- 

GOYS, PLAINPOING, SARRAGOGIEN, DE 

tholose. GÌ. Cultellus. Au plusprès du 
Coustel, Certain jeu. GÌ. Cultellus, pag. 
651 2 . Voyez Rayn. tom. 2, pag. 444*, au 
mot Coltelh. 

* COUSTELIER, comme Coustiller. 

COUSTELESSE, Coutelas, poignard. Gì. 
Coutelarius. 

COUSTELET, Petit couteau. GÌ. Cultel- 
linus 2. 

1. COUSTEMENT, Coùt, frais, dépens. 
GÌ. Coustamentum sous Custus 1. 

2. COUSTEMENT, Tout ce qui est néces- 
saire à l'entretien de quelque chose. GÌ. 
Constamentum sous Custus 1, pag. 684 '. 

COUSTENGIÉ, Celui qui souffre des 
cousts et dépens extraordinaires. Gì. 
Constangiatus. 

* COUSTENGUE, Frais, dépense. Chas- 
tel. de Couci, vers 8031 : 

1 est la coustengue trop grande 
De atourner Ielle v lande ? 

Voyez Coustage. 

COBSTENTINOYS, Habitant du Cotan- 
tin. Gi. Constantìnus. 

COUSTEPOINTE , Une des fecons de 
donner la question. GÌ. Coustepointarius 
[et Quaestio 3.] 

COUSTEPOINTIER, Faiseur de Couste- 
pointes. GÌ. Coustepointarius. 
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*C0USTER, Voyez Coster. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 261, vers 16664 : 

Quides me tu ainsi estordre 
Par tes bordes et eschaperf 
Certes je te ferai couster 
En une manière ou en deus. 

COUSTERET, Sorte de mesure de vin. 
GÌ. Costerellum. 

COUSTEUR, Coutre, sacristain, clerc 
de paroisse, magister. GÌ. Costurarius. 

COUSTICIER, Coustier, Faiseur de 
coustes ou matelas et lits de piume; 
dont le métier s'appelait Cousterie et 
Cousticerie. GÌ. Couta 1. 

COUSTILIiE, Coutelas, poignard. GÌ. 

Cultellus. 

COUSTILLER, Coustilletjr, Coustil- 
lieu, Gendarme qui portait pour arme 
principale une Coustille; Page d'un 
noni me d'armes. GÌ. Cultellus. 

COUSTIVER, Culti ver. Gì. Cultivare. 

COUSTUMABLE, Savant dans les cou- 
tumes. GÌ. Coustumarius so us Consue- 
tudo 4, pag. 525 3 . 

1. COUSTUME, Corps de métier. GÌ. 
Consuetudo 1, pag. 523 2 . 

2. COUSTUME. Crier coustume, Exi- 
ger une dette. GÌ. Consuetudo 1, p. 523 9 . 

* 3. COUSTUME, Certain impót. GL 
Consuetudo 4, pag. 524 2 , et Consuetudo 
comitis. Coustume fausse. GL Costuma 
falsa, pag. 524 3 , et Tolta 1, pag. 120 1 . 

COUSTUME, Qui est dans l'usage com- 
mun. GÌ. Costumare sous Consuetudo 4. 
[Rayn. tom. 2, pag. 502 2 , au mot Cos- 
tumar.] 

COUSTUMÉEMENT, Selon la coutume 
et l'usage. GÌ. Consuenter. 

COUSTUMEMENT, Habitude, ce qu'on 
a coutume de faire, GÌ. Consuenter. 

COUSTUMENT, Coùt, frais, dépens. GÌ. 
Custumentum sous Custus 1, pag. 684 i . 

COUSTUMERIE, Redevance établie de 
temps immémorial. GÌ. Costumia sous 
Consuetudo 4, pag. 525 *. 

1. COUSTUMIER, Savant dans les cou- 
tume? . GÌ. Coustumarius sous Consue- 
tudo 4, pag. 525 3 . 

2. COUSTUMIER, Celui qui est chargé 
de maintenir les coutumes et usages 
d'un corps et d'une société. GÌ. sous 
Consuetudo 1, pag. 523 2 . 

3. COUSTUMIER, Celui qui lève le droit 
appelé Coustume. Gì. Coustumerius sous 
Consuetudo 4, pag. 526 l , 

4. COUSTUMIER, Roturier, qui est su- 

jet a u droit de coustume. GÌ. Coustuma- 
rius sous Consuetudo 4, pag. 525 3 . 

COUSTURERIE, Office de coutre ou 
clerc de paroisse. GÌ. Costurarius. 

1. COUTE, pour Coude et Coudée. GÌ. 
Cubitare. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 109, 
vers 2303 (2700), 3792 (4204.)] 

2. COUTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Couta 1, [et Cottum]. 



*3. COUTE, Coutte, Certain impót. 
GÌ. Culcita. 

COUTELASSE, Coutelas, poignard. GÌ. 
Coutelarius. 

COUTELIERE, Étui à couteaux, gaine. 
GÌ. Coutelarius. 

* COUTEMENT, Frais. GÌ. Constamen- 
tum, pag. 683 3 . 

COUTIAU, Terme de fauconnerie, la 
première penne de l'aile. Renart le Nou- 
vel, tom. 5, pag. 199, vers 1892 : 

Un tei cop que il li depart 

Jus les maistres coutiaux de Vele. 

Voyez GÌ. Cultelli, pag. 650 3 . 

COUTILLE , Coutelas, poignard. GÌ. 
Cultellus. 

COUTIVER, Cultiver. GÌ. Cultivare. 

COUTOUFFLE, Bouteille. GÌ. Cowele. 

* COUTRE (SE), Frapper. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 368, vers 9564 (18545): 

Li garrot empené oVarain.... 
Quarit entre Flamens se vont coutre. 

COUTURE, Lieu cultivé. GÌ. Cultura 1. 

COUVELSQUE, Couvercle. GÌ. Covercel- 
lum. [Rayn. tom. 2, pag. 424 2 , au mot 
Cobresel.) 

COUVEN, Piquette, sorte de boisson. 
GÌ. Bibende. 

COUVERT. En Cotjvert, En cachette. 
GÌ. Couvertum, 

1. COUVERTEUR, Couvercle. GÌ. Cou- 
vercla. 

2. COUVERTEUR, Couverture de lit. 
GÌ .{Copertoria 1. [Couverte. Rayn. tom. 2, 
pag. 424 S aux mots Cuberta et Cubertor. 
voyez Covertors.] 

COUVERTIZ, Droit qu'on paye pour 
la permission d'étaler ses marchandises 
sous une halle couverte. GÌ. Cooperta 2. 

COUVERTOIR, Couverture de lit. GÌ. 
Copertoria 1. 

COUVET, Vent làché sans bruit par 
derrière. GÌ. Couvetz. 

COUVETZ, p. e. Espèce de grain. GÌ. 
Couvetz. 

COUVICE. Geline couyice, Poule qui 
couve. GÌ. Cubare ova. 

COUVIGNABLE, Convenable, qui vient 
à temps, GÌ. Convenabilis. 

COUVIN, Piquette, sorte de boisson. 
GÌ. Bibende [et Vinum, pag. 343 3 .] 

COUVINE, État, disposition d'une per- 
sonne ou d'une chose, conspiration, pro- 
jet. GÌ. Covina. 

COUVRANCE, Acquisition. GÌ. Covran- 
tia. 

COUVRECHEF, Ce qu'on met pour cou- 
vrir la tè te. GÌ. Capiteg ium. 

COUVRECHIAS, Couvercle. Gì. Cou- 
vercla, 

COUVRETOIR, Couverture de lit. GÌ. 
Copertoria 1. 



* COUVRIR le fief. GÌ. Aperire 1. 
HÉRITAGE COUVERT. GÌ. Vestire 2. 

COUX, Couyol, Mari dont la femme 
est infìdèle. GÌ. Cugus [Copaudus et Cu- 
ruca 2.] 

COUYTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Couta 1. 

1. COUZ, Queux, pierre à aiguiser. GÌ. 
Cotella. 

2. COUZ, Mari dont la femme est infì- 
dèle. GÌ. Cugus. 

COYER, Attacher, joindre ensemble. 
GÌ. Coytare. 

COYE-VERITÉ, Jugement rendu sans 
enquète juridique et sans avoir entendu 
les défensesde l'accuse. GÌ. Veritas 1. 

COYFIER , Faiseur ou march and de 
coiffes. GÌ. Coyfia. 

COYS , Droit sur les vaisseaux qui 
échouent à la còte, ou le droit d'ancrage 
et amarrage. GÌ. Peceium. 

COYTAR, Dépécher, en languedocien. 
GÌ. Coytare. 

COYVRE, Cuivre. GÌ: Covricum. 

COZINE, Dispute, querelle, contesta- 
tion. GÌ. Cocinare sous Cocina. 

CRAANTER, Promettre. garantir, cau- 
tionner. GÌ. Creantare. [Gerard de Vienne, 
pag. 173 1 : 

Molt doueement li craanle et o troie.] 

CRABACER , Crabasier , Renverser, 
détruire, abattre. GÌ; Crabota. [Guill, 
Guiart, tom. 1, pag. 82, vers 1487 (1984) , 
p. 94, vers 1883 (2292) ; tom. 2, pag. 246. 
vers 6373 (15353). Voyez Rayn. t. 2, p. 
508 2 , au mot Crebassar.] 

GRABE, Crabot, Chèvre, chevreau. 
GÌ. Crabota. 

CRACHE, Étable, écurie. GÌ. Craccia. 

GRAEIRE, p. e. Le droit qu'on paye au 
seigneur pour la permission de tirer de 
la craie. GÌ. Craeria. 

CRAFFER, Écailler. GÌ. Cranare. 

CRAIER, Sorte de vaisseau de guerre. 
GÌ. Craiera. 

CRAMAIL, faute, pour Tramail, Sorte 
de filet pour la pèche. GÌ. Grommale. 

C RAM ELIE, Cremaglière. GÌ. Crammale. 
[Cr amatile f. GÌ. Antipirgium. Cramillie 
f. Gì. Focale 5.] 

CRAMIGNOLE, Espèce de bonnet ou 
toque. GÌ. Grammale. 

CRAMILLON, Crammis f, Cremaglière. 
GÌ. Crammale. 

CRANEQUIN, Sorte d'arbalète, ainsi 
appelée de l'instrument dont on se ser- 
vait pour la bander ; d'où Cranequinier, 
Celui qui portait cette arbaìète. GÌ. 
Crenkinarii. 

CRANNER, Boucher les crans ou fentes 
de quel que chose. GÌ. Cranare. 

* CRANPI, Reco urbe, cramponné au 
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corps. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
52, vers 1373 : 

Vun pie cranpi et Vanire droit. 

CRANT, Crantement, Promesse, ga- 
rantie, cautionnement. GÌ. Creantum, 

p. 608 3 . 

CRAPAULT, Guichet, petite porte. GÌ. 
Crapaldus. 

CRAPIN, Criblure, le blé qui tombe 
du van, quand on le vanne. GÌ. Crapi- 
num. 

CRAPOIS, Sorte de poisson de mer. GÌ. 
Craspiscis. 

CRAQUELIN, Pàtisserie fort sèche et 
cassante. GÌ. Compositarius. 

CRASSEI, Lampe, vaisseau propre à 
faire brùler de rimile ou de la graisse 
pour éclairer. GÌ. Crassa 2. f Lucubrum, 
et f Crucibulum. 

CRASSIER, Graissier, marchand de 
graisse, dont le commerce s'appelait 
Crasserie. GÌ. Crassarius. 

* CRAST, Il croit. il augmente. Gerard 
de Vienne, vers 3963 : 

He riches rois, he France as à bailier, 
Poi ne te crast et mortelz enconbrier. 

Voyez Orell, pag. 236. 

CRASTIER f , Lampe, comme Crasset. 
G. Crucibulum. 

GRASTIN, Lendemain. GÌ. Crastmum. 

CRASTINE, Lendemain d'une féte, où 
se tient une foire. GÌ. Crastina. 

* GRAVANTE, GÌ. Recredere, pag. 59*. 

* CRAVENTER, Renverser. Gerard de 
Vienne, vers 1733 : 

Ville, ne marche, ne tor, ne fermeté, 
Ki à le terre ne soit jus craventé. 

Voyez Crabacer, et Rayn. tom. 2, p. 508 2 , 
au mot Crebantar. Cravanter. Chron. 
des ducs de Normandie. 

1. CREABLE, Croyable, digne de foi. 
GÌ. Credibiles viri. 

*2. CREABLE, Croyant. Chron. des 
ducs de Normandie , tom. 1, pag. 427, 
vers 9984 : 

A totes non créables genz 
Eri de buens amonestemenz, 
E d'atorner les à cr eance 
Aveit ses quors grant esjoiance. 

CREANCE, Crédit. GÌ. Creantia. [Cre- 
denza 6, pag. 611 3 . Lettre de créance. 
GÌ. Creditivus 2. Guill. Guiart, tom. 1, 
p. 48, vers 593 (1089) : 

Mès riont pas ouvré à créance. 

CREANT, Promesse, garantie, caution- 
nement. Gì. Creantum, pag. 608 3 . [Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 155, vers 
24031 : 

Au roi dient, ostages somes 
Par Roonel contre toz homes. 
Dist li rois : Bien estes crèant. 

Roi Guillaume, pag. 43 : 

Tot son creant et tot son bien 
Fist à cascun au mix qu'il pot.] 



CREANTE, Consentement , agrément 
GÌ. Creantatio. 

CREANTER, Promettre, garantir, cau- 
tionner. GÌ. Creantare, pag. 608 3 . [Par- 
tonop. vers 273, 2821, 2881, 3743, 6622.] 

CREANZ, Criblures. GÌ. Crapinum. 

CREAT, Esturgeon. GÌ. Creacus. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 507*, au mot Creat.] 

CREAULE, Croyable, digne de foi. GÌ. 
Credibiles viri. 

CREBE, Crèche. GÌ. Craccia. 

GRECHE, Cruche. GÌ. Greche. 

1. CREDENCE, Croyance, confìance. 
GÌ. Credenti a 4. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 509 2 , au mot Credensa.] 

2. CREDENCE. Temoin de credence, 
Celui qui depose simplement qu'il croit 
que la chose est ainsi. GÌ. Credentes 1. 

CREDITEUR, Créancier. GÌ. Creditor. 

1. CRÉER, Sorte de vaisseau de guerre. 
GÌ. Craìera. 

*2. CRÉER, Accorder, promettre, GÌ. 
Gr atari. 

CRÉERRES, Créateur. GÌ. Creator. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 506 2 , au mot 
Creaìre.] 

CREFFE, Ecaille, gale. GÌ. Granare. 

CREIL, Claie. GÌ. Cleia. 

CREISTRE, Accroitre, augmenter. Gì. 
Crescere 3. 

CRELER Vargaigne, Passer un con- 
trae faire un marche, une convention. 
GÌ. Vargaigne, 

CREMAIL, Chèvre ou chevreau. GÌ. 
Cravarius. 

CREMER, Craindre, redouter, avoir 
peur. GÌ. Crematus. 

CREMEREUX, Cremeteux, Timide, 
crai n ti f, peureux. GÌ. Crematus. 

CREMETEUSEMENT, Avec crainte. Gì. 
Crematus. 

• CREMETILLEUX, Redoutable. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 43, vers 459 (955); 
tom. 2, pag. 101, vers 2590 (11567). 

CREMEU, Cremu, Qui se fait craindre, 
qui est à appréhender. GÌ. Crematus. 

CREMEUR, Crainte, inquiétude. GÌ. 
Torta 1. [Cremor. GÌ. Crematus.] 

* CREMIE f, Pululatium. GÌ. Pulula- 
rius. 

CREMILLIÉE, Crémaillère. GÌ. Cre- 
male. 

GREMIR, Craindre, redouter. [Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 72, vers 1223 (1719) : 

Roys que tous bons Crestiens aiment 
Et que Turs et Sarrazins cr aiment. 

Se cremoit, Partonop. vers 416. Creibront, 
Creinbreit, Crem, Cremoient , Cremuz, 
Crenst, Criem, Crieme, Crienge, Crienst, 
Crient, Chron. des ducs de Normandie. 
Rayn. tom. 2, pag. 514 2 , au mot Cremer.] 
D'où Cremor , Crainte. [Creme, Cresme, 



Cremur, Chron. des ducs de Norman- 
die.] GÌ. Crematus. 

CRENELLE, Sorte de vaisseau de 
guerre. GÌ. Craiera. 

CRENEQUIN, Sorte d'arbalète, ainsi 
appelée de l'instrument dont on se ser- 
vai t pour la bander ; d'où Crenneijui- 
nxer, Celui qui portait cette arbalète. 
GÌ. Crenkinarii. 

CRENQUENIER, Sergent, officier de 
justice. GÌ. Crenkinarii. 

CRENTER, Promettre, garantir, cau- 
tionner. GÌ. Creantiare. 

* CRENU, A crinière. Gerard de 
Vienne, vers 3283: 

Dix lues puet coure un destrier crenu. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
2, pag. 219, vers 21814 ; tom. 1, pag. 131, 
vers 1488. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 518 2 , 
au mot Crinut. 

GREPIN, Gaufré ou beignet ; d'où Cri- 
pillon, Repas où l'on man gè de ces bei- 
gnets ou gaufres. GÌ. Crespella. 

CREPON, Crepi, enduit de mortier 
qu'on met sur une muraiile de moellon, 
e te. GÌ. Crepida. 

* CREPON, Crespon, Croupe, crou- 
pion. Àgolant, vers 428 : 

Le chief torna là où out le crepon. 

Ancien poeme, Fierabras, pag. 157 ì : 

Et li pristrent à batre le dos et le crepon. 

Aubri, pag. 155 * : 

Qu'il garderunt si à foi sa maison 
Que oms estranges n'i metra le crepon. 

Roman de Renart, t. 1, p. 9, vers 221 : 

CU point Vasne del aguillon 
Par derriere sor le crespon. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 521 *, au mot 
Cropa. 

GREQUIER, Prunier ou cerisìer sau- 
vage, qui croit dans les haies particu- 
lièrement en Picardie. Je crois qu'on 
ne sera pas fàché de trouver ici ce qu'un 
h èra ut d'armes, qui vivait sous Henri 
VI, roi d'An gì eterre , observe sur cet 
arbre dans son traité MS. de l'Office des 
hérauts et poursuivants : Créquiers sont 
arbres qui ont poy de feuilles et ont foison 
de picans, et en fait on volentiers do ture; 
car ils croissenl communèment en Imyes, 
et sont leurs poignans tant crains, que 
personne n'ose bonnement toucher à lo> 
haye qui en est faite ; et sene fi e que celuy 
qui premier les porta en armes estoit 
homme de pou de parolles, et poignant et 
agu contre son ennemi, et de lui faisoit 
on volentiers haye et cloture de batai\U y 
pour la crainte que avoient les ennernis 
partout où il estoit, pour les pointures et 
vaillances de luy, qu'il faisoit en baiati- 
les, et sa nature estoit d'est re toujours en 
déffense, comme la haye fait le jar'din. 
La maison de Créquy porte cet arbre 
pour armes. 

CRESCHE, Etable, écurie. GÌ. Craccia. 

* CRESMAL, Espèce de bonnet qu'on 
mettait sur la tète des catéchumènes 
après leur baptéme. Voyez Gì. Chris- 
male, pag. 318 1 . Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 58, vers 1547: 

Aube out e en son chef cresmal. 

Pag. 325, vers 6985, pag. 326, vers 7024. 
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CRESME, Juridiction ecclésiastique, 
son districi. GÌ. Carisma. 

CRESMEAU, Cresmier, Vaisseau où 
l'cn conserve le saint chrème ou les 
saintes huiles. GÌ. Chrisma, pag. 317 3 . 

CRESMELER, Oindre du saint chrème, 
contìrmer. GÌ. Chrismare sous Chrisma, 

pag. 318*. 

* CRESMIER, Nom d'un arbre Flore 
et Blanceflor, vers 621 : 

Et d*autre part ot un cresmier 
Et ù sene&tre un balsamier... 
Car de Vun basmes decouroit 
Et de Vautre cresmes caoit. 

CRESPINIER, Ouvrier en crèpe. GÌ. 
Crespa. 

CRESPINOIS, Qui porte le noni de 
Crescili; ou qui a les cheveux frisés ; du 
verbe Crespir, friser. GÌ. Crispicapillus. 

CRESSEMENT, Taillis , ou plant de 
jeunes arbres. GÌ. Creissiamentum [et 
Jncrementum 1], 

CRESSOL, Sorte de tombereau. GÌ. Co- 

lus 6. 

CRESSONNIERE, Mare, amas d'eaux. 
GÌ. Cressonaria. 

CRESTE, Bois propre pour le comble 
d'une maison. GÌ. Cresta 2. 

CRESTEAU, Crestiau, Oréneau. GÌ. 
Cresta 3, et Quarnellus. 

CRESTELÉ, Qui a des entailles en 
forme de dents. GÌ. Cresta 3. 

CRESTER, Peigner, dans le sens qu'on 
le dit populairement, pour Maltraiter. 
GÌ. sous Cresta 2. 

CRESTIENNEMENT , Crestienneté , 
Baptème, cérémonies du baptème. GÌ. 
sous Christiani, pag. 320 3 . [Crestiener, 
haptiser. GÌ. Christianare. Flore et Bian- 
chì, v. 3301. Crestienté, Christianisme, 
religion chrétienne. GÌ. Christianare* 
Partonop. v. 489 : 

Si mist pais et crestienté 
Par trestote sa poesté.] 

CRESTINE, Crue d'eau, débordement. 
GÌ. Cretina. 

CRESTON, Chevreau. GÌ. Cresto. 

CRETE, Terrain élevé ou inculte au- 
tour d'une maison de village. GÌ. 
Cresta 2. 

* CRETEL, Crèneau, comme Cresteau. 
Fiore et Blanceflor, vers 1985 : 

De lune part est clos de mur... 
Et dessus, encontre un cretel, 
Par devers destre, a un oisel. 

CRETINE, Crue d'eau, débordement, 
inori rjation. Gì. Cretina. [Guill. Guiart, 
tom. l, pag. 143, vers 3169 (3581).] 

CRETON, Sorte de mets fait de graisse 
dv poro hachée par petits morceaux et 
fri te. Gì. Cremium. 

CRETU, Baton ou arme offensive qui 
a des eniailles en forme de dents. GÌ. 
Cresta 3. 

CRETURE, Crue d'eau, débordement, 
inondation. Gì. Cretina. 



- CREVACE, Maladie des chevaux. Gì. 
Crepatise. 

* CREVE. GÌ. Marca, pag. 263 3 . 

CREVELLIERE , pour Cervelliere , 
Armure de té te. GÌ. Cervelleria 1, Ger- 
gale et Piata 1. 

CREVEQUINERS, pour Crenequiniers. 
GÌ. Crenkinarii. 

* GREVER. L'aube est crevée. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 508 2 , au mot Crebei, 
Grìmm Mythol. German. pag. 431. 

CREVISSE, pour Escrevisse, Espèce 
d'armure, cuirasse. GÌ. Cancer 4. 

* GRÉUMENT, Cruellement. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
549, vers 13584. 

CREUSEQU1N, Coupé, gobelet, vais- 
seau à boire, ou à autre usage. GÌ. Gru- 
sellus 1. 

CREUSEUL, Espèce de lampe. GÌ. Lu- 
cihrum, 

CREUTE, Habitation creusée sous 
terre, maison souterraine. GÌ. Cruta. 

1. CRIAGE, Cri, publication. GÌ. 
Grida 1. 

2. CRIAGE, Office de crieur public, ou 
de celui qui annonce quelque chose. GÌ. 
Cridatio. 

3. CRIAGE, Le droit dù pour le cri ou 
publication du vin à vendre en détail. 
GÌ. Criagium 1, et Gridagium, pag. 619 2 . 

* CRIAL, Cruel. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 24, vers 620. 

* CRIRUNEL, Haut de la tète. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 25, vers 20451 : 

Puis le prent par le cribunel. 

CRIDE, Cri, publication. GÌ. Crida 1. 

GRIÉE, Indice, marque. GÌ. Crieia. 

CRIEN, Le droit de celili qui voiture 
la dirne a la grange du décimateur. GÌ. 
Crientia. 

CRIEOUR, Crierres, Crieur public. 
GÌ. Campiones, pag. 64 3 , et Cridatio. 
[Crieur de vin. GÌ. Pr&co, pag. 454 *. 
Rayn. t. 2, pag. 517 *, au mot Cridaire.] 

* 1. CRIER, Créer, Crieres, Crierres, 
Créateur. Chron. des ducs de Norman - 
die. 

* 2. CRIER. Voyez Coustume 2. Rayn. 
tom. 2. pag. 516 1 , au mot Gridar. 

CRIESME, Crime. Gì. Criminalitas. 

* CRIET, Greve. Partonop. vers 8414 : 
Mais male goute lor criet Voel. 

CRIMINEL, Malheureux, funeste. GÌ. 
Criminalitas. 

CRINCHON, Barbe, long poil qui est 
au bout des épis. GÌ. Crientia. 

CRINE, Crinière, chevelure. GÌ. Crines. 
[Crigne. Gì. Gaio 1. Flore et Blancefl. 
vers 735 : 

Sa crigne, son cief, son visage. 



Crignel, Chanson de Roland, stance 204, 
vers 15: 

Trait ses crignels pleines ses mains 

[amsdous. 

Crignete, Crinière. Chanson de Roland, 
stance 113, vers 8 : 

Bianche la cue e la crignete jalne. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag, 518 S au mot 
Crin.] 

* CRI0REL,... Partonop. vers 10117: 

A lor menues bareteles 
Rentendoient ces damoiseles, 
De guimples et de crioreaus 
De ridoires et de freseaus. 

CRIQUE, Petit port sans art, ou baie. 
GÌ. Greca. 

CRIQUET, Bàton qui sert de but au 
jeu de boule. Gì. Crieia. 

CRISTALLIER, Ouvrier en cristaux. GJ. 
Cristallum [et Perreator.] 

CR0AVÉE, Corvée, servitude corpo- 
rei le. Gì. Corvagium. 

CR0B, Cachot, cui de basse fosse. GÌ. 
Scroba. 

CROC, Instrument pour bander une 
arbaJète. Gì. Crocaretius. [Rayn. tom. 2, 
pag. 519 2 , au mot Croc] 

1. CROCHE, Crochet ou courson ; c'est 
la branche de vigne taillée et raccourcie 
à trois ou quatre yeux. GÌ. Crocha. [Cro- 
cher. Gì. Uncire]. 

2. CROCHE, Certaine mesure de sei. 
GÌ. Crocha. 

CR0CHERE, Joug, morceau de bois 
courbé où l'on attelle les bceufs. GÌ. 
Crocha. 

1. CROCHET, Sorte d echasse. GÌ. Cro- 
chetum. 

2. CROCHET, p. e. Recette dun droit 
ou impòt. GÌ. Croceum. 

CROCHETEUR, Voleur, Iarron qui cro- 
chet te les portes. GÌ. Crochetum. 

CROTON, Croix de par Dieu, alphabet. 
GÌ. Crosetta. 

CR0EZ, Espèce de jeu. GÌ. Croiseta. 

CR0ICEFIZ, Crucitìx. GÌ. Crucifixum. 

1. CR0ICHET, Sorte de jeu et de danse 
où Ton accroche les jambes les unes 
dans les autres. GÌ. Crochetum. 

2. CR0ICHET, Bàton qui tient ferme 
une e barrette. Gì. Crochetum. 

CR0ICIR, Augmenter, accroitre. Gì. 
Crescere 3. 

CR0IL, Verrou. Gì. Corale 1. 

CR0ILLE, Fourchette* de cuisine. Gì. 
Creaga. 

CR0IRE, Vendre a crédit. GÌ. Cre- 
dere 1. 

* CR0IS du front. Gerard de Vienne, 
pag. 166 *: 

Gerard en fìert parmi la crois don fron, 
Si li sanglante la bouche et le tnenton. 
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CROISADE, Pénitence monastique , 
l'action de tenir les bras en croix. GÌ. 
sous Crux, pag. 635 2 . 

CROISAIGE, Contribution qu'on paye 
à l'ennemi par convention faite avec 
lui. Gì. Crosatus. 

* GROISANT, Croissant. Partonop. vers 
855: 

Soleil et lune, et ans et jors, 
Et les croisans et leu décors. 

CROISBET, L'action de hausser à quel- 
qu'un le menton, en le lui faisant bran- 
ler et claquer les dents; ce qui est une 
marque de mépris. GÌ. Barba 1, pag. 
568 ». 

CROISÉE, Croisade. GÌ. Crosata. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 522* au mot Crozada.] 

CROISEMENT, Crotserie , Croisade, 
l'action de se croiser et de s'engager à 
faire le voyage de la terre sainte pour 
combattreles infìdèles. GÌ. sous Crux, 
p. G38 1 637 3 . [Rayn. tom. 2, pag. 523 S au 
mot Crozamen.] 

CROISETTE, Sorte de jeu. GÌ. Croiseia. 

1. CROISIE, Ce qui partage quelque 
eh ose en croix, ou qui est fait en forme 
de croix. GÌ. Croiseia. 

2. CROISIE, Croisade. GÌ. Crosata. 

CROISIEU, Lampe de veille, ainsi nom- 
mée à cause de sa forme. GÌ. Crucibu- 
lum. 

CROISILLE, Petite croix plantée sur 
les chemìns. GÌ. Crucilids. 

GROISON, Ce qui est en forme de 
croix. GÌ. Croiseia. 

CROISSEL, Lampe de veille, ainsi nom- 
mée à cause de sa forme. GÌ. Crucibu- 
lum. 

* CROISSER, Chasser la balle. Gì. 
Crossare. 

CROISSIR, Craquer, le bruit que fait 
un vaisseau qui donne contre un écueil. 
GÌ. Cruscire. [Roi Guillaume, p. 131. 
Voyez Bordonner. Cruisir, Faire du 
bruit, résonner. Chanson de Roland, 
Stance 168, vers 6 ; st. 169, v. 2 ; st. 170, 
v. 3 ; st. 181, v. 16; st. 255, v. 5. Croissir, 
Casser, rompre. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 4, 14, 69. Gerard de Vienne, vers 
872. Roman de Renart, tom. 2, pag. 274, 
vers 17024; pag. 288, vers 17418. Croisir, 
Partonop. vers 2186, 2999, 3018, 8060, 
8313, 9732. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
524 2 , au mot Cruch% et la Chron. des 
ducs de Normand. S'accoupler. Roman 
de Renart, t. 1, p. 19, vers 500; pag. 23, 
vers 601, et souvent. 

GROIST, Augmentation, croissance. GÌ. 
Cressementum. 

CROISTRE, Craquer, comme fait un 
arbre prèt à tomber. GÌ. Cruscire. 

CROISUEL, Lampe de veille, ainsi 
nommée à cause de sa forme. GÌ. Cruci- 
bulum. 

1. CROIX, Procession de l'église, à cause 
des croix qu'on y porte. GÌ. sous Crux, 
pag. 635 3 . 

2. CROIX, Manche, poignée, dont une ! 



partie est en forme de croix. GÌ. Croi' 
seia. 

3. CROIX, Sorte de jeu. GÌ. Croiseta. 

4. CROIX Noires, Le jour de Saint- 
Marc , ainsi appelé des processions 
qu'on a coutume d'y faire, et des ha- 
bits noirs dont se vètaient en signe de 
pénitence ceux qui y assistaient. GÌ. 
sous Crux, 

* 5. CROIX. GÌ. Moneta, pag. 472 1 . Crois 
partie, De deux couleurs. GÌ. Crux, pag. 

637 3 . 

* 6. CROIX de cens. GÌ. Census, pag. 
258 2 . Partonop. vers 4022 : 

Et promet lui de rentes crois. 

Vers 5309 : 

Qui vos doura de rentes crois. 

1. GROIZ, Bailler a croiz, Donner 
du bétail à la charge d'en avoir ou d'en 
partager le produit ou Taugmentation. 
GÌ. Crescentia 3. 

2. GROIZ, Vent qui sort du corps par 
derrière avec bruit. GÌ. Cruscire. 

GROLLE, Crolleys, Secousse, trem- 
blement. [Plait Renart de Dammartin, 
Jubinal, tom. 2, pag. 24 : 

C'est tout par vostre crolle et par vostre 

[hochier.] 

D'où Croler et Croller, Remuer, secouer, 
trembler. GÌ. Grollare. [Gerard de Vienne, 
vers 945 : 

Cerar s Volt, si ait le chief crolley. 

Roi Guillaume, pag. 82 : 

Or estoit si vix et crollans. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 120, vers 
23041. Chronique des ducs de Norman- 
die, Rayn. tom. 2, pag. 520 *, au mot 
Crollar.] 

CROLLER, Murai urer, chanter à voix 
basse. GÌ. Grollare. 

CROMBE, La mème chose peut-ètre 
que Crampe, Espèce de goutte, ou en- 
gourdissement des muscles et des nerfs ; 
celui qui est attaqué de cette ma- 
ladie. Il se trouve encore dans un au- 
tre sens ; mais qui m'est inconnu. GÌ. 
Crampa. 

CRONISER, Écrire l'histoire selon l'or- 
dre des temps ; ou noter ce qui mérite 
d'ètre remarqué. GÌ. Chronicans [et His- 
toriare 1]. 

CR0PET, Trapu, homme fort gras et 
de petite taille. GÌ. Cropa. 

CROPIE, Espèce de filet pour la chasse, 
et le temps où les lièvres et autres 
animaux vont le soir au gagnage. GÌ. 
Cruppa. 

CROQUE, Croquebois, Croquepois, 
Croquet, Bàton arme d'un eroe, ou qui 
est recourbé. GÌ. Croqum. 

CR0QUIER, Faire le crochet, donner le 
eroe en jambe. GÌ. Hancha. [Se croker 
sur le nés, Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 15, vers 400.] 

CR0S, Creux, fosse. GÌ. Crosus 1. [Rayn. 
tom. 2, pag. 521 2 , au mot Cros.] 

CR0SLER, Remuer, branler, trembler. 
GÌ. Grollare. 



i «GROSSE, Bàton pour chasser la balle. 
GÌ. Crossare, 

CROSSER, Courber, plier. GÌ. Cros- 
sare. 

* GROSTER, Couvrir de croùtes. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
142, vers 1728 : 

Dune vint Viver od se$ glacons 
Od ses niefs e od ses gelées 
Qui les terres ont si crostées. 

1. CROT, Creux, fosse. GÌ. Crotum. 

* 2. CROT, Est accroupi ? Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 134, vers 23447 : 

Si a véu trestot debot 
Renart qui seur un angle croi. 

1. CROTE, Grotte, caverne. Gì. Crotal 
[Souterrain, Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 104 : 

Lez une croute de vielle antiquité. 

Gerard de Vienne, vers 3467. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 521 \ au mot Cròia. 
Crute^ Chanson de Roland, st. 183, 
vers 11.] 

2. CROTE, Cave, cellier. Gì. Croia 3. 

CROTÉ. Souppe crotée, Espèce de 
potage ou ragout. GÌ. Crotatus. 

CROTON, Cachot, cui de basse fosse. 
G\. Scroba. 

CROUCIT., Bàton ou perche armée 
par le bout d'un eroe de fer. GÌ. Con- 
tassare. 

CROUÈE, Terre cultivée et enfermée 
de murs ou de haies, clos, et p. e. pour 
Corvée. GÌ. Croada 2, pag. 623 S et Crou- 
tura. 

CROUFTE, Clos. GÌ. Croftum. 

* CROVIERE, Partonop. vers 10587: 

Cascuns oiseaus t nes la crouière, 
Fait cant u crie en sa manière. 

GROULE, Secousse, tremblement. GÌ. 
Grollare. 

CROULER, Se remuer, se mouvoir. GÌ. 
Grollare. 

GROUPIE, Espèce de filet pour la 
chasse, et le temps où les lièvres et au- 
tres animaux vont le soir au gagnage. 
GÌ. Cruppa. 

** CROUPIERE, Couverture de fer ou de 
drap qui protége la partie de derrière 
du eh e vai. Partonop. vers 2985, 678'l 
7711, 9642. Chastel. de Couci, vers 1201. 
Voyez Colière. 

CR0UPTE, Chapelle souterraine. GÌ. 
Crypta. 

1. CR0USTE, Grotte, caverne. G:. 
Croia 2. 

2. CR0USTE, Voùte. Gì. Croia 3. 

3. GR0USTE, Mare, creux rempli d'eau. 
GÌ. Crusta 2. 

CR0UTEILLE, Espèce de gàteau. GÌ. 
Cripiscula. 



1. CR0YER, Créer. Gì. Creare 1. 

2. CR0YER, Sorte de vaisseau de guerre. 
GÌ. Craiera. 
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CROZAT, Sorte de monnaie marquée à 
une croix. GÌ. Crosatus 2. 

CRUCET, Lampe de veille, ainsi nom- 
mée a cause de sa forme. Gì. Crucibu- 
lum. 

CRUCHON, Sorte de redevance ou droit, 
imput. GÌ. Crusellus2. 

* CRUCIER, Torturer. Cruciement, 
Touraient. Chron. des ducs de Norman- 
die. Rayn. tom. 2, pag, 523 2 ,au mot Cru- 
ciar. 

CRUDELITÉ, Cruauté, férocité. GÌ. Cru- 
dellus. 

CRUEL, Redoutable, terrible. GÌ. sous 
Crudellus. 

CRUELTÉ, Cruauté. GÌ. Culverta. 
[Rayn. tom. 2, pag. 525 i , au mot Cru-* 

zeltat.] 

CRUEUSEMENT, Cruellement, outra- 
geusement. GÌ. sous Crudellus. 

CRUGEON, Cruchon, petite eruche. GÌ. 
Cruga. 

*CRUISEL, Croisel, Creuset. Rayn. 
tom. 2, pag. 524 *, au mot Cruol. 

CRULURE, Criblure, le menu grain qui 
reste après que le blé a été vanne et net- 
to yé. GÌ. Crapinum. 

CRUPPÉE, Une volée de coups de bà- 
toli. GÌ. Crupa 1. 

CRUSSET f, Lampe de veille, ainsi 
nom mée à cause de sa forme. GÌ. Cruci- 
bulum. 

CRUYE, Cruche. GÌ. Cruga. 

s CRUYERE, Oruelle. Voyez Roquef. à 

ce mot. 

CRUYSE, Tèt, morceau de pot casse. 
GÌ. Cruga. 

* CRUZ, Croix. Chron ique des ducs de 

Xormandie. 

CRY, Le droit de faire des proclama- 
tions publiques. GÌ. Cridatio. 

CRYE, Crieur public, celui qui annonce 
quekjue eh ose. GÌ. Cridatio. 

* GUARDIE, Couardise. Chronique des 
ducs de Normandie. 

CUAULDRE, Recueillir, faire la récolte. 
GÌ. Collecta 9. 

CUBARIE, Cellier, lieu où l'on met les 
cuves. GÌ. Cuba 5. 

CUBEL, Petit tonneau ou vaisseau 
pour mettre du vin. GÌ. Cubellus. 

* CUCE, Cache. Chronique des ducs 
de Xormandie, tom. 2, pag. 50, vers 
16797 : 

Repost e cuce e mucié. 
Voyez Culcer et Cuter. 

CUCHON, Mulon, tas de foin. GÌ. 
Cucho. 

CUCU, Coucou, oiseau. GÌ. Cugus. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 9.] 

CUCUAULT, Mari dont la femme est 
infidèle. GÌ. Cucullus 1. 



CUGUSER, Débaucher la femme ou la 
maitresse d'autrui. GÌ. Cucusare. 

CUDE, pour Cride, Crieur public. GÌ. 
Cridatio. 

1. CUEILLETE, v Récolte, moisson. GÌ. 
Collecta 9. 

2. CUEILLETE, Taille, toute espèce 
d'imposition. GÌ. Collecta 1. 

CUEILLETEUR, Collecteur, celui qui 
lève la taille ou une imposition. GÌ. Col- 
lectarius 2. [Rayn. tom. 2, pag. 534 *, au 
mot Gulhidor.] 

CUEIRIER, Échevin ou juge des cau- 
ses civiles. GÌ. Chora. 

CUELIEUR, Receveur d'un droit ou 
péage. GÌ. Collectarius 2. 

CUELLÉE, Assemblée tumultueuse, sé- 
dition. GÌ. Collecta 4. 

CUENS, Comte, dignité. GÌ. sous Comes 
2. Cuens Palais, pag. 429 3 . [Rayn. tom. 2, 
pag. 534 % au mot Coms.] 

* CUER, Coeur. Cuers duroi, expression 
de tendresse. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 28, vers 20503 : 

Si li a dit : filz cuers de roi. 

Sor cuer, Inquiet. Partonop. vers 169 : 

En duelt en poverte, en deshet, 
Sor cuer tos jors et en aguet. 

De cuer, Volontairement. Flore et Blan- 
ceflor, vers 775 : 

Par diu, qui de cuer veut morir, 
Ne li pues pas longes guencir. 

Voyez GÌ. Pro fari. Rayn. tom. 2, pag. 
474 *, au mot Cor. Cuer lenir, Soutenir, 
donner de la force. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 62, vers 21448 : 

Cest dur aurez à vostre pari, 
Que il est bon à cuer lenir. 

CUERE, Juridiction des échevins ou 
juges des causes civiles. GÌ. Chora. 

* GUERER. Voyez Acuerer. 

GUERFRERE, Homme soumis à la ju- 
ridiction des Cueriers. Gì. Chora. 

CUERIER, Échevin ou juge des causes 
civiles. GÌ. Chora. 

CUERSEUR, Femme soumise à la juri- 
diction des Cueriers. GÌ. Chora. 

CUETTE, Coude. Gì. Cubitale 2. 

* CUEVRE, Carquois. Roman de Cléo- 
mades, Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 450 2 : 

Et un cuevre plain de quarriaus. 

CUEVREFEU, Couvre-feu, signal de re- 
trai te. GÌ. Ignitegium, pag. 292 2 . 

CUEURIER, Chantre, celui qui tient le 
choeur. GÌ. Chorarii. 

CUEUX, Queux, pierre a aiguiser. GÌ. 
Cotella. 

GUEZ, Queux, cuisinier. Gì. Coquus. 

CUFFERE, La cérémonie ou le festin 
des relevailles. GÌ. Gesina 1. 

CUFFET, Coiffe, couverture detète. GÌ. 
Cuffa. 



CUGNET, Coin ou pièce de terre tendi- 
nee en pointe. Gì. Cugnus 2. 

CUGNIETE, Petite cognée. GÌ. Cu- 
gnieta. 

CUI, pour A qui, auquel. GÌ. Nabiliset 
Orgeria. [Oreil, pag. 60, 62.] 

* CUIEMEZ. GÌ. Caput Mansi. 

* CUIDER, Penser, croire, redouter. 
Voyez Orell, pag. 125, Rayn. tom, 2, 
pag. 430 *, au mot Guidar. 

CUIDIAUS, Instrument propre a la pé- 
che. Gì. Cuidens. 

CUIGNAT, Cuignate, Beau-frère, belle- 
soeur. Gì. Cognatus. 

1. CUIGNET, Sorte de gàteau à plu- 
sieurs angles. GÌ. Cuneus 3. 

2. CUIGNET, Pointe, coin, angle. GÌ. 
Cugnus 2. 

CUIGNETE, Petite cognée. GÌ. Cu- 
gnieta. 

CUILLIE, Récolte, moisson. GÌ. Col- 
lecta 9. 

» CUILVERT, Vilain, traitre, làche. 
Voyez Culvert. 

CUIRE, p. e. pour Cuite, Coudée, me- 
sure. GÌ. Cubitus. 

CUIRÉE, Chasse de loup. GÌ. Cui- 
rena. 

CUIRET, Peau dont la laine a été ton- 
due, mais qui n'est point passée à la 
mégie. GÌ. Cuirena. 

CUIREUR, Ouvrier qui couvre de cuir 
les sei les. GÌ. Cuirena. 

CUIRIE, Colletin, pourpoint sans man- 
di es. Gì. Cuirena [et Qutrée]. 

» CUIRIEE, comme Corroie 2. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 157, vers 24077. 

GUIRIER, Couvrir de cuir, et mème 
d'autre chose. GÌ. Cuirena. 

CUISAGE, Cuisson. GÌ. Cuechum. 

CUISIAUX, Cuissard, l'armure des 
cuisses. GÌ. Cuissetus. 

CUISINE, Mets apprèté à la cuisine. 
Gì. Coquina. [Cuisinerf. GÌ. Fulina. Cui- 
sinerie f. GÌ. Coquinaria.] 

CUISSEL f» Cuissere, Cuissard. Gì. 
Corale S, et Coxale. [Cuissière f. GÌ. Fe~ 
moralia.] 

CUISSETE, Ce qui couvre la cuisse de 
l'animai. GÌ. Cuissetus. 

CUISSEUX, Les cótés de la selle où 
posent les cuisses du cavalier. Gì. Cuis- 
setus. 

* CUISSON. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
241, vers 6248 (15228) : 

Ou Francois par mésaventure 
Recurent si male cuisson. 

CUISS0TZ, Cuissard, l'armure des cuis- 
ses. GÌ. Cuissetus. 

* GUITAINNE, comme Quintaine. Chan- 
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sons histor., le Roux de Lincy, tom. 1, 
pag. 149 : 

Savaris de Malicon 

Boens chiveliers à cuitainne. 

* CUITES, Tranquille, acquitté, absolu. 
Roi Guillaume, pag. 48, 65, 82, 83, etc. 
Partonop. vers 7840 : 

Si m'en aurés à cevalier 
Vostre cui te tot ligement 
A trestot cesi tomoiement. 

(Voyez GÌ. Quietus.) Cuitement. Roi Guil- 
laume, pag. 130. Cuitée, Tranquillité, 
Chron. des ducs de Normandie. 

CUIVERT, Homme de condition serve, 
infame, perfide. GÌ. Culverta. 

CUL, Poignée, manche. GÌ. Culata. 

CULAIGE, Présent en viande, vin, ou 
en argent, qu'un nouveau marie donnait 
le jour de ses noces à ses compagnons, 
pour qu'ils le Iaissassent coucher avec 
sa f emme. GÌ. Culagium. 

* CULCER, Cdlcher, Coucher. Chan- 
son de Roland, Ohronique des ducs de 
Normandie. 

CULDÉES, Moines, ceux qui sont con- 
sacrés au eulte ou service de Dieu. Gì. 
Colidei. 

CULÉ, Chaton. GÌ. Culea. 

-CULETER f. GÌ. Chmagitare. 

CULEVRINE, Coulevrine. Gì. Colu- 
brina. 

*CULIERE, Voyez Collere. Partonop. 
vers 7713. Ohastel. de Couci, vers 1059. 
GÌ. f Postella 1. 

GULLAGE, Droit prétendu par les sei- 
gneurs sur les nouvelles mariées la pre- 
mière nuit de leurs noces. GÌ. Marcheta 
[Culagiuììif et Collecta 1.] 

GULLET, Espèce de drap ou de peau. 
GÌ. Cullicolum. 

CULLIR, Cueillir, lever la taille ou un 
impót. GÌ. Culitia. 

CULLOT, Espèce de chien. GÌ. sous 
Canis 2. 

CULOT, Sorte de bourse. Gì. Cullico- 
lum. 

CULTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Culta 2. 

CTJLTIS, Courtil, jardin potager, ver- 
ger. GÌ. Cultillus. 

CULTIVAGE, Labourage, culture des 
terres. GÌ. Cultivare. 

CULTIVEMENT , Cultiveure f > Le 
eulte qu'on rend à Dieu ou aux saints. 
GÌ. Cultura 2, et Latria 1. [Rayn. tom. 2, 
pag. 443 2 , au mot Coltivament.] 

CULVERT, Infame, perfide, traitre. GÌ. 
Culverta. [Rayn. tom. 2, pag. 529 2 , au 
mot Culvert y Chronique des ducs de Nor- 
mandie.] 

* CULVERTAGE, Asservissement, escla- 
vage. Partonop. vers 230. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 47, vers 
16706. Vovez Cuverlise. 

CUMBEL, Valìon. GÌ. Cumbale. 



CUNARDIR, Entreprendre, se charger 
de Texécution de quelque chose. GÌ. Cu- 
nitilare. 

CUNGHIÉ, Cuxciié, Souillé, gate, GÌ. 
Concagatus. 

CUNTRAT, Estropié, contrefait. Gì. 
Contractoria domus [et Far sia], 

* CU0P, comme Coux. GÌ. Willot. 

* CUOTJLE, corame Coule. Chron. des 
ducs de Normandie, 

* CUPÉE, Aloe cupée ou goupée, 
Espèce d'oiseau, Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 133, vers 
19241 : 

Par les plains chante la cupée. 

Pag. 559, vers 31314 : 

Kar ainz que seit clers li matins 
Ne que chant l'aloe cupée. 

Manu seri t de Tours Coupée. 

CUQUELIN, p. e. Certain poids ou me- 
sure. GÌ. Coket 1. 

CURAGHE, Cuirasse. GÌ. Curacia. 

* CTJRAILLE, Exilé. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 405, vers 
9340: 

Veuz mielz vivre d'autrui quartier 
Huniz, eschar, d'autres curaille. 
Pag. 515, vers 12553 : 

Cum devez mais estre curaille 
Sor autre terre qui rien valile. 

Voyez Coraille. 

CURALIER, Broussailles. GÌ. Curalha. 

CURATERESSE, Curatrice. GÌ. Cura- 
tela. 

CURATERIE, Curatelle. GÌ. Curatela. 

1. CURATIER, Tanneur, cordonnier, 
cureur de puits. GÌ. Curaterius 1. 

2. CURATIER, Courtier. GÌ. Curaterius 
2 [et Corraterius], 

3. CURATIER, Curateur, celui qui a 
soin des biens d'un raineur. GÌ. Cura- 
tela. 

CURATRIE, Lieu de débauché. GÌ. Cu- 
ria 2. 

* CURE, Soin, souci. Fiore et Blance- 
flor, vers 228, 238, 488. Ruteb. tom. 2, 
pag. 253. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
530 S au mot Cura. Curer, Avoir soin de 
quelque chose, Rayn. pag. 532 1 , au mot 
Curar. 

CUREAULX, Chorìstes, enfants de 
choeur. GÌ. Choralis. 

CUREB0ISS0N, Bèche, hoyau, instru- 
ment de fer pour óter les racines. GÌ. 
Curata 3. 

CURECTE, Curet, Curete, Instru- 
ment avec lequel on cure ou nettoie 
quelque chose. GÌ. Curata 3. 

CURETTE, Cure-dent, cure-oreille. GÌ. 
dir età. 

1. CUREUR, Curateur, celui qui gou- 
verne les biens d'un mineur. GÌ. Cu- 
ratela. 



2. CUREUR, Tnstrument avec lequel ou 
cure ou nettoie quelque chose. GÌ. Cu- 
rata 3. 

CUREURE, Ordure, immondice. 01 
Curata 3. 

CURFU-BELL, Cloche qui annonce k 
couvre-feu. GÌ. Ignitegium. 

CURIALITÉ, Courtoisie, bon office. Gì. 
Curialitas sous Curialis 4, pag. 671 *. 

CU RI AUX, Enfants de choeur, choristes. 
Gì. Choralis. 

CURIE, Envie, désir. GÌ. Cura 6. 

CURIEUX, Soigneux, vigilant, exact. 
GÌ. Curiosu8 3. [Rayn. tom. 2, pag. 132 -. 
au mot Curios.] 

CURIH0L, Pain destine pour les domes- 
tiques ou ceux de la cour d'un seigneur. 
GÌ . Panes curiales, sous Panis 2, pag. 18$. 

* CURIUS, Triste, soucieux. Chanson 
de Roland, stance 135, vers 7 : 

E li Franceis dolenz e curius. 

St. 136. vers 6. Voyez Rayn. toni. 2, p. 
531 *, au mot Curos, et la Chron. des ducs 
de Normandie. 

CUR0TTE, Instrument avec lequel on 
cure ou nettoie quelque chose. GÌ. Cu- 
rata 3. 

GURRE, Chariot, sorte de voiture. Gì. 
Carrocium, pag. 189 3 . 

GURTAYSIE ou Curtesie d'Angle- 
terre. On appelle ainsi en Àngleterre 
l'usage qui laisse à un mari la jouissance 
pendant sa vie d'un fief non noble que 
sa femme a a p porte en maria gè, après 
le décès d'elle et des enfants. GÌ. Curia- 
litas Anglim sous Curialis 4, pag. 671 1 - 

CURTIL, Courtil, verger, jardin pota- 
ger. GÌ. Curticuli. 

CURTILLAIGE, Herbes potagères, légu- 
mes. GÌ. Cortillagium sous Cortis 1. 

CURTIN, Courtil, verger, jardin pota- 
ger. GÌ. Curtinus. 

CURTINER, Enfermer, enclore. Gì. In- 
cortinare sous Cortis 2. 

CURTIU, Curtiul, Courtil, verger, jar- 
din potager. GÌ. Curticuli. 

* CUSANTOUS, Frais. Gl.Custus, p. 668*. 

1. CUSTODE, Courtine, rideau. GÌ. Cu*- 
(oda, et Custodia 7. 

2. CUSTODE, Coffre, armoire ou l'on 
garde quelque chose. GÌ. Custoda. 

3. CUSTODE, Platine. GÌ. Custoda. 

* 4. CUSTODE, comme Costre 2. Chron. 
des ducs de Normandie, tom, 2, pa 3 '- 
346, vers 25447 : 

Hoc aveit un segrestein 
Custode e garde e marrugler. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 533 8 , au mot 
Custodi. 

1. CUTE, Cache, lieu secret ; d'où Cu- 
ter, Oacher. GÌ. Cuta. [Voyez Cuce. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 3, pag. 
272, vers 39125 : 

Mais ne s'i sevent si esduire 
Ne en cel leu cuter ne fuire] 
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* 2. CUTE, Coude. Chron. des ducs de 
Normandie. 

* CUTURE, Culture, terre cultivée. Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag". 52, vers 

•21166. 

CUVAIGE, Cellier, lieu où l'on serre 
les cuves. GÌ. Cuvella. 

CUVELIER, Tonnelier, faiseur de cuves. 
Gì. Cupins, pag. 659 3 . 

CUVELLETTE, Petite euvette. GÌ. C«- 

vella. 

CUVERT, Infame, perfide, traitre. G). 
Culverta. [Chron. des ducs de Norman- 
die. Voyez Culvert.} 

CUVERTIERE, Couverture, toit d'une 
maison. GÌ. Copertura. 

* CUVERTISE, Servage, asservissement. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 207, vers 4934. 



La nouvele partout aloit 
Du grief et de la cuvertise 
Ou Remon tenoit sainte y gli se. 

Voyez Culvertage. 

CUYGNIÉ, Coin ou pièce de terre ter- 
minée en pointe. GJ. Cugnus 2. 

CUYRIEN, Taxe, impót sur le cuir. GÌ. 
Cuirena [et Gresa ?] 

CUYSOT, Jambon. GÌ. CuissetusS. 

GYBOINGNE, pour Ciboire, Taberna- 
cle sur l'autel, dans lequel on garde la 
sainte Eucharistie. GÌ. Cibonum. [Cy- 
boire GÌ. Repositorium.] 

CYMAISE, Vase ou potd'étain a mettre 
du vin ou autre liqueur. GÌ. Cimia. 

CYMEAULX, Les extrémités des bran- 
ches d'un arbre. GÌ. Cimeyse. 

CYMERON, Le bout ou globe du nez. 
GÌ. Cimerium. 



CYMOISE, Vase ou pot d'étain à mettre 
du vin ou autre liqueur. GÌ. Cimia. 

GYNAMOME , Cannelle. GÌ. Cinamo- 
mum. 

CYNELE, Fruit du houx, ou Prunelle 
sauvage, chose vile, de nul prix. GÌ. 
Cenitus. 

CYROGRAPHE, Signature. Gì. Chiro- 
graphum, pag. 308 3 . 

CYSEAU, Flèche, dard, javelot. GÌ. 
Cisellus. 

CYTH0I.0UR, Joueur de l'instrument 
musical appelè Citole. GÌ. Citola. 

CYTOAIN, Bourgeois, habitant d'une 
cité. GÌ. Corthesanus. 

CYTOAL, Zedoaire, espèce de gingem- 
bre, épice. GÌ. Zedoaria. 



D 



DAI 

* DAARAIN, Dernier. Voyez Roquef. 
Pertuis daarains, Roman de Renart, t. 
1, pag. 22, vers 592. Voyez Darrains. 

DACE, Tribut, impót. GÌ, Data 1. 

DAGONE, p. e. Certaine quantité de 
cuir. Gt. Dacra. 

1. DAGUE, Poignard, épée courte. GÌ. 
Dagger. 

'2. DAGUE, Raillerie, parole piquante. 
Gi. Dagha, sous Dagger, pag. 3*. 

* DAHET, corame Dehait, Peine, dou- 
leur. Pioman de Renart, tom. 1, pag. 16, 
vers 404. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
273, 283 : Mal dahet ait, qui, etc. 

DAIERE, Derrière. Sermons de saint 
Bernard. Voyez Roquef. 

* DAIL, Daille, Faux, et surtout le 
fer de la faux. GÌ. Dalha. [Voyez Ravn. 
tom. 3, pag, 2 1 , au mot Dalh.] 

DAINE, Sorte de poisson. GÌ. Piscis 

regius. 

IX 



DAL 

* DAINTIÉ, Deintié, Mets délicat, 
chose exceliente. Aubri, pag. 152 l : 

Poons pevrés et capons et daintiés. 

Roman de Renart, t, 3, p. 87, v. 22138 : 

A tant vindrent rìche deintiez, 
Lardez de cerf et de sangler 
Ot li chevalier au soper. 

Tom. 4, pag. 10, vers 265 : 

Pour cou gue devant ai traitiè 
Sour ma matere, quel daintié 
Renar $ avoit empris à faus. 

Partonop. vers 9519 : 

Ce dist Gaudins : Or ot daintié, 
De droit nient avés pitie. 

Gilote et Johane, Jubinal, tom. 2, p. 35 : 

E que vus avez Jehane ainsi consilìée 
Que e' est grant joie e grant dentée. 

Voyez Hallnvell, aux mots Dainty et 
Dayntel. 

* DAIS, comme Dois, GÌ.Dagus, Datura, 
Deis t Danium. 

DALPHINOIS, Partisans de Charles V. 
Dauphin de Viennois. GÌ. Navavreni. 



DAM 

• DAM, Dommage. Rayn. tom. 3, p. 6 1 * 
au mot Dam. 

DAMAGE, Damaghe, Dommage. GÌ. 
Damnamentum [et Damnatio. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 6 1 , au mot Dam~ 
natge.] 

DAMAIANT, Dommageable, nuisible, 
désavantageux. GÌ. Damnadus. 

DAMAIGER, Causer du dommage. GÌ. 
Damnare. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 7-, 
au mot Dampnatgar. Damajos, Nuisible, 
Chron. des ducs de Normandie. Rayn. 
tom. 3, pag. 6 2 , au mot Dampnatjos. 
Qui éprouve un dommage. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 253, 
v. 4904 : 

E trop nos unt faiz damajos. 

DAMATICLE, Dalmatique, habit d'é- 
glise. GÌ. Dalmatica. 

* 1. DAME, Femme mariée. Partonop. 
vers 5984 : 

Ne sai s'estes dame u pucele. 

18 
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Vers 7041 : 

Dame seit bien com amors vet, 
Mais pucele n'en sait un tret. 

2. DAME, Belle-mère, celle dont on a 
épousé la fille. GÌ. Domina 11. 

* 3. DAME DE FILLES DE JOIE. GÌ. Me- 
retricalis. 

DAME-DIEU, Seigneur Dieu. GÌ. Dom- 
nus. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 33 *, au 
mot Deus, et 68 2 , aux mots Dame-Dieu 
et suivants. Choix des Poésies des Trou- 
bad. toni. 2. pag. 24. Damlediu, Flore et 
Blanceflor, vers 3276, 3339. Nomini Dame, 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 38, vers 
990. Voyez la Chron. des ducs de Nor- 
mandie.] 

DAME-GRANT, Grand'mère maternelle. 
GÌ. Domina 11. 

DAMGE, Dommage. GÌ. Damnatio. 

DAMOISEL, Titre des fils de rois, prin- 
ces et autres grands seigneurs qui n'é- 
taient point encore armés chevaliers ; 
Écuyer. Gì. Domicellus 1, pag. 163*. 

DAMOISELLE, Fille de joie, et celle 
qui les gouverne. GÌ. Domicella 2 [et Do- 
tnicellx 1.] 

DAMP, Dom, monsieur. Gì. Domnus. 
[ Voyez Rayn. tom. 3, pag. 66 2 , au mot 
Don. Chanson de Roland, Damne, Dane, 
Danne. Chron, des ducs de Normandie, 
au mot Dam.] 

DAMPNISIER, Causer du dommage. 
GÌ. Damnare. 

DANCE. Les noms de différentes danses 
en usage autrefois. GÌ. Chorea. 

* DANCEL, Danzel, Dancele, Dan- 
zele, Jeune homme, demoiselle. Chro- 
nique des ducs de Normandie. 

DANCER en la Main, Mener quelqu'un 
par la main en dansant. GÌ. Chorea. 

DANDIN, Clochette qu'on met au cou 
des animaux, nommée ainsi à cause du 
son qu'elle rend par le mouvement con- 
tili uel qu'elle fait. GÌ. Sonailla. 

DANDO, Maladie, espèce de coqueluche, 
dans le journal de Paris sous l'an 1427. 
Comme qui dirait, Dans le dos; parce 
que cette maladie rendait le corps tout 
courbé. Voyez Ducatìana, part. 2, pag. 
316, et Binguendos sous Bigo. 

DANGER. Etre en danger de quel- 
qu'un, Ètre son redevable ou obligé. GÌ. 
Dangerium 1, Fief de danger, ibid. 

1. DANGEREUX, Sergent dangereux, 
Celui qui veille à la conservation des 
terres qui sont en défens, et des bois 
sur lesquels le roi a le droit de Dangier. 
Gì. Damnum 2. Dangerium 2 [et Serviens, 
pag. 444 3 .] 

2. DANGEREUX, Qui est en danger, in- 
firme, malade. GÌ. Dangerium 4. 

3. DANGEREUX, Difficile, épineux, de 
mauvaise humeur, sentant la dispute. 
GÌ. Dangerium 4. 

1. DANGIER, Terre en défens. GÌ. 
Damnum 2. [Terre domaniale. GÌ. Do- 
migerium.] 



2. DANGIER, Droit qu'a le roi sur les 
forèts de Normandie, consistant en ce 
que les propriétaires ne peuvent les 
vendre ni exploiter sans sa permission 
et sans lui payer le dixième, sous peine 
de confiscati on. GÌ. Dangerium 2. 

3. DANGIER, Droit de conflscation sur 
les biens dont les charges ne sont point 
acquittées. GÌ. Dangerium 1. 

4. DANGIER, Difficulté, contestation, 
opposi tion. GÌ. Dangerium 4. [Retard, 
manque, défaut , absence. Gerard de 
Vienne, pag. 173 2 . 

Qui servir ont de gre et sans dangier. 

Pag. 166 2 : 

Molt lor est ore petit de ton dangier. 

Chastel. de Couci, vers 5370 : 

Góbers a fait dangier du prendre, 
Non pourquant s'i laisse descendre, 

Partonop. vers 968 : 

De mès n'i a dangier ne fautes. 

Vers 654, 4712. Sanz dangier, Sans re- 
tard, immédiatement, volontiers. Parto- 
nop. vers 4321. Flore et Blancefl. vers 
1260, Roman de Renart, tom. 3, pag. 105, 
vers 22624. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 562, vers 13930. Fair e 
dangier, Retard er , refuser. Partonop. 
vers 24, 6644. Fiore et Blancefl. vers 962. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 380, vers 8566. Ruteb. tom. 2, pag. 
228. Enfants Haymon, vers 266. Mostrer 
danger. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 451, vers 10700. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 8 2 , au mot Dangier.] 

* 5. DANGIER, Possession, puissance. 
GÌ. Domigerium. Partonop. vers 1230 : 

De tot sui en vostre dangier, 
Chastel. de Couci, vers 811 : 

Bien Va Amour s en son dangier. 

Roi Guillaume, pag. 94 : 

Li enfant qui sont el dangier 
As deus vilains qui les norissent. 

Flore et Jeanne, pag, 64 : Bien eureus 
seroit li rois ki poroit avoir le dangier de 
tei dame. Fabliaux publiés par Jubinal, 
tom. 2, pag. 24. 

6. DANGIER, Detroit, défilé. GÌ. Dan- 
gerium 5. 

DANJ0N , Donjon ou dongeon. GÌ. 
Dunjo. [Dangon, Chron. des ducs de 
Normandie.] 

DANRÉE, Valeur d'un denier. GÌ. Dan- 
rata. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 24 2 , au 
mot Denairada.] 

DANT, Dom, monsieur, GÌ. Domnus. 

DANZEL, Demoisel, Écuyer. GÌ. Do- 
micellus 1, pag. 163 *, [Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 68 S au mot Donzel.] 

DAR, Dard, javelot, GÌ. Dardus. 

DARCID0INE, p. e. Dardanie. GÌ. Dar- 
dena. 

DARDE, Dard, javelot, épée courte, 
poignard. GÌ. Dardus. 

DARDILLE, Petite darde, ou javelot. 
Gì. Dardus. [Dardeial, Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 125, vers 1231.1 

DAREMENT, Déclaration de guerre. GÌ. 
Dar amare. 



* DARERE, Derrière, en arrière. Chan- 
son de Roland, stance 240, vers 13. 

DARI0LE, Sorte de pàtisserie. Gì. Com- 
panagium. 

* DARRAINS, Dernier. Partonop. v. 
145. Voyez Rayn. tom. 5, pag. W, au 
Derrier. 

DART, Faux, et surtout le fer de la 
faux. GÌ. Dalha. 

DAT, En Languedoc et en Provence, 
De. Gì. Decius. 

DATE, Pissat, urine. GÌ. Urinale. 

DATIL, Datte, fruit du palmier. GÌ. 
Datilis. 

DAT0UR, Caution, répondant. GÌ. Da- 
tores. 

DAUCHERON, Outil de tonnelier, p. e. 
Doloire. GÌ. Dolerla. 

* DAUN0I, Amour, plaisir. Aubri, pas. 
159 2 : 

li et le dame demaine son daunoi. 

Voyez Dosnoi et Rayn. tom. 3, pag. 69 S 
au mot Domnei. 

DAUQUI-EN-AVANT, Désormais, à l'a- 
venir, Privil. des habit. de Grancev de 
1348, Reg. 161, du Tr. des Chart. pièce 
69 : Et dauqui-en-avant seroit de la con- 
dition des autres habitans de la ville de 
Grancey. 

DAURADE, Sorte de poisson. GÌ. Au- 
rata. 

DAUTIER, Parement d'autel. GÌ. Alta- 
rium 2. 

DAUX, Faucille. GÌ. Dalha. 

DAUXE, Gousse d'ail ; d'où Dauxer, 
Frotter avec une gousse d'ail. Gì. Dalha. 

DAYER, Assemblée du soir, où les 
femmes travaillent. GÌ. Daeria. 

1. DE, Dieu. Gì. Decius. 

* 2. DE, Deuil. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 390, vers 26697 : 

De ne leur faut ne anz ne jor. 

DEABLAGE, Redevance en blé. GÌ. Bia- 
dare sous Bladum, pag. 673 2 . 

DEABLIE, Diablerie, ce qui provieni 
du diable. Gì. Diabolicum. [Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 44 S au mot Diablia.] 

DEAMBULER, Parcourir, aller cà et là. 
GÌ. Deambulationes. 

DEAN, Doyen, dignité ecclésiastique. 
GÌ. Decanus 4. 

DEANNE, Espèce de cens ou rente. G!. 
Datitia. 

DEARNE, Partie, portion, morceau. 
GÌ. Darnus. 

DEAUBLAGE, Redevance en blé. G!. 
Buscagium sous Boscus. 

DEAUL , De. GÌ. Digitarium [et 7 
Theca 2.] 



DEBAGUER, Dévaliser, détrousser, \ 
I ler. GÌ. Baga 1. 
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1. DEBAILLER , Découvrir quelque 
chose pour le mieux toucher et manier. 
GÌ. Obtractare. 

-2. BEBAILLER, Dégager, retirer un 
gage. GÌ. De vadiare so us Vadium, p. 230 1 . 

3. DEBAILLER, Lancer un dard, tirer 
d'irne arbalète. GÌ. Desserare. 

* DEBARETER. Voyez Desbareter. 

* DEBATRE, Frapper, agiter. Boman 
de Renart, tom. 3, pag. 71, vers 21711 : 

Et quant il vit Tybert le chat 
Qui si fort les cloches deb al. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 199 2 , au mot 
De'sbatre. Debatéis, Action d'agiter. Bo- 
ro .in de Renart, pag. 69, vers 21644 : 

Vos déussiez laissier ester 
Le debatéis de ces cloches. 

DEBITE, Debitement, Impót, taille, 
tonte espèce de redevance. GÌ. [Debita] 
et Debitum 2. 

DEBLAVER, Moissonner un champ, 
coti per les blés. GÌ. Debiadare sous Bla- 
dnm, pag. 673 3 . 

DEBOENER, Oter ou changer les bor- 
nes. GÌ. Deboynare. 

- DEBOISSER, Dégrossir, sculpter. 
Chronique des ducs de Norman die, tom. 
1, pag. 444, vers 10476 ; tom. 2, pag. 364, 
vers 25997; pag. 367, vers 26073. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 241 2 , au mot Debòis- 
sar. 

DEBONNEMENT, Traité, convention, 
abonnement ; du verbe Debonner, Abon- 
ner, fìxer un droit qu'on percevait d'une 
facon incertaine. GÌ. Abonamenlum. 

DEBOUTEMENT, L'action de repousser, 
de chasser ; du verbe Débouter, Repous- 
ser. GÌ. Debotare. [Guill. Guiart, t. 2, 
p. 78, v. 1995 (10971) ; pag. 379, vers 9837 
0*817). Roi Guillaume, pag. 68. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 242 2 , aux mots Debo- 
tar, Debotamen.'i 

* DEBRISER t, Briser. GÌ. Xerampinus. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 261 S au mot 
Debrisar. 

«DEBROISSER, Faire retentir. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 106, vers 2723 
(11703) : 

Menesiriex leurs tons debroissent, 

DEBRUSER, Briser, rompre. GÌ. Disbo- 
tnre. [Debruiser, Chron. des ducs de 
N'orma ndie, t. 2, p. 145, vers 19624. De- 
br'useiz. Bris, tom. 3, pag. 360, vers 41349. 
Voyez Debriser.] 

DEBTEUR, Débiteur, créancier. GÌ. De- 
biti.*, r Voyez Rayn. tom. 3, pag. 37 *, au 
m:.t Deveire.] 

* DEBUSCHER, Débusquer. Bayn. t. 2, 
pas.241 2 , au mot Deboscar. 

DECAIR, Décheoir. GÌ. Decatere. [Chan- 
son de Roland, stance 204, vers 11 : De- 

tarrat. J 

DECARNELER, Couper, tailler. GÌ. De- 
car nare. 

DECAUPER, Briser, mettre en pièces. 
Gi. Circulatus. 

* DECEIVRE. Voyez Decevrer. 



DECENDE, Sorte de vétement. GÌ. sous 
Epidecen. 

DECEPTE, Fraude, tromperie. GÌ. De- 
ceptiosus. 

DECEPTIF, Frauduleux, plein de fur- 
berie. Gì. Deceptiosus. [Voyez Rayn. t. 
2, pag. 278 1 , au mot Deceptiu]» 

DECEPTIVEMENT, Frauduleusement , 
avec tromperie. GÌ. Deceptiosus. 

DECEPVERES, Trompeur, séducteur. 
GÌ. Deceptiosus. 

DEGERGLER, Borapre les cercles qui 
soutiennent quelque chose. GÌ. Circu- 
latus. 

* DEGEVANTMENT, Decevaument, 
D'une manière trompeusé. Chronique 
des ducs de Normandie. 

DECEVEMENT, Tromperie, séduction. 
GÌ. Deceptiosus. [Voyez Bayn. tom. 2, 
pag. 278 2 , au mot Dessebement.] 

DECEVERER, Quitter, séparer, abdi- 
quer. GÌ. Decevisset. 

1. DECEVRER, Tromper, séduire. GÌ. 
Adjungare. [Deceivre, Bayn. tom. 2, p. 
278 i , au mot Decebre. Órell, pag. 132. 
Decoìvre, Partonop. vers 4164. Decevere, 
Trompeur. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 353, vers 7771. 

2. DECEVRER, Séparer, casser un ma- 
riage. GÌ. Decevisset. 

DECHAIR, Oter, retrancher, diminuer. 
GÌ. Degueyra. 

DECHANT, Chant en faux-bourdon ou 
en parties. GÌ. Discantus. 

* DECHANTER, Oesser de chanter. 
Ohanson de Hugues d'Oisi, Laborde, 
pag. 212 : 

Dechantez maiz, Quenes, je vous en prie, 
Car vos chansons ne sont mès avenanz. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 314 2 , au mot 
Deschantar. 

DECHARONGNER , Déchirer, couper 
malproprement de la viande. Gì. Caro- 
nia 2. 

DECHE0IR, Quitter un emploi, sortir 
de charge. GÌ. Decessor. 

DECHERQUELER, Faire le partage des 
terres. GÌ. Circamanaria. 

DECHÉS, Dechet, Décès, mort. GÌ. 
Decessorium. 

DECIPLE, Disciple, qui est attaché à 
quelqu'un. GÌ. Discipulus. 

* DECIPLINE, Degeplixe, Punition, 
peine. Gerard de Vienne, vers 3331 : 

Si prans Gerard, si en fai decipline 
A jugemant de ta chevalerie. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 393. vers 10215 
(19197). Camage. Voyez Discipline. 

* DECLINER, Achever ? Chanson de 
Roland, stance 293, vers 15 : 

Ci falt la geste que Turoldus declinet. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 416 2 , au mot 
Declinar. 

* DEG0LAGE. GÌ. Festum decollationis. 



DEC0MP0TER, Changer le temps de 
l'engrais des terres. GÌ. Compostus. 

DEC0PEMENT, Déchirement, déraem- 
brement. GÌ. Laceramen. 

DEC0PPER, Blesser avec une épée en 
frappant de taille. GÌ. Copare 2. 

DECOREMENT, Embellissement, deco- 
ra tion. GÌ. Decoramentum. 

* DECORRE, Découler. Rayn. tom. 2, 
pag. 492 i, au mot Decorre. 

* DEC0RS, Décroissance des astres. 
Parion. vers 856. Merlin Mellot , Jubi- 
nal, 1. 1, pag. 129 : 

De touz les temps du monde sui-je nez 

[en decours. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 492 l , au mot 
Decors» 

DEC0UCHER, Se lever du lit. GÌ. De- 
cubare. 

DEC0UL0URABLE f, Dont la couleur 
est gàtée. GÌ. Discolor. 

DECOUPPER, Blesser avec une épée 
en frappant de taille. GÌ. Copare 2. [De- 
coupeure. GÌ. Segmentatus.] 



DEGOUREMENT 
Rodos. 



Ecoulement. GÌ. 



* DECOUVERT. FlEP DÉGOUVERT. GÌ. 
Aperire 1. 

* DECOUVREUR. GÌ. Peragrator. 

DECREACION, Dégradation , diminu- 
tion, dans les Privil. de Peyrusse de 
1368, tom. 5, des Ordon. pag. 703. 

DECREPITE, Décrépitude, faiblesse, 
Iangueur. GÌ. Decrepitas. 

DECRETALLE, Espèce de bàton. Gì. 
Decretalìs Monachus. 

* DECR0ER, Décrocher, descendre. Ro- 
man de Renart, t. 3, pag. 35, v. 20685, 

DECROIRE, Ne pas ajouter foi, ne pas 
croire. GÌ. Decredere. 

* DEDERAIN, Dernier. Chronique des 
ducs de Normandie. 

DEDICASSE, Fète du patron d'un lieu. 
GÌ. Dedicatìo. 

DEDICATION, Dédicace d'une église. 
GÌ. Dedicatio. [Dediscatìon t ibidem.] 

* DEDIER, Baigner, tremper. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 78, vers 1990 (10966) : 

Gaitvain, Barthelemieu, Jourdain, 
E ti leur propre sane dediez 
Sont de Francois pris et liez. 

DEDUIRE, Se divertir, se réjouir. GÌ. 
Deportare 2. [Se donner du mouvement, 
s'occuper de qqchose. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 8, vers 176 (9141) : 

Serjanz au log ter se deduisent. 

Phil. Mouskes, vers 22186: 

Et nos Francois moult se deduient 
A siergans prendre et cevaliers. 

Voyez Or eli, pag. 279. Rayn. tom. 3, 
pag. 84 *, au mot Desduire.] 

DEDUIT. Amusement, ce qui sert à 
amuser. Gì. Deductus sous Deducilo 2. 
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[Deduis d'escu et de lance, Partonop. v. 
468. Chasse. Roi Guill. pag. 142. Pour 
mon deduit achever ì Chastel. de Couci, 
vers 5708. Conter par deduit , Roman de 
Renart, t. 1. pag. 2, vers 24. Bijoux, Roi 
Guill. pag. 46 : 

Et ausi do ne la roine 

Son vair, son gris et son ermine 

Et ses aniaus et ses deduis* 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 84 *, au mot 
Desdug.] 

° DEE. Jeu de dees. GÌ. Ludus, pag. 
149 3 , et Decius, pag. 28 2 . 

DEEIij De, Gì. Digitabulum. 

DEESPOIR, Mépris, dédain. GÌ. De$- 
pitus. 

* DEEZ. Voyez Dehait. 

DEFACION, Mutilation, perte d'un 
membre. GÌ. Diffacere. [Defacon. Vie de 
saìnt Thomas de Cantorb. vers 1257.] 

DEFALQUER, Supprimer. GÌ. Decal- 
care, 

DEFARDELER, Déballer, dépaqueter. 
GÌ. Di [far dar e. 

-DEFARDESER. Voy. et lisez Defar- 
deler, 

DEFAURRE, Défaillir, manquer. GÌ. 
Defectivus 2. [Roi Guill. vers 90 : 

Et li pelerin se defalent 
De combatre y tot li pluisor. 

Finir. Fabliau, Jubinal, tom. 1, pag. 14 : 

De nous deus defaudra en ce jor com- 

[paignie. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 254 *, au mot 
Defalhir.] 

DEFAUT de droit. GÌ. DefectusS. 

DEFAY, Terre, bois, garenne ou étang 
dont l'usage n'est permis qu'à ceux aux- 
quels le propri étaire l'aceorde. GÌ. Def- 
faxa. 

DEFECTIF, Celui a qui il manquequel- 
que chose. GÌ. Defectivus 2. 

« DEFEIS, Defois, Deffeis, Défense, 
protection. Chron. des ducs de Nor- 
mandie. 

DEFEISANCE, L'action de défaire, d'an- 
nuler ce qui est fait, abolition ou aban- 
don d'un fait. GÌ. Defesantia. 

DÉFENAL. Mois défenal, Juillet, GÌ. 
Fenalis mensis. 

DEFENDERRES, Défense ur, protecteur. 
GÌ. Deffensivum. 

DEFENS, Forteresse. GÌ. Defemabilis. 

1. DEFENSABLE, Dont l'usage est pro- 
hibé et interdit. GÌ. Defensa 3. 

2. DEFENSABLE, Qui est de défense. 
Gi. Defensabilis. 

« DEFERER, Déferrer. Agol. vers 403. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 308 i ì au mot 
Desferrar. 

DEFERGER, Oter les chaines ou en- 
tra ves à quelqu'un. GÌ. Disf emare. 

1. DEFES, Terre, bois, garenne ou 



étang dont l'usage n'est permis qu'à 
ceux auxquels le propriétaire l'aceorde. 
GÌ. Defesium. 

2. DEFÉS. Etre defés, Etre punì de 
mort, ou prive de quelque membre. GÌ. 
Diffacere. 

DEFFACER , Deffacier , Dévisager, 
déftgurer le visage à quelqu'un. GL Dif- 
figurare. 

DEFFAÉ, In fi dèi e, pa'ien, qui ne croit 

f>as en Jésus-Christ. GÌ. Diffidatus 2. 
Agolant, vers 684 : 

Un Sarrazin de la loi deffaé. 

Roman de Roncevaux, pag. 37. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 19.] 

1. DEFFAIRÈ, Abolir, supprimer. GÌ. 
Defacere. 

2. DEFFAIRÈ, Réparer,óter les défauts. 
GÌ. Defacere. 

DEFFAIS, Deffaix, Terre, bois, ga- 
renne ou étang dont l'usage est prohibé 
et interdit. GÌ. Defensa 3, et Defesium, 

DEFFARDELER, Déballer, dépaqueter. 
GÌ. Diffardare. 

* DEFFAUTRER (SE)... Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 416, vers 10812 : 

Devant est Ourri l'Alemant 
Qui à tout gaster se deffautre. 

DEFFEG, cornine Deffais ci-dessus. 
Gi. Defesium. 

DEFFENDEMENT, Défense, secours. 
GÌ. Deffensivum. 

DEFFENDERRES , Défenseur, protec- 
teur. GÌ. Deffensivum. 

» DEFFENS, Deffense, comme Def- 
fais. Gì. Defensa 3, pag. 38 3 . 

DEFFENSABLE, Dont l'usage est pro- 
hibé et interdit. GÌ. Defensa 3, pag. 38 3 . 

DEFFERER, Lisez Deffreier, Défrayer. 
GÌ. Defferratus. 

DEFFERGEMENT, L'action de délier, 
d'óter les fers à quelqu'un ; du verbe 
Deff erger, dans le mème sens. GÌ. Dis- 
ferriare. 

DEFFERMER, Ouvrir, lever ou óter ce 
qui ferme quelque chose. GÌ. Dif firmare 
so us Firmare 6. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 315 S au mot D esfermar.] 

DEFFERRE, Vieux fers de chevaux. 
GÌ. Defferratus. 

DEFFESSE, Défense, moyen de droit. 
GÌ. Defensa 2. 

1. DEFFIAILLE, Défi, appel. GÌ. Diffi- 
datio. 

2. DEFFIAILLE, Dommage, préjudice. 
GÌ. Diffidano. 

DEFFIANCE, Défi, appel. GÌ. Diffida- 
no. [Inimitié, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 2, vers 22. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 292 ^ au mot Desfiansa.] 

* DEFFIER. GÌ. Diffidare 1, pag. 112 3 , 
113 3 , et Intendere 9. 

DEFFIEUR, Batteur à gage. GÌ. Diffi- 
datus 2. 



DEFFLUER, Découler. GÌ. Aquarìumt 

DEFF0IS, Terre ou bois dont l'usage 
est interdit à d'autres qu'au proprié- 
taire, ou à ceux auxquels il l'aceorde. 
GÌ. Defensa 3, et Deffaia. 

DEFFORCER, Defforcher , Prendre 
ou retenir par force et contre justice, 
refuser ou dénier justice. GÌ. Difforciare. 

DEFF0RE, Dehors. GÌ. Deforas. 

DEFFORTUNE , Infortune , accident 
malheureux. GÌ. Diffortunium. 

DEFF0SSÉ, Enceinte formée par des 
fossés. GÌ. Defacere. 

1. DEFF0UIR, Fouir, creuser, óter 
quelque chose qui est en terre. GÌ. Dis- 
boscano et f Extumulare. [Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 198, vers 1877.] 

2. DEFF0UIR, S'enfuir, se retirer. Gi. 
De fuga. 

DEFFOUQUIER , S'enfuir, se sauver. 
GÌ. De fuga. 

* DEFF0URNER. Voyez Desfourner. 

DEFFRAITIER, Défrayer, payer la de- 
pense d'un autre. GÌ. Deffrahere. 

* DEFFRICHER. Gì. Derodere. 

* DEFFR0Y. Lisez Deffois. GÌ. Dejfaia. 

DEFFUEURS, Dehors. GÌ. Deforas. 

DEFFUIR, S'enfuir, se cacher, éviter 
d'étre vu. GÌ. Defuga. 

DEFFULER, Oter son chapeau ou bon- 
net pour saluer quelqu'un. GÌ. Defibu- 
lare. [Deshabiller. Flore et Blanceflor, 
vers 2871 : 

Deffulés fu joste s'amie, 

Qui de biauté nel passoit mie. 

Deffulée fu ensement, 
U eie atent son jugement. 

Comparez Affubler.] 

DEFFUMÉ, Glorieux, superbe, enor- 
gueilli, dans Froissart, eh. 131, tom. 2. 

* DEFIN, Fin. Ruteb. tom. 2, pag. 25-3: 

S'eles péussent prendre fin 
Ne de lor mal avoit defin. 

DEFINAILLE, Fin. GÌ. Definitio. [Le 
Bestiaire, Laborde, pag. 198 : 

Guillaume, qui cest livre fisi, 
En la definaille tant dist 
De sire Raol son seignor.] 

DEFINER, Finir, achever. GÌ. Definir 
tìo. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 13. 
29, vers 337, 750. Agolant, vers 1076 : 

De mort novele le ferai defìner. 

Voyez Chron. des ducs de Normandia 
et Rayn. tom. 3, pag. 331 *, au mot Vi- 
finar.) 

DEFL0RATEUR, Celui qui óte la ar- 
gini té à une fille. GÌ. Defiorare 1. 

* DEFLUBER, Oter le manteau. GÌ. 
Affibulare. 

DEFOIS, Terre ou bois en défens. GÌ. 
Deffaia. [Roman de Renart, tom. 2, pag. 
294, vers 17595; tom. 3, pag. 32, vers 
20620. Voyez Rayn. tom, 5, pag. 475 K 
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aux mots Deves et suiv. Mette en defois, 
Défendre, interdire, proscrire. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 80, vers 21940 : 

Qu'il vos contredit, par mon chief, 
Le mostier, ainz met en defois. 

Tom. 4, pag. 215, vers 2337 : 

Mais s'ensi estoit que li rois 
Me vousist metre'en son defois 
Et ne me vousist pardonner. 

Sans defois, Sans refus, sans retard. 
Flore et Blanceflor, vers 849 : 

CU dist : volentiers sans defois. 

C baste!, de Couci, vers 5529 : 

Li chastelains sans Ione defoy 
Est montés et en chemin mis. 

DEFOLER, Fouler aux pieds. GÌ. De- 
falcare, [Voy^z Afoler.] 

DEFORCER, Prendre ou retenir par 
force et contre justice, refuser ou dé- 
nìer j astice. GÌ. Difforciare, pag. 115 2 . 
[Quitter. Fabliau, Jubinal, tom. 2, pag. 
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Mes bosoigne fet la vote deforàer.] 

DEFORS, Dehors. GÌ. Deforas. [Defo- 
rain, Du dehors. Chron. des ducs de 
Xorra.] 

1. DEFOULER, Mépriser corame quel- 
que chose qu'on foule aux pieds. GÌ. 
Infoiare. 

2. DEFOULER, Defoulier, Fouler aux 
pieds, jeter par terre. GÌ. Defolare, et 
Defalcare. 

DEFOURMÉ, Terme injurieux a Liége, 
p. e. Bàtard. Gì. Deformosus. 

DEFRAIGHIR, Défricher, arracher. GÌ. 

Bef rondare. 

•-• DEFRIPER (SE), Se contrarier. Ro- 
man de Renart, tom, 3, pag. 155, vers 
21U22 : 

hors se vet Renart defripant 
Quant vit celui son gag e tendre. 

Gnill. Guiart, tom. 2, pag. 157, vers 4041 

(13025): 

Tant soit ce qu'aucuns s y en defripent. 

Pag. 186, vers 4814 (13802). 

* DEFROI, Querelle. Aubri, pag. 159 2 : 
Entre ces deus n'ot tencon ne defroi. 

- : DEFROISSER, Enlever en froissant. 
Chastel. de Couci, vers 1353 : 

Et li bourel sont defroissiés. 

Voyez Desfroi&er. 

DEFUIR, S'enfuir, se retirer. GÌ. De- 
f'-'-ga. 

DEFUNDRE, Enfoncer, faire naufrage. 
Gì. Esguogozamentum [et Fundare 2]. 

DEGABEMENT, Mépris , raillerie ; du 
verbe Dégaber, Rire de quelqu'un, le 
U»urner en ridicule, le mépriser, refuser. 
GÌ. Gabator. 

DEGAGER. GÌ. Vadium, pag. 230 2 . 

DEGAN, Sergent messier, garde d'un 
territoire. GÌ. Deguarius. 

DEGASER, p. e. pour Dégaster. GÌ. 
Deguastare, 



DÉGASTER, Gàter, détruire, ravager. 
GÌ. Deguastare. [Degater, Degageté, De- 
gateur. GÌ. Pro dig ere]. 

DEGETTER, Agiter , tourmenter. GÌ. 
Jactare 2. 

DEGIBIER, Se divertir avec agitation, 
et en se donnant beaucoup de mouve- 
ment. GÌ. Gibetum. 

» DEGIÉ, Faible, délicat. Voyez Delgié. 
Roi Guillaume, pag. 46 : 

Mande abeesses et prieuses, 
Mande povres 3 mande degiés. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 192, vers 20971 ; pag. 293, vers 24083. 

• DEGOISER, Crier, parler, Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 138, vers 3545 (12527), 
etc. 

DEGOT, Gouttière. GÌ. Degot f Fractel- 
lum et f Fratellum. [Chr. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 380, vers 26423.] 

DEGRAS. Faire ses degras, Se déchar- 
ger le ventre. GÌ. Degravare 2 [Avoir ses 
degraz, Avoir satisfait son ap petit. Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 30, vers 
20568 : 

Por ce s'ore avez vos degraz 

Et se vostre pance est or plaine. 

* DEGRATER (SE), S'amuser, s'agiter ? 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 20, vers 499, 
(9465) : 

Car pluseurs à mort se dégratent. 

Tom. 2, pag. 159, vers 4107 (13093) : 

Ribauz nuz ì qui là se dégratent, 
De toutes parz les feus embatent. 

Pag. 283, vers 6939 (15931) : 

Près des chevaus, joingnant des testes 
Sont touz jourz et poi se dégratent. 

DEGRÉPIE, Veuve. GÌ. Perea. 

DEGUEIR, Retrancher, diminuer, GÌ. 
Degueyra. 

DEGUERPIE, Veuve. GÌ. Derelitta, et 
Relieta. 

DEGUIEMENT, Bornage, limites posées 
par la justice ; du verbe Déguier, Poser 
des bornes. GÌ. sous Deguarius [et Pen- 
nones]. 

DEGUISÉ, Qui n'est point a lancienne 
guise ou mode. GÌ. Deguisatus. 

DEHACHER, Dehachter, Mettre en 
morceaux, hacher. GÌ. Dispecare [et Tu- 
cetum. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 177, 
vers 4036 (4448). Gerard de Vienne, vers 
1627]. 

DEHAIT, Maladie, incommodité, cha- 

grin, pei ne. GÌ Alacrìmonia. [Partonop. 

vers 4157, 4743, 5293. Garin le Loher. 

tom. 1. pag. 209. Gerard de Vienne, vers 

" 1406: 

De ces glotons qui aient cent deheiz. 

Agolant, vers 596 : 

Cent dehez ait qui jamés vous faudra. 
Gerard de Vienne, vers 3460 : 

Mal dehait ait ke nos done à maingier. 
Vers 192 : 

Dehait la faute ne vos menant prison. 



Aubri, vers 180 : 

Dehait qui chant mes que soies garie. 

Dehet, Chron. des ducs de Norm. Chanson 
de Roland. Voyez ci-dessous Haitié, ci- 
dessus Dahet , et Halliwel, au mot Datheit. 

* DEHAITER (SE), S'affliger. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 157, vers 4053 
(13037) : 

Et de leur meschief se dehait ent. 

Voyez Deshaiter. 

DEHONTÉ, Honteux, confus, embar- 
rassé. GÌ. Dehonestare. 

-DEHUE. GÌ. Perverta 1. 

DEHURTER, Heurter, pousser rude- 
mente renverser. GÌ. Hurtare. [Roi Guil- 
laume, pag. 130.'] 

DEIGIER, Faiseur de dés. GÌ. Decius, 
pag. 28 l . 

DEINS-NÉ, Qui est né dans le pays. GÌ. 
Denizatio. 

* DEINTET, Dignité ou comme Daintié ? 
Chanson de Roland, stance 3, vers 22. 

* DEINTIÉ. Voyez Daintié. 

» DEJEUNER. GÌ. Dejejunare. 

DEJOUXTE, Auprès, proche. Gì. De- 
juxta. 

* DEIS, comme Dais. GL Deis. 

DEIS, De. GÌ. Digitarium, et f Theca 2. 

* DEIT. Voyez Duit. 

DEJUGIER, Juger, terminer un diffé- 
rend. GÌ. Dejudicare. 

* DEHOCHER Fabliau, Jubinal. 

tom. 2, pag. 24 : 

Ce est redoterie qui ainsi vous déhoche. 
DEL, De. GÌ. Digitarium. 

DELASSER (SE), Se désoler, s'affliger 
beaucoup. GÌ. Delaniare. 

DELAYEMENT, Délai, retardement ; du 
verbe Délayer, Différer, causer ou donner 
du délai. GÌ. Dilatare, 1. [Chanson de 
Guiot de Prouvins, Wackern. pag. 30 : 

As amans font lor joie delaier... 
Maix ma joie me vait rnoult deleant. 

Gerard de Vienne, vers 354 : 

De son bamaige nel doit on delaier. 

Vers 391.] 

* DELECHER (SE), Se délecter, se ré- 
jouir. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 190, 
vers 4373 : 

Lag ent de France retnuée, 
Qui d'entrer léanz se del òche. 
Du mur verse passent la brèche, 
De grant joie saillent et rient. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 52 *, au mot 
Deìectar. 

* DELECHIER, Lécher. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 37, vers 943 : 

Adone commenda à fronchier 
Et ses guernons à delechier. 

- DELEZ, A coté. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 20, vers 539 : 

Lez un essart, dele* un clous. 
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• DELGIÉ, Dèlie, fin, délicat. Chanson 
de Roland, stance 246, vers 7. Partonop. 
vere 518, 4865, 10625. Vie de saint Tho- 
mas de Canterò, vers 1096 : Dugé t var. 
Dolga. Ohron. des ducs de Normandie, 
tom. 1 , pag. 125 , vers 1248 : Deulgé. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 52 2 , au mot 
Deìguat. 

DELIBERATION, Délai, retard. Gì. De- 
liberatio 5. 

DELÌCATIVETÉ f, Délicatesse ; Delica- 
Hff , Délicat, friand. GÌ. Lautia. 

DELICIEUX, Délicat, difficile. GÌ. Deli- 
ciosus. 

DELINGANCHE, Abandonnement. GÌ. 
Delinquentia. 

'-DELIRE, Compter,faire l'appel. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 115, vers 2957 
(11936) : 

Que, sanz ceus qui noiez se sont, 
Lesquiex on ne pourrait delire, 

* DELISCE, Friandise. Roi Guillaume, 
pag. 51. 

DELITABLE, Délectable, agréable, qui 
plait. Gi. Atemplare, et sous Trufa. 

DELITER, Délecter, avoir de la joie, du 
plaisir. Gì. Deliciari 2. [Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 52 4 , au mot Delectar.] 

DELIVER, pour Délivrer, Expédier, 
finir. GÌ. Deliberare 3. 

DELIVRE. Mettre au delivre, Déli- 
vrer, rendre, remettre. GÌ. Deliberare 3. 
[Roman de Renard, tom. 1, pag. 13, vers 
342: 

Ses amis a bien confonduz, 
Car bien est des bacons delivre. 
Fuiant s'en vet tot à delivre. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 353, vers 9168. 
(18149) : 

Zelande rendre me povez 
Que toute ai perdue à delivre.] 

DELIVRE, Deliberò, nardi, résolu. GÌ. 
Deliberare^ 3. [Delivre, Delivre, libre, 
prive ; prompt diligent, alerte. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 27, vers 717: 

Quant Ysengrin la vit delivre, 
Hai, fet-il f pute orde vivre. 

Chanson du comte de Bar, LeRoux,tom, 
1, pag. 47; Laborde, pag. 161. 

Tant con je fui en delivre poissance. 

Partonop. vers 65 : 

Et je sui jouenes et engignos 
Sains et delivres et joios. 

Vers 7273 : 

CU amenra buens cevaliers 
Fors et delivres et legiers. 

Vers 6894, 7906 : Ceval delivre et isnel. 

Vers 6151 : 

Al tiercjor ont un vent siglant, 
Fort et delivre et bien por tant. 

Vers 5471 : 

Par livrer soi iluec à guivres 
Là est ses perils plus delivres. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 84 * au mot 
Deslivre.] 

DELIVRÉMENT, Librement, sans em- 
péchement. GÌ. Deliberate. [Partonop. 



vers 10574. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 85 1 , 
au mot Deslivramen.] 

1. DÉLIVRER, Servir, ètre attaché à 
quelqu'un. GÌ. Deliberare^. 

2. DÉLIVRER, Livrer par trahison. GÌ. 
Deliberare 3. 

DELUGE. Mestre du deluge, Celui 
qui est chargé du soin des eaux et éclu- 
ses. GÌ. Diluvii magister. [Deluge, Ruine, 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 465, vers 
12085 (21069) : 

Et péureus de leu? deluges 
Car il ne voient nus refuges.] 

DELUGIER, pour Déjugier, Juger. GÌ. 
Dejudicare. 

* DELUVE, Deluge. Rayn. tom. 3, pag. 
51 2 , au mot Diluvi. 

1. DEMAINE, pour Domaine. GÌ. De- 
manium. 

2. DEMAINE, Seigneur de fief, grand 
vassal. [Roman de Roncevaux, pag. 17, 
Agolant, vers 31, pag. 171*. Portonop. 
vers 426, 1334, 1342, 2613.] Il se prend 
aussi adjectivement pour Souverain, 
principal, fìs ainé. GÌ. Demanalis et Do- 
minicus sous Dominicum 3, pag. 172 2 . 
[Flore et Blanceflor, vers 358 : Cambre- 
lene demaine. Roi Guillaume, pag. 90 : 
Canoine demaine. Gerard de Vienne, vers 
351 : Demoine tref, vers 357 : Maistre tré. 
Propre. Roman de Renart, tom. 2, pag. 
235, vers 15949 : Chose demaine. Flore et 
Blanceflor, vers 2452 : Cambre demaine. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 53, vers 741 
(1237) : Onde demainne. Chron. des ducs 
de Normandie.] • 

DEMAINEMENT,Conduited'uneaffaire. 
GÌ. Dismanare. 

DEMANDER, Contremander, GÌ. De- 
mandare 8. [Blàmer, accuser, reprocher. 
Partonop. vers 2449 : 

Mes Faburin que demandés 
Que baceler par gab només. 

Chanson anonyme, Wackern. pag. 52 : 

La moie grevence 
Lor doi demandeir. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 138 2 , au mot 
Demandar.] 

DEMANDIERRES, Celui qui forme une 
demande en justice, demandeur. GÌ. 
Demandator. 

* DESMANIERES, Voyez Manière. 

DEMANOIS, Noble, illustre. GÌ. Dema- 
nalis. [Demanes, A l'instant, incontinent, 
sans retard. Chron. des ducs de Norm. 
e te. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 144, au 
mot Demanes.] 

DEMARCHIER, Marcher sur quelque 
chose, fouler aux pieds. Gì. Defolare. 

DEMEINE, Seigneur de fief, grand vas- 
sal. GÌ. Demanalis. 

DEMEINNER, Agir, conduire. GÌ. Dis- 
manare. [Demener, Agi ter, produire, ma- 
nifester, faire éclater. Voy. Rayn. tom. 
4, p, 190, au mot Demener. Le Glossaire 
sur Joinville, etc. Flore et Blanceflor, 
vers 635 : 

Tel melodie demenoient 
Li oisel qui illoec cantoient. 
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DEM 

Mener rudemente maltraiter. Partonop. 
vers 2049 : 

Com si voisin Vont demenée 
Et com il Vont desbaretée. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 190: 

Moult le demaine dant Bemars de Naisìl. 

Chanson de Guiot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 28 : 

Maix ensi me desmainne 
La fois et l'esperance.] 

* DEMEMBRER, Demolir, mettre en 
pièces. Garin le Loher. tom. 1, pag. 12: 

Por le mortier ardoir et demembrer. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 188, au mot 
Desmembrar , et ci- dessous Demembrance. 

DEMENCHÉE, Demenchie, Certame 
mes u re de terre. GÌ. Demanchiata. 

* DEMENDIERRES, comme Demandier- 
res. 

DEMENER un gheval, Le monter, le 
conduire. GÌ. Caballus maletus. [Voyez 
Demeinfier.] 

DEMENEURE, Domaine, seigneurie. 
GÌ. Demeneura. 

DEMENGUER, Manger, dévorer. GÌ. 
Mango 4. 

DEMENIER, Seigneur domanier, pro- 
priétaire. GÌ. Demanalis. 

DEMEN0IS, Seigneur de fief, grand 
vassal. GÌ. Demanalis. 

DEMENTER (SE), Se plaindre, se )a- 
menter ; d'où Dementoison, Plainte, 
pleurs. GÌ. Dementare et Roda. [Voyez 
le Glossaire sur Joinville.] 

* DEMENTIERES, Dementiers, Tan- 
dis que, pendant que. Partonop. vers 
3375: 

Et dementieres qu*il le prent. 

Voyez Ray. tom, 4, pag. 206 2 , au mot 
Dementre. Orell, pag, 334. Chron. des ducs 
des Normandie. 

DEMIAUS, Sorte de mesure de b!é. GÌ. 
Demellus. 

DEMIQAINT, Demiceint. Tablier. GÌ. 
Semicinctium. 

DEMIERKES, Mercredi ; de de, jour et 
mierkes, mercredi. GÌ. Mercurinus dies. 

* DEMIGLAIVE, Javelot. GÌ. Glaviolus. 

* DEMI-LIGES, GÌ. Lig ascia. 

DEMINEMENT, Saisie faite au nom du 
seigneur ou propriétaire ; du verbeD* 
miner, Mettre sous la main du seigneur 
et propriétaire, ou réunir au fise. G!. 
Dominicare. 

DEMION, Sorte de mesure, demi-setier. 
GÌ. Demionus. 

DEMIS, Qui renonce, qui se desiste. 
Guill. Guiart. tom. 2, pag. 210, versoio 
(14405) : 

D'accordane* et de paiz demis 
Assemblerà à leurs ennemis. 

Excepté. Chron. des ducs de Norm. toni. 
1, pag. 27, vers 695 : 

Od les altres fu exilliez, 
N'en fu demis n'espargniez. 
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Tom. 8, pag. 78, vers 34083 : 

Et li dizains fust sol demis. 

Vovez Eavn. tom. 4, pag. 225 2 , au mot 
beìnetre. Fondu. Chanson de Roland, 
stance 112, vers 8. 

* DEMISQAINT. Voyez Demicaint. 

DEMI-TEMPS, Partiedebréviaire, celle 
d'hiver ou d'été. GÌ. Semissis. 

DEMOIGNE, Domaine, propri été. GÌ. 
Dominicum 3. 

DEMOINE, Seigneur de fief, grand vas- 
sal. GÌ. Demanalis. [Voyez Demaine 2.] 

DEMOISELLE, Fille de joie, et celle qui 
les gouverne. GÌ. Domicella 2. 

DEMONCELER, Oter d'un monceau. GÌ. 

Exaggare. 

DEMONIACLE, Fol, insensé. GÌ. Dse- 
rrioniacus. 

DEMONIE, Obstacle, opposition, chose 
désagréable. GÌ. Dxmon. 

* DEMORER, Durer, tarder, rctarder. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 11, vers 

273: 

Ne demora mie granment 
Que Renart vint tot coiement. 

Chanson de Guiot de Prouvins. Wac- 
kern. pag. 29 : 

Douce dame en pouc d'oure 
Fut ma joie accomplie) 
Se féusse le don, 
Ki tous jors me demore. 

Demorée y Durée, retard. Partonop. vers 
1806. Voyez Rayn. tome 4, pag 264 * aux 
mots Demorada et Demorar. 

* DEMOUNIR, Dépouiller, affaiblir. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 260, vers 6294. 

1. DEMOURANCE, Residence. Gì. Re- 
manentia 1, pag. 116 2 . 

2. DEMOURANCE, Bien vacant par 
mort. GÌ. Remanentia 2. 

DEMOURER, Repos. GÌ. Demorari. 

DEMOYNE, Domaine, propriété. GÌ. 
Dominicum 3. 

DEMPREZ, Auprès, proche. GÌ. Ra- 
male. 

DEMUQER, Dissimuler, chercher à évi- 
ter d'avouer quelque chose. GÌ. Demus- 
sare. 

DEMUSSER, Cacher. GÌ. Demussare. 

DEMY-CANON, Petiteflùte, chalumeau. 
G;. Canon 6. 

* DEMYE-OSTADE, Espèce de drap. Gì. 
Meia-hosteda. 

* DEMYON. Voyez Demion. 

, DENARIAL, Etalon du poids de l'espèce 
ie la monnaie que l'on fabrique. GÌ. De* 
narìale. 

* DENIEES, lisez Denrées. GÌ. Dena- 
rtata, pag. 59 2 . 

* DENIERS. GÌ. Moneta, pag. 485 3 . 
}oyez Rayn. tom. 3, pag. 24 2 , au mot 
Deaer. 



DENOMMEMENT, Dénombrement, dé- 
claration qu'on fait au seigneur do- 
minant de tous les fiefs, droits et héri- 
tages qu'on reconnait tenir de lui. Gì. 
Denombramentwn. 

DENONCIATEUR, Courtier. GÌ. Denon- 
ciatio. 

DENQUI, Jusque. GÌ. Pergus. 

DENRÉE, Valeur d'un denier ; certaine 
mesure de terre ou d'autre chose ; toute 
espèce de marehandise, surtout celle 
vendue en détail. GÌ. Denariata. 

DENRENER, Négocier, exercer le com- 
merce. GÌ. Denarietas 1. 

DENTAL, Ce qui tient le coutre de la 
charrue. GÌ. Dentales. (Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 25 2 , au mot Dentai.] 

* DENTÉE, Coup sur les dents. Ago- 
lant, vers 804 : 

Salatiel emporte sa dentée. 

Voyez vers 797, et ci-dessus Daintié. 

* DENZ. Voyez Adans. 

DEODANDE, Accident qui fait perdre 
la vie. GÌ. Deodanda. 

DEPAISIÉ, Qui est transporté de co- 
lere, furieux. GÌ. Dispaca tus. 

DEPANÉ, Dep anné, Déguenillé, dé- 
chiré, ce qui est en lambeaux. GÌ. Depa- 
nare. [2 e livre des Rois, chap. 1, vers 2. 
Roman de Roncevaux, pag. 37. Chastel. 
de Couci, vers 3327.] 

DEPARAIGER, Mésallier. GÌ. Dispara- 
gare. 

DEPAROLER, Médire, parler mal de 
quelqu'un. GÌ. Disloqui. 

* DEPARTEMENT, Limite. GÌ. Bifinium. 

* DEPARTIE, Séparation, empèche- 
ment. Chastel. de Couci, vers 225 : 

Nul escondis 
Ne pourroit fair e departie 
De vous servir toute ma vie. 

Chanson de Guyot de Prouvins, Wac- 
kern. pag. 29 : 

Font ceste departie 
Losengier et felon. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 438 2 , au mot 
Departia. 

1. DEPARTIR, Départ, l'action de quit- 
ter un lieu. GÌ. Demorari. 

* 2. DEPARTIR, Séparer, quitter, partir, 
diviser, finir, distri buer. Roman de Ron- 
cevaux, pag. 20. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 146, 165, 174, 181, 188, 217. Se depar- 
tir, pag. 228. Voyez Roquef. le Glossaire 
sur la Chron. des ducs de Normandie, 
et Rayn. tom. 4, pag. 440 *, au mot 
Depariir. 

DEPECHEUR, Infracteur, transgres- 
seur. GÌ. Depescare. 

DEPECHIER , Depecier , Déchirer , 
rompre, mettre en pièces. GÌ. Depescare. 

DEPECIER un jugement, l'Annuler. 
Gì. Depescare. 

DEPENDRE, Dépenser. OÌ.Dependitum. 



DEPERT, Perte, dommage. Gì. Deper- 
tum. 

DEPESCHEMENT , Division, partale. 
Gì. Feudum dividere sous Feudum, p. 476 3 . 

DEPIÉS de membre, Mutilation. Gì. 
Depitare. 

DEPITÉMENT, Depiteusement, Avec 
chagrin et colere. Gì. Despectuose et 
Raffarde. 

DEPITTEAIRE, Qui se dépite aisément, 
colere. GÌ. Despitare. 

DEPLEAELE. Temps depléable, La 
saison où I'on retire des champs ce qui 
n'y sert qu'en été. Gì. Deplere. 

DEPOINTER, Oter de place, priver d'un 
office ou de quelqu'autre chose. GÌ. De" 
punctare. 

DEPOPULER, Dépeupler, ravager, dé- 
truire. GÌ. Depopulare. 

1. DEPORT, Faveur, ménagement. GÌ. 
Deportare 1. 

2. DEPORT, Badinage, raillerie. GÌ. 
Deportare 2. 

1. DEP0RTER, Favoriser. Gì. Depor- 
tare 1. 

2. DEP0RTER, Supporter, donner du 
del ai. GÌ. Deportare 2. 

3. DEP0RTER, Se divertir, se réjouir. 
GÌ. Deportare 2. [Flore et Blancefl. vers 
35, 249. Partonop. vers 5598. Chanson de 
Colin Muset, Ruteb. tom. 1, pag. 11. Se 
deporter, Garin le Loh. tom. 1, pag. 78. 
Roi Guillaume, pag. 110. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 608 4 , au mot Deportar. \ 

* 4. DEPORTER, comme Depariir, Sé- 
parer. Flore et Blanceflor, vers 278 : 

Que ne s'en puisse deporter. 

* 5. DEPORTER, Desservir, adminis- 
trer. Roman de Renart, tom. 3, pag. 48, 
vers 21052 : 

Uiglise m'estuet deporter 
Jusqu'à huit jors por le provoire. 

DEPRENDRE, Découvrir, surprendre, 
dans des lett. de 1314, tom. 1 des Ordon. 
pag. 537. 

1. DEPRIER, Prier avec instance, sup- 
plier. GÌ. Deprecari. [Guill. Guiart, tom. 
1, pag. 26 j vers 32.] 

2. DEPRIER, Composer pour avoir di- 
minution du prix qu'on demande. GÌ. 
Despretium. 

DEPRIMER, Reprimer. GÌ. Defrangere. 

DEPRIS, Convention sur le prix de 
quelque chose. GÌ. Despretium [et De- 
prisus.] 

DEPRIVER, Cesser de traiter familiè- 
rement quelqu'un. GÌ. Deprivare. 

DEPULIER, Publier, annoncer. Gì. 
Depublicare 2. 

DEPUTAIRE, Perfide, traitre. GÌ. Des- 
pitare. 

DEPUTER . Accuser une femme de 
prostitution. Gì. Putagium. 
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DERAISNIER, Prouver son droit en 
justice. GÌ. Deresnare [et Ratio, pag. 
So" 2 . Voyez Desraisnier.] 

DERIDER, Deriser, Se moquer, se 
raiiler. GÌ. Deludere. 

DERLIERE, Liea où I'on tire de la 
terre, espèce de sablonnière dans les 
Revenus du Comté de Naraur de 1289. 
Reg. de la Ohamb. des Compt. de Lille, 
nommé le Papier aitx aysselles, fol. 60, r° : 
Encor i a li cnens une derliere, e' est à 
savoir où on prent terre, de coi li bateur 
ovrent à Dynant et à Bouigne. 

DERODER, Cultiver. GÌ. Derodere. 

DEROMPRE, Déranger, débaucher. GÌ. 
Disrumpere. [Deront, parti ci pe. Roman 
de Renart, toni. 3, pag. 2, vers 19805 : 

Quant il orent par lor pechié 
Le bois deront et despecié. 

Ou Derout ? Voyez Orell, pag. 256.] 

DERONPTURE f, Rupture, hernie. GÌ. 
Chetucola. 

DERRAMME, Serment fait en justice, 
par 1 equel on s'engage à prouver, et 
surtout par témoins, la véri té de ce 
qu'on avance. GÌ. sous Adramire, p. 91 2 . 

DERRIÈRE. Estre en derriere, De- 
voir beaucoup d'arrérages. GÌ. Dere- 
ragium. 

* DERROI. Voyez Desroi. 

DERS, Deuselet, Dais. GÌ. Dagus. 

DERTRUYIE f , La maladie de dartres, 
grattelle. GÌ. Impetiginositas. 

* DERUBANT. Voyez Desrubant. 

DERVÉE, Chènée, lieu piante de ché- 
nes. Gì. Dervum. 

DERVER, Étre insensé, extra vaguer 
[endèver.] GÌ. Deviare. [Derver, Parton. 
vers 3648, 7000. Desver, vers 6418, 6445. 
Gerard de Vienne, vers 794 : 

Karles le voti, pres n'ait le san dervé. 

Dit de Merlin, Jubinal, tom. 1, pag. 130: 

Quant elle le vii rire, à poi que 

[n'est dervée. 

Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 241, vers 
2926. Garin le Loher. tom. 1, pag. 27. 
Roman d'Alexandre, Ohron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 515 2 . Voyez 
Desver.] 

DERVERLÉE, Foli e, extra vagance. GÌ. 
Deviare. 

DESAÀIGE, Minorité. GÌ. Aagiatus. 

DESABELIR, Déplaire, ètre désagréa- 
ble. GÌ. Abelimentum. [Roi Guillaume, 
pag. 135. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 207, 
au mot Desabelir.] 

DESACOINTIER, Désaccoutumer, rom- 
pre une liaison, cesser de vivre en fami- 
liari té avec quelqu'un. Ville-Hard, pa- 
ragr. 108. 

* DESADJOURNER, Révoquer un ajour- 
nement. Gì. Adjornare. 

DESADNARDER, Défricher. GÌ. Dero- 
dere. 



DESADVOUER Dieu, Le renier. Gì. 
Deadvoare 2. 

* DESACHIER, Oter, repousser. Ruteb. 
tom. 2, pag. 233. 

* DESACORAGIER, Rendre contraire, 
fai re perdre l'affection. Partonop. vers 
2640. 

* DESAC0RDANCE, Discord, contradic- 
tion. Rayn. tom. 2, pag. 485 1 , au mot 
Dezacordansa. 

e DESAERDRE, Détacher. Ohronique 
des ducs de Normandie, Roquefort. 
Voyez Desaherdre. 

* DESAFAITÉ, Inconvenant. Desafaite- 
ment, Inconvenance. Chronique des ducs 
de Normandie. Voyez Rayn. t. 3, p. 2662, 
au mot Desaf aitar. 

DESAFEUTRER un cheval, Lui oter 
le caparacon, déharnacher. GÌ Feltrum. 

DESAFFUBLER, Découvrir, dépouiller. 
Gì. Defibulare. 

DESAFIER, Défler, faire un appel. GÌ. 
Diffidare 1. 

* DESAFRER, Defaire le safre. Àubri, 
pag. 168 1 : 

Et maini hauberc et rot et desafré. 

Chanson de Roland, stance 249, vers 6 : 

De sun osberc les dous pans li desaffret. 

DESAFDBLÉ, Deshabillé. GÌ. Scarpus. 
[et Affibulare. Aubri» pag. 259 1 . Voyez 
Desfubler.] 

DESAGIÉ, Mineur. GÌ. Aagiatus [et 
Sub annis.] 

DESAHERDRE, Débarrasser, détacher. 
GÌ. Adhserere 3. [Voyez Desaerdre.] 

*DESAJANCER(SE), Sedéranger. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 201, vers 5204 (14193) : 

Lors esperonne et li rene meuvent, 
Uns et autres se désajancent. 

DESAIER, Abuser. GÌ. Deabuti. 

DESAILLER, Desceller. GÌ. Desinare. 

* DESAISE, Malaise. Rayn. tom. 2, pag. 
43 i , au mot Malaise. 

DESAMI, Fort ami, familier. GÌ. Dia- 
micus. [Desamer, Desaimer 7 Cesser d'ai- 
mer, haìr, Rayn. tom. 2, pag. 66*, au 
mot Dezamar.] 

* DESANCRER. GÌ. Exancorare. 

* DESAPARILLIER, Séparer. Roi Guil- 
laume, pag. 53 : 

Jà ne vos desaparilliés 

De tnoi ne de ma compaignie. 

* DESAPERTI, Attristé, Voyez Apert. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 109, vers 2803 
(11783) : 

Est lost li oz désapertìz 

En pleurs est leur deduit vertiz. 

1. DESAPOINTER, Destituer quelqu'un 
d'une eharge, d'un emploi ; d'où Desa- 
pointement , la destitution mème. GÌ. 
Desapu notare. 

2. DESAPOINTER, Déshabiiler. GÌ. De- 
sapunctare. 



DESAPPAREILLER , Oter l'appareii 
d'une pi aie. GÌ. Apparamenta 2. 

DESARER, Errer, aller cà et là. Gì. 
Erare. 

«DESARITER, Déshériter, exproprier. 
Gerard de Vienne, vers 1202 : 

Kant vos mon onde voleiz desariter, 
Pechiez fereiz, si vos le desarteiz. 

Desireter, Garin le Loher. tom. 1, p. 37. 

DESARRIVER, S'éloigner de la rive. 
GÌ, Arrivagium. 

DESARTIR, Defaire. Comparez Desa- 
frer. Gerard de Vienne, vers 1615 : 

Et mainte targe deroute et desartie. 
Garin, tom. 1, pag. 173 : 

Et le haubert derout et desarti. 
Voyez Desertir. 

DESASSAMBLEMENT, Déroute. Gì. As- 
sembleia. 

DESASSEMBLÉE, Assemblée. GÌ. 4s- 
sembleia. 

*DESASTRÉ, Malheureux. Rayn. t. % 
pag. 139 *, au mot Desaslrat. 

DESATEMPRÉ, Desa/tenprè, Immo- 
déré, déréglé, excessif. GÌ. Distemperare. 

DESAT0URNER, Oter ses atours, et 
tout ce dont on est vètu. GÌ. Atour. 

* DESATR0CHER (SE), comme Desatro- 
peler, Rompre les rangs. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 14, vers 349 (9316) : 

Francois adoni se desatrochent, 
Le murs et les portes approchent. 

Pag. 384, vers 9972 (18954) : 

Carjoinz furent en aprochant^ 
Et or s'en vont desatrochant. 

Voyez Destrochier. 

* DESATR0PELER (SE), Se détacher de 
la troupe, s'élancer en avant. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 265, vers 6875 (15867). 

DESATTELER, Dételer. GÌ. Atlelatus. 

DESATTIEZ, Maladie. GÌ. Alacrimonia. 

DESAVANCER, Retarder, différer. GÌ. 
Retardare 1. 

DESAVANT, Qui s'écarte. Desavant de 
son sens, Qui est hors de sens. GÌ. Desa- 
venans et Potare. 

DESAUBAGE, Repas, qu'on faisait le 
huitième jour après le baptème d'un 
enfant, et dans lequel les parents don- 
naient des gàteaux aux enfants. GÌ. sous 
Alba 4. 

DESAUBER, Oter Paube, ou la robe 
bianche. GÌ. sous Alba 4. 

DESAVENANT, Malhonnéte, indécent 
GÌ. Desavenans. 

* DESAVISER, Ètre d'un autre avi?, 
nier, Guill. Guiart, tom. 1, pag. 68, ver? 
1132 (1629). 

* DESAV0IER, Dérouter, repousser. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 117, vers 
1509 (2901) ; tom. 2, pag. 248, vers 6126 
(15400). 
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DESAVOUER Seigneur, Refuser de le 
reconnaitre et de lui rendre ce qu'un 
vassal doit à son seigneur. GÌ. Dead- 
vocare. 

*DESAYVER,... Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 144, vers 2307 : 

Et soni environ adossez 

De trois paires de granz fossez 

Là faiz ou le plain desayve. 

*DESBARETER, Tromper. GÌ. Bara- 
timi 1, pag. 567 2 . Vaince, défaire. Guill. 
Guiart. tom. 1, pag. 198, vers 4696 (5010) ; 
pas. 323, vers 7428 (8272); tom. 2, p. 113, 
vers 291G (11896); pag. 171, vers 4420 
(13406). Garin le Loher. tom. 1, pag. 35. 
Partonop. vers 2050, 7228. Demolir, per- 
ei r<\ Guill. Guiart, tom. 1, pag. 189, vers 
4365 (4777) : 

Vers le mar que li minéeur 
Orent cuidié desbarester. 

Pag. 218, vers 5219 (5535). Voyez le Glos- 
sale sur la Chron. des ducs de Nor- 
mandie, et Rayn. tom. 2, pag. 184 2 , au 
mot Deòbaratar. Dèbareté, Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 19. Desbarataison, Dei- 
bar ateiz , Déconftture. Ohronique des 
ducs de Normandie. 

DESBAST0NNER, Désarmer. GÌ. Basto. 

DESBLAER, Acquitter, débarrasser. GÌ. 

Debladire. 

DESBLAMER, Disculper, justifier. GÌ. 
Blasphemare. 

1. DESBLAVER, Nettoyer, déblayer ; 
d'où Deablavement, Déblai, dégagement. 
GÌ. Debladire. 

2. DESBLAVER, Moissonner, couper les 
blés. GÌ. Debladire. 

DESBLÉE , Moisson , le temps de la 
moisson. GÌ. Debiadare sous Bladum, 
pag. 673 3 j et Debladalio. 

DESBLÉER , Moissonner , couper les 
blés. GÌ. Debiadare sous Bladum, p. 673 3 . 

DESBLÉURE, Moisson, les blés encore 
sur pierì, le temps de la moisson. GÌ. 
Debladalio et Debiadare sous Bladum , 
pag.673 3 . 

DESB0CHIER, Déraciner. Gì. Disbos- 
cano. 

DESBOURSER, Retirer un héritage des 
mains d'un acquéreur. GÌ. Revocatio per 
bursam sous Bursa 1. 

DESBUSCHER, Oter les fers ou liens 
dontest entravo un cheval. GÌ. Imbogare. 

DESCAIER, Couper, scier. GÌ. Dissicio. 

DESCANTER, Chanter en faux-bourdon 
ou en parties. GÌ. Discantus. 

DESCARCHIER, Décharger, délivrer. 
GÌ. Dìscargare. 

DESCAUPER, Retrancher, diminuer. 
Gi. Discopare. 

DESCENDEMENT, Descendue, Succes- 
si oh, héritage de pére ou de mère, et en 
ligne directe. GÌ. Descendua. 

DESCENIMENT, Sorte de défense [mot 

espagnol.] GÌ. Desceniment. 

DESCEPLINE, Discipline, punition cor- 
por» 5 !.p. (t|. Disciplina. [Carnage. Chron. 
XI 



des ducs de Normandie. Voyez Decipline. 
Distraction. Dit du roi Guillaume, p. 192 : 

Panni Vostel le roy ot des biens 

[descipline.] 

DESCERNER , Séparer , diviser. GÌ. 
Cemea. 

DESCHALLER, Défricher, mettre une 
terre en valeur. GÌ. Examplare sous 
Exemplum 2. 

DESCHANT, Chant ou ramage des oi- 
seaux. GÌ. Discantus. [Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 59, vers 21373 : 

Atant a Renart envaì 
Un benedicamus farsi 
A orgue, à treble et à deschant. 

Voyez Deschanter et Rayn. tom. 2, p. 314 2 , 
au mot Dechantar.] 

DESCHANTER, Chanter comme en faux- 
bourdon, ou en parties. GÌ. Discantus. 

DESCHARNER, Làcher les charnières. 
GÌ. Copula 1. 

DESGHARPIR, Échapper, dégager, dé- 
barrasser, séparer. GÌ. Discapire. 

*DESCHAUCER braies. GÌ. f Bebra- 
care. 

DESCHAUFFAUDER, Oter un échafaud. 
GÌ, Chaufarium. 

DESCHAUSSAGE, Deschaussaille, Ce 
qu'une nouvelle mariée, le jour de ses 
noces, donnait aux jeunes garcons pour 
boi re. GÌ. Culagium. 

DESGHAUSSOERE , DESCHAUSSOIRE , 
Deschaussouere, Houe, instrument a 
remuer la terre. GÌ. Discalcire. 

DESCHENDEMENT , Succession, héri- 
tage en ligne directe. Gi. Descendua. 

DESCHEVACHER , pour Deschevatj- 
cher, Démonter. GÌ. Discavalcatus. 

DESCHEVATJCHER, Deschevauchier, 
Démonter, oter à quelqu'un son cheval. 
GÌ. Discavalcatus. 

DESCIREURE, Déchirure, plaie. GÌ. 
Discereura. 

DESCLAIRCIR, Prouver, montrer clai- 
rement. Gì. Clarum facere. 

DESCLIQUER, Détendre, débander. GÌ. 
Clicha. 

DESCL0S, Ouvert, qui n'est pas ferme. 
GÌ. Disclaudere. 

* DESC0CHER, Partir, s'ébranler. Guill. 
Guiart. tom. 2, pag. 87, vers 2218 : p. 237, 
vers 6140; pag. 315, vers 8176 (11194, 
15120, 17156). 

DESC0GN0ISSANT de raisox, Dérai- 
sonnable, usant peu de sa raison. GÌ. 
Decog nascere 2. 

DESC0LPE, Excuse, justification. GÌ. 
Descolpare. 

DESGOMBRER, Décharger, débarrasser, 
netto ver. GÌ. Discombrare [et Combri, 
pag. 421 -.] 

* DESCOMLER. Gì. t Suplodere. 



DESC0MP0TER, Changer le temps de 
l'engrais des terre s. Gì. Compostus. 

DESCONFÉS, Qui ne s'est point con- 
fesse, qui est mort i n testa t. GÌ. Intesta- 
tìo. [Rayn. tom. 2, pag. 358 », au mot 
Desco fes.] 

* DESCONFIR, Déconfìre, détruire, rui- 
ner. Ravn. tom. 3, pag. 278 1 , au mot 
Desconfir. Déiier , faire tort , blàmer. 
Chanson de Quènes de Béthune, Le 
Roux, 1. 1, pag. 41 : 

Il n'est pas droit que Von me desco n fi se. 

Desconfltour, qui défie, qui exerce des 
hostilités. Roi Guillaume, pag. 162 : 

Cist furent li desconfltour 
S'oni mes homes pris et raains. 

DESC0NGN0ISSÀNCHE,Reconnaissance 
détaillée. Gì. Decognoscere 2. 

DESC0NGN0ISTRE, Se déguiser, se tra- 
vestir. GÌ. Decognoscere 2. 

* DESCONNÉUE, Mauvais traitement. 
Gerard de Vienne, vers 3724 : 

Tost li feront une desconnéue. 

* DESCONNISSANCE, Descongnoissax- 
che, comme Connoissance. Chastel. de 
Couci, vers 3273: 

D'unes armes pure» d'argent 
Sans nulle autre desconnissance. 

Vers 3285 : 

Et tnaint pignon et maini e manche 
Et mainte autre descongnoissanche. 

DESC0NN0ISSANCE , Méconnaissance, 
ingrati tude. Gi. Decognoscere 2. 

DESC0NN0ITRE, Méconnaitre. GÌ. De- 
cognoscere 2. 

*DESC0NRÉÉ, Mal équipe. Gì. Conre- 
zare, sous Conredium, pag. 512 2 . Parto- 
nop. vers 4881 : 

Por la noise s*est si hastée 
C'un poi en vient desconréée. 

*DESC0NSEILLER, Mal conseiller. Par- 
tonop. vers 6498. Desconsillés, sans con- 
seil, découragé. Roi Guillaume, p. 52. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 461-, au mot 
Descosselhar. 

* DESCONTER (SE), Se séparer du gres 
de la troupe, avancer. Guill. Guiart, t. 2, 
pag. 188, vers 5119 (14107) ; pag. 315, vers 
8177, 8184 (17159, 17164). 

DESCONVENABLE, Qui n'est pas conve- 
nable, indécent. GÌ. Disconvenire. 

DESC0NVENUE, Malheur, défaite. GÌ. 
Disconficere. [Morfei Desconvenue , Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 29, vers 
754.] 

DESC0RDABLE, Contentieux, qui est 
en dispute. Gì. Discordator. [Discordali*, 
en désaccord. Chron. des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 246, vers 4705. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 485 l , au mot Bèsa- 
cordable.] 

BESC0RBÉ, Le sujet du différend, ce 
qui est dispute. GÌ. Discordator. 

DESCORDÉEMENT, Avec discorde. GÌ. 
Discordiose. 

DESC0RDER. X'ètre point d ? accord, ètre 
d'un autre avis. GÌ. Concordare 2. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 484-, au mot Descor- 
darA 
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o DESCORREILLER, Déverrouiller,tirer 
le verrou. Voyez Courroil. Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 562, 
vers 31390 : 

Li portiera fu apareilliez 
E li guichet descorreilliez. 

* DESCORT, Sorte de poesie qui avait 
des couplets inégaux. Le Descort de 
Colliri Muset, Wackern. pag. 73 : 

En mon descort vos demant... 
Mon descort 
Ma dame aport. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 484 1 , au mot 
Descort, Diez, Poesie de trovi bado urs, 
pag. 115. 

DESGOTER, Porter un coup à traverà 
les cótes. GÌ. Decotare. 

DESGOUCHER, Descouchier, Se lever 
du Ut. GÌ. Decubare, 

DESCOUGHIER, Le lever, l'heure où l'ori 
sort du lit. GÌ. Decubare. 

DESGOULPE, Excuse, défense, justifi- 
cation ; du verbe Descoulper, Disculper, 
décharger un accuse. GÌ. Descolpare [et 
Inculpare]. 

DESGOUPABLE, Innocent, exempt de 
crime. Gì. Descolpare. 

DESCOUSTUMANCHE, Droit que la cou- 
til me autorise. GÌ. Consueludo 4, pag. 
5241. 

* DESCOUTRE, Descoudre, Desgous- 
trer, Séparer, découper. Chanson de 
Roland, st. 143, vers 7 ; 

Le blanc osberc li ad descust el cors. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 148, vers 
3308 (3700) ; tom. 2, pag. 320, vers 8317 ; 
pag. 372, vers 9652 (17297, 18633) ; pag. 
174, vers 4495 (13481) ; tom. 1, pag. 161, 
vers 3648 (4050) ; tom. 2 , pag. 238 , 
vers 6158 (15138); pag. 132, vers 3389 
(12369). 

* DESCOUVERT, Héritage descou- 
VERT. GÌ. Vestire 2. 

DESCOUVREUR, Espion, qui va a la 
découverte. GÌ. Discooperatores. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 421 1 , au mot Desco- 
brire.] 

DESCROIS, Bailler au descrois , 
Donner au rabais. GÌ. Di screscere. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 512 2 , au mot Des- 
creis.] 

DESCROISIER, Relever du voeu de se 
croiser. GÌ. sous Crux, pag. 637 3 . 

« DESCROVER, Guill. Guiart, t. 2, 

pag. 198, vers 5101 (14089) : 

Et lessent courre au descrover 
De quanque il ont de pover. 

~ DESCUIT, Cru, qui n'est pas cuit 
Roman de Renar t, tom. 2, pag. 122, vers 
23108 : 

Un chapon manga tot descuit. 

DESDEBTER, Acquitter ses dettes. GÌ. 
Debita. 

* DESDEGNANCE f. GÌ. Dedignantia. 

* DESDIEMENT. GÌ. Abdictio. 



*DESDIRE, Contredire, contester. Flore 
et Blanceflor, vers 2753 : 

Mais ne porquant oìr devon$ t 
Ains que jugement en faicons, 
Se cil le voloit riens desdire. 

Partonop. vers 2683 : 

QuHl n'osèrent, fust bien p fust mal, 
De rien desdire le vasai. 

Jubinal, Fabliaux, tom. 1, pag. 177. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 70, vers 1791 
(10767). Défìer, p. 264, vers 6849 ; p. 379, 
vers 9854 (15841, 18825). Voyez Roquef. 
et Rayn. tom. 3, pag. 55 2 , au mot Des- 
dire. 

* DESDOLOIR, Consoler, réjouir. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 270, vers 
16919. Orell, pag. 225. 

* DESDOMMAGE. GÌ. Trespellius. 

* DESDORMIR, Réveiller. Flore et 
Blanceflor, vers 965 : 

L'encantement a fait fenir 
Et les chevaliers desdormir. 

DESDRUIR, Affaiblir, rendre moins 
fort, moins robuste. GÌ. Druda. 

* DESDUIRE, Desduit. Voyez Deduire 
et Deduit. 

DESEAGÉ, Mineur, enfant ou jeune 
homme. GÌ. Aagiatus. 

DESEMPARER, Demolir, détruire. GÌ. 
Desemparare. 

DESEMPECHER, Délivrer, lever l'empè- 
chement mis. GÌ. Desembargatus. 

DESENCUSER, Justifier quelqu'un, le 
décharger d'une accusation. GÌ. Descol- 
pare. 

DESENDRUIR, Affaiblir, rendre moins 
fort, moins robuste. GÌ. Druda. 

DESENGAGER, Prendre gage et assu- 
rance, saisir, arrèter pour sùreté d'une 
dette. GÌ. Disvadiare sous Vaditim. 

DES-EN-QUI-EN-AVANT , Désormais , 
dans la suite, dans les Ordon. tom. 4, 
pag. 336, art. 9 ; et pag. 339, art. 5. 

DESENSEIGNER, Désapprendre, faire 
oublier. Chanson du Chastel. de Couci, 
Laborde, pag. 276 : 

Pour ce ne puis fere He chancon 
Qu'Amors le me desenseigne. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 231 *, au mot 
Desensenhar; et tom. 4, pag. 630 2 , au 
mot Desaprendre. 

DESENSELIiER, Jeter quelqu'un hors 
de la selle de son cheval. GÌ. Sellare 
sous Sella 2. [Ohron. des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 383, vers 8686.] 

DESERPILLÉ, Qui est vétu de mauvais 
habits. GÌ. Serpeilleria. 

DESERPILLER, Dépouiller, dérober. GÌ . 
Serpeilleria, 

1. DESERT, Ruiné, dépouillé de ses 
biens. GÌ. Desheredare. 

2. DESERT. Estre désert, Aban- 
donné, abrogé. GÌ. Desertare 2, 

DESERTATION, Abandonnement, dé- 
laissement. GÌ. Desertitudo. 



DESERTE, Mèri te, récompense, salaire. 
GÌ. Deservire 2. [Ohron. des ducs de Nor- 
mandie.] 

DESERTER, Gàter, ruiner, détruire. 
GÌ. Desertare 1. 

DESERTINE, Désert, solitude. GÌ. De- 
sertum. [Desertie, Chron. des ducs de 
Normandie.] 

DESERTIR, Rompre, détruire, ruiner. 
GÌ. Desertare 1. 

DESERVEUR de fief, Celui qui ac- 
quitteau nom d'un autre les devoirs 
d'un fief. GÌ. Deservire 1. 

DESERVIR, Mériter. Gì. Deservire l 
[Voyez Je Glossaire sur Joinvilie, et 
Rayn. tom. 5, pag. 213 2 , au mot Des- 
servir.] 

DESESPERANCE, Désespoir. GÌ. Des- 
perantia. [Chastel. de Couci, vers 751. 
Ruteb. tom. 2, pag. 240, 256. Voyez 
Rayn. tom. 8, pag. 173 *, au mot Deset- 
peransa.] 

«DESESTANCE, Différence, contraste, 
différend, querelle. Chron. des ducs de 
Normandie. 

* DESESTOURMER. GÌ. Stormus. 

DESEVEUZER, S'excuser. GÌ. Desa- 
vouare. 

DESEVRANCE, Déroute, défaite. 61. 
Decevisset. [Desevrée, Trespas, mort Ge- 
rard de Vienne, vers 2530 : 

De Durendart he bien fa esprovée 
En Roncevals an la male journée, 
Kant de Rollan i fuit la desevrée. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 173 *, au mot 
Dessebransa, et Roquef. au mot Dese- 
vraillc] 

* DESÉUREIS, Malheureux. Chanson 
de Guiot de Prouvins, Wackemagel, 
pag. 32 : 

Elais com seux deséureis 
Se celle n f ot ma proxere. 

DESEVRER, Diviser, séparer. GÌ. De- 
cevisset. [Deseveret , Chanson de Ro- 
land, stance 91, vers 14 ; stance Uo, 
vers 13.J 

* DESFAÉ, Sans foi, déloyal. Chron. 
des ducs de Normandie, tom. 2, pag. 
420, vers 27512. 

* DESFAIRE, Défaire, détruire. Eoi 
Guillaume, pag. 154 : Des faire le cerf. 
Ghanson de Roland / stance 33, vers 10. 
Flore et Blanceflor, vers 2076. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 275 2 , au mot Des- 
far. 

* DESFERMER, Ouvrir. Ditduroi Guil- 
laume, pag. 184. Voyez Deffermer. 

* DESFIANCER (SE), Sortir de l'obéis- 
sance, cesser d'ètre vassal. Chron. des 
ducs de Normandie, tom, 1-, pag. 400, 
vers 9165. 

• * DESFIiECHER, Fléchir. Chastel. de 
Couci, vers 1276. 



DESF0IS, Terre ou bois, dont l'usage 
est interdit. GÌ. Deffaia. 

| * DESFOURNER, Se retirer. Gin:.. 
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Gniart, tom. 2, pag. 182, vers 4692 

( 13079 > : 

Fina ti t s'en vont au desfourner. 
Pag. 278, vers 7211 (16291) : 
Mòs à la par fin se desfournent. 

-DESFROISER, De f aire, concime Defrois- 
ser. Gerard de Vienne, vers 1778 : 

Fiert un Gascon sur l'elme de Pavie 
Ke tot le ceràie li desfroise et amie. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 400 S aux mots 
Desfrezar et Defreselir. 

* DESFUBLER , comme Desafubler , 
Oter le manteau. Gerard de Vienne, vers 
11-29 : 

Si des f tibia le riche mantel gris. 
Parto no p. vers 3995 : 

Desfublée est en un samit. 
Garin, tom. 1, pag. 297 : 

Desafublée en fut en un samis. 

f"e?t-à-dire, sans manteau. Voyez 
BUaut. Partonop. vers 3213, 4507, 9168, 
1<>779. 

DESGÀGER, Desgaiger, Faire payer 
lamende pour dégàt fait dans les 
champs ; ou prendre gage pour sùreté 
de l'amen de, ou d'une dette. GÌ. Desga- 
qium et Disvadiare, sous Vadium, pag. 
"Sto ». 

* DESGÉUNER (SE), Se nourrir. Guill. 
Guiart, t. 2, pai?. 209, vers 5417 (14397) ; 
pag. 2, vers 275 ; pag. 188, vers 4851 
(:*>40, 13839). 

DESGLAINER, p. e. Couper un épi, et 
par métaphore, Couper la gorge, tuer. 
GÌ. Degluere. 

DESG0UGENER, Desgougonner, Des-. 
goujoxner, Oter les goujons ou chevil- 
les de fer d'un coffre, etc. GÌ. Gojo. 

DESGRAIN, Desgren, Le droit de 
moudre son grain avant les autres et 
sans payer la moliture ; ce qu'on appe- 
lait Degrener. Gì. Degranare, Degranum 
[et Ilardinea]. 

DESGUCHER, Faire retirer quelqu'un, 
J'^bliger à quitter la place. GÌ. Deguas- 
tare. 

DESGUERAIN, comme ci-dessus Des- 
grain. Gì. Degranum. 

DESHABILITER, Rendre ou déclarer in- 
habile. Gì. Inhabilitare. 

* DESHAITER, Rendre triste. Partonop. 
ver.? -ti £3 : 

Que monte cis diols et ceste ire 
Qui nos deshaite et vos empire, 

Voyez Se Dehaiter. 

DESHAITIÉ, Malade, infirme. GÌ. Ala- 
cirimonia, pag. 157 *. 

* DESHARNESKIER, Déferler. Flore et 
Blanceflor, vers 1383: 

Le tref ont tost desharneskié. 

* DESHÀTJBERGIER (SE), Se dévètir 
du haubert. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 243 : 

Desfors s'en vont par aus deshauber- 

[gier. 



Voyez Rayn. tom. 2, pag. 152 i , au mot 
Ausberc. 

* DESHERBERGER, Décaraper. Chan- 
son de Roland, stance 53, vers 33 : 

Frane desherbergent f font lur sumers 

[trosser. 

DESHERS, Ruiné, dépouillé de ses 
biens. GÌ. Desher edare. 

* DESHET, Chagrin, peine. Partonop. 
vers 169 : 

En dueli en poverte, en deshet. 

Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Dehait. 

DESH0IRER, Déshériter. GÌ. Deshere- 
dare. 

DESHONESTER, Déshonorer. GÌ. Deho- 
nestare. 

* DESH0NOR, Desenor, Déshonneur, 
opprobre. Partonop. vers 168. Roman de 
Re n art, tom. 1, pag. 2, vers 39. Desono- 
rance, Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 422, vers 27572. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 536, aux mots Deshonor et 
Deshonorensa. 

DESHOUSER, Oter ses houseaux, se dé- 
botter. GÌ. Housellus. 

DESIER, Désir, volonté. GÌ. Diabolus. 
[Chron. des ducs de Normandie.] 

DESJEUNEMENT, Déjeuner. GÌ. Deje- 
junare. 

DESIEURIES, Demande en justice. GÌ. 
Desiderium. 

* DE SI GANGE, Inégalité. Desigaus f Iné- 
gal. Chronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 136 2 , aux mots 
Desegai et Deseguansa. 

DESIGNÉ, Orné de signes ou figures. 
GÌ. Designum. 

DESINGAL, Inégal. GÌ. Dissequare. 

* DESINER, Se défigurer, se gàter. 
Chastel. de Couci, vers 7539 : 

Riens ne vaut que cil mire font 
Ses corps desinist tous et font. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 197 x , au mot 
Dessenar. 

DESJOINTER, Rompre les joints de 
quelque chose. GÌ. Cernea. 

DESJOUGLER, Se moquer. Gì. Delu- 
dere. 

* DESIRANCE, Desirter, Desirée, 
etc. Désir, amour. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 40 2 , aux mots Desiransa , etc. 
Chron. des ducs de Normandie, ci-des- 
sus Desier. 

DESIRÉ, Sorte de monnaie. GÌ. Deside- 
ratum. 

* DESIRETER. Voyez Desariter. 

DESIRRIERS, Prières, actes de reli- 
gion. Gì. Desiderata. 

DESKEVILLAGE , Sorte de droit. Gì. 
Cavile. 

* DESLACIER des cops, Détacher des 
i coups. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 140, 



vers 3608; pag. 181, vers 4682 (12589, 
13669) et souvent 

DESLARRÉ, Débraillé, celui dont les 
habits sont mai attachés. GÌ. Nodellus. 

DESLAVÉ, Qui n'est point lave. GÌ. 
Delavatus. 

DESLÉEL, Déloyal, contraire aux iois. 
GÌ. ExlexS. [Desleié. Chron. des ducs de 
Normandie.] 

* DESLEI , Desiai, Exeès, crime. 
Chron. des ducs de Normandie. 

* DESLEIER, Devenir déloyal. Chron. 
des ducs de Normandie. 

DESLENGIER, Injurier de paroles. GÌ. 
Ladare sous Lada 1. 

DESLIENER, Refuser, dénier. GÌ. De- 
leve, 

* DESLICER, Chronique des ducs 

de Normandie, tom. 1, pag. 120, vers 
1105: 

Mais qui le vair vos en deslice. 

*DESLIER, Deslivrer f. GÌ. Exoccu- 
pare. 

* DESLIEVER, comme Desliener. 

DESLIGEMENT, Acquit, payement. GÌ. 
Disligare. 

DESLITELER, Oter la lisière. GÌ. Lis- 
tadus. 

1. DESLOER, Dissuader, déconseiller. 
Gì. Dislaudare sous Laudare 2. [Bià- 
mer, déprécier. Chastel. de Couci, 
vers 39 : 

Mais cil ne les voellent loer 
Qui tous biens seullent desloer. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 31 *, au mot 
Deslauzar.] 

2. DESLOER, Disloquer, démettre. Gì. 
Disligare 1. 

DESL0IER, Dcsunir, séparer. GÌ. Desìi 
gare. 

1. DESL0UER, Dissuader, déconseiller. 
GÌ. Dislaudare sous Laudare 2. 

2. DESLOUER, Disloquer, démettre. Gì. 
Disligare 1. 

DESL0YAUTER, Manquer à la foi don- 
née. GJ. Adlegiare. 

DESMÀBLE, Sujet à la dime. GÌ. Deci- 
magium sous Decimse, pag. 26 3 . 

DESMAILLER, Briser les mailles d'une 
armure. GÌ. Peciatus sous Pecia. [Par- 
tonop. vers 2994. Roman de Roncevaux, 
pag. 39. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 89, 
vers 1659. Chanson de Roland, Chro- 
nique des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 131 2 , au mot Des- 
malhar.] 

* DESMANEVER, Perdre. Flore et 
Jeanne, pag. 28 : Molt fu la bielle dame 
dotante cant elle ot ensi desmanevé son 
segnor. Comparez Amaneviz. 

DESMANTEMENT , Dementi. GJ. De- 
mentino. 

DESMARCHER, Desuarchier, S'écar- 
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ter, se ranger, marcher en arrière. GÌ. 
Demanere. 

DESMEMBRANGE , Démembrement , 
l'action de déraembrer, couper. GÌ. De- 
memorare. [Desmembrer ^ . Gì. Exartuare. 
Partonop. vers 3809. Fiera bras, pag. 165 2 . 
Voyez Demembrer.] 

DESMENTEMENT , Dementi. GÌ. De- 
mentino. 

* DESMENTER (SE), Se lamenter. 
Chanson de Roland, stance 180, vers 6 : 

Ne poet muer n'eri plurt e ne s' des- 

[ment. 

1. DESMENTIR, Donner un dementi. 
GÌ. Dimentiri. 

* 2. DESMENTIR, Fausser, faire plier. 
GuilL Guiart, toni. 1, pag. 107, vers 2251 
(2642) : 

Haubers desinenti?, escuz fendre. 

Tom. 2, pag. 280, vers 7271 (16251) : 

Targes croissent, armes desmentent. 

Tom. 1, pag. 223, vers 5329 (5655) ; toni. 2, 
pag. 267, vers 6930 (15922). 

DESMENTISSEMENT, Dementi. GÌ. De- 
mentitior. 

DESMENT0IS0N, Dementi. GÌ. Demen- 
tino. 

- DESMESURE, Excès. Marie de France, 
tom. 1, pag. 100: 

Kar bete esteit à desmesure. 

Partonop. vers 551 : 

Od go ert beaus à desmesure. 

Voyez Rayn. tom, 4, pag. 201 2 , au mot 
Desmesura. 

-DESMESURER (SE), S'excéder. Par- 
tonop. vers 5339 : 

Et vienent à la volte oscure 
Où li frans hom se desmesure. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 202 *, au mot 
Desmesurar. 

DESMERIE, Dime, le droit de le ver la 
dime. Gì. Decimagium sous Decimae, 
pag. 263. 

DESMEUBLÉ, Appauvri , ruiné, de- 
pouillé. GÌ. Mobile. 

DESM0UV0IR, Apaiser une émeute. ( 
GÌ. Demovere. 

DESMURER; Mettre hors de prison. 
Gì. Immurare. 

DESNOQUER, Làcher la noix d'une ar- 
balète. GÌ. Nux. 

DESN0UER , Disloquer, rompre. GÌ. 
Denodare. 

* DES0NER f. GÌ. Assonere. 

DES0UBITER, Irriter, faire enrager 
quelqu'un. GÌ. Desubitare. 

DES0UCER, Dépouiller, piller. GÌ. Hou- 
sellus. 

DES0YVRE, Bomage. GÌ, Dissire. 

DESPAISIÉ, Qui est transporté de co- 
lere, furieux. GÌ. Dispacatus. [Chastel. 
de Couci, vers 7325.] 



DESPAISIER, Aller hors de son pays, 
se dépayser. GÌ. Dispatriare. 

DESPANDRE, Dépenser. GÌ. Dispen- 
dere. 

DESPANER, Déchirer, mettre en pie- 
ces. GÌ. Depanare. 

DESPARAGER, Desparagier, Mésal- 
lier. GÌ. Disparagare, pag. 137 2 . [Dé- 
précier. Partonop. vers 26 : 

Mais eie en fait si grant marchi é 
Que tot Ven a desparagié.] 

DESPAREIL. Adespareil, Dépareillé. 
GÌ. Disparilitas. 

• DESPAULER f, En lever l'épaule. GÌ. 
Expatulari. 

DESPECHER, Briser, mettre en pièces. 
GÌ. Disp ecare. 

DESPEGHIER, Débarrasser, dépétrer 
un eh e vai. GÌ. Intricare [et Depescare]. 

DESPECIER un marche, Le rompre. 
GÌ. Depescare. 

DESPECIER la noise, Apaiser la que- 
relle. GÌ. Depescare. 

DESPEESCHEMENT, p. e. Expédition 
militai re. Gì. Depescare. 

«DESPENDRE, Dépenser. Ohronique 
des ducs de Normandie, Rayn. tom. 4, 
pag. 500 2 , au mot Despendre. Dépendre, 
óter ce qui est pendu, Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 10, vers 261. 

DESPENSE, Petit vin pour les domes- 
tiques et les pauvres gens, piquette. 
Gì. Despensa. 

DESPENSIER, Maitre d'hotel. GÌ. Dis- 
pensator. [Despenseur. Gì. Iconomus.] 

DESPERS, Désespéré. GÌ. DesperatusZ. 
[Cruel, feroce. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 377, vers 8478 : 

. . . Tis pere ad genz aver se 
Forz e bataillose et desperse. 

Partonop. vers 7204 : 

Od els ert li sodans de Perse 
Et li rois d'Inde la desperse.] 

* DESPERSUNER, Avilir, insulter. 
Chanson de Roland, stance 183, vers 12 : 

Tencent à lui, laidement le despersu- 

[nent. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 524 *, au mot 
Despersonar. 

DESPESGHIER, Décharger, libérer. GÌ. 
Depescare. 

DESPIÉ, Démembrement, di vision. GÌ. 
Dispecare. 

DESPIN0S, Terme usité pour exciter 
un paresse ux à travailler. GÌ. Despi- 
nare. 

DESPIRE, Despirer, Mépriser, dédai- 
gner. GÌ. Despitus. [Roi Guillaume, pag. 
89, 101. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 29 *, 
au mot Despechar. Despit, Méprisable, 
méprisé. Roi Guillaume, pag. 80 : 

Ne re fuse cose nesune 

Jà n'ert si vix ne si despite. 

Pag. 85 : 

Garce sui vix et sui despite. 



Despisans, Hautain. Pag. 90 : 

Et molt noble et molt despisans. 

* DESPIT. GÌ. Despectio. 

DESPITÉMENT, Avec colere, d'un air 
fàché. GÌ. Despeciuose. 

DESPITER, Mépriser, dédaigner. GÌ. 
Despitare [Despitus et Sangulentus.] 

DESPITEUSEMENT , Avec colere. Gì. 
Despectuose. 

* DESPLAINDRE (SE), Se plaindre. Ser- 
mon de saint Bernard, Roquef. Sup- 
plènti, pag. 53 2 , au mot Braxe : Mah 
maini geni se desplaignent par averi- 
ture (lat., sed causantur multi fortasse), 

* DESPLAISANT, Fàché, triste. Galien 
Restoré, Fierabras, pag. 165 2 : Se vov.s 
aviez mal ou ennuy, j'en seroie moult des- 
plaisant. 

DESPLAQUIER, Oter une plaque ou 
marque. GÌ. Dessig illare. 

DESPLIANCE DE MARCHANDISE, Eia- 

lage, et le droit qu'on pavé au seigneur 
de la foire ou du marche pour y étaler. 
Gì. Scavagium. 

DESPL0IER, Délier. GÌ. Deplicare 2. 

DESPOILLE, Dépouille. Gì. Manubla. 

DESPOINCTIER , Despointer, Des- 
pointier, Destituer quelqu'un d'une 
charge, d'un emploij le priver de quel- 
que chose. Gì. Depunctare [et Deam* 
punctuaré]. 

DESP0ISE, Mélange d'argent et d'é- 
tain pour diminuer le poids et la bonté 
de la monnaie. GÌ. Ponderatio. 

* DESP0NDRE, Expliquer. GÌ. Depo- 
nere 2. 

^DESPORS, Joie, contentement. De 
Nostre Dame, Wackern. pag. 70 : 

Tu ies li pors 
Et li despors, 
Li desdus et la joie. 

Voyez Deport et Rayn. tom. 4, pag. 603 ', 
au mot Deport. 

DESPOURVEUMENT , San.? réflexion. 
GÌ. Iapr&meditatus. 

DESPRIS, Méprisé, bafoué. GÌ. Depa- 
nare. [Voyez Orell, pag. 254. Desprise?, 
Déprécier, mépriser. Chanson de Que- 
nes de Béthune, Le Roux, tom. 1, pag. 
42. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 641 », au 
mot Desprezar.] 

DESQUARQUAIGE, Droit payé pour la 
décharge des vins. GÌ. Dechargiamen- 
tum. 

DESQUERQUIER, Décharger. GÌ. Cer- 
care 2. 

DESQUET, Panier pour vendanger. Gì. 
Desca 1. 

DESRAINABLE, Déraisonnable. Gì. De- 
resnare. 

DESRAINER, Plaider, défendre en jus- 
tice. GÌ. sous Ratio 1, pag. 25 3 . [Dérai- 
nìer, Déresnier, Desresnier, Partonop. 
vers 9085, 9492, 9557, 9589. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 25, vers 678 ; tom. 
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:\ pag. 30, vers 20558. Agolant, vers 104, 
dui!!. Guiarl, tom. 1, pag. 61, vers 947. 
l)e$>'d)iieì% Gerard de Vienne, vers 2356. 
rnanson de Chrétien de Troies, Wac- 
1^-rn. pag. 15. Desr anger, Gerard de 
Vienne, vers 1343. Desrainement, Derais- 
neìnent, Défense, preuve d'innocence, 
combat judiciaire, Partonop. vers 9032, 
WJS, 9ÒC2. Gerard de Vienne, vers 2631. 

DESRAINIER , Prendre par raison , 
ehoisir. GÌ. Deresnare. 

» DESRAMER, Déchirer. Gaimar, note 
di» la Cliron. des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 80* : 

Por sa buele desramer. 

Partonop. vers 5125: 

A sa séte la desramée. 

Voyoz Rayn. tom. 5, pag. 38 2 , au mot 
Desramar. 

DESRAMME, Serraent fait en justice, 
par 1 equel on sengage à prouver, et 
surtout par témoins, la vérité de ce 
qu'on avance. GÌ. sous Adramire, pag. 

* DESREGNER , Faire descendre un 
cavalier en prenant les rènes da cheval. 
Parton. vers 5250 : 

Tot à cheval i est venuz. . . 
Li chevalier quant véu l'ont 
Encontre lui drecié se sont, 
Desregnié l'ont, si l'ont tant chier. 

DESREIGNER, Plaider, défendre en 
justice. GÌ. sous Ratio 1, pag. 25 3 . 

DESRENE, Desresne, Action, discus- 
?Ìon, plaidoyer; d'où Desrener, Plaider, 
diandre en justice. GÌ. sous Ratio 1, 
pag. 25 \ 

DESRENEMENT, Déplacement de quel- 
que os, entorse. GÌ. Disligare 1. 

DESRENG, Séparation faite par une 
raie ou sillon, GÌ. Circamanaria. 

- DESRENGER, Avancer, s'ébranler, se 
niettre en mouveraent. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 74, vers 1890, pag. 76, vers 
r.U0(lu8G6, 10916) et souvent. Chanson 
di Roland, stance 63, vers 6 : 

Od mil Franceis de France la tur ter e 
(iualter desrenget les destreiz e les ter- 

[tres. 

V.»yez Rayn. tom, 5, pag. 83 ! , au mot 
Derrengaf. 

DESRENIER, Dernier. GÌ. Impomen- 

tum. 

* DESRENTER, Ereinter. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 29, vers 111 (607). Yoyez 
Rayn. tom. 5, pag. 81 ì , au mot Desre- 
nar. 

DESRESNIER, Rendre raison de quel- 
que eh ose, l'expliquer. GÌ. Desresnare. 

DESRIEQUIR, Défricher. GÌ. Derodere. 

DESRISER, Se moquer, railler. GÌ. De- 
ludere. 

DESR0BE0R, Voleur, pira te. GÌ. Des- 
r:bare. 

DESROGHER, Abattre, détruire. GÌ. 
Lerocare. [Partonop. vers 8640. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 100 *, au mot Dero- 

car.] 



DESR0I, Désarroi, dommage. GÌ. De- 
rotare. [Derroi, Desrei, Désordre, défaut, 
faute, crime, choc, attaque. Partonop. 
vers 5527 : 

Quier moi t fait-il, un palefroi 
Bon et soef et sains derroi. 

Vers 3786 : 

Mais Marès ert mesfais le roi 
De sor fait et de grant desroi. 

Vers 4258, 4273. Flore et Blanceflor, vers 
2792. Roman de Renart, tom. 1, pag. 28, 
vers 747. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 445, vers 10507; pag. 213, 
vers 3757 : 

E Reinouz od le suen conrei 
Comenca le premier desrei. 

Voyez Halliwell, au mot Disray. A des- 
roi, En désordre , avec précipitation, 
démesurément, Partonop. vers 2157, 
2206. Roi Guillaume, pag. 55. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 108, 
vers 761, etc. Cbastel. de Couci, vers 
6869. Jordan Fantosme, vers 1925. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 33, au mot Besrey. 

* 1. DESROIER, Desreier, Exciter, 
irriter. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 2, pag. 35, vers 16311. Se desroier, 
Sortir des rangs, se dérégler, Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 98, vers 1995 (2405). 
Ditde Merlin, Jubinal, tom. 1, pag. 128. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 34 *, au mot 
Desreiar. 

2. DESROIER, Composer pour avoir 
diminution du prix qu'on demande. Gì. 
Despretium. 

DESROQUER, Jeter d'en haut , préci- 
piter da haut d'un rocher. GÌ. Bero- 
chare. 

DESROTER, Retirer, enlever. GÌ. Dero- 
tare. 

* DESR0UYLLER f, Fourbir, Des- 
rotjylleur f, Fourbisseur. GÌ. Erubi~ 
ginare. 

DESROYAUTER, Oter la couronne à un 
roi. GÌ. Regalitas 1. 

DESR0YER, Changer la culture d'une 
terre. Gì. Diroiare. 

e DESRUBANT, Desrube, Précipice, 
ravin. Gerard de Vienne, vers 3793 : 

Par ces vallées et par ces desrubant. 
Partonop. vers 5895 : 

Es derubans li Ujgre maignent. 
Agolant, vers 316 : 

Vers un desrube se voloit aprocier. 
Vers 396 : 

Vit un desrube qui molt fit à doler. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 26 2 , au mot 
Deruben. 

DESSAIGNIER, Oter un signe, ou mar- 
que. GÌ. Bessigillare. 

° DESSAILLER, Ouvrir. GÌ. Desillare. 

* DESSAISIR, Dessàisine, GÌ. Vestire, 
pag. 294 :ì , et Disagire. 

DESSAISONNER, Faire quelque chose 
hors de la saison et. le temps convena- 
ble et ordinaire. GÌ. Satio. 

1. DESSAMBLER, Déguiser, changer la 
ressemb lance. GÌ. Similare. 



2. DESSAMBLER, Dessembler , Sépa- 
rer, divise r. GÌ. Assemblare. 

DESSARTER, Essarter, défricher. GÌ. 
sous Exartus, pag. 340 *. 

« DESSAUCHAGE, comrae Deschaus- 
sage. 

DESSENARDER , Défricher. GÌ. Den- 
tiere. 

*DESSE0IR, Déplaire. Nouveau Re- 
cueil de Fabì. et Contes, tom. 2, pag. 
143: 

Riens que voulez ne me dessiet. 

DESSERPILLEUR, Voleur de grands 
chemins. GÌ. Serpeilleria. 

*DESSERRER,Détacher, défaire. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 306, vers 6981 (7822) ; 
tom. 2, pag. 123, vers 3151 (12131). Ago- 
lant, vers 945, Roman de Renart, tom. 
1, pag. 24, vers 629. Voyez Rayn. tom. 
5, p. 157 ', au mot Bessarrar. 

DESSERTE, Mèri te, recompense, sa- 
laire. Gì. B eservire 2. 

DESSERVIR, Mériter. GÌ. Deservire 2. 
[Agolant, pag. 185 : 

Toz vo pechìez, sanz bouche regehir f 
Voeil hui sor moi de par dieu desservir, 
La penitence sera de bien ferir. 

Récompenser, punir. Gautierde Coinsi, 
dans le Glossaire sur Joinville : 

Savoir poez que de Bieu Vire 
Besert tnoult tosi et cele et cil 
Qui preudome tient en pourvil. 

Flore et Jeanne, vers 23 : Elle feroil bien 
tant pour V amour de li, s'il le devoit de- 
siervir, he elle le meteroit, etc. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 213 », au mot Des- 
servir.} 

DESSEVRAILLE, Séparation. GÌ. Dece- 
visset. 

DESSEVRANCHE, Desseyrée, Desse- 
vrement, Séparation ; du verbe Desse- 
vrer, Séparer, rompre, casser un ma- 
riage. GÌ. Decevisset. 

DESSICEMENT, Déchirement. GÌ. La- 
ceramen. 

DESSIR, Lever, arracher, demolir. GÌ 
Dissire. 

DESS0IVRE. Bornage, limite, ce qui 
séparé. GÌ. Dissire. 

DESS0NIER, Décharger, Hbérer. GÌ. 
Essonium. 

DESS0UBZ, A son dessoubz , A son 
avantage. GÌ. Desubter. [Fief par bj:s- 
soubz. GÌ. Feudum supposi tum.] 

DESS0UNIIER, Décharger, libérer. GÌ. 
Essonimn. 

DESSOUS. Mettre a son dessous, 
Accabler, opprimer. GÌ. Desubter. 

DESS0UZ, La partie ìnférìeure du do«, 
le demère. GÌ. Desubter. 

1. DESSUS. A son dessus, A son avan- 
tage. Gi. Desuper 2. 

«2. DESSUS, Entrée de maison f. Gì. 
Superliminare. 

* DESTAICHIER, Détacher, oter. GÌ. 
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Prxsentia. Destacher, Etre lance, s'élan- 
cer. Girili. Guiart, tom. 1, pag. 178, vers 
4076 (4488) ; tom. 2, pag. 74, vers 1894 
(10870) : pag. 164, vers 4237 (13823) et sou- 
vent. 

DESTAINDRE, Eteindre. GÌ. Stinctus. 
[Voyez Destendre.] 

« DESTASSER (SE), S'élancer. Guill. 
Guiart , tom. 2, pag. 214, vers 5533 
(14513). Destasser, Lancer, pag. 370, vers 
9621 (18602). Voyez Deslaichier. 

* DESTAUNCE, Retarci, del ai, Jubinal, 
Fabliaux, tom. 2, pag. 32. Voyez Halli- 
well, au mot Dis lance. 

* DESTELER, S'ébranler, partir. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 287, vers 6802 (7332) ; 
tom. 2, pag. 149, vers 3849 (12833) ; pag. 
189, vers 4890 (12878). 

* DESTEMPRÉ, Mèle. Roi Guill. p. 94. 
Voyez Hailiwell, au mot Distempre. 

* DESTENDRE, S'élancer, partir. Au- 
bri, pag. 160 2 : 

Et si destendre sor l'auferrant corsier. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 287, vers 
6796 (7326) ; pag. 303, vers 6917 (7748) ; 
tom. 2, pag. 90, vers 2301 (11277); pag. 
175, vers 4516 (13502), etc. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 25, vers 672. Lan- 
cer. Garin le Loher. tom. 1, pag. 125: 

N'en isteriez tant com un ars destent, 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 77, vers 1354 
(1850). 

DESTERGIR, Diviser, partager. GÌ. 
Desteglare. 

* DESTERRER, Chasser du pays. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 61, vers 940 (1437). 

DESTESER, Abaisser une arme dont 
on menacait quelqu'un pour Yen frap- 
per. GÌ. so us Intendere 9. 

DESTILPER, Vendre, débiter. Gì. Dis- 
trahere. 

* DESTINÉE, Mauvaise action, mal- 
heur. Roi Guillaume, pag. 85. Ruteb. 
tom. 2, pag. 259. Jubinal, Fabliaux, tom. 

1, pag. 130. 

* DESTINER, Predire , conseiller. Roi 
Guill. pag. 96. Roman de Renart, tom. 
4, pag. 10, vers 240. Guill. Guiart, tom. 

2, pag. 247, vers 6411 (15391). 

* DESTO LIR, Oter, détourner, empé- 
cher. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 407, vers 9407; pag. 476, 
vers 11422 : tom. 2, pag. 183, vers 20692. 
Chanson de Roland, stance 234, vers 4 : 

Bataille i ert, se il ne s'en destoll. 

Destolu, Ecarté. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 370 2 , au mot Destolre. 

DESTOREEIR, Détourner, empécher. 
GÌ. Disturbare. 

DESTORRER, Détourner, empécher 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 50, vers 
1299. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 441 2 , au 
mot Destorbar] : d'où Destorbier, empè- 
chement, dérangement. [Desturber, 
Chanson de Roland.] Gì. Desturbium. 

* DESTORDRE , Détourner. Partonop. 
vers 6S4 : 

Il plore et crie à Deu merci 



Qu'il prende de lui garde et cure 
Et destort de male avanture. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 68, vers 1134 
(1631). Flore et Blanceflor, vers 2314. 
Destordre le gonfanon, le déployer, Ge- 
rard de Vienne, vers 1635. Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 147, vers 574. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 158, vers 4070 (13055). 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 384 2 , au mot 
Destorser. 

* DESTORSER, Décbarger. Flore et 
Blanceflor, vers 1429 : 

Il font destorser les torsiaus. 

DESTOULPER, Destouper, Débou- 
cher, ouvrir. GÌ. Stupare. [Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 24, vers 630.] 

DESTOURBER, Détourner, empécher, 
troubler; d'où Destourbier, Empèche- 
ment, dérangement. GÌ. Desturbium [et 
Sunnis, pag. 657 2 . Flore et Blanceflor, 
vers 1403. Chastel. de Oouci, vers 1785. 
Wackern. pag. 30, 35. Voyez Rayn. t. 5, 
p. 441 2 , au mot Destorbier.] 

* DESTOUR, Lieu isole, coin. Belle Isa- 
beaus, stance 3 : 

Que à sa dame en un destour 
A fait sa plainte et sa clamour. 

Chastel. de Couci, vers 3208 : 

Lors en un destour se assist, 

DESTOURNÉE, Conduit fait pour dé- 
tourner l'eau de son cours ordinaire. GÌ. 
Desviatorium. 

DESTRAGE, p. e. pour Estraoe, Mai- 
son, demeure. GÌ. Èstaga sous Stagium. 

DESTRAINDRE,Arréter,réprimer,punir 
sevère ment, forcer, contraindre par sai- 
sie des biens. G\. Distringere, 1 et 2, pag. 
145 3 , 146 1 . [Presser, opprimer, maltrai- 
ter. Wackern. pag. 646. Chastel. de Couci, 
vers 803. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 59, 
vers 885 ; tom. 2, pag. 305, vers 7930 ; 
pag. 322, vers 8374 (1381, 16911, 17355). 
Destraindre des esperons, Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 9, vers 223 ; tom. 4, pag. 
187. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 228 2 , au 
mot Destrenger.] 

DESTRAINS, Les différentes pièces d'un 
procès. GÌ. Distringere 2, pag. 146 1 . 

DESTRAIRE, Médire, décrier, calom- 
nier. GÌ. Delractare 2. 

DESTRAITTER, Débarrasser un cheval 
des traits dans lesquels il est empètré. 
GÌ. Intricare, 

DESTRAL, Cognée, nache. GÌ. Dextra- 
lis [et Mangia 2. Voyez Ray. tom. 5, 
pag. 77 *, au mot Destra l.] 

* DESTRAMPÉ, Désordonné. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 364, vers 19529. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 318 2 , au mot 
Destempràr. 

DESTRAPER, Destrapper, Dégager, 
débarrasser, dépétrer. GÌ. Trappa. 

* DESTRAVER (SE), S'éloigner, se met- 
tre en marche. Guill, Guiart, tom. 2, 
p. 290, vers 7535; pag. 437, vers 11362 
(16515, 20343). 

DESTRAU, Cognée, nache. GÌ. Dex- 
Iralis. 

DESTRE, La main droite. GÌ. DextrariL 



DESTREIGNABLE, Saisissable, qui peut 
è tre saisi. GÌ. Distringibilis sous Distrin- 
gere 3. 

DESTRIC, Démèlé, contestation. GJ. 
Destrictus. 

1. DESTRIER, Cheval de distinction, 
cheval de bataille. GÌ. Dextrarii. [Destrier 
Norais. Gì. Norax. Destriers Sejournez. 
GÌ. Sejournum. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
77 1 , au mot Destrier.] 

% DESTRIER, Sorte de marteau a l'u- 
sa gè d'une forge. GÌ. Dextralis, 

DESTRIZ, Destrotz, Amende pronon- 
cée en justice. GÌ. Destrictus, pag. 84 3 . 



DESTR0CHIER, Lancer, s'élancer. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 136, vers 3195; 
ag. 188, vers 4865. pag. 296, vers 7675 ; 
12477, 13853, 16657). 
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* DESTROIT, Destreit, Affligé, peiné, 
contraint. Chanson de Roland, stance 
193, vers 3. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 102, vers 592 et souvent. 
Voyez Roquef. au mot Destroit. Rayn. 
tom. 3, pag. 229 1 , au mot Destrenger. 

DESTROIT, Angoisse, détresse. GÌ. Dis- 
tringere 2, pag. 146 * [et Hortatus. Con- 
trai n te, force, embarras, trouble, mal- 
heur. Partonop. vers 2304, 2481, 3781, 
3868, 5732, 6100. Gerard de Vienne, vers 
3596. Roi Guillaume, vers 610. Chastel. 
de Couci, vers 242,259. Laborde, pag. 154. 
273, etc. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
230 1 , aux mot Destrey, Destric, etc] 
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DESTROITEMENT, Etroitement, exac- 
tement. GÌ. Plenitudo 1. 

DESTRONCENER , Briser, mettre en 
pièces. GÌ. Troncire. 

* DESTR0USSE, pour Destournée. GÌ. 
Desviatorium. 

DESVÉE, La levée d'une défense. GÌ. 
Devezium, 

DESVER, Ètre fou, extravaguer ; d'où 
Desverie, Manie, folie, ex tra vaga nce. GÌ. 
Deviare et Mania 1. 

* DESVOIDEURf, Dévidoir. GÌ. Gir- 
gillus, 

DESV0IÉ, Fou, insensé. GÌ. Deviare. 

* DESVOIER, Détourner de la route, 
dérouter, tromper. Aubri, pag. 158 2 : 

De le contasse vos vorrà acontier 
Cum eie set le conte desvoiew 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 30, ver? 
762. ChantdesCroisés, Wackern. pag. 36: 

Tous iert li pueples desvoiés 
Et torneis à perdition, 
Mais la croix les ait ravoiés. 

Se desvoier, Roi Guillaume, pag. 51. 
Voyez A votar 2, et Rayn. tom. 5, pag. 541-, 
au mot Desviar. 

DESVOINDIER, Revendre, débiter. Gì. 
Devacuare. 

* DESVOLEPER, Oter l'enveloppe. Ag.v 
lant, vers 760. Roi Guillaume, pag. "71. 
Voyez Rayn. tom. 5. pag. 567 2 , au mot 
Desvolopar. 

DESV0UT0UERE f , Dévidoir. GÌ. Devo- 
lutoriwn. 



DET 



DEV 



DIA 



151 



DESVOYDER, Dévider. GÌ. Exalabrare. 

DESVOYÉ, Ecarté, éloigné de tout lieu 
public. Gì. Deviare. 

* DESVUIDER, Lancer. Guill. Guiart, 
t-»m. 2, pag. 135, vers 3471 (12452). 

DESWAIGIER, Dégager, prendre des 
ira tre s. GÌ. Disvadiare sous Vadium, pag. 

DETAILLERIE, Droit leve sur les mar- 
ch and i se s vendues en détail. GÌ. Detail- 
lum. 

DETAILLIER, Détailleur, qui vend en 
détail. GÌ. Detaillum. 

DETAYER, Oter la taie d'un oreiller. 
Gì. Intectamentum. 

DETE, Deteau, Caution, répondant. 
GÌ. Ueyta. 

DETENIR un coup, Le retenir, le rom- 
pre. GÌ. Destornare 1. 

DETERMINER, Terminer, finir. GÌ. 
Determinare 2. 

DETESER, Abaisser une arme dont on 
mena^ait quelqu'un pour l'en frapper. 
Gì. sous Intendere 9. 

DETIERRES, Caution, répondant. GÌ. 
Deyla. 

DETORDRE, Tordre. GÌ. Detorcere, 
l Voyez Destordre et Orell. pag. 137.] 

DETOURBER, Détourner, empécher. Gì. 
Disturbare. 

DETRACTÉMENT, En blàmant, en mé- 
disant. GÌ. Invertiva. 

DETRAHENT, ParOLES détrahens , 
Qui tendent à óter la réputation à quel- 
qu'un. Gì. Detractare 2. 

1. DETRAIRE, Médire, décrier, calom- 
nier. GÌ. Detractare2. [Vovez Rayn. t. 5, 
pag. 402, au mot Detraire^] 

s 2. DETRAIRE, Déchirer. Partonop. 

vers 1228 : 

Faire poés vostre plaisir 

De moi detraire u detrencier. 

Vers 5755 : 

El rocker ot deux lions braire, 
linee se volt laissier detraire. 

DETRAISE, Obligation, nécessité. GÌ. 
Dist ring ere 2, pag. 146 i 

* DETRERE f, GÌ. Lictire. 

* DETRI, Detrie, Retard, délai. Dit de 
ìa queue de Renan, Jubinal, tom. 2, p. 
V2. Enfants Haymon, vers 159, 179. 

DETRIANCHE, Délai, prolongation, re- 
tardement. GÌ. Detricatio [et Tricare, 
pag. lVja. 

DETRIEMENT, comme Delrianche. GÌ. 

Detricatio. 

DETRI ER, Différer, prolonger, refuser. 
GÌ. Delrlatio [et Tricare. pag. 179 2 . Ge- 
rard de Vienne, vers 3420. Aubri, pag. 
1Ó-S-. Wackern. pag. 34]. 

°DETRIES, De coté, de travers. GÌ. 
Gildum. pag. 68 2 . 



DEU, pour Dieu. GÌ. sous Abatis. 

* DEVALER, Descendre, faire descen- 
dre, preci pi ter. Chronique des ducs de 
Normandie. Voyez Raynouard, tom. 5, 
pag. 462 2 , au mot Davalar. 

DEVANCHIER, Devancier, prédéces- 
seur, auteur. GÌ. Antenatus, 

DEVANT, Passer et repasser devant 
quelqu'un qui a été battu était une 
injure. GÌ. Ante-ambulo. 

DEVANTAIL, Devantel. Tablier. GÌ. 
Antependium. 

1. DEVANTIER, Ornement qu'on met 
devant l'autel. GÌ. Dorserium. 

* 2. DEVANTIER. Tablier. GÌ. Limas. 

* DEVEEMENT, Défense. GÌ. Devetare. 

DEVÉER, Deveier, Défendre, prohi- 
ber. GÌ. Devetare. et Forgia 1. [Chron. 
des ducs de Normandie, Joinville. Rayn. 
tom. 5, pag. 474 2 .. Devéus, interdit. Re- 
nar t le Nouvel, tom. 4, pag. 158, vers 
802.] 

* DEVEOUR f. GÌ. Devolatorium. 

DEVESE, Paturage réservé, défendu. 
GÌ. Devesia. 

DEVEST, Dessaisine, abandon ; d'où 
Dévestir, Priver quelqu'un de ce qu'il 
possedè. Gì. Devestire sous Vestire 1, p. 
294 3 . 

DEVESTISON, Droit seigneurial dans 
les mutations. GÌ. Vestitio. 

DEVET, Défense, publication pour in- 
terdire l'usage de quelque chose. GÌ. 
Devezium. 

DEVETTUERE f, Dévidoir. GÌ. Devolu, 
torium. 

DEVIER, Mourir, sortir de la vie. GÌ. 
Deviare. [Ohastel. de Couci, vers 7699, 
7744, 7968. Wackern. pag. 66. Roquef. 
Supplém. au mot Abre, pag. 3 2 . Devie- 
ment, Mort. Garin le Lober. tom. 1, pag. 
122.] 

*DEVILER, Déprécier. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 52, vers 1329 (10305). 

DEVINAILLE, Devin, sorcier. GÌ. Divi- 
nus 1. 

* DEVINE0R, Sorcier. Roman de Rou, 
vers 12658. Devineur, qui devine. Flore 
et Blanceflor, vers 337 : 

Car il sont bon devineour 
Tout cil qui aiment par amour. 

* DEVINITÉ, Théologie. GÌ. Divinus 2. 

1. DEVISE, Armes, armoiries. GÌ. Devi- 
samentam. 

2. DEVISE, Testament. GÌ. Divisa 1. 
[Délibération, décision. Partonop. v. 
9566, 10009. Ordre, perfection. A devise, 
Agolant, vers 740, Colin Muset, Laborde, 
pag. 209. Roquef. Chron. des ducs de 
Normandie. A droite devise, Guill, Guiart, 
tom. 1, pag. 67, vers 1094 (1591). Par 
grant devise, Partonop. vers 10710. Con- 
dition. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
20, vers 518. Devisiun, Jordan Fantosme, 
vers 1398. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 38 *, 
au mot Devisà.). 



3. DEVISE, Partage, division. GÌ. Di- 
visa 1 et 3. [ Partonop, vers 4889 : 

Par mi le las en la devise 
Pert la blancor de la cemise. 

4. DEVISE, Borne, limite. GÌ. Divisa 4. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 38 *, au mot 
Devisa. [ 

5. DEVISE, Volonté. GÌ. Divisa 5. 

6. DEVISE, Robe de deux différentes 
couleurs. GÌ. Divisa 6. 

DEVISGOUR, Juge, arbitre. GÌ. Divi- 
sor 1. 

DEVISER, Disposer par testament. GÌ. 
Dividere sous Divisa 1. [Discerner, dis- 
tinguer. Partonop. vers 112 : 

Mal et bien i doit Von trover 
Por connoistre et por deviser. 

Proposer, dicter. Roman de Renart, t. 2, 
pag. 193, vers 14793 : 

Li rois... 
Del serement fait la devise; 
Dant Bricf temer et Brun li ors, 
Que Ven tenoit as deus meillors, 
Deviserent le serement. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 281 : 

Faites unes letres orendroit, biaus amis... 
Il les devise , cil les met en escrit. 

Se ranger. Pag. 11 : 

Charles Martiaus a fait sa geni armer 
Et ses batailles renger et deviser. 

Pag. 196 : 

Begons sa gent fait à droit deviser. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 39 l , au mot 
Devisar.] 

« DEVOIR. Voyez Doit. 

DEV0IS, Paturage réservé, défendu. 
GÌ. Devesia. 

c DEV0RER, Maudire. Partonop. vers 
9771. Roman de Renart, tom. 3, pag. 78, 
vers 21892. 

DEV0TI0N, Prières, exercice de piété, 
GÌ. Devotiones. 

DEVOYER, Se réjouir, écarter la tris- 
tesse. GÌ. Deviare. 

DEX, Amende pour dommage fait aux 
fruits de la terre. GÌ. Dechi. 

1. DEXTRE, La main droite. GÌ. Dex- 
tr arii t pag. 93 *. 

2. DEXTRE, Certaine mesure. GÌ. Den- 
tri. 

DEYCIER, Faiseur de dés. GÌ. Decius. 

DEYTRAU » pour Destrau, Cognée, 
nache. GÌ. Dextralis. 

DI, Jour. GÌ. Diesi. [Sermens : D'ist 
di en avant. Vers sur sainte Eulalie : 

Chi rex eret à cels dis scure pagiens. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des ducs 
de/ Normandie, Diez, Altromanische 
Sprachdenkmale, pag. 56. Rayn. tom. 3, 
p. 41-, au mot Dia.] 

DI ADLER, Décrier quelqu'un, dire le 
diable de lui. GÌ. Diabole. 

DIAGUL0N, Espèce d'onguent. GÌ. Dia- 
quilon. 
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DIS 



DIT 



DIASPRE, Jaspe. GÌ. Diasprus. 

DIASPRÉ, Sorte d'étotfe précieuse. GÌ. 
Diasprus. [Voyez Rayn. toro. 3, pag. 45 *, 
au mot Diaspe.] 

DIAULES, Diable, démon. GÌ. Diabolus. 

DIBLER, Plat à servir les viandes. Gì. 
Dibler. 

* DICTER, Composer. Rayn. tom. 3, 
pa.?. 46 l , au mot Dictar. Dire, prononcer. 
Gafien Restoré, Fierabras, pag. 165 1 : Et 
aussi tost que Charlemaigne eut diete son 
oraison. Voyez GÌ. Dictare 1. 

DICTIÉ, Ecrit, livre. GÌ. Dictare 1. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 46 2 , au mot 
Dictat.] 

DIEGUER, Faire une digue ; d'où Diè- 
guerie, L'action de la construire. GÌ. 
Dicare. 

DIEMENCE, Diemenche, Diemoine, 
Dimanche. GÌ. Dominica. 

DIEN, Dienz, Doyen, dignité ecclé- 
siastique. GÌ. Decanusl. 

DIENSTMAN, Sergent, valet de ville, 
dont l'office s'appelle Dienstmansckepe. 
GÌ. Dienstmannus [en Fiandre, mot alle- 
manda 

DIERVÉ, Insensé, extravagant. GÌ. De- 
viare. 

DIESME, Dime. GÌ. Redecima. 

DIESTRE, Certaine mesure. GÌ. Dextri. 

DIEU, L'autel où l'on conserve l'Eucha- 
ristie etoù l'on célèbre la messe. Gì. Deus. 

DIEULER, Se plaindre, marquer son 
méconténtement. GÌ. Dolorare. 

DIFFALMEMENT, Diffamation, injure. 
GÌ. Diffamano. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 258 2 , au mot Diffamamene] 

e DIFFAME, Disfame, Opprobre, honte. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 79, vers 2021 
(10997). Dit du roi Guillaume, pag. 177. 

DIFFAMEUR, Diffamateur. GÌ. Diffa- 
mano. 

DIFFERANCE, Différend, dispute, con- 
teslation. GÌ. Differentia. 

DIFFORMER, Déflgurer, rendre dif- 
forme. Gì. Difformatio. 

DIFFUGE, Chicane, mauvaise diffi- 
culté, subterfuge. GÌ. Diffugia. 

DIGART, p. e. Eperon. GÌ. Calcar 1. 

DIGENOIS, Monnaie des ducs de Bour- 
gogne frappée à Dijon. GÌ. sous Moneta 
Éaronum, pag. 493 3 . 

DIGNANDIER, pour Dinandier, Mar- 
chand de cuivre jaune, ou chaudron- 
nier, dans le Liv. noir de S. Pierre d'Àb- 
beville, fol. 18 r°. 

DIGNER, Diner, repas. GÌ. Dignerium. 

DIGNITÉ, L'image d'un saint. GÌ. Dig- 

nitas 5. 

DIICCAGE, Digue. GÌ. Dicare [et Inse- 

tenys]. 

DIICCER, Faire une digue. GÌ. Dicare. 



DIICWELLINGHE, L'action de rompre » 
une digue. Gì. Dicare. 

DIKAGE, Construction d'une digue, GÌ. 
Dicare. 

DILATION, Délai, retard. Gì. Dilatare 1. 

DILATOIREMENT, Avec les délais ordi- 
naires ou convenus. GÌ. Dilatoria excep- 
tio sous Dilatare 1. 

DILIGER, Aimer. GÌ. Diligibilitas. 

DIMAINE, Dimanche. GÌ. Dominica. 

* DIMD. Voyez Dund. 

DIMÉE, Le droit de dime et la dime 
mème. GÌ. Decimagium sous Decimse, 
pag. 26 3 . 

DIMOINGE, Dimanche. GÌ. Dominica. 

* DINDER Flore et Blanceflor, v. 41 : 



Li pailes ert ovrés à fiors, 
Dindé8 } tirés, bendés et ours. 

DIOES, Dimanche. GÌ. Dominica. 

DIOLS, Deuil, affliction, douleur. GÌ. 
Dolorare. 

DIRE Feves, Se moquer, railler, badi- 
ner. GÌ. Dicere. 

DIRE d'une Fltjettf, Jouer de la 
lì ù te, GÌ. Dicere. [Dire et chanter. Gerard 
de Vienne, vers 2459 : 

Ains tei bataile ne vit nuns hom vivant 
Com ceste fuit don je vos di et chant. 

Estre à dire, Manquer. Partonop. v. 7197 : 

Et tuit li roi de son empire 
Si que nesuns n y en ert à dire. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 53 1 au mot 
Dir, et Orell. pag. 240.] 

DIRRUER, Abattre, demolir, GÌ. Dir- 
ruimentum. 

DISCERNAL, Qui est à juger. GÌ. Epi- 
caustorium. 

DISCERNER, Décemer, ordonner. GÌ. 
Discernere. 

DISCIPLE, Celui qui prète secours à un 
autre, recors. GÌ. Discipidus. 

DISCIPLINE, Connection, réprimande. 
GÌ. Disciplina 2. 

DISCOMERER, Juger, expédier un pro- 
cès. GÌ. Discombrare. 

* DISCORDARLE, Contentieux, GÌ. Dis- 
cordator. 

DISCRETION, Jugement, bon sens. GÌ. 
Discretio 2. 

DISCRETISTE, Habile dans le Décret. 
Gì. Decreta, pag. 31 2 . 

DISEL, Dizeau. Gì. Dìxenerius. 

DISETEL, Pauvre, indigent, qui est 
dans la disette. GÌ. Desidius. 

DISEUR, Arbitre, juge choisi par les 
parlies pour prononcer sur un différend. 
GÌ. Dictores. 

DISIQUES. Voyez plus bas Disgues. 

DISIRER, Désirer, vouloir. GÌ. Deside- 
rare. 






DISITEUX, Pauvre, indigent, qui est 
dans la di sette. GÌ. Desidius. 

DISMAGE, Le droit de dime, et l'éten- 
due du territoire sujet à ce droit. GÌ. 
Decimagium sous Decima, pag. 26 3 . 

DISMERIE, Terre qui doit la dime, ou 
l'étendue du territoire sujet à ce droit. 
GÌ. Decimaria sous Decim&, pag. 26 3 . 

DISMIER, Dimeur, celui qui lève la 
GÌ. dime. Decimator sous Decima, p. 27-. 

* DISNEE, Certaine mesure. Partonop. 
vers 6167 : 

Salence est unpetis illés 
Et buens et beaus et purs et nés. 
Mais ne dure qu'une disnée, 
Se n'i a c'une seule entrée. 

DISNERIE, DSner, repas. GÌ. Disnaret 

DISOUR, Arbitre, juge choisi par les 
parties pour prononcer sur une conte.?- 
tation. GÌ. Dictores 1. 

DISPARAGEMENT , Mesaillance. GÌ. 
Disparagare, pag. 137 2 . 

DISPARS, Disperse. GÌ. Disparere. 

DISPATRIER, Expatrier. GÌ. Dispa- 
triare. 

DISPATUER , pour Dispatrier. GÌ. 
Dispatriare. 

DISPENSACION, Dispense, permission. 
GÌ. Dispensatio 2. 

DISQUES, Jusques, dans Beaumanoir 
MS. eh. 21. C'est aussi comme on doit 
lire, au Iieu de Disiques, dans les Ordon. 
t. 2, pag. 348, art. 9. 

DISSENSE, Dissension. GÌ. Dissensus. 

DISSIMULÉ, Déguisé. GÌ . Dissimulaci e. 

DISSINTERE, Dyssenterie. GÌ. Dissen- 
tericus morbus. 

DISSOLUTEMENE Sans règie ni me- 
sure. GÌ. Dissolutio. 

DISS0LUTI0N. Faire dissolution de 
son gorps, Le prostituer. GÌ. Dissolutio. 

DISTER, Étre distant, éloigné. Gì. 
Distetit. 

DISTIRPER, Vendre, débiter. GÌ. Dis- 
trahere. 

DISTRESSE, La chose saisie. Gì. Dk- 
trictio sous Distringere 3. 

DISTRIVER, S,éloigner, s'écarter, se 
débarrasser. GÌ. Scara 3. 

DISTROIT, District, étendue de juri- 
diction. GÌ. Districtus sous D islring ere o. 

DIT, Offre, enchère. GÌ. Dictum 2. 

DITER, Écrire, composer un ouvrage. 
GÌ. Dictare 1. 

DICTEDR +, Habile écrivain, qui écrit 
et compose bien. GÌ. Dictare 1. 

DITEY f, Ouvrage en vers, poeme. G!. 
Dictare 1. 

DITIÉ f, Ouvrage, traité, discou rs. 
GÌ. Dictare 1. 



DOD 



DOI 



DON 



153 



DITIER f , Écrire, composer un ou- 
vrage. GÌ. Dictare 1. 

DIVA, Tnterjection ordinairement au 
commencement d'une allocution. Chas- 
tel. de Couci, vers 4064. Flore et Blan- 
ceflor, vers 1705. Voyez Orell, pag. 347, 
et la Chron. des ducs de Normandie. 
Disva, Garin le Loher. tom. 1, pag. 295, 
Dirai, Gerard de Vienne, pag. 166 2 . 

* DIVENRES, Vendredi. Rayn. tom. 3, 
pag. 42 1 , au mot Divenres. 

DIVERS, Cruel, dur, méchant, insup- 
porta bl e. GÌ. Diversus 1. [Flore et Jeanne, 
pag. 30: La fortune, hi m'est assez di- 
vièrse. Voyez Enviers. Bizarre. Renart 
le No uvei, tom. 4, pag. 158, vers 868 : 

Une maison.,., 
Car tant est diverse que cius 
Ki i entre rien set iscir. 

Pag. 170, vers 1159.] 

DIVE&SER, Maltraiter, injurier. GÌ. 
Divenuti 1. 

DIVERSIFFIER, Diviser, partager, sé- 
parer. GÌ. Soula. 

DIVERSITÉ, Intempèrie de l'air, mau- 
vais temps. GÌ. Diversus 1. 

DIVERSOIRE, Hótellerie, auberge. GÌ. 

Diversoriarius. 

DIVINITÉ, Théologie. GÌ. Divinitas 
so tis Divinus 2 [et Theosophus. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 34 *, au mot Divinità*]. 

1. DIVISE, Testamene GÌ. Dividere 

so tis Divisa 1. 

2. DIVISE, Borne, limite. GÌ. Divisa 4. 

1. DIVISER, Faire un devis. Gì. Divi- 
dere 1. , 

2 DIVISER, Faire un test amen t. GÌ. 

Divisa 1. 

DIVISION, Frenesie, folie. GÌ. Divisiol. 

DIZAINIER, Officier qui commande la 
dizaine. GÌ. Dixenerius. 

DOALE, Douaire. GÌ. Doalium. 

DOBLISE, Doblos, Doblous, Espèce 
de bougie, p. e. à deux lumignons. GÌ. 
Doblos. 

DOGERESSE. Eschine doceresse , 
Terme d'architecture. Gì. Docare. 

DOGET, p. e. Paquet, Ballot. GÌ. Docare. 

D0CT0RIFIER, Conférer le grade de 
docteur. GÌ. Doctorare. 

1. DOCTRINE, École publique, univer- 
si té. GÌ. Doctrinum. 

2. DOCTRINE, Chàtiment, correction. 
G!. Doctrinare. 

D0CTRINÉEI7R, Docteur, celui qui ins- 
truit. GÌ. Doctrinare. 

1. DOCTRINER, Instruire, enseigner. 
Gì. Doctrinare. [Partonop. vers 99. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag.62 1 , au mot Doctrinar.] 

2. DOCTRINER, Chàtier, corriger. GÌ. 
Doctrinare. 

DODASNE, Rivage, terre qui est au 
torà dune rivière. GÌ. Dodus. 

IX 



DODE, Soufflet de l'arrière-main. GÌ. 
Dodus. 

DODIN, Sot, qui n'a pas de maintien. 
GÌ. Dodus. 

1. DOE, Douve, fosse, canal. GÌ. Doa 1. 

2. DOE, p. e. Ballot, paquet. GÌ. Doga 4. 

DOELLE, Douve. GÌ. Doela. 

DOER, Douer, assigner un douaire. GÌ. 
Doalium. 

DOESSE, p.e. Ballot, paquet. GÌ. Dogaé. 

DOLAN, Huissier, sergent. GÌ. Decantisi. 

DOICTÉE, Autant que l'on peut pren- 
dre avec les doigts. GÌ. Digitarium. 

* DOIGNON, Donjon, chàteau. Parto- 
nop. vers 285 : 

Li rois fu ocis el doignon. 

Flore et Blanceflor, vers 452 : 

Troies et le vice doignon. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 71 *, au mot 
Donjon. 

* DOILLE, Fàché. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 18, vers 489 : 

Et li vilains rudes et doilles. 

1. DOIS, Dais. Gì. Dagus. [Voyez Doyz. 
Table. Flore et Blanceflor, vers 1715 : 

Les napes fait oster des dois. 

Partonop. vers 7439 : 

Et eie estoit sor un banket 
De blanc yvorie petitet, 
Qui est assis devant le dois. 

Vers 1602, 1686, 38,13, 10835. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 367, vers 19620. 
Haut dois, Partonop. vers 4486 : 

Blans doubliers sor haus dois dorés. 
Vers 987 : 

El plus haut Un del dois s'asiet. 
Vers 992 : * 

Bien doit g.sèir à haut dois. 

Vers 3836. Maistre dois. Vers 1015 : 

Al maistre dois li escancon 
JNe missent boivre s'en or non. 

Vers 4144. Gerard de Vienne, vers 974, 
977.] 

* 2. DOIS, Doiz, Conduit. Gì. Digitus. 
Source. Roi Guillaume, pag. 75 : 

Tu es la dois et la fontaine. 
Fabliaux et Contes, tom. 2, pag. 332 : 

Rome est la doiz de la malice. 

Pag. 337 : 

C'est la fontaine , e' est la doiz 
Doni sortent tuit li let pechié. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 76 *, au mot 
Dotz. 

D0ISIL, Fontaine de tonneau. GÌ. Clep- 
sedra. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 76 *, au 
mot Dozil. Doisiller, ibidem.] 

« DOIT, Signifie. Partonop. vers 6833 
Et li demande que ce doit. 
Chastel. de Couci, vers 182 : 

Merveille soit moull que ce doit. 



Roman de Renart, tom. 1, pag. 15, v. 386 : 

Renart, Renart, ce que ce doit, 
Que soiez fel et deputaire, etc. 

D0ITE, Dette. GÌ. Tortus 1. 

D0ITTIER, Botte, étui en forme du 
doigt. GÌ. Digitale. 

DOIZ Mire, Le doigt appelé médecin 
ou annulaire. GÌ. Digitus medicus. 

D0LEIERE, Doloire. GÌ. Doleria. 

D0LEQUIN, Poignard, dague. GÌ. Do- 
lequinus. 

D0LEREUX, Qui sent de la douleur. 
GÌ. Caballarius sous Caballus. 

DOLEROUS , Souffrant , inflrme. GÌ. 
Dolor osus. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 63 % 
au mot Dolorosa 

* D0LEURE, Doloere, Copeaux. Gì. 
Assula et Dolatura. 

DOLLEQUIN, Poignard, dague. GÌ. Do- 
lequinus. 

D0L0IR, Se plaindre. GÌ. Dolorare. 
[Aubri, pag. 167 * : 

Et le conlesse qui avoit bel samblant 
Qui puis se fit por Auberi dolant. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 64 ^ au mot 
Doler. Orell, pag. 223.] 

D0L0IS0N, Douleur, souffrance. GÌ. 
Dolorare. [Dolousement, Flore et Blance- 
flor, vers 2941. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
64 2 , au mot Doloìramen.) 

D0L0SER, Doulouser, Se plaindre, 
s'affliger, Iamenter. GÌ. Dolorare. [Parto- 
nop. vers 4224, 5388. Wackern. pag. 44. 
Doulourouseri Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
64 2 , a u mot Doloyrar.] 

* D0LS , Doux. Partonop. vers 156. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 65 1 , au mot 
Doiz. Dolcor, Douceur, pag. 66 *, au mot 
Dolzor. 

* D0MAGE, Voyez Dommager. 

D0MAGER , Domagier ,• Oauser du 
dommage. GÌ. Damnare et Domigerium. 

» D0MAGEDX. GÌ. Jacturarius. 

DOMATIQUE. Tunique domatique , 
Dalmatique. GÌ. Dalmatica. 

D0MENIER, Celui qui habite sur le 
domai ne d'un seigneur, ou qui y possedè 
des biens. GÌ. Domanerius. 

* D0MESGHE, Domestique, apprivoisé. 
Rayn. tom. 3, pag. 70 1 , au mot Domesgue. 

* DOMINO, Couverture de tète. GÌ. Do- 
mino et Dominicalis. 

DOMMAGER, Surprendre et saisir une 
bète en dommage. GÌ. Damnum 2. 

DON, Impòt exigé sous ce nom. GÌ. 
Donum 2. 

D0NAIRES, Notaire, secrétaire. GÌ. 
Donar ius 2. 

'* D0NC, Doxx, Alors. Flore et Blan- 
cefl. vers 1228. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 67. Parto n. vers 41, 356, 501. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 73 *, au mot Donc. 
Orell, pag. 300. Donc-ore, tantót- tanto t, 
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Partonop. vers 723, 3304. D'où, Partonop. 
vers 520, 7793. Voyez Adone. 

DONDAINE, Flèche, trait d'arbalète. 
GÌ. Dondaine. 

DONDE, Engraissé. GÌ. Dondum. 

* DONDRECQ, Certame monnaie. GÌ. 
Bondrecq. 

DONEOR, Notaire, secrétaire. GÌ. Do- 
narius 2. 

DONGESEUX , Dangereux, désavanta- 
geux. GÌ. Domigerium. 

DONGIER , Domination , puissance , 
gouvemement. GÌ. Domigerium. [Chan- 
son de Chrestien de Troies, Wackern. 
pag. 18 : 

Cuers se ma dame ne t'ait chier, 
J'ai por ceu ne la guerpìrais, 
Adés soiés en son doingier.\ 

* DONIER, Denier. Gerard de Vienne, 
vers 82 et pag. 166 2 . 

DONNE, Don, concession. GÌ. Dona 2. 

1. DONNE, Serviteu r perpétuel d'un 
monastère et d'un séculier. GÌ. Donati2. 

2. DONNE, Bàtard, fils illégitime. GÌ. 
Donati 1. 

* DONNER, Frapper. Gerard de Vienne, 
vers 118 : 

Hauce le poig, k'il li voloit donner. 
Vers 163 : 

Tel vos donrai de l'espée dou ley, 

Agolant, vers 947 : 

Naymon s'axre, tele li a donnée 
Ke la teste li a tote estonnée. 

Pag. 172 2 : 

Dist à Ogier : Bone m'avez donde* 

* DONNIERRE, Donneur. Donnement, 
Donation, Hayn. tom. 3, pag. 11 1 , aux 
mots Donament et Donaire, 

DONNISONS, Collation, droit de confé- 
rer un bénéflce. GÌ. Donatio ecclesia sous 
Donatio. 

DONOIER, Caresser une femme, faire 
l'amour. GÌ. sous Donati 1. 

DONZELLE, Anse de fer où l'on sus- 
pend marmile ou chaudron sur le feu. 
GÌ. Donzella. 

DORADE, Sorte de poisson. GÌ. Aurata. 

DORAIGE, Oelui qui lève un certain 
péage. GÌ. Doreium. 

DORCHUS, Couché, voùté. GÌ. Dorsumd. 

D0RD0NN0IS, Nom d'une épée. GÌ. 
Curtana 1. 

DORDOREL, Dordoriz, Monnaie d'or 
de la valeur d'un florin. GÌ. Dordorel. 

D0REL0T, Ornement de femme, parure 
trop recherchée. Gì. Doreloteria. 

D0REL0TEUR, Dorelotier, Rubanier, 
ouvrier en doreloterie, c'est-à-dire en ru- 
bans, franges, etc. GÌ. Doreloteria. 

DOREUS, Oertaine mesure de grain. 
GÌ. Doretus. 



DORMENTERIE, Ancien office ecclé- » 
siastique qui subsiste encore dans l'é- 
glise de Reims. GÌ. Dormentarius, 

DORMICION, Dormie, Envie de dormir, 
sommeil. GÌ. Dormia. 

DORMILIONS, Poisson, torpille. Gì. 
Occhiati ella. 

* DORMILLER, Sommeiller. Flore et 
Blanceflor, vers 2529 : 

En dormillant li respondi } 
En eslepas se rendormu 

DORMITOIRE, Qui faìt dormir. GÌ. Dor- 
milabilis. 

DORSER fi Rompre le dos, couper. GÌ. 
Edorsare. 

* DORVEILLE, État d'une personne qui 
fait semblant de dormir. Roman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 66, vers 21574 : 

Vos me faites or la dorveille 
Qui ici vos vois aresnant. 

1. DOS, Armure qui couvrait le dos. 
GÌ. Dorsum 3. 

2. DOS. Faire bas dos, Se courber, 
s'abaisser. GÌ. Dorsum 3. [Meltre arière 
dos safoi, la rompre. Partonop. vers 4060.] 

DOSAINE, Payement de douze deniers. 
GÌ. Dozena. 

* DOSIEN. Voyez Marbré. 

DOSIL, Fontaine de tonneau, robinet, 
cheville du robinet. GÌ. Duciculus. 

DOSIN, Mesure de blé, p. e. parce 
qu'elle est la douzième partie d'une plus 
grande. Gì. Dosinus 2. 

* D0SNOI, Donoi, Amour, plaisir, flat- 
terie. Partonop. vers 7033 : 

Se séusciés rien de dosnoi 
Grans pités vos presist de moi. 

Pastourelle, Wackern. pag. 80 : 

Ne ri ai cure de donoi 
De teil vaissauL 

Partonop. vers 6763 : 

Sa suer li prie od grant dosnoi. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 69 S au mot 
Dornnei et ci-dessus Daunoi. Dosnoie- 
ment, Rayn. pag. 69 2 , au mot Domp- 
neyamen. 

D0SN0IER, Caresser une femme, faire 
l'amour. GÌ. sous Donati 1. [Partonop. 
vers 43, 10156, 10206. Aubri, pag. 158 *. 
Voyez Rayn. tom, 3, pag. 69 2 , au mot 
Domneiar.] 

DOSSAGE, Droit dù par ceux qui ven- 
dent les fourrures appelées Petitsgris. 
GÌ. Dossagium. 

DOSSAL, Dossier. GÌ. Dorserium, p. 185 1 . 

DOSSE, Hache, cognée. GÌ. Dossa. 

DOSSEL, Dossier. GÌ.Dorserium, p.185 1 . 

1, DOTER, Craindre, avoir peur. GÌ. 
Dubitare, 

2. DOTER, Dompter. GÌ. Domitus. 

* DOTRINEEUR, Docteur. GÌ. Doctri- 
nave. 



DOTTEUR, Oelui qui fonde et dote une 
église. GÌ. Dotalitium 2, pag. 187 2 . 

DOUAGIERE, Douairière. GÌ. Doageria. 

DOUAIRE, Pension donnée à une fille 
par celui qui en a abusé, ne voulant 
pas l'épouser. GÌ. Dos 2, pag. 186 3 . 

DOUALLE, Conduit de latrine. GJ. 
Ductus 2. 

1. DOUBLÉ, Amen de ou taille doublée. 
GÌ. Dupla 2. 

* 2. DOUBLÉ, Monnaie. GÌ. Duplex 2, 
et Moneta, pag. 466 2 , 47o 3 , 4763. 

DOUBLtiE, Sorte de fllet. GÌ. Dobletusl 

* DOUBLEL. Pain doublel. GÌ. Panis, 
pag. 132 3 . Doubliau, pag. 136 3 . 

1. DOUBLER, Sac, besace. GÌ.Dobleriusl. 

2. DOUBLER, Jeter par terre. GÌ. Doblare. 

1. DOUBLET, Sorte de vétement, hou- 
pelande. GÌ. Dobletus 1. [Doubletarius et 
Duplodes.} 

2. DOUBLET, Espèce de filet. GÌ. Do- 
bletus 1. 

DOUBLETIER, Tailleur, ou ouvrier en 
doublets. Gì. Doubletarius. 

o DOUBLETTE, comme Doublet 1. GÌ. 
Doublette et S tuff are. 

1. DOUBLIER, Plat, assiette. GÌ. Diblev. 

2. DOUBLIER, Serviette, petite nappe. 
GÌ. Doublerium 1. Duplarium 2 [etDibler. 
Partonop. vers 889, 4486.] 

3. DOUBLIER, Sorte de vétement, hou- 
pelande. GÌ. Dobletus 1. [Aubri, pag. 154 2 .] 

4. DOUBLIER, Sorte de tonneau. GÌ. 
Doublerium 2. 

5. DOUBLIER, Doubleau, sorte de so- 
live. GÌ. Doublerium 2. 

« 6. DOUBLIER, Doublé. Haubert dou* 
blier, Gerard de Vienne, vers 393. 

DOUBTANCE, Dotjbte, Crainte, peur. 
GÌ. Dubitantia 2, et Dubitare. [Dou te, 
Roi Guiil. pag. 50. Rayn. tom, 3, pag- 
87 1 , au mot Doptansa.] 

DOUBTIF, Timide, craintif ; du verbe 
Doubter, Avoir peur. GÌ. Dubium. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 86 2 , aux mots Dopte 
et Duptar."] 

DOUQAINE , Douqeine , Instrument 
musical. GÌ. Dulciana. 

* DOUCEINS, Nom d'une société de 
négociants. GÌ. Societas 4. 

DOVE, Le bord du fosse, où l'on a jeté 
la terre qu'on en a tirée. GÌ. Dova sous 
Doa 1. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 62-, au 
mot Dogua.] 

1. DOUELLE, Douve. GÌ. Doela. 

2. DOUELLE, Douille, le fer creux 
qu'on met au bout d'en bas d'une piqué. 
GÌ. Doela. 

DOUESIENS, Monnaie de Douai. GÌ. 
Duacensis moneta sous Moneta Baronwn. 

DOUET, Canal, conduit d'eau. GÌ. Duc- 
tus 2. 



DOY 
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DOUHE, Fosse. GÌ, Dova sous Doa 1 

[et Doha.) 

D0UIS1L, Fontaine de tonneau, robi- 
net, cheville du robinet. GÌ. Duciculus. 

DOULCEMER, Instrument musical. GÌ. 
Dulciana. 

DOULLE, Ivre, plein de vin. GÌ. Doèla. 

DOULOUSER, Regretter, s'affliger, se 
plaindre. Gì. Dolorare. 

DOULX, Le dos de la main. GÌ. Dodus. 

DOUR, Certame mesure, la quatrième 
panie d'un pìed géométrique. Gì. Domus. 

DOURDERE, Dourderet, Dourdret, 
Monnaie d'or du prix de 14 ou 16 sous, 
frappée à Dordrecht. Gì. Dourdere. 

DOUSEUL, Espèce de tonneau. GÌ. Dou- 
blerium 2. 

DOUSIL, Fontaine de tonneau, ro- 
binet, cheville du robinet. GÌ. Duci- 
culus. 

DOUSSELLET, Doussier, Dais, ciel. 
Gì. Dorserium, pag. 185* 2 [et Orsa]. 

DOUTE , Crainte , peur ; du verbe 
Douter, Craindre, avoir peur. GÌ. Du- 

bit are. 

* DOUTILZ Chastel. de Oouci, 

ver* 4383 : 

Car ce seroit trop granz perilz 
Pour che que chascuns soit doutllz. 

D0UTR1NEMENT, Enseignement, pré- 
cepte. GÌ. Doctrinatio. 

DOUTRINER, Instruire, enseigner, ap- 
prendre. GÌ. Doctrinare. 

DOUVE, Fosse, ou le bord du fosse. GÌ. 
D ouva [et Doha]. 

DOUVRE, Fosse où l'eau séjourne. GÌ. 
Dovrà [et Flachia], 

DOUYRE, Unir, aplanir. GÌ. Dolerla. 

* DOUZAIN, Douss, Monnaie. GÌ. Do- 
zenus et Moneta, pag. 485 3 . 

* DOUZAINE. Sergent de la dou- 
zaixe. GÌ. Serviens, pag. 444 3 . 

DOUZENNE, Paquet de douze pièces. 
GÌ. Dozena. 

DOUZIL, Fontaine de tonneau , ro- 
binet, cheville du robinet. GÌ. Duci- 
culus. 

DOUZIN, Mesure de blé, p. e. parce 
quelle est la douzième partie d'une plus 
grande. GÌ. Dosìnus 2. 

1. DOY, Sorte de taille due au sei- 
gnpur. GÌ. Donum commune sous Da- 
mmi 3. 

2. DOY, Canal, conduit de quelque es- 
pèce qu'il soit. GÌ. DoitHs. 

o. DOY medical, Le doigt annu- 
iate. Gì. Digit as. [Metre DOY t- GÌ. 
Ver pus.] 

DO YEN, Huissier, sergent. GÌ. Deca- 
nus 3. 



DOYENNESSE, Doyenne, la seconde 
ou troisième dignité dans les monas- 
tères de fliles. GÌ. Decana sous Deca- 
nus 5. 

DOYIN , Grand vase, eruche. GÌ. 
Doga 2. 

DOYS, Distance fort petite. GÌ. Digitus. 
[Voyez Dois.] 

DOZAINE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Dozenum. 

DRAC, Dragon, en languedocien ; d'où 
Fa le drac, pour Faire le diable. GÌ. 
Dracus. 

DRAGE, Sorcière qui a commerce avec 
le diable. Gì. Dracus. 

* DRAGON, Signe dans les bannières. 
GÌ. Draco et Volare 2. 

1. DRAP. ÈTRE AUX DRAPS OU DES 

draps de quelqu'un, Ètre à son ser- 
vice, porter sa livrèe. GÌ. sous Drappus, 
pag. 193 2 . [Et Pannus 3. Dras de rele- 
gion, Rayn. tom. 3, pag. 77 1 , au mot 
Drap. Dras. Habits , Partonop. vers 
1585. Dras Emperiaus. Roi Guillaume, 
pag. 136 : 

Dras emperiaus et orfrois. 

Partonop. vers 1454 : 

Dras rices et emperiaus. 

Voyez Emperial. Dras qui servaient de 
pavesade. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 358, 
359, vers 9299, 9329 (18280, 18310). Draps 
de retour. GÌ. Retornus 3. Voyez Fenes- 
trez. 

2. DRAP. Faire les draps des nop- 
ces, p. e. Préparer le lit. GÌ. Panni nup- 
tiarum sous Pannus 2. 

DRAPEL, Drapeau, chiffon, morceau 
de linge. GÌ. Drapellus. [Dit du roi Guil- 
laume, pag. 184. Rayn. tom. 3, pag. 77 2 , 
au mot Drapel.l 

DRAPIER, Laver et teindre le drap. GÌ. 
Dr apare. 

DRAPPAILLE, Drappel, Chiffon, 
morceau de drap ou de linge. GÌ. Dra- 
pellus. 

1. DRAPPER, Faire du drap. GÌ. Dra- 
pare. 

2. DRAPPER, Drapeau, chiffon, mor- 
ceau de drap ou de linge. GÌ. Dra- 
pare. 

DRAPPERIE, Impót sur les draps. GÌ. 
Draparia. 

DRAPRIER. Coustel draprier, Sorte 
de couteau. GÌ. sous Cultellus , pag. 
651i. 

DREIT, Droit. GÌ. Drictum sous Direc- 
tum 3. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 69 i , au 
mot Dreit.) 

DRESSOIR, Buffet de table, où l'on 
étale ce qui doit servir à table. GÌ. Dres- 
sorium. 

DRESSOUOIR, Grande cuiller à servir. 
GÌ. Dressaderium. 

DRETURE, Droit, ce qui appartient à 
quelqu'un. GÌ. Drestura. 

DRIGUET, Dringuet, Sorte de jeu, 
p. e. Trictrac. Gì. Dringuet. 



DROE, Draglie, mare d'orge cuite. GÌ. 
Drasqu a sous Drascus. 

DROITOIER, Comparaitre en justice, 
ètre à droit, comrae disent nos prati- 
eie ns. GÌ. Directum 1. 

DROITTOIER, Poursuivre son droit. GÌ. 
Directum 1. 

DROITURE, Droit, ce qui est dù a 
quelqu'un. GÌ. Droitura, sous Direc- 
tum 3, pag. 126 1 . [Offrande. GÌ. Direc- 
tus lj 

LROITURER, Égard, conSidération. Gì. 
sous Abatis. 

DROITURES, Les sacrements et autres 
secours spirituels que tout fldèle.et ca- 
tholique a droit de demander à l'Église. 
GÌ. Droitura. 

DROITURIER seigneur, Vrai et le- 
gitime. GÌ. sous Dominus 11. [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 72 2 , au mot Drei- 
turier.] 

DROLÉE, Réserve qu'on fait dans un 
bail ou contrat. Gì. Druaylia. 

DROMONT, Grand vaisseau de guerre. 
GÌ. Dromones. 

DROUILLE, Pot de vin d'un mar- 
che, sorte do présent. GÌ. Droillia et 
Druaylia. 

1. DRU, Drud, Drut, Druz, Ami, 
quelqu'un sur qui l'on peut compter, 
vassal. GÌ. Drudes. [Partonop. vers 210, 
8150. Gerard de Vienne, vers 3145. Ro- 
man de Roncevaux pag. 31,32. Voyez les 
Glossaires sur la Chanson de Roland et 
la Chron. deNormandie. Galant, amant. 
Partonop. vers 1425, 6371. Drue, Amie, 
maitresse. Flore et Blanceflor, vers 2412, 
2532. Wackern. pag. 82. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 79 *, aux mots Drut et 
Druda.) 

2. DRU. [Dru, vigoureux, serre. Parto- 
nop. vers 6998. AgoIant,vers 702. Gerard 
de Vienne, vers 2684, 3716. Roman de 
Renar t, tom. 3, pag. 3, vers 19821. Chas- 
tel. de Couci, vers 1168. Chanson drue, 
Wackern. pag. 77. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 79 % au mot Drut.] Le Dru de la 
joe, Le plein, le gros de la joue. GÌ. 
Druda. 

DRUERIE, Amitié, attachement, pas- 
sion. GÌ. Druda, Drudaria [et Inamo- 
rari. Amour, galanterie. Partonop. vers 
4012, 4102, 9410, 10170, 10220, 10229. Flore 
et Blanceflor, vers 3107. Plaisir, vers 
2520. Wackern. pag. 58. Voyez Ro- 
quef. Don, cadeau, Partonop. vers 6259, 
10614. Voyez Courtoisie, le Glossai re sur 
la Chron". des ducs de Normandie, et 
Rayn. tom. 3, pag. 79 2 , au mot Dru- 
daria.] 

DRUGE, Fuite, retraite. GÌ. Druga. 
[Guill. Guiart, tom. 1, pag. 247, vers 5973 
(6291) ; tom. 2, pag. 38, vers 907 (9933). 
Voyez Roquef.] 

DRUGUEMENT, Truchement , inter- 
prete. GÌ. Turchimanneus, sous Dragu- 
manus. 

DRURIE, Amitié, attachement, pas- 
sion. GÌ. Drudaria. 

DUCASSE, Fète du patron d'un lieu. Gì. 
Dedicatio. 
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DUCATION, Dédicace d'église. Gì. De- 
dicatio. 

DUCHAME, Ducheaume, Duché. GÌ. 
Ducamen. [Ducheté, Garin le Loher.tom. 
1, pag. 123.] 

DUGHOISE, Duchesse, femme de due. 
Gì. Duchissa. 

1. DUEL, Licou. GÌ. Ductus 3. 

* 2. DUEL, Deuil, douleur. Rayn. tom. 
3, pag. 63 1 , au mot Dol, Roquefort. Dui, 
Aubri, vers 50. 

1. DUIRE, Apprendre, s'instruire. Gì. 
Ductus 1 [et Antevenire. Instruire, con- 
duire, Partonop. vers 3138 : 

JBuens cuers le duit bien de meslée. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 65, vers 1762. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 82 ! , au mot Duire. Orell, pag. 
279.] 

2. DUIRE, Convenir, appartenir. GÌ. 
Ductus 1. 

DUIT, Habile, expérimenté. GÌ. Ductus 

1. [Partonop. vers 2499, 8660. Ruteb. tom. 

2, pag. 242.] 

DUITRES, Guide, conducteur. GÌ. Bu- 
car ius. 

* DUND ou Dimd, Outil de tonnelier. 
GÌ. Fietus. 



* DUNS, Duri, Duvet. Partonop. vers 
10323: 

Chiute de dum d'alérion. 

Vers 10333 : 

Un orellier ot al chieves... 
Li duns en fu tos de fenis, 

DUPPE, Innocent, facile à tromper. 
D'où nous vient ce mot. GÌ. Dupli- 
citas. 

DUQUES, Jusque. GÌ. Pergus. 

* DUR. Royaux durs. GÌ. Moneta, pag. 
465 K 

» DURANCE, Durée. Ruteb. tom. 2, 
pag. 253. 

DURANDART, Nom de l'épée de Char- 
lemagne, ou d'autres fameux guerriere. 
GÌ. Durissimus. 

DURDERE, Durdret, Monnaie d'or de 
la valeurde 14 ou 16 sous, frappée à Dor- 
drecht. GÌ. Dourdere. 

DUREMENT, Fortement, beaucoup, ex- 
trèmement. Gì. Duriter. 

DURENDAL, Nom de l'épée de Roland. 
GÌ. Durissimus. [Voyez Fiera bras, pag. 
178, note au vers 1027.] 

* DURER, Vivre. Garin le Loher. tom. 



1, pag. 59. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 20, vers 528. S'étendre, Partonop. 
vers 501, 518, 7456. 

DURFEUS, Impudent, effronté. GÌ. Do- 
dus et Dario. 

DUSNE, Dune, lieu élevé. GÌ. Da- 
num. 

DUSQUES, Jusque. GÌ. Mugulare. 

* DUTER, Red ou ter, craindre. Dutance, 
Dutement, Crainte. Chron. des ducs de 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 86 2 , 
87 12 , aux mots Duptar, Doptansa, Dop- 
tamen. 

DUYRE, Apprendre, dresser à quelque 
chose. Gì. Ductus 1. 

DYABLIE, Malignité, scélératesse. GÌ. 
Diabolicum. 

DTÉE, Oertaines prières par lesqueJ- 
les on termine les différentes heures 
de l'office, les jours de jeùne. GÌ. 
Dieta 3. 

DYNAN, pour Dinandier, Chaudron- 
nier. Lett. de gr. de 1404, Reg. 159 du 
Tr. des Chart. pièce 6 : E s Henne de la 
Mare Dynan ou potier d'arain se louast 
à Gautier de Coux Dynan ou potier d' er- 
rato (sic) pour le servir jusques à certmn 
temps. 
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ÉBO 



EGH 



E, pour A, comme a pour E ; Le, me, 
pour La, ma; Auls, pour Eux, dans 
plusieurs Cartulaires, et surtout dans 
les registres 21 et 23 de Tabbaye de 
Corbie. 

EAIGE , Age. GÌ. Eagium. [Voyez 
Edage.] 

«EAITIR, comme Aatir, Avoir nàte. 
Roman de Merlin, Fiera bras, pag. 182 2 : 

Or vignent à Vavant qui soielent eaitir 
De lor force prover à corre et à saillir. 

EAU Ardente, Potion ou breuvage 
fait avec de la rue. GÌ. Aqua ardens, 
pag. 338 1 . 



EAU Grasse, Brouet, potage. GÌ. Adi- 
pata. 

EAUME, Heaume, casque, arme dé- 
fensive qui couvrait la tè te. GÌ. Hel- 
mus 1. 

EBE, Reflux de la mer. GÌ. Elba. 

EBÉE, Vanne qui contient l'eau d'un 
canal. GÌ. Ebba. 

* ÉB0UELÉS, Boyaux, tripe. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 107, vers 2936 : 

Que bleue lainne n'ert pas pierse 
N'ébouelés n'eri mie char. 



ECCLESIASTE. Justtce Ecclesiaste, 
Juridiction ecclésiastique. Gì. Man- 
dalis. 

* ECHARGAITIER, Faire le guet. GÌ. 
Scaraguayta. 

* ECHE, Mèche, amorce. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 156, vers 3510 (3912) : 

Mes li Francois les feus alument 
En mainz liens de chailloz et deche. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 142 », au mot 
Esca. 

* ECH0ITE, Biens dévolus au seigneur.. 
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GÌ. Escaeta, pag. 294*. Voyez Escheete et 
Escheeste. 

ECLISSER, Diviser, partager. GÌ. Feu- 
dum dividere sous Feudum, pag. 476 3 . 

ECOTER, Ététer un arbre. GÌ. Exco- 

tere. 

ECOTIER, Nora qu'on donne à certain 
chantre dans quelques églises. Gì. Mace- 
conici. 

EDAGE, Edet, Age. Chanson de Roland, 
stance 20, vers 18 : 

Qui durerai à trestut ton edage. 

Stance 227, vers 32 : 

N'i ad Franceis, si à lui veut juster, 
Voeillet o nun n'i perdet sun edet, 

Eè, Eez. Cbron. des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 235 2 , au mot 
État. 

EDEL, Noble, illustre» GÌ. Edelingus. 

EDIFICIER, Édifier, bàtir à neuf. Gì. 
Jìeparamentum. 

EDIFIEUR en Meurs, Modèle de vertu. 
GÌ. JEdificator. 

EDITER, Publier, proelamer. GÌ. Edi- 
tuere, 

EES, Essaims d'abeilles. GÌ. Apicu- 
larii. 

* ÉÉSIEZ, Qui a des facilités. Voyez 
Aaisié. Roman de Renart, tom. 1, pag. 

17, vers 432. 

EFFAGE,... Partonop. vers 5753 : 

Des lions connoist bien le$ traces 
Et lor tesches et lor effaces, 

EFFANT, Enfant. GÌ. Homicida. 

EFFEODER, Inféoder, donner en fìef. 
GÌ. Feare sous Feudum, pag. 479 *, et In- 

feodare. 

EFFESTUER , Quitter , abandonner , 
déguerpir ; d'où Effestukement , L'ac- 
tion de déguerpir ; ce qui se faisait en 
jetant un fé tu. GÌ. Effestucare et Effes- 
tucatio. 

EFFEUILLEUR f, Oelui qui cueille ou 
u te les feuilles. GÌ. Fr ondar e 1. 

EFFICHER, Imaginer, penser. GÌ. Effi- 
gium. 

EFFOAIGE, Chauffage. GÌ. Effoagium, 

EFFONDÉMENT, Abondamment, large- 
ment. GÌ. Effusus. 

EFFONDER, Effondrer, Enfoncer, 
couler a fond. GÌ. Effrondare. 

* EFFONDRE. Voyez Effoudre. 

1. EFFONDRER, Ouvrir avec une lan- 
cette ou autre instrument. GÌ. Effron- 
dare. 

2. EFFONDRER, Éventrer. GÌ. Effron- 
dare. 

* EFFORCEMENT, Effort, lutte. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 126. Force, troupe. 
GuilJ. Guiart, tom. 2, pag. 58, vers 1468 

'(10444). 



EFFORGER, Devenir plus fort, augmen- 
ter, croi tre. GÌ. E ff or dare. 

EFFORCIÉMENT, En forces. Gì. Effor- 
ciate. 

EFFORCIER Peis, Rompre, violer un 
traité de paix. Gì. sous Pax, pag. 230 2 . 

EFFORCIER une serreure, La forcer. 
GÌ. Efforciare. [Voyez Enforcier.] 

EFFORT, Aide, secours, main-forte. GÌ. 
Ex f or cium. 

EFFOITAGE, Chauffage. Gì. Effoagium, 

EFFOUDRE, Éclair. [Chastel. de Couci, 
vers 1441 : 

Lors vinrent bruiant comme effondre.] 

D'où Effoudrer i Éclairer. GÌ. Fulgetra. 

EFFRAÉ, Pache, irrite. Gì. Effera- 
tum, 

EFFRANCHE, Ridelle, pièce de bois qui 
règne le long des cótés d'un chariot ou 
d'une charrette. GÌ. Spranga 1. 

EFFRÉER, Effrayer, épouvanter. GÌ. 
Effraclus. 

EFFRESLER, Briser, mettre en pièces. 
GÌ. E frangere. 

EFFROY, Émeute, sédition. GÌ. Effera- 
tum. [Ce qui effraye, bruit. Roi Guil- 
laume, pag. 44. Chastel. de Couci, vers 
1411.] 

EFFUSTDMENT, Charpente, toit de 
maison. GÌ. Fusta 1. 

EFFUTAIGE, Bienvenue que paye un 
garcon charpentier à ses compagnons. 
GÌ. Fusto 1. 

EFRAGER, Déchirer, briser, mettre en 
pièces. GÌ. E frangere. 

EFUCITION, Effusion. Gì. Deviare. 

~EGARD, Inspecteur. GÌ. Warda, pag. 

407 1 . 

EGAUMENT, Également. GÌ. Egallatio 
sous Eg alare. 

1. EGENER, Tromper, frauder. GÌ. 
Egaunnum. 

2. EGENER, Appauvrir, diminuer. GÌ. 
Egaunnum, 

EGIPTIEN, Que nous appelons plus or- 
din aire ment Bohémien , se di t de certain s 
gueux errants et vagabonds qui vivent 
de larcins. GÌ. dZgyptiaci. 

EGLEGIE, Eglise, clergé. GÌ. Eglisia. 

EGLIPER, Glisser, couler. GÌ. CU- 
dare. 

1. EGLISE, Le presbytère, la maison du 
cure. GÌ. sous Ecclesia, pag. 223 3 . 

2. EGLISE, Ermitage, chapelle. GÌ. sous 
Ecclesia, pag. 223 3 . 

* EGRE/ comme Aigre % Avide. Parto- 
nop. vers 5770. 

EGRUN, Toutes sortes de fruits ou 
d'herbes et légumes aigres. GÌ. Egrunum 
[et Acrumen]. 

--EGUILLE, Aiguille, obélisque. GÌ. 
I Agulia 2. 



EHLOIGNE, Délai. GÌ. Elongatio 2. 

EINFERMETÉ, Infirmité, maladie. GÌ. 
Infirmare. 

EIRAU, Maison rustique avec les bà- 
timents qui y appartiennent, ferme. GÌ. 
Hayrelium. 

EISSALET, Vent de sud-est, le Siroc 
sur la Mediterranée. GÌ. Eissalet. 

1. EISSILLER, Détruire, ravager. GÌ. 
Exilium 1. 

2. EISSILLER, Exiler, bannir. Gì. Im- 
potionare. 

EISSIR, Sortir, aller dehors. GÌ. Pari- 
formiter. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 570 *, 
au mot Eissir. Eoquefort.] 

* EL, Autre chose. Partonop. vers 
6329. Chastel. de Couci, vers 146, 863. 
Agolant, vers 1067. Chron. des ducs de 
Normandie. Voyez Al. 

ELAVASSE, Lavasse, crue subite d'eau. 
GÌ. Eslaveidium. 

ELENCHE, Titre d'un livre qui en est 
comme l'abrégé. Gì. Elenchus. 

ELEUTRE, Certain metal de composi- 
tion. GÌ. Electrum, 

ELIGIÉ, Estimé, appréàé. GÌ. Eligibi- 
lius. 

ELIN, Gentilhomme. GÌ. Edelingus. 

ELISEURS de l'Empire, Electeurs. 
GÌ. Electores. 

ELLES, pour Ailles , Rideaux dont 
on parait les ailes ou cótés de Tautel. 
GÌ. Al& 2. [Eles d'une nef, Guill. Guiart, 
t. 2, pag. 394, vers 10229 (19211).] 

ELME, Elmete, Heaume, casque, 
arme défensive qui couvrait la tète. GÌ. 
Helmus 1. 

1. ELS, Yeux, dans les Etablissements 
de saint Louis, eh. 15. 

2. ELS, Abeilles. GÌ. Abollagium. 

EMAY0LER, Donner le may. GÌ. 
Mayum. 

EMBACINÉ, Arme d'un bacine t. Gì. 
Bacinetus. 

EMBÀISSEUR, Ambassadeur. GÌ. J?m- 
baxator. 

* EMBALDIR. Voyez Enbaldir, 

EMBANNIR. Mettre en Embannie, 
Proclamer un ban ou défense. Gì. sous 
Bannum 1, pag. 552 3 . 

EMBARNIR, Engrossir, devenir gros, 
croi tre. Gì. Ingr ossari, [Guill. Guiart, t. 
1, pag. 91, vers 1804 (2211).] 

* EMBARRER, Pousser, piacer, enfon- 
cer. Gli ili. Guiart, tom. 2, pag. Ili, vers 
2853 (11833) : 

Li rois Challes les siens atire 
Que joignant des autres embarre, 

Pag. 383, vers 9960 (18942) : 

Chailloz et granz bastons quarrez 
Ront les bacinez embarrez. 

Flore et Jeanne, pag. 50 : Le fieri grani 
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cop sour son heaume, si UHI li abati le 
ciercle, et li embara juskes en la coiffe 
de fier. 

EMBASSAMER, Embassemer, Era bau - 
mer ; d'où Embaussement, de quoi em- 
bau me r. GÌ. Imbalsamare. 

EMBASTEIS, Partageable. GÌ. hnbas- 
tare. 

EMBASTONNEMENT,Bàton, toute arme 
offensive; d'où Embastonné , Arme, 
gami d'armes offensives. GÌ. Basto [et 
Anteambulo], 

* EMB ATRE, Pousser, lancer, enfon- ' 
cer. S'embattre t s'élancer sur qqche, s'y 
enfoncer, entrer. Voyez Roquef. le Glos- 
saire sur Joinville, Rayn. tom. 2, pag. 
200 *, au mot Embatre. Chastel. de Oouci, 
vers 3115 : 

Et le faites bien aaisier 
Privéement c'ori ne le sache 
En un lieu où on ne s'ernbache. 

Partonop. vers 4021. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 13, 23, vers 346, 618. GuilL 
Guiart, tom. 1, pag. 109, vers 2290 (2681); 
tom. 2, pag. 355, vers 9231 (18212). Em- 
batti, tom. 2, pag. 198, vers 5113 (14101). 
Chastel. de Couci, vers 3378, 4236. 

EMBATTRE le Feu, Mettre le feu à 
quel q uè eh ose. GÌ. Estecha. [Voyez Em- 
batre.] 

EMBAUSSEMENT. Voy. ci-dessus Em- 
bassamer. 

EMBAXADEUR, Ambassadeur. GÌ. Em- 
baxator. 

* EMBEDUI, comme Ambesdui. Orell, 
pag. 41. 

EMBELETER, Embellir, rendre agréa- 

ble. GÌ. Abelimentam. 

EMBESOINGNIER, Mettre en besogne, 
faire travailler. GÌ. Bisonium. 

EMBEU, Ivre, plein de vin. GÌ. Bevrio- 
lus. [Flore et Blanceflor, vers 2178, 2239. 
Vovez Rayn. tom. 2, pag. 218 1 , au mot 
Embiber. Orell, pag. 232.] 

EMBLABLE, Terre qui est en état d'é- 
tre ensemeneée. GÌ. ìmbladiare. 

EMBLAEIR, Emblaer, Embarrasser, 
empécher. GÌ. hnbladare sous Bladwn, 
pag. 673 3 , et Ìmbladiare. [Aubri, p. 154 * : 

Et d&s prisons amena tei minée, 
Encor en est vostre chartre emblaée. 

Voyez Roquef. au mot Enblaer.] 

EMBLAVER, Ensemencer ; d'où Em- 
blaveure, Terre ensemeneée. GÌ. Imbla- 
dare sous Bladum, pag. 673 2 . 

EMBLAY, Instrument qui sert à faire 
tourner la vis d'un pressoir. GÌ. lmbi* 
lium. 

1. EMBLER, [Prendre, dérober. Roi 
Guillaume, p. 65, 107. Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 112 l , au mot Emblar. GÌ. Àbigere.] 
Se Embler, S'échapper. Gì. Escapia- 
mentum. [S'en Embler, Garin le Loher. 
tom. 1, p. 16. Partonop. vers 8564. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 140, vers 3101(3493). 
En Emblée , Olandestinement. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 261, vers 6320 (6640) : 

Et g'irai contre l'emperiere, 
En apert, non pas en emblée. 



Pag. 190, vers 4377 (4789). Roi Guil- 
laume, pag. 103 : En enblée.] 

2. EMBLER le Tonlieu, Frauder les 
droits, évi ter de les payer. GÌ. Escapia- 
mentum. 

EMBLURE, Terre ensemeneée. Gì. hn- 
biadare sous Bladum. 

EMB0ELLER, pour Esboeler, Arra- 
cher les entrailles ou boyaux ; sorte de 
supplice. GÌ. Exenteratio. 

EMB0ER, Oouvrir de boue. GÌ. Ellu- 
tare. 

EMB0IER, Percer de part en part. GÌ. 
Imboccare. 

EMB0IETÉ, Ivre, plein de vin. GÌ. Be- 

vriotus. 

EMBOTER, Emboiter, enchàsser une 
chose dans une autre. GÌ. Imbotare. 



EMBOUCHER un Che VAL, I/attacher 
ir la bri 
mbogare. 



par la bride à quelque chose. GÌ. sous 
lì 



EMBOUCHEURE, Embouqtjeure, Mé- 
lange d'une chose de moindre qualité 
avec une autre qui est très-bonne. GÌ. 
sous Imbotare. 

* EMB0UER f, comme Emboer. GÌ. In- 
gersare. 

EMBOUGER, Mettre des poches à un 
habit. GÌ. Bulga. 

EMBOUQUIÉ , Oorrompu, gate. GÌ. 
Mese alia. 

EMBOURGHEBIERS, Espèce de bière. 
GÌ. Hamburgus. 

EMBOUSEMENT, Enduit; d'où Embou- 
ser t End u ire, crepi r. GÌ. Imbutamentum, 

EMBRAGEOUR, Embrasour, Sollici- 
teur à gages et d'office des procès d'au- 
trui. GÌ. Embracitores. 

EMBREVETJRE, Registre. GÌ. Inbrevia- 
tura sous Brevis. 

EMBRIEFVER, Citer en justice. GÌ. 
Inbreviare. 

EMBRIEVER. S'Eribriever, S'amortir, 
s'éteindre. GÌ. Inbreviare. 

EMBRIVER. S'Embriver, S'empres- 
ser. GÌ. Abreviare. 

EMBR01L0IR, Certain bàton avec le- 
quel en tordant une corde on contient 
ce qui est sur une charrette. GÌ. Em- 
brnm. 

EMBR0N, Embrong, Embrunc, Pen- 
sif, chagrin, colere. Gì. Embrum. [Baissé, 
en bas, la téte basse. Chanson de Ro- 
land, stance 15 , vers 1, et stance 60, 
vers 6 : 

1 Li emperere en tint son chef enbrunc. 

Stance 237, vers 10 : 

Paien i bassent tur chefs e lur mentun 
Lor helmes clers i suzclinent enbrunc. 

Ghastel. de Couci, vers 1560 : 

Chascuns tint sa lance enpoingniée, 
Et fichiet dessous l'elme embrons 
Muevent chevaus des esperons. 



Guill. Guiart, tom. 2, pag. 285, v. 7397 

(16379) : 

Tant vassal diarchie d'arméures 
Embronc sus Varcon de la sete. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 262 2 , au mot 
Embronc f le Glossaire sur la Chronique 
des ducs de Normandie, au mot En- 
brons, Partonop. vers 1281, 5507. 

EMBRONCHIÉ, Embarrassé, incertain, 
indécis. GÌ. Embrum. 

* EMBR0NCHIER, Baisser, refrogner, 
s'affaisser, cacher. Chanson de Roland, 
stance 255, vers 24 : 

Li amiralz en ad le helme enclìn 
E en apres si*n enbrunket sun vis. 

Stance 266, vers 13 : 

Pluret des oilz, tute sa chère embrunchet. 

Stance 279, vers 2 : 

Mult Venbrunchit e la chère e le vis. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 259, vers 6274 
(6584), pag. 226, vers 5414 (5740) : 

Qui lors le véist embronchier 
Contre ceus dont il a là tant. 

Tom. 2, pag. 310, vers 8044 (17025) : 

Serrez, ès targes embronchiez. 

Pag. 77, vers 1955 (10931) : 

Mainz preudommes , aus cops qu'il jon- 

[chent, 
Sus les cols des chevaus embronchent. 

Pag. 378, vers 9821 18802) : 

Refont maint serjant embronchier. 

Voyez Roquef. Gloss. et Supplém. au 
mot Embrunquiez. Rayn. tom. 2, pag. 
263 *, au mot Embroncar, pag. 272 1 , au 
mot Abroncar, ci-dessus Anbroncher, 
Embron et Embronchier. 

EMBRUIR, Se mettre en colere, s'ap- 
procher de quelqu'un pour l'attaquer. 
GÌ. Embrum. 

EMBRUISSEMENT, Assaut, attaque. 
GÌ. Embrum, 

EMBRUNCHE, Embuscade. GÌ. Embu* 
chias. 

EMBRUNGHER, Embrunghier, Em- 
barrasser, entortiller; d'où Embrun- 
chement, Éntortillement. GÌ. Embrum. 

EMBRUNGHIER, Couvrir, cacher. GÌ. 
Jnbricare. 

EMBUGHEMENT , Embuschemext , 
Embuscade ; du verbe Embucher, Em- 
busquer, se mettre en embuscade. [Se 
piacer. Agolant, vers 488. Enbuisser, 
Rayn. tom. 2, pag. 241 2 , au mot Embos- 
car.] GÌ. Embuchise. 

• EMBULLETER. GÌ. Bulleta. 

EMBUSGHER, Entraver, mettre des 
fers ou liens aux pieds. GÌ. Imbogare. 

EMBUT, Entonnoir. GÌ. Embutum. 

EMCHAPEMENT, Ce qui couvre quel- 
que chose. GÌ. Capa 5. 

« EME. Faire eme, Guetter. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 273, vers 7350 : 

Jà ne cuidè que féist eme 
CU fel, et e. 

Voyez Esme. 
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* EMENDE de LOi. GÌ. Lex, pag, 85 3 . 

* EMERER. Voyez Esmerer. 

EMESSURE, Charge, accusation. GÌ. 

Enmessura. 

EMINÉE, Certaine mesure de terre, 
autant qu'en peut ensemencer une 
emine. GÌ. Hemina. 

EMIOUERE, Moulin ou machine propre 
ì\ rédui re en miettes ou en poudre. GÌ. 
Fratillum. 

EMMALER, Mettre en paquet. Gì. Im- 
mallatus [et Mala]. 

EMMANTELER, Couvrir comme d'un 
manteau. GÌ. Immantare. 

EMMARER, Tom ber ou enfoncer dans 
un mar ai s. GÌ. Affondare. 

EMMENEMENT, Enlèvement, rapt. GÌ. 
Intrahere [et Raptus 1]. 

EMMENSISSURE, Dépérissement, alté- 
ration. GÌ. Fu n tura. 

EMMENTELER, Couvrir comme d'un 
manteau. GÌ. Immantare. 

EMMESSURE, Charge, accusation. Gì. 

Emnessura. 



e 



EMMI, A moitié, à demi, parmi, en- 
tre. Voyez Roquef. Rayn. tom. 4, p. 175 2 , 
au mot Mei, Orell, pag. 321. 

EMMINER, Emmener. GÌ. Elou rdatus. 

EMMIUDREMENT, Amélioration. GÌ. 
Emeliorare 1. 

EMMONER, Emmener. GÌ. Elourdatus. 

EMMURER, Renfermer, mettre en pri- 
son. GÌ. Immurare [eiMurus]. 

EMOIGNIER, Mutiler, estropier. Gì. 
Emembrare. 

EMOLO GER, Homologuer. GÌ. Emolo- 
gare. 

* EMOUDRE. GÌ. Molare 3. Emoulu, 
GÌ. Arma, pag. 387 3 . 

EMPAGEMENT, Empéchement, embar- 
ras. GÌ. Impechementum. 

1. ÈMPAINDRE, Heurter, pousser. GÌ. 
lmpingere. [Partonop. vers 3349, 8120, 
9740, 9787. Èmpaindre et sachier, Chas- 
tcl. de Conci, vers 3322. Gii ili. Guiart, 
t. 4, pag. 100, vers 2031 (2441). Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 25, vers 666. 
S'empaindre, s'élancer. Guill. Guiart, t. 
2, p. 242, vers : 

CU d'armes passent la rivière 

Oh tuit communément s'empaingnent. 

Flore et Blancheflor, vers 1380 : 

A tant se sont empaint en mer. 

Èmpaindre en mer. Roquef. Chanson du 
Cliastel. de Couci, Laborde, pag. 264.. 
Rayn. t. 2, pag. 114, au mot Empenher. 
le Gloss. de la Chron. des ducs de Nor- 
man die, au mot Empeindre.] 

2. ÈMPAINDRE, Embarrasser, entortil- 
ler. GÌ. lmpingere. 

EMPAINGER, Frapper, heurter, pous- 
ser. GÌ. lmpingere. 



EMPAINTE, Tempète, ouragan, atta- 
que, assaut. GÌ. Impeteius. [Temps, 
epoque. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 325, 
vers 7474 ; tom. 2, pag. 351, vers 9123 
(18104).] 

EMPANERER, Mettre dans un panier. 
GÌ. Panerius 1. 

* EMPANGNE f . GÌ. Empedia. 

EMPARCHER, Enfermer dans un pare. 

GÌ. lmparcare so us Parcus 1. [ Guill. 

Guiart, tom. 1, pag. 128, vers 2793 : 

Cils d'Angi et cils de la Marche 
Que Jouhan orendroit emparche. 

Tom. 2, pag. 453, vers 11769 (20752) : 

Bourgoingnons qui leur due emparchent. 

Ruteb. tom. 1, pag. 27; 

Li de m'ont pris et emparchié. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 426 S au moty 
Emparchar, et ci-dessous Emparquer.] 

EMPAREME1JT, Rerapart, fortification. 
GÌ. Emparamentum2. 

EMPARENTÉ, Apparente, qui a des 
parents nobles, riches ou puissants. GÌ. 
Parentatus sous Parens. [Partonop. vers 
8953, 9193.J 

4 

EMPARER, Remparer, fortifìer. GÌ. 
Emparamentum 2. 

1. EMPARLÉ, Qui parie bien et aisé- 
ment, éloquent. GÌ. Pr&locutor. 

2. EMPARLÉ, Causeur, qui parie trop. 
GÌ. Amparlarii [et -j- Affabilis]. 

EMPARLERIE. Voyez ci-après Empar- 
lier. 

EMPARLEUR, Traquet de moulin. GÌ. 
Amparlarii. 

EMPARLIER, Avocat; d'où Emparlerì e, 
Son office. Gì. Prselocutor [et f Ampar- 
larii]* 

* EMPARQUER. . . Guill. Guiart, t. 2, 

p. 190, vers 4907 (13893) : 

... et o ceux gite g'emparque 
Le filz au conte de la Marque. 

Voyez Emparcher. 

EMPASTURER, Faire paitre, mettre en 
pàture. GÌ. Pasturare. 

EMPAVENTER, Paver. Gì. Pavare. 

* EMPEESGHER. Arméures empees- 
chanz, Armes défensives. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 198, vers 5123 (14111). 

EMPEINDRE, Heurter, donner contre 
quel que eh ose. GÌ. lmpingere. [Voyez 
Èmpaindre.] 

EMPEITOUS, Impétueux. GÌ. Impe- 
teius. 

EMPENER, Condamner à une peine, 
punir, chàtier en frappant. GÌ. Posnare. 

EMPENSÉ, Réfléchi, pensé mùrement. 
GÌ. Impensatus. [A gol. vers 1311. Flore 
et Blancefl. v. 473. Voyez Dietz, AUr. 
Sprachdenkmale, pag. 54.] 

EMPERE, pour Empire, Juridiction. 
GÌ. Imperium. 

EMPERER, Remparer, fortifìer. GL 
Emparamentum 2. 



EMP^RERIS, Impératrice. GÌ. Impera- 
trix. 

EMPEREUR des Sotais, Nom de celui 
qu'on élisait tous les ans à Nesle pour 
chef de la jeunesse. GÌ. Imperator. 

* EMPERIAL. Voyez Drap 1. 

EMPESCHE, Sorte de péche, fruit. GÌ. 
Pesca. 

1. EMPESGHER. S'Empescher, S'em- 
barrasser. GÌ. Intricare. 

2. EMPESCHER, Défèrer en justice, 
accuser ; d'où Empeschement , Accusa- 
tion. GÌ. Impechiare. [Empestrer. GÌ. 
Retire.] 

EMPETRER, pour Impétrer, obtenir. 
GÌ. Impetratio. 

EMPHITE0SE, Bail d'héritages à per- 
pètui té. GÌ. Emphyleosis. 

EMPIENER, Obliger quelqu'un à mar- 
cher, à aller à pied. GÌ. Impedatura. 

EMPIENGNE, Empeigne. GÌ. lmpedia. 

EMPIGER, Graisser, enduire de poix. 
GJ. Gema. 

EMPIMENTER, Parfumer, rendre une 
odeur agréable. GÌ. Pigmentus. 

EMPIRANCE, Diminution ou corrup- 
tion. GÌ. Empiramentum. 

EMPIREMENT, Tout ce qui peut gàter 
et rendre pire. GÌ. Empiramentum. 

EMPIRER, Décrier, décréditer. GÌ. 
Empiramentum. 

EMPIRIER, Nuire, endommager. GÌ. 
Empiramentum. 

1. EMPLAGE, Remplissage , addition. 
GÌ. Jmplagium 2. 

2. EMPLAGE, Le total de quelque 
chose. GÌ. Implagium 2. 

EMPLAIDER, Emplaidier, Appeler en 
justice, intenter un procès. GÌ. Impian- 
tare [et Placitum, pag. 348 *], 

EMPLAISTRE, Emplastre, Emplace- 
ment, place vide. GÌ. Amplastrum et 
Plastrum 1. 

EMPLAITE, Entreprise, projet. Gì. 
Empresia. 

* EMPIER, Eiiplir, Se remplir, étre 
plein. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 41, 
vers 1044 (10010) : 

Sarrazinsy dons le paìs empie. 

Flore et Blanceflor, vers 2699 ; 

Tous emplist li palais le roi 
De sa gent t etc. 

Empier, Empi ir, remplir. Voyez Orell, 
pag. 129. 

EMPLEVER, p. e. pour Empirer. GÌ. 
Empiramentum. 

EMPL0E, Petit vase, burette. GÌ. Am- 
pollata. 

EMPL0ITE, Espèce, nature. Gì. Impli- 
ca tur a. 

EMPL0V0IR, Pleuvoir dessus. Gì. Im- 
pluere. 
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* EMPLOYER. GÌ. Implicare 1. 

EMPLUMER, Plaisanterie dont on pu- 
nissait un horame surpris avec une autre 
fé m me q uè la sienne. GÌ. Adulteriamo 

EMPLUS, Mouillé, imbu de pluie. GÌ. 
Implutus. [Fabl. et Cont. tom. 3, pag. 32. 
Chastel. de Court, vers 2516.] 

EMPOISONNER, Ensorceler, jeter un 
sort ; d'où Empoisonneresse, Sorcière. GÌ. 
Empoysonare. 

1. EMPORT, Déport, faveur. GÌ. Depor- 
tare 1. 

2, EMPORT. Avom empokt, Emporter, 
obtenir d'autorité ou par son crédit. GÌ. 
Importare 2. 

EMPORTEMENT, Déport, faveur. GÌ. 
Deportare 1. 

EMPOTIONNEMENT , Potion mèdici- 
naie. GÌ. Impotionare. 

EMPOUDRER, Remplir de poussière. 
GÌ. Pulveratus. 

* EMPRÉ, Après. Chastel. de Couci., 
vers 1803. Enprès, Parto nop. vers 436. 
Voyez Orell, pag. 321. 

EMPREINGNER, Engrosser. GÌ. Impre- 
gnare. [Flore et Blanceflor, vers 159 : 

Dist de ce terme estoit emprains. 

Vers 165 : 

Vini li terme k'eles devoient 
Enfanter cou qu'enpres avoient. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 636 *, au mot 
Emprenhar . Embraser , enflammer , 
éprendre. Joinville, pag. 58 : Il li empris- 
tent la coli ère de son cheval de feu gre- 
jois. Pitie l'emprent. Roman de Berte, 
pag. 69. Pitiez Vemprist, Roman de Re- 
nart, t. 1, pag. 3, vers 47: Emprenans, 
Entreprenant. Roman du Brut, dans le 
Glossaire sur Joinville. Enprendans , 
Partonop. vers 2385. Empernanz ì Enper- 
nanz. Chrohique des ducs de Norman- 
die. Vovez* Rayn. tom. 4, pag. 630 2 , au 
mot Emprendre. Orell. pag. 254.] 

EMPRENDRE, Entreprendre. GÌ. Inter- 
praetenderc [et Imprisa]. 

1. EMPRÈS, Exprès, précis. GÌ. Beati- 

zar e. 

2. EMPRÈS, Auprès, proche. GÌ. Wap. 

* EMPRESSER, Presser, serrer de près. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 132 : 
Hardres Vempresse qui tini le brancd'acier. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 346, vers 8028 
(8872) : 

Le chastel prennent, tant Vempressent. 

Tom. 2, pag. 120, vers 3082 (12062). 

1. EMPRINSE, Entreprise, projet. GÌ. 
Empresia. 

2. EMPRINSE, Partie de jeu. GÌ. Em- 
presia. 

EMPRISE, Entreprise, projet. GÌ. Em- 
presia, [Emprisia et Imprisa.] 

EMPRQF0NDIR, Approfondir, creuser. 
GÌ. Approfundare. 

e EMPRUNTÉ, Emprunté, embarrassé. 
Agolant, pag. 163' 2 : 

A e semole pas chevalier emprutè. 



Pag. 172 : 
Car ci Francois ne sunt mie emprutè. 

Chastel. de Couci, vers 906: 

Furent maintes dames parées, 
Pas ne sembloient empruntèes. 

GÌ. lmprunlare. 

* EMPUANCE, GÌ. Inpuricia. 

EMPUÉ. Couronne empdée , Sorte 
d'ornement de femmes. GÌ. Cevecellia. 

EMPULLENTIR, Empuantir, rendre 
une mauvaise odeur. GÌ. Inpuricia. 

EMPUNAISIER, Empuantir, corrompre. 
Gì. Inpuricia. 

EMPUTER, Imputer, accuser, dénon- 
cer ; d'où Emputement, Dénonciation, 
accusation secrète ; et Emputeur, Déla- 
teur, cai omnia teur. GÌ. Imputare 3. 

EMPUTEUR de gens, Qui blesse ou 
qui tue les gens. GÌ. Tributare 1. 

* EMZ. Voyez Enz. 

ENAAGER, Enaagier, Déclarer ma- 
jeur. GÌ. Aagiatus. 

* ENAMER, Aimer, affectionner. Flore 
et Blanceflor, vers 2152 : 

Je vous ai forment enamé. 

Partonop. vers 1431 : 

Car or vos ai tant enamée. 

ENAMOURER (S'), Aimer, prendre de 
l'amour. GÌ. Inamorari. [Voyez Rayn. t. 
2, pag. 67 *, au mot Enamorar.] 

* ENÀNGLER, Cacher. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 33, vers 221 (719): 

Et à la par fin Vestrangloient 
En crotes, où il Venangloient. 

S'enangler, Se faufìler, tom. 2, pag. 395, 
vers 1Ó253 (19253) : 

Les galìes aus nés assemblent 
Et grani fio se vont enanglant. 

S'enenglaient, tom. 1, pag. 10, vers 127. 
Voyez Angler. 

ENARME, L'anse ou courroie d'un bou- 
clier, par laquelle on le tenait ou sus- 
Dendait. GÌ. Inarmare [et Giga 3. Tou- 
\ ours au pluriel : Les enarmes, Renart le 
No uvei, tom, 4, pag. 146, vers 549, Ge- 
rard de Vienne, vers 238. etc] 

* ENARMÉ, Armorié. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 358, vers 9299 (18280). 

* ENARMEURES, Armoiries. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 359, vers 9329(18310.) 

ENBALBIR, Publier, proclamer. GÌ. 
Imbannare. 

* ENBARBELLÉ. GÌ. Sagitla 2. 

* ENBARER. Voyez Embarrer. 

ENBARNIR, Engrossir, devenir gros, 
prendre de l'embonpoint. GÌ. Ingrossari. 

EMBASINÉ f, Embaumé. GÌ. Balsa- 
mare. [Enbasmer, Etnbasmer, Rayn. tom. 
2, pag. 175 9 , au mot Enbasmar. Enbau- 
semer, Chastel. de Couci, vers 7858.] 

ENBATRE, Abattre, jeter à bas. Gì. 
Externare. [S'enbattre. Voyez Embatre.] 



ENBAUCHURE, Travée. GÌ. Quevro. 

ENBEGUINÉ, Ivre, plein de vin, coiffé. 
GÌ. Beguta 2. 

ENBELIR, Plaire, ètre agréable. Gì. 
Abelimentum. [Pastourelle, Laborde, p. 
188: 

Dex ! tant m*enbeli 

Quant seule la vi. 

Vovez Abélir, Roquef. au mot Embellir ; 
et la Chron. des ducs de Normandia] 

ENBESONGNER, Mettre en besogne, 
faire travailler. GÌ. Bisonium.[ Partonop. 
vers 625 : 

Partonopels del roi s'esloingne 
De grani folie s'enbesoigne.] 

* ENBLANCHIR, Bianchir. Rayn. t. 2, 
pag. 223 2 au mot Emblanquezir. 

ENBOER , Remplir de pus, apostumer. 
GÌ. Bocius 2. 

* ENB0RDER (S*), S'embarrasser, se 
charger. Partonop. vers 2987 : 

N'a cure de miséricorde 
Ne d y alesne pas ne s'enborde. 

ENBOUGHIER, Mixtionner, faire le mé- 
lange d'une bonne chose avec une me- 
diocre ou mauvaise. GÌ. Imbotare. 

ENBOURROUMER, Se former en bone 
ou pus, apostumer. GÌ. Bocius 2. 

* ENBRAMI, Courroucé, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 22, vers 572 : 

Qui vers lui vini si enbranie. 

* ENBUISSER. Voyez Embuchement. 

ENBULLETER, Donner un billet, un 
certificai. GÌ. Bulleta. 

ENCAL, pour Sénéchal, Bailli. GÌ. sous 
Senescalcus, pag. 417 3 . 

ENGAMALUÉ, Tissu de mailles. GÌ. 
Camelaucum, pag. 45 *. 

* ENCANTEMENT, Musique. Flore et 
Blanceflor, vers 3195 : 

La oissiés les estrumens 
Vieles et encantemens. 

Enchantement. Rayn. tom. 2, pag. 315 ! , 
au mot Encantamen. 

*> ENCANTEOR, Engantere, Enchan- 
teur, escamoteur. Flore et Blanceflor, 
vers 805, 810. Enchantéor, Enchanterre, 
Rayn. tom. 2, pag. 315 2 , au mot Encan- 
taire. 

ENCANTEUR, Celui qui vend à l'encan, 
crieur. GÌ. lncantor sous Incantare 2. 

ENCAPER, Couvrir d'une cape, don- 
ner une cape. Gì. Capatus 1. 

ENCARATER, Enchanter, ensorceler. 
GÌ. Caracter 2. 

ENCARAUDER, Le méme. GÌ. Caraula, 

ENCARCERER, Mettre en prison. GÌ. 
Incarcerano. [Enchartrer, Rayn. tom. 2. 
pag. 334 S au mot Encarcerar. 

ENCARIER, Charrier, voiturer. GÌ. 
Carreare 2, 

ENCARKIER, Devenir grosse. GÌ. Char- 
gia 4. 
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ENCARTER, Rediger, passer un con- 
trat. GÌ. Incartare. 

ENCASSILLER, Enchàsser. GÌ. Inchas- 
sillare. 

*ENCÀSTRÉ, Enchàssé, GÌ. Incastra- 

turee. 

ENCAVÀGE, Droit sur les tonneaux 
qu'on met en cave. GÌ. Cavai, pag. 232 2 . 

ENCAUCER, Poursuivre ; d'où Encau- 
chier et Encaus, Poursuite. GÌ. Encausar. 
[Rayn. tom. 2, pag. 351 2 , au mot Encaus- 
sa r,*et pag. 351*, au mot Encaus.] 

ENCAVEURE f, Emboitement, mor- 
taise 3 GÌ. Incaslatura. 

ENCENCIER, Encensoir. GÌ. Encense- 

rium. 

ENCENDEMENT, Incendie, embrase- 
ment. Gì. Incendiano. 

ENCENGE, Certame mesure de terre, 
p. e. parce quelle était enceinte de haies 
ou autre clóture. GÌ. Encengia. 

ENCENSIR, Donneràcens. GÌ. Setural. 

ENCERCER, Encerchier, Chercher 
avec attention, faìre enquèie. GÌ. Encer- 
care. [Roman de Renart, tom. 3, p. 62, 
vers 21460 : 

Or m'avez encercié à fol. 

Voyez Rayn. tom. 2 t pag. 382 2 , au mot 
Ensercar.] 

ENCERVELEIZ, pour Escervelé. Gerard 
de Vienne, pag. 167 1 : 

Ke mors fuisiez et toz encerveleiz. 

ENGHAINTE, Enceinte, grosse d'enfant. 
GÌ. biànda. 

ENCHANDELISIER, p. e. pourEscHAN- 
delisier, Répandre de mauvais bruits 
sur quelqu'un. GÌ. Scandalizare. 

* ENCHANSTER. Voyez Enhamter. 

ENCHANTEMENT, Encan. GÌ. Incan- 
tare 2. 

ENCHANTEUR, Celui qui vend a l'en- 
ea n, Crieur. GÌ .Incantor so us Incantare^. 

ENCHÀPPERONNER. Couvrir d'un cha- 
peron une muraille de clóture. GÌ. Inca- 
putiatus [et f Capuciatus, pag. 156 3 ]. 

ENCHARAUDER, Ensorceler. GÌ. Ca- 
raula. 

* ENCHARGER, Iraposer comme peni- 
tele. Roman de Renart, tom. 3, p. 125, 
v>irs 23184. 

ENCHARGIER, Avoir enchargié, De- 
venir grosse. GÌ. Chargia 4. [Guill. 
Guiart, "tom. i f pag. 27, vers 67 (563) : 

Tost après cele avision 
Encharja l'enfant la royne. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 336 1 , au mot 
Encargar.) 

ENCHARNER, Prendre chair, devenir 
ho min e. s'incarner. GÌ. Incarnare. 

ENCHARNEURE, Emboitement, mor- 
tai.??. GÌ. Incastraturse. 

ENCHARTREMENT, Transaction, ac- 
ce rd fait par écrit. G!. Incartamentum 



sous Inchartare. [Voyez Rayn. tom. 2, 
p. 344 1 , au mot Encartamen.] 

ENCHARTRER, Mettre en prison. Gì. 
Incarcerano [et Inferrare]. 

ENCHÀSSER, Courir après, poursuivre. 
GÌ. Encausar. 

ENCHASTELER. [Fortifìer. Guill. 
Guiart, tom, 2, pag. 359, vers 9315 ; pag. 
363, vers 9436 (18297, 18418.)] Ekchaste- 
ler un heritage, Le mettre en valeur, 
le fournir de tout ce qui est nécessaire 
pour le faire valoir. GÌ. Incastellare, pag. 
3212. 

ENCHASTONNER, Enfermer dans un 
chaton. GÌ. Chasto 2. 

* ENCHASTRE, Margelle. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 230, vers 15825 : 

Qui ert apoiez à l'enchastre 

Del puis, qui ert volte de piastre. 

ENGHAUCHER, Enchauser, Enchaus- 
ser, Poursuivre. [Aubri, pag. 183 2 : 

Bons à fuir et bons à enchaucier. 

D'où Enchaus et Enchaussement, Pour- 
suite. GÌ. Encausar. Voyez Encaucer.] 

ENCHAUSSUMER, Répandre de la 
ebaux sur quelque chose. GÌ. Calcina 
tium, 

* ENCHEOIR, Enkeoir, Tomber dans. 
Orell, pag. 215. 

* ENCHERCHER. Voyez Encercer. 

ENCHERCHEUR, Qui eberche querelle. 
GÌ. Adagonista. 

ENCHERESSEMENT, L'action d'enché- 
rir. GÌ. lncarioramentum. 

ENGHERIE, Encbère. GÌ. Incheria. 

* ENCHERRE, pour Enquerre ? Recher- 
cher, épier. Partonop. vers 8393 : 

Et il si ait qui $' encherra 
Et qui jamais en mesdira. 

Voyez Roquef. au mot Enquerrer. 

ENCHEUE, Suecession, heritage. Gì. 
Escahentia. 

ENCHEYSON, pour Occasion, Amende, 
impót. GÌ. Sac. [Faute, Gilote et Jo- 
hanne, Jubinal, tom. 2, pag. 30 : 

Desolé et batu pour poi d'enchesoun. 

Voyez Encheoir.] 

EHGHIEREMENT, Enchère. GÌ. Inche- 
ria. 

ENCHIERISSEMENT, L'action d'enebé- 
rir une march andise, de la vendre au 
del à de son prix. GÌ. Montare 2. 

* ENCHISER, Exciser. Couper, tran- 
cher, inciser. Partonop. vers 3318 : 

Li un$ aciers à V autre gront, 

Li uns bons aciers V autre enchise, 

Devant le heut Vespèe brise. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 368, vers 
19627 : 

Si l'ont trenchié à un costei 
Bien ont encisée la pel. 

ENCHOISONNER, Blàmer, faire des re- 
proches. GÌ. Occasio 5. ("Voj'ez le Gloss. 
sur Joinvilie, et Rayn. tom. 2, pag. 360 2 , 
au mot Encaisonar.] 



ENCHOMER, Frapper, blesser. Gì. In- 
combrare 2. 

ENCIRAILLER, Couper par morceaux. 
GÌ. Incisitis. 

ENGIRER, Enduire de ciré. GÌ. Cerare 1. 

ENCIS, Meurtre d'une femme enceinte. 
GÌ. Encimum \Ensicium et Intuscisum]. 

1. ENCLASTRE, Lieu ferme, grange, 
grenier. GÌ. Inclausura. 

2. ENCLASTRE, Chaton, ou la pierre 
enfermée dans le chaton. GÌ. Inclusor. 

ENCLEVE, Enel os, lieu ferme de murs 
ou de haies. GÌ. Inclausura. 

ENCLIN, Marque de respect qu'on 
donne en s'inclinant, sai ut, révérence ; 
[Voyez Clin, et Rayn. tom. 2, pag. 415, 
au mot Enclin. Baissé. Parton. vers 7762 : 

Pensis et quoiz, le chief enclin. 

Soumis, comme Aclin. Agolant, pag. 171 2 : 

Soufferrez vos deva gent tei train 
Que vostre lois soit àpaiens enclin ?] 

D'où Encliner, Saluer respect uè usement. 
GÌ. Acroupi et Encleticare. [Encliner 
quelqu f un. Agol. pag. 172*. Gerard de 
Vienne, pag. 173 3 . Ruteb. tom. 2, pag. 
251, Guill. Guiart, tom. 1, pag. 210, vers 
5013 (5327). Encliné, Baissé. Roman de 
Roncevaux, pag. 15, 28. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 416*, au mot Enclinar.] 

ENCLIN0UER, Petite avance de bois 
qui tient à chaque stalle des chaises du 
choeur, appelée communément Mise ri - 
corde. Gì. Inclinatorium. 

ENCLOISTRE, Enclostre, Enclos d'un 
monastère ou couvent. GÌ. Inclaustrum. 

* ENGL0RE. Enclooit f Oliaste], de Cosi- 
ci, |vers 1834. Encloant, Ruteb. tom. 2, 
pag. 241. Enclous, Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 20, vers 540. Voyez OreiJ, 
pag. 263, et Rayn. tom. 2, pag. 411 2 , au 
mot Enclaure. 

ENCLUGE, Enclume. Gì. Enclugia. 

1. ENCLUS, Reclus, solitaire. GÌ. In- 
clusi. 

2. ENGLUS, Inclus, compris. GÌ. Inclu- 
sor. 

* ENQOIS, Avant, auparavant, Parto- 
nop, vers 5217 : 

Quar gè morrai encois mes dis. 

Voyez Aincois, et Rayn. tom. 2, pag. 91*. 
au mot Anceis. 

ENC0LPER, Accuser, déclarer coupa- 
ble. GÌ. Inculpare. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 443 2 , au mot Encolpar.] " 

ENCOMBRER, Embarrasser, mettre ob- 
stacle, empècher. [Partonop. vers 8671, 
8944. Rayn. tom. 2, pag. 452 1 , au mot 
Encombrar.] D'où Encombrement, Effi- 
barras, empèchement. GÌ. Incumbrare 
sous Combri, pag. 42 1 2 . [Rayn. pag. 451-, 
au mot Encombr ameni. Encombrer, En- 
combrier, Dommage, embarras, péché. 
Roi Guillaume, pag. 62. Partonop. vers 
3264. Jubinal, Fa b Pian x et Contes, tom. 
1, pag. 174 : tom. 2, pag. 29, 94. Voyez 
Rayn. pag. 451 1 , au mot Encombrier.Èn- 
combre, Chron. des ducs de Normandia, 
tom. 2, pag. 394, vers 26796. Encombros, 
Encombreux, Émbarassant, escarpé, 
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tom. 3, pag. 204, vers 37356; pag. 212, 
vers 37554. Rayn. pag. 451 2 , au mot 
Encombros.] 

ENGOMMENCER, Commencer ; d'où 
Encotnmencement, Commencement. GÌ. 
Excom municare et Incep t um . 

* 1. ENCONTRE, Contre, vers. Flore 
et Blanceflor, vers 787. Voyez Contre 3, 
Orell. pag. 322 ; et Rayn. tom. 2, p. 469 2 , 
au mot Encontra. 

2. ENCONTRE, Attaque, partie de jeu 
contre un autre. Gì. lncontrum. 

ENCONTRÉE, Rencontre, combat. GÌ. 
lncontrum. 

ENCONTREPLEGER, Donner caution. 
GÌ. Contraplegiatio. 

ENCONTRER, Rencontrer. GÌ. Rigala- 
mentum. [Partonop. vers 6895 : 

S'il bien encontre à bon le tieni, 

Aubri, pag. 168 2 : 

Se ili vient, il i eri encontrés. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 470 4 , au mot 
Encontrar. Encuntrement, Re neon tre, au 
mot Encontramens.] 

ENCONVENÀNCER, S'engager, par con- 
vention. GÌ. Convenire 1. 

ENGORDER, Garnir d'une corde. GÌ. 
Cordellatus. 

ENCORPER, comme ci-dessus Encolper. 
GÌ. Inculpare. 

ENCORREMENT, Confiscation. GÌ. In- 
currementum. 

ENCORTINER, Tapisser, couvrir de ta- 
pis. GÌ, Incortinari. [Voyez Encourtiner.] 

* ENCOSTE, A coté, auprès. Rayn. 
tom. 2, pag. 500 2 , au mot Costa, Par en- 
coste, Ruteb. tom. 2, pag. 238. 

» ENCOVIR, Convoiter, désirer. Parto- 
nop. vers 3999 : 

Moult a encovi le vallet. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 421 2 , au mot 
Encobir, et la Chron. des ducs de Norm. 

ENCOULPER, Encouper, Accuser, dé- 
clarer coupable. [Flore et Blanceflor, 
vers 2757. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 3, 
vers 47 (9011).] D'où Encoulpement, Ac- 
ca sa tion. GÌ. Inculpare. 

ENGOURANCE, L'action d'encourir une 
pei ne. GÌ. Incursus sous Incurrimentum. 

ENCOUREMENT. L'amende encourue 
pour un délit. GÌ. Incurrementum. [Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 492 \ au mot Encor- 
remen.] 

ENGOURS , L'action d'encourir une 
pei ne ou ì'indignation de qqn. GÌ. Incur- 
sus 5. 

ENCOURTINER, Tapisser, couvrir de 
tapis. GÌ. Incortinari. [Aubri, pag. 170*. 
Re n art le No uvei, tom. 4, pag. 170, vers 
1170 ; pag. 2J8, vers 2410. Rayn. tom. 2, 
pag. 498 2 , au mot Encortiner.] 

ENCRAISSIÉ, Engraissé. GÌ. Arvinare. 
[Encraisser, Partonop. vers 528.] 

* ENC0UTRE ? Frapper. Voyez Contre. 
Orell, pag. 234. 



ENCRAVER , Augmenter. GÌ. Incre- 
mentare. 

ENGREMER, Oindre du saint chrème. 
GÌ. Chrismare sous Chrisma, pag. 318 2 . 

ENGRENER, Faire des crains ou en- 
tailles. GÌ. Occare 2. 

ENCRESCE, Accroissement. GÌ. Incre- 
mentatio. 

ENGREU. Beste encreue , Qui est 
p lei ne. Gì. Incretus 2. 

ENCREVER, Blesser, faire une plaie. 
Gì. Ingredi, 

* ENCRIESME, Endurci dans le crime, 
Partonop. vers 5193 : 

Un vili garcon, fel et mauvés, 
Encrieme, félon et engrés. 

Renart le No uvei, tom. 4, pag. 152, vers 
703: 

Come encriesmes, fel, desloiaus. 

Voyez la Chron. des ducs de Norm. 

ENGROCHEMENT, Demande d'une re- 
devance ou service plus considérable 
qu'il n'est dù. Gì. Incrocamentum. 

ENCROER, Encrouer, Pendre au eroe, 
accrocher. GÌ. Incrocare. 

* ENCROISEMENT, Augmentation. Par- 
tonop. vers 10447, 

* ENCROUTER, Tomber malade. En- 
croutement.... Partonop. vers 1087 : 

Or puet mangier séurement 
Car n'i a point d'encroutement, 
Car nus hom de mangier n'encroute 
Qui de la coupé boive goute. 

Voyez Engrouter. 

« ENCRUCHER, Lancer. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 189, vers 4369 (4781) : 

Tant de grosses pierres i gastent 
Et si souvent là les encruchent 
Cune grant partie en trebuchent. 

Tom. 2, pag. 374, vers 9718 (18699) : 

ri us granz cos que sus eus encruchent. 

S'encrucher, S'éìancer. P. 339, vers 8798 : 

En haut ès clochiers des yglises 
En ra aucuns qui là s encruchent. 

Pag. 328, vers 8530 (17512) : 

Qui outre le pont les chacassent 
Quant la gent i fust encruchiée. 

* ENCUI, Aujourd'hui. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 8, vers 206. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 80 1 , au mot Anc, ci- 
dessus Àncui, et ci-après Enqai. 

e ENCUSER, Accuser ; Encusement, 
Accusation. Rayn. tom. 2, pag. 361 2I , aux 
mots Encusar et Encusamen. GÌ. f 
Accusio. 

ENCUTE, Occulte, secret, cache. GÌ. 
Reposi tus. 

ENCZAINTTE, Enceinte, grosse d'en- 
fant. GÌ. Incincta. 

ENDABLE, Endeble, Faible, débile. 
GÌ. Indebilitatus. 

* ENDEMAIN, Lendemain. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 344. vers 8923 ; pag. 
376, vers 9774 (17904, 18755). I 



ENBEMENTIERS, Cependant, tandis. 
GÌ. lnterdum. [Orell, pag. 334.] 

ENDENT, Se dit dans la principauté de 
Dombes de l'espace que parcourt la 
faux en un seul coup. GÌ. Andellus sous 
Andena 2. 

1. ENDENTER, Appuyer le visage con- 
tre quelque chose, renverser quelqu'un 
le visage contre terre. GÌ. Indentare 2. 
[Chastei. de Oouci, vers 8089 : 

Lors est à icel mot pasmée 
Par desus la table endentée. 

Voyez Adenter 1.] 

*2. ENDENTER, Pousser. Guill. Guiart. 
tom. 2, pag. 372, vers 9666 (18648) : 

Si serre les ont endentées. 

Voyez Adenter 2. 

ENDENTURE, Écrit endenté, Tran- 
saction dentelée, dont les morceaux se 
rapportent en les rapprochant pour en 
justifier la vérité. GÌ. lndentura. 

ENDITÉ, Instruit, informe. GÌ. Indi- 
dare. [Ju binai, Fabl. tom. 1, pag. 135. 
Ruteb. tom. 2, pag. 248. Enditement, 
Indication, conseil. Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 143, vers 3679 (12661).] 

ENDITER, Accuser ; d'où Enditement, 
Accusation faite sur enquéte. GÌ. In- 
dictare. 

ENDITIER, Indiquer. GÌ. Indiciare. 

END0AIRER, Assigner un douaire. GÌ. 
Doahum. 

ENDORMEUR, Imposteur, trompeur. 
GÌ. Dormìtabilis, 

END0RSSER f, Mettre sur le dos. GÌ. 
Indorsare. 

ENDOS , Citation, assignation écrite 
au dos d'un acte. GÌ. Indorsare. 

• END0SSER..., Partonop. vers 5939: 

Le col a Ione dès qu'il endosse 
Tresqu'à la teste, qu'il a grosse. 

END0UERER, Assigner un douaire. GÌ. 
Doalium. 

END0WER, Le méme. GÌ. Affidare 3. 

e ENDR0IT, Direetement. Partonop. 
vers 5790 : 

Et il le fiert en ateignant, 
Nel parataint pas endroit, mes 
Por quant la quisse a conséue. 

Devant, vis-à-vis. Vers 2201 : 

Li rene clairoient endroit lui. 

Vu que, eu égard à ce que. Roman de 
Renart, tom. 1, p. 27, v. 728 : 

Sire, il est voir qu'il m'a fet honte, 
Mès n*i ai mie tant meffet, 
Endroit ce que force m'a fet. 

Endroit moi, Endroit lui, Quant à moi, 
quant a lui. Garin, tom. 1, pag. 100. 
Partonop. vers 598. Vers. Gerard de 
Vienne, vers 3413 : 

Endroit le vespre aloit au treiz lancier. 

Voyez Roquef. Orell, pag. 322. 

ENDR0IT0IER, Poursuivre son droit 
en justice. GÌ. sous Dù ecium 1. 
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ENDRUIR, Devenir fort et'robuste. Gì. 
Druda. 

* ENDUI. Voyez Ambesdui. 

ENDUREMENT , Tolérance, patience, 
l'action d'end urer. GÌ. Indurare. 

ENEEISCHE, Ainesse , les droits de 
1 ai né. GÌ. Eilnecia. 

ENEGRIR f, Aigrir, tourner à l'aigre. 
GJ. Acer e. 

ENERGUERP, Le présent de noce. GÌ. 
Morganegìba. 

v ENERMI, Désert. Gerard de Vienne, 
vers o71C. Vo3 r ez Enhermir, 

1. ENERRER, Arrher, arre ter un mar- 
che en donnantdes arrhes. GÌ. Arrare 1. 

* 2. ENERRER, Exciter, ètre excité. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 44, vers 1125 

(10091) : 

Pis nel péust on enerrer. 
Pag. 103, vers 2805 (11785) : 

Qui d'estre dolenz les enerre. 
Pag. 71, vers 1821(10797): 

De chaple souffrir enerrées. 
Pag. 16, vers 389 (9355) : 

Qui de si grani douleur enerre. 
Pag. 18, vers 432 : 

S'est d'aler après enerre. 

ENESLEPAS, Incontinent, sur l'heure. 
GÌ. Incontinente. [Orell, pag. 304.] 

* ENESLEURE, Eneisl'ore, Inconti- 
nent, comme Eneslepas. Chronique des 
ducs de Norraandie, Orell, pag. 304. 

ENESQUE, Sorte de vaisseau de charge. 
GÌ. Bussa. 

e ENESSE, comme Eneslepas ? Roman 
de Renart, t. 4, pag. 71, vers 1958 : 

Dont me laidi, et fu enesses 
Que me préisse à ses templiers. 

ENESSER, Exposer en vente. Gì. sta- 
bulare 2. 

* ENFANCE, Enfantillage, folie. Par- 
tonop. vers 9280. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 279 1 , au mot Enfansa. 

ENFANQ0N, Petit enfant. GÌ. Infans, 
pag. 352 2 . 

ENFANGER, Enfoncer comme dans la 
fan gè. Gì. Ellutare. 

ENFANT , Titre d'honneur qu'on a 
donne aux fils desrois, princes etgrands 
seigneurs ; le méme que celui ù'Infant. 
GÌ. "sous Infantes. 

ENFANT d'aube, plus ordinairement, 
Knfant de choeur. GÌ. sous Infantes, 
pag. 452*. 

ENFANTEMENT, Ensorcèlement, malè- 
fica, sortii ége. GÌ. Phantasia 1. 

ENFANTERRESSE, Accouchée, femme 
en co u eh e. GÌ. Puerpera. 

ENFANTILLONGE, Action ou raisonne- 
n:ent d'enfant. GÌ. Infantisi. 



celer, e n eh a n ter. GÌ. Phantasia 1. [Par- 
tonop. vers 10055.] 

ENFARDELER, Envelopper, mettre en 
ballot. GÌ. Fardellus. 

ENFARDELIER, L'endroit où l'on met 
les marchandises en ballot, douane. GÌ. 
Fardellus. 

ENFATROUILLER, Embarrasser pour 
surprendre et tromper. GÌ. Fatuare. 

ENFAXCIGNER, Enchanter, ensorceler. 
GÌ. Fascinare» 

« ENFELLÉ,.... Agolant, vers 618 : 

La noif abat de la sete dorée 
Et la gresille qui iert enz avalée, 
Qui la nuit iert choete et enfellée. 

ENFEL0NNER, Enfelonntr, Se met- 
tre en colere, se fàcher. GÌ . Fello 2, pag. 
428 3 . [Voyez Rayn. tom. 3, p. 301 1, au 
mot Esfelenar.] 

ENFENTETÉ +, Enfance ; d'où Enfen- 
tivement, En enfant, et Enfenture } En- 
fantin. GÌ. Infantilità*. 

ENFENTURE, Enfantement, accouche- 
ment. Fi. Fetare. 

ENFERGE, Chafne ; d'où Enferger et 
Enfergier, Mettre à la eh ai ne, aux fers. 
GÌ. Disferriare et Inferrare. 

ENFERMETÉ, Infirmiti maladie. GÌ. 
Infirmare, 

ENFERMIER, Infirraier, religieux qui 
a soin des malades. GÌ. Infirmare. 

ENFERRER, Mettre aux fers, enchai- 
ner. GÌ. Inferrare. 

1. ENFERS, p. e. pour Enfect, Infect, 
corro mpu, malsain. GÌ. Infectus. 

2. ENFERS, Infìrme, malade. GÌ. In- 
firmare. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 315 2 , 
au mot Èferm. Enferté, Maladie. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 370, vers 19706.] 

ENFÉS, pour Enfant, Titre d'honneur 
qu'on a donne aux fils des rois, princes 
et grands seigneurs ; le méme que celui 
d'infant. Gì. sous Infantes. 

ENFESTUCER, Mettre en possession 
par un fétu. GÌ. Infestucare sous Festuca, 
pag. 454 3 . 

ENFEU, Cave pour la sépulture des 
corps morts. GÌ. lnfoditus [et Fossa 3.] 

ENFEUCHER, Enfoncer. GÌ. Fundare 2. 

ENFFANS Femeaulx, Filles. GÌ. Fe- 
mellus. 

• ENFIERIR (S'), S'enorgueillir. Guill. 
Guiart, t. 2, pag. 297, vers 7704 (16685). 

* ENFLEZ. GÌ. Tuberosus. Enfiare f, 
Gì. Flegmen. 

ENF0LLER, Infatuer, troubler l'esprit. 
GÌ. Fatuare. 

1.ENF0NDU, Mouillé, trempé, percé. 
GÌ. Infusidarium. 

2. ENF0NDU, Garcon de cuisine, p. e. 
celui qui y fournissait l'eau, ou qui 
f ondai t les graisses. Gì. Infusidarium. 



ENFANT0MER, Enfantosmee, Ensor- ENFORCEMENT, Fortification, tout ce 



qui rend fort un chàteau. GÌ. lnforcia- 
mentum [et Dubitancia 2.] 

* ENF0RCER, Renfoncer, rendre plus 
fort; devenir plus fort, augmenter. 
Flore et Blancefl. vers 1802. Enfants 
Haymon, vers 272. Cris enforciés, Garin, 
torri. 1, pag. 14. Enforciés d'amis, pag. 
154. Cori eff òrcée, Roman de Merlin, P. 
Paris, Catalogue, tom. 2, pag. 344. Voyez 
Roquef. et Rayn. tom. 3, pag. 377 1 , au 
mot Enfortir. 

ENF0RCEUR de femmes, Gelui qui en 
abuse par violence. GÌ. Fortia2, 

ENF0SSER, Enterrer. FI. Fossa 3. 

ENF0UER, Enfouir, supplice des fem- 
mes. GÌ. Fossa 1. 

ENFOUIR, Enterrer, donner la sépul- 
ture à un cadavre. GÌ. lnfoditus et [Suf- 
focare 1.] 

ENF0URM0IR, Forme de soulier. Gì. 
Forma 15. 

ENFRAINTE, Bruit, tumulte. GÌ. Fra- 
gumen. 

ENFRANCHIR, Affranchi^ rendre libre. 
GÌ. Franchire 2. 

• ENFRE, Des, entre. Aubri, pag. 160 1 : 
N'ot plus isnel enfre ci c'à Paris. 

ENFRE NER, Mettre un frein ou mors 
à un eh èva 1. GÌ. Frsenarii et Frenellatus. 

ENFRUCTUER, Enfruitter, Semer, 
ensemencer. GÌ. Infructuare. 

ENFRUME, Gourmand. GÌ. lnfrunitus 
et Infrontatus. 

1. ENFRUNS, Courageux, audacieux, 
GÌ. Infrontatus et lnfrunitus. 

2. ENFRUNS, Avare, gourmand. G). 
lnfrunitus. [Dur, rude. Jubinal, Fabl. 
tom. 1, pag. 132. Voyez Roquef.] 

3. ENFRUNS, Adversaire, ennemi. GÌ. 
lnfrunitus. 

ENFUSELER, Mettre autour d'un f li- 
se au. Gì. 1 n f usare. 

ENGAIGERIE, Engagement, aliénation 
faite pour un temps. GÌ. Gagiata. 

ENGAIGN1ER, Aigrir, irriter. GÌ. En- 
guaynare. 

ENGAIOLER, Mettre en geóle, empri- 
sonner. GÌ. Gaiola. 

ENGANER, Enganxer, Séduire, trom- 
per. GÌ. Engannare sous Ingenium 1. 

ENGARAIRE, Su jet à corvées et Servi- 
ces manuels. GÌ. Angariarius. 

*ENGARDE, Hauteur, colline. Ohan- 
son de Rie h art de Fumi vai, Wackern. 
pag. 58: 

Cuers est monteis en Vengairde^ 
DHluec provoit et esgairde 
Per lai ou puist eschaipeir. 

Àvant-garde. Voyez Angarde et Rayn. t. 
3, pag. 426 2 , au mot Angarda. 

ENGARENTIE, Caution, garantie, de- 
nier à Dieu. GÌ. Garentigia. 

ENGASSE, Espèce de lampe. GÌ. Luci- 
brum. 
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ENGENDRURE, Production de l'animai. 
GÌ. Gena-amen. 

ENGENRER, Engendrer, produire. GÌ. 
Generameli. [Flore et Blanceflor, vers 14 : 

Uns roi payens V eng emù. 

Voyez Rayn. tora. 3, pag. 460 S au mot 
Engenrar.] 

ENGET, Engagement, obligation. GÌ. 
Impignoralio. 

ENGEVELEIR, Enjaveler. GÌ. Gavella, 

ENGIEN, pour Engin , Machine de 
guerre. Gì. sous lngenium 2. [Adresse, 
ruse. Partonop. vers 1204. Flore et Blan- 
cefl. vers 234. Agol. vers 650. Chronique 
des ducs de Normandie. Voyez Rayn. 
t. 3. pag. 455 " 2 , au mot Engen.] 

ENGIERURE, Production de l'animai. 
GÌ. Generamen. 

ENGIGNER, Engignier, Tromper, du- 
per. GÌ. Engannador et Eng an na re sous 
lngenium 1. [Engenier, Partonop. vers 
906, 930, 2004. Trouver quelque moyen, 
mach in er. Vers 2511 : 

Et se il nul offre ne font 
Tengegnerai qu'il le feront. 

Vers 4269 : 

S'eng eng ignote vostre mort. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 456 2 , au mot 
Enginhar.] 

ENGIGNEUR, Engignour, Ingénieur. 
GÌ. Engeniator et Ingeniosi sous lnge- 
nium 2. [Gerard de Vienne, vers 1764. 
Flore et Blancefl. vers 1852, 2120. Voyez 
Fierabras, vers 3311, note p. 182 * ; et 
Rayn. tom. 3, pag. 456 *, au mot En- 
ginhaire.] 

ENGIGNEUSEMENT, En gémissant. GÌ. 
Ingemositas. 

ENGIGNEUX, Ingénieux, industrieux. 
[GÌ. Geniosus.] Subtiliare 2. [Engignos, 
Partonop. vers 65. Rayn. t. 3, pag. 456 ^ 
au mot Enginhos.] 

ENGIN, Machine de guerre et autre. 
GÌ. sous lngenium 2 [et Magister Inge- 
niorum.] 

ENGINE, Tout ce qui sert à quelque 
chose. GJ. lngenium 7. 

ENGINER, Séduire, tromper, duper. 
GÌ. sous lngenium 1. 

* ENGLACIER, Geler. Roman de Re- 
nan, tom. 1, pag. 45, vers 1163 : 

L'iaue commence à englacier. 

ENGLESCHE, pour Anglaise. GÌ. En- 
glerius. 

ENGLISE, pour Église. GÌ. Guerrina 
terra sous Guerra. 

ENGL0UTEMENT, La bouche d'une ri- 
vière ou d'un fosse. Gì. sous Gula 3. 

ENGLUME, Enclume. GÌ. Englumen. 

* ENGLUYER. GÌ. Vtscare. 

ENGNES, Nom propre, pour Agnès. Gì. 
Successorie. 



o EN^OlR (S') f Se réjouìr. Voyez Con- 
J°W\ Roi Guillaume, pag. 153 : 

Li autres de cou que il ot 
Desmesuréement s'engot. 

ENG0LÉ, Engoulé, Qui est orné d'une 
Goule ou collet ; et p. e. de gueule, c'est- 
à-dire de couleur rouge. GÌ. Gula man- 
telli, pag. 137 2 . [Aubri, vers 119.] 

ENGORDELI , Engoudeli, engourdi, 
stupide. GÌ. Gurdus, 

ENG0ULEMENT, La bouche d'une ri- 
vière ou d'un fosse. Gì. sous Gula 3. 

ENG0ULER, Manger, a valer, engloutir. 
GÌ. Gula 3. [Roi Guillaume, pag. 70. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 481 2 , au mot 
Engoullar.] 

* ENGRAIGNER, Augmenter, croitre. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 273 ; 

La noise engraigne et se lieve li cris. 

Partonop. vers 4821 : 

Ses maus li croist tant et engraigne. 

ENGRAING, Accablement, pesanteur 
de tète causée par la mal adi e, et celui 
qui est dans cet état. GÌ. Ingravanter. 

ENGRANT. Estre engrant , Ètre 
porte à faire quelque chose, prendre en 
gre. GÌ. Gratum. [Engrans, Desi re ux, 
acharné. Roi Guillaume, pag. 144. Chas- 
tel. de Couci, vers 6589. Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 126, vers 38 ; pag. 205, 
vers 2082. Engrande. pag. 236, vers 2830. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 350, vers 9104 
(18085). Ruteb. t. 2, pag. 254. Partonop. 
v. 10548. Voyez le Glossaire sur Join- 
ville.Rayn. tom. 3, pag. 494 1 , au mot 
Engrans, ci-dessous Engrés.] 

ENGRAVER, Graver. GÌ. Ingranare 1. 

ENGRÉ. Estre Engré, Etre fort em- 
presse. GÌ. Gratum. 

ENGREGIER, Réaggraver une sentence 
d'exeommunication. GÌ. Infortiatus. 

1. ENGRÉS, Opiniàtre, ente té. GÌ. In- 
gratUudo 2. [Partonop. vers 5194. 
Acharné, Roman de Renart, t. 3, pag. 
78, v. 21883 : 

Qui de lui ocire est engrez. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 128 *, au mot 
Engres, et ci-dessus Engrant, Engré.] 

2. ENGRÉS, Violent, impétueux. GÌ. 
lngratitudo 2. 

ENJ5RESSER, Assaillir, attaquer. GÌ. 
Ing redi. 

ENGRIEGEMENT, Tort, dommage. GÌ. 
Gravantia. 

ENGRINÉ, Gangrené. GÌ. Incanceratus. 

ENGR0UTER, Tomber malade. GÌ. Re- 
tare. 

ENGRUN, Toute espèce de fruits ou 
d'herbes d'un goùt aigre. GÌ. Egrunum. 

ENGRUNATGES, Certaineredevance en 
fèves. GÌ. Engrunagiurn. 

ENGUIGNIERRES, Ingénieur. GÌ. Inge- 
niosi sous lngenium 2. 

ENGUINAILLE, Aine. GÌ. Anguinalia. 



ENGUISSE, Tribut, impót. GÌ. En- 
guisse. 

ENHAGHER, Enclaver; il se dit des 
terres dont les extrémités rentrent les. 
unes dans les autres. Gì. Enguaynare. 

ENHANER , Enhanner , Labourer ; 
d'où EnhannabUy Labourable. Gì. Ahe- 
nagium. 

ENHANSSER, Enclaver, enchàsser. Gì 
Hansatus sous Hansa 2. 

ENHANSTER, Embrocher. GÌ. Hasta 8. 

ENHANTER, Emmancher. GÌ. Hand- 
seax. 

ENHARNESKIER , Enharnesquer , 
Harnacher un chevai. Gì. Hamascha, 
pag. 170 2 . 

» ENHASER, Entourer ? Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 126, vers 3244 : 

Et par charbons ardanz qui bruient 
Grant part de la cité destruient. 
Si malement Vont enhasée 
Qu'assez tost fu toute embrasée, etc. 

ENHASTER, Empaler, embrocher. GÌ. 
Hasta 8. 

ENHENDEURE, Poignée d'épée. Gì. 
Handseax. [Lisez Enheudeure. Voyez 
Heut, et Roquef. au mot Enherdure. Én- 
houdé, Enheldé, Munì d'une poignée, 
era manche. Gerard de Vienne, vers 
2690: 

Et le poig d'or, dont el fu enhoudée. 
Ghanson de Roland, stance 75, vers 12 : 

Veez m y espée ki d'or est enheldie. 
Stance 282, vers 9 : 

Ceinent espées enheldées d'or mier. 
Stance 284, vers 5.] 

ENHERBER, Empoisonner. Gì. Inher- 
bare sous Herba 1. [Agolant, vers 1320 : 

Ne ja n'estra par magie enherbé.] 

* ENHERMIR, Ruiner, dévaster. Voyez 
Enermi, et Rayn. tom. 3, pag, 139 *, au 
mot Aermar. 

1. ENHERS, Toute espèce de fruits quo 
produit une terre la bourée. Gì. Adhss- 
rere 3. 

2. ENHERS. Estre Enhers, Adhérer, 
consentir à quelque chose. GÌ. Adkx- 
rere 3. 

ENH0RT, Conseil, suggestion. GÌ. hi- 
stigator. 

ENHUIIiLER, Administrer l'extrèine- 
onction. GÌ. Inoleare. 

ENIERBER, Empoisonner. Gl.ffcr&al. 
ENINAAGE, Le droit d'aìnesse. GÌ. Ai* 
nescia. 

ENJOELER, Enjoeller, Enjoillek, 
Donner des joyaux, des bijoux. Gì. En- 
joalare et Zoiellare. 

ENJ0URNER, Le point du jour. GÌ. 
Adjornare 2. 

ENJOUTER, Séduire, tromper, duper. 
GÌ. Adjungare. 

ENIVERSAIRE, Anniversaire. GÌ. An- 
niversarium. 
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ENJUPER, Donnèr ou habiller d'une 
sorte de vètement appelé Jupe. Gì. Ca- 
patus 1. 

ENKEMBELER, Jouter, combattre dans 
un tournois. GÌ. Cembellum. 

* ENLACEURE, Enlacement, treillis. 
Par tono p. vers 10309 : 

Et la trelle et Venlacéure (du lit) 
Fist moult soutive par figure* 

1. ENLANGAGER, Baiser de la langue. 
GÌ. Lingua. 

2. ENLANGAGER, Dire des choses ob- 
scènes, GÌ. Linguatus. 

ENLARDER, Embrocher. GÌ. Mandare. 

* ENLATINIÉ, Instruit dans les lan- 
gues étrangères. Garin le Loher. t. 1, 
pag. 97 : 

Li mes parolent qui sunt enlatinié. 

Yoyez Rayn. tom. 4, pag. 281, au mot 
Enlaiìnat, et ci-dessous Latin. 

ENLEVER, Relever en bosse, en relief ; 
d ? où Enleveure, Relief. GÌ. Elevare 2. 

ENLIEGER, Défier, appeler quelqu'un 
en duel. GÌ. lnlegiare. 

ENLIGNAGER, Prouver sa descenda nce 
ou parente. GÌ. Lignagium 3, et Linea 3. 

ENLIGNAIGÉ, Apparente, allié. GÌ. 
Linea 3. 

ENL0C0NÉ, Beau parleur, bien em- 
bouché, éloquent. GÌ. Linguatus. [Enlo- 
quyné, Jubinal, Fabliaux, tom. 2, pag. 

85.] 

ENLOIEMANT, Obligation, hypothè- 
fjue. GÌ. Inligare. 

ENLOURDI, Etourdi d'un coup qu'on 
a recu. GÌ. Elourdatus. 

ENLOYER, Lier, obliger, engager. GÌ. 
Inligare. 

ENMAILLIÉ, Emaillé. GÌ. Immallatus 
[et Dragerium, pag. 192 *.] 

ENMAIOLER, Donner le Mai. GÌ. 
Mai um. 

c ENMALADIR. Devenir malade. Rayn. 
tom. 2, pag. 108 2 , au mot Emmalantir. 

ENMALER, Emballer, mettre dans une 
malie. GÌ. Mala. 

ENMASER, Mettre ensemble, entasser. 
GÌ. Mesus. 

ENMERCIMENT, Amende pécuniaire 
proporti onnée à la faute. GÌ. Amerciare. 

« ENMETRE (S') , S'entremettre , Par- 
to n. vers 3566. 

ENMUGELIR, Mettre en meule. GÌ. 
Muga. 

1. ENNE, Cane sauvage. GÌ. Enna. 

«2. ENNE, N ? est-ce pas? Roi Guil- 
laume, pag. 128 : 

Enne porolt bien avenir 
Que li rois perdus revenroit ? 

Roman de Re n art, tom. 4, pag. 23. vers 
bl2: 

Bien dis, fail Renar s. Enne voire ? 
Fait Ysengrin, eie. 



1 ENNEMISTIÉ, Inimitié, hostilité. GÌ. 
Inimicitise. 

ENNEMY, Le diable, qui est Tennemi 
du genre humain. GÌ. Inimicus. 

ENNOUEMENT , Les saintes huiles ; 
du verbe Ennolier, Administrer l'ex- 
tréme-onction. GÌ. Inoleare. 

ENNOR, pour Honneur, Domaine, 
seigneurie, fief. Gì. Honor. [Ennorer, 
Partonop. vers 309. Ennorance, vers 
8964. Voyez Roquef.] 

ENNORT , Ennortement , Conseil , 
suggestion. GÌ. Instigator. 

ENNOSQUIER, Mettre la fiòche dans la 
noix de i'arbalète. GÌ. Nux. 

» ENNUBLER, Se couvrir d'un nuage. 
Roman de Roncevaux, pag. 54 : 

Les els ennuble, li frons en paloì, 

ENNUILIER, Administrer les saintes 
huiles, l'extrème-onction. GÌ. Inoleare. 

ENNUIT, Aujourd'hui. Gì. Ennuti- 
giurn. 

ENOLIER, comme ci-dessus Ennuilier. 
GÌ. Inoleare. 

ENPAIENÉ, Attaché à la religion 
pa Tenne. Gì. Paganizare, sous Pagani. 

* ENPENÉ, Empenné, emplumé. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 66 : 

Ausi va drois com faucon enpené. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 491 2 , au mot 
Empennar. Chanson de Roland, stance 
32, vers 15 ; stance 158, vers 11. 

* ENPESKER , Interroger, demander. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 181, vers 
1464: 

.. . . Et puis li enpeskent 

Doni il vieni et qu'il quiert si tari. 

ENPIEUMENTER , Parfumer, rendre 
une odeur agréable. GÌ. Pigmentus. 

ENPIPAUDER, Piailler, criailler. GÌ. 
Pipulare. 

* ENPLAIDIR Ohastel. de Couci, 

vers 470 : 

La dame rìest pas enpl&idie 
Ains fu d'une maniere coi». 

ENPORTER, Obtenir par prière. GÌ. 
Impetratio. 

ENPOURRER, Poudrer, jeter de la 
poussière. GÌ. Pulveratus. 

ENPRENDRE, Entreprendre. Gì. Inter- 
preetendere. 

* ENPULLENTIR. GÌ. Inpuricia. 

ENQUE, E nere. GÌ. Encaustum. 

ENQUEMANCER, Coramencer. GÌ. Inci- 
pere 3. 

» ENQUENUIT, Cette nuit. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 32, vers 828. Rayn. 
tom. 2, pag. 80 *, au mot Anc. 

*ENQUERRE. GÌ. Encercare. 

* ENQUESTEUR. Gì. Inquisitores. 

* ENQUESTONÉ, Enchàssé. Partonop. 



vers 10624. Voyez Rayn. tom. 3, p. 124 2 , 
au mot Encastonar. 

* ENQUI, Enquoi, Aujourd'hui, ici, 
corame Encuu Chanson de Roland , 
stance 196, vers 19 : 

Li rois Marsilie enqui sera venget. 

Stance 91, vers 7: 

Enquoi perdrat dolce Trance son los* 
Stance 92, vers 11 ; stance 140, vers 16 : 

Et de m'espèe enquoi saver as le nom. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 145 : 

Iluec demourent et sejornent enqui. 
Voyez Orell, pag. 301. 

ENRABASSEUR, Fou, furieux, impu- 
dent. GÌ. Enare. 

ENRACLER. Les Picards disent Enra- 
quer d'une charrette ou volture tombée 
dans une ornière, dont on a peine à la 
retirer. GÌ. Rachia. 

ENRAGERIE, Rage, fureur. GÌ. Rabi- 
ditas. 

* ENRAJER, Enrager. Parton. v. 7211 : 

Devers nos ert li rois d'Arca] e 
E cil d' Aimone ù nus n'enraje. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 29 *, au mot 
Enrabiar. 

ENRAVIESTIR, Remettre en posses- 
si on. GÌ. Reinvestire. 

ENREDERIE, Enresdie, Effronterie, 
impudence. GÌ. Enare. 

* ENREGISTRER, Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 36, vers 924 (9890) : 

Le front des batiaus vient a terre 
Ou Vost le roi les enregistre. 

* ENRESTÉ, Retenu par des filets. Ro- 
man de Renart, t. 2, pag. 284, vers 
17326 : 

Hermeline si haut sailli, 
Qu'ele n'iert pas Irop enrestée^ 
Que le cop ne Va adesée. 

ENRESVÉ, Rèveur, soucieux, inquiet. 
GÌ. Inrisus. 

ENREVÉ, Opiniatre, entété. GÌ. Enare. 

ENRIGHISSIERRES, Qui donne beau- 
coup, qui enrìchit. GÌ. Fundare 1. 

* ENRIEVRES, Endurci. Roman de Re- 
nart, t. 3, pag. 71, vers 21705 : 

Un fol vilein, fel et enrievres 
Hardiz autresi con un lievres. 

Voyez Enrevé et la Chron. des due s de 
Norm. au mot Enreure. 

ENRISÉ, Rieur, qui rit facilement. GÌ. 
Inrisus. 

ENR0ISER, Mettre en la roise ou rouis- 
soir le lin ou le chanvre. GÌ. Roissia. 

ENR0LLER, Rouler autour de quelque 
chose. GÌ. sous Housellus. 

ENROMANCER, Rendre en francais 
une a u tre langue. GÌ. .Romancia. 

ENROSER, Arroser, asperger. Gì. Vis- 
pillo. 

ENROSSINER, Piquer avec des ronces. 
GJ. Ruuciee. 
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ENROTULER , Inserire t comprendre 
dans un róle. Gì. inrotulare. 

ENRUILLIER, Enrouiller, dans le sens 
figure. GÌ. Rubiginare. 

ENS, Dedans. GÌ. Furator. [Orell, pag. 
323.] 

ENSAFRENÉ, Jaune, de couleur de 
safran. GÌ. Sajfranare. 

ENSAIGNAL, Médaille. GÌ. Insignium 1. 

ENSAIGNE, Pièce de monnaie, maille. 
GÌ. Insignium 1. 

ENSAINNER, Répandre du sain ou de 
la graisse sur quelque chose. GÌ. Sai- 
num. 

ENSAISINER, Se saisir, prendre. GÌ. 
Ensaisinare. 

ENSANGE, Oertaine mesure de terre ; 
p. e. parce qu'elle était enceinte de haies 
ou autre clóture. GÌ. Encengia. 

ENSARCHEMENT f, Recherche, exa- 
men, enquète. GÌ. Rimor. 

ENSARRER, Enfermer sous la clef. GÌ. 
Incerare 1. 

«ENSAUCER (S'), S'élever. Garin le 
Loher. tona. 1, pag. 138 : 

Bien vous devez lever et ensaucier, 

Essaucier, Exhausser. Pag. 139 : 

Mais por s'onor lever et essaucier. 

Voyez Rayn. tom. % pag. 60 2 , au mot 
Esàlsar. 

ENSAYMMER, Répandre du sain ou 
de la graisse sur quelque chose. GÌ. 
Samum. 

ENSEELER un Nom, Donner, imposer 
un nom. GÌ. Insig illare. 



m 



» 1. ENSEGNE ? Roi Guillaume , pag. 
Faus est qui s'ensegne naistra. 



2. ENSEGNE, Billet par lequel on in- 
dique celui qu'on choisit pour une 
charge. GÌ. Insignium 1. 

ENSEI, Sorte de vaisseau qui sert 
principalement en vendange. GÌ. Ansa 2. 

ENSEIGNABLE, Celui qui est attaché 
à une doctrine ou opinion. GÌ. Sequax. 

-ENSEIGNAL, Enseignement. Chan- 
son, Wackern. pag. 61 : 

Je lor ferai un si bel enseignal. 

Comparez Rayn. tom. 5, pag. 228 1 , au 
mot Assenhal. 

1. ENSEIGNE, Cri d'armes. GÌ. Inter- 
signum 3. [Partonop. vers 3449. Compa- 
gnie. Agolant, vers 32 : 

Deus mille hommes avoit bien en s'en- 

[seigne. 

G!. Vexillum, pag. 300 *, Auriflamma, Si- 
gnum 10.] 

2. ENSEIGNE, Pièce de monnaie, 
maille, médaille. GÌ. Insignium 1, et Si- 
gnum 17. 

3. ENSEIGNE, [Ce qui sert a reconnaì- 
tre quelqu'un. Flore et Blanceflor, vers 



1551, 1581. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
229 l , au mot Ènseigna.] Faire ENSEI- 
GNE, Faire signe, donner un signal. GÌ. 
Insignare 1. 

ENSEIGNE, Docte, savant. GÌ. Dogma- 
ticus. 

ENSEIGNEMENT, Jugement, sentence. 
GÌ. Enseignamentum. 

* 1. ENSEIGNER, Designer, indiquer. 
Aubri, pag. 153 2 : 

Jà Auberis n'iert par moi enseigniés, 
Ne sai ou est ì tot de fi le saciés. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 80, vers 
2208 : 

Car ains que muire, ensingnie 
Veli que soit la courone d'or. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 230 2 , au mot 
Enseignar. 

2. ENSEIGNER, Mettre ses enseignes, 
ses armes. GÌ. Insigna. 

ENSELLER, Mettre la selle à un che- 
vai. GÌ. [f Sternere 1.] Sellare sous Sella 
2. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 188 *, au 
mot Ensellar.] 

ENSEMENT, Ensemble, en mème 
temps. GÌ. Surta. [Ainsi. Chastel. de 
Couci, vers 8013 : 

Je le ferai, ne vous doubtés, 
Ensement que vous dit l'avés. 

Voyez Orell, pag. 294.] 

ENSENGNEMENT, Jugement, sentence. 
GÌ. Enseignamentum. 

ENSENIÉ, Sensé ou instruit, savant. 
GÌ. Sensatus. 

* ENSENS, Ensient, Science , ruse ; 
avis, Chastel. de Couci, vers 5579 : 

Que mes maris par nul ensens 
Ne puist esg arder cest a fair e. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 436, vers 
7452 : 

Renardiaus fu plains d'ensient, 
J'enteng d'engien. 

Pag. 35, vers 959 : 

Quant Ysengrins ot et entent 
Que Nobles eut tei encient. 

Voyez Escient. 

ENSEPELIR, pour Ensevelir. GÌ. Sepul- 
chrare. 

ENSEPOUTURER , Ensepulcrir, En- 
sepulturer, Enterrer, donner la sé- 
pulture, innumer. GÌ. Sepulchrare et 
Sepultare. 

ENSERÉ, Qui est égaré de son chemin. 
GÌ. S erare. 

ENSERMENTER, Ramasser du sar- 
ment, en faire des fagots, GÌ. Sermens. 

ENSERVER, Assujettir à des servi tu- 
des, exiger des services. GÌ. Inservire. 

ENSEU, pour Enfeu, Sépulcre, tom- 
beau. Gì. Infoditus. 

ENSEYMER, Frotter, enduire de suif 
ou saindoux. GÌ. Sainum et Seupum. 

ENSGETERf, Jeter dedans, injecter; 
d'où Ensgctement, Injection. GÌ. Inicere 
et Initio 1. 



ENSI que, Comme. Flore et Jeanne, 
pag. 33 : Ke il fu ensi ke sour le point de 
la mort. N'ensi n'ensi, D'aucune manière, 
Pastourelle, Wackern. pag. 79. Voyez 
Orell, p. 297. 

ENSIENNETÉ, Ancienneté. GÌ. Operare. 

ENSIGNE. Estre Ensigne, Se dit d'un 
prébendier auquel, quoique absent, on 
accorde les rétributions manuelles. GÌ. 
Patitur. 

ENSISER, Inciser, couper. GÌ. Incisilis. 

ENS0GNIE, Excuse, raison qu'on allè- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
paru en justice. GÌ. Essonia sous Sun- 
nis. 

ENSOIGNANTE. Femme Ensoignante, 
Concubine. GÌ. sous Sogneia. 

ENSOIGNÉ, Qui est dans Tembarras, 
accablé de soins. GÌ. Exoniare sousSun- 
nis, pag. 658 K 

1. ENSOINE, Jugement contre un ab* 
sent appelé en justice. GÌ. Essonia sous 
Sunnis. 

2. ENSOINE, Excuse, raison qu'on alle- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
para en justice. GÌ. Sunnis et Ensoine. 

ENSOLER, Couvrir de pierres le sol 
d'une maison, paver. GÌ. InsolareZ. 

ENSONGNER, Donner ses soins a quel- 
que chose. GÌ. Soniare, pag. 527 *. 

ENSONNIIÉ, Embarrassé. Estre Enson* 
niié de debtes, Etre accablé de dettes. 
GÌ. Exoniari sous Sunnis, pag. 658 2 . 

ENSONNIL, p. e. pour Entonnil, En- 
tonnoir. GÌ. Embutum. 

* ENSORCERÉ, Ensorcelé. Agolant 
vers 1324. 

* ENSORQUETOT, Ensorketut, Sur* 
tout. Partonop. vers 1153, 6615. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 20, vers 521. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 97, vers 18138. Voyez Roquef. Orell, 
pag. 301. 

ENSOUDRER, Assaisonner. GÌ. sous 
Sapor. 

ENS0YER, Faire une ligne de soies de 
porc. GÌ. Insetare. 

* ENSPRIS, Allume. Sermon de saint 
Bernard : Il virent un for enspHs (lat. 
aspexerunt succensum clibanum). Livre 
de Job, pag. 443 : Enspris de charror de 
droìture. Pag. 444 : S'ensprent-il à la con- 
voitise. 

ENSUIGRE, Suivre, imiter, ressembler. 
GÌ. Sororisare sous Sororiare. 

ENSUIS, p. e. pour Engis, Meurtre 
d'une femme enceinte. GÌ. Encimxtm. 

* ENT, En. Partonop. vers 3603. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 129 2 , au mot Ent, 
Diez Altrom. Sprach-Denkmale, pag. 27. 

ENTABLEMENT, Piédestal. GÌ. Tabula- 
tnentum 1. 

ENTABLER, Exposer sur une table. 
GÌ. Intabulare 2. 

ENTABLISSEMENT, Entablement, cha- 
peron d'un mur. GÌ. Tabulatum 3. 
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ENTAILLEUR , Entàillieres , Cise- 
]eur 3 sculpteur. GÌ. Entalliatus et Ta- 
liare. [Entaillure, Entailléure, Entaille, 
sculpture. Partonop. vers 851, 10162. 
Flore et Blanceflor, vers 1185.] 

* ENTAITER, corame Entester, Désirer, 
prier. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 23 1 , 
vers 584 (9551) : 

Li rois Henriz en Saintes entre 
Si con Vost Francois li entaite. 

ENTALENTÉ, Qui veut et a résolu de 
faire quelque chose. GÌ. sous Talentum 2. 
[Voyez Rayn. tom. 5, pag. 297 2 , au mot 
Entalentar.] 

» ENTÀLLE, Bang. Guill. Guiart, t. 2, 
pag. 449, vers 11673 (20657) : 

Derrier les chars ses gens acoutre 
Dont longues furent les entalles. 

ENTALLER, Tailler, découper. GÌ. sous 
Abatis. [Gerard de Vienne, vers 2425 : 

Ande se pasme sus le marbré entaillié, 
Tant ait ploré he tot en ait moillié 
Son fres bliaut et V armine entailié. 

Vers 2537 : 

Il tint l'espée à poig d'or entailié. 

Agolant, vers 280, 285. Enfants Haymon, 
vers 740. Partonop. vers 1657 : 

Li pons est deseur l'ève beaus, 
Bien entailliés, tos à creneaus. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 5 1 , au mot 
Entalhar. 

*ENTAN, Antan, l'an dernier, jadis. 
Partonop. vers 6459 : 

Ci ot entan une assemblée, 
Puis que fustes de jcÌ tornée. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 76 2 , au mot 
Antan, 

ENTANDIS , Cependant , pendant ce 
temps-là. GÌ. Inter dum. [Èntendis, Ro- 
quef.J 

* ENTASCHER, Diriger. Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 469, vers 12184 (21167) : 

Quarriaus et dars et pierres laschent 
Vers ceus qui viennent les entaschent. 

Pag. 372, vers 9677 (18657); pag. 458, 
vers 11892 (20876). Voyez Tasche et En- 
teser. 

- ENTASSELÉ, Entrelacé. Partonop. 

vers 4899 : 

De sebelins noirs est orlés 
Et de saphirs entasselés. 

* ENTASSER, Pousser, poursuivre, ac- 
culer. Partonop. vers 8972, 8988. Guill. 
Guiart, tom. 2, p. 479, vers 12454 (21437). 

- 1. ENTE, Greffe, piante, arbre. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 97. Flore et Blan- 
cefl. vers 378, 390, 2025. Ruteb. tom. 1, 
p. 26. Chastel. de Couci, vers 7672. Voyez 
le Gloss. sur la Chron. des ducs de Nor- 
mand. et ci-dessus Anter. 

-2. ENTE, Triste, peiné. Chastel. de 
Couci, vers 3220: 

Ne cuidiés que ses cuers fusi ente. 

Vers 1769 : 

La manière gente 
Le chastelain pour qui est ente. 



Vers 6739 ? Enter, Oauser de la douleur. 
Vers 5691 : 

Car trop g rie f ment en son cuer ente 
Le mais d' amour s qui est entré. 

ENTECHIÉ, Qui a de bonnes ou mau- 
vaises qualités, bien ou mal dispose. 
GÌ. sous Tasca 2, pag. 37 2 . [Voyez Rayn. 
tom. o, pag. 294 x , au mot Entacar.] 

ENTENGIEUX, Attentif, applique, oc- 
cupò. GÌ. Intentissime» 

1. ENTENDABLE, Facile a entendre. 
GÌ. Intellectibihs. 

2. ENTENDABLE, Intelligent, doué d'un 
grand entendement. GÌ. ìntelligibilis. 

ENTENDANT. Eaire Entendant , 
Faire entendre, donner à entendre. GÌ. 
Intendere 2. [Flore et Jeanne, pag. 48, 
64. Faire à entendre, Flore et Blancefl. 
vers 331. Étre entendant, È tre attentif, 
regarder. Partonop. vers 7444. J 

ENTENDEMENT, Intelligence, signifì- 
cation d'un mot. GÌ. Intendimentum 2. 

ENTENDIBLE, Intelligible, qu'on peut 
aisément entendre ; d'où Entendible- 
ment, Intelligiblement. GÌ. Audibilis. 

e ENTENDRE, S'appliquer, s'affection- 
ner, donner son attention, s'occuper, 
viser. Roi Guillaume, pag. 137 : 

Au cor regarder entendoit. 

Partonop. vers 3376 : 

Li pros rois al escus entent 

S'el pent moult en haste à son col. 

Vers 3348, 3403, 3634, 6149, 6156. Flore et 
Blancefl. vers 1274. Chanson anonyme, 
Wackern. pag. 47 : 

Certes mal atent he pent; 
Maix Ione tens voldroie pendre, 
Por coi me volsist entendre 
Celle à cui mes cuers entent. 

S' entendre, Flore et Blanceflor, vers 376 : 

Car grani duel a, ù il *' entent. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 325 2 , au mot 
Entendre. 

ENTENEBRER, Obscurcir, rendre som- 
bre. GÌ. Tenebrare. 

* ENTENTE, Attention, intention. 
Chanson de Gaces, Wackern. pag. 11 : 

Aillors ait smentente mise. 

Roi Guillaume, pag. 137 : 

C'à cou estoit s' entent e mise. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 455, vers 10833. Entent e livrer, bail- 
ter, Donner de la besogne, attaquer. p. 
270, vers 5369. Flore et Blancefl. v. 377. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 453, vers 
11760, pag. 447, vers 11605 (20743, 20589). 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 326 *, au mot 
Enten. 

ENTENTIEX, Attentif, qui écoute et 
entend. GÌ. Intendere 2, f Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 328 i , au mot Entent hi. En- 
tentivement, Flore et Blanceflor, vers 
186. Partonop. vers 6811. Entientiement, 
Chastel. de Couci, vers 7454.] 

ENTERCHIER, Mettre en séquestre ou 
main tierce. Gì. Inter tiare. 

ENTEREING, Entier, parfait, complet. 
GÌ. Integrare 3. 



ENTERIETÉ, Integri té, pureté. GÌ. In- 
tegrali ter 2. 

1. ENTERIN, Intègre, irréprocbable, 
sincère. GÌ. ìntegraliter 2. [Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 56 : 

Ce dist li dux, conseil a enterin. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 564 2 , au mot 
Enterin.] 

2. ENTERIN, Entier, qui n'est pas 
partagé. GÌ. Feudum integrale. 

ENTERINANCE, Caution, sureté. GÌ- 
Interinare 2. 

ENTERINÉMENT, Entièrement. GÌ. Pa- 
vagium 2. 

1. ENTERINER, Accomplir, exécuter, 
acne ver. GÌ. Integrare 3. 

2. ENTERINER, Cautionner, garantir. 
GÌ. Interinare 2. 

ENTERINITÉ, Perfection, achèvement. 
GÌ. Integrare 3. 

ENTERINSABLE, Se dit de ce qu'on 
passe ou insère à tra vers, comrae la 
trame d'une étoffe ou toile. GÌ. Inte- 
rinsilis. 

ENTERQUER, Enduire surtout de gou- 
dron appelé Terque. Gì. Intrire. 

ENTERRAGE, Enterraige, Enterre- 
ment, sépuiture. GÌ. Inter ragium [et In- 
terrare l.J 

* ENTERRER, Terrasser, fortifler par 
un amas de terre. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 169. 

* ENTERVER, Regarder, examiner. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 12, vers 173 ; 
p. 177, vers 4037 ; tom. 2, p. 36, vers 903 
(9869). Voyez Rayn. tom. 5, pag. 104 2 , 
a u mot Éntervar. 

ENTESER, Entezer, Tendre, bander, 
ajuster, lever une arme ou bàton contre 
quelqu'un pour Ten frapper. Gì. Inten- 
dere 9. [et Tensura 2. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 268 ì , au mot Entesar, Entoiser, 
Gerard de Vienne, vers 2554. Enfants 
Haymon. v. 314. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 107, vers 2235 (2626) ; t. 2, p. 280, 
vers 7267 (16247.)] 

* ENTESNIER (S'), Entrer dans sa la- 
nière. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
25, vers 677. Entesnie, Couchée, pag. 18, 
vers 478. 

* ENTESTER. Entesté, Avide. Guill. 
Guiart, tom. 2 3 pag. 41, vers 1051(10017); 
pag. 425, vers 11039 (20021); pag. 455, 
vers 11822 (20805). Entestant, sollicitant, 
pag. 104, vers 2657 (11637). S'entester, dé- 
sirer vi ve ment, p. 276, vers 7176, (16157). 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 356-, au mot 
E nt estar. 

* ENTEUS, Entendu, sage. Flore et 
Jeanne, pag. 65 : Vostre rois n'est pas si 
enteus ne si courtois. 

ENTHE, Conduit. GÌ. Entare. 

ENTICEMENT, Instigation, impulsion, 
persuasi on. GÌ. Instigator. 

Q ENTICER, comme Alicer f Ani me r, ex- 
citer. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 156, 
vers 3501. Voyez le Glossai re sur la 
i Chronique des ducs de Normandie. 
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1. ENTIER, Intègre, irréprochable, sin- 
cère. GÌ. Integraliter 2. 

2. ENTIER. Home Liges Entiers, 
Vassal, qui n'est attaché par le serment 
de fide! ite qu'à un seigneur. GÌ. Solidus 
1, pag. 518 3 . 

* ENTIERCER, Entercer, Reconnat- 
tre , considérer, découvrir. Partonop. 
vers 6853 : 

Sains vos connoistre n'entercier. 

Vers 5926, 5931. Gulll. Guiart, tom. 2, 
pag. 371, vers 9648 (18629) ; pag. 378, vers 
9809 (18790) ; pag. 400, vers 10405 (19387) ; 
p. 63, vers 1605 (10581) ; p. 297, vers 7724 
(16704). 

ENTIERCIER, Enlever un gage à son 
créancier et le mettre en séquestre ou 
main tierce ; d'où Entierceur, Séquestre. 
GÌ. Intertiare. 

* 1. ENT0ISER. Voyez Enteser. 

* 2. ENT0ISER, Parcourir rapidement, 
arpenter. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
197, vers 5076 (14004) : 

Car li destrier la terre entoisenU 

Pag. 302, vers 7872 (16813). 

ENT0MI, Engourdi, endormi. GÌ. In- 
dormitus. 

ENT0RSER, Faire un trousseau, met- 
tre en paquet. GÌ. Trussare sous Trossa 3. 

* ENT0SCHE, Poison. Partonop. v. 
1019, 1022. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 3, pag. 187, vers 36944, 36952. En- 
toscher , Émpoisonner. Partonop. vers 
6251. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 439 *, au 
mot Entoìj ssegar. 

ENT0UR, Environ. GÌ. Denariatapanis. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 151, 
vers 23907. A u tour, auprès de Marie de 
France, tom. 1, pag. 428 : 

La ceinture ceint entur sei, 

Àubri, pag. 175 1 : 

Baivière assaillent entor et environ..» 
Le fu i botent entor et environ, 

Enfants Haymon, vers 633. Aubri, p.153 1 : 

Qu' entor Henri, que de Dieu soit 

[maudis, 
Ai je des armes et de cheval apris. 

Flore et Jeanne pag. 31 : Si siervirai là 
aucun predomme entour cui j 'aprenderai 
d'armes. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 379 1 , 
au mot Entorn, Orell, pag. 323.] 

ENT0USSÉ, Travailléde toux,enrhumé. 
GÌ. Tussitus. 

ENT0YER, Enveiopper d'une toile ou 
taie. G). Intectamentum. [Entoié } Parto- 
nop. vers 10361.1 

ENTRACOULER , S'entre-frapper avec 
des lances. GÌ. Veru. 

ENTRAGE, Ce qu'on paye en entrant 
en possession d'un fief ou d'un bail à 
cens. GÌ. Intragium 1. 

ENTRAIGTURE, Rentraiture ; du verbe 
E ntrarre, Rentraire. Gì. Instaura. 

* ENTRAITE.... Partonop. vers 6342 : 
Car dit m'avés lantes entraites. 



Chastel. de Couci, vers 7032 : 

Adont fist che chant envoisié 
D'amoureuse pensée entraite. 

ENTRAITTER (S') S'empétrer, s'embar- 
rasser dans ses traits. Gì. Intricare. 

ENTRANT, Ingrédient, ce qui entre 
dans la composition d'une médecine, 
e te. GÌ. In trans 1. 

ENTRASSAIER (S*), S'animer, s'exciter. 
GÌ. Insultus. 

ENTRA VERSER , Renverser un peu, 
faire pencher. GÌ. Invertescere. 

* ENTRE, Ensemble, conjointement, 
se dit surtout de deux personnes. Roi 
Guillaume, pag. 82: 

Entre lui et sa feme ensamble. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 70, 120, 178, 
225. Roman de Renart, 1. 1, p. 21, vers 
556, tom. 3, pag. 142, vers 23675. Chastel. 
de Couci, vers 7364, 7904. Fabliaux, Ju- 
binal, tom. 1, pag. 140. Ruteb. tom. 1, 
pag. 2. Voyez Orell, pag. 324. Fierabras, 
vers 457, note, pag. 177 2 . Flore et Blan- 
ceflor, vers 2359. 

ENTREASSEMBLER, Se prendre l'un à 
l'autre pour se battre. GÌ. Assemblare. 

ENTREBÉE, Ouverture. GÌ. Beare. 

ENTREBENDE, Pièce de bois qui en 
soutient deux autres. GÌ. Benda 3. 

ENTRECHAPLER, Se battre à l'épée. 
GÌ. Capillare. 

ENTRECHAUNGEABLEMENT, En échan- 
ge. GÌ. Indentura. 

• ENTRECHENUS, Un peu gris. Parto- 
nop. vers 7764. 

ENTREGHEVAUCHIER , Fouler aux 
pieds d'un cheval. Gì. Cavalcare sous 
Caballus, pag. 5 1 . 

ENTRECL0Z, Entrebaillé, a demi ferme. 
GÌ. Inter clusus. 

ENTREC0NTRER, Rencontrer. GÌ. In- 
contrum. [Chastel. de Couci, vers 2562.] 

ENTRECOURS, Convention entre deux 
seigneurs, en vertu de laquelle les su- 
jets de chacun d'eux peuvent aller s'éta- 
tablir surla terre de l'autre. GÌ. Inter- 
cursus. 

« ENTREDEUS, Terme d'escrime. Voyez 
le Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Normandie. 

1. ENTREDIT, Instruit, qui n'est pas 
encore baptisé. Gì. Catechumeni. 

2. ENTREDIT, Interdit, censure ecclé- 
siastique, qui suspend les fonctions des 
prètres, radministration des sacrements 
et tout exercice de religion. GÌ. Inter- 
dictum. 

1. ENTRÉE, Bienvenue, ce qu'on paye 
en entrant en charge. GÌ. Baisemain. 

2. ENTRÉE. Arbre d'Entrée, Dans 
la racine duquel la cognée entre aisé- 
ment. GÌ. Intrata 1. 

ENTREFAIRE Compagnie, Fréquenter 
quelqu'un. GÌ. Companium. 



ENTREFUSEE, Le fìl qui est devidé au- 
tour d'un fuseau, fusée. GÌ. Fusata. 

ENTREGET, Jeu de passe-passe, tour 
d'ad resse. GÌ. Entrega. 

ENTREJETTERIE, Le mème. GÌ. En- 
trega. 

ENTREIL , Entre-deux des sourcils. 
Gì. Intercilium. 

ENTREINGNE, Aine, jointure du ventre 
et de la cuisse. Gì. Intranea. 

ENTRE-LA, Cependant, pendant ce 
temps-là. Gì. Interibi. 

ENTRELAISSIER, Interruption. Gì. In- 
terponere 1. [Entrelaisser, Interrompre, 
oublier. Flore et Blanceflor, vers 2207: 

Por cou qu*en lui vit tei biauté 
Tote entrelaÌ8t sa cruauté.] 

ENTRELIGNEUSE, Interligne. Gì Inter- 
lineatura sous Interlineare. 

* ENTREMEDLER, Causer ensemble. 
Fabliaux, Jubinal, tom. 2, pag. 28 : 

Si oyd deus femmes entremedler. 

ENTREMENTIERE, Fourniture. Gl.In- 
tretenire. 

ENTREMENTIERS, Cependant, pendant 
ce temps-Ià. GÌ. Interdum. 

* ENTREMESLER. Barbe Entremes- 
lée, A demi grise ou bianche. Agolant, 
vers 795. Voyez Entrechenus. 

ENTREMETTEUR, Métayer qui fait va- 
loir des terres, vignes, etc, sous la con- 
dition d'en avoir la moitié des fruits. 
GÌ. Caravellis. 

ENTREM1, Entre deux, espace qui est 
entre deux choses. GÌ. Intermedium. 

ENTREM0IEN, Cloison, séparation. GÌ. 
Intergeries. 

ENTREMUYE, Trémie, le lieu où elle 
est placée. Gì. Entremutia. 

ENTREPASSABLE, Se dit de ce qu'on 
passe à travers, comme la trame d'une 
étoffe ou toile. GÌ. Interinsilis. 

ENTREPOIGNER , S'entre-donner des 
coups de poing. GÌ. Pugnata 2. 

ENTREPOSÉEMENT, Petit à petit. GÌ. 
Interlidere. 

ENTREPRESURE, Contravention, Gì. 
Interpresura sous Interprendere. 

* ENTREPRIS, Embarrassé, dérobé. 
Flore et Blancefl. vers 1756. Chanson de 
Guiot de Prouvins, Wackern. pag. 27. 
Garin le Loher. t. 1, pag. 3, 80, 166. Ru- 
teb. tom. 1, pag. 6. Orell, p. 61, 255. Ea- 
treprendre, Embarrasser. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 321, vers 18320. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 632 4 , au mot Entre- 
prendre. 

ENTREROMPRE, Interrompre, suspen- 
dre. GÌ. Interponere 1. 

ENTRESAIN, Marque, trace, impres- 
Sion qui reste sur un corps. GÌ. Inter si- 
gnum 1. [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 231 *, 
au mot Entresenh. 

* ENTRESAIT, Entreset. Certame- 
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raent, de suite, inopinément. Roman de 
Renart. toni. 2, pag. 345, vers 19008. Par- 
tonop. vers 3748, 4676, 5213, 7475, 8844. 
Oh a s tei. de Couci, vers 486, 7548. Entre- 
shet, Chron. des ducs de Normandie, 
toni. 2, p. 204, vers 21248. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 141 *, au mot Atràs&g. 

ENTRESEC, Arbre qui est sur le retour. 
Voy. Inter siccum. 

ENTRESEGNE, Marque, trace, impres- 
sion qui reste sur un corps. GÌ. fnter- 
signum 1. 

ENTRESSÉ, Arbre, qui est sur le retour. 
GÌ. Inter siccum. 

ENTRESUIVANT EN Teinture, Se dit 
d'un drap bien également teint. GÌ. 
Seda 4. 

ENTRETANT, Cependant, pendant ce 
temps-là. GÌ. Interdum. 

ENTRETENANCE , Entretenement , 
Entretien, réparation. GÌ. Intertinentia 
sous Intertinere 1, et Retinere 2. 

ENTRETERRER (S'), S'atterrer, Jse ren- 
verser par terre. GÌ. Interrare 2. 

ENTRINGNER, Accomplir, exécuter, 
achever. GÌ. Integrare 3. 

1. ENTRODUIRE, Instruire, enseigner. 
Gì. Introducere 1. 

2. ENTRODUIRE, Engager, induire, sé- 
duire. GÌ. Introducere 1. 

ENTR0N1ZER, Mettre en possession 
d'une ebarge ou dignité. GÌ. Incomitiare. 

ENTROUBLER, Embarrasser, embrouil- 
ler. GÌ. sous Majestas. 

ENTRUES, Tandis, pendant. GÌ. Inter- 
dum. [Parto nop. vers 8574. Ohastel. de 
Conci, vers 3269. Ruteb. toni. 2, p. 246, 
257. Orell, pag. 335.] 

ENTURLÉ, Fol, étourdi. GÌ. Lurdus. 
[Entullé, Ruteb. tom. 2, pag. 235.] 

ENVAHISSEMENT, L'action d'envahir 
ou d'attaquer quelqu'un. GÌ. Invasibilis. 

ENVAIE, Attaque, choc, assaut. [Par- 
tonop. vers 8858. Gerard de Vienne, vers 
1759, 2776] : d'où Envaìr, Assalii ir, a t ta- 
li u^r, charger. GÌ. Invasibilis. [Partonop. 
vers 240, 8768, 8774. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 4, 170. Aubri, vers 70. Roman de 
Kenart, tom. 2, pag. 59, vers 21373. 
Voyez Rayn. tom 5, pag. 472 2 , au mot 
EnvazirJ 

ENVAISEMENT, Invasion. GÌ. Invasi- 
bilis. 

ENVAISSELER, Envasseller, Enchàs- 
ser. enfermer. GÌ. Invasatus 1. 

ENVAYER, Envabir, assai 1 li r, attaquer, 
se jetter dessus. GÌ. Invasibilis. 

ENVELIMER, Se dit d'une plaie qui 
s'en venirne. GÌ. Venenare. 

ENVEL0PE, Drap, linceul. GÌ. Involu- 
rnen. 

ENVENIMER, Empoisonner ; d'où Enve- 
mmeure et Envenimoison, L'action d'em- 
poisonner, poison. GÌ. Venenare. 

ENVENTRER, Avaler, engloutir, dévo- 
rer. Gì. Inviscerare. 

IX 



1. ENVERS, Auprès, en comparaison. » 
GÌ. In Contram , pag. 332 *. 

« 2. ENVERS, Enversé, Etendu sur le 
dos. Guìll. Guiart, tom. 1, p. 81, vers 
1450 ; pag. 102, vers 2090 : 

Envers, adenz et de coste. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 31, v. 813. 
Voyez Rayn. tom. 5. pag. 522 2 , aux mots 
Envers et Enversar, GÌ. Arma reversata, 
pag. 388 3 . 

» 3. ENVERS Roman de Renart, t. 

3, pag. 58, vers 21345 : 

Si ont chantè salmes et vers, 
Moult hautement à deus envers. 

Pag. 59, vers 21361 : 

Tybert a dit après le vers, 
Renart li r esponi à envers. 

ENVERSAIRE, Anniversaire. GÌ. Anni- 
versa rium. 

• ENVIAILLE, Envial, Défi. Partonop. 
vers 38. Roman de Renart, tom. 2, p. 12, 
vers 20080. 

ENVIESIR, Se dit de ce qui s'use et pé- 
ri t par le temps ; d'où Enviesissure et 
Enviesure, Vetuste. GÌ. E stoffa et Vetus- 
tare, 

ENVILLENER, Déshonorer. GÌ. Villo- 
nia. 

ENVILLENIR, Bl esser grièvement, mu- 
tiler. GÌ. Vileniare. 

ENVIROLÉ, Gami d'une virole. GÌ. In- 
virolatus [et Virola], 

ENVIRON. [Autour. Garin, t. 1, p. 175 : 

La cités est tote assise environ. 

Pag. 58 : 

Sa gent se logent environ de tot lez. 

Enfants Haymon, vers 829 : 

Qui la terre ont gas té environ et en le. 

D' environ, Chron. des ducs de Norm. t. 
3, pag. 336, vers 40781. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 551 4 , au mot Environ. Orell. pag. 
324, et ci-dessus Entoar.] A l'Envirox, 
A l'égard, envers. GÌ. Versus 2. 

* ENVIRONNER, Faire le tour, parcou- 
rir. Roman de Merlin, Fierabras, p. 182 2 : 
Cant cil ont le pa'ìs trestout environneit f 
Droità une fontenne ont Merlin encontreit. 
Gilote et Jobane, Ju binai, tom. 2, p. 39 : 

Meynte bone terre si envyronerent. 

Comparez GÌ. Gyrator et Gyrovagari. 

ENVIS [et A Envis], Malgré soi, con- 
tre son gre, à regret. GÌ. Involens. [Dif- 
ficilement, à peine. Flore et Jeanne, 
pag. 34 : Envis en arai merci... Envis en 
cuidoit avoir pardon. Pag. 45: A envis 
sera restorés mes damages. Partonop. 
vers 335 : 

Mais il Vent croient à envis. 

Garin, tom. 1, pag. 38 : 

Qui là descent moult puet estre esbahis, 
Le remonter feroit-il à envis. 

Voyez Rayn. tom. 8, pag. 132 * au mot 
Envis. Orell, pag. 301, Glossai re sur 
Joinville.] 

ENUMBER, Se dit de Jésus-Christ, 
quand il a pris chair humaine dans le 
sein de la Vierge. GÌ. Lumbare. [Voyez 
S'Anonbrer.] 



«ENVOISER, Enveisier, Se divertir, 
s'amuser. Partonop. vers 7652 : 

Mais moult i envoisent petit. 

Jordan Fantosme, vers 1299: 

Dejuer ne d'enveisier ne vus de f end jo mie. 

S'envoiser, s f envoisier, Partonop. vers 
2131. 2228, 5254, 6264, 7379, 8018. Chastel. 
de Couci, vers 1477, 7448. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 263, vers 6385. (6705.) S'en- 
veiser, Chanson de Roland, st. 76, vers 3. 
Envoisié, Gai, ri ant. Partonop. vers 547, 
560, 7285. Chastel, de Couci, vers 184. 
Chron. des ducs de Norm. Envoisié, fém. 
Enfants Haymon, vers 750. Lai du con- 
seil, vers 414, Lais inédits, pag. 102. 
Envoiséure, Joie, gaieté, plaisanterie. 
Partonop. v. 69, 4733, 7299, 8339. Chastel. 
de Couci, vers 109. Enveisure, Chron. 
des ducs de Norm. Envoiserie, Rute- 
beuf. tom. 1, pag. 7. Voyez Roquef. 
Enveiséement, Joyeusement. Chron. des 
ducs de Normandie. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 131, aux mots Envezar et sui- 
vants. 

* ENVOLEPÉ, Envoltjpé, Enveloppé. 
Chanson de Roland, stance 30, vers 7. 
Roi Guillaume, pag. 58, 99, 100. Ago! ant, 
pag. 185 2 . Voyez Rayn. tom. 5, pag. 566 2 , 
au mot Envelopar. 

* ENVOLSÉ, Enveloppé. Partonop. vers 
10323 : 

Chiute de dum d'alerion 
Envolsé d'un blanc siglatoti. 

ENVOULENTIF, Résolu, determinò. GÌ. 
Involens, [Voyez Rayn. tom. 5, pag. 564 1 , 
au mot Envoìontos.] 

ENV0ULTER, Envouster, Ensorceler, 
enchanter. GÌ. Invultare 2. 

* ENVOUS, Voùté, bombe, qui a une 
bosse. Chron. des ducs de Norm. 

ENVOUTEMENT, Sortilège, maléfice. 
Gì. Stellionatus 2. 

ENVITLTER, Faire l'effigie de quel- 
qu'un en ciré pour servir à des sortile - 
ges. GÌ. Vultivoli. 

ENWAGEMENT, Pour engagement, hy- 
pothèque. GÌ. Invadiare sous Vadium. 

ENWAGIER, Engager. GÌ. Invagiare. 

ENWERPIR, Mettre en possession. GÌ. 
Infestucare sous Festuca. 

ENYNAGE, Droit d'aìnesse. GÌ. Aine- 
scia. 

* ENZ, Dans, dedans. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 36, vers 923. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 181, vers 4146, 4157; 
t. 2, pag. 342, vers 8878 (17859). Voyez 
Ens. 

EPARSES, Rentes primordiales et sei- 
gneuriales, répanduesendifférents lieux. 
GÌ. Sparsarius. 

EPICAUSTERES, Cheminée. Gì. Epi- 
ca ustorium. 

EPIDIMIE, Epidemie, mal contagieux. 
Gì. Epidemia. [Voyez Rayn. t. 3, pag. 
132 2 , au mot Epidimia.] 

EPILENSE, Epilepsie. GÌ. Epitemi*, 
sous Epilepticus. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 133 l , au mot Epiiepcia.] " 
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EPILOGACION, Récapitulation, abrégé. | 
GÌ. Epilogatio. 

EPINOCHE, Epinard, legume. GÌ. Spi- 
narium. 

EPISCOPALITÉ, Les revenus d'un évè- 
ché. Gì. Episcopatus 1. 

EPISTICULE, pour Epicycle, dans le 
Songe du vieil pèlerin, par Philippe de 
Maisières, 1. 2. e. 59. 

EPISTOLIER, Livre d'église contenant 
les épitres, qu'on chante à la messe. GÌ. 
Epistolarium. 

EPITAFLE, Toute espèce d'inscription. 
GÌ. Epitaphium 2. 

EPOIGNE, Sorte de gàteau. GÌ. Expo- 
gna. 

EPPARON, Lance, épieu. GÌ. Sparro. 

EQUE, Cavale, jument. GÌ. Equalia. 

EQUIPART, Instrument de fer pour re- 
muer la terre, pi oche. GÌ. Schippa, 

* EQUIPER, Naviguer. GÌ. Esquipare. 

EQUIPPE, Nautonnier, matelot. GÌ. 
Schippa, 

ERAGHIER, Arracher. GÌ. sous Estoca- 
gium. [Voyez Esrachier.] 

* ERBE, Vin aux herbes. Partonop. 

vers 1047 : 

Aprés laver vienent erbe 
Et li piument et li dare. 

ERBIER, Erbote, Erbois, Prés, pàtu- 
rage, lieu couvert d'herbes. GÌ. Herbacia 
et Herbarium. [Partonop. vers 952. Erboi, 
Aubri, pag. 159 2 . Erbei, Erbeie, Erbos, 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 539 2 . au mot Erbos.] 

ERDANCE f, Attachement, jonction. 
GÌ. Inhserentia. 

ERDOIGE, Ardoise. GÌ. Ardesius. 

ERDRE f , Etre attaché, joint. GÌ. In- 
Iiaerentia. [S'erdre, s'accoupler. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 125, vers 12978. 
Voyez Aerdre.] 

* ERETIER, Domi ci le, demeure. En- 
fants Haymon, vers 471 : 

Seigneurs, doni estes vous et de quel 

[eretier. 

ERIGE, Terme de fortifìcation, herse. 
Gì. Ericius. 

ERIN, Irlande. GÌ. Erigerla. 

* ERME. Voyez Herm. 

* ERMIN, Arménien. Wackernagel, 
pag. 64. Ermine, Hermine, Roi Guil- 
laume, pag. 46. Ermil ? Agolant, vers 
1220. 

ERMOISE, Armoire. GÌ. Armazium. 

ERMOTJFLE, Hermite. GÌ. Eremita. 

ERNELj p. e. champ inculte. GÌ. Er- 
massius. 

* ERNUER, Hennir. Partonop. v. 3065 : 
Li noirs cevals arbre et ernue. 



Cod. S. Germ. num. 1239: 

Li noirs cevax cabre et hernue. 

ERRAGER, Arracher, emporter par 
force. GÌ. Evellatus. 

ERRAMMENT, Erra.ument, Inconti- 
nent, aussitót. GÌ. Erramenta. [Erro- 
ment, Roman de Renart, t. 2, p. 89, v. 
11964. Erranment, Partonop. vers 1976.] 

ERRANDONNER, Marcher sans ordre, 
avec confusi on. GÌ. Erraticus. 

* ERRANT, Sans retard, comme Erram- 
ment. Flore et Blancefl. vers 1095. Parto- 
nop. vers 816, 5906. Chron. des ducs de 
Norm. Orell, pag. 301. 

ERRE, Marche, voyage, ce qui y est 
nécessaire. [Guill. Guiart, tom. 2, p. 21, 
vers 510 (9476) : 

Mainnent vos serjanz trop mal erre.] 

D'où Errer, Marcher, voyager. GÌ. Erare. 

ERREDE, Déraisonnable, opiniàtre, ex- 
travagant. GÌ. Enare. 

ERREMENTER, Former en justice une 
demande con tre quelqu'un. GÌ. Erra- 
menta. 

ERRER, Conduire, mener, accompa- 
gner quelqu'un dans un voyage [voya- 
ger, marcher]. Gì. Erare et Erraticus. 
[Chron. des ducs de Normandie, Gloss. 
sur Joinville. Voyez Erre et Esrer.] 

* ERRUR, Trouble, peine. Jordan Fan- 
tosme, vers 1945. Voyez Esreur et Rayn. 
tom. 3, pag. 140 2 , aux mots Error et Er- 
ransa. 

ERS0IR, Hier. GÌ. Erinus. [Orell, pag. 
301.] 

ERTAYE, Terre inculte et non labou- 
rable. GÌ Hertemus. 

1. ES, Abeille. GÌ. Apiaster. [Partonop. 
vers 121. Voyez Ees.] 

* 2. ES, Ais, petite planche. Partonop. 
vers 3384 : 

D'un autre colp quHl fiert après 
Empire del escu les ès. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 233, v. 5582. 
Fourreau. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 71, vers 21707 : 

Au coste ot s'espée ceinte, 
Qui de roil estoit tote teinte, 
Qui ne pooit issir des ès. 

* ESAUCHIER, Esaucier, Accroìtre. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 90, 157. 
Voyez Ensaucier. 

ESBAB0TNER, Embabouiner, tromper 
en amusant, en faire accroire. GÌ. Babur- 
rus et sous Fallita 2. 

* ESBAHIEMENT, Avec admiration , 
Partonop. vers 7421, Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 141 2 , au mot Esbair. 

* ESBANIR, Convoquer, rassembler. 
Chron. des ducs de Normandie. 

ESBAN0IER, Se réjouir, s'amuser; d'où 
Esbanois, Jeu, divertissement. Gì. Erra- 
diari. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 177 *, au 
mot Bandeiar; le Gloss. sur la chanson 
de Roland et celui sur la Chron. des 
ducs de Norm. aux mots Esbaneier et 



Esbaneiz. Espanier, Partonop. vers 5592. 
Esbannier, Enfants Haymon, vers 271.] 

ESBATANT, Gai, gaillard. GÌ. Erra- 
diari. 

ESBATEMENT, Amusement. Hotel d'Es- 
batement, Belle et agréable maison. Gì. 
Err adiari. 

ESBATIGER, Se promener $a et là. Gì. 
Err adiari. 

ESBATRE, Amuser, divertir les autres, 
se réjouir. Gì. Erradiari. [Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 200 *, au mot Esbatre.] 

* ESBAUDIR, Egayer, donner du cou- 
rage, avoir du courage, élever, résonner. 
Partonop. vers 6868 : 

Si Ven a forment esbaudi. 

Chron. de Jordan Fantosme, 1584 : 

Qo ad mult esbaudi voz mortels enemis. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 222 : 

Crient et braient por lor geni esbaudir. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 110, v. 2323 : 

Fait si Veschiele au roi de France 
Esbaudir là ouil flatissent. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 170: 

Là oissiez gresloier et tentir, 
Maini e buisine corner et esbaudir. 

Pag. 261 : 

Là véissiez tant bons sauliers lenir 
Chanter ces moines et lor chans esbaudir. 

Pag. 144 : 

Et les breteches haucier et esbaudir. 

S y esbaudir, Chastel. de Couci, vers 3846. 
S'esbaldir, Chanson de Roland, stance 
114, vers 15 : 

A icest mot, si s f esbaldissent Frane. 

Esbaudi. Moniages Renouart, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 529 2 : 

Il issent hors, s'est la noise esbaudie. 

Gerard de Vienne, vers 1767 : 

Il escriait Monjoie V esbaudie, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 202 1 , au mot 
Esbaldir. 

* ESBAUDRÉ, comme Baudre 1. Aubri, 
pag. 174: 

Bros par espaules, large par l'esbaudrè. 

ESBAUDEURÉ, p. e. Qui a les lèvres 
enfoneées. GÌ. Banlauca. 

ESBBART, pour Eswart, Jugement, 
sentence. GÌ. Esgardium 1. 

ESBEU, Esbeuvré. Ivre, plein de vin. 
GÌ. Bevriatus. 

* ESBLEVIR (S'), Blémir, s'évanouir. 
Roi Guillaume, pag. 42: 

Et vit une si grant ciarle, 
Que de luor tos s'esblevi. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 227 *, au mot 
Ablesmar. 

ESBL0CHER, Doler, unir. Gì. Blocus. 

ESB0ELER , Eventrer. GÌ. Esboellare 
[et Botellus. Voyez Rayn. tom. 2, p. 26S 2 , 
au mot Enbudelar.] 

ESBONDER, Mettre des bornes. Gì. Es- 
bondatio. 
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1. ESBONNER, Borner,planter des bor- 
nes : d'où Esbonnage, Bornage. Gì.Exbo- 
natio. 

2. ESBONNER, Affranchir sous certai- 
nes conditions, dont on convient ; d'où 
Esbonnement, Affranchissement accordé 
de la mème manière. GÌ. Exbonnare. 

ESBOUCHAIRE, Cognée Esbouchaire, 
Celle dont se servent les charpentiers. 
GÌ. Esbuscare. 

ESBOUELER, Esbouler, Éventrer, ar- 
raoher les entrailles. Gì. Esboellare et 
■J- Execreare. [Voyez Esboeler]. 

ESBOUFFER, Rejaillir, éclabousser. GÌ. 
Buffare. 

* ESBOULER (S'), S'ébouler, se préci- 
piter. Koi Guillaume, pag. 130 : 

Mais les ondes forment s'esboulent 
Qui la nef dehurtent et foulent, 

ESBOULLISSANT f, Bouillant, fort 
chaud. GÌ. Formum. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 271 *, au mot Esbulir.] 

ESBOUTURES, Broussailles. Gì. Esbus- 
care. 

ESBRANDIR, Allumer, mettre le feu. 
GÌ. Branda 1. [Esbraser , Embraser. 
Chron. des ducs de Normandie.] 

* ESBRAONER, Éventrer. Roquef. 

ESBROUER, Oter du drap les fils, pail- 
les et autres ordures qui peuvent s'y 
trouver. GÌ. Esborrare. [Voyez le Suppl. 
de Rorjuef. au mot Esbourer.] 

ESBROUIR (S'), Se troubler, s'épouvan- 
ter. GÌ. sous Brugitus. 

ESBRUIER (&), Le mème. Gì. sous 
Brugitus. 

ESBURUCHER, Se ranimer, reprendre 
vigueur. GÌ. Electuarium 1. 

ESBUSQUIER, Oter du drap les fils, 
pai I les et autres ordures qui peuvent s'y 
trouver. GÌ. Esborrare. [Voyez GÌ. Esbus- 
care.] 

ESCAANCHE, Suecession, héritage. GÌ. 
Escaanchia. 

ESCABIEUSE, pour Scabieuse, piante. 
GÌ. Scabidus. 

ESCABORT, p. e. Trompeur, coquin. 
Gì. Escabotum. 

ESCABOUE, Troupeau [en provencal]. 
GÌ. Escabotum. 

ESCABOUSSEUR, Trompeur, fripon. GÌ. 
Escabotum. 

ESCACHE, pour Estache, Droit d'a- 
ni arra gè. Gì. Estecha. 

ESCADAFFAULT, Échaffaut. GÌ. Esca- 
daffault. 

ESCADRE, Escadron, corps de troupes. 
GÌ. Scara 3. 

ESCAFFIGNON, Escafignc-n, Sorte de 
chaussure légère. GÌ. Scafones. 

ESCAGNE, Dévidoir. Gì. Scagna, 

1. ESCAIGNE, Écheveau. GÌ. Es- 

chaota. 



* 2. ESCAIGNE, Esgaxge, Échange. 
Roman de Roncevaux, pag. 12 : 

Dex, se jel pert, jà n'eri aurai escai- 

[g ne. 
Chanson de Roland, stance 65, vers 15: 

Deus, se jo V pert, jà rìen aurai es- 

[cange. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 300 S au mot 
Escambis. Roquef. au mot Escange. 

ESCAILLE, Escaillière, Ardoise. GÌ. 
Scalias. [Escailleteur , Escailleur, Cou- 
vreur d'ardoises. Roquef. Suppl.] 

ESCAILLES, Armure de tète, faite en 
forme d'écailles de poisson. GÌ. Sca- 
lia 2. 

ESCAINTE, Succession, qui échoit au 
seigneur au défaut d'héritier. GÌ. 
Scaeta. 

* ESCAIR, Écheoir, tomberenpartage. 
Roquef. Suppl. 

* ESCAITIVÉE, Prisonnière, malheu- 
reuse. Flore et Blancefl. vers 3295 : 

Car remese est escaitivée 
Dolante eri estrainge contrae . 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 259, vers 5081. 

ESCALA VORGEMENT , Dérèglement ; 
d'où Escalavorgans, Li ber ti n. GÌ. Ex- 
lex 3. 

1. ESCALE, Espèce d'amende, que 
l'on exige d'un prisonnier. GÌ. Sca- 
lare 3. 

* 2. ESCALE, Écaille. Roquef. 

* 3. ESCALE, comme Escalle. Roquef. 
Supplém. 

ESCALETTE, Sonnette, eresse He. GÌ. 
Sheila. 

* ESCALGUAITE, Voyez Escharguete. 

ESCALLE, Escalier, degré. GÌ. Sca- 
lare 2. 

ESCALOGNES, Gertaines dents de che- 
vai. GÌ. Scalones. 

1. ESCALONGNE +, Roquette, piante. 
GÌ. Eruca. 

2. ESCALONGNE, Échalotte. GÌ. Hin- 
nula 2 [et Cepola. Voyez Roquef. au 
mot E scalogne, et Suppl. au mot Esca- 
loigne.] 

ESCAME, Escabelle, petit siége de bois, 
marchepied. Gì. Scamma 2. [Escamel, 
Chastel. de Couci, vers 6759. Partonop. 
vers 10369. Escamal, vers 10836. Voyez 
Roquef. et le GIoss. sur Joinville, au 
mot Esckamel. Rayn. tom. 3, pag. 142 2 , 
au mot Escaimel.] 

* ESCAMOINE, Scammonèe. Roi Guil- 
laume, pag. 94. Escamonèe, pag. 98. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 145 1 , au mot 
Escamoneà. 

* ESCAMPER, Échapper. Rayn. tom. 2, 
pag. 305 *, au mot Escapar. Escaper, 
Partonop. vers 284, 287, 290. Escape- 
meni , Rayn. ibid. Roquef. Escampée ì 
Roquef. Suppl. 

ESCANDALH , Sorte de mesure des 
liquides [en provencal]. GÌ. Scanda- 
lium 1. 



ESCANDALISER, Diffamer, déshonorer. 
GÌ. Scandalizare* 

* ESCANDAU. Voyez Escandalh. 

ESCANDAYLLI, Oertaine mesure de vin 
[en provencal]. GÌ. Scandale. 

1. ESCANDE, Sorte de bateau. GÌ. 
Scandea. 

2. ESCANDE, Échandole, petit ais à 
couvrir les toits. GÌ. Escenna. 

3. ESCANDE, Esgandele, Éciat qui 
peut offenser et révolter, dispute, dis- 
sension. GÌ. Scandalum 1. [Voyez Roquef. 
et le Gloss. sur Joinville.] 

ESCANDELIR, Escandeliser, Offen- 
ser, blesser, faire de la peine. Gì. Scan- 
dalizare. 

ESCANDELISIER, Publier, divulguer ; 
surtout quand il s'agit du mal. GÌ. Scan- 
dalizare. 

ESCANDELISSEMENT, Reproche , 
crime dont on est accuse. GÌ. Scanda- 
lizare. 

ESCANDILLIER , Èchantillonner. GÌ. 
Escandilare. 

e ESCANDILLONAGE, Droit de faire 
jauger les mesures. GÌ. Eschantillare. 

ESCANDLE, Éclat qui peut offenser et 
révolter. GÌ. Scandalum 1. [Ohron. des 
ducs de Normandie, aux mots Escandle, 
Esclaundre.] 

ESCANPIERRE, Escalier. GÌ. Ascenso- 
rium. 

ESCANTAILL0N, Échantillon, modèle. 
Gì. Eschanlillìo. 

1. ESCANTELÉ, Escantellé, Se dit 
d'une massue, armée de nceuds ou poin- 
tes. GÌ. Cantellus. 

2. ESCANTELÉ, Escantellé, Mis en 
pièces, en morceaux, partagé. GÌ. Ca- 
niellusetScantellatus. [Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 316 2 , au mot Escantelar. Chanson 
de Roland, st. 98, vers 4.] 

ESCAP, Échappatoire. GÌ. Escapiamen- 
tum, pag. 296 3 . 

ESCARAS, Échalas, pieu. GÌ. Escar- 
tega. 

«ESCARBUNER, Jaillir. Chanson de 
Roland, stance 261, vers 8 : 

Des helmes clers li fuus en escarbunet. 

ESCARCHON, comme Escaras. GÌ. Es- 
charso. 

* ESCARD, Moyen de salut. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 403, 
vers 9283 : 

Nul autre escard n'i sai trover. 

ESGARDE, Carde, peigne de cardeur ; 
d'où Escarder, Carder, et Escardeur, 
Cardeur. GÌ. Cardi et Cardalor. 

ESCARDOILLIÉ, Se dit d'un vice ou 
maladie des yeux ; n. e. de ceux qui 
sont rouges comme écarlate. GÌ. Sgar- 
bellatus. 

ESCARGAITIER , Ètre en sentinelle, 
faire le guet. Gl.Scaraguayta [et Eschar- 
gatta.] 
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* ESCARIMANT, Partonop. vers 10607 : 

Cauces de pali e escarimant 
Et escapins à or luisant. 

ESCARIR, Dicter, suggérer. GÌ. Esca- 
riare. [Partonop. vers 2928 : 

Si ont juré tot autresi 
Con li Francois Vont escari... 
Après ont juré li Francois 
Qo qu*escarissent li Danois. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 147 \ au mot 
Escarir, et ci-dessus Escharir.] 

ESCARLATE Brune, Pourpre. Gì. Es- 
cogitata. [Voyez le Glossaire surlaOhron. 
des ducs de Norm.] 

* ESCARMIE. Voyez Escremie. 

ESCARNELLÉ, Orenelé. Roquef. 

ES CARNI, Cache, secret, inconnu. GÌ. 
Celamentum. 

ESCARNIR, Blàmer, railler, se moquer, 
rire au nez de quelqu'un. GJ. Carina 1. 
[Partonop. vers 990,2138, 3578, 3926, 4693. 
Flore et Blancefl. vers 2.262, 2384. Voyez 
Eschamìr.] 

ESGARPOISE, Sorte de bateau. GÌ. Es- 
cauda. 

* ESCARRI. Voyez Esckars. 

1. ESCARS, Ménager, econome, mes- 
quin, avare. Gì. Escharcellus et Scardus. 
[Voyez Roquef. au mot Escar.] 

2. ESCARS, comme Essari, Roi Guil- 
laume, pag. 145. 

ESCARSEMENT, Au plus bas prix. GÌ. 
Escharcellus. 

ESCARSE, Qui ne paye pas volontiers 
ce qu'il doit. GÌ. Escharcellus. 

* ESCART. Voyez Espart. 

ESCARTEL AI GÈ, Ce qui est divise en 
quartiers. GÌ, Excartellatus. 

ESGASSADOUR, Abreuvoir, réservoir 
d'eau. GÌ. Aiguerium. 

* ESCAUDÉ, Échaudé. GÌ. Escaudeis. 

ESCAUDIS, Sorte de pain peu cult, 
échaudé ; d'où Escaudisseur , Le bou- 
langer qui fait ces pains. GÌ. Escau- 
detus. 

ESCAUVAUS, Canal, par lequel l'eau 
s'écoule. Gì. Escheudus. 

* ESCA VELE, Échevelé. Flore et Blan- 
cefl. v. 2878. Eschievelé, Partonop. v. 
4891. V. Rayn. t. 2, p. 323 2 , au mot Des- 
cabelhar. 

* ESCAVI, Eschevi, Accorapli, achevé. 
Chanson de Roland, st. 279, vers 6 : 

Heingre ont le cor 8 e graisle e esche' 

[wid. 
Aubri, pag. 160 * : 

Quant li bers fu arme* et fervestis 

1 fu molt biaus et si fu escavis. 

Gerard de Vienne, vers 1771 : 
E vos Audain la bele, Veschevie. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 85 : 
Aubris fu biaus, eschevis et molés. 

Voyez pag. 239. Agolant, pag. 170 2 . Ro- 



quef. au mot Escavie, Rayn. tom. 3, pag. 
143 % au mot E scafa. 

ESCERPE, Escerppe, Écharpe. GÌ. Es- 
cerpa. 

ESCERVELER, Casser la téte, faire 
sa u ter la cer velie. GÌ. Excerebrare. 
[Chronique des ducs de Normandie. 
Rayn. tom. 2, pag. 387 *, au mot Esser- 
velar.] 

ESCHABLETER, Blesser, meurtrir. GÌ. 

Cabulus, pag. IO 4 . 

ESGHABOTER, Éclabousser, faire re- 
jaiilir de l'eau ou de la boue sur quel- 
qu'un. Gì. Ellutare. 

* ESCHAC. Voyez Eschec. 

* ESCHACE, Béquille. Roman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 120, vers 23064 : 

Qu'Ysengrin i lessa le pie... 
Or li coment eschace fere, 
Aulrement ne porroit aler. 

Voyez Roquef. Rayn. tom. 3, pag. 149 2 , 
au mot Escasa n. 

* ESCHACHE. Gì. Cugnus 2. 

* ESCHADELER, Conduire, mener. Ro- 
quef. Suppl. 

ESCHAFFEDRE, Colere, emportement, 
mouvement violent. GÌ. Calidameya. 

ESCHAGE, p. e. Sorte de redevance sur 
les terres. GÌ. Eschargaytare. 

ESCHAILLER f, Écailler. GÌ. Scarnare. 

ESCHAILLON,,Grosse et grande éChelle. 
GÌ. Eschaìllo. [Échelon, degré. La voie 
de Paradis, Ruteb. tom. 2, pag. 243 : 

Ceste eschiele a sept eschaillons. 

Voyez pag. 245, et Rayn. tom. 3, pag. 
144 i f au mot Escalo.] 

ESCHAILLONGNE, Échalotte. GÌ. Egru- 
num. 

ESCHAIR, Écheoir. GÌ. Castellana. 

. * ESCHAITIVER. Voyez Escaitivée. 

ESCHALACIER , Échalasser , mettre 
des échalas dans une vigne. GÌ. Escha- 
lacius. 

* ESCHALE, Écaille de poisson. Ro- 
quef. 

ESCHALIS, Chalit, boisdelit. GÌ. Spon- 
dalis. 

ESCHALLE, Escalier, degré. GÌ. Sca- 
lare 2. [Eschale, Chron. des ducs de Nor- 
mandia] 

ESCHALLEMENT, Échelle. GÌ. Eschah 
lare. 

ESCHALLER, Mettre à Yechelle ou pi- 
lori. GÌ. Scalare 3. 

ESCHALLEUR, Qui escalade. GÌ. Es- 
challare. 

ESCHALOINGNE, Échalote. GÌ. Ascalo- 
nise. 

ESCHAL0NGNE, Roquette, piante. GÌ. 
Eruca. 

ESGHALPRE, Instrument propre à in- 
ciser ou gratter. GÌ. Scalpellum. 



ESCHAMEL, Escabeau, marchepied. 
GÌ. Scamma 2. [GIoss. sur Join ville, Ro- 
quef.] 

ESCHAMPÉE, Échappatoire, subter- 
fuge. GJ. Escapiamentum, pag. 296 3 . 

ESCHAMPELER, Blesser légèrement et 
en effleurant* Gì. Copulare. 

ESCHAMPER (S'), s'Échapper, s'écarter. 
GÌ. Escapiamentum, pag. 296 3 . [S'escham- 
pìr, Roquef.] 

* ESCHANDELE, Scandale, esclandre. 
I livr. des Rois, eh. 18, vers 21 : Pur co 
que eie li seit à eschandele. (lat. ut fìat ei 
in scandal ura.) Voyez Escandele. 

ESCHANTELLET, Coin, angle. GÌ. Cari- 
tonus 2. 

ESGHAPELERIE, I/action de voler et 
de dépouiller quelqu'un. GÌ. Serpeil- 
leria. 

ESCHAPIN, Escarpin, pantoufle. GÌ. 
Eschapolus et Scarpus. [Chron. des ducs 
de Normandie.] 

* ESCHAPLER, Tailler, briser. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 195, vers 5024 
(14012) : 

Aus cops prendre et aus cops paier 
Sua les atours que Ven eschaple 
Péussiez lors véoir biau chaple. 

Voyez Chapler. 

ESGHAPPLÉ, Àrbre ou branche d'arbre 
abattue par le vent ou autre accidente 
GÌ. Cabulus [et Copulare.] 

ESCHAQUER, Répartir également par 
un e al cui exact. GÌ. Scacarium sous 
Scacci 1, pag. 325 2 . 

ESGHAQUETÉ, Échiqueté. GÌ. Ban- 
chale. 

1. ESCHAR, Dérision, moquerie. Gì. 
Carina 1. [Roman de Renart, tom. 1, 
p. 39, vers 1004; p. 164, vers 4377. Guill. 
Guiart, tom. 1, p. 134, vers 2940; p. 145, 
vers 3222 ; pag. 330, vers 7590. Chron. 
des ducs de Normandie. Glossaire sur 
Joinvil le. Roquef.] 

2. ESCHAR, Sorte d'habillement, casa- 
que. Gì. Eschapolus. [En eschar. Voyez 
Escard.] 

ESCHARCEMENT +, Avec ménage, en 
épargnant. GÌ. Escharcellus. [Escharse- 
ment, Roquef. Suppl.] 

ESGHARCER, Diminuer, affaiblir ; d'où 
Eschar cete, terme de monnoyeurs. GÌ. 
Escharcellus. 

ESGHARCETÉ f, Economie, épargne, 
ménage. GÌ. Escharcellus. 

ESCHARC0N, Eschajichon, Échalas, 
pieu. GÌ. Lscharso. 

ESCHARDE, Le mème. GÌ. Escharso. 

-ESCH ARDER, Diminuer, tordre. GuilK 
Guiart, tom. 1, pag. 142, vers 3155 : 

Toni le pois de biens eschar dent. 

Tom. 2, pag. 394, vers 10241 (19223) : 

La repéust-on esgarder 
Lances tronconner et eschar der. 

Voyez Roquef. 
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ESCHARDEUR, Cardeur. GÌ. Cardi. 

ESCHARGAILE, pour Eschargaite. GÌ. 

Eschargaita. 

LSCH ARGAITE , Sentinelle; d'où Es- 
chargaiùer y Fai re le guet GÌ. Scara- 
guayta. [et f Manubise. Voyez Roquef.] 

ESCHARGE, p. e. Sorte de redevance 
sur les terres. Gì. Eschargaytare. 

ESCHARGUETE, Sentinelle. [Escal- 
guaiie, Chanson de Roland, stance 178, 
vers 8.] D'où Escharguéter, Faire leguet. 
Gì. Eschargaita et Scaraguayta. 

ESCHARGUÉTER, Tourmenter , cha- 
griner, fàcher. Gì. Eschargaytare, pag. 

ESCHARIR, Assurer, affirmer. GÌ. Scu- 
rire 2. [Designer, enseigner. Partonop. 
vers 137 : 

Xos devisent de fin en fin 
Trestot le mont en trois parties, 
Si $' ont par nom bien escharies. 

Voyez Escarir.] 

ESCHARLAT f, Échalas. GÌ. Pha- 
langa 1. 

ESCHARNIR, Blàmer, railler, se mo- 
(juer, rire au nez de quelqu'un. [Parto- 
nop. vers 4081, Gerard de Vienne, vers 
478, 1858. Voyez Escarnir, le Gioss. sur 
Joinville, Roquef. au mot Eschamer. 
Chronique des ducs de Normandie, et 
Rayn. tom. 3, pag. 190 *, au mot Escar- 
nir.] D'où Éschamissement , Raillerie, 
dórision. Gì. Carina 1. [et f Subsannatio. 
Escharnisseur, Railleur, moqueur. Ro- 
quef.] 

* ESCHARPE f- GÌ. Perula 1. Voyez 
Escherpe 2. 

ESCHARPILLIE, L'action de voler et 
<i^ dépouiller quelqu'un. GÌ. Serpeilleria, 
[Escharpillerie, Roquef. Escharpelerie , 
iSuppl. au mot Escarpelerie.] 

ESCHARRER, Conduire une charrette. 
Gì. Carreare2. 

ESCHARS, Econome, mesquin, avare. 
GÌ. Escharcellus et Scardus. [Guill. 
Gai art, tom. 1, pag. 330, vers 7603. A 
Eschars , En petite quantité. Guill. 
(iniart, tom. 2, pag. 467, vers 12131 
(21114) : 

Et n'ot pas de gens à eschars. 

Voyez Aescheri, et Rayn. tom. 3, pag. 
148', au mot Éscars. Escharseté, ioid. 
pag. 149 i , au mot Escarsetat. Escheri, 
£pui?é, appauvri, Garin le Loh. tom. 1, 
pag. 77,207. Voyez le Gloss. surlaChron. 
des' ducs de Norm. au mot Escarri, Es- 
chari et Eschars. 

ESCHARSON, Échalas. Gì. Escharso. 

ESCHARUETTE, pour Eschauguette, 
Guet. GÌ. Eschargaita. 

1. ESCHAS , Bàtiment, vaisseau de 
charge. GÌ. Escauda , et Huisserium. 
[Voyez Eschiez,] 

2. ESCHAS, Homme de néant, qui 
ne mérite aucune considération. GÌ. 
Scarzo. 

3. ESCHAS, Échecs. GL sous Scacci 1. 
[Chronique des ducs de Normandie.] 



* 4. ESCHAS, Butin. Chronique des 
ducs de Normandie. Voyez Eschec. 

ESCHASLASSON , Échalas. GL Es- 
charso. 

ESCHASSÉ, Absent, éloigné. GJ. Exi- 
cius. 

ESCHAU, p. e. L'endroit d'une cui- 
sine où on lave la vaisselle. GÌ. Excal- 
dare. 

ESCHAUCER, Éteindre une lampe en 
soufflant. Gì. Admortizare. [Remuer. 
Ohron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 568, 
vers 31542. Voyez Escurre.] 

* ESCHAUCIRER, Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 178, vers 
20552 : 

Deus feiz u treis u plus se point 
Qui contre aguillon eschaucire. 

ESCHAUDER, Écbauffer, aigrir, irriter 
quelqu'un. GÌ. Excaldare. 

* ESCHAUDET. GÌ. Eschaudati , Es- 
chaudetus, + Artocopa, et Panis y pag. 
1313. 

ESCHAUFFAUDER, Éch afauder, étayer ; 
d'où Eschauffaudement et Eschauffaudis, 
Échafaudement. GÌ. Eschafaudus. [Es- 
chaufaus. GÌ. Scafaldus. Eschauffoulx. -f 
GÌ. Antemurale.] 

ESCHAUFFÉ, Étouffé par la cbaleur. 
GÌ. Excaldare. 

ESCHAUFFETÉ, Eschauffeture, Co- 
lere , emportement ; d'où Eschauffè- 
ment, Avec chaleur, en colere. Gì. Cali- 
dameya. 

ESCHAUGAITE, Sentinelle. GÌ. Scara- 
guayta. 

ESCHAUGNE , Échandole , bardean , 
late, petit ais à couvrir les toits. GÌ. Es- 
sana. 

ESCHAU GUETER, Épier, guetter, étre 
en sentinelle ; d'où Eschauguette, Senti- 
nelle, celui qui fait le guet. GÌ. Eschar- 
guaita, et Scaraguayta. 

ESCHAULE, comme ci-dessus Eschau- 
gne. GÌ. Escenna. 

ESCHAV0IR, Dévidoir. GÌ. Eschaota. 

ESCHAX, Échecs. GÌ. sous Scacci 1. 

ESCHAYTER, Écheoir. GÌ. Escaire. 

ESCHE, Charnière ou garniture du 
derrière d'un coffre. GÌ. Sceta. 

» ESCHEALWAUTE, EscHrELGUAiTE, 
comme Escharguete. Jordan Fantosme, 
vers 715, et var. Eschelgaite, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 130, vers 
19161. 

ESCHEAMMENT f, Inopinément, par 
hasard. GÌ. Evenienter. 

* ESCHEC, Eschac, Esghas, Butin. 
Voyez les Gloss. sur la Chanson de Ro- 
land, et sur la Chron. de Normandie ; 
Garin le Loh. tom. 1, pag. 21; Partonop. 
vers 8205. 

ESCHÉESTE, Succession, héritage. GÌ. 
Escahentia. 

ESCHÉETE, Saisie, confiscation. Gì. 



Escaducha. [Chron. des ducs de Norm. 
Escheit. Roquef. Eschéete, Succession.] 

* ESCHEI0LLES. GÌ. Societas 4. 

* ESCHEIR, Echoir. Roquef. 

ESCHEIS0N, Succession, héritage. GÌ. 
Escahentia. 

ESCHELEMENT, Escalade. Gì. Eschal- 
lare. 

ESCHELER, Mettre hVÉchelleou pilori. 
GÌ. Scalare 3. 

ESCHELETTE, Étrier, ce qui sert à 
monter à cheval . GÌ. Scala IO. [Clochette, 
sonnaille, grelot. Agolant, pag. 163 2 : 

Et li poitrax fu à or estete, 
Tot environ d'escheletes ovré. 
Quant li chevax a un petit ale 
L'or r dentisi et a un son gè tè. 

Voyez Eschelle 1. GÌ. Nola et Sheila, Ro- 
quef. au mot Eschelete. Rayn. tom. 3, 
pag. 189 2 , au mot Esquelha.] 

* ESCHELGAITIER, Eschewaiter, Es- 

CHIELGUATTIER ; ESCHILGU AITIER , 

comme Escharguéter 1. Chronique des 
ducs de Norm. 

ESCHELIER, Escalader. GÌ. Eschallare. 

1. ESCHELLE, Petite cloche, sonnette. 
GÌ. Eschilla. 

2. ESCHELLE, Escadron , bataillon, 
corps de troupes rangées en bataille. GÌ. 
Scala 7. [Eschele, Eschiele, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 261, vers 
5134. Garin le Loh. tom. 1, pag. 25. Par- 
tonop. vers 2374, 2418, 2533, 2898. Voyez 
le Gloss. sur Joinville, Rayn, tom. 3, p. 
144 f , au mot Escala.] 

ESCHELLER, Escalader. Gì. Eschallare 

[et Habiliinentum.] 

* ESGHELLON, Escheloxner f. GÌ. 
Intercalare. 

* ESCHENI. Gì. Prxposilura, pag. 465*. 
ESCHENO, Gouttière. GÌ. Chenalis. 

* ESCHEPIE. Voyez Eschespie. 

ESCHEQUÉ, Écartelé, en terme de bla- 
son. GÌ. Scacatus. 

ESCHEQUER, Jeter de coté et d'autre. 
GÌ. Escheccum. 

ESCHEQUIER, Échiquier, cour souve- 
raine en Normandie et en Angleterre. 
GÌ. Scacar ium sous Scacci 1. 

ESCHERB0TE, Sorte d'insecte ailé, es- 
carbot. GÌ. Secubo. 

ESCHERGAITIER, Étre en sentinelle, 
faire le guet. GÌ. Escharguaita. 

ESCHERNIR, Railler, se moquer, rire 
au nez de quelqu'un. GÌ. Carina 1. 

1. ESCHERPE, Escherpete, Écharpe. 
GÌ. Escharpia. 

* 2. ESCHERPE f. GÌ. Cassidile. Voyez 
Escharpe, Esciepe. 

ESCHERS0N, Échalas. GÌ. Escharso [et 
-J* Phalanga.] 

ESCHERVELER, Casser la tète, faire 
sa u ter la cer velie. Gì. Exccrebrare. 



174 



ESC 



ESC 



ESC 



ESCHERUYS,Chervis, espèce de legume. 
Gì. Poreta ? 

ESCHESPIE, Ciseau. GÌ. Scalpellimi [en 
Auvergne.] 

ESCHESSE, Bàton, échalas. Gì. Es- 
charso. 

1. ESCHET, Écheveau, paquet de fil. 
GÌ. Eschaota. 

2. ESGHET, Redevance annuelle. GÌ. 
Scazudia. 

ESCHETER, Acheter. GÌ. Estaulagium. 

ESGHEUE, Canal par lequel coule l'eau 
d'un moulin. GÌ. Escheudus. 

ESCHEVELLAGE, p. e. Cens capital, 
qu'on appelait Chevage. GÌ. Eschevel* 
lagiiim. 

1. ESCHEVER, Abonner, faire une con- 
vention. GÌ. Escheuta. 

2. ESCHEVER, Éviter. GÌ. Eschivire. 

[Roquef.] 

ESCHEVETE, Écheveau, paquet de fil. 
GÌ. Eschaota. 

ESCHEVIN, Procureur, celui qui fait 
les affai re s d'un autre. GÌ. Scabinus, 
pag. 823 4 . 

ESCHEVINAAGE, Étendue de la juri- 
diction des échevìns. GÌ. Esquevinagium. 

1. ESCHEVINAGE, Le lieu où s'assem- 
blent les échevins, hótel-de- ville. GÌ. 
Eschevinagium. 

2. ESCHEVINAGE, Le corps des éche- 
vins, Tétendue de leur juridiction. GÌ. 
Scabinagium sous Scabini, pag. 323'. 

ESGHEURS, Cri qu'on faisait pour de- 
mander du secours dans les querelles 
publiques. GÌ. Escheurs. 

ESCHEUS, p. e. Querelleur. Gì. Es- 
cheurs. [Voyez Eschis 2.] 

ESCHIJB, Eschief, Redevance conve- 
nue entre le seigneur et ses vassaux. 
GÌ. Escheuta. 

ESCHIEF, Écheveau, paquet de fil. GÌ. 
Eschaota. 

1. ESCHIELE, Pilori, [Gloss. sur Join- 
ville, Rocjuef.] ; d'où Eschiéler^ Mettre 
au pilori. Gì. Scala 1, et Scalare 3. 

2. ESGHIELE, Petite cloche, sonnette. 
GÌ. Eschilla. 

ESCHIELER, Escalader ; d'où Eschièle- 
ment, Escalade. GÌ. Eschallare. 

1. ESCHIELLE, Pieux rangés, sur les- 
quels on étend quelque chose ; et le 
droit qu'on paye pour cela. GÌ. Stoc. 

2. ESCHIELLE, Petite cloche, sonnette. 
GÌ. Eschilla. 

3. ESCHIELLE, Escadron, bataillon, 
corps de troupes rangées en bataille. 
GÌ. Scala 7. 

ESCHIELLEMENT , Escalade. GÌ. Es- 
challare. 

ESCHIERPE, Écharpe. GÌ. sous Bur* 
dones. [Voyez Escharpe.] 



ESCHIÉS, Bonde par où l'eau tombe et 
s'écoule. GÌ. Echudium. 

ESCHIEVER, Abonner, faire une con- 
vention ; d'où Eschiévement, Abonne- 
ment, convention. Gì. Escheuta. 

* ESCHIEZ, Esquifs. Chanson de Ro- 
land, stance 185, vers 17; stance 192, 
vers 6 : 

Eschiez e barges e galées curant. 

Eschipre 9 stance 117, vers 4. Voyez Es- 
chas 1, et Eschoi. 

ESCHIF, Guérite pour une sentinelle. 
GÌ. Eschijfa. [Eschive } Chron. des ducs 
de Normandie.] 

1. ESCHIFFE, Maisonnette, échoppe. 
GÌ. Eschiffa. 

2. ESCHIFFE, Eschiffle, Guérite pour 
une sentinelle. Gì. Eschiffa. 

ESCHILLE, Esghillette, Clochette à 
manche, qu'on porte aux processions 
dans plusieurs endroits. GÌ. Chill&. 

ESGHILLON, Se dit des bàtons dispo- 
sés en forme d'échelle aux cótés d'un 
charriot ou d'une charrette, ridelle. GÌ. 
Scalare 2. 

* ESCHINÉE, Échine, os. Partonop. 
vers 9876. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 198, 
vers 4688 (5002). Agol. vers 797 : 

Si que des denz li brise Veschinée. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 190, au mot 
Esquina. 

ESCHIPART, Instrument propre à la 
pòche. GÌ. Schippa. 

ESCHIPHE, Guérite pour une senti- 
nelle. GÌ. Eschiffa. 

1. ESCHIS, Exilé, banni, proscrit. GÌ. 
Exicius. [Roquef. au mot Eschieu.] 

2. ESCHIS, Poltron, sans coeur, désho- 
noré. GÌ. sous Sella 2. [Comme Eschis 
1. Prive, séparé, étranger, absent, fa- 
rouche, dur. Laborde, pag. 156 : 

Bien est traiz 
CU, cele qui s'en fet eschis. 

Pag. 161 : 

Por Dieu vos proi } ne me soìez eschis, 

Pag. 276 : 

Fors qu'un petit li messiet, ce m'est vis, 
Ce que trop tient ses euz de moi eschis. 

Chron. des ducs de Norm. t. 3, p. 48, 
vers 33167 : 

Si d'aie li fust eschis. 

Partonop. vers 10195 : 

Et se vos triàs de rien eschive, 
Tote dolors vers moi estrive. 

Voyez Roquef. le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Norm. et Rayn. tom. 3, p. 
191 2 , au mot Esquiu, ci-dessous Eskiex.] 

»3. ESCHIS, Guill. Guiart, tom.l, pag. 
212, vers 5058 : 

Si vint V eschis de Carcassonne. 

Pag. 225, vers 5391 : 

Et V eschis des Carcassonnois. 

ESCHISSER, Glisser, couler. GÌ. Cli- 
dare. 

ESCHIVER, Éviter, esquiver, GÌ. Eschi- 



vire. [Guill. Guiart. tom. 2, pag. Ili, v. 
2839. (11819). Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 15, vers 396. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 11. Partonop. vers 100, 109, 113. 
Chastel. de Couci, vers 5766. Laborde, 
pag. 278. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 192 l , 
au mot Esquivar. Chron. des ducs de 
Normandie.] 

ESCHIVISSEMENT, Négligence, man- 
que de soin. GÌ. Jarreia. 

ESGHOAISTE, Eschoete, Succession, 
héritage. GÌ. Escahentia. 

ESCHOI, Esquif, chaloupe, petit bateau. 
GÌ. Schippa [Voyez Eschiez.] 

ESGH0IS0N, Occasion, hasard. GÌ. is- 
sopire , pag. 442 3 . 

ESGHOPER, Chopper, heurter. GÌ. As- 
sopire. 

* ESGHOPIER, Qui occupe une échoppe. 
GÌ. Escoparius, Eschoparius et Schoppa. 

ESCHUER, Celui qui a soin de la vaia- 
sene. GÌ. sous Serviens, pag. 445 3 . 

* ESCIENT, Esgientre. Voyez Essient. 

ESCIENTIEUSEMENT, Sciemment, avec 
connaissance de cause. GÌ, Scientiose. 

ESCIENTIEUX, Sage, prudent, avisé. 
Gì. Scientatus.lEscientreus, Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 226 *, vers 3406. Escìentels, 
Escientos. Chronique des ducs de Norm. 
Rayn. tom. 5, pag. 126, au mot Escientos.] 

ESCIEPE, Poche, petit sac, GÌ. CapsU 
dulus. [Voyez Escharpe.] 

ESCIERVELER, Casser la tète, faire 
sauté r la cervelle. GÌ. Excerebrare. 

* ESCIL. Voyez Essil. 

* ESCILLIER. Voyez Essilier. 

* ESCIRER, Déchirer, Chron. des ducs 
de Normandie. 

* ESCIRPER. Extirper. Roi Guillaume, 
pag. 95. 

ESCLABOTER, Éclabousser; d'où E$- 
claboteure, Eclaboussure. GÌ. Ellutare. 

ESCLACE, Esglaz, Caillots? Chanson 
de Rolland, st. 146, vers 3 : 

Li sancs tuz clers panni le cors li raiet ì 
Encuntre ter e en chient li esclaces. 

Chron. des ducs de Norm. — Esclas, 
comme Eslic, Éclats de bois. Chastel. de 
Couci, vers 1135. Voyez Esclate. 

ESGLAF, Esclave, serviteur. GÌ.MisselU- 

ESCLAFFER de Rire, Èclater de rire. 
GÌ. Esclafare. 

ESGLAIDAGE, Impót sur ce que l'on 
conduit en traineau. GÌ. Esclichium. 

ESCLAIRE, Fenétre, soupirail de ce!- 
lier ou de cave. GÌ. Clareria. 

ESCLAIRIER, Examiner, éclaircir, ex- 
pliquer. GÌ. Clarificaiio, pag. 354 3 . 

ESCLAMASSE, Plainte publique, accu- 
sation. GÌ. Exclamare. 

ESCLAN, Traineau, à Lille. GÌ. Scleida. 

ESCLANCHE, Le bras gauche. GÌ. sous 
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Esdava. [Roman de Renart, t. 3, p. 128, 
vers 23269, Esclence , Partonop. vers 
9872. Esclenge, Roman de Renart, t. 2, 
p. 171, vers 14181 : 

Renart se saigne à main esclenge. 

Yoyez EsclencheJ] 

1. ESC LANDE, Bruit, éclat, ce qui est 
con tre l'orci re usi té. GÌ. Scandalum 1. 

2. ESCLANDE, Esclandre, Éclat qui 
peut oftenser, déshonneur, honte. GÌ. 
Scandalum 1. 

ESCLANDER, Esclandeliser, Publier, 
divulguer ; surtout quand il s'agit de 
mai. GÌ. Scandalizare. 

ESCLANT Bras, Le bras gauche. GÌ. 
so us E sciava. 

ESCLAPOS, Escopette, petit arquebuse. 
GÌ. Sclapus? 

ESCLARGHIER , Éclaircir, expliquer. 
Clarum facere. 

* ESCLARCIR, Éclairer, faire jour. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 69. Gerard de 
Vienne, vers 1241. Esclairci, Partonop. 
vers 751, 7374: 

Le matinet à V esclairci. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 404 ^ au mot 
Esclarzir, et le Gloss. Sur la Chron. des 
ducs de Normandie. 

ESCL ARDIR , comme Esciar chier. GÌ. 

Allucidare. 

ESCLARE, Éclair. GÌ. Fulgetra. 

* ESCLARIER, Esclairer, Esclargir, 
comme Esclarcir. Chanson de Roland, 
st. 52, vers 7 ; st. 135, vers 1. Gerard de 
Vienne, vers 1969. Garin le Loher. t. 1, 
p. 17. Roman de Renart, tom. 3, pag. 89, 
vers 22186. Voyez Rayn. tom. 2, p. 404 2 , 
au mot Esclairar. Soulager, réjouir, 
venger, Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 213, vers 3732 : 

Voudreit mult sun quor esclairier. 
Chanson de Roland, st. 139, vers 12 : 

Et Voli fan ki trestuz les esclairet. 
St. 265, vers 4 : 

Si esclargiez vos talenz e vos coers. 
St. 75, vers 4, Roman de Rou : 

Du pere no$ poon suz les fiz esclarier. 
Partonop. vers 222 : 

Por esclairier se$ tnarimens. 
Chanson de Roland, st. 21, vers 6: 

Que jo rìesclair ceste mele grant ire. 

Stance 284, 9 ; st. 293, vers 2. 

ESCLARISSEMENT , Éclaircissement. 
GÌ. Clarificatio. 

ESCLAS, Esclave, valet. GÌ. Esclava. 

ESCLATE, Morceau de bois, échalas. 
GÌ. Sciata. 

ESCLAUCHE, Le bras gauche. GÌ. sous 
Esclava. 

1. ESCLAVINE, Esclayie, Sorte d'ha- 
billement ou casaque, propre aux Sarra- 
sins ou Esclavons. GÌ. Sarrabae et Scia- 
filia. [Roman de Renart, tom. 2, pag. 
356, 359, vers 19314, 19403. Aubri, pag. 



1542, 1591. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 151 4 , 
au mot Esclavina.] 

2. ESCLAVINE, Espèce de dard ou ja- 
velot. GÌ. Sclavina. 

ESCLAUSE, Écluse. GÌ. Esclausa. 

ESCLAUT Bras, Le bras gauche. GÌ. 
Esclava, 

* ESCLEMIS, Partonop. vers 1055 : 

Il somelle tot eri séant, 
Piega n'ot mais de loìsir tant, 
Et quant il se r'est esclemis 
Seit que mestier li avoit Us. 

Le manuscr. num. 1239, porte esperis. 

ESCLENCHE, La main gauche. GÌ. sous 
Esclava. [Chron. des ducs de Norm. t. 2, 
pag. 2, vers 15327. Voyez Esclanche.] 

ESGLERS, Esclavons. GÌ. Sclavina. 

ESGLESCHE, Portion, partie d'un tout. 
GÌ. Scalia 1. 

* ESCLIC, Esclice, Troncon de lance, 
éclat de bois. Partonop. vers 7294, 9732. 
Voyez le Gloss. sur la Chron. des ducs 
de Norm. et Roquef. Escicle, Chanson 
de Roland, st. 55, vers 7. Voyez Eskiol. 

«'ESCLICE. GÌ. Crispicapillus. 

ESCLICHER, Diviser, séparer. GÌ. Es- 
clichium et S calia 1. 

* ESCLIER , Faire voler en éclats. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 3, 
pag. 64, vers 33666. 

ESCLINCER, Glisser,couler.Gl. Clidare. 

ESCLIPER, Mettre en mer, faire voile. 
GÌ. Esquipare. 

ESCLISCHEMENT , Partage, division, 
portion détachée d'un fief. GÌ. sous 
Scalia 1. 

ESCLISIER, Séparer, diviser. GÌ. Escli- 
chium. 

ESCLISSE, Traineau; d'où Esclissiex, 
Conduire sur un traineau. GÌ. Esclichium. 

ESCLISSEMENT, Partage, division. GÌ. 
Esclichium. 

* ESCLISSER , comme Esclisier. GÌ. 
Feudum, pag. 476 3 . 

ESCLISTRE, Éclair. Gì. Fulgetra. [Chas- 
tel. de Couci, vers 2429, 2434.] 

ESCLOIE, Urine. GÌ. Urinale. 

ESCLOINNE , Querelle, fàcherie, co- 
lere, emportement. GÌ. Scandalum 1. 

ESCLOP, Sabot. GÌ. Esclava [et Escha- 
polus.] 

* ESCLORE, Manifester, faire connai- 
tre. Partonop. vers 8738. Voyez Orell. p. 
263. Roquef. au mot Escloer. 

1. ESCLOS, Esclave, valet, servi teur. 
GÌ. Sclavus. 

* 2. ESCLOS, Traces. Parton. v. 5720, 
596 ? Garin le Loher. tom. 1, pag. 220. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 150 *, au mot 
E sclau. 

ESCL0T0UAIRE, Esclotoueres, Sorte 



de filet, traineau. GÌ. Exclotoria [et Mes- 
sis 2, où pour moisson il faut lire poisson.] 

ESC LOTO U|E RE f, Esclotoure f, 
Écluse. GÌ. Cinociclotorium. 

ESCL0URRE un Moulin, Le faire ces- 
ser de moudre en baissant la pale. GÌ. 
Exclosorium. 

ESCL0USURE, Écluse. GÌ. Esclausa. 

ESCL0UT0IRE, Sorte de filet, traineau. 
GÌ. Exclotoria. 

ESCLUGNIER, Esgltjigner, Examiner 
avec soin, rechercher exactement ; d'où 
Escluignement et Esclung, Re he re he or- 
donnée par justice dans une maison 
soupeonnée de recéler le voi, et ce qu'on 
paye pour cette recherche. GÌ. Escli- 
gniatio. 

ESCLUSE de Pasques, Le dimanche 
de Quasimodo. GÌ. Pascha clausum, pag. 
190 3 . 

ESGLUSER, Faire une écluse, un ba- 
tardeau. GÌ. Esclusagium. 

ESCLUSIER, Éclabouaser. GÌ. Esclu- 
sagium. 

ESC0AER, p. e. Oter l'écorce d'un ar- 
bre. GÌ. Scoarsare ? 

ESCOBAT, Fouetté, battu de verges. GÌ. 
Escobare. 

* ESC0BERGE, pour Escoperche. GÌ. Es- 
coparius. 

ESC0ERIE, Marchandise de cuirs. GÌ. 
Escoeria. 

ESC0FFIER, Marchand de cuirs ou de 

Eeaux, cordonnier ; d'où Escoffraie, La 
outique de cet arti san. GÌ. Escofferius. 

ESC0FFLE, Vétement, ornement de 
cuir ou de peau. GÌ. Moffula. 

ESGOHERIE , Marchandise de cuirs 
ou peaux ; d'où Escohier, Celui qui la 
travaille ou qui la vend. GÌ. Escoeria. 

ESCOILLIÉ, Eunuque. GÌ. Escodatus 1. 

ESC0IR , Marchandise de cuirs ou 
peaux, et le lieu où on la vend. GÌ. Es- 
cofferius. 

1. ESC0LAGE, Esgolarge, Les privi- 
léges accordés aux écoliers des univer- 
sités. GÌ. Scholaritas. 

A 2, ESC0LAGE, Estre en Escolage, 
Ètre aux écoles, faire son cours d'étude. 
GÌ. Scholizare. 

1. ESCOLE, Avis, conseil, remontrance. 
GÌ. Scholari. 

2. ESCOLE, Confrérie. Gì. Schola } pag. 
350 *. 

3. ESCOLE, La synagogue des juifs. GÌ. 
Scholx, pag. 350 3 . 

1. ESC0LEITER, Découper, tailler. GÌ. 
Scolatura 1. 

2, ESCOLEITER, Découvrir le cou, dé- 
colleter. Gì. Scolatura 1. [Rayn. tom. 2, 
pag. 437 *, au mot Escolatar.] 

1. ESCOLER, Enseigner, instruire, for- 
mer quelqu'un à quelque eh ose. GÌ. Se fio- 
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lari. [Roman de Renart, tona. 4, pag. 90, 
vers 2495.] 

* 2. ESCOLER (S'), Se glisser, pénétrer. 
Chron. des ducs de Norm. t. 2, p. 211, 
vers 21589. Voyez Eayn. tona. 2. p. 437 2 , 
au mot Escoloriar. 

ESGOLETÉ, Qui a le cou et la poitrine 
à découvert, décolleté. GÌ. Scolatura 1. 

ESCOLLETÉ, Souliers escolletez, 
Découpés avéc art vers le cou ou le haut 
du soulier. GÌ. Scotatus et Sotulares 
excolati so us Subtulares. 

ESCOLORIANT, Se dit d'une mémoire 
qui retient difficilement. GÌ. Scolarolum. 
[Escolurjable, Troni peur. Chronique des 
ducs de Norm. tona. 1, pag. 363, v. 8079 : 

Mais li siede vain et muable 
Faus et à toz escolurjable. 

Esculorjable, tona. 1, pag. 391, vers 8915. 
Voyez Rayn. tona. 2, pag. 437 2 , au mot 
Escoloriables.] 

ESCOMENIER, Escommunier. GÌ. Ex- 
communicatio. (Voyez le Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Norm. aux mots Es- 
comege, Escomungie, e te. Rayn. tona. 4, 
pag. 291 2 , au mot Escomeniar.] 

ESCOMINCHER, Communier. GÌ. Ac- 
communicare. 

ENCOMMENIEMENT , Excommunica- 
tion. GÌ. Excommunicatio. [Escommenier 
f. GÌ. Prophanare 2.] 

ESGOMMICHER, Communier. GÌ. Ac- 
communicare. [Escommichans, GÌ. Pas- 
cila, pag. 191 2 J 

ESCOMMINCHIER, Excomnaunier. GÌ. 
Excommunicatio, 

ESGOMMINGE, Excommunication. GÌ. 
Excommunicatio» 

ESCOMMINGIER, Communier. GÌ. Ac- 
communicare. 

ESC0MM0V0IR, Émouvoir, exciter , 
animer. GÌ. Commotivus 

ESCONCERIE, L'action de cacher ou de 
détourner les preuves de quelque de- 
mande formée con tre soi en justice, GÌ. 
Absconcia. 

ESCONDER, (S')> s'Excuser, se retirer, 
s'enfuir. GÌ. Superundare. 

1. ESCONDIRE (S'), s'Excuser [prétexter 
des excuses], se purger d'une accusa- 
tion. GÌ. Escondicere. [Guill. Guiart, 
tona. 2, pag. 219, vers 5663 (14643). Voyez 
Escondre. Partonop. vers 3426, 3427, 
3554. Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, 
vers 516, 611. Chastel. de Couci, vers 
45S8. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 152 *, au 
mot Escondir.] 

2. ESCONDIRE, Esconduire, Empè- 
cher, défendre ; [repousser, refuser, con- 
tredire. Guill. Guiart, tom. 2, p. 397, v. 
10309 (19291): tom. 1, pag. 183, vers 
4197 ; pag. 239, vers 5758 ; tom. 2, pag. 
374, vers 9724 (18705). Partonop. vers 
9040, 5325. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 10, vers 266. Chastel. de Couci, vers 
650. Laborde, pag. 194. Chron. des ducs 
de Norm.] d'où Escondit, Opposition, GÌ, 
Excondicere, pag. 350 2 - 

ESCONDIST, Dédommagement, qu'on 



donne a la partie lésée. GÌ. Exconditum, 
pag. 350 *. 

ESCONDIT, Refus. GÌ. Exconditum, 
pag. 350 2 . [Justiftcation, excuse. Chastel. 
de Couci, vers 4641 : 

Je suis près qu*en face orendroit 
Ou sairement, ou escondit. 

Vers 224. Roman de Renart, tom. 1, p. 
12, vers 320. Partonop. vers 2475, 6234. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 153 *, au mot Escon- 
dig.] 

ESCONDRE, Se montrer, étaler. GÌ. 
sous Absconcia. [Se cacher, corame Es- 
conser. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 13, 
vers 325 (9291) ; tom. 1, pag. 169, v. 3845: 
pag. 198, vers 4684, tom. 2, pag. 92, vers 
2358 (11334) ; pag. 273, vers 7084 (16066) ; 
pag. 422, vers 10958 (19940) ; pag. 174, 
vers 4493 (13479). Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 153 2 , au mot Escondre.] 

ESCONDUIT, En Escondutt, A décou- 
vert. GÌ. Exconditum , pag. 350 2 , 

* ESC0NL0NRABLE, Méconnaissable. 
GÌ. Excolidus. Voyez Escoloriant. 

EXCONMINGE, Excommunication. GÌ. 
Excommunicatio . 

ESCONSAIL,Abri,refuge. GÌ. Absconcia. 

ESCONCE, Lanterne sourde. GÌ. Abscon- 
cia et Absconsa. [Lieu d' esconce f Endroit 
cache. Chastel. de Couci, vers 6332.] 

ESCONSSER, Se cacher. Soleil escons- 
sant , Soleil couchant. Gì. Absconcia. 
[Esconser, Cacher. Gerard de Vienne, 
pag. 173 4 . Guill. Guiart, tom. 1, pag. 151, 
vers 3395 : 

Mes qu*escoussée soit la lune. 

Voyez Escondre et le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Norm.] 

ESCONVENENCE, Convention, accord. 
GÌ. Convenentia. 

ESCONVENIR, Convenir, ètre à propos. 
Gì* Arrivagium. 

ESGONVENUE, Provision nécessaire et 
suffisante. GÌ. Convenientia 2. 

ESCOPASSE, Souquenille. GÌ. Escopa- 
rius. 

ESCOPÉ, Poltron, qui est sans cceur, 
déshonoré. GÌ. sous Sella 2. 

ESC0PEL, Escoperche, Long bàton, 
perche. GÌ. Escoparius. 

ESC0PIR f> Cracher, cracher au nez de 
quelqu'un ; d'où Escopissement f, L'ac- 
tion de cracher. GÌ. Escopare. 

ESCORBERGE, Perche. GÌ. Escoparius. 

ESCORCER, Pìller, ravager. GÌ. Robare 
sous Roba } pag. 199 " 2 [Voyez Eslorcos]. 

ESCORCHAGE, Droit qu'on pavé pour 
faire des écorces dans une forét. GÌ. 
E scorciare. 

« ESC0RGHE0R, Couteau de chasse. 
Partonop. vers 5125 : 

Et com a sale à chacéor 
Le hausart et Vescorcheor. 

ESC0RCHER, Fustiger, battre de ver- 
ges. Gì. Excoriare. 



ESCORCHERIE, Sorte de fìlet pour pé- 
cher au bord de la mer, traineau. GÌ. 
Scorticarla. 

ESGORGHEURS, Escorcheux, Certame 
troupe de brigands militaires, qui, en 
1437, s'abandonnaient a toutes sorte? 
de pillages, et dépouillaient tous ceux 
qu'ils rencontraient. GÌ. Estoreherael 
Scoriarii. 

ESG0RCHIÉ, Retroussé au moyen d'une 
ceinture. Gì. Scordalus. 

* 1. ESC0RDEMENT, Du fond du C03ur. 
Roman de Roncevaux, pag. 50. Agolant, 
vers 543. Gerard de Vienne, vers 1925. 
Escordusement, Chanson de Roland, st. 
224, vers 4. Escortrement. Partonop. vers 
2904. 

* 2. ESCORDEMENT, Accord, concor- 
da nce. Gerard de Vienne, vers 1928 : 

Que cil oisel firent escordemant 
Et pais enaamble. 

Voyez Escourder. 

ESCORÉE, Corée, fressure de bétes. 
Gì. Corata. 

* ESCORNOFLE, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 3, vers 15363 : 

Cuit m'a le reìs de V escorno fle, 
Servi m'a d'estrange gastel. 

1. ESCORPION, Espèce de fouet. Gì. 
Scorpio 1. 

2. ESCORPION, Sorte de Vaisseau. GÌ. 
Scorpio 2. 

ESCORTE, ESCORTELLE, ESCORTOIRE. 

Baguette ou lien fait d'osier ou d'écorce. 
GÌ. Escorca. [Voyez GÌ. Retorta 1], 

* ESCORUS, Écoulé. Partonop. v. 693 : 

Ains qu'à la mer soit parvenus 
Est li jors del tot escorus. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 492 2 , au mot 
E scorre. OrelL pag. 147. 

* ESCOS, Secoaé. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 104, vers 9202: 

C'est mais tot escos et baie. 

ESCOSIERE, Partie d'un moulin. GÌ. 
Gìnginicinoglorium? [Voyez le mot sui- 
vant.] 

ESCOSIERES, Les dents molaires. GÌ. 
Gingivi. 

* ESCOSSE, Rescousse. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. Ili, vers 18583; 
pag. 213, vers 21646, Voyez Escoure. 

1. ESCOT, Écossais ou Irlandais. GÌ. 
Escotus et Scoti. 

2. ESCOT, Cens, redevance. GÌ. Scot 

3. ESCOT, Dédommagement. GÌ. Scot. 

4. ESCOT, Donner esgot, Écouter at- 
tentivement, épier. GÌ. Eschuta2. Voyez 
E scout 1. 

5. ESCOT, Conter escot, Friponner, es- 
ca mote r. Gì. Computare 3. 

* ESCOTER, Payer l'écot, étre victime. 
Plaìt Renart de Dammartin, Jubinai, 
Fabliaux, tom. 2, pag. 24 : 

Sire, tant que g'i ai durement escoté 
Tel foiz avez béu que je n'en ai gousté. 
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Guill. Guiart, tom. 2, pag. 307, vers 7978 
(16959) ; pag. 371, vers 9628 (18609). 

ESCOTH, Écot, ce qu'on paye pour sa 
pan d'un repas fait à frais communs. 
GÌ. Scot. 

ESCOTIER, Celui qui doit payer sa part 
de quelque chose. GÌ. Scot. 

ESCOTU, Baston Escotu, Taillé d'une 
ce rt ai ne facon. GÌ. Scotatus. 

ESGOUBE, Baiai. GÌ. Escobare. 

ESGOUBLE, Milan, oiseau de proie ; 
p. e. pour Escoufle. Gì. Escouble. 

ESCOUCHIÉE, Accouchée. GÌ. Elevare 5. 

ESCOUDRE, Battre le blé. GÌ. Excotere. 
[Batre, attaquer. Guill. Guiart, tom. 1, 
p. CO, vers 1068 : 

Mes adone assaillir ne voudrent 

La meslre tour, qu'aucuns escoudrent. 

S'Escoudre, s'Élancer, tom, 2, pag. 112, 
vers 2875 (11855). A Vescoudre, En ra- 
mant? pag. 389, vers 10094 (19075). A 
V escourre, pag. 369, vers 9573 (18555.) 
Voyez Escourre, 

* ESCOUER. GÌ. Excurtare 1. 

* ESCOVERTURE, Couverture. Parto- 
no p. vers 10667. E scovrir, Couvrir. Nouv. 
Ree. de fabl. et cont. tom. 1, p. 130. 

ESCOUFFLE, Monnaie de Fiandre. GÌ. 
Escouffle, 

ESGOUIR, Secouer, agi ter. GÌ. Excus- 
sare. 

ESCOULERGEMENT , Ecoulement du 
temps. GÌ. Scolarolum. 

ESGOULIER f , Escouller, Rendre eu- 
nuque, arracher ou couper les testicules. 
Gì. Escodatus 1, et Excoliatus. 

ESCOULLOURGER , EscOULOURGIER , 
Passer, s'écouler. GÌ. Scolarolum. 

ESGOULOURIER f» Glisser ; d'où Es- 
coulouriable, Gì issant. GÌ. Lubricare. 

ESCOUPELER, Couper l'extrémité des 
branehes d'un arbre. GÌ. sous Copa 4. 

ESCOURCHIÉ, Retroussé au moyen 

d'une ceinture. GÌ. Scordalus. [Escourcié, 
Oh a? tei. de Couci, vers 5821. Escourcer, 
Roman de Berte, pag, 24. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 496 1 , au mot Escortar.] 

ESCOURDER, Accorder, consentir. GÌ. 
Accorare. 

* ESCOURE, Enlever, reprendre. GÌ. 
Excutere et Rescussa. Escore la prete, 
Oh ro ni que des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. 9, vers 82017. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 141, vers 3127: 

De la grant richece qu'il truevent... 
Chascun en prent, chascun s'eri trousse, 
Car de nul ne leur est escousse. 

Pag. $12, vers 7139. S'escoure, Échaper. 
Chanson de Cunes de Betunes, Wacker- 
nagel. pag. 41 : 

Et quant il jue si per pert si son san 
K'il ne se seit escoure de maiteir. 

Voyez E scosse. 

1. ESCOURRE, Secouer, agiter. GÌ. Ex- 
cussare. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 



| 14, vers 374 ; pag. 42, vers 1100 ; tom. 3, 
i pag. 96, vers 22390. Continuation du 

Brut, Chron. Anglo-Norm. tom. 1, pag. 

100. 

Du geron de son mantel 
En air escu et le lumer. 

Voy. Escauchir, et Rayn. tom. 5, pag. 
176 1 , au mot Escotir. Laneer, trapper, 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 44, vers 1107 
(10073) : 

Aus dures colées escourre» 

Pag. 253, vers 6570 (15550) : 

Et espées nues escourre 

Sus garcons et sus sommetiers. 

Voy. Escoudre.] 

2. ESCOURRE le Bled, Le battre. GÌ. 
Excotere. 

ESCOURSEUSE, Dévidoir. GÌ. Gigilla. 

ESCOURSUEIL, Espèce de sac de cuir. 
GÌ. Scortisarius. 

ESGOUSLON, ou Escrouslon, La par- 
tie des tenaiiles avec laquelle on serre 
quelque chose pour le briser. GÌ. Clava- 
tura 2. 

ESCOUSSOUR, Fléau à battre le blé. 
GÌ. Excotere. 

ESCOUSSURE de Loups, Bète étran- 
glée par le lo up. GÌ. Excussura. 

1. ESCOUT, Faire Escout, Ecouter 
attentivement , épier. GÌ. Eschuta 2. 
[Étre en escout, Roi Guillaume, pag. 47. 
Donner escout, Donner audience. C h as- 
te 1. de Couci, vers 7956. Voy. Escot 4, 
et Rayn. tom. 3, pag. 156 2 , au mot 
Escout.] 

2. ESCOUT. GÌ. Excutere : Pour soi es- 
chapper s' estordi escout de lui. Voy. Es- 
quoux. 

ESCOUTE, Espion. GÌ. Eschuta 2. 

ESCOUTEMENT, Intel ligiblement, de 
facon à è tre entendu. GÌ. Audibilis. 

ESCOUTETE, Sentinelle, celui qui fait 
le guet. GÌ. Eschuta 2. 

ESCOUTETERIE, Office du Scout. GÌ. 
Escrowetus. 

* ESCOUTEUS, Ècouteur, espion. Chas- 
tel. de Couci, vers 567. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 156 2 , au mot Escoutador. 

* ESCOUVÉ. Chastel. de Couci, vers 41 : 

S'il avient que faire savoir 
Le puist uns hom a peu d'avoir, 
Lors diront cil a mal trouvé 
Qui son ostel fait escouvé. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 151 2 , au mot 
Escobar. 

ESCOUVERS, Criblures. GÌ. Scopaticum. 

ESCOU- VESTE , B rosse, vergette. GÌ. 
Excudia. 

ESCOUVI, p. e. Engourdi, GÌ. Scussus. 

ESCOUVILLON, Torchon de paille. GÌ. 
SOUS Brando 1. 

1. ESCOUX, p. e. L'aire où l'on bat le 
blé : ce qu'ils appelaient Escourre le bté. j 
Gì. Excotere. I 



2. * ESCOUX, Terrain pour bàtir. GÌ. 
Peaso. 

ESCRABOULLER, Éventrer ou Écraser. 
GÌ. Esboellare. 

ESCRÈGNE, Le lieu où s'assemblent les 
femmes et les fìlles pour la veillée. GÌ. 
Escrannia. 

ESCREMIE, Escrime, jeu de l'épée. Gì. 
Ensiludium. 

ESCREMIR, Escrimer, se battre, se dé- 
fendre. [Gì. Ensiludium et] Egidiare. 
[Gerard de Vienne, vers 2476. Chanson 
de Cunes de Betunes, Wackern. pag. 42. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 156 2 , au mot 
Escrimir.] 

* ESCREN f, Écran. GÌ. Antypira. E$- 
crin f. GÌ. Antipirgium. 

ESGREPPE, pour Escerppe, Écharpe. 
GÌ. E scerpa. [Escrepe, Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 133, vers 13152, 13155.] 

ESCRESSEMENT, Accroissement. GÌ. 
Incrementum 1. 

* ESCREVENTER, Renverser. Gerard de 
Vienne, vers 1752 : 

Par coi seront li mur escreventé. 

Voyez Craventer, et Rayn. tom. 2, pag. 
508 2 , au mot Escrevantar. 

Ì3SCREVER, Augmenter, aggraver ; ce 

qui se dit principalement d'un mal. GÌ. 
Agravare 1. [Crever, se rompre. Chastel. 
de Couci, ver 752 : 

Avant ce convient mainte lance 
Et maint escu faire escrever. 

Escrevure. GÌ. Agravare 1J 

ESCREVISSE, Sorte d'armure, cuirasse 
faite en facon d'écailles. GÌ. Cancer4. 

ESCRIENNE, Le Jieu où s'assemblent 
les femmes et les fìlles pour la veillée. 
GÌ. Escrannia. [Atelier , ouvroir. Roi 
Guill. pag. 97. Comparez GÌ. Screo.] 

* ESGRIER, v. a. Crier, attaquer, pour- 
suivre avec des cris. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 272 : 

Puis les escrient, que deprès les ont prins: 
Fis à putains f cerles serez ocis. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 22, vers 540 
(9506) : 

De touz lez à mori les escrient. 

Pag. 372, vers 9671 (18652) : 

Lors s'entrescrient à la mort. 

Pag. 47, vers 1191 (10157) ; pag, 194, vers 
5018 (14006). Garin, tom. 1, pag. 197, 236. 
Guillaume, pag. 71. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 517 1 , au mot Escridar. 

ESCRIGNET, Petit écrin. GÌ. Genece- 
rium. 

ESCRIGNIER,Faiseurd'écrinsoupetits 
coffres. GÌ. Escrinium. 

ESCRILER, Esgriller, Glisser. GÌ. 
Clidare. 

1. ESCRIN, Goffrè, cassette, reliquaire. 
GÌ. sous Scrinhtm. [Ju binai, Fabl. tom. 

1, pag. 179. Galie n Restoré, Fierabr. 
pag. 165 2 , Roman de Renart, tom. 1, pag. 

2, vers 28. Wackern. pag. 64.] 

* 2. ESCRIN. Vovez Escren, 
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ESCRINÉE, Escristet, Écrin, petit cof- 
fre ; d'où Escrinier, Faiseur d'écrins. GÌ. 
Escrinium. 

* ESCRIPT. Tour d'Escript. GÌ. Tor- 
nare 4. 

1. ESCRIPTOIRE, Greffe. GL Scriptora- 
tus. [Voyez GÌ. Scriptorium 2.] 

2. ESCRIPTOIRE, Cabinet d'étude ou 
d'écriture. GÌ. Scriptorium 4. [Voyez 
Rayn. toni. 2, pag. 158 2 , au mot Èscrip- 
toA.] 

ESCRIPTOUERE, Étude de notaire. GÌ. 
Scriptoratus. 

1. ESCRIPTURE, Office de notaire, ou 
Greffe. GÌ. Scriptoratus. 

2. ESCRIPTURE, Caractère d'imprime- 
rie. GÌ. Scriptum. 

ESCRIPVEINIE, Escrivenage. Greffe. 
GÌ. Scribania. 

* ESCRIT, Peint. Agolant, vers 815 : 

Met à son col un fort escu pendant 
Trois Upars ot escrit por de devant. 

Flore et Blancefl. vers 557 : 

N'a sous. del beste ne oisel 
Ne soit escrit en cel tombel. 

1. ESCROE, Sorte dedraps. GÌ. Escocia. 

2. ESCROE, Mémoire, état. GÌ. Eseroa. 

3. ESCROE, Lien, bande de parchemin, 
tiret. GL Eseroa. 

ESCROELLES, Écrouelles, maladie. GÌ. 
Scroellas. 

ESGROIS, Fracas, bruit éclatant. GÌ. 
Cruscire. [Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 164, vers 24283. Roi Guillaume, pag. 
42, 47, 49. Voyez Croissir, et Rayn. 
tom. 2, pag. 524 2 , au mot Crois.] 

ESCROISSEMENT, Grincement, bruit 
aigu. GÌ. Cruscire. 

ESCROISTRE, Accroitre, augmenter. 
GÌ. Excrementum. 

ESCROUE, Pièce de drap. GÌ. Escocia, 

ESCROUSER, Oreuser, faire une ouver 
ture. GÌ. Apicularii. 

ESCROUSLON. Voy. ci-dessus Escous- 
lon. 

ESCROUX, Conci usion d'un marche. 
Gì. Eseroa. 

ESCRUPIR, Cracher. GÌ. Escopare. 

ESCRTISSERIE , Facon d'accommoder 
le lin pour en óter les chenevotes, et le 
lieu où cela se fait. GÌ. Escrannia. 

* ESCU. GÌ. Clypeus 1. Scutum, pag. 
381 2 , 882*. Moneta, pag. 466 1 . 

ESCU de Cartier, Ecu pose sur le 
coté. GÌ. Scutum. 

ESCUAGE, Service militaire, quelque- 
fois é vai uè en argenta que doivent cer- 
tains fiefs. GÌ. Scutagium, pag. 378 "^ 

ESCUALE, Ecuelle. Gì. Escuallium. 

ESCUCEL, Partie d'une selle decheval, 
p. e. Ar<?on. GL Scala 10. 



ESCUCENÉ, Escucheké, Chargé d'é- 
cussons. GÌ. Escuchonetus. 

ESCUCHE, Machine propre à secouer 
la poussière. GL Escudìs. 

ESCUCHIER, Faiseur ó'escus ou bou- 
cliers. GL Hostis 2, pag. 250 3 . 

ESCUCHON, Ecusson. GL Scucheo. 

ESCUCIAU, Ecu, monnaie de France. 
GÌ. Scutatum. 

ESCUDELLE, Ecuelle. GÌ. Scudella. 

« ESCUEILLIE. Guili. Guiart, tom. 2, 
pag. 394, vers 10222 (19204) : 

La nef Gui de Namur premiere 
S'en va le cours aus escueillies. 

Renart le Nouvel, vers 1087, tom. 4, pag. 
167: 

Ou gait à plain cours d'escueìllie 
Feri Renart et sa maisnie. 

ESCUEILLIER, Office, le lieu où l'on 
serre la vaisselle, les plats et les assiet- 
tes. GL Sculellarium, sous Scutella 1. 

e ESCUEL, Escuil, AccueiL Chanson 
du roi de Navarre, Wackernagel, pag. 
43: 

So vigne vos dame d'un douls escuel, 
Ke jai fut fais per si grant desirier. 

Voyez Rayn. tom. 6, pag. 11*, au mot 
Escoill, et ci-dessus Esquel. 

1. ESCUELLE, Sorte de mesure. GÌ. 
Escuella [et Mensura 1]. 

2. ESCUELLE. Jeu d'entre deux Es- 
CUELLES. GL Escuallium, 

ESCUELLIER, Marchand d'écuelles. 
GL Escuallium, 

* ESCUELLIR, Recueillir. Lai de Tris- 
tan, Wackern. pag. 19 : 

Un lai en escuel, 
Cesi dou chievrefuel. 

Voyez Orell, pag. 152. 

ESCUER, Garnir d'une espèce d'auvent, 
qu'on appelait Escu, GL Escuare. 

ESCUERSER, Avoìr mal au cceur, se 
trouver mal. Gì. Excordatus. 

1. ESCUIER de Chambre, Val et de 
chambre. GÌ. Escuerius. [Escuter d'hon- 
neur. GL Armigeri, pag. 394 3 . Pain d'Es- 
cuiers. GL Panie, pag. 131 *.] 

2. ESCUIER, Mettre à l'écurie, à l'éta- 
ble. GL Escura. 

ESGUIERIE, Ecurie. GL Caballerius, 
sous Caballus. 

* ESCUILLIÉ, Chàtré. Chronique de 
Jordan Fantosme, vers 1703. Voyez 
Rayn. tom. 6, pag. Il 1 , au mot Escolhat. 

ESCULER , Aller par escousses ; de 
Esculie, pour Escousse. GÌ. Esculeum. 

ESCULIER, Office, le lieu où l'on serre 
la vaisselle, les plats et assiettes. GL 
Scutellarium, sous Scutella 1. 

1. ESCULLE, pour Estulle, Boule à 
jouer. GL Esculeum. 

* 2. ESCULLE. GÌ. Extersorium. 



* ESCULTER, Ecouter. Chanson de Ro- 
land, Chron. des ducs de Norm. 

* ESCULURÉ, Pale. Chanson de Ro- 
land, st. 36, vers 1. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 441 2 , au mot Escolorir, 

ESCOMENGE, Escumminge , Escom- 
ili unication. GL Excommunicatio. 

ESCUMENIEMANT, Le mème ; et Es~ 
cumenier, Excommunier. GL Excommu- 
nicatio. 

* ESCUMER (S'), GÌ. Estreciatus. 

ESCUMEUR, Pirate, corsaire qui fait 
des courses sur mer ; d'où Escumerie, 
Course. GL Escumator, 

ESCUMIEGÉ, Excommunié. GÌ. sous 
Treva, pag. 171 3 . 

ESGUNDIRE, s'Excuser, se purger 
d'une accusation. GÌ. Excondicere, 

ESGUPIR, Cracher au nez. GL Esco- 
pare. 

ESCURÉ, Assuré, sans défiance. GÌ. 
Escurare. 

ESCUREL, EcureuiL Mantel d'Escurels, 
fourré, gami de peaux d'écureuil. GÌ. 
sous Capellus 1. [Escureul f. GL Piro- 
lus 2.] 

ESCURER, Dégraisser, nettoyer. GÌ. 
Escurare. [Roi Guill. pag. 95, 99. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 532 4 , au mot Esca- 
rar.] 

ESCURIEL, EcureuiL GÌ. Escwellus, 

ESCURNES, Le méme. GL Esperiolus. 

* ESCURZIR (S'), s'Obscurcir. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, pag. 551, 
vers 31096. 

* ESCUS, Excuse. Chron. des ducs de 
Norm. 

ESCUSSIAU, Espéce d'écuelle, où Fon 
met le feu d'un encensoir. Gì. Escutella. 

ESCUTEL, Ecusson d'armoiries, GÌ. 
Escutum. 

ESCUVILLON, pour Esgouvillon, Ce 
qui sert à nettoyer le four. GL Torso- 
rium. 

* ESDEMETRE, s'Elancer. Chanson de 
Roland, st. 120, vers 6 : 

Sun bon ceval i ad fait esdemetre. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 226 2 , aumot 
Esdemetre, 

* ESDEVENIR, Arriver, advenir. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, pag. 367, 
vers 26618 : 

Ne cum ce pout esdevenir. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 494 2 , au mot 
Esdevenir. 

ESDIRÉ, Egaré, perdu. GL Adirare. 

* ESDIT, Interdit,muet d'étonnement. 
Chron. des ducs de Norm. 

* ESDORDISONS, Etourdissement. Par- 
ton. v. 3049 : 

Li rois revint d'esdordisons ; 
Iiien s'est rasis en ses arcons. 

Voyez Estordoisons. 
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* ESDUIRE, Ecarter, éconduire, éloi- 
gner. Rayn. tom. 3, pag. 85 1 , au mot 
Esduire, Chronique des ducs de Nor- 
mandia. S Esduire, échapper, tom. 1, 
pag. 1^4, vers 1213. 

* ESDUITE, Fui te. Chron. des ducs de 
Xorm. Voyez Esduire, 

e ESEMENT, Pareillement, également. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Ense- 
ment. 

ESEUQITEUR , Exécuteur testamen- 
ti re. (il. Executor, pag. 356 1 , et Testa- 
mentarms. 

* ESFORRI, Fourbi. Gerard de Vienne, 
vers 2774 : 

Tint Hautecleire tranchant et esforbie. 

* ESFORCEMENT, Effort. Chron. des 
ducs de Norm. 

* 1. ESFORCER, Fortifier, renforcer. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Enfor- 
cer, et Rayn. tom. 3, pag. 377 *, au mot 
Esforsar. 

* 2. ESFORCER, Exciter, exhorter. 
Chron. des ducs de Norm. 

* ESFORCET, Augmenté, valant plus. 
C nati so n de Roland, st. 270, vers 10 : 

Je t'eri darei mult esforcet eschange. 

Voyez Enforeer. 

*ESF0RCIS, Fort, en force. Chron. 
des ducs de Norm. 

* ESFORS, Force, Partonop. vers 2134, 
2110, 2020. Armée, vers 2494. Chanson 
de Roland. Chron. des ducs de Norm. 
Rayn. tom. 3, pag. 377 2 , au mot Esfort. 

«ÈSFRAÉ, Esfrée, Effrayé. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 24, vers 631. 
Partonop. vers 709. Chanson de Roland, 
stance 32, vers 14. Esfrois, Effroi. Par- 
tonop. vers 607. Esfréur, Chron. de J. 
Fan tosine , vers 1630. Esfreissement, 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
286, vers 5870. Esfréedement, Comme 
gens effrayés. Chanson de Roland, st. 
105, vers 3. Voyez Ravn. tom. 3, pag. 
304 l , au mot Esfrei. 

ESGAD0UR, Abreuvoir, réservoir d'eau. 
GÌ. Aiguerium. 

ESGAITER, Faire le guet, épier. GÌ. 
Cattare. 

* ESGARDE, Egard, attention. Chron. 
des ducs de Normandie. 

e ESGARDEMENT, Manière de voir, 
a vis. Chron. des ducs de Normandie. 

ESGARDER, Considérer, examiner, ju- 
£er après un mùr examen, et Esgard, 
Ésgart, Jugement, sentence, décision, 
[convention, arbitrage. Partonop. vers 
288", 29ol, 3555, 6596. Roman de Renart, 
tom. 2. pag. 334, vers 18693. Chron. des 
ducs de Xorm. Rayn. tom. 3, pag. 427 2 , 
au mot Esgart. Gloissaire sur Joinvi Ile.] 
Esgardour, Arbitre, juge. GÌ. Esgar- 
dium 1. [Regardeur, qui regarde. Chron. 
des ducs de Xorm.] 

ESGARDEURE, Aspect, regard. GÌ. Es- 
cardinai 2. 

* ESGARÉ, Egaré, troublé. Agolant, 

vers looo : 

De vos repondre sui forment esgaré. 



Chanson de Roland, stance 79, vers 9 : 

E lui méìsme en est mult esguaret, 

Esgaréement , d'une manière égarée. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 555, vers 13750. 

ESGARRADE, Plaie considérable, baia- 
ire. GÌ. Esgarrare. 

ESGARTER, Couper les jarrets. GÌ. Es- 
garrare. 

ESGASSAD0UR, Abreuvoir, réservoir 
d'eau. GÌ. Aiguerium. 

ESGAUDER, Mettre du gibier dans un 
bois ou une forèt. GÌ. Gualdus. 

ESGAUDIR (S'), Chasser dans une fo- 
rèt, s'y promener. GÌ. Gualdus. 

ESGEL0NNER, Se lamenter, se plain- 
dre en criant. GÌ. Elegus. 

1. ESGENER, Tromper, frauder les 
droits ou impOts. GÌ. Egaunnum. 

2. ESGENER, Appauvrir, diminuer, 
priver. GÌ. Egaunnum. 

ESGERRETER, Couper les jarrets. GÌ. 
E sgarrare. 

ESGLINDER, Glisser, s'échapper. GÌ. 
Longisecus. 

ESGLISE, District et étendue d'une 
paroisse. GÌ. Ecclesia. 

ESGLISSER, Jeter de l'eau, dans la- 
quelle il y a de la terre glaise, qu'ils 
appel aieri t GUsse. Gì. Gliseria. 

ESG0ELER, Nettoyer sa bouche, qu'ils 
nommaient Goule. GÌ. sous Auris, pag. 
489 3 . 

• ESG0SSÉ, Rompu, ruiné. G. Guiart, 
tom. X, pag. 196, vers 4645 : 

La ville assiéent 
Qui lors estoit bel atermée, 
De deus paires de murs fermée, 
Tout soienl-il ore esgossez. 

ESG0T, p. e. Tronc, souche, ou plutót 
rejeton. GÌ. sous Estocagium. 

ESGRAFFER, Egratigner. GÌ. Esgrali- 

neura. 

ESGRETTE, Aigrette, oiseau. GÌ. Aigro. 

ESGRIFFER, Egratigner ; d'où Esgrif- 
fure et Esgrifure, Egratignure. GÌ. Es- 
gratineura. 

ESGRIN, Esgrun, Nom general des 
légumes ou herbes potagères qui ont de 
l'acre té. GÌ. Egrunum. 

* ESGROUNIR (S'), Torcher sa barbe. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag 437, v. 
7474 : 

Renardiaus atant s'esgrouni, 
Tout se teurent et il parla. 

ESGRUNER, Réduire en poudre. GÌ. 
Temperare 1. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
497 2 , au mot Esg ruttar, et le Gìoss. sur 
la Chanson de Roland, au mot Esgrui- 
gnet.] 

ESGUET, Aguet, embuscade. GÌ. Aguai- 
tum. 

ESGUILHADE, Esguiixée , Aiguillon 
dont on piqué Jes bceufs. GJ. Aguillada. 



* ESHAUCIER , S'élever, s'exhausser. 
Eshaucé, Exhaussé, élevé. Chron. des 
ducs de Normandie. Voyez Essaucer. 

ESHENDIR, Aider, anìmer, encoura- 
ger ; d'où Eshendissernent^ Aide, encou- 
ragement. GÌ. Exhxbitio. 

ESHEURS, Cri qu'on fait pour deman- 
der du secours dans les querelles pu- 
bi iques. Gì. Escheurs. 

ESJAMRER, Enjamber. GÌ. Gamba 1. 

ESJARETER, Esjarrer, Esjarreter, 
Couper les jarrets, estropier du jarret. 
GÌ. Esgarrare. 

ESJAUGER, Jauger; d'où Esjaugeur, 
Jaugeur. GÌ. Jaugia. 

*ESJ0IR(S'), Se réjouir, prét. s'esgot, 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 248, 
vers 16324. Roi Guillaume, pag. 154. 
Esjoir par voto. GÌ. Vitulare. Esjoys- 
toijf. GÌ. Euge. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 444 i , au mot Èsgauzir. Esjoiance, 
Joie. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 428, vers 9987. 

ESIL, Vinaigre. GÌ. Ignis Grsecus, pag. 

2901. 

ESISTER a un Coup, Le parer, l'evi - 
ter. GÌ. Ictus defensalis. 

ESKANDELER, Publier, divulguer, ré- 
pandre de mauvais bruits sur le compie 
de quelqu'un, le diffamer, GÌ. Scandali- 
zare. 

ESKAS [Eskiés], Echecs. Gì. sous 
Scacci 1. [Voyez Eskiec] 

* ESKEKIER, Echiquier, marqueterie. 
Voyez Eskiec. Flore et Blancefl. vers 
1179: 

La soussele est d'un paile cier, 
Très bien ovré à eskekier. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 143 2 , au mot 
Escac. 

ESKENÉ, Abattu, affligé. GÌ. Eschi- 
nare. 

ESKERISSÉEUR , Celui qui diete ou 
suggère a un autre ce qu'il doit dire. 
GÌ, Escariare. 

# ESKIEC, Butin, gain, comme Eschac. 
Flore et Bianceflor, vers 131 : 

Son eskiec lor depart li rois. 

Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 224, 
vers 2524 : 

... Mil mars d'argent 
Vaut V eskiekiers od les eskiés. 
Li rois dist que rices eskiés 
Saroit de teljuel trouver. 

Voyez Eskas. 

* ESKIEKER, Enlever. Roi Guillaume, 
pag. 152 : 

De l'aumosniere et des besans 
Que lijeta li marceans 
Et li aigles li eskieka. 

* ESKIERMIE, Combat à l'épée. Flore 
et Jeanne, pag. 51 : Or sont li doi cheva- 
lier venu à l'eskiermìe ... et s'entresacent 
le sane de lor cors as espées trencans. 
Voyez E sere mie. 

ESKIEX, Esktx, Exilé, banni. GÌ. Exi- 
; cius. [Voyez Eschis 1. Eskiu. Flore et 
Bianceflor, vers 767. j 
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* ESKIOL, Morceau de lance brisée, 
comme Esclic. Partonop. vers 3060 : 

Que el cervel met les eskiols... 
Li espiols brise entre ses mains. 

ESKIPESON, Equipage, fourniture. GÌ. 
Esquipare. 

* ESLAIS, Esles, Elan, choc, galop. 
Roquef. Chron. des ducs de Norm. aux 
mots Eslais, Esles. Voyez Rayn. toni. 4, 
pag. 19 *, au mot Eslais. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 22, vers 576, p. 46, vers 
1218, tom. 4, pag. 150, vers 642. Gerard 
de Vienne, vers 2234. 

ESLAISSER , Eslaissier , Làcher , 
échapper, rompre une laisse. GÌ. Fulmi- 
na tus, Laxa et Tornare 2. [Défaire un 
Jas, Jancer. S'eslaisser, s'eslesser, Làcher 
la bride, se précipiter, s'élancer, se lais- 
ser aller. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 66, vers 21551 : 

Quar o les piez li laz eslesse. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 217, vers 5627 
(14607) : 

Tant a là quarriauz eslessiez. 
Pag. 336, vers 8734 (17715) : 

Flamens de quarriaus eslessier. 

Roman de Renart, t. 4, p. 29, v. 772 : 

Li fais pesa, aval s'eslaìsse 
Jusques au chaint. 

Rutebeuf, tom. 2, pag. 244 : 

Et s' à mal fere ades t'eslesses. 

Partonop. vers 9659, 9665. Gerard de 
Vienne, vers 1904, 2445. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 44, vers 1142, tom. 3, 
pag. 144, vers 23734. Rayn. tom. 4, pag. 
19 2 , au mot Eslaissar. Chron. des ducs 
de Norm. aux mots Eslaissier, Eslessé. 

ESLARDE, Gros bàton, sorte de levier. 
GÌ. sous Slalonnus. 

ESLARGESSEMENT, Délai. GÌ. Eslar- 
gamentum. 

* ESLARGIR, Agrandir. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag, 90: 

Et vos devez de la terre eslargir. 

S'élancer. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
442, vers 11489 (20471) : 

Fu des destriers fiere la frainte, 
Car les roules eslargissant 
Vont en pluseurs lieus henissant. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 22 2 et 23 4 , aux 
mots Alargar et E slargar. 
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2. ESLARGIR, Gratifìer. S'eslargir, 
Faire des largesses. Chron. des ducs de 
Normandie. 

ESLASEMENT, Elargissement. GÌ. 
Elargare 3. 

ESLAVASSE, Lavasse, crue subite 
d'eau. GÌ. Eslaveidium. 

ESLAVER, Essarter, défricher, arra- 
cher des broussailles. GÌ. Esluare. [Es- 
laver, Laver, nettoyer, purifier. Rute- 
beuf, tom. 2, pag. 260. Chron. des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 6, pag, 29 1 , au mot 
Eslavar. Esldvement, Lotion. Chron. des 
ducs de Norm.] 

1. ESLE, Aì'eule. GÌ. sous Heriotum, 
pag. 200 4 [et Nobilitano, pag. 598 3 ]. 

2. ESLE, pour Aile, ce qui accompagne 
un corps de logis. GÌ. Ala 6. 



ESLEECHIER, Se réjouir, ètre bien 
ai se. Gì. Lsetifice. [Esleicier, Réjouir, 
rendre content. Gerard de Vienne, vers 
251: 

Se vos perdoie par aucuti destorbier, 
N'est hom> fait-il, he me puist esleicier. 

Esleecement, Joie, contentement. Chron. 
des ducs de Normandie. Se Resléecier, 
se réjouir. Chastel. de Couci, vers 251.] 

* ESLEGER, Eslegier, Esligier, Es- 
ltger, Payer, compenser. Chanson de 
Roland, stance 88, vers 12 : 

Li reis Marsilie de nos ad fait marchet 
Mais as espées l'estuverat esleger. 

Stance 58, vers 8 : 

Ne n'i perdrat ne runcin ne sumer 
Que as espées ne seit einz esleyiet. 

Flore et Blanceflor, v. 1293: 

Con que as pris de cest mangier 
Seroit legier à eslegier. 

Agolant, vers 497 : 

Se de ton vivre trovasse nul marchié 
Volentiers fust à fin or esligié. 

Chron. des ducs de Norm. t. 1, p. 54, 
vers 1461 : 

Si que mandez qu*aiom marche, 
Kar dreitement ert esligé; 
N'i serra fait force ne tori 
A nul qui riens nus aport. 

GÌ. Eligibilius. 

* ESLEPAS. En Eslepas, en Eislore, 
A l'instant méme, sur-Ie-champ. Ch. 
des ducs de Norm. Partonop. vers 9217, 
9805, 10185. Flore et Blanceflor, vers 
2083, 2530, etc. Voyez Rayn. t. 3, pag. 
98 *, au mot Eis. GÌ. Incontinente. 

ESLESE, Alèze. GÌ. Lenzonwn. 

ESLETE, L'action d'élire, choix, option. 
GÌ. Eligibilius. 

* ESLEU. Aubri, vers 98 : 
Et je le di de bon cuer esléu. 

ESLEVER (S'), Se déliver, accoucher 
[Élevée, Accouchée.] GÌ. Elevare 5. 

ESLEVURE, Relief. GÌ. Elevare 2. 

ESLIDER, Glisser, passer légèrement. 
GÌ. Elidere. 

* ESLINDER, Lancer, fronder. Guill. 
Guiart, tom. 2, p. 377, vers 9803 (18784) : 

Par quoi aus Chailloz eslinder. 

Voyez Eslingue. 

ESLING0ERE, Courroie, attaché, longe. 
GÌ. Ligula 1. 

ESLINGUE f, Fronde, machine qui 
jette loin ; d'où Eslìngour f, Celui qui 
s'en sert. GÌ. Fundibula. fChron. des 
ducs de Normandie. Voyez Eslinder.] 

ESLIRE, Entendre, conce voir. GÌ. Eli- 
gibilius. [Livre de Turpin, P. Paris Ca- 
tal. tom. 1, pag. 214 : Or, si me proie que 
je le mete de latin en romans sans rime ; 
par co que teus set de lettre qui de latin 
ne le séust eslire.} 

ESLIS, Qui mérite d'étre distingue. GÌ. 
Electi I. [Partonop. vers 150.] 

ESLOGHER, Ébranler, déplacer, arra- 
l cher en secouant. GÌ. Elochare. [G. 



Guiart, 1. 1, pag. 49, vers 629 ; pag. 147, 
vers 3289 ; pag. 302, vers 6888. S'eslocher, 
S'ébranler, se déplacer, tom. 2, pag. 315, 
vers 8175 (17155).] 

ESLOIDES, Éclair. GÌ. Fulgetra. 

ESLOIGNANCE, Éloignement, retraite, 
fuite. GÌ. Elongare 2. 

ESLOISSIÉ, Casse, disloqué. GÌ. Dis- 
ligare 1. 

ESL0NGIER, Éloigner, écarter. GÌ. 
Elongare 2. [Sans eslongier, sans eslon- 
gne, sans aucun délai. Flore et Blance- 
flor, vers 301. Chastel. de Couci, vers 
6529. Prolonger. Chron. des ducs de 
Norm. toni. 2, p. 363, vers 25950. Allon- 
ger. G. Guiart, tom. 2, pag. 454, vers 
11798 (20781). Vovez Rayn. tom. 4, pag. 
97 2 , et 98 2 , aux mots Alonguier, Alongar, 
et Esloignar.] 

ESLOSGHER, ÉBranler, déplacer, arra- 
cher en secouant. Gì. Elochare. 

ESLOSSIÉ, Casse, disloqué. GÌ. Dis- 
ligare 1. 

ESLOURDEMENT, Ètourdissement 
cause par un coup qu'on a re$u : d'où 
Eslourdé et Eslourdi, Étourdi, étonné. 
GÌ. Elourdatus. 

* ESMAI, Émoi, souci. Wackern. p. 53 : 

Fors lui dont seux en esmai. 

Chron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 3, 
pag. 162 2 , au mot Esmai. 

* ESMAIER, Émouvoir, troubler, épou- 
vanter. Partonop. vers 4256. Agoiant, 
vers 1176. Esmaer, Chanson de Roland, 
stance 173, vers 38. Esmaier, s'esmaier, 
Se troubler. Guill. Guiart. tom. 1, pag. 
191, vers 4517, pag. 261, vers 6332. Gerard 
de Vienne, pag. 166 2 . Roman de Renart, 
tom, 1, pag. 29, 45, 47, vers 769, 1172, 
1216. Esmaiable, Ésmaiance, Esmaiemenz, 
Esmovance, Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. toni. 3, pag. 162 2 , au mot 
Esmaiar, Wackern. pag. 131, et ci-des- 
sous Esmoier. 

* ESMAIL, Esmal, Email. Parton. vers 
10792. 10835. Flore et Blanceflor, vers 
459, 546, 572, 652, 2018 (espèce de pi erre, 
ambre ?) Voyez Rayn. tom. 3, pag. 163 ! , 
au mot Esmaut. Théophiie, ed. de l'Es- 
ca lopier, pag. 287. GÌ. Smaltum. Esmail- 
lié, Gì. Ésmalliatus. 

ESMAILLERIE, Ouvrage d'email. GÌ. 
Esmaldus. 

1. ESMANGE, Opinion appuyée sur des 
combinaisons. GÌ. Esmerare. 

2. ESMANCE. Faire Esmance, Faire 
mine de vouloir quelque chose, présen- 
ter, ajuster, menacer de frapper. GÌ. 
Esmerare. 

ESMANCHÉ, Emmanché. GÌ. Giba. 

ESMANGHON , Manche , mancheron , 
partie de la charrue que le Jaboureur 
tient avec la main. GÌ. Mangia 2, et 
Manica 4. 

ESMANDE, Amende. GÌ. Esmenda. 

* ESMANVEILLÉ, Emerveillé, étourdi. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
26, vers 16047, var. Esmavoillié. 

ESMARIR (S*), s'Étonner, ètre surpris, 



ESM 



ESN 



ESP 



■181 



jippréhender. GÌ. Marrire. [Esmari, 
Troublé, attristé. Ohastel. de Cernei, vers 
4782. 7802. Roi Guillaume, pag. 58. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 160 l , au mot Esmarir.] 

ESMAYER, Planter le mai, mème un 
nutre jour que le l« r du mois de mai; 
do ù Esmayement, L'action de le plan- 
ter. Gì. so us Maium. 

1. ESME, Poids ; d'où Esmer, peser. GÌ. 
Esmerare. 

-2. ESME, Estimation, évaluation, opi- 
nion. GÌ. Esmerare. [Intention, but, cal- 
cai , action de viser. P arto no p. vers 
3lo3, 3166. Roman de Renart, tom. 2, 
pa<?. 198, vers 14951, tom. 1, pag. 67, vers 
1744. Ruteb. tonti. 1, pag. 8. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 219 1 , au mot Esme. Chron. 
des ducs de Norm. aux mots Esme, 
Esìnée.] 

1. ESMER, Estimer, évaluer, croire, 
penser. GÌ. Esmerare. [Parton. vers 2320, 
1336. Agolant, vers 83. (proisier, vers 89), 
605, 716, 751. Flore et Blancefl. vers 
1395. Voyez Aesmer, et Rayn. tom. 3, 
pag. 219 1 , au mot Esmar. 

2. ESMER, Dresser, présenter, ajuster, 
fai re mine de vouloir quel que eh ose, 
menacer de frapper. Gì. Esmerare. [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 299, vers 
8021.] 

ESMERER, Afflner, rendre pur. GÌ. 
Exmerare. [Roi Guillaume, pag. 110. 
Flore et Blancefl. vers 2896. Partonop. 
vers 1597. Esmeréement, Laborde, pag. 
276. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 207 1 , au 
mot Esmerar. Chron. des ducs de Nor- 
mandia] 

ESMEUDRE, Émoudre, aiguiser. GÌ. 
Emolere. 

- ESMIER, Briser, broyer. Gerard de 
Vienne, vers 2778 : 

Kan k'en ataint, tot decope et esmie. 

Se briser. Laborde, pag. 264: 

Si con fait nes que venz guie 
Qui va là où il Venpaint 
Si ke toule esmie et fraint. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 40, vers 
1<)37. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 243, vers 
6284 (15264). Voyez Amier. 

ESMIEURE, Miettes, petits morceaux. 
GÌ.: Mica 1. 

ESMINAIGE, Droit sur les grains mesu- 
rés à V Esmine. GÌ. Eminagium, sous 
hemina, pag. 184 1 . 

ESMINE, Certaine mesure de grains. 
GÌ. Hemina. 

ESMI0ERE, Instrument qui réduit en 
miettes ou petits morceaux. GÌ. Micato- 
rium. 

- ESM0CHE0R, Chasse-mouche, queue, 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 147, vers 



ESM0CHER, Escrimer, jouer de l'ópée- 
Gl. Ensiludiurn. 

ESM0IER , [Inquiéter, troubler; se 
troubler. Guill. Guiart. tom. 2, pag. 273, 
vers 7089 (16067). Agolant, vers 492, pag. 
ITO 2 .] Se Esmoier, Étre en pei ne, en 
inr|uiétude. GÌ. sous Pavagium 2. [Ruteb. 
tom. 1, pag. 6, 8, 16. Voyez Esmaier,] 



ESM0LDRE, Émoudre, aiguiser ; d'où 
Esmoleur, Emouleur, coutelier, taillan- 
dier. Gì. Emolere. [Esmoulu. GÌ. Arma, 
p. 387 3 .] 

« ESM0NDER, Rompre , se rompre. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 94, 162, vers 
1884, 3661, tom. 2, pag. 181, vers 4671 
(13658). Voyez Rayn. tom. 3, pag. 164 1 , 
au mot Esmondegar. 

o ESMONTER, Monter. Wackern. p. 49. 

ESMOTAEUR, Sorte de bàton, p. e. 
Fléau. GÌ. Esmotaeur. 

ESMOTOUER, Instrument propre à bri- 
ser les mottes de terre, herse. GÌ. Tri- 
buia 2. 

ESMOUCHEMENT, Lieu où Fon se tient 
mucé ou. cache. GÌ. Repositus. 

ESMOUGHER, Esmouchier, Escrimer, 
jouer de l'épée. GÌ. Ensiludiurn. [Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 204, vers 5276 (14254). 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 197, vers 
14924 : 

Au baston se set esmochier. 

ESM0UGN0UNER, Mutiler, estropier. 
GÌ. E memorare. 

ESMOUTER, Prendre le droit de mou- 
ture. GÌ. Emolutum. 

• ESMOVANCE. Voyez Esmaier. 

ESM0UVEMENT, Dispute animée, que- 
relle. GÌ. Movimentum 1. 

ESM0UVENS, Esmouveur, Remuant, 
brouillon, querelleur, séditieux. GÌ. Mo- 
tivus 2. 

*ESMOUVOIR, Soulever, faire naitre, 
faire lever, dépister. Partonop. vers 608 : 

Li chien 

Ont un grant saingler esméu. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 13, vers 304 
(9270) : 

CU qui r*esmuet la guerre amère. 

Pag. 426, vers 11058 (20040) : 

Quant li voirs en fu esméuz. 

Partonop, vers 1834. Esmouvoir, s* esmou- 
voir, s'émouvoir, se lever, Parton. vers 19 : 

La terre esmuet de mort à vie. 

Roi Guillaume, pag. 145; 

Tot li cien après lui s'esmuevent. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 278 *, au mot 
Esmover. Esméuz, Chron. des ducs de 
Normandie. 

ESMOUVOIR la Main, La lever contre 
quelqu'un, comrae pour le frapper. Gì. 
Movere 4. 

ESMUGETEf, Mouchettes. GÌ. Muca- 
torium. 

ESMUTILER, Mutiler, estropier. GÌ. 
Depilare. 

ESMUYS, Muet, qui a perdu la parole. 
GÌ. Emutire. 

* ESNASER, Priver du nez ; Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
299 2 , au mot Esnasar. 

ESNECHE, Esneke, Esneqtje, Sorte 
de vaisseau de charge. GÌ. Bussa et 
Naca 1. [Chron. des ducs de Normandie.] 



* ESNUER, Dépouiller, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 390, vers 26695. 
Esneié, Debarrassé, purifié, tom. 1, pag. 
404, vers 9299. Voyez Rayn. tom. 4. pag. 
346 1 , au mot Denudar. 

ESPAALER, Étalonner les poids et les 
mesures. GÌ. Escandilare. 

ESFAARE, Barre. GÌ. Spara 2. 

ESPAELER, Étalonner les poids et les 
mesures. GÌ. Escandilare. 

ESPAENTER (S'), S'épouvanter. Chan- 
son de Roland, stance 123, vers 7 : 

Ne poet muer qu'il ne s*en espaent. 

Stance 109, vers 22. Voyez Espoenter, et 
Rayn. tom. 4, pag. 468 1 , au mot Espa- 
ventar. 

ESPAFUT, Sorte d'arme, p. e. une épée 
fort large. GÌ. Espafus. 

ESPAIGNIÈRE, Sorte de table ou maie 
à pétrir la pàté. GÌ. Appunctare 1. 

ESPAILIER, Étalonner les poids et les 
mesures. GÌ. Escandilare. 

ESPAIZiLE, Broussailles. GÌ. Esbuscare. 

ESPAL, Étalon des poids et des mesu- 
res ; d'où Espaler, Étalonner, échantil- 
lonner. GÌ. Escandilare. 

ESPALIÈRE , Épaulière, armure qui 
couvre les épaules. GÌ. Spallarium. 

ESPAME , Pàmoison , faiblesse. GÌ. 
Spasma 3. [Espanis, Espasmiz, Pàmés. 
Chron. des ducs de Normandie.] 

ESPAN, Espane, Empan, mesure de 
la main étendue. GÌ. Espannus, Spanna, 
et -j- Palmus 1. 

* ESPANDRE, Espanir, Épandre, ré- 
pandre ; s'étendre, épanouir, se répan- 
dre ; se lancer. Flore et Blanceflor, vers 
1266: 

Vin aportent à espandane 
Partonop. vers 10133 : 

Par matin al solel levant 

Que ses rais par le mont espant. 

Vers 751 : 

Mais quant li jors est esciar vis 
Et li solaus est espanis. 

Vers 2362 : 

Que li solaus clers s* espani. 

Chanson de Raoul de Soissons, Laborde, 
pag. 218 : 

Quant voi la glaie meure 
Et le rosier espanir. 

Chant de Jacques de Cambrai, Wackern. 
pag. 66 : 

Cune verge d* E gip te 
De Jesse espanie. 

Roman de Roncevaux, pag. 97 : 

Sa dolor tote li espant et engraigne. 

Guill. Guiart, tom. 1, p. 101, vers 2069 : 

Par dure* colées atandre 
Ne les voit-on gancher n'espandre. 

Chanson de Simon d'Athies, Laborde, 
pag. 158 : 

Car e* est cil qui sanz bon vent 
& espant en la haute mer. 

Voyez Rayn. tom .3, pag. 164 12 , aux mots 
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E spanare et Espandir. Espanduement, 
Péle-méle. Chron. des ducs de Nor- 
mandie. 

*ESPANDRES,Rumeurpublique. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 221, vers 5709 (14689). 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 164 *, au mot 
E spanare. 

HSPANEIR, Subir la peine due à un 
crime. GÌ. Espannus. [Expier, payer. 
Chron. des ducs de Norm. aux mots 
Espanir, Espenir, Espanoir, s'Espanoir. 
Enfants Haymon, vers 597 : Pechié es- 
penni. Voyez Espenir et Espenoir.] 

ESPANER, Tenir entre ses deux mains. 
GÌ. Espannus. 

ESPANOIS, d'Espagne. GÌ. sous Ani- 
malia. 

* ESPARDRE, pour Espandre ? Roman 
de Re n art, tom. 1, pag. 20, vers 532 : 

Et dist, or iert Renart gaitiez 
Sovent ainz que la guerre esparde. 

ESPARGOIER, Espàrgouer, Aspersoir. 
GÌ. Sparsorium. 

ESPARJURE, Parjure, qui jure à faux. 
GI« Par j ur u$, 

* ESPARN, Esperne, Espairne, Es- 
pairnange, Action d'épargner, quartier. 
Chron. des ducs de Normandie. 

ESPARNABLETÉ f , Épargne, economie. 
G). Escharcellus. [Esparnable, Parcimo- 
nieux, econome. Roman de Renart, tom. 
2, pag. 212, vers 13327. Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 166 4 , au mot Esparniable. Espeir- 
nable, Miséricordieuse, qui épargne des 
peines. Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 142, vers 1745.] 

1. ESPARRE, La partie de la charme 
qu'on appelle Oreille, qui sert pour tour- 
ner la terre que le soc a fendue, GÌ. sous 
Magister, pag. 173 * : 

2. ESPARRE, Barre. GÌ. Spara 2. 

3. ESPARRE, Esparer, Sorte de dard 
ou javelot. GÌ. Sparro. 

ESPART, Espartissement, Éclair; 
d'où E spartir, Éclairer. GÌ. Fulgetra. 
[Roi Guillaume, pag. 131.] 

ESPARTIR, Éparpiller, répandre, GÌ. 
Expartatio. [Guill. Guiart, tom. 2, p. 177, 
vers 4578 (13564). E sparti, Isole, tom. 1, 
pag. 142, vers 3166. Espart, Epars, dis- 
perse. Parto nop. vers 5854. Degagé, vers 
10680. Esparsement, cà et là. Partonop. 
vers 350. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 165 *, 
a li mot E sparger.] 

ESPARVAGE, Office de lamaneur ou 

pi lote de rivière. GÌ. Esparvagum. 

ESPASIER, Fontainier, qui bàtit des 

aqueducs. GÌ. Espazerius. 

ESPASSE, Travée. Gì. sous Spatium. 

ESPAUD, Défens , réserve dans une 
forèt. GÌ. Espaltum. 

ESPAUDE, Cbàlit, bois de lit. GÌ. Spon- 
dalis. 

1. ESPAVE, Saisie, confiscation. GÌ. 
Espavea, 

2. ESPAVE, Étranger, qui est d'un 
autre pays. GÌ. Espavus. 



* 3. ESPAVE, Animai égaré. GÌ. Epava 
et Spavide. 

ESPAVIN, Éparvin, maladie de cheval. 
Gì. Spavenus. 

* ESPAULE. GÌ. Esp a ules etComuagium. 

ESPAULÉ. Drap Espaulé, Dont la 
chaine n'est pas meilleure que la lisière. 
GÌ. Exhumeratus Pannus. 

ESPAULLE , Épaulière, armure qui 
couvre les épaules. GÌ. Spallarium. 
[Voyez GÌ. Spatularia.] 

ESPAULLOIER, Se dit d'un mouvement 
affecté des épaules. Gì. sous Brachium 2. 

-ESPAULX, comme Espan? GÌ. Ex- 

pallum. 

» ESPAURE, Espoure, Planchette. GÌ. 
Esporarius. 

ESPAUT, Défens, réserve dans une 
forèt. GÌ. Espaltum. 

ESPAUTER, Épouvanter, effrayer. GÌ. 
Spavandus. 

ESPAUVYER, Espave, ce qui est égaré. 
GÌ. Spaviae. 

ESPCETIER, Mettre en pièces. GÌ. De- 
pitare. 

ESPEC f, Petit oiseau, qui mange les 
abeilles. GÌ. Àpiaster. 

ESPÈCE, Épice. Gì. sous Species 6. [Es- 
pesce, Partonop. vers 4585. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 169 2 , au mot Especia.] 

ESPECER, Mettre en pièces. GÌ. sous 
Pecia. 

ESPÉCIALITÉ, Soin, attention particu- 
lière. GÌ. Specialitas 2. 

ESPÉCIAUMENT , Spécialement. GÌ. 
Signoria 1. 

ESPÉE [Jeu de i/Espèe a deux 
mains,] Escrime, jeu de Tépée ? GÌ. En- 
siludium. 

«ESPÉEahauttaillier. GÌ. Gladiusi. 

ESPÉE Batue, Fleuret, épée émoussée, 
qui n'a pas de poi n te. GÌ. Ensis [et 
Gladius 4.] 

ESPÉE de Justige, Celle que porte le 
bourreau. GÌ. Ensis. 

ESPÉECER, Mettre en pièces. GÌ. sous 
Pecia, pag. 235 *. 

ESPÉERf, Qui fait ou vend des épées, 
fourbisseur. GÌ. Espaerius. 

* ESPEIER, Percer, transpercer. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p, 463, vers 
28767 : 

Par les gros des cors les espeient 
Des glaives d'acer reluisanz. 

Voyez Rayn. tom, 3, pag. 168 2 , au mot 
Espadar. 

ESPEIGNOLLE, Épagneul. Gl.Spanholes. 

* ESPEISSE. Voyez Espoisse. 

* ESPELER, Dire. Glossaire sur la 
Chron. des ducs de Normandie, aux 
mots Espeaut, E speli Espeluns. Flore et 



Jeanne, pag. 22. Expliquer. Roman de 
Rou : 

CU espéloit le song e, si com il le disoit. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 170 2 , au mot 
Espelhar. 

* ESPELUCHIER , Houspiller. Guill. 
Guiart, tom. 2. pag. 93, 218, vers 2301, 
5636. (11367, 14616.) 

ESPENDOUERE, Espèce de fourche. GÌ. 
Espandagium. 

ESPENER , Riesser d'une fiòche. GÌ. 
Empenare. 

ESPENIR, Chàtier, punir. GÌ. Pcenare, 
[Voyez Espaneir.] 

ESFENOIR, Expier un crime en subis- 
sant la peine nu'il mèri te. GÌ. Spendere 
1, [Voyez Espaneir.] 

ESPENSEMENT, Epars, cà et là. GÌ. 
Espandagium. 

ESPENUIER, Ouvrier, manoeuvre, qui 
gagne sa vie avec peine. GÌ. Pcenare. 

* ESPERDRE (S'), S'éperdre, se trou- 
bler. Roi Guillaume, pag. 158. Partonop. 
vers 898, 3334. Roi Guillaume, pag. 153. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 518 1 , au mot 
Esperdre. 

ESPERE, Sphère. GÌ. Spera 1. 

ESPÉRER, Craindre, appréhender. GÌ. 
Sperare 2. [Espèrance, Crainte. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 286. vers 7432. 
(16412.)] 

ESPERIAGE, Office de lamaneur ou 
pi lo te de rivière. GÌ. Esparvagium. 

ESPÉRITES, Le Saint-Esprit. GÌ. Nup- 
tiare. 

* ESPERIR, Éveiller, exciter. Partonop. 
vers 1577, 6924, 6931. Chron. des ducs de 
Norm. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 284, 
vers 6721. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 175 1 , 
au mot Esperir. 

* ESPERITA!, Espirital, Esperita- 
ble. Roman de Renart, tom. 3, pag. 114, 
vers 22882. Roi Guillaume, p. 46. Ago- 
lant, pag. 176 2 . Chronique des ducs de 
Norm. Roquefort. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 174 2 , au mot Espirital. GÌ. Pater 
spiritualis. 

ESPERITUAULTÉ, Le spirituel, la règie 
d'un monastère. GÌ. Spiritualia 2. 

ESPER0IT, Poignard, grand couteau. 
GÌ. Sponto. 

1. ESPER0N, Sorte de monnaie d'Alle- 
ni agn e. GÌ. E spero. 

2. ESPERON, Bàton à l'usage d'une 
eh ar rette. GÌ. E spero. 

ESPERONNE, Partie de la charme à 
laquelle on attèle les chevaux. GÌ. Es- 
però. 

ESPERRIGER, Réveiller , mettre en 
mouvement. GÌ. Experg escere. 

* ESPERT, Comme Apert 2, Ouvert. 
Chastel de Couci, vers 7013 : 

Sa pensée ne moustre esperle, 
Aincois Va celée et converte. 
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Vers 7100 : 

Biau semblant moustroit en espert. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 103 1 , au mot 
Apert. 

ESPERTEMENT, Adroitement. GÌ. Ex- 
peritus. [Voyez Appert 1.] 

ESPESCHE, Terre ou pré dépouillé. 
Gì. Pcisiica. Voyez Espleche. 

ESPEURIR, Épouvanter, effrayer. GÌ. 
Favor atus. 

ESPICES, Dragées, confìtures. Gl.sous 
Species 6, pag. 548 l . [Espicerie. Gì. Spe- 
ceria.] 

ESPICIER, Officier chez le roi pour les 
dragées et autres sucreries. GÌ. Specia- 
rius. [Voyez GÌ. Specialis.] 

ESPIDIMIE, Attaqué de l'epidemie. GÌ. 
Epidemia. 

ESPIE, Espion. GÌ. Espia et Spio. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 180 2 , au mot 
Espia.] 

1, ESPIÉ, Sorte d'épices. GÌ. Espicia- 

rius. 

- 2. ESPIÉ, En épi. Roman de Renarti 
tom. 3, pag. 5, vers 19890 : 

Que cil blez soni créu en haut 
Et espié et tuit grenu. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 181 2 , au mot 
E spigar. 

« 3. ESPIÉ. Voyez Espiet. 

ESPIEMENT, L'action d'épier, embus- 
cade. Gì. Espia. 

ESPIER, Redevance en bled, due aux 
comtes de Fiandre. GÌ. Spicarium 2. 

ESPIET, Épieu, sorte d'arme. Gì. Es- 
pi etus [et Excipium. Espié, Espiel, Es- 
piol. Arme de chasse. Partonop. vers 
592, 596, 599. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 101, vers 22508, 22512. Lance. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 27, 36. Partonop. 
vers 2962, 2980, 8073, 8099, 9654, 2214. 
Gerard de Vienne, vers 3139? Jordan 
Fantosme vers 235. Ohanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 181 2 , au mot 
Espieut. 

ESPIEULER, Épinglier. GÌ. Espingla- 

rius. 

ESPIGAGHIER, p. e. Parfumer ou Ren- 
dere brillant. GÌ. Spicus 1. 

ESPINACE, Pinasse, sorte de vaisseau. 
GÌ. Spinachium. 

% ESPINAZ, Épines. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 50, vers 1298. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 181 *, au mot Espina. 

ESPINCEAU, EspixcheaUj Espixciatj, 
Boucle, agrafie, épingle. GÌ. Spineta 2. 

ESPINCHER, Serrer avec des pinces. 
Gì. Spingere 2. 

1. ESPINETTE, Association célèbre par 
ses joùtes a Lille, dont le chef avait le 
ti tre de Ftoi de V Espinette, GÌ. Spineticum. 

2. ESPINETTE, Maille d'argent, valant 
quinze deniers tournois. GÌ. sous Spi- 
neta 2. 



ESFINGER, Espingler, Sauter, danser 
en trépignant. GÌ. Cartolari. 

ESPINGLEUR, Épinglier. GÌ. Espingla- 
rius. 

ESPINGLIER, Étui à épingles. GÌ. Es- 
pinglarius. 

ESPINILLE, La par ti e antérieure de la 
jambe. GÌ. Spinale. 

ESPIN0CHE, Épinard, legume. GÌ. Spi- 
na rium. 

ESPIN0CLE, Espèce de poisson medio- 
cre, et qui a beaucoup d'are tes. GÌ. Spi- 
naticus. 

ESPIN0IS, Olóture faite d'épines. GÌ. 
Spinet icum. 

* ESPINOQUE, Épinoche. GÌ. Stincius. 

ESPI0T, Épieu. GÌ. Espietus. 

ESPIOTE, Épeautre, espèce d'orge. GL 
Speltus, sous Spelta. 

ESPIR, Esprit, genie, démon. GÌ. Spi- 
ritus. [Aubri, pag. 174 2 : 

Je ne quit ome de si amont espir 
Qui puet mie mes ruistes cops sofrir. 

Pag. 174 : 

Ne place au roi Jesu 

Que por mon cors aie V espir perdu. 

Ohanson de Merlin, Fierabras, pag. 182 2 . 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 173 2 , au mot 
Esperi t.] 

» ESPIRE, Soufflé. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 53, vers 1440 : 

Uon ne savoit vent ne espire 
De lui... 

* ESPIREMENT, Évocation des esprits 
ou Expéri enee ? Partonop. vers 4597 : 

Après apris espiremens 
Nig romance et encantemens. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 243 1 , au mot 
Experiment, Espeiriment, Esperiment, 
Expérience, essai. Chron. des ducs de 
Norm. 

ESPIRER, Inspirer, animer. GÌ. Inspi- 
ra men. [Chron. des ducs de Norm., tom. 
1, pag. 134, vers 1499 : 

E espir ez e pleins de fei. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 175 2 au mot 
Espirar.] 

ESPIRITAL, Volonté, dessein, projet. 
GÌ. Spiritalis. 

ESPIRITU, Spirituel, par opposition à 
temporel. GÌ. Spiritualia 2. 

ESPIRITUALITÉ, Biens d'église, prin- 
cipalement les offrandes et ce qu'on 
donnait pour les sacrements. GÌ. Spiri- 
tualia 2. 

ESPLECHE, Terre ou pré dépouillé. 
GÌ. Pastura 1. 

* ESPLEIER, Éployer, étendre. Jordan 
Fantosme, vers 1281 : 

Deslendre ces paveillons e ces trefs despleir. 

Var. Espleier. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
566 *, au mot Espiegar. 

1. ESPLEIT, Revenu, produit d'une 



terre. GÌ. Porchaicia. [Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 183 2 , au mot Èsplec] 

-2. ESPLEIT, Esploit, Force, vigueur, 
rapidité, nàte, presse. Partonop. v. 4300 : 

D'errer a fait haslif esploit. 

A granò esploit, rapidement, largement, 
vers 738, 1827, 1962, 2847. Ohanson de 
Roland, st. 259, vers 5, 17. Chron. des 
ducs de Normandie, Rayn. tom. 2, p. 
105 S au mot Espiet, et tom. 3, pag. 184 *, 
au mot Esplec. 

» ESPLEITER, Marcher, se hàter, tra- 
vailler, réussir. Garin le Loher, tom. 1, 
pag. 178 : 

Li mes esploite } tant que li jors revint. 

Ohanson de Roland, st. 159, vers 2 ; st. 
267, vers 10. Partonop. vers 44. Jubinal, 
Fabliaux, t. 1, p. 140. Chronique des 
ducs de Normandie. Exploit ier t Garin, 
p. 18. Rayn. tom. 3, pag. 184 1 , au mot 
Explechar. GÌ. Explectare. 

ESPL0ICTE, Esploit, Instrument, ou- 
til, ce qui est utile ou nécessaire à quel- 
que eh ose. Gì. Explectum. [Voyez Rayn. 
t. 2, pag. 105 4 , a u mot Espici. ] 

ESP0DE, Sorte d'épicerie. GÌ. Espi- 
nairia. 

ESPOENTER, Épouvanter, effrayer. Gì. 
Pavoralus. [ Espoenteisun , Espoentus , 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Espa- 
enter.] 

e ESP0ERIS, comme Esforcis. Gerard 
de Vienne, vers 500 : 

Kant Olivier s chosi ses anemis 
N'est pas mer velie 8'il est espoeris. 

ESP0INTAL, Épouvantail. Gì. Territo- 
rium 3. 

ESP0IR , Peut-étre , vraisemblable- 
ment. GÌ. Esperalus. [Orell. pag. 302. 
Ohastel. de Couci, vers 6644. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 44, vers 20955.] 

ESP0ISSE, Épaisseur. GÌ. Spissum. \E$- 
peisse, Chron. des ducs de Normandie. 
Espoisse, s'épaissit. Roi Guillaume, pag. 
131: 

Li ciex torble, li airs espoisse. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 180 *, au mot 
Espeis&ar" Chron. des ducs de Norm. t. 
1, pag. 382, vers 8653 : Espeissent. 

ESP0IT, Épieu, sorte d'arme. GÌ. Es- 
pietus. 

ESP0LET fi Espoleste -fr Fuseau de 
tisserand. Gì. Spola. 

1. ESPONDE, Levée, chaussée, digue. 
GÌ. Sponda 3. 

2. ESPONDE, Chàlit, bois de lit, bord 
d'un lit. Gì. Spondalis [et Esponderius. 
Partonop. v. 10304. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 187 J , au mot Esponda. 

1. ESPONDRE, Expliquer, interpréter. 
GÌ. Spondalis. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
612 2 , au mot Exponer.] 

• 2. ESPONDRE, Promettre. Guill. 
Guiart. tom. 2, pag. 265, vers 6855(15847). 
Chronique des ducs de Normandie. 

* 3. ESPONDRE, Exposer, laisser, aban- 
donner. Chronique des ducs de Norman- 
die, Rayn. tom. 4, pag. 463 2 , au mot 
Expauzar. 
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ESPONGE, Volontaire, libre. GÌ. Ex- 
pontaneus. 

ESPONSE, Caution. GÌ. Expondere. 

ESPORLE, Droit de relief ; d'où Espor- 
ler, Acquitter ce droit. GÌ. Esportare et 
Sporta 2. 

ESPORON, Éperon. GÌ. Spourones [et 
Calcarla. Partonop. vers 687, 3032, 4311, 
5078. Esperoné, portant des éperons. Ge- 
rard de Vienne, pag. 173 2 : 

Vestuz d'un paile, esperoné d'or fin. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 178 2 , au mot 

Espero.] 

ESPORTULE, Salaire, honoraire, épices 
des juges. GÌ. Sportula, sous Sporta 2. 

* ESPOT. Roman de Renart, tom. 4, 

pag. 26, vers 693 : 

Ne pour coi dis ore cest mot? 
Jet dis, fait-il, por cel espot 
Que tu or me déis isniel, et e. 

ESPOTOILE, Le pape. GÌ. Apostolicus 1. 

ESPOVENTEMENT +, Peur, crainte. 
GÌ. Formidines. 

ESPOUISSIER f, Épouser, se marier. 
GÌ. Giulive. 

* ESPOURE. Voyez Espaure, 

ESPOURON, Éperon. GÌ. Spourones. 

ESPOUSAIGES , Épousailles, célébra- 
tion de mariage. GÌ. Sponsamentum. 
[Espouserie, Ruteb. tom. 1, pag. 6. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 185 *, au mot Espo- 
salhas.] 

* ESPODSSER (S'), Devenir poussif. Roi 
Guillaume, pag. 110: 

Vont si courant que tot s'espoussent. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 274, vers 6657; 

Ribaus reviennent tuit trousse 
Dont aucuns sont bien espoussé. 

ESPOUSSETE, Sac ou Chiffon. GÌ. Es- 
powisorium. 

ESPOUTRE,Poussière, les plus minces 
parties de quelque chose. GÌ. Expulve- 
rare. 

ESPOUVANTEMENT, Peur, crainte. GÌ. 
Pavoratus. 

ESPOY, Grande épée. GÌ. Espietus. 

ESPOYNE, Volontaire, libre, de bon 
gre. GÌ. Expontaneus. 

ESPRAHIR, Mettre en pré. GÌ. Appra- 
dare. 

ESPRAINDRE, Exprimer, tirer le jus de 
queir] uè ebose en le pressant fort. GÌ. 
Expressare. [Voyez Rayn. tom. 4, p. 
628-, au mot Espremer.] 

ESPRAINTE, Empreinte, marque. GÌ. 
Expressare. 

ESPRAVER, pour Esparrer, Dard, ja- 
veìot, demi-lance, épieu, GÌ. Sparro. 

ESPRAULE, p. e. Soliveau. GÌ. Es- 
paules. 

- ESPREKER, Poindre, piquer. (En 



Flam. Pricken , stimulare , pungere.) 
Renart le Nouvel, tom. 4, p. 199, v. 1913: 

Mehaus li agace et espreke. 

* ESPRENDRE, S'éprendre, s'embraser, 
s'enflammer. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 197, 200. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 41, vers 1055, tom. 3, pag. 99, vers 
22462. S'esprendre, Flore et Blancefl. 
vers 640. Esprandre, Enfia mmer. Wac- 
kern. pag. 47. Voyez Rayn. tom. 4, 632 2 , 
au mot Esprendre. 

ESPRIET, Aviron, rame. GÌ. Espietus. 

* ESPRIMENTER, Expéri men ter, avoir 
de l'expérience, juger. Partonop. v.6333: 

Se mes cuers à droit esprimente. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 243 2 , au mot 
Experimenter . 

ESPRINGALE, anciennement Machine 
propre à jeter de grosses pierres, et plus 
récemment un moyen canon. GÌ Spia- 
garda. 

ESPRINGIER, Esprinoter, Sauter, 
danser en trépignant. [Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 223, vers 2511.] d'où Es- 
pringerie, Cette espèce de danse. GÌ. Ca- 
rtolari. 

* ESPRINGOT, Nom d'un oiseau. Flore 
et Blancefl. vers 2002: 

Et pincones et espringos 
Et aulres oisiaus... 

ESPRINIER, Rejeton, scion, branche 
qu'on prend pour enter. GÌ. Sprocarius. 

ESPROUVEMENT f, Épreuve. Gì. Exa- 
men 1. 

ESPROUVEUR de Triacle, Opérateur, 
vendeur d'orviétan. Gì. Experimentator. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 652 2 , au mot 
Esproaire.] 

e ESPROVÉ, Éprouvé, connu. Wacker- 
nagel, pag. 64 : 

Qui tout sauroit lou laitin 
Kank' en seivent li lettrei, 
Francois et Greu et Ermin 
Et tout lingaige esprovei. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 652 S au mot 
Esproar. 

ESPUER, Espuier, Appuyer, se soute- 
nir sur quelque chose. GÌ. Apodiare. 

» ESPDLER. GÌ. Essermentare. 

ESPURGE, Espurgement, L'action de 
se purger d'une accusation. GÌ. Purgatiò. 

ESPY, Épieu. GÌ. Espietus. 

* ESQUACHIÉ, Foulé aux pieds, mal- 
traité. Chronique des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 242, vers 4588, p. 397, 
vers 9085, tom. 3, pag. 62, vers 33625, 
Voyez Esquasser. 

ESQUALIER f, Égaler, aplanir. Gì. 
Hostire. 

ESQUALLATE, Écarlate. GÌ. Escallata. 

ESQUANDALAR, La chambre de l'ar- 
gousin dans une galère, ou le fond de 
cale d'un vaisseau. GÌ. Scandola. 

ESQUARMUNCHER, Escarmoucher, es- 
crimer. Gì. Ensiludium. 

* ESQUARTERER, Écarteler, faire voler 



en éclats. Chronique des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. IO 1 , au mot 
Esquartelar. 

* ESQUASSER, Oasser, briser. Chanson 
de Roland, st. 283, vers 7 : 

Tuz lur escuz i fruissent e esquassent. 

Voyez Esquachié et Esquatir. 

ESQUATIR, Aplatir, briser, rompre. 
GÌ. Squarzare. 

* ESQUEL, Intention, manière. Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 433, vers 7384 : 

Par quoi il ont laissié le vai 
De povreté par tei esquel. 

Pag. 436, vers 7442 : 

Lor cutodes à mal esquel 
Les en met trop.,. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
548, vers 13549 : 

Muli i a gent de fort escuti. 

Voyez Rayn. tom. 6, pag. Il 1 , au mot 
E scoili, ci dessus Escuel et Acuel. 

ESQUELLE, Sonnette, petite cloche. 
GÌ. E squilla [et Skella]. 

ESQUEMBAUX f, Bottine, sorte de 
chaussure. GÌ. sous Osa. 

ESQUEMNESTE, pour Esquevinesse, 
Fourrure d'écureuil. GÌ. Esquevinessia. 

ESQUEPPART, Instrument de fer pour 
remuer la terre, pioche. GÌ. Schippa. 

ESQUERIR, Faire unerechercheexacte. 
GÌ. Esclig niatio. 

ESQUERMIR f , Escrimer, chamailler, 
s'entrebattre. GÌ. Ensiludium. 

ESQUERPE, Écharpe de pèlerin. GÌ. 
E scerpa. 

ESQUERRE, pour Esquerpe, Écharpe. 
GÌ. E scerpa. 

ESQUEVIN, pour Échevin ; d'où Esque- 
vinage, L'étendue de la juridictiondes 
Échevin s. GÌ. Esquevinagium. 

ESQUEVINESCHE, Esquevinesse, 
Fourrure d'écureuii. GÌ. Esquevinessia. 

* ESQUEURE, Lancer, secouer. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 246, vers 6360, 
(15340) : 

Aus lames et aus archegaies 
Que roidement sus eus esqueuent. 

Pag. 300, vers 7794, pag. 319, vers 8285, 
pag. 451, v. 11732 (16776). 17266, 20715). 
Voyez Roquef. Rayn. tom. 5, pag. 176 *, 
au mot Escotir, ci- dessus Escourre 1. 

ESQUEURE, Recourre, reprendre ; d'où 
Resquesse et Resqueusse, Reeousse, re- 
prise. Gì. Rescouare et Rescoussa [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 156 ', au mot Escosa.] 

ESQUIELLE, Corps de troupes en ordre 
de bataille. GÌ. Scala 7. 

ESQUIER, Écuyer. GÌ. Hobellarii. [All- 
òri, pag. 155 2 . Chastel. de Couci, vers 
130. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 161 ', au 
Escudier.] 

ESQUIERRE, Escadron, corps de trou- 
pes. GÌ. Scara 3. 

ESQUIEU, Esquif, chaloupe, petit vais- 
seau. GÌ. Schippa. 
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ESQUIGIRONNÉ , Terme de blason , 
Gironné. GÌ. Escuchonetus. 

ESQUIGNER, Eclater de rire. GÌ. Ca- 
chinno^ vox. 

* ESQUILÉ, Annoncé à son de cloche, 
ébruité. Àubri, pag. 159 1 : 

Encor vaut miex cole amor acelée 
Que ne fait cele qui tant est esquilée. 

Plus bas : 

Se por vos n'est, ne puet estre esquisée. 

ESQUILLE, Sonnette, petite cloche. GÌ. 
E squilla. 

ESQUILLEMETE, Aiguìllette. GÌ. Agiti- 
tela. 

ESQUIPART, Instrument de fer pour 
rem li er la terre, pi oche. GÌ. Sehippa. 

ESQUIPER, Mettre en mer, faire voile, 
s'embarquer. GÌ, Esquipare. 

* ESQUIPER (S'), Esqtjipper (S>), S'es- 
quiver, échapper. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 115, vers 22916. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 149, vers 3839 
(13823). Voyez Esquiver. 

ESQUIPPE, Esquif, chaloupe, petit 
vaisseau. GÌ. Targia 1. 

1. ESQUIPPER, Eclabousser. GÌ. Es- 

q inpare. 

2. ESQUIPPER, Glisser; ou Rejaillir, 
sa u ter. GÌ. Esquipare. 

ESQUIRELLE, Fourrure d'écureuil. GÌ. 
Esquirolus. 

* ESQUIVER , S'esquiver. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 292, vers 17530 : 

Tot droit à son essart esquieut. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 192 2 , au mot 
Esquivar, cì-dessus Esquiper. GÌ. Es- 
chippere, 

ESQUOCERESSE , Femme débauchée. 
GÌ. Esguogozamentum. 

ESQUOT, Ecot, ce qu'on paye pour sa 
part a un repas fait a frais communs. 
GÌ. Scot. 

ESQUOUX, Se dit des fruits d'un ar- 
bre, qu'on a fait tomber en le secouant. 
GÌ. Excussare. 

ESRACHIER, Esrager, Esragier, Es- 
rajkr, Arracher, emporter avec eifort. 
GÌ. Euellatus. [Roman de Roncevaux, 
papf. 21. Roi Guillaume, pag. 95. Esra- 
cer\ Ghron. des ducs de Norm. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 31 a , au mot Esrai- 
gar.] 

* ESRAGER, Enrager. Chanson de Ro- 
land. Chron. des ducs de Norm. etc. 

* ESRAJÉICE, Furieuse. Chron. des 
ducs de Norm. 1. 1, pag. 33, vers 867: 

Lur fivre ardanz esrajéice 
E lur deslei e lur malice. 

* ESRAINIER, Parler à quelqu'un. 
Voyez Arakonner 1. Agolant, vers 767. 

ESRANMENT, Tout de suite, sur-le- 
ebamp. GÌ. Corsned. [Flore et Blancefl. 
vers 81. Esraument. Chastel. de Couci, 
vers 1378, 1575. Voyez Eramment.] 

IX 



* ESREINE f. GÌ. Depiga. 

ESRER, Voyager, marcher. [Aubri, 
pag. 169 2 . Partonop. vers 5657, 5768. 
Flore et Jeanne, pag. 15. Procurer, ob- 
tenir. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
437, vers 7479. Esrure f Temps qui s'é- 
coule pendant qu'on parcourt un espace. 
Flore et Jeanne, pag. 57 : Et furent ensi 
entracholé Vesrure de dix arpens de tiere 
ansois ke on les peuust desasanbler ;] d'où 
Esrier, Voyageur. GÌ. Erare et Escerpa. 

* ESRERE. Esrese, Usée, ràpée, ruinée, 
dépouillée. Roi Guillaume, pag. 98 : 

Elviés pan d'une cote esrese. 

Voyez Roquef. Suppl. Chron. des ducs 
de Norm. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
148, vers 10860 (198) : 

La terre ont si de biens esrese. 

* ESREUR, Esrour, Incertitude. Re- 
nart le Nouvel, tom. 4, pag. 154, vers 
748. Chastel. de Couci, vers 3951. Voyez 
Errur. 

ESRILER f, Cracher avec effort. GÌ. 
Excreare. 

*ESRIN, Ecrin. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 107, vers 2942. 

ESSADE, Instrument pour remuer la 
terre, houe. GÌ. Aissada. 

ESSAIE, Paille, fourrage. GÌ. Essaium 
2. [Essai, petite portion de qq. eh. qui 
sert à juger du reste. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 249, vers 3118.] 

ESSAIER, Examiner la capacitò de 
quelqu'un. GÌ. Essaium. 

ESSAIEUR de Pourceaux, Langa- 
yeur. GÌ. Essaium 1. 

ESSAIGNER, Remplir de sang, ensan- 
glanter. GÌ. Sanguinare 2. 

ESSAIGOUERE, Rigole, tranchée pour 
faire couler Feau. GÌ. Essaveria. 

ESSAISONNER, Changer l'ordre de la 
culture des terres. GÌ. sous Derodere. 

ESSALET, Vent de sud-est, le siroc sur 
la Mediterranée. Gì. Eissalet. 

ESSALLE, Echandole, bardeau, late. 
GÌ. Essanna. 

ESSAMELIR, Défricher, mettre une 
terre en valeur. GÌ. Essamplatus. 

ESSANNE, Echandole, bardeau, late. 
GÌ. Essanna. 

ESSANER, Perdre son sang. Gì. Cam- 
pionesj pag. 65 2 . 

ESSARGIE, Agrès, tout ce qui est né- 
cessaire pour équiper un vaisseau. GÌ. 
Exarcia. 

ESSART, Terre défrichée. GÌ. sous 
Exartus. [Voyez Escars. Essartement*. 
destruction, carnage. Roman de Renart, 
t. 3, pag. 2, vers 19788. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 389. GuiJJ. Guiart, tom. 1, 
pag. 154, vers 3463. Flore et Jeanne, 
pag. 69. Chron. des ducs de Norm. Ro- 
quef. Essarter, Détruire ravager. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 48, vers 604; pag. 
150, vers 3352, etc. Chron. des ducs de 
Normandie.] 

ESSAU, Evier, conduit par où les eaux 



sales d'une écurie s'écoulent. GÌ. Essa- 
veria. 

* ESSAUCER, Elever, faire grandir, 
rendre plus fort. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 19, 44. Gerard de Vienne, vers 
2299. Agolant, vers 642. Wackern. pag. 
18. Voyez Ensaucer et Eshaucier, Rayn. 
tom. 2, pag. 60 2 , au mot Esalsar. Essati- 
cement, Augraentation, prospérité, Ga- 
rin le Loher. tom. 1. pag. 25. GÌ. Inal- 
tare. 

ESSAVER, s'Ecouler. Gì. Essavare. 

ESSAUGNE, Essaule, Essaxjlne, 
Echandole, bardeau, late. Gì. Essanna. 

ESSAUPLE, Terre défrichée. GÌ. Exem- 
plum 2. 

ESSAY, Quai, endroit pour charger et 
décharger les bateaux. GÌ. Essayum 2. 

ESSAYAU, Ecoulement des eaux. GÌ. 
Essaveria. 

1. ESSE, Esseau, Ecluse, bonde. GÌ. 
Essaveria. 

*2. ESSE. GÌ. Essolium. 

* 3. ESSE. En Esse. Chastel. de Couci. 
vers 3590 : 

La chamberiere estoit en esse 
Del point alenare ne esgarder. 

Voyez Enesse. Pour Est-ce, vers 7309, 
8102. 

ESSEAUER, Essuyer, dessécher. GÌ. 
Essaveria. 

ESSEAVER, Vider, emporter. GÌ. Essa- 
vare. 

ESSEAULNE, Echandole, bardeau, late. 
GÌ. Essanna. 

1. ESSEGNER, Perdre beaucoup de 
sang. GÌ. Saignare. 

2. ESSEGNER, Rouir le chanvre. GÌ. 
Aroagium. 

ESSEGURER, Donner caution ou sta- 
rete en justice. GÌ. Assecurare 1. 

ESSEHUREMENT, Assurément, caution 
ou sùreté donnée en justice. GÌ. Asse- 
curare 1. 

ESSEIGNER, Saigner, rendre du sang. 
GÌ. Sanguinare 1. 

ESSELÉE, Clòture faite de petits ais 
OU échandoies. GÌ. Essella. 

ESSELER, Mettre en presse entre des 
éclats de bois. GÌ. Essella. 

ESSELLETE, Copeau, éclat de bois ; 
d'où Esselléter. Mettre entre des Essel- 
lettes. GÌ. Essella. 

ESSEME, Essemée, Terre ensemencée; 
d'où Lieu de petite Essemée , Territoire 
où il y a peu de terres a ensemencer. 
GÌ. Seminatura 1. 

ESSEMENT, Pareillement , de méme. 
GÌ. Pariformiter. [Voyez Ensement.] 

*ESSENGIER, Ranger sous l'enseigne? 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 140, vers 3598; 
pag. 242, vers 6265. 



* ESSENT. GÌ. Assator. 



24 



186 



ESS 



ESS 



EST 



* ESSEVER, et S'essever, Prendre son 
cours, partir. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
42, vers 1063 : pag. 135, vers 3473 ; pag. 
191, vers 4931 (10029, 12454, 13919), etc. 
Essevant, pag. 34, vers 849 ; pag. 249, 
vers 6442 ; pag. 253, vers 6558 (9815, 15432, 
15538). • 

ESSERBER, Oter lesmauvaises herbes, 
Sarcler. GÌ. Essermentare. 

ESSERMENTER, Emporter d'une vigne 
les sarments taillés; ou Ebourgeonner. 
Gì. Essermentare. 

ESSERPILERIE, Esserpilliere, L'ac- 
tion de voler et de dépouiller quelqu'un. 
GÌ. Serpeilleria. 

1, ESSEUL, Echandole, bardeau, late. 
GÌ. Estatina. [Esseule. GÌ. Essoulla.] 

2. ESSEUL, Essieu. GÌ. Essolium* 

ESSEULER (SO, s'Ecarter. GÌ. Exso- 
lare. [Chastel. de Conci, vers 5610.] 

ESSEULLE, Esseau, bois pour couvrir 
les maisons au lieu de tuiles. GÌ. Es- 
soulla. 

ESSEUWER, Essuyer, dessécher. GÌ. 
Essavare. 

ESSIANCE, Chicane, détours, super- 
Cherie. GÌ. Tergiversavi. 

ESSIAVER, s'Ecouler. GÌ. Essavare. 

ESSIAVIERE, Bonde d'un étang, tout 
ce qui facilite l'écoulement des eaux. 
Gì. Essaveria. 

ESSIAW, Evier. GÌ. Essaveria. 

* ESSIEN f. Gì . Vesparium. 

* ESSIENT, Science, sens. Parto nop. 
vers 4577 : 

Maislres oi de grant essient. 

A essient, Avec intention, sciemment. 
Vers 326, 4966. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
125 2 , au mot Escien. Orell, pag. 302. 
Escientre y Chanson de Roland. 

ESSIENTEX, Sage, prudent, avisé. GÌ. 
Scientiatus. 

ESSIER, Tergiverser, chicaner, cher- 
cher à tromper. GÌ. Tergiversari. 

ESSIEUTÉ, adv. Excepté, hormis. Gì. 
Excepto. 

ESSIEUTER, Excepter. GÌ. Exceptare. 

1. ESSIL, Esseau, bardeau, late. Gfei. 
Essanna. [Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
16, vers 401 : pag. 329, vers 8539 (9367. 
17520). 

2. ESSIL, Destruction , ruine, dégàt. 
GÌ. Exilium 1. [Escil t Partonop. vers 367. 
"Voyez Rayn. tom. 3, pag. 198 *, au mot 
Essil ; et tom. 6, pag. 18 *.] 

3. ESSIL, Exil, bannissement. GÌ. Exi- 
Hatio. 

ESSILER, Essilier, Détruire, ravager 
[Extirper, défricher. Partonop. vers 505. 
Essilier la loi, Aubri, vers 13. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 198 ^au mot Issilhar. Chron. 
des ducs de Norm.] ; d'où Essileur, Dis- 
sipate ur. GÌ. Exilium 1. 



ESS0GNE, Droit seigneurial sur les 
successions des vassaux ; d'où Essoi- 
gner, Payer ce droit. GÌ. sous Soniare, 
pag. 256 3 . 

ESS0IGNE, Excuse, raison qu'on allè- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
paru en justice; d'où Essoigner, Propo- 
ser cette excuse. GÌ. Essonia et Esso- 
niare, sous Sunnis. 

1. ESS0INE, Embarras, affaire. GÌ. 
Essonium, sous Sunnis, pag. 657 3 , 658 i . 
[Essonne, OhasteL de Couci,v. 3199, 3176. 
Chron. des ducs de Norm. Essoign. 
Chanson de Roland, st. 92, vers 20. 
Chron. des ducs de Norm. 

2. ESSOINE, Danger, perii, presse. Met- 
tre en Essoine de mort, Mettre en danger 
de mort. GÌ. Exoniare corpore, sous 
Sunnis, pag. 658 2 . 

ESSOINER, Essoinier, Exposeren jus- 
tice la raison pour laquelle on n'a pas 
comparu au jour marqué; d'où Essoi- 
niement, Cette excuse, et Essoinierre, 
Celui qui est chargé de la proposer au 
nom d'un autre. GÌ. Essoniare et Esso- 
niator f sous Sunnis, pag, 658 *. 

ESSOLE, Esseau, petit ais pour cou- 
vrir les toits. GÌ. Eleborium. 

«ESS0MBRES, Ombre, sombre. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 100, vers 
12266. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 370 *, au 
mot Enombrar. 

ESS0NGNE, Droit seigneurial sur les 
successions des vassaux; d'où Esson- 
gner, Payer ce droit. Gì. sous Somare. 

ESS0NIE, Droit d'aubaine. GÌ. Espa- 
vus. 

ESSONIIER, Essonner , Exposer en 
justice la raison pour laquelle on n'a 
pas comparu au jour marqué. GÌ. Esso- 
niare, sous Sunnis. 

ESS0PIER, Qui occupe une échope. 
GÌ. Eschoparius. 

# ESS0RBER, Aveugler, Roman de 
Roux, t. 1, pag. 106. Voyez Rayn. t. 4, 
p. 377 2 , au mot Eissorbar. 

ESSORBIR f, Absorber, mettre à sec. 
GÌ. Execare [et Ingenium 5J. 

* ESS0RÉE, A cette heure? Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 264, vers 6843 (15835). 

ESSOREILLIER , Couper les oreilles, 
sorte de supplice. GÌ. sous Auris, p. 489 *. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 149 j , au mot 
Yssaurelhiar.] 

ESS0RILLER, Couper un morceau de 
quelque chose. GÌ. sous Auris. 

ESS0UL, Essieu. GÌ. Essolium. 

ESSOULIER, pour Essopjlier, Couper. 
GÌ. sous Auris. 

ESSOUMETE, Branche desséchée, bois 
mort. GÌ. Intersiccum. 

ESS0YNE, Excuse, raison qu'on allè- 
gue pour s'excuser de n'avoir pas com- 
paru en justice au jour marqué. GÌ. 
Essonia, sous Sunnis. 

ESS0ZILLER, Couper les oreilles, sorte 
de supplice. GÌ. sous Auris. 

ESSUIER, Essuyer, Evier, conduit 



par lequel s'écoulent les eaux sales 
d'une cuisine. GL Essaveria. 

ESSUY0N, Torchon, ce qui sert à es- 
suyer. GÌ. Extersorium. 

ESSYAVER, s'Ecouler, en parlant 
d'eau. GÌ. Goterius. 

ESTABLAGE, Etalage, le droit qu'on 
paye pour la place où l'on étale ses 
march andises. GÌ. Estallagium, sous 
Stallum 1. 

1. ESTABLE, Garnison, gens de guerre 
qu'on établit dans une piace. GÌ. Stabi- 
lire 4. 

* 2. ESTABLE, Stable. Partonop. vers 
9026, 9055 : 

Mais segnor prendre est cose estable. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 204 2 , au mot 
Estable. GÌ. Ratitudo. 

« 3. ESTABLE, Ecurie. Flore et Blan- 
cefl. vers 1594. Gì. Eguistatium. Esta- 
bler, Mettre a Técurie. Flore et Blancefl. 
v. 1241, 1430. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
211 2 , 212 1 , aux mots Estable etEstabler. 

ESTABLERIE, Etau où l'on expose la 
marchandise. GÌ. Està. 

ESTABLETE, Petite étable. GL Sta- 
bula 1. 

ESTABLETE, Stabilite, solidité. Gk 
St abili tas 4. 

ESTABLI, Oommis, constitué, procu* 
reur. GÌ. Stabilire 2. 

1. ESTABLIE, Edit, ordonnance, règie 
ment. GÌ. Stabilimentum 1. 

2. ESTABLIE, Garnison, gens de guerre 
qu'on établit dans une place. GÌ. Stabi- 
lire 4, Stabilitas 3, et Stabilita 2. [Batail- 
lon, compagnie, armée. Chron. des ducs 
de Norm. Estaublir, Piacer, ranger. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 246 : 

Fai mon ost estaublir. 

Partonop. vers 404. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 207 4 , au mot Establir.] 

' 3. ESTABLIE. Bref d'Establie, Sen- 
tence, qui met sous la main du roi un 
héritage conteste, jusqu'à jugement de- 
fili itif. Gì. Estabilitas et Stabilia 2. 

ESTABLIER, Etalier, qui expose sa 
marchandise sur un étau. GÌ. Està. 

ESTABLISSEMENT, Edit, ordonnance 
règlement. GÌ. Stabilimentum 1. 

ESTABLISSEUR, Celui qui est chargé 
de veiller à Fobservation des statuts et 
règlemeuts. GÌ. Stabilimentum 1. 

ESTACE, Pieu, poteau. GÌ. Estecha. 

ESTACENEX, Changeurs, banquiers. 
GÌ. Estaco. 

ESTACHE, Pieu, poteau, colonne, màt. 
GÌ. Estecha. [E stai} uà et Staca. Guìil. 
Guiart, tom. 1, pag. 160, 180, vers 3622, 
4156. Chanson de Roland, st. 272, vers 4. 
Ju binai, Jongleurs, pag. 59. Tovez 
Rayn. tom. 3, pag. 199 *, au mot E 'sta- 
dia. ] 

ESTACHEIS, Combat et principalement 
celui qui se donne aux palissades d'une 
ville ou d'un eh atea u. Gì. Estecha. 
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ESTACHETTE , diminutif d'EsTACHE, 
Pieu, poteau. GÌ. Estecka. 

ESTACHIER, Attacher à un pieu, qu'ils 
appelaient E stadie. GÌ. Estecha, 

ESTAQON, Maison, boutique, bureau 
où fon se tient. GÌ. Estaco. 

1. ESTAGE, Maison, demeure, resi- 
dence. GÌ. sous Stagium. [Habitation, 
partie habitée d'une maison. Partonop. 
vers 387. G. Guiart, tom. 2, pag. 133, 
ver? 8420 ; pag. 150, vers 3853 (12400, 
12837). Voyez Rayn. tom. 3, pag. 205 12 , 
anx mnts Estatge et Estatga, et ci -des- 
sous Estagier.] 

2. ESTAGE, L'obligation de résider 
pendant un certain temps dans le chà- 
t^au de son seigneur pour le défendre. 
Gì. Stagium. [Temps de servi ce, Parto- 
nop. vers 2598. Séjour.Chastel. de Couci, 
vers 850.] 

3. ESTAGE, Situation d'un homme qui 
est debout sur ses pieds. GÌ. Status 2. 
[Flore et Blancefl. vers 2705. Place. Par- 
tonop. vers 9845.] 

4. ESTAGE, pour Estràge, Chemin 
public. GÌ. Stabilitas domus, pag. 569 *. 

ESTAGER, Estagier, Vassal tenu de 
résider pendant un certain temps dans 
le chateau de son seigneur. GÌ. sous 
Stagium , pag. 575 1 . 

ESTAGIE, Locataire d'une maison. GÌ. 
sous Stagium, pag. 575 4 . [Rayn. tom. 3, 
pag. 205 2 , aux mots Estagier et Es ta- 
ti ter.] 

1. ESTAGIER, Etabli, domiciliò en un 
lieu. Gì. Estagarius, et Estagiarii, sous 
Stagium, [Rayn. tom. 3, pag. 206 *, au 
mot Estaigan .] 

2. ESTAGIER, adject. Maison Eslagiere, 
Celle où l'on habite, domicile. GÌ. Esta- 
gi Ih. Voyez E stage 1. 

ESTAGIEREMENT , A demeure, avec 
établissement. GÌ. sous Stagium, pag. 
575 '. 

ESTAIGE, pour Estraige, Chemin pu- 
blic. GÌ. Stabilitas domus, pag. 569 *. 

ESTAILLAGE, Etalage, le droit qu'on 
pavé pour la place où Fon étale sa mar- 
cii and j se. GÌ. Estalagium. 

ESTAILLE, Gopeau, morceau ou éclat 
de bois : d'où Estaillerie, L'endroit où 
on les garde. GÌ. Estella. 

ESTAILL0N, Certaine partie d'un enar- 
ri ot ; p. e. Espèce de levier. GÌ. sous 
Stalonnus. 

ESTAIMYER, Potier d'étain. GÌ. Esta- 
gnum. 

ESTAIN, Etaim, laine cardée. GÌ. Sta- 
tnen, sous Staminea. 

* ESTAINS f . GÌ. Forinseci. 
ESTAIRE, Etre debout. GÌ. Estare, 

1. ESTAIS, Étamine, sorte d'étoffe. GÌ. 
Stamum, 

2. ESTAIS, Lent, paresseux, qui de- 
meure les bras croisés. GÌ. Stantia 4. 

* ESTAL, Place, séjour, arrèt, action 



de s'arrèter. E stai donar, rendre, livrer, 
S'arréter pour se défendre, combattre. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
460, vers 10947 : 

Un sengler a chascié le jor 9 
Estai dona,.. 

Gerard de Vienne, vers 3502 : 

S'estoit li pors tot à estai rendu. 

Guill. Guiart, tom. 1, pag. 221, vers 



Oìiques Gauvin ne Per cavai... 
En guerre n'en tournoiement 
Plus nardi estai ne rendirent. 

Pag. 300, vers 6841, pag. 435, vers 11291 
(20273). Renart le Nouvel, tom. 4, p. 332, 
345, vers 4946, 5270. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 17 ; 

Nos demorrons à estai por chapler. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 274, vers 7125 
(16105) : 

Touz à estai iluec s'esturent. 

Prendre son estai, Prendre positi on, se 
piacer, s'arrèter, pag. 316, vers 8212 
(17193). Roi Guillaume, pag. 131 : 

Qu'il ne porent (lor) estai prendre. 

A estai, En repos. Roman de Renart, 
t. 3; pag. 50, vers 21110. Roi Guillaume, 
p. 124. GÌ. Stallium. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 204 *, au mot Estai, et ci -dessous 
Estaler. Chanson de Colin Muset, Wa- 
ckern. pag. 75 : 

Ki bien broiche lou poutrel 
Et tient Vescut en chantél, 
A contender de l'estor, 
Et met la latice en estel, etc. 

E STALE E , Construction de pieux 
fichés dans une rivière pour y tendre 
des filets et y prendre du poisson. GÌ. 
E stataria. 

* ESTALER, s'Arrèter, resister, com- 
battre. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 271, 
vers 7013 (16005) : 

A Vestaler et au poursivre. 

Pag. 201, vers 5188 ; pag. 227, vers 5883 ; 
pag. 239, vers 6197 ; pag. 299, vers 7758 
(14176, 14863, 15177, 16739). Voyez Estal. 

ESTALLAGE, Étalage, le droit qu'on 
pavé pour la place où Fon étale sa mar- 
chàndise. GÌ. Estalagium et Slallum, 
pag. 577 3 . 

ESTALLER, Ètre assis dans les stalles 
du choeur d'une église. GÌ. Stallare 2. 

* ESTALLIER, Étalagiste. GÌ. Stallum, 
pag. 578 1 . 

ESTALLIERE, Construction des pieux 
fichés dans une rivière pour y tendre 
des filets et y prendre du poisson. GÌ. 
Stataria 2. 

ESTAL0NNER, Laisser dans une coupé 
de bois suffisamment d'étalons ou bali- 
veaux. GÌ. Estallus. 

* ESTAMCHEMENT, Digue. GÌ. Esta- 

chamentum. 

ESTAMINE, Espèce de chemise, vète- 
ment de dessous. GÌ. Estamenha, Stami- 
nea et Stagmen 2. 

ESTAMPERCHE, Longue perche qui est 
debout. GÌ. Etarchartea. 

ESTAMPOIS, Monnaie frappée à Étam- 



pes. GÌ. Starapensis moneta, sous Moneta 
Baronum, pag. 502 2 . 

-ESTANCE. Voyez Bienestance. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 244, 
vers 4639; pag. 207, vers 6182; tom. 2, 
pag. 195, vers 21067. Var. buenne es- 
tance, 

* ESTANCELE, Étincelle. Gerard de 
Vienne, vers 2486. Estanceler, Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 211, vers 5465 (14446). 
Agolant, vers 383 : Estencelés. Chanson 
de Colin Muset, Laborde, pag. 209 : Bes- 
lincele. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 215 2 , 
au mot Estencelar. 

ESTANCHAT, Digue, écluse. GÌ. Estan- 
chia. 

1. ESTANGHE, Vivier, réservoir de 
poissons. GÌ. Estanchìa. 

2. ESTANCHE de Vin, Ban pendant 
lequel il n'est permis à personne qu'au 
seigneur de vendre du vin en détail. 
GÌ. Bannum vini, pag. 554 * [et Stan- 
tia 3.] 

*ESTANGHER, S'arrèter, se dérober, 
faire retraite. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 299 2 , au mot 
Bestancar, 

ESTANCHIÉ, Héritier par succession 
collaterale. GÌ. E slancia. 

* 1. ESTANCHIER, Estancier, Haras- 
ser, exténuer. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 3, pag. 40, vers 32929. Partonop. 
vers 644. Voyez Estens. 

«2. ESTANCHIER, Étancher, rassasier. 
Roi Guill. pag. 60. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 299 *, au mot E stancar. 

ESTANDART, Ètalon des poids et me- 
sures. GÌ. Standardum 2. 

ESTANDE, Bord, rivage de la mer. Gì. 
Strand [et Hagha]. 

ESTANCHE RRE, p. e. Festin, repas. GÌ. 
Stagnwn 4. 

1. ESTANT. Ètre en Estant, Ètre 
debout. GÌ. Estare. 

2. ESTANT. Fajre Estant, Résider 
pendant un certain temps dans le cha- 
teau de son seigneur pour le garder et 
défendre. GÌ. Stagium. 

. ESTANTAILLON, pour Escaxtaillox, 
Échantillon, modèle, mesure. GÌ. Es- 
chantillio. 

* ESTAPLAGE, Droit de marche. GÌ. 
Est apula. 

ESTAPLE, Estapple, Étaple, marche 
public, lieti où l'on vend les marchandi- 
ses; d'où Estappler, Étaler, exposer en 
vente au marche. Gì. Eslapla. 

1. ESTAPPE, Pieu, pilotis. Gì. Estapla. 

*2. ESTAPPE, comme Estaple. Gì. Sta- 
pula 1. 

1. ESTAQUE, Auditoire, lieu où siègent 
des ju ges ; ou Pilori. GÌ. Estaqua. 

2. ESTAQUE, Poteau blanc, ou but où 
l'on tire. GÌ. Estaqua [et Staguela}. 

ESTARE, Maison, habitation, lieu où 
! l'on demeure. GÌ. Stare 3. 
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ESTASSEMENT, Certain droit qu'a 
une ville sur les biens d'un de ses bour- 
geois mort sans héritier, qui soit bour- 
geois de la mème ville; ou lorsque ses 
biens sont vendus a un forain. GÌ. sous 
Taxare 1. 

1. ESTAT, Ménage, famille, maison. GÌ. 
Status 7. 

2. ESTAT, Àppointement, pension. GÌ. 
Status 8. 

3. ESTAT, Délai, trève, suspension ; 
d'où Tenir en Estat, Tenir en suspens. 
GÌ. Status 12. 

4. ESTAT, Homme d'Estat, Celili qui 
est d'un rang distingue : on le dit aussi 
d'un homme qui est bien établi. Gì. Sta- 
tua 13 [et Homo Status]. 

5. ESTAT. De tous Estas, De tout 
point. Chastel. de Couci, vers 1858,5838. 
Estat, Relation, commerce de galante- 
rie, vers 3549. x 

ESTATE, Oe qui est propose en échange. 
GÌ. Evacuare sous Vacuus. 

* ESTATURE, Taille. Flore et Blancefl. 
vers 2891. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 206 S 
au mot E statura. 

ESTAUCEURE , Habillement , orne- 
rà ent, parure ; d'où Estaucier, Habiller, 
parer. GÌ. Estauramentum. [Voyez Ro- 
quef.] 

* ESTAVAULS, Estaveus, Flambeaux. 
Roman de Roncevaux, pag. 51 : 

Gratis fu li diaus la nuit en Ronsce- 

[vauls 
La clartez luist, qui part des està- 

[vauls. 
Parto nop. vers 2831 : 

A nuit istrès de vos osteus 
Od cierges et od estaveus. 

ESTAUDEAUX, Poulets élevés à la cam- 
pagne. GÌ. Haistaldi, 

ESTAVE, Sorte de grands fllets, et ce 
qu'on payait pour les pouvoir tendre. 
GÌ. Statua 1. 

ESTATJLAIGE, Étalage, ce qu'on paye 
pour la place où Ton étale sa marchan- 
dise. Gì. Estaulagium. 

1. ESTAULE, Stable, permanent. GÌ. 
Stabilitas 4. 

2. ESTAULE, Étable, écurie. GÌ. Sta- 
bula 1. 

ESTAULIE, Établi de tailleur. GÌ. Ta- 
bulum. 

ESTAULIR, Établir, constituer. GÌ. 
Stabilire 2. 

ESTAULLIER. Baston Estaullier, 
Qui soutient un étau. GÌ. Està. 

1. ESTAVOIR, Provisions, tout ce qui 
est nécessaire a quelqu'un. GÌ. Estove- 
rium. [Roi Guillaume, pag. 145. Chas- 
tel. de Couci, vers 1326. Roman de Re- 
fi art, tom. 3, pag. 157, vers 24081. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 30, vers 135 : Es- 
touvoir. Vie de St. Thomas, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 3, pag. 621 2 : Es~ 
tover.] 

*2. ESTAVOIR, ESTEVOIR, ESTOUVOIR, 



Estoveir, Necessitò, devoir, besoin. 
Chastel. de Couci, vers 5641. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 232, vers 
4280, pag. 263, sommaire. Par estavoir, 
etc, Contraint. Chastel. de Couci, vers 
4169, 4218. Gerard de Vienne, vers 1055. 
Garin le Loher. tom.l, pag. 26. Laborde, 
pag. 292. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 11, 
vers 255; pag. 249, vers 6447 (9219, 
15427). Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 231, vers 4264 ; pag. 272, vers 
5451. Voyez Orell, pag. 225, et ci dessous 
Estut. 

ESTAUPPINEUR, Taupier, celui qui 
applanit les taupinières d'un pré. GÌ. 
Taupia. 

ESTAURE, Fenètre ou Étau. GÌ. Es- 
tra 3. 

ESTATE. Pourcel Estayé. GÌ. Es- 
tazos. 

ESTAYMIER, Potier d'étain. GÌ. Està- 
gnum [et Stagnìfaber]. 

ESTE, Habit d'église, chappe. Gl.Stau- 
ramentum. 

ESTEGHEIS, Combat, et principale- 
ment celui qui se donne aux palis- 
sades d'une ville ou d'un chàteau. GÌ. 
Estecka. 

* ESTÉE, Séjour. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 481, vers 11555 ; tom. 
2, pag. 162, vers 20147 (lisez redotée et 
estée). 

ESTEIL, Poteau, j ambage d'une porte. 
GÌ. Estella. 

» ESTEL. Voyez Estal. 

ESTELE, Eclat, morceau. Var. du 
passage de la Chronique des ducs de 
Normandie, cité au mot Astele. Voyez 
Estelle. 

ESTELEIGE, Étalage, le droit qu'on 
paye pour la place où l'on étale. GÌ. Es- 
tallagium, sous Stallum 1, pag. 573 3 . 

ESTELER, Briller corame une étoile. 
GÌ. Stellare 1. [Estete, Étoilé, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 44, vers 1133 : 

Li dex fu cler et estelés. 

Àgol. vers 1251 : 

De dras de soie à fin or estete. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 215 2 , au mot 
Esielat.] 

ESTELLAIGE, Étalage, le droit qu'on 
paye pour la place où l'on étale. GL Es- 
talagium. 

ESTELLE, Morceau de bois fendu, bar- 
deau, esseau, late. GÌ. Estella. 

ESTELLIN, Monnaie, poids et valeur. 
GÌ. Ester ling us. 

* ESTEMENT, Esteement, Repos, état 
tranquille, séjour. Chron. des ducs de 
Normandie. 

ESTEMPEL, Course, où l'on propose un 
prix. Gì. Estaqua. 

* ESTENDART. GÌ. Standardum 1. 

ESTENDE, pour Escende, Bardeau, 
échandole, esseau. GÌ. Escenna. 

ESTENDELLE, Nappe, Unge qu'on étend 
sur la tabi e. GÌ. Extender e se. 



ESTENDELLIER, Étendre. Gì. Extendere 
se. [Roman de Renart, tom. 2, p. 228, vers 
15771. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 329 *, au 
mot Estendilhar.] 

ESTENDRE, Estimer, apprécier. GÌ. 
Extendere. 

ESTENE, Le manche de la charme. GÌ. 
Arar. 

ESTENET, Esseau, bardeau, late, bà- 
ton. GÌ. Estella. 

* ESTENS, Exténué. Roman de Renart,. 
tom. 5, pag. 60, vers 935 var. : 

De jéuner estoit estens. 

Voyez Estanchier. 

1. ESTER, Canal, oùle reflux de la raer 
entre. GÌ. Esterium. 

2. ESTER, Facon de se tenir debout. 
GÌ. Demorari. 

* 3. ESTER, Se tenir debout, se tenir, 
re s ter, ètre. Rayn. tom. 4, pag. 202, au 
mot Estar. Orell, pag. 92. Chron. des 
ducs de Norm. Com vous està? Comment 
allez-vous? Garin le Loher. tom.l, pag. 
148, 268. Mal li estati, II va mal. Fiore et 
Blancefl. vers 290. Fair e ester, Tenir 
roi de. vers 1385. Ester, S'arréter, Flore 
et Jeanne, pag. 42. Està, Arre te. Orell, 
p. 92. Laisser ester, Laisser en repos, 
quitter. Fiore et Blancefl. vers 1935. A 
droit ester, Comparai tre, Partonop. vers 
3827. S'ester, Se tenir debout, se tenir, se 
comporter. Partonop. vers 3081. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 156, vers 
2122; pag. 222, vers 4001. S'arréter, 
Chanson de Roland, st. 154, vers 7. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 274, vers 7125(16105). 
Roman de Rou, vers 6709. En estant, 
Debout, tout court, sur-le-champ, Ge- 
rard de Vienne, vers 1933. Aubri, pag. 
167 2 . Fiore et Blancefl. vers 73. Chroni- 
que des ducs de Normandie. Rayn. 
tom. 3, pag. 2032. Qrell, pag. 93. Prétérit : 
Estut, Partonop. vers 248, 3111. GÌ. Es- 
tare. 

* ESTERQOS. Voyez Estorcos. 

ESTERE, Querelleur, séditieux. GÌ. Es- 
tera. 

ESTERLIN, Monnaie, poids et valeur. 
GÌ. Esterlingus. 

ESTERNIR, Jeter à terre, épandre. GÌ. 
Extemare. 

* ESTERNUER. GÌ. Pudoratus. 

* ESTES LES VOS, Les voilà. Partonop. 
vers 9679. Estes le vous, La voilà. Flore 
et Blancefl. vers 3333. Este vos, Le voilà. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 18, vers 
476. Voyez Orell, pag. 300. 

ESTETE, Instrument de tonnelier. GÌ. 
Testa 2. 

ESTEU, Certaine mesure des liquides. 
GÌ. Stopus sous Staupus. 

ESTEVENANS, Estevenons, Monnaie 
des comtes de Eourgogne. GÌ. Stepha- 
nienses, sous Moneta Èaronum, p. 493 2 . 

. ESTEVENE , Estevenon , Etienne , 
Étiennette. GÌ. Estevenensis. 

ESTEULE, Chaume. [Voyez Rayn. t. 3, 
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pag. 220 *, au mot Estobla;] d'où Esteu- 
ter, Ramasser les esteules ou chaumes. 
GÌ. Estoblagium et Stubula. 

ESTEVOIR, Tout ce qui concerne quel- 
qu'un, ou qui lui est nécessaire. GÌ. Es- 
toverium. 

ESTEUR, Ksteuf, balle du jeu de 
paume, ou ballon. GÌ. Cabaretus. 

ESTEURDRE (Se), Se débarrasser, se 
di'gager. GÌ. Excutere. 

ESTEURSE, Détorse. GÌ. Extortura. 

ESTHAMME, Estame, fil qui sert de 
eh ai ne au tisserand. GÌ. Stannum 5. 

ESTIBADOU, Métayer, fermier, qui 
tient une terre à moitié des fruits. GÌ. 
sous JEstiva. 

ESTICQUETE, Petit pieu, qui sert de 
but a certains jeux. GÌ. Estaqua. 

ESTIER, Canal, où le reflux de la mer 
entre. GÌ. Esterium. 

ESTINCELLE, Paillette d'or. GÌ. Scin- 
tilla 2. 

ESTIQUER, Frapper d'estoc ou de la 
pointe. GÌ. Estoquum. [Estiker, Bàton- 
ner. Ohronique des ducs de Norman- 
die.] 

ESTIQUETE, Petit pieu, qui sert de but 
a certains jeux. GÌ. Estaqua» 

ESTIVAIGE, Certain droitouimpót sur 
le poisson. GÌ. Estivagium. 

ESTIVALL, Botte, bottine, sorte de 
ehaussure. GÌ. Mstivalia, Estivalia et f 
Osa. 

ESTIVANDIÉ, Métayer, fermier, qui 
tient une terre à moitié des fruits. GÌ. 
sous ^Estiva. 

ESTIVE, Instrument musical, connu 
particulièrement dans la Cornouaille, 
p. e. Comemuse. GÌ. Stiva 2. 

ESTIVELOT, Sorte de vase. GÌ. Es- 
tiva 2. 

ESTIVER, Mettre les bestiaux pen- 
dant l'été dans les pàturages. Gì. 2Es- 
tiva. 

* ESTLOI, comme Escloutoere. GÌ. Ci- 

nocicloclutorium. 

ESTOBLAGE, Le droit qu'on paye pour 
faire paitre les esteules ou chaumes aux 
pourceaux. GÌ. Estoblagium. 

ESTOC, Pieu, poteau, tronc d'arbre. GÌ. 
Estecha. [Roman de Renart, tom. 3, p. 4, 
vers 19862. GÌ. Ensis à estoc] 

ESTOCAGE, Estocajge, Droit seigneu- 
rial sur les maisons, droit de relief. GÌ. 
Estocagium et Stoc. 

ESTOCER, Estochier, Frapper d'estoc 
ou de la pointe. GÌ. Estoquum. 

ESTOCQUIER, Boucher, fermer. Gì. 
Extopare. 

* ESTOET. Voyez Estuet. 

ESTOFE, Matière, ce qui est mis en 
oeuvre par les artisans. GÌ. E stoffa. 



ESTOFER, Approvisionner. GÌ. Es- 
toffa. 

ESTOFERESSE, L'ouvrière qui fait ou 
garnit des bourses. Gì. E stoffa. 

1. ESTOFFE, Matière, ce qui est mis en 
oeuvre par les artisans. GÌ. Estoffa [et 
Stoffia.] 

2. ESTOFFE. Gens d'Estoffe, De mé- 
nte, de courage. GÌ. Estoffa. 

* 3. ESTOFFE, comme Estoffure; et Es- 
toffer, comme Estofler. GÌ. S tuffare. 

ESTOFFÉMENT, Sedit dequeiqu'un qui 
est bien accompagné, et a qui rien ne 
manque. GÌ. Stuffare. 

ESTOFFURE, Garniture, ornement. GÌ. 
Estoffa. 



ESTOFLER, Meubler, garnir. GÌ. Gra- 
dalicantum. 

ESTOICAGE, Droit seigneurial sur 
les maisons, droit de relief. GÌ. Estoca- 
gium. 

ESTOIER, Garder, réserver. GÌ. Salvare 

1. [Roman de Renart, tom. 2, p. 302, vers 
17831. Mettre en estui, tom. 3, pag. 62, 
vers 21452. Loenge N. Dame, Chroni- 
ques Anglo-Normandes, tom. 3, préface, 
pag. 35 : 

Grant piente de foi 
Bont en mot dèfaut 
As mise en estoi. 

Mettre dans l'étui, serrer. Chanson, La- 
borde, pag. 212. Voyez Rayn. t. 3, pag. 
234 2 , au mot Estuiar. Chron. des ducs de 
Norm.] 

ESTOILLE, Buche, morceau de bois 
fendu, éclat. GÌ. Estella. 

1. ESTOIRE, pour Histoire. GÌ. Storia 

2. [Enfants Haymon, pag. 151 1 . Aubri, 
vers 25.] 

2. ESTOIRE, Flotte, armée navale. GÌ. 
Storium, sous Stolus 2. [Chron. des ducs 
de Nomi. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 220 2 , 
au mot Estol.] 

ESTOIREMENT, Provision, fourniture. 
GÌ. Estoramentum. 

ESTOISER a le Ley, Ester à droit 
chez nos praticiens, comparaitre en ju- 
gement. GÌ. sous Abjuratio 1. 

ESTOITE, p. e. Cabane aisée à trans - 
porter, où l'on se met à couvert. GÌ. Bo- 
toerum. 

ESTOMBEL, Aiguillon, perche armée 
d'une pointe, pour piquer ies boeufs. GÌ- 
Estaqua. 

* ESTONER, Étourdir, faire perdre con- 
naissance, perdre connaissance. Parto- 
no p. vers 3039. Chastel. de Couci, vers 
1099, 1157, 1386, 1690. Chanson de Roland, 
st. 250, vers 10. S'estondist, G. Guiart, t. 
1, pag. 185, vers 4245. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 380 S au mot Estornar. Grafi*, 
tom. 6, col. 724, au mot Stomèn. GÌ. f 
Attonare. Resonner ? Roman de Renart, 
tom. 1, p. 23, vers 604. 

ESTONPACIER, p. e. Mettre au carcan 
ou pilori. GÌ. sous Auris. 

* ESTOPER, comme Bestoulper. Roman 



de Renart, tom. 1, pag. 22, vers 596. 
Voyez Estouper. 

1. ESTOQUAGE, Droit seigneurial sur 
les maisons, droit de relief. GÌ. Stoc [et 
Extocare.] 

2. ESTOQUAGE, Ce qu'on paye pour le 
droit d'étendre quekjue chose sur des 
pieux afin de le faire sécher. GÌ. Stoc. 

ESTOQUAIGE, Estoquese, Ce qu'on 
paye au seigneur pour le droit de pren- 
dre les Estocs ou souches des arbres. 
GÌ. Stoc. 

1. ESTOQUER, Frapper d'estoc ou de la 
pointe. GÌ. Estoquum. 

2. ESTOQUER, Rompre, briser les mot- 
tes de terre. GÌ. Extocare. 

* ESTOR. Voyez Estour. 

* ESTORANCE, Augment de dot, don 
nuptial. GÌ. Agentiamentum. 

ESTORBAGE, AI arme, signal pour as- 
sembler des gens armés. GÌ. Stormus. 

* ESTORBELLON, Tourbillon, tempéte. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 162, 
vers 20137. Parton. vers 7615. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 442 i , au mot Estorbil. 

ESTORCER, Se donner une entorse. GÌ. 
Extorquere 3. 

* ESTORQOS, Esterc;os, Estorcenos, 
Rapace , avare. Chron. des ducs de 
Normandie. 

ESTORDOISON , Étourdissement. GÌ. 
sous Palma 3. [Voyez Esdordison.] 

ESTORDRE, [Estortre, Dégager, ex- 
traire, délivrer, débarrasser. Partonop. 
vers 3021, 3023, 8828. Guill. Guiart, tom. 
1, p. 92, vers 1847; tom. 2, p. 77, vers 
1963 (10939), p. 197, v. 5097 (14085). Échap- 
per, Partonop. vers 3201, 7686, 8330. Ro- 
man de Roncevaux, pag. 35. Gerard de 
Vienne, vers 2325. G. Guiart, tom. 1, p. 
265, vers 6434 ; t. 2, pag. 121, vers 3119 
(12099). Chanson de Roland, st. 265, vers 
8; stance 43, vers 13. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 385* au 
mot Estorsero Se Estordre, Se débar- 
rasser, se dégager. GÌ. Excutere. [S'é- 
chapper, se sauver. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 222, vers 2482. Roi Guil- 
laume, pag. 52.] 

ESTORÉE, Flotte, armée navale. GÌ. 
Storium, sous Stolus 2. 

1. ESTOREMENT , Provisions, muni- 
tions, vivres. GÌ. Estoramentum. 

2. ESTOREMENT, Équipage, meubles, 
joyaux, ustensiies. GÌ. Estoramentum. 

ESTORER, [Créer, fonder, établir. En- 
fants Haymon vers 200. Gerard de 
Vienne, vers 2819, 4010. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 387, vers 26623.] 
Meubler, garnir. GÌ. Estoramentum. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 26, vers 
20471. Oustillement au Vilain. pag. 8, 
vers 25. Chambre Estorée. Gì. SerpoL] 

ESTORMEY, Escrime. Maistre d'Estor- 
mey, Maitre en fait d'armes. GÌ. Stormus. 

* ESTORMIAU, Étourneau, Flore et 
Blancefl. vers 2001. E sto mele, Rayn. t. 
3, pag. 221 4 , au mot Estornelh. 
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* 1. ESTORMIE, Cris. Flore et Blancefl. i 
vers 2005 : 

Qui les sons ot et Vestormie 
Moult est dolans qu'il n'a a* amie. 

2. ESTORMIE, Choc, combat ; d'où Es- 
tormir. Escarmoucher, combattre ; quel- 
quefois simplement pour s'Àssembler, 
s'attrouper. GÌ. Stormus. [Donner l'a- 
larme, éveiller. Garin le Loti. tona. 1, 
pag. 105, 166, 195, 240, 251. Partorì, vers 
2162, G. Guiart, tom. 1, pag. 198, vers 
4694; tom. 2. p. 134, vers 3458 (12438). 
Chron. des ducs de Norm. E stormi, 
Étourdi. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
160, vers 24168. Voyez Estour et Rayn. 
tom. 5, pag. 380 S àu mot Estornir,] 

EST0R0N, Dédommagement, récom- 
pense. GÌ. Éestaurum. 

1. ESTORSE, L'action de retirer du sue 
en pressane pressurage. GÌ. Extortura. 

2. ESTORSE, Dernier effort. GÌ. Extor- 
tura. [Ce ri est V estorse, Il est impossible 
de nier. Partonop. vers 8732.1 

ESTORTPACIER, pour Estonpacier ci- 
dessus. GÌ. Depilare. 

EST0RTRE (Se), Se débarrasser, se dé- 
gager. GÌ. Excutere. [Voyez Estordre.] 

EST0SCÉMENT, Avec précaution. GÌ. 
sous Estomamentum. 

EST0UBLE, Chaume ; d'où Estoublage, 
Le droit qu'on paye pour faire patire 
les chaumes aux pourceaux. GÌ. Esto* 
blagium, Estoublagia [et Garrigua.] 

EST0UGQUET, diminutif d'EsTOC, Pe- 
tite souche ou pieu. GÌ. Stoc. 

ESTOUFFERRESSE, L'ouvrière, qui fait 
ou garnit des bourses. GÌ. Estoffa. 

EST0V0IR, Tout ce qui concerne quel- 
qu'un, ou qui lui est nécessaire. GÌ. 
Estoverium. 

ESTOUPE, Bourde, tromperie, d'où 

1. ESTOUPER, Tromper, faire accroire. 
GÌ. Stupare. 

2. EST0UPER, Fermer, boucher. G\. 
Stupare. [Esloper, Estuper, Chron. des 
ducs de Norm.j 

EST0UPILL0N, Bouchon. GÌ. Estopa. 

EST0UP0NNER, Rompre, briser, ren- 
verser. GÌ. Stoc. 

ESTOUR, Estourmie, Choc, combat. 
[Partonop. vers 157, 250, 2245, 3340, 3769, 
8691, 8698, etc. Gerard de Vienne, vers 
370, 1322, 3605. Agol. vers 1264. Flore et 
Jeanne pag. 51. Chastel. de Coucì, vers 
6617. Garin le Loher. tom. 1, pag. 37, 
170. Chanson de Colin Muset, Wackern. 
pag. 75. Chanson du Chatel. de Couci, 
Laborde, pag. 288. Roman de Renart, t. 
1, pag. 1, vers 16 ; tom. 4, pag. 209, v.2181. 
Chron. des ducs de Norm. Èstur, Chan- 
son de Roland. Voyez E stormir et Rayn. 
tom. 5, pag. 380 1 , àu mot Estorti;] d'où 
Extourmir, Escarmoucher, combattre. 
GÌ. Sformiti?. 

EST0URNER, Se cacher, se sauver, 

s'éloigner. GÌ. Extorrens. 

EST0US, Insensé, furieux, [imprudent, 
stupide, méchant, Roman de Renart. t. 



1, pag. 11, vers 290; pag. 19, vers 492: 
S'est d'ire estous ; tom. 4, pag. 222, vers 
2494, Partonop. vers 2764, 7974, 8597. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 149. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 164, vèrs 4231 ; pag. 
175, vers 4527 ; pag. 212, vers 5495 (13217, 
13513, 14475). Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
220 2 , au mot Estol. Fougueux. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 121, vers 
1133] ; d'où Estoutie, Folie, fureur. GÌ. 
Stultizare et Extolicus. [Chastel. de Couci, 
vers 4612. Chron. des ducs de Norman- 
die : Estotie, Estoulie, Estutie, Estultie. 
Chanson de Roland. Estoutoier, Maltrai- 
ter, traiter corame un sot. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 134, 137. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 18, vers 484. Estou- 
tiier, Roi Guillaume pag. OS. Chronique 
des ducs de Norm. : Estoteier, Estouteier, 
Estuteier.] 

ESTOUSSIR, Tousser. GÌ. Extussire. 
[Voyez Orell. pag. 123.] 

EST0TJVÉ, Gami, rempli. GÌ. Gagna- 
gium 1. 

ESTOUVIER, Provisions, tout ce qui 
est nécessaire a quelqu'un. GÌ. Esto- 
verium. 

EST0YNE, Certame pièce de bois d'une 
charrue. GÌ. Arar. 

* ESTRAB0T, Piècesde vers satiriques, 
espèce de serventois. Chron. des ducs 
de Norman die, tom. 1, pag. 288. vers 
5911: 

Vers en firent et estraboz 
XJ out aszez de vilainz moz. 

Le mscr. de Tours porte Estriboz. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 231 S au mot Estribot . 

ESTRACE, Extraction, origine, race. 
GÌ. Extracha. [Quali té. Ruteb. t. 1, p. 
22, 27. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 146, 
vers 3247. Chronique des ducs de Norm. 
Estracion, EstrasiGn, Enfants Haymon, 
vers 236. Flore et Jeanne, pag. 19, 22, 
Extraicte, Née, Orell. pag. 272.] 

ESTRADER, Battre Yestrade, aller et 
venir pour découvrir et voler les pas- 
sants sur les grands chemins. GÌ. Es- 
trada. 

ESTRADIOT, Sorte de milice. GÌ. sous 
Strategus. 

ESTRAGE, Appentis, maisonnette. GÌ. 
Estra 2. 

ESTRAHERE, Estrahiere, Droit sei- 
gneurial sur les biens délaissés par 
mort ou autrement. Gì. Estrajeriee. 

1. ESTRAIER, Étranger, habitant d'un 
autre pays que le sien. GÌ. Extraterius. 

* 2. ESTRAIER, Errant, allant cà et là, 
isole, seul. Chron. des ducs de Normand. 
tom. 1, pag. 384, vers 8692 : 

Tant bon cheval, tant boti destrer 
Par mi la bataille estraìer. 

Partonop. vers 1683 : 

Et a laìssié son noir destrier 
Al pie des degrés estraìer. 

Vers 8852. Roman de Renart, tom. 1, p. 
99, vers 2621. Ruteb. tom. 2, pag. 242 : 

Estraier et seul me lensicrent. 

Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 268, vers 5325 ; tom. 2, pag. 147, 
vers 29686 ; tom. 3, pag. 154, vers 36226. 1 



Voyez Rayn. tom. 3, pag. 224 *, au mot 
Estraguar. 

* 3. ESTRAIER, Paille, chaume. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 208, v. 15*233 : 

Les autres trois a mis en terre.... 
Cover t les a bien d' estraier. 

Voyez Estrain. 

ESTRAIERE, Droit seigneurial sur les 
biens délaissés par mort ou autrement. 
GÌ. Estraeria, pag. 323 2 . 

1. ESTRAIGE, Aire où l'on bat le blé. 
Gì. Estra 2. 

2. ESTRAIGE, Chemin public. GÌ. Sta- 
bilita8 B, pag. 569 *. 

1. ESTRAIGNE, Étrenne, le premier 
jour de l'an. GÌ. Estrena. 

2. ESTRAIGNE, Étranger. GÌ. Extrarius. 

ESTRAIJER, Droit seigneurial sur les 
biens délaissés par mort ou autrement. 
Gì. Estraeria, pag. 323 K 

ESTRAIN, Paille, chaume. Gì. Estra- 
meri, et Stramen 2. [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 11, vers 281 ; tom. 4, p. 197, 
vers 1847. Roi Guillaume, pag. 114. Es- 
traim, Chron. des ducs de Norm.] 

* ESTRAINDRE, Étreindre, serrer, pres- 
ser. Roman de Renart, tom. 1, pag. 22, 
vers 587, 591. Partonop. vers 1275, 1288. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 225 2 , au mot 
Estrenher. Orell. pag. 276. Réduire, res- 
treindre, Chron. des ducs de Norm. t. 
1, pag. 604, vers 15203. 

ESTRAINGNE, pour Escratngne, Lieu 
où s'assemblent les femmes et les filles 
pour travailler. Gì. sous Gynseceum. 

ESTRAINNIERE , Étendart, drapeau, 
GÌ. Standardum 1. 

ESTRAINTES, Sorte de vètement, p. e. 
Calecon. GÌ. Striga 4. 

ESTRAINTURE, Etreinte, l'action de 
serrer forte ment. GÌ. Stridio 2. 

ESTRAMÉURE. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 468, vers 11199 : 

Vautre veie... 

Ceste vait fors estraméure. 

ESTRANER, pour Estraijer. Voyez 
ci-dessus. 

1. ESTRANGER, Chasser, mettre de- 
li ors. GÌ. Extraneare 1 [et Extemare. 
Estranuy, Chastel. de Couci, vers 2404. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 223* 2 , au mot 
Es tranhar.] 

2. ESTRANGER, Estrangier, Aliéner, 
mettre hors de sa main. GÌ. Extranearel. 

ESTRANNERE, Étendart, drapeau. Gì. 
Standardum 1. 

* ESTRASION. Voyez Estrace. 
ESTRAUNGE, Étranger. Gì. Uncuth. 

ESTRAYEURE, Estrayure, Droit sei- 
gneurial sur les biens délaissés par 
mort ou autrement. Gì. Estraeria, et 
Estraj erise. 

1. ESTRE, Maison, appentis, maison- 
nette. GÌ. Estare et Estra 2. [Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 104, vers 2160. Chas- 
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tei. de Couci, vers 7445 ? ou Estre 7. Sa- j 
voir les estres. GÌ. Astrum.] 

2. ESTRE, Cour, lieu ferme et à décou- 
vert. GÌ. Entra 1. 

3. ESTRE, Grand chemin, chemin pu- 
blic. GÌ. Estra 2. 

4. ESTRE, Le lieu où l'on se tient. GÌ. 
Etlra 3. 

5. ESTRE, Fenétre. GÌ. Estra 3. [Bal- 
co n couvert. Partonop. vers 7876. Ko- 
fi uef. Rayn. tom. 3, pag. 222 4 , au mot 
Estra.] 

* G. ESTRE, État, condition, sort, ètre, 
vie. G. Guiart, tom. 1, pag. 228, vers 
alca. Partonop. vers 3279, 8334, 9456. 
Wackern. pag. 68. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 39, vers 999. Flore et Blan- 
cefl. vers 352, 826. Ancien poéme, Fiera- 
bras, pag. 157 1 . Voyez Roquef. Rayn. 
tom. 3, pag. 194 1 , au mot Esser. Gì. Esse 
1, et Hxreticus. 

9 7. ESTRE, Hors, excepté, outre, con- 
tre. Parton. vers 2330, 2333, 7322, 7282, 
9014, 9678. Flore et Blancefl. vers 1906. 
Cliron. des ducs de Norm. Roquef. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 222 S au mot Estra, 
Orell. pag. 324. 

ESTRECHIER, Étréeir. GÌ. Estreciatus. 
[Estrecier, Estrecer. Guill. Guiart, tom. 
1, pag. 167, vers 3796; pag. 185, vers 
4250. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 436, 
vers 7435.] 

1. ESTRÉE, Droit seigneurial sur les 
biens délaissés par mort au autrement. 
GÌ. Estraeria, pag. 323 2 . 

2. ESTRÉE, Grand chemin, chemin 
public. [Ohron. des ducs de Norm.] GÌ. 
Stretta. 

3. ESTRÉE, Espèce d'oublie. GÌ. Sup- 
plicano. 

ESTRÉER son Fief, Le remettre au 
soigneur suzerain. Gì. Estraeria, p. 323 2 . 

* ESTREF, Estrif. GÌ. Estrif. 

ESTREGNETZ, Étrennes, présents. GÌ. 
Encomiare, sous Eacsenium. 

ESTREIN, Paille, chaume.Gl.ftarame?i. 

ESTREIT, Étréci. GÌ. Estreciatus. 

ESTREJURE, Droit seigneurial sur les 
biens délaissés par mort ou autrement. 
Gì. Eslrajeriae. 

ESTRELIN, Monnaie, poids et valeur. 
GÌ. Esterlingus [et Moneta, pag. 495 *.] 

* ESTRELOY, Déloyaulé. Chanson de 
Guiot de Provins, Wackern. pag. 28 : 

S'eri fait grant estreloy 
Amors, où je me croie. 

Loenge Nostre-Dame, Chroniques An- 
gio-Normandes, tom. 3, préface pag. 35 : 

Oevre est de ribaut 
Quant li dés li faut 
De dire estreloi. 

ESTRENE, Sorte de redevance, qu'on 
exigeait sous le nom de présent. GÌ. Es- 
frena, [et Enc&nia. Estraine, Estreine, 
Strenne. Paulin Paris, Catai. tom. 2, 
pag. 103. Voyez Est raigne 1, et Gì. Sirena. 
Coramencement du jour, du règne. 



Guill. Guiart, t. 1, p. 176, vers 4029; 
tom. 2, pag. 145, vers 3739 (12723). A bone 
eslraine, à estraine, Amplement. Roman 
de Renart, tom. 4, pag. 45, vers 1162; 
pag. 150, vers 4007, tom. 3, pag. 355, vers 
29577. Par pute estreine y pag. 76, vers 
21827. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 225 *, au 
mot Est rena.] 

ESTRENER, Contraindre, forcer. Gì. 
Estreciatus. [Étrenner, gratifier, mal- 
traiter. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 100, 
vers 2559; pag. 336, vers 8716 (11536, 
V7691,)Estrainer, pag. 43, vers 1095 ; pag. 
236, vers 6121 (10061, 15401). (Comparez 
tom. 1, pag, 165, vers 3748, Estrainne.) 
Estranier, Gratifier. Roman de Ronce- 
vauxj pag. 5. (Esbanier 9) Estriner, Par- 
ton. v.22, vers 6941. Voyez GÌ. -\Strenare, 
Rayn. tom. 3, pag. 225 2 , au mot .Est renar. 

ESTREPER, Déraciner, détruire, rava- 
ger [Roman de Renart, tom. 3, pag. 10, 
vers 20016. Voyez le Glossaire sur la 
Chronique des ducs de Normandie , 
Rayn. tom. 5, pag. 418 *, au mot Estre- 
par] ; d'où Estrepement, Dégàt, ravage, 
saccagement. GÌ. Estrepamentum et 
Stirpare. 

ESTRETTE, Exlrait. GÌ. Extracta 2. 

* ESTREUL f. GÌ. Piragra. Voyez 

Estuie. 

» ESTRIBOT. Voyez Estrabot. 

ESTRICQUE, Morceau de bois, qui sert 
de gai ne à une faux. GÌ. Stricare 2. 

1. ESTRIE, Ce qui sert à resserrer, à 
contenir. GÌ. Stridio 2. 

2. ESTRIE, Sorcière, loup-garou, fée. 
GÌ. Stria. 

ESTRIEF, Étrier pour monterà cheval. 
GÌ. Strepa. [Estreu, Ghron. des ducs de 
Norm. Chanson de Roland. Estnus, pi. 
Partonop. vers 3035. Estrier, vers 3019. 
Gerard de Vienne, vers 430. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 231 *, au mot Estreup.] 

ESTRIER, Suivre de près, presser. GÌ. 
Estreciatus. 

1. ESTRIF, Peine, chagrin, contrainte, 
GÌ. Estreciatus. [Garin le Loher. tom. 1. 
pag. 243 : 

Par vous sui-je en paine et en estri.] 

2. ESTRIF, Querelle, dispute, combat, 
bataille. GÌ. Estrif. [Garin le Loher. 1. 1, 
pag. 446. Partonop. vers 5487, 6299, 8272. 
Flore et Blancefl. vers 1709. Estrée, Par- 
tonop. vers 9583. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 232 *, au mot Estris. Cliron. des 
ducs de Norm.] 

* 3. ESTRIF. A estrif, Avec rapidité, 
vitesse. Garin le Loher. tom. 1, pag. 227 : 

Mandent lor kommes à force 

[et à estri... 

Nagent et singlent à force et à entri. 

Pag. 74 : 

Et il i va à force et à estri. 

Pag. 69 : 

Et chevalcherent à force et à estrif. 

Pag. <ò8 t 101, 142. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 232 4 , au mot Estru. 

-ESTRILLEf. GÌ. Strillare. 

ESTRIS, Discussion , formalité. GÌ. 
Estrif. 



ESTRIVÉE, pour Escrinée, Écrin, pe- 
tit coffre. GÌ. Escrinium. 

ESTRIVEMENT, Querelle, dispute. GÌ. 
Estrif . [Ghron. des ducs de Norm. tom. 
2, pag. 205, vers 21386 : 

Ci n'out tenQon n'estrive?nent f 
Mais tot issi très-durement 
Cum porent aler li des tri er 
Se vunt les lances debruisier.] 

ESTRIVER, Quereller, combattre. GÌ. 
Estrif.] Lutter, s'efforcer, soutenir, dis- 
puter, débattre. Flore et Blancefl. vers 
470. Partonop. vers 7617, 10196. Guill. 
Guiart. tom. 1, pag. 147, vers 3291 ; tom. 
2, p. 153, vers 3935 ; pag. 172, vers 4426, 
pag. 236, vers 6109 (12919, 13412, 15089). 
Partonop. vers 8741 : 

Partonopeus le fait cel jor 
Si bien par tot, à cascun tor, 
Que nus n'osse mais estriver 
QuHl ait éu le jor nul per. 

Renart le Nouvel, t. 4, pag. 439, v. 7523 : 

E les encontre aus en parler ent 
En haut et si en estriver ent. 

Flore et Blanceflor, vers 747 : 

Bele, formant nos entramiens 
Et en estrivant consilliens.] 

ESTRIVEUR, Querelleur. Gì. Estrif. 

* ESTRIZE, pour Ilostise. Gì. Hospes, 
pag. 237 3 . 

ESTROBLE, Esteule, chaume. GÌ. Es- 
toblagium. 

ESTROER, Trouer, percer. GÌ. Estruere. 
[Garin le Loher. tom. 1, pag. 14, 27, 28. 
Chron. des ducs de Norm. Chanson de 
Roland. Roquef. Supplém.] 

ESTROIS, pour Escrois, Fracas, bruit 
éclatant. Gì. Cr uscir e. 

ESTROISSIER , Couper , propremen t 
raccourcir, élaguer. GÌ. Apicularii. 

* ESTR0NT. GÌ. Muscerda et Strundius. 

ESTR0NT0IER, p. e. Attaquer, inju- 
rier. GÌ. Astrepere. 

* ESTROS, A ESTROS, A ESTROX, A ES- 

trous, A l'instant, sur-Ie-champ, aus- 
sitót, promptement. Flore et Blancefl. 
vers 291, 2108. Partonop. vers 2327, 4999, 
5883. A gol. vers 848. Tout à estros. Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 19, 52. vers 
506, 1347. Partonop. vers 5082, 5716. A 
Estros, Sans détour, franchement, défi- 
nitivement, vers 4960. 6034, 7054, 7888, 
8496. Roman de Renart, tom. 3, p. 69, 
v. 21653. Voyez Chronique des ducs de 
Norm. Roquef. Rayn. tom. 3, pag. 232 2 , 
au mot Estros, et pag. 232 *, au mot 
Estrus. OreJl, pag. 802. Tot estrousement, 
tot estroséement, Aucassin et Nicolette, 
pag. 389. 

ESTROTEIR f, p. e. Piquer, irriter. Gì. 
Astrepere. 

ESTROUSSE , Droit seigneurial , dù 
par ceux qui recueillent du foin. GL 
Trossa 1. 

1. ESTROUVER, p. e. pour Estronxer 
ou Estroxcer, Ebrancher, ététer. GÌ. 
Exb rancare. 

* 2. ESTROUVER. GÌ. Gagnagium 1, 

pag. 9*. 
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* ESTRUIEMENT. Voyez Estrivement. 

» 1. ESTRUIRE, Instruire, construire, 
Chron. des ducs de Norm. etc. Rayn. 
t. 3, pag. 562 4 , au mot Estruyre. Orell, 
pag. 279. 

* 2. ESTRUIRE, Détruire, renverser. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 182, v. 1908. 
Voyez Estrocr t 

* ESTRUIT, Garnitures, joyaux, ce qui 
sert à la parure. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 3, pag. 258, vers 38742 : 

Tant riche orfreis, tant garnement 
Et tant estruit d'or et d'argent. 

Partonop. vers 10115 : 

Et ataches et aumosnières 

Et estruis de pluisors manières. 

Vers 10598 : 

Vestu ì cauciè et asfublé... 
Des mellors estruis que il ot. 

Voyez Estar ement. 

ESTRUMENT, Vaisseau , navire. GÌ. 
Strumentum , [et ESTURMENT, Pilote. 
Flore et Blancefl. vers 1365 : 

Son estrumant a moult proié. 

Voyez le Glossaire de la Chron. des 
ducs de Norm.] 

ESTRUSSER, Battre, frotter, étriller. 
GÌ. Strinare. [Arracher, extorquer. 
Chanson de Roland, st. 55, vers 6. Voyez 
E star dr e.} 

1. ESTUDE, Università, école pubJi- 
que. GÌ. Studium. 

2. ESTUDE, Cabinet de livres, lieu re- 
ti ré où Fon et udie. GÌ. Studium. 

« 3. ESTUDE, Estuide, Etude, appli- 
cation, soìn. Partonop. vers 7916. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 262, vers 16702. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 233 % au mot 
E studi. 

ESTUDIOLE, Cabinet, lieu d'étude. GÌ. 
Studiolum. 

«ESTUET, verbe impers. Il faut, il 
convient. Partonop. vers 960, 2477, 8906. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 183. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 44, vers 1155. 
Chastel. de Couci, vers 785, 859. Estoet, 
Chron. des ducs de Norm. Chanson de 
Roland. Estui, Partonop. vers 1840, 2204, 
2214, Estéust, Flore et Blancefl. vers 200. 
Estevra, Partonop. vers 2421. Chastel. 
de Couci, vers 7722. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 116. Estouira, Partonop. 
vers 6617. Estuece, vers 8374. Voyez Es- 
tavoir. Orell, pag. 226. Rayn. tom. 3, 
pag. 217-, au mot Estever. 

1. ESTUI, Boutique où Fon garde le 
poisson. GÌ. Eslugium. 

* 2. ESTUI. Voyez Estoier. 

« ESTULE. Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 56, vers 1550 : 

De gris, de martre, ne d* estuie, 
De poupes, ne d'escurieus. 

ESTURDRE (Se) , Se débarrasser, se 
déerager. GÌ. Èxcutere. 
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ESTUREMENT , pour Estorement , 
Meubles, joyaux. GÌ. Estoramentum. 



* ESTURETER, Sonner l'estor, la 
charge ? Roman de Roncevaux, pag. 95 : 

Ne de ma banche en doie estureter. 

* ESTURI0N, Esturgeon. Partonop. 
vers 10560. 

* ESTURMELÉ. Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 133, vers 3413 : 

Connestables atropelez 

Et ribauz nuz esturmelez... 

S'espandent aval la contrae. 

ESTURNES f, Etourneau. GÌ. Piru- 
lus2. 

ESTURQUER, Heurter, pousser. GÌ. 
Extorquer e 1. 

* ESTUTEMENT, Follement. Vie de 
Saint Thomas, vers 999. Voyez Estous. 

ESTUVAUX, Sorte de chaussure, botte, 
botti ne. GÌ. Estivalia 1. 

ESTUVE, Bain [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 233 \ au mot Estuba] ; d'où s'Estu- 
ver, Se baigner [Flore et Jeanne, pag. 
49], et Estuveur, Estuveresse, Baigneur, 
baigneuse. GÌ. Stuba. 

1. ESTUYER, Armoire, lieu où Fon 
serre quelque eh ose. GÌ. Estugium. 

2. ESTUYER, Mettre dans un étui, en 
grange, serrer. GÌ. Estugium. [Voyez 
Estoier.] 

ESVANTER, Prendre Fair, se rafrai- 
chir. GÌ. Eventare 1. [Partonop. v. 8173. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 500 *, au mot 
Esventar.] 

ESVANT0IR, Bondon, l'ouverture d'un 
tonneau. GÌ. Eventare 1. 

ESVANUER, Saisir. GÌ. Esvanuare. 

ESVAUDIE, Querelle, dispute, criaille- 
rie. GÌ. E vare. 

ESUGALE, pour Escuale, Ecuelle. GÌ. 
Escuallium. 

* ESVEL, Eveil, mouvement. Parto- 
nop. vers 10111 : 

Melior est en granì esvel 
De fair e moult rice aparel. 

* ESVELLER f. Gì. Antiquare. 

* ESVENTER (S') , S'élancer. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 81, vers 1454 ; tom. 
2, pag. 263, vers 6815 ; pag. 175, vers 
4504 ; pag. 332, vers 8635 (15807, 13490, 
17615). 

ESVENTEURE, Bondon, l'ouverture 
d'un tonneau. GÌ. Eventare 1. 

ESVENTOUR, Eventail, ce qui sert à 
donner du vent. GÌ. Eventarel. 

ESVERTIN, Vertige, épilepsie, sorte 
de maladie, dont les accès aliènent 
l'esprit. GÌ. Adversatus. 

ESUITAIRE, Miette, petit morceau. GÌ. 
Mitatorium. 

ESWARDER, Regarder, examiner ; d'où 
Eswarde, Eswardeur, Inspecteur, office 
municipal, et Eswardage, L'office ou le 
sai aire de l 'inspecteur. GÌ. Esivardiator 
et Guardatores, sous Warda, pag. 406 3 , 
40?i. 



ESWART, Règlement, statut. GÌ. Es- 
gardium 1. 

ETANCOT, Tronc d'arbre coupé, sou- 
che. GÌ. Estocagium. 

* ETHALIERS. GÌ. Etarckartea. 

ETHIM0L0GUER , Homoìoguer. Gì. 
Emologare. 

* ETOILLE. GÌ. Moneta, pag. 4802. 

ETREMPLÉE, p. e. pour Ettemplée, 
Soufflet. Gì. Buffa. 

* ETRICTE. Voyez Etrille. 

ETRILLE, Detroit, passage resserré, 
gorge. GÌ. Strida 1. 

EVADANT, Qui attaque, agresseur. GÌ. 
Evadari. 

EVAGINER, Dégainer, tirer de la gaìne 
ou du fourreau. GÌ. Vaginatus. 

EVANGELIER, Le texte des Evangiles. 
GÌ. Evangeliarium. 

ÈVE, Eau. GÌ. Ewaria. [Partonop. vers 
974. Chron. des ducs de Norman die. 
Eve-rose, Partonop. vers 10660. Voyez 
Aigue. Esve, Garin, tom. 1, pag. 32, 33.] 

EVESQUE Compain, Coadjuteur d'un 
évèque. GÌ. Coepiscopus. 

EVESQUE Portatif, Celui qui a un 
titre d'évéché dans les pays occupés par 
les infidèles, évèque in partibus. GÌ. 
sous Episcopus. 

EUF, pour (Euf. GÌ. Ovum 1. 

EULLAGE, Rempìissage; du verbe 
Eullier, Reraplir jusqu'au bondon ou 
oeil du tonneau. GÌ. Implagium 2. 

* 1. ÉUR, Sort, chance. Partonop. 
vers 4341 : 

Por ce m'est vis qu'éurs ri est rxen, 
Grant ne petit, ne mal ne bien. 

Vers 8327 : 

C*est uns éurs que dames ont, 
Que quanque eles por bien font 
Lor notent tnales gens à mal. 

Vers 4322, 4325. Euros, Heureux , vers 



* 2. EUR, Bord, lisière. Partonop. vers 
3259: 

Hauce l'escu, le colp recali, 
Partonopeus i fieri moult droit: 
Haut Va feru, et bien Vasene 
En Veur desus parmi la pene. 

Voyez Orée. 

* EURE, Heure. A eure, A propos. 
Chastel. de Couci , vers 7558. Voyez 
Rayn. t. 3, pag. 538 l , au mot Hora. 

* EURIEL, Loriot. Partonop. vers 49 : 

Euriels caute dous et bas, 
Teus Vescoute et ne Ventent pas. 

Le man user. 1830, porte L'oriol. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 151 2 , au mot Annoi, 
et le Gloss. sur la Chron. des ducs de 
Norm. au mot Orious. 

EURNEL, pour Ernel, p. e. Champ 
ine ulte. GÌ. Ermassius. 

1. EUSSE, Esse , cheville de fer, qui 
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retient la roue d'une voiture. GÌ. Eus- 
sinus. 

2. EUSSE de l'Ueil, p. e. L'orbite de 
I'obìI. GÌ. Eussinus. 

EUTAULE, Oda ve, espace de huit 
jours, GÌ. Octava 2. 

EUVANGELISTE, Titre donne à saìnt 
Nicolas. GÌ. Evangelista. 

EUVANT , Auvent. GÌ. Euvannamen- 

tum. 

EUVE, Eau. GÌ. Stopa 3. 

1. EUVRE, Autant de terre ou de vi- 
gne qu'un nomme peut en travailler 
dans un jour. GÌ. Opera, pag. 46 2 , et 
Operata. 

2. EUVRE, Outil d'ouvrier. GÌ. Opera, 

pag. 46 2 . 

3. EUVRE, Bàliment ; d'où Payeur des 
Euvres, Trésorier des bàtiments. GÌ. 
Operarius 1. 

* 4. EUVRE de LiMOGES. GÌ. Limogia. 
De Venise. GÌ. Venisia. 

EUVRER, Travailler, ouvrer. GÌ. Ope- 
rare. 

EUX, Euz, Yeux. GÌ. sous Eussinus. 

EWAGE, Droit percu sur les eaux ou 
rivières. GÌ. Ewaria. 

1. EWE, Loi, règleraent. GÌ. Euva. 

2. EWE, Eau. GÌ. Ewaria. [Chronique 
des ducs de Normandie. voyez Ève, 
Emve. GÌ. Rentagium.] 

EWER, Faire la comparaison de quel- 
fi uè eh ose à une autre. GÌ. Adhserere. 

*EWETTE, Abeille. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 14, vers 335. Voyez 
Esh 

EXACTIF, Qui exige injustement. Gì. 

Exactivus. 

EXAIN, Essaim ; d'où Exainer, Essai- 
mer, jetter un essaim. GÌ. Exarninare 1. 

EXAVIN, Echevin, officier municipal. 
GÌ. Esquevinagium. 

EXCEGNER, Saigner un marais, le 
dessécher. GÌ. Essavare. 

EXCEPTÉ, préposition, Sauf, sans 
bl esser. GÌ. Excepto. 

EXGEPTEUR de Personnes, Qui fait 
acception des personnes. GÌ. Accepta- 
tor 1. 

EXCERSITE,Exercice f pratique, usage. 

GÌ. Exercita. 

EXCERTER, Essarter, défricher. Gì, 

Exartare. 

EXCESSIVETÉ, Excès. GÌ. Excessivitas. 

EXGHOITER, Hériter, succèder. GÌ. 

£ se ad ere 3. 



EXCOGITETION, Pensée, dessein, pro- 
jet. GÌ. Cogitarium. 

EXCOMMENGEMENT , Excoumexie- 
ment, Excommuximent, Excommuni- 
cation. GÌ. Excommunicatio. 

EXCOMMUNIER, Maudire, faire des 
imprécations. GÌ. Excommunicare. 

EXCORIATION, Espèce de maladie. GÌ. 
Excoriare. 

EXCUSANCHE, Excuse. GÌ. Detricatio. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 362 1 , au mot 
Excuzansa. Excusations, au mot Excu- 
zatw.] 

EXEMPIR, Essarter, défricher. GÌ. 
Exemplum 2. 

EXEMPLER (S'), Prendre exemple. GÌ. 
Exemplare 5. 

EXEMPLIR, Essarter, défricher. GÌ. 
Exemplum 2. 

EXEQUES, Obsèques, funérailles, ser- 
vice solennel pour un mort. GÌ. Exe- 
quiae. 

EXEQUTERRESSE, Exécutrice. GÌ. Exe- 
cutio 3. 

EXERC1TER, Exercer. GÌ. Exercitas. 

EXFRUIT, Usufruit, jouissance. GÌ. 
Exf ruotare. 

EXIGUER, Faire le partage du bétaii 
donne à moitié du produit. GÌ. Exaquia. 
[ Ychigare et Capitale 4.] 

1. EXIL, Destruction, ruine, ravage. 
GÌ. Exilium 1. 

2. EXIL, Echandole, bardeau, late. GÌ. 
Exendola. 

EXINETE, Broussailles. GÌ. Exinuare. 

EXOINE, Excuse, raison, qu'on allè- 
gue en justice pour s'excuserde n'avoir 
pas comparu a une assignation ; d'où 
Exoiner, Exonier, Pro pose r ce tte excuse, 
et Exoineur, Exoniateur, Celui qui est 
chargé de la proposer. GÌ. Estonia, Es- 
soniare et Essoniator, sous Sunnis, pag. 
6582. 

EXOINER. Mettre en Exoine de son 
corps, Maltraiter, jusqu'à mettre quel- 
qu'un en danger de mort ou d'ètre mu- 
tile. GÌ. Exoniare corporei sous Sunnis, 
pag. 458*. 

EXONE de Maladie, Raison de mala- 
die alléguée en justice pour s'excuser 
de n'avoir pas comparu à une assigna- 
tion. GÌ. sous Sunnis, pag. 657 3 . 

EXONIATEUR, ExoNiER.Voy. ci-dessus 
Exoine. 

* EXORIE f. GÌ. Exoria. 

EXORILLER, Couper les oreilles, sorte 
de supplice. GÌ. sous Auris, pag. 488 3 . 



EXPAISÉ, Chassé de son pays , espa- 
triò. GÌ. Expatriare.] 

EXPELLER, Repousser, écarter. Gì. 
Expellere. 

EXPERIMENT, Expérience, connais- 
sance acquise par l'étude et l'expérience. 
GÌ. Experimentatus. 

EXPERMENTER, Expéri menter, tenter, 
sonder. GÌ. Experimentare. 

EXPLECHE, Terre ou pré dépouillé. 
GÌ. Esplencha. 

EXPLÉE, Domaine. GÌ. Explegium, 
sous Expletum 2. 

EXPLEIT, Revenu, produit d'une terre. 
GÌ. Expletum 2. 

EXPLOICTEUR, Moissonneur, celui qui 
doit corvée, appelée Exploit, pour la 
moisson. Gì. Expletator, sous Expletu?n 
2, et Expletum 3, pag. 374 2 . 

EXPLOIT, Instrument, outil, ce qui est 
utile ou nécessaire à quelque chose. GÌ. 
Explectum. 

* EXPLOITIER. Voyez Espleiter. 

EXPRESSER, Exprimer, énoncer. GÌ. 
Exp ressare. 

EXQUERIR, Faire une exacte recher- 
che. GÌ. Escltgniatio. 

EXQUIS, Extorqué, surpris. GÌ. Exqui- 
situs. 

EXSIL, Gai ne, fourreau. Gì. Exendola. 

EXSONIE, Excuse, raison, qu'on allè- 
gue en justice pour s'excuser de n'avoir 
pas comparu à une assignation. GÌ. Es- 
sonia, sous Sunnis, 

EXSTENCILLER, Meubler, garnir d'us- 
tensiles de ménage. GÌ. Ustensilia. 

1. EXTRAICT, Billet, oblìgation. GÌ. 
Alloverium. 

* 2. EXTRAICT, Né, descendant, Voyez 
Estrace. 

EXTRAJURE, Droit se igne urial sur les 
biens délaissés par mort ou autrement. 
GÌ. Extra j erise. 

EXTREMISER, Administrer rextréme- 
onction. GÌ. Extremizare. 

EXUE, Revenu, produit. GÌ. Exitus 1. 

EXUFFRUCTAIRE, Usufruitier. GÌ. Ex- 
fructare. 

EYRAL, Terre en fri eh e, qui n'est pas 
labourée. GÌ. Eiraudus. 

EYSSUILET, Sifflet, coup de sifflet. GÌ. 
Sibulus. 

EYTENE, Buche, sorte de bàton pointu. 
GÌ. E stella. 

EYTRILLE, Detroit, passage resserré, 
gorge. GÌ. Strida 1. 
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FAAUTÉ, Le serment que le vassal 
doit à son seigneur féodal de lui è tre 
fidale. GÌ. Fidelitas. 

* FABE, Fève. GÌ. Fave. 

* FABLE, Fable, mensonge, invention. 
Dire fable, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 31, vers 20590, Tenir à fable, Parto- 
nop. vers 368. C'est fauble, Gerard de 
Vienne, vers 2334. Sans fable, Flore et 
Blancefl. vers 2508. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 246 *, au mot Fabia. 

FABLEOR, Fabuliste, qui écrit des fa- 
cies. GÌ. Fabulo. 

* FABLER, Conter des fables, mentir. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
342, vers 7441. Roman de Rou, vers 4988. 
Rayn. tom. 3, pag. 246 2 , au mot Faular. 

FABRICE, Revenu affecté à l'entretien 
d'une égli se. GÌ. Fabrica 4. 

FABRICEUR , Fàbriqueur , Fabris- 
seur, Celui qui estchargé de l'adminis- 
tration de la fabrique ou du revenu 
d'une église. GÌ. Fabricerius. 

FACENDE, Terre, métairie. GÌ. Fazen- 
da. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 287 2 , au 
mot Fazio,] 

FACHART, p. e. Fàeheux ou Porte- 
balle ; terme de mépris. GÌ. Fachìnus. 

FACHE, Terre en Fache, Qui n'est 
pas cultivée. GÌ. Falcia. 

* FACHEOR, Faucheurs. Gerard de 
Vienne, vers 2685. 

FACHILLNER, Sorcier. GÌ. Fachinera- 
rius. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 282 2 , au 
mot Fachurier.] 

FACILLAGE, Tout ce qui se coupé a la 
faucille. GÌ. Facillatura. 

FACINIER, Sorcier, enchanteur. GÌ. 
Faccinerius. 

1. FAQON, Face, visage. GÌ. Faco 2. 

2. FA50N, Petit levier d'un char. GÌ. 
Faco 2. 

*3. FACON, Forme, figure, image. GÌ. 
Factio 7. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 267 1 , 
au mot Faisso. 
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FACONDE, Facultés, biens, richesses. 
GÌ. Facundia. 

FACTEUR, Celui qui appuie et favorìse 
le crime. GÌ. Factor es sceleris, sous Fac- 
tor 2. 

FAÉ, Enchanteur. GÌ. Fadus. [En- 
chanté, doué de vertus surnaturelles. 
Partonop. vers 515, 702. Faez, Roman de 
Roncevaux, pag. 36. Faeiz, Gerard de 
Vienne, vers 2179. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 282 2 . au mot Fadar.] 

FAEL, Vassal, sujet. Gì. Fidelis 2. 

* FAER, pour Finer ? Partonop. vers 
5221 ; 

Morz ne velt pas longues durer 
Ainz selt as genz lor max faer. 

FAERIE, Spectre, fan tóme. GÌ. Fadus. 
[Enchantement. Partonop. vers 809.] 

FAEUILLE, p. e. Le droit de couper des 
branches d'arbre qui ont leurs feuilles. 
GÌ. Folium 4. 

FAFELLUE, Faffeuer, Conte fait à 
plaisir, bagatelle. Gì. Famf aluca. [Par- 
tonop. vers 10207 : 

Tost ont pucele dechéue 
Qui violt croire lor faufelue. 

Voyez Roquefort.] 

FAGEL, Sorte de vètement, ou besace. 
GÌ. Magaldus. 

FAGNE, Faye, lieu piante de hétres. 
GÌ. Fania. 

FAG0T, Bàton de fagot. GÌ. Fagotare 1. 

FAG0TAILLE, Ce qui sert a remplir 
une digue ou chaussée. GÌ. Fagia 2. 

FAGOTEUR, Terme de mépris, homme 
méprisable. GÌ. Fagotare 1. 

FAG0TIER, Bùcheron, qui fait des 
fagots. Gì. Fagotarii, sous Fagus. 

FAIGTURERIE, Sorcellerie, art magi- 
que. Gì. Factura 7 [et H&resis 3. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 283 ', au mot Fachu- 
rar.] 

FAIDER, Agir comme ennemi. GÌ. 
Faidire, sous Faida, pag. 397 2 . [Faide, 
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Guerre, inimitié. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 140, vers 381. Faidieu, Pros- 
crit, ennemi, pag. 159, vers 888. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 249 *, au mot Faidir.] 

FAIER, Inféoder, donner en fief. GÌ. 
sous Bajulus 4, pag. 530 *, et Forestarius 
de feodo. 

FAIGNE, Faye, lieu piante de hétres. 
Gì. Fania. 

FAILHARD, Hétre. GÌ. Faguus. 

FAILLANGHE, Faute, manquement 
Sans faillance, Sans faute, sùrement. 
GÌ. Fallacia. [Faillance, Chron. des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 3, pag. 254 1 , au 
mot Faillensa.] 

1. FAILLE, Falot, torche. GÌ. False, 
sous Phalse. [Chron. des ducs de Norm. 
Rayn. tom. 3, pag. 252 2 , au mot Falha.] 

2. FAILLE, Fausseté, tromperie, conte. 
GÌ. Fallita 2. 

* 3. FAILLE, Pan, partie inférieure 
d'un vètement. Roman de Renart, tom. 
1, pag. 54, vers 1405 : 

Si que la teste ieri en la faille 
Et la queue en la chevecaille. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 252 *, au mot 
Falda. GÌ. Falda 2, et Fauda. 

Sans Faille, Sans faute, sùrement. 
GÌ. Fallum 1. [Senz faillie, Chron. de 
Jordan Fantosme , vers 702. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 367, vers 9527 (18507). 
A failles, En vain, tom. 1, pag. 107, vers 
2197: 

Ne les atendent mie à failles. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 253 l , aux mots 
Falha, Falhida. Chron. des ducs de 
Norm.] 

FAILLI, Homme sans coeur, ni hon- 
neur. GÌ. Fallitus. [Li couars faillis, 
Flore et Jeanne, pag. 21. Wackern. pag. 
60: 

Ke signor s boens et loiaulz ont, 
Et sors ceaux aimment les failliz. 

* FAILLIR, Manquer, faillir, ne pas 
réussir. Orell, pag. 168, Diez, Altroma* 
nische Sprachdenkmale, pag. 55. Rayn. 
tom. 3. pag. 252 2 au mot Falhir, Se con- 
duire mal. Wackern. pag. 61 : 
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Ades volt on le plux vaillant morir 
Et li mavaix demorent por faillir* 

Vorez Fallii . Prendre fin. Parto nop. vers 
441*6 : 

Ci faut la fins de mon sermon. 

Chanson de Roland, fin : 

Ci fait la geste... 

Triuwes falans, Renart le Nouvel, tom. 4, 
pa£. 206, vers 2094. Faillir de compai- 
gnie, comrae Fausser compaignie. Chan- 
son de Chrétien de Troies, Wackern. 

pag. 16 : 

Je lor faul de compaignie 
N'i aient nulle atendue. 

FÀIN, Foin. GÌ. Carca. [Faine, Flore et 
Blanceflor. vers 1435. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 303 ^ a u mot Fen.] 

FAINCTISE, Feinte, tromperie. GÌ. Fu 
ctitia. 

FAINDRE (SE), Se ménager, travailler 
nonchalamment. Gì. Fingere se. [Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 174, vers 1261 : 

Et nous aussi ne nous faignons. 
Partonop. vers 6812 : 

Car amors ne se faint niant. 
Vers 6882 : 

Mais ne peut muer ne s'en f eigne. 

Vers 8886 : 

Li dus de Saisnes le fait bien 
Qui ne s'i faint por nule rien. 

Girili. Guiart, tom. 1, pag. Ili, vers 2361 : 

Des biens gaster pas ne se faingnent. 

Roi Guillaume, p. 107. Se Feindre, Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 85, vers 
22081 ; pag. 150, vers 23878. Orell. pag. 
274. 

* FAINE, Voyez Favine. 

* FAINT, Faint, Faible, paresseux. 
Partonop. vers 642 : 

De soi garir n*est mie fains. 

Vers 686 : 

Son chacéor forment somont 
Et de verge et d'esporon 
Et nel trova faint ne felon. 

Rutebeuf, tom. 1, pag. 2 : 

Entre chier tens et ma ?nainie 
Qui n'est malade ne fainie. 

Voyez Vain 2. 

1. FAIRE, Fait, action. GÌ. Factum 4. 

2. FAIRE, Foire, marche privilégié. GÌ. 
Fé rise 3. 

3 FAIRE [Le fàire], Ètre, se porter. 
Fair e que fol, Agir corame un fou. GÌ. 
Facere 14. [Partonop. vers 1251 : 

El fait que dame et si fait bien, 

Vers 4839. Agolant, vers 1216 : 

Fait ensement, si feras que cortoi. 

Fierabras, vers 825, note pag. 178 1 . Orell, 
pag. 245.] 

4. FAIRE. Se Fai re a quelqu'un, Se 
dire domestiquedequelqu'un. Gì. Facere 
dominum, so usa Facere 16. 

5. FAIRE a veoir, Montrer, faire^oir. 



GÌ. Faceri videri, sous Facere 16. [Parto- j 
nop. vers 2448 : 

Teis dìs fait bien à loer. 

Gerard de Vienne, vers 2012 : 

Li dus Rollen fait molt à redouter, 

Orell, pag. 245. Faire à savoir, Fabl. et 
Cont. tom. 4, pag. 3. 

* 6. FAIRE. Le faire, Gerard de Vienne, 
vers 3589 : 

Vassalz, dist Karle, ditles kel la ferois, 
Fereiz vos pais ou vos garierois f 

Vers 2510, 3612. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 256 : 

Li quens Guillaumes moult durement le 

[fist. 

Pag. 257. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 102, 
vers 2107 : 

Si bien le font là cil de France. 

Pag. 109, vers 2307. — Roman de Ronce- 
vaux, pag. 37 : 

Lansons à li nos espiés acerez... 
Et il si font dars et guivers assez. 

Fierabras, vers 1571, note pag. 180. 
Rayn. tom. 3, pag. 262 2 . — Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 22, 53, vers 598, 609. 
Rayn. pag. 261 2 . — Ghastel. de Couci, 
vers 7614 : 

He Dieux, dist il, con fait tresor 
Ma douce dame me charga. 

Si feti, Tel. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 421, vers 9807. Voyez Faite- 
ment. — Faire nature. GÌ. Facere natu- 
ram, pag. 389 d . Faire sane, Bl esser. GÌ. 
Facere sanguinem, pag. 389 *. 

1. FAIS, Botte, faisceau. GÌ. Faissus. 

* 2. FAIS, Force. Roi Guillaume, p. 94 : 

Nature donc a si grant fais 
Qu'ele set u bien u mauvaìs. 

FAISABLETÉ f , Facilité dans l'exécu- 
tion ; d'où Faisablement f, Facilement, 
avec aisance. GÌ. Agibilis. 

1. FAISANGE, L'action et le moment 
de faire quelque chose. GÌ. Factum 4. 

2. FAISANGE, Faisande, Redevance, 
rente, corvée, service que doit faire un 
vassal. GÌ. Fesancia, [et Factio 3. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 264 2 , au mot Fazenda.] 

FAISAUL, Sorte de panier d'osier pro- 
pre à la pèche. GÌ. Fessina. 

* FAISIERRE, Facteur, fabricateur. 
Rayn. tom. 3, pag. 265 *, au mot Faseire. 
Voyez Faitre. 

FAISIL, Ordure, vuidange. GÌ. Fasilia. 

FAISINE, Sorte de panier d'osier pro- 
pre à la pèche. GÌ. Fessina. 

* FAISNE, comme Fayne. 

FAISNIEUR, Gardien des corps morts. 
GÌ. Faisnator. 

FAISSE, Sorte de bàton, paisseau. GÌ. 
Faissus. 

FAISSELLE, Forme à faire des froma- 
ges, ou eclisse pour les égouter. Gì. Fi- 
scina 2. 

FAISSER , Panser , appareiller une 
pi aie. GÌ. Fasciola. [Voyez Faissié.] 



FAISSETE, Pièce ou morceau de terre. 
GÌ. Faida. 

* FAISSIÉ, Bande. Chron, des ducs'de 
Norm. tom. 1, pag. 127, vers 1300 : 

Emportent del champ lur nafrez, 
Faissiez, liéz et regardez 
Furent sempres sans demorance. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 250 2 , au mot 
Faissar, et ci-dessus Faisser. Terme de 
Blason, Fasce. Chastel. de Couci, vers 
1119: 

Un escu avoit à deus pieces 
Faissiet et de vair e de geulles. 

FAISSINE, Sorte de panier d'osier pro- 
pre à la pèche. GÌ. Fessina. 

FAISS0IR, Houe, instrument àlabou- 
rer la terre. GÌ. Fasculum 2. 

FAITEUL, Celui qui fait un crime. 
GÌ. Factor es sceleris, sous Factor 2. 

* FAITEMENT, Faiterement, Fai- 
tierment. Com faitement , De quelle 
manière. Partonop. vers 4368, 10023. Si 
faitement, De tei le manière. Flore et 
Blancefl, vers 2932. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 7, vers 159. Si fetement, 
Renart de Dammartin, Ju binai, Fa- 
bliaux, tom. 2, pag. 24. Il est si faitement, 
Cela est ainsi. Chastel. de Couci, vers 
8081. Chanson du due de Brabant, Wac- 
kern a gel, pag. 57. Eisi faiterement, De 
cette manière. Con faiterement. De quelle 
manière, comment. Chron. des ducs de 
Norm. 

FAITEUR, Facteur, commi ssionnai re. 
GÌ. Factores, sous Factor 2. [Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 263 1 , au mot Factor.] 

1. FAITIS, Beau, bien fait, agréable. 
Gì. Factura 2. [Chastel. de Couci, vers 
1287, 5133, Chron. des ducs de Norm., 
tom. 3, pag. 18, vers 32289. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 2G3 1 , au mot Faitxs.] 

2. FAITIS. Pain Faitis, Pain bis. GÌ. 
Panis tornatus, sous Panis 2, pag. 136 " 2 . 

* FAITRE, Faiseur, auteur. Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 263 1 , au mot Factor, et ci-dessus 
Faisierre. 

FAITUEL, Celui qui fait un crime. GÌ. 
sous Factor 2. 

1. FAITURE , Forme , figure , bonne 
gràce. GÌ. Factura 2. [Chastel. de Couci, 
vers 14, 110. Wackern. pag. 47. Feture y 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 36, vers 
20709. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 265 2 , 
au mot Faitura.\ 

2. FAITURE, Sortilège, maléfice. Gì. 
Factura 7. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
282 *, au mot Fachurar.] 

FAITURIER, Sorcier, qui fait des sor- 
tilèges et maléfices. GÌ. Factura 7. 

FAKENIART, p. e. Valet de chiens. 
GÌ. Braconarii, sous Bracco. 

* FALCHEIS0N, Récolte de foin. Chron. 
des ducs de Norm. 

FALGHINER, Sorcier, enchanteur, qui 
fait des sortii èges. GÌ. Fachinerarius. 

* FALENIE, Félonie, perfìdie. Orell, 
pag. 49. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 300 l , 
au mot Fellonia. 
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FALISE, Falaise, lieu élevé, bords de 
la mer ou d'une rivière. GÌ. Falesia. 
[Agolant, vers 559.] 

* FALLEZ, Société de négociants. Gì. 
Falleti. 

1. FALOISE, comrae Falise. GÌ. Falesia. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 97, 
vers 22416.] 

2. FALOISE, Fausseté, tromperie, conte 
fait à plaisir. GÌ. Fallita 2. 

FALORDER, Tromper, duper, se mo- 
quer. GÌ. Fallita 2. 

FALOT, Sorte de vétement. GÌ. Falie. 

FALOURDE, Conte fait à plaisir. GÌ. 
Fallita 2. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 260, vers 16656, tom 4, pag. 109, 
vers 2989. Voyez Faine.] 

FALTE, Haut-de-chausses , garde- 
chausses, habit militaire. GÌ. Fauda. 

e FALUE, comme Falourde. Partonop. 
vers 859 : 

Ne vos vuel plus loer le rue 
Que nel tenissiés à fatue. 

Comparez Rayn. tom. 3, pag. 246 2 au 
mot Falveta? 

FAMBRAY, Fumier, ordure. Gì. Exfel- 
covare. 

FAMBRÉER +, Battre des platras pour 
en faire un espèce de morti er, et ensuile 
des planchers. GÌ. Eruderatus. 

FAMBRER, Fumer, engraisser une 
terre. GÌ. Exfelcorare. 

FAMEILLEUS, Qui a grand faim. GÌ. 
F amescere. 

FAMEL, Le fer d'un javelot. Gì. Fa- 
mellita. 

FAMELIÉRES, Familier, conseiller in- 
time. GÌ. Familiares. 

* FAMEN1NE, Qui tient de la femme. 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 283, vers 
17290 : 

Trop par as est è f amenine, 
Fet-il, voirement estu fole ? 

FAMILIER, Qui est attaché au service 
de quelqu'un, domestique. GÌ. Familia- 
rius. [Fils familier.. Gì. Filius familiaris, 

pag. 498 3 .] 

FAMULAIRE, Calecon. GÌ. Famulare. 

FANC, Fange, limon, boue. Gl.Fangus. 

FANDACE, Fente, crevasse. GÌ. Fendi- 
tus. 

FANDOFLE, Machine de guerre à jeter 
des pierres. GÌ. Fandatus. 

FANFELUCHE, Fanfelue, Chose de 
peu devaleur, bagatelle. GÌ. Famfaluca. 

FANGER, Couvrir de fange ou de boue. 
GÌ. Fangus. 

FANGIER, Fangis, Bourbier, cloaque. 
GÌ. Fangus. 

FANON, Ornement d'autel, tapis, ri- 
deau. GÌ. Festaculus. [Vie de saint Tho- 
mas de Can ter b. vers 530. C'est le corpo- 
rale. Voyez GÌ. Fano.] 



* FANOUL, Fenouil, Gì. Maratrum. 

FANTASTICI, Idiot, imbécile. GÌ. Fan- 
taslicus 2. 

FANTIAU, Fantóme, esprit folet. GL 
Ficarius. 

FANTOSME, Chose extraordinaire , 
conte, fable. GÌ. Phantasia 2. [Partonop. 
vers 880. Boi Guillaume, p. 43. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 260 *, au mot Fan- 
tasma,] 

* FA0N, Petit d'un animai. Agolant, 
vers 206 : 

... Un gripon... 
En son le mont estoient si faon. 

Faouner, Mettre bas. Vers 506 : 

Là ot une orse faouné de novel. 

Vers 555. 

* FAR, Phare, détroit. Agolant, v. 559, 
570. 

FARAT, Amas, troupeau. GÌ. Farassia. 

FARCE, Gami ture, ouate. GÌ. Farsetus. 

FARCHIEL, pour Falghiel, Faucille. 
GÌ. Falcilla. 

FARCHOLEZ, Espèce de bois. GÌ. Fa- 
rassia, 

* FARCIZ, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 200, v. 21232 : 

Franceis dotout et lor farciz. 

FARDAGE, Fardaige, Fardeau, ba- 
gage. GÌ. Fardellus. 

FARDELER, Faire un paquet, mettre 
en ballot. GÌ. Fardellus. 

FARDELEUR, Fardelier, Orocheteur, 
porte-faix. GÌ. Fardellarius et Fardellus. 

FARDOILLE, Conte fait à plaisir. GÌ. 
Fallita 2. 

FARE, Sorte de filet; d'où Faire la 
Fare, Pècher avec ce file t. Gì. Fara 2. 

FARINAGE, Droit de mouture. GÌ. Fa- 
rinagium. 

FARINIERE, Coffre où tombe la farine 
moulue. GÌ. Farinosium. 

* FARNESE, Fournaise. Agolant, pag. 
178 2 . 

FARRAMAS, Terme injurieux pour une 
femme ; p. e. Celle qui se prostitue à 
tous les étrangers. GÌ. Faramanni. 

FARRÉE, Soufflet, coup de poing. GÌ. 
Farreum. [Agol. vers 796.] 

* FASANT,FAUSSANT,Faux,trompeur. 

Chanson d'Amaris de Creon, Wackern. 
pag. 13 : 

Et tout conquiert per son fasant 

[lingaige. 
Trebutien, pag. 7 : Faussant. 

FASCHIEL, Fagot, fascine. GÌ. Fascia 2. 

FASTRASIE, Vision, fantaisie, folie. 
Gì. Fallita 2. 

FASTR0ULLE, Fatras, fadaìse, conte 
fait a plaisir, mensonge. GÌ. Fallita 2. 



FATIGATION, Embarras, peine. Gì. 
Fatigatio. 

FATROULLE , comme Fàstrotjlle ; 
d'où Fatroulleur, Celui qui débite de pa- 
reilles sottises. GL Fallita 2. 

FATTRAS, Fracas, bruit. Gì. Fatuare. 

FATUITÉ, Stupidite, imbecillite. GÌ. 
Fatuus 1. 

FAVART, Sorte d'armure. GÌ. Faveria. 

FAUQAGE, Ce qui a été fauché. GÌ. 
Falcatura 1. 

* FAUC, Faucon. Chron. des ducs de 
Normandie. 

FAUCET, Voix, chant. Gì. Fausetum. 

FAUCHAR, Grande faucille. GÌ. Fai- 
caustrum. 

FAUCHÉE, Ce qu'un homrae peut fatt- 
eli er dans un jour. GÌ. Falcata. 

FAUCHEMENT +, Faucherie f , L'ac- 
tion de faucher. GÌ. Falcatio. 

1. FAUCHET, Faucille. GÌ. Falcetus. 

2. FAUCHET, Espèce de rateau. Gì. 
Falcetus. 

3. FAUCHET. Faire le Fauchet , 
Donner le eroe en jambe. GÌ. Falcetus. 

FAUCHIÉE, Ce qu'un homme peut 
faucher dans un jour. GÌ. Fauckeia. 

FAUCHII.E, Faucille. GÌ. Faucilla. 

FAUCH0N, Espèce d'épée recourbée. 
GÌ. Falcastrum 2, et Faucho. 

FAUCILIER, Faucheur. GÌ. FalcariusQ. 

* FAUCILLAGE, Sorte de redevance. 
GÌ. Falci llagium. 

FAUGILLER, Faucher, couper avec la 
faux ou faucille. GÌ. Falcarius 2. 

FAUCILLON, Faux, faucille. GÌ. Fau- 
cilla. 

FAUC0NNAGE, Sorte de redevance. GÌ. 
Falconagium. 

FAUQ0NNERIE, Le crime du faux- mon- 
nayeur. Gì. Falsoneria. 

FAUCQUET, Petit faux, faucille, sorte 
d'arme. GÌ. Falcetus. 
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FAUCRE. Voyez Fautre. 



FAUDAGE, Le droit de faire parquer 
ses moutons. Gì. sous Falda 1. 

1. FAUDE, Pare ou lieu ferme de claies, 
appelées Faudes. GÌ. Falda 1. [Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p. 454, vers 
28495 : 

Une faude veit de berbiz 

E un grani pere, les uns costiz. 

En anglais Fold. Faldes de berbiz (lat. 
caulas ovium), 1 Liv. des Rois, eh. 24, 
v. 4.] 

2. FAUDE , Sorte d'habit , haut-de- 
chausses , garde-chausses , tablier de 
femme. Gì. Faldao, et Fauda. [Vovez 
Faille 8.J 

3. FAUDE, Charbonnière ; d'où Fauder, 
Faire du charbon. GÌ. Falda 1. 
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FAUDESTEUIL, Faudestuef, Faudes- 
tcel, Fauteui!. Gì. Faldistorium. [Ge- 
rard de Vienne, vers 3867. Voyez Halli- 
\\e 11, a u mot Fa Iding stool ; Ohanson de 
Roiand, aux raots Faldestoed et suiv.] 

FA VELE, Flatterie, cajolerie [Discours. 
Chron. des ducs de Norm.] ; d'où Fave- 
ler, Faveller, Flatter, dire des douceurs. 
GÌ. Favellare 2. [Parler. Partonop. vers 
4003] 

* FAUFELUE. Voyez Fafellue. 

FAUGIBE, Faucille. Gì. Dalha. 

FAVIÈRE, Ohamp seme de fèves. GÌ. 
Favateria. 

* FAVINE, Faine. Partonop. vers 529 : 

Après la feste SainteCrois, 

Que saingler encroissent de nois, 

De nois, de glans et de favine. 

Faìne, Roi Guillaume, p. 56. Voyez 
Faune 2. 

FAULCILLE. Payer la. Faulcille, 
Couper les blés par corvée. Gì. Falcatio. 

FAULCQUET, Petite faux, faucille, sorte 
d'arme. GÌ. Falcetus. 

FAULGYE, Ce qu'un homme peut fau- 
clier dans un jour. GÌ. Falcata. 

FAULDE, Claie, lieu ferme de claies. 
GÌ. Falda 1. 

FAULDÉE, Charbonnière. GÌ. Falda 1. 

FAULSER, Altérer, corrompre, falsifter. 
GÌ. Fonare 2. 

FAULSONNERIE, Le crime d'un faus- 
saìre et celui du faux-monnayeur. GÌ. 
Falsoneria, 

FAULTRAGE, Le droit de faire parquer 
ses moutons sur les terres de ses vas- 
saux. GÌ. Preagium. 

FAULX-VISAGE, Masque. GLMasca. 

FAUNIER f, Bùcher, endroit où l'on 
met sécher les bois. GÌ. Focile 2. 

FAUQUET, Petite faux, faucille, sorte 
d'arme. GÌ. Falcetus, 

* FAUSART, Faussart, comme Fau- 
chon, Poignard, Renart le Nouvel, tom. 
4, p. 198, vers 1865. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 37. Voyez Roquef. GÌ. Falsa- 
rio 1. 

* FAUSSE CLAMEUR. GÌ. Clamor falsus. 

* FAUSSE COUSTUME. GÌ. Tolta 1, pag. 
120^ 

FAUSSEEUR, Appelant d'un jugement. 
GÌ. Falsare 4. 

FAUSSEMENT, Appel d'un jugement. 
GÌ. Falsare 4. 

1. FAUSSER LA COUR, [Jugement], 
Appeler d'un jugement. Gì. Falsare 4. 

2. FAUSSER, Percer d'outre en outre, 
rompre tout à fait. GÌ. Falsificare 2. 
[Fauser, Partonop. vers 3242, 333*3.] 

* 3. FAUSSER. Sanz Fauser, Sans in- 
terruption. Roman de Renart, t. 3, pag. 
105, vers 22631 : 



Et se dormirent sanz fauser 
Tant que li baus jors parut cler. 

Voyez Faute. 

FAUSSERERIE , [Faussairerie] , Le 
crime d'un faussaire. Gì. Falsare 2. 

FAUSSERRES, Appelant d'un j ugement. 
GÌ. Falsare 4. 

FAUSSILLIER, Faucher ; d'où Faussil- 
leur, Faucheur. GÌ. Falcarius 2. 

FAUSSONNER, Faìre de la fausse mon- 
naie, d'où Faussonnier, Faux-monnayeur. 
GÌ. Falsus-saulnerius. 

FAUTABLE, Se dit d'un homme vrai 
et qui a bonne réputation, qu'il faut 
croire, qui a prète serment de dire vé- 
rité. GÌ. Fautalis. 

FAUTE. A la Faute, A l'extrémité, 
au bout, l'endroit ou quelque chose fìnit. 
GÌ. Fallere. [Intervale, lacune. Guiiì. 
Guiart, tom. 1, pag. 145, vers 3229: 

Li murs qui à ces fossez joingnent 
Ne sont mie garniz de fautes, 
Mès de beles tours forz et hautes. 

Tom. 2, pag. 257, vers 6657 (15649) : 

Les rengent à petit de fautes. 

Tom. 1, pag. 136, vers 3005 : 

Sanz faire fautes ne retraites 
Entrent ens les épées traites. 

Tom. 2, pag. 297, vers 7710 (16691) : 

Sanz monstrer re trai te ne faute. 

FAUTERIE, Le crime de ceux qui sont 
fauteurs d'une faction. GÌ. Fautoria. 

FAUTRE, Feutre, sorte d'étoffe. GÌ. 
Fautrum, et sous Feltrum, pag. 429 3 . 
[Partie de la selle, Gerard de Vienne, 
vers 2372 : 

Derrier Varson consui VAragon, 
Tranche le fautre dou vermoil 

[siglaton 
Et panni coupé le boin destrier 

[Gascon. 
Chastel. de Couci, vers 1242 : 

Chascuns a mis lance sour fautre. 
Roman de Renart, t. 2, p. 3&3, v. 18674 : 

Chascuns tenoit lance sor fautre, 
Partonop. vers 8057 : 

Et il ront autres lances prises 

Ses ront moult lost en feutre mises.] 

FAUTRER, Chasser, mettre dehors. GÌ. 
Fautrum. [Pousser. Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 399, vers 10355 (19337) : 

Chascun i fiert, chascun i fautre.] 

% FAU VE asnesse, Fatjvain, Fauyel. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 159, vers 
885: 

Tout juent de la fauve asnesse 
Et de ghillain sa compaignesse. 

Voyez la note, et ci-dessus Asnele. Pag. 
174^ vers 1257 : 

Parlout ès cuers fauvain et ghille 
A mis Renart. 

De la queue de Renart, Jubinal, Fa- 
bliaux, tom. 2, pag. 91: 

Fauvel atrait à sa part 
Par son engin le regnart... 
Fauvel le sert au mengier 
Au lever et au couchier. 



Voyez Roquef. au mot Fauvel, et Rayn. 
t. 3, pag. 246 2 , au mot Falveta. 

FAUX , L'endroit ou quelque chose 
finit. GÌ. Fallere. 

FAUX de Pré, Ce qu'un homme peut 
faucher dans un jour. GÌ. Faucheia. 

* FAUXB0URG. GÌ. Burgus, pag. 787 1 . 

FAUXILLE, Faucille. GÌ. Faucilla. 

FAUX-VISAGE, Sorte dìiabillement, 
visage contrefait, masque. Gì. Masca. 

* FAX, Pale, bléme, ou pour fols ? Par- 
tonop. vers 5879 : 

Maruc n'en est ne fax ne blois 
Toz premier $ s'en entra el bois. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 251 S au mot 
Falò. 

FAY, Écurie, étable. GÌ. Fayssa. 

1. FAYNE, Fouine, animai. GÌ. Faina. 

* 2. FAYNE, Fatue. GÌ. Fagina 2. 

FEABLEMENT, Avec fldélité. GÌ. Fide- 
litatem facere, sous fidelitas, pag. 489 3 . 

FEAGE, Feaige, Fief, fonds de terre 
donne en tìef. GÌ. Featum et Feodagium, 
sous Feudum, pag. 478 3 . 

FEALTIE, Féauté, serment que le vas- 
sal doit à son seigneur féodal de lui 
ètre fidèle. GÌ. Fidelitas , pag. 487 3 . 
[Féelté, Féableté, Rayn. tom. 3, pag. 289 1 , 
au mot Fedeltat.] 

FECJ0IR, Houe, instrument à labourer 
la terre. GÌ. Fessorius. 

FÉE, Espèce de démon, femme à qui 
l'on attribuait un pouvoir extraordi- 
naire. GÌ. Fadus. [Aubri, pag. 169 2 . Par- 
tonop. v. 4050. Rayn. tom. 3, pag. 282 *, 
au mot Fada.] 

* FEEL, Fidèle, loyal. Partonop. v. 
476. Feaus, fem. Chastel. de 'Couci, vers 
3169, Feus, Chanson de Gilles de Viviers, 
Laborde, pag. 231 : 

... Je vous seroie feus, 
Or soyez vrais comme fins amour eus. 

Féeument, Feument, Fidèle ment. Chron. 
des ducs de Normandie. Féelment, Par- 
tonop. vers 10531. Voyez Rayn. tom. 3,. 
p. 289 1. au mot Fizel f etc, ci-dessous 
Feiaul. 

FEIAUL, Vassal, sujet. GÌ. Fidelis 2. 

[Fedeilz, Chanson de Roland, Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Feel.] 

* FEIÉE, Fois. Chron. des ducs de 
Normandie. Voyez Fié. 

FEIGNAS, Lieu piante de hètres. Gì. 
Fagia 1. 

FEIGNEMENT , Prétexte, feinte. GÌ. 
Figmentum. 

FEILUÉE, Tas de branches d'arbre 
avec leurs feuilles. GÌ. Foilliata. 

FEILLIER, Fagotd'épineSjde bruyères, 
GÌ. Foilliata. 

» FEILL0NS. Roman de Renart, t. 4, 
p. 14, vers 352 : 

Que U sans de ci à feillons 
Li raoit des cuisses a vai. 
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« FEIMENTI, Qui a trahi sa foi. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Kayn. t. 
3, pasr. 288 2 , au mot Fement'it, et ci-des- 
sous Foimenli. 



M. 

'te 



FEINDRE (SE). Voyez Faindre (se). 



* FEINTÉ, Feintié, Feinte, dissi mula- 
tion. Chron. des ducs de Normandie. 

FEIRE, Foire, marche privilègio. GÌ. 
Feri se 3. 

* FEL, Felon, perfide, cruel. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 258, v. 
5037. Roman de Roncevaux, pag. 17 
(Chanson de Roland, st. 86, vers 15). 
Feus, Partonop. vers 164. Chron. des 
ducs de Norm. Feul, tom. 2, pag. 14, 
vers 15678. Rayn. t.3, pag. 299 2 , au mot 
Fel. 

FELENESSE Gent, Nation perfide. GÌ. 
Fello 2. pag. 42 8 2 . [Fellenesse ost, Guerre 
rude. Garin le Loher. tom. 1, pag. 177. 
Voyez Felonneusement.] 

FELONNEUSEMENT, Fortement, avec 
vigueur. GÌ, Feloniee, pag. 428 2 . [Felon- 
nie, Vigueur. Agolant, pag. 170 2 : 

Riches hons iestes, s'avez grani 

[manantie 
Nobles et fiers et pleins de felonnie. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 300 2 , au mot 
Fé lo riessa ment.] 

FEMBROY, Fumier, engrais. GÌ. Exfel- 
corare Tet Maria.] 

FEME, Fumé, engraissé. Ruteb. tom. 
1, pag. 17. Voyez Femier. 

FEMEAULX. Enfans Femeaulx, Fil- 
les. GÌ. Femellus. 

FEMELLE, Le fer qui tient le marteau 
d'une porte. GÌ. Fimella [en Gascogne]. 

a FEMENIE. Gent de Femenie, Gent 
femmine, les femmes, (par allusion au 
pays de Femenie. Agolant, vers 730 et 
pag. 172 2 ). Le Roux de Lincy, Chants 
lìistoriques, t. 1, pag. 174 : 

Rois, ne crées mie 

Gent de Femenie, 
Mais faites ceus apeler 
Qui armes saichent porter. 

FEMIER, Mauvais chemin, rempli de 
boue et de fumier. GÌ. Fimarium, sous 
Fimare. [Fumier. Miracles de la sainte 
Vierge, vers 520, 582. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 526, 528. Voyez 
Rayn. t. 3, pag. 301 2 , au mot Femorier.] 

FEMINAUX f, Femenins f> Adonnés 
aux femmes. GÌ. Femellarius. 

FEMME de Joye, de mal recapte, 
de peghié de vie [de Mestier], Tous 
termes pour designer une femme débau- 
chée. GÌ. sous Femina, [Peccatum et 
Prostantes}. 

FEMOURIER, Fosse à fumier. GÌ. Fé- 
mora cium. 

FENACIL, Tas de foin. GÌ. Fenacil. 

FENAGE, Droit exigé en foin, ou en 
argent. GÌ. Fenagium. 

FENAIL , Fenal , Qui concerne les 
foins. Mois fenal, Juillet, où l'on fait les 
folns. GÌ. Fenalis mensis. 



FENCH, p. e. Tas de foin. GÌ. Fenacil. 

FENDACE, Fente, crevasse. GÌ. Fen- 
ditus. 

FENDON, Planche ou morceau de bois 
fendu. GÌ. Fenditus. 

FENELESCKES. GÌ. sous Naca 1. 

FENERIER, Grenier à foin. GÌ. Fe- 
nerius. 

1. FENESTRAGE, Droit d'avoir des fe- 

nèlres ou ouvertures dans les hautes 
futaies, pour tendre aux bécasses. GÌ. 
Feneslra 4. 

2. FENESTRAGE. Fenestraige, Ce que 
Ton paye pour l'étalage des marchan- 
dises. GÌ. Fenestragium 1. 

* 3. FENESTRAGE, Exposition des ar- 
mes avant les tournois. Fenester, Fair e 
fenestres. GÌ. Fenestragium 2. 

1. FENESTRE , Armoire, tabernacle 
d'autel. GÌ. Fenestra 3. 

2. FENESTRE, Boutique, lieu où l'on 
étale la march andise a vendre. GÌ. Fé- 
nestra, pag. 432 3 . 

3. FENESTRE, Ouverture dans les 
hautes futaies, où Ten tend des filets 
pour prendre des bécasses. GÌ. Fenestra 4. 

* 1. FENESTRE, Pourvu de fenestres. 

Partonop. vers 10819: 

La sale fu et haute et lée 
De totes pars bien fenestrée, 
Et bien verrées les fenestres. 

2. FENESTRE. Habit Fenestré, Tail- 
ladé, découpé. GÌ. Cultellare. 

* 3. FENESTRE, Fenetré. Voyez GÌ. 
Fenestrare. Gerard de Vienne, vers 3672 : 

Au fier regard et à vis et au neiz, 
A chief dèvant , ke il ot fenestré. 

Aubri, pag. 174 1 : 

Blont ot le poil menu recercelé 
Ampie viare et le fron fenetré. 

FENESTRER, Faire le galant à la fe- 
netré de sa maitresse. GÌ. Fenestrare. 

FENESTRETTE f, Petite fenètre. GÌ. 
Festra. [Fenestrele, Gerard de Vienne, 
vers 2410. Voyez Rayn. tom. 3, p. 305 \ 
au mot Fenestrella.] 

FENESTRIER, Petit marchand. Gì. Fe- 
nestra 1, pag. 432 3 . 

FENESTRIS, Ouverture en guise de 
fenètre. GÌ. Fenestragium 3. 

* FENIE, Saison. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 3, pag. 372, vers 41673. 

1. FENIS, Parfait, accompli, fini. GÌ. 
Finus. 

*2. FENIS, Phénix. Partonop.. v. 10333. 
Roman d'Alixandre, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 514 2 . Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 306 S au mot Fenix. 

* FENNE, Femme. Chron. des ducs de 
Normandie. 

1. FENON, Fanon, manipule, partie de 
l'habit sacerdotal. GÌ. Fano. 

2. FENON, p. e. Fourche ou rateau 
pour faner le foin. GÌ. Fenula. 



FENTIS, Rompu, fendu. GÌ. Fenditus. 
[Chron. des ducs de Norm.] 

FENTURE, Fente, crevasse, ouverture. 
Gì. Fenestragium 3. 

FEOBAL, Habitantdansl'étendue d'un 
fief. GÌ. Feodalis. 

FE0DAT0IRE, Qui appartient à un fief. 
GÌ. Féodale, pag. 479 l . 

FEOFFEMENT, Inféodation ; du verbe 
Féoffer, Inféoder ; d'où Féouffour, Celili 
qui donne en fief. GÌ. Feoffamentum et 
Feoffator, sous Feudum, pag. 479 23 . 

*FE0R, Prix, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 564, vers 31431 : A nul feor, 
A aucun prix, d'aucune manière. A nul 
foer, Chastel. de Oouci, vers 656. Voyez 
Feur 1, et Fuer. 

FERABLE, Chòmable, qui doit étre 
fété. GÌ. Feriatus dies, sous Feri&%, pag. 
437 3 . 

FERAIN, Bète sauvage. GÌ. Feramen. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 308 *, au mot 
Feram. Feroce, non noble. Partonop. 
vers 309 : 

France dame soit ennorèe 
Qui à ferain est mariée, etc. 

Var. Frarin. Vers 424 : 

Ains alevait fils à vilains 
Felons et cruels et fer ains.] 

FERART, Seau, vaisseau pour puiser et 
porter de l'eau. GÌ. Ferrata 2. 

FERE, Fèrie, terme ecclésiastique pour 
designer les jours de la semaine. GÌ. 
Ferise 2. 

FERÉIS, Choc, combat. GÌ. Feritum. 
[Gerard de Vienne, pag. 160 *. Parto- 
nop. vers 8976. Garin le Loh. tom. 1, 
pag. 15.] 

FEREMENT, Coup, l'action de frapper. 
GÌ. Feritum. 

1. FERER, Fèter, chómer. GÌ. Feriare, 
sous Feriae. 2, p. 437 2 . [Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 310 1 , au mot Feria r.] 

* 2. FERER, Ferrer. GÌ. Ferrum 1. 

» FERET, Petite affaire. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 197, vers 5307 : 

Je te fere bien ton fer et. 

Tom. 2, pag. 138, vers 13307 : 

Jà féissent bien lor feret 
Seti fussent lessié en pes. 

A fere, masc. tom. 1, pag. 103, vers 2712. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 263 3 , au mot 
Afar é 

FEREUR, Celui qui frappe. Gì. Ferito- 
res. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 311 *, au 
mot Feridor. Chron. des ducs de Norm. 
au mot Fereor.] 

FERINAGE, Le droit de mouture. GÌ. 
Farinagium. 

* FERIR, Frapper, combattre. Rayn. 
tom. 3, pag. 310 2 , au mot terir. Orèll, 
pag. 170. Glossaire sur la Chanson de 
Roland, au mot Ferrunt. Quant venra 
al ferir, Partonop. vers 2507. Estre al 
ferir, v. 2830. Ferir bataille, vers 9549. 
Li tornois est ferus t vers 7960. Se ferir, 
s'élancer, se jeter avec impétuosité. 
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Gloss. sur Joinville. Garin le Lober. toni. 
1, pag. 22. Partonop. v. 8349, 8841. Ge- 
rard de Vienne, vers 3171. Roi Guil- 
laume, pag. 148. 

* FERLIÉ, Lié de fer. Chronique des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 491, vers 



En la chartre de Chaelons 
Le tini en buies fer-liez. 

Tom. 1, pag. 40, vers 1027. 

FERLIN, Sorte de monnaie, la qua- 
trième partie d'un denier. GÌ. Fer- 
lingus. 

1, FERMAIL, Boucle, agrafe. GÌ. Fer- 
malium, Fermeilletum et Firmaculum. 
[Fermalium, Firmale, et Fibulatorium. 
Fremali, Partonop. vers 7463. Voyez 
Rayn. tom. 3, p. 311 2 , au mot Fermala. 
Fermai, Crochet qui retient le verrou. 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 130, vers 
13083 : 

Le fermai oste de la retile»] 

2. FERMÀIL, Cheville du pied. GÌ. Fer- 
malium. 

FERMAILLE, Promesse, gageure, en- 
jeu. GÌ. Fermalia. 

FERMAILLEUR, Faiseur de boucles et 
agrafes. GÌ. Fer malium. [Fermailler +, 
Agrafe. GÌ. Firmicularius.] 

FERMANCE, Répondant, caution. GÌ. 
Fir mancia. 

FERMANT, Outil de fer, serpe. GÌ. Fer- 
ramentum [et Corba 3]. 

FERME, Serment fait en justice pour 
aftìrmer qu'on a bon droit. GÌ. sous 
Firma 1, pag. 504 2 . 

FERMEAU, Outil de fer, serpe. GÌ. Fer- 
ramentum. 

FERMEILLE, Gageure, enjeu. GÌ. Fer- 
malia. 

FERMENT, Outil de fer, serpe. GLFer- 
ramentum. [Ferremant, Gerard de Vienne, 
vers 3226. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 307 1 , 
au mot Ferramenta] 

1. FERMER, Promettre, assurer avec 
serment. GÌ. Firmare 1. 

2. FERMER, Rendre ferme, afTermir. GÌ. 
Firmare 1, [Fixer, attacher. Rayn. tom. 
3, pag. 313 S au mot Fermar. Aubri, pag. 
159 ! : Fermer la quintaine; pag. Ì58 2 , 
drecier. Agolant, pag. 181 * : 

Esperons d'or li fist ès piez fermer. 

Chronique des ducs de Norm. Rayn. 
tom. 3, pag. 313 S au mot Fermar, ci- 
d esso us Fremer.] 

3. FERMER, Fortifìer une ville, un 
e ha tea u. Gì. Firmare 3. 

4. FERMER, Fiancer. GÌ. Firmare 7 [et 
Firma 1, pag. 504 2 ]. 

1. FERMETÉ, Forteresse, chàteau, for- 
tificai ion. GÌ. Firmitas 4. \ Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 313*, au mot Fermetat. Chro- 
nique des ducs de Normandie.] 

2. FERMETÉ, Impót sur les denrées. 
GÌ. Firmitas 5. 

^ 3. FERMETÉ, Cadenas, serrure, ce qui 
sert à fermer. GÌ. Firmura. 



FERMETURE, Enceinte, clóture. GÌ. 
Firmitas 4. 

FERMIER. Prestre Fermier, Vicaire, 
prètre desservant une cure. GÌ. Firma- 
rius. 

FERMILLERE, Boucle, agrafe. Gì. Fer- 
malium. 

FERMILLET, Petite boucle ou agrafe. 
GÌ. Fermalium. 

FERM0ER, Boucle, agrafe. GÌ. Firma- 
torium 1. 

FERM01LLET, Petite boucle, agrafe. 
Gì. Fermalium. 

FERNI, Ferme, qui ne change point. 
GÌ. Fermentus. 

FER0NGLE, Tumeur, enflure. GÌ. Fé- 
runia. 

FER0NNERIE, Lieu où l'on vend le 
fer. GÌ. Ferreria. 

FERPE, Sorte d'ornement, frange, 
houpe. GÌ. Frepatee vestes. 

F E R P E R I E , Fripperie , commerce 
d'habits et de meubles. GÌ. Frepatse 
vestes. 

FERPIER, Frippier. Gì. Ferperius. 

FERRANT, [Ferant, Gris. Roman de 
Roncevaux, p. 7, 23. Guill. Guiart, t. 2, 
pag. 223, vers 5765 (14745). Gerard de 
Vienne, vers 105, 3790.] Che vai qui a le 
poil blanc. Gì. Ferra ndus. [Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 168. Gerard de Vienne, 
v. 572. Chron. des ducs de Norm. tom. 2, 
p. Ili, vers 18560. Jordan Fantosme, 
vers 1787, 1852. Mantel mautaillé, vers 
106 et 126. Voyez Fierabras, vers 730, 
note, pag. 177 2 , Rayn. tom. 6, pag. 
24 *, a u mot Ferrant (Feran, tom. 2, 
pag. 71 2 , au mot Ambiar), ci-dessus Au- 
ferrant 2]. 

FERRAT, Seau, vaisseau pour puiser 
et por ter de l'eau. GÌ. Ferrata 2. 

FERRATIER, Forgeron, ouvrier en fer. 
GÌ. Ferraterius. 

FERREE, Houe, hoyau, instrument à 
remuer la terre. GÌ. Ferrea. 

FERRÉIS, Coup, l'action de frapper, 
choc, combat. Gì. Ferita [et Feritum. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Feréis]. 

* FERREMANT. Voyez Ferment. 

1. FERRER, Mettre dans les fers. GÌ. 
Ferrare. 

2. FERRER, Marquer avec un fer. GÌ. 
Ferrare. 

3. FERRER, Battre, rompre, broyer. GÌ. 
Feritorium. 

FERRIER, Marteau à l'usage d'un ma- 
réchal. GÌ. Ferrator 2, pag. 444 3 . 

FERRIERE, Bouteille, vase à mettre du 
vin. GÌ. Ferreria 2. 

FERRIEU, Seau, vaisseau pour puiser 
et porter de l'eau. GÌ. Ferria. 

FERRIN, Sorte de monnaie, p. e. pour 
Fer Un. GÌ. Ferlina. 



FERR0N, Forgeron, maréchal, ouvrier 
en fer. Gì. Ferro 2. 

FERR0T, Petite monnaie d'argent. Gì. 
Ferlina. 

* 1. FERS. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 31 : 

Li fers fu chaus, ne pot l'acier sofrir. 
Pag. 122 : 

Au brano d'acier, dont li fer sunt tran- 

[chant. 
Coup ? Voyez Feréis. 

* 2. FERS, Fort, vigoureux, fier. Parto- 
nop. vers 2741 : 

Il list le href, car il rest clers 
Et de bien lire haus et fers. 

Vers 9634 : 

L'on li amaine un bon ceval... 

Bien afernés et aaisiés 

Et fers et en dos et en piés. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 308 *, au mot 
Fer, et pag. 309 *, aux mots Ferocitat, 
Feritat. Chron. des ducs de Normandie, 
au mot Fer. 

1. FERTÉ, Forteresse, chàteau. GÌ. Fir- 
mitas 4. 

« 2. FERTÉ, Fierté. Chron. des ducs de 
Normandie. 

FERTIN, Petite monnaie d'argent. GÌ. 
Ferto. 

FERUE, Portion d'héritage, la part qui 
appartient à quelqu'un dans quelque 
chose. GÌ. Fer uà. 

A la. Ferue, A mesure, à proportion. 
GÌ. Fer uà. 

FERVEMENT, Avec ferveur, ardem- 
ment. GÌ. Fervorosus. 

FERVESTI, Fervestu, Couvert d'une 
armure de fer. GÌ. Ferrebrachia. [Garin 
le Loher. 1. 1, p. 171. Gerard de Vienne, 
vers 911, 1520, 3837. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 372, vers 19739. Fervestir t 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 36, 39. Com- 
parez Ferlié. 

* FES, Fais, Faix, charge, fardeau, 
embarras, travail. Flore et Blancefl. v. 
2462. Gilote et Johane, Jubinal, Fa- 
bliaux, t. 2, pag. 30. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 195. Partonop. vers 1986, 3030, 
3325. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 408, v. 9437. Se mettre à fais, Se 
charger d'un travail, pag. 47, vers 1240. 
A fes, Pesamment, lourdement, Parto- 
nop. vers 3360, 5162. Absolument, vers 
6370, 8002. Tot à fais, Tout a fait. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 413, 
vers 9581. Tous à un faix, Tous en 
masse, Monstrelet , tom. 1, fol. 136. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 249 2 , au mot 
Fais. 

1. FESANCE, L'action et le moment de 
faire quelque chose. GÌ. Factum 4. 

2. FESANCE, Redevance, rente, corvée, 
service que doit faire un vassa). GÌ. Fe- 
s ancia. 

FESNE, Charme, ensorcellement. Gì. 
Fascinare. [Fesner f, GÌ. Fascinare.] 

FESSE, Fasce, terme de blason. GÌ. 
Fasciola, pag. 419 1 . 



200 



FES 



FEU 



FEU 



1. FESSEL, Faisceau, fagot. GÌ. Fes- 
sellus. 

* 2. FESSEL, Charge, fardeau, masse. 
Voyez Fes. Guill. Guiart, tom. 2, p. 43, 
vers 1093; pag. 367, vers 9546 (10059, 
18527). 

FESSEUR, Fessoir, Fessooir, Houe, 
instrument à labourer la terre à la 
main. GÌ. Fessorius et Fossorium. 

FESS0RÉE, Fessoriée, Certaine me- 
sure de terre, autant qu'un homme, 
avec le fessoir ou houe, peut eri labou- 
rer dans un jour. GÌ. Fessoriata, sous 
Fessorada. 

1. FESS0UER, Houe, instrument a 
labourer la terre à la main. GÌ. Fesso- 
rius. 

2. FESSOUER, Fessouoir, Instrument 
avec 1 equel on arrose les prés en Auver- 
gne. GÌ. Fessorius. 

FESS0UL, Fessour, Houe, instrument 
à labourer la terre à la main. GÌ. Fesso- 
rius. 

FESSOURÉE, Certaine mesure de 
terre , autant qu'un homme avec le 
fessoaer, ou houe, peut en labourer 
dans un jour. GÌ. Fessoriata, sous Fes- 
sor ad a. 

* FEST, Fatte ? Fétu ? Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 174, 
vers 2639 : 

Dune vunt les terres si gastant 
Qu'il n'i lessent fest en estant 
Qui fust del fieu le due Reinier. 

Tom. 2, pag. 97, vers 18155. 

FESTACLE, Ornement d'autel, tapis, 
rideau. G). Festaculus. 

1. FESTAGE, Droit que le seigneur lève 
sur chaque maison ou famille. Gì. Fes- 
tagium 1. 

2. FESTAGE, Oessation de travail. GÌ. 
Festagìum 3. 

3. FESTAGE, Aide due par le vassal à 
son seigneur en certains cas. GÌ. Festa- 
gìum 6. 

FESTAIGE, Festin, repas. GÌ. Festagium 
4, sous Festum 2, pag. 462 3 . 

1. FESTE, Oour, assemblée, festin. Gì. 
Festum 2. 

2. FESTE, Foire, marche privilégié. 
GÌ. Festum 4. [Roi Guillaume, pag. 119, 

120.] 

3. FESTE, pour Fatte, comble. Gì. [Fes- 
tis 2, Festagium l.]f Culmus2 [et f Doma 
3. Parto nop. vers 5198 : 

Car el est des dames la feste (??) 

Fete, Perche. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 280, vers 5683, var. Fece. 
Charpente, ossements? P]ait Renart de 
Dammartin, Jubinal, Fabliaux, tom. 2, 
pag. 26 : 

Tori cuir ferai oster des piez et de la 

[teste 
Si c'on porrà veoir à descouvert le 

[feste] 

4. FESTE, Espèce de cordage. GÌ. Fe$- 

um 4. 



5. FESTE des bonnes àmes, que nous 
nommons ordinairement Des morts. GÌ. 
sous Festum 1. 

6. FESTE du Regart, p. e. Entrevue 
de mariage. GÌ. sous Festum 1. 

7. FESTE du Sacre N. S. t La fète du 
Saint Sacrement. GÌ. sous Festum 1. 

8. FESTE, Sacre ou intronisation d'un 
évéque. GÌ. Festum 8. 

*9. FESTE. La queue de Renart, Jubi- 
nal, Fabl. tom. 2, pag. 89 : 

N'est due ne si haut princier 
Qui de sa queue n'ait feste. 

FESTÉE, Fatte, comble de maison. GÌ. 
Festum 5. 

1. FESTER f, Mettre le fatte à une 
maison. GÌ. Culmare. 

2. FESTER, Ètreoisif,ne rien faire.Gl. 
Festare. 

1. FESTIER, Régaler, donner un festin. 
GÌ. Festare* 

2. FESTIER, Jouter, combattre avec 
des lances. Gì. Pestare. 

FESTISSURE, Fattière, tuile courbée 
dont on couvre le fatte des maisons. GÌ. 
Festissura. 

«FESTIVAL, De fète. Chronique des 
ducs de Normandie. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 318 1 , au mot Festival. 

FESTOIER, Fète ou divertissement. Gì. 
Festivare 3. 

1. FESTRE, Fatte, comble. GÌ. Festrum 
[et Levatura 1], 

*2. FESTRE, Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
138, vers 3054 : 

Par les cheveux blonds et luisanz 
Où il n'ot ne malen ne festre. 

FESTU. Rompre le Festu, Quitter, 
abandonner quelque chose. Gì. Fes- 
tuca. 

FETARDIE, Négligence, nonchalance, 
paresse; de Fetart, Paresseux, négli- 
gent. GÌ. Fetica. 

* FETE. Voyez Fece. 

* FETEMENT. Voyez Faitement. 

FETIS, Beau, bien fait, agréable. GÌ. 
Factura 2. [Feture. Voyez Fai ture.] 

FETIZ. Pain Fetiz, Pain bis. GÌ. Pa- 
nis tornatus, sous Panis 2, pag. 136 2 . 

1. FEU, Droit que le seigneur lève sur 
chaque maison ou feu. Gì. Foagium 1, 
pag. 530 2 . 

2. FEU, Fief. Donner à feu, Inféoder, 
donner en fief. GÌ. Dare per feudum, sous 
Feudum, pag. 479 2 . [Chron. des ducs de 
Normandie. Voyez Rayn. t. 3, p. 293 2 , au 
mot Feu.] 

1. FEUAGE, Le droit dù sur les bois 
qu'on amène à la ville. GÌ. Focagium, 
sous Foagium 1, pag. 530 3 . 

2. FEUAGE, pour Fouage. Voy. ce mot 
ci-après. 

FEU-DIEU, Malade attaqué du feu sa- 



cre ou de Saint- Antoine, ardent GÌJgnis 
divinus, pag. 291 *. 

* FEUETÉ, Fidelità. GÌ. Hominium, pag. 
223 2 . 

FÉ VE. Dire Féves, Se moquer, badi- 
ner. GÌ. Dicere. 

FEUGAGE, Le droit dù sur les bois 
amenés à la ville. GÌ. Focagium, sous 
Foagium 1, pag. 530 3 . 

FEUILLARS, Certains brigands, ainsi 
nommés, ou d'une branche d'arbre qu'ils 
portaient à leurs chapeaux pour se re- 
connaitre, ou parce qu'ìls se retiroient 
dans les bois. GÌ. Foilliata. 

FEUILLE de Sauge, Espèce de pioche. 
GÌ. Foditare. 

FEUILLÉE, Feuillette, sorte de mesure. 
GÌ. Foliatim vendere. 

FEU1LLETER, Pousser des feuilles. Gì. 
Fr ondare 1. 

FEUILLIOT, Branche d'arbre avec ses 
feuilles. GÌ. Foilliata. 

FEULEUX, Pierre qui fait feu. GÌ. Fo- 
cale 2. 

FEULINE, Falot, bouchon de paille al- 
lume. GÌ. sous Brando 1. 

FEULLE, Espèce de pioche. GÌ. Fodi- 
tare. 

FEULPIER, Feupier, Frippier. GÌ. 
Dossagium et Ferperius. 

1. FEUR, Prix, valeur. GÌ. Forum 1. 
[A nul feur, A aucun prix, en aucune 
manière, Orell, pag. 303. Voyez Feor et 
Fuer.] 

2. FEUR, Hors, dehors. GÌ. Foras. 

1. FEURE, Fourreau. GÌ. Forulus. 

2. FEURE, Ouvrier. GÌ. Faberculus. 

FEURERIE, Lieu où l'on garde les 
fourrages, grenier, magasin. GÌ. Fore- 
ria 1. 

FEURMARIAGE, Ce qu'un serf payait 
à son seigneur pour pouvoir épouser 
une femme de condition libre, ou une 
serve d'un autre seigneur. Gì. Forisma- 
ritagium. 

1. FEURRE, Paille, fourrage. GÌ. Fo- 
drum. 

2. FEURRE, Fourreau. Gì. Forulus. 

FEURREI., Paille, fourrage. GÌ. Fo- 
drum, pag. 535*. 

FEURTRIER, Ouvrier en feutre, chape- 
lier. GÌ. Feltrum. 

FEU-SAINT-FIRMIN, Espèce de mala- 
die épidémique. GÌ. Ignis S. Firmini, 
p. 291i. 

* 1. FEUS. Voyez Feel 

* 2. FEUS. Voyez Fel. 

FEUSTREURE, p. e. L'endroit où l'on 
travai Ile le feutre. GÌ. Feutrum 1. 

FEUTÉ, Féauté, serment que le vassal 
doit à son seigneur féodal de lui ètre 



FIA 



FIE 



FIG 



201 



fidèle. GÌ. Fidelitas et Feudum, pag. 479 1 . 
[Roi Guillaume, pag. 92.] 

* FEUTRE. Voyez Fautre. 

FEUTRER, Travailler le feutre. GÌ. Fel- 
trimi [et f Filtrare]. 

FEUTRIER, Ouvrier en feutre, chape- 
lier. GÌ. Feltrum. 

FEUWAGE, Cens ou rente due sur une 
terre. GÌ. sous Feudum, pag. 481 *. 

FEUWILLE, Bourrée, fagot. Gì. Foil- 
liata. 

FEX, Troupeau. GÌ. Fexa. 

FEYE, Brebis. Gì. Feda 2. 

FEYRE, Foire, marche privilégié. GÌ. 

Feria 3. 

* FI, Fiz, Fis, Fisz, Certain, assuré, 
convaincu, plein de confìance. Chanson 
de Roland, st. 10, vers 7 : 

De cez paroles que vous avez ci dit, 
En quel mesure en purrai estre fiz ? 

Stance 87, vers 7 ; st. 238, vers 12. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 579, vers 
14142 : 

Fait Loeivis: Si g'ere fi 

Que de eus puisse traìre ami, 

Pag. 269, vers 5358 : 

De victorie fis e certains. 
Pag. 33, vers 858 : 

Fisz poeit estre de morir. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 247, 242. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 15, vers 
380. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 192, vers 
4529; pag. 230, vers 5522. De fi, De fit, 
De science certaine, à ne pas en douter. 
Partonop. vers 8455 : 

Dont séust eie tot de fi. 

Vers 323 : 

Et cuidoient la gens de fi 
Qu'il fust fils celi qui V norri. 

Chastel. de Couci, vers 2383 : 

Douce suer je sai de fit. 

Chron i que des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 414, vers 9616, pag. 431, vers 10144. 
Orell. pag. 302. GÌ. Fiducia, pag. 492 3 . 

* FIARLE f, Qui mèri te confìance. GÌ. 
Fiducia, pag. 492 *. 

FIAGHIER, Promettre, engager sa foi. 
GÌ. sous A ccreanlatio. 

FIAMBRER , Fumer, engraisser une 
terre. Gì. Exfelcorare. 

1. FIANCE. Le serment de fìdélité que 
le vassal doit à son seigneur féodal. GÌ. 
Fiducia. 

2. FIANCE, Promessse de mariage, 
Serment. Gì. Fiancialia et Fidartela. 
[Confìance, gage, promesse, engage- 
ment. Chanson, Laborde, pag. 161. 
Chrouique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 289 3 , au mot 
Fizansa.] 

1. FIANCER, Promettre, engager sa 
foi. G. Fiducia, pag. 492 3 . [Fiancier -f-, 
p.402 2 . Voyez Rayn. tom. 3, pag. 290-', 
au mot Eia usar A 

2. FIANCER, Prendre des gages. GÌ. 
Fiancialia. 

IX 



FIANCIÉE, Fète des fiancailles. GÌ. 
Fiancialia. 

* FIÀNQOS, Plein de confìance , cer- 
tain. Chron. des ducs de Norm. Rayn. 
tom. 3, pag. 290 1 , au mot Fizansos. 

FIANSAIGE, Fiancailles, promesse de 
mariage. GÌ. Fiancialia. 

FIANTER, Oter le ftens ou fumier des 
pieds des chevaux. Gì. Fiens 1. 

FICAR, Espèce de falot ou lanterne 
fichée au bout d'un bàton. GÌ. Ficare. 

1. FICHE, Pieu ou morceau de bois 
fiche en terre. GÌ. Ficare. 

2. FICHE, Figheron, Instruraent pour 
pian ter la vigne. GÌ. Ficare. 

* FICHET, Poche. GÌ. Cluniculum. 

* FICHIER en la Terre , Enterrer, 
inhumer. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
138. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 320 *, au 
mot Fìcar. Fichant musant, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 30, vers 788. 

1. FIÉ. Une Fié, Une fois. GÌ. Hapiola. 
[Fiée, Chronique des ducs de Norman- 
die. A une fté, A la fois. Chastel. de 
Couci, vers 527. A le fie, Renart le Noci- 
ve I, tom. 4, pag. 217, vers 2371. Voyez 
Feiée.] 

* 2. FIÉ, Fief, empire. Partonop. vers 
236, 1195 : Ne droit ne fiè. Fiu, vers 302, 
1718, 6243. GÌ. Feudum, pag. 466 2 . 

3. FIE, Figue. Peter, peiler la fie, Du- 
per, tromper. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 396, vers 9071, pag. 541, 
vers 13320. Vendre la fie, p. 600, v. 15079. 
Voyez Rayn. tom 3, pag. 322 *, au mot 
Figa. 

FIÉFERME, Héritage noble ou rotu- 
rier, donne a longues années sous cer- 
taines conditions, soit de rente, soit de 
servi ce. GÌ. Feudofirma et Feudum ftr- 
mum. 

FIEFFAGE, fonds de terre donne en 
fief. Gì. Feodagium, sous Feudum, pag. 
478 3 . 

1. FIEFFÉ. Le possesseur d'un fief. Gì. 
Feoffatus, sous Feudum. 

2. FIEFFÉ, Contrat, bail d'héritages 
en fief ou cens. Gì. Feoffamenium, sous 
Feudum, pag. 479 2 . 

1. FIEFFEMENT, Inféodation. Gì. Feof- 
famenium, sous Feudum, pag. 479 2 . 

2. FIEFFEMENT, Revenu d'un fief, ce 
qu ? il produit. Gì. Feoffamenium, sous 
Feudum, pag. 479 2 . 

FIEFFER, Prendre à ferme perpétuelle. 
GÌ. Feare, sous Feudum, pag. 479 i . 

FIEFFEUR, Celai qui donne en fief. 
GÌ. Feo ff al or, sous Feudum, pag. 479 3 . 

FIEFVIER, Feudataire. GÌ. Fevalor. 

FIEMBRER, Fumer, engraisser une 
terre. Fi. Fiens 1. 

1. FIEMENT, Fief. GÌ. Feudum capi- 
tale, sous Feudum. 

*2. FIEMENT, Avec confìance. Ruteb. 
tom. 2, pag. 257. Voyez Fi. 



j FIENCIER, Promettre, engager sa foi. 
Gì. Fiducia. 

* 1. FIENS, Feins, Fiente, fumier. 
Chron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 3, 
pag. 301 S au mot Fem. Gì. Fiens 1. 

*2. FIENS, Foins. Gì. Fodrum, pag. 
5343. 

FIENTEUR, Ce qui porte du fumier. 
Gì. Fimarius, sous Fimare. 

* FIER, comme Fiancer 1. GÌ. Fiducia, 

pag. 492 2 . 

FIERABRAS, Nom donne au démon. 
GÌ. Ferrebrachia. 

FIERAIN, Bète sauvage. GÌ. Feramen. 

FIERGE, Fierghe, Fierge, Dame, 
reine, la seconde pièce des échecs. GÌ. 
Fercia. [Chron. des ducs de Norm. 
Rayn. tom. 3, pag. 316 2 , au mot Fersa.] 

* FIERCER (SE), Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 254, vers 6595 (15575) : 

Qui de Flamens grever se fierce. 

Pag. 368, vers 9551 (18533) : 

Lessent aler quarriaus des serres 
Dont le grant fio a" eus se fiercist 
Si espès que Vair en nercist. 

* FIERE, Ferré. Partonop. vers 2986. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 307 2 , au mot 
Ferrar. 

FIERTE, Chàsse, reliquaire. Gì. Fere- 
trum 1. 

FIERTÉ, Forteresse, chàteau. GÌ. Fir- 
milas 4. 

FIERT0N, Petite monnaie d'argent, 
certain poids. Gì. Ferto. 

FIERTONNEUR, Officier des monnaies 
chargé d'examiner le poids des espèces. 
GÌ. Feno. 

FIERTRE, Chàsse, reliquaire. GL Fier- 
ira. 

FIETE, Outil de tonnelier. Gì. Fielus. 

* FI E VER , Inféoder, recevoir comme 
vassal. Partonop. vers 461 : 

... Buens cevaliers... 
Ses faisoit suens tot ligement 
Et fievoit od la soie gent. 

FIEUFER, Donner en fief, inféoder; 
d'oii Fieufement, Inféodation. Gì. Feo- 
dagium, sous Feudum, pag. 478 3 . 

FIEUFFERME, Héritage noble ou ro- 
turier, donne a longues années, sous 
certaines conditions, soit de rente, soit 
de servi ce. GÌ. Feudalis firma, sous Feu- 
dum. 

FIEUTE, p. e. Droit féodal. GÌ. Fieuta. 

FIEUX, Qui est attaqué de la maladie 
appelée Fy. Gì. Ficus. 

* FIGE... Aubri, pag. 183 2 : 

Unes cloquetes ot devant airpoitrier 
Qui se tentisent quant on doit ckevau- 

[chier, 
Cote ne fige n'i vaut mie un denier. 

FIGÉ, Caillé, lait coagula. GÌ. FigereZ. 

FIGHE, Figue, fruìt. Gì. Fraellum. 

26 
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* FIIE. Enfants Haymon, vers 742 : 
Vierge, e' a dit le roi, dame sainte fiie. 
Voyez Fi. 

FIL, Fy, maladie des bceufs, espèce 
de ladrerie. GÌ. Ficus. 

FILAILLE, Paquet de fil. GÌ. Fila- 
tura 2. 

FILANCHE, Sorte de fllet. GÌ. Fila- 
tum 1. 

1. FILANDRE, Frange, sorte d'orne- 
ment. GÌ. Fermeilletum. 

2. FILANDRE, Sorte de fllet. GÌ. Fila- 
tum 1. 

FILARDEAU, Brocheton. GÌ. Filatum 1. 

FILARRESSE, Fileuse. GÌ. Filatista. 

FILAT, Congre, poisson. GÌ. Fila- 
tum 1. 

* FILATE, Nom d'une pierre précieuse. 
Flore et Blancefl. vers 659. 

FILATHIERE, Filatire, Reliquaire. 
GÌ. Filaterium [et Phylacteria, pag. 307 3 , 
308 1 . Filature, Chron. des ducs de Norm.] 

* FILEMENT, Fileure f. GÌ. Filatosi. 
FILERESSE, Fileuse. GÌ. Filatrix. 

* FILETTE de pis. Voyez Fillette 3. 

FILIASTRE, Beau-fils, fìls d'un autre 
lit, gendre. GÌ. Filiaster. [Voyez Fillas- 
tre.] 

FILIOLAGE , Présent qu'un parrain 
fait à son filleul. GÌ. Filiolagium, sous 
Filiolus. 

FILIOUL, Filleul. GÌ. Filiolagium. 

FILLACHERE, Marchand de fil, dont 
la profession s'appelait Fillacherie. GÌ. 
Filendarius. 

FILLANCHE, Sorte de fllet. GÌ. Fila- 
tum 1. 

FILLANDRIER, Marchand de fil. GÌ. 
Filendarius. 

FILLARDEAU, Brocheton. GÌ. Fila- 
tum 1. 

FILLASTRE, Fillatre, Beau-fils, fils 
d'un autre lit, gendre. GÌ. Filiaster. 
fPartonop. vers 299. Bayn. tom. 3, pag. 
327 2 , au mot Filhastre. Filiastre f Bru. 
Orell. pag. 23.] 

FILLATIERE, Filet plein de noeuds, 
que no us appelons Cordeliere. GÌ. sous 
Filaterium. 

FILLE de Bast, Biìtarde, Alle illégi- 
time. GÌ. Bastardus. 

1. FILLETTE, Prieuré dépendant d'une 
abbaye. GÌ. Filids. 

2. FILLETTE, Petit baril, caque. GÌ. 
Folielta. 

3. FILLEÌTE de Pis, Fille de joie. GÌ. 
Filheta. [Fillette de siede. GÌ. Sseculum, 
pag. 2642.] 

FILLEULE, Palle, ce qui sert à couvrir 
le calice pendant la messe. GÌ.Filiola 2. 

FILLEURAGE , Fillolage , Fxllo- 



ltàge, Présent qu'un parrain fait à son 
filleul. GÌ. Filiolagium. 

FILLOUER, Corderie. GÌ. Filatorium. 

1. FILS, Jeune homme. GÌ. Filius, pag. 
498 ». 

2. FILS, Serviteur, valet. GÌ. Filius, 
pag. 498 2 . 

3. FILS de Bas ou Bast, Bàtard, fils 
illégitime. GÌ. Bas 1. 

4. FILS de Lisce, Bàtard, fils d'une 
femme publique. GÌ. Filius, pag. 499 1 . 

* FILLUES, Filleul. Gerard de Vienne, 
vers 727. Bayn. tom. 3, pag. 327 2 , au mot 
FilhoL 

1. FIN, District, territoire. GÌ. Finium 
2. [Fin , borne, limite, paix, accord. 
Rayn. tom. 3, pag. 328 2 , au mot Fin, 
Chron. des ducs de Normandie. Flore 
et Jeanne, pag. 37 : Car en nulle fin il 
ne voroient he li roiaumes demorast sans 
oir. Gerard de Vienne, vers 419 ; 

Sei seit per vos Dan Gerard le guerrier 
An fin auriez per due m'amistié. 

Agolant, pag. 171 2 : 

Se de ce champ traient paien à fin 
Jamais en France n'orra messe à matin.] 

* 2. FIN. Chastel. de Couci, v. 7474 : 
Treiches ouvrées de fins d'or» 

* 3. FIN, Sincère. Comparez Fi. Chro- 
nique des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
498, vers 12059 ; pag. 231, vers 4278 ; pag. 
246, vers 4709. Ancien poeme, Fiera bras, 
pag. 157 2 : 

Et qu'il est fin, séur et trop amanevis. 

Fin anui, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 85, vers 22078. Conseil fin, Garin, 
tom. 1, pag. 5, etc. Voyez Rayn. tom. 8, 
pag. 332 2 , au mot Fin. GÌ. Finus. 

FINABLEMENT, Finalement. GÌ. Fina- 
liter. 

FINAIS0N, Fin, accommodement, qui 
termine et tìnit une affaire. GÌ. Finis 1. 

* 1. FINANCE, Fin, conclusion, con- 
vention. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 480, 
vers 12504 (21487) : 

Poi après prist par mort fìnance 
Jehanne... 

Pag. 453, vers 11780 (20763) : 

Sans plait tenir d'autres finances. 

Pag. 137, vers 3533 (12515). 

* 2. FINANCE, Amende, argent. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 480, vers 12508 
(21491). Rayn. tom. 3, pag. 333, au mot 
Finansa. 

FINE, Qui est force de quitter son 
pays. GÌ. Finare 2. 

* FINEMENT, Jor del finement, Fin 
du monde, dernier jugement. Chron ir] uè 
des ducs de Normandie. Fin, Rayn. 
tom. 3, pag. 329 *, au mot Finimen. 

*FINEMUNT, Fin du monde, grand 
désastre. Chron. des ducs de Norman- 
die. 

1. FINER, Payer finance. GÌ. Finare 1. 

2. FINER, Trouver. GÌ. Finare 2. 



* 3. FINER, Mourir. Partonop. v. 1911. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 27. Cesser, 
se desister, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 7, vers 175 ; pag. 21, vers 568. Chro- 
nique des ducs de Norm. Rayn. tom, 3, 
pag. 329 2 , au mot Finar, Orell. pag. 128. 

FINESSE, Tour méchant et malin. GÌ. 
Fictitia. 

* FINETÉ, Sincérité. Enfants Haymon, 
vers 857. Voyez Fin. 

FIR0NER, Agir en cachette, avoir de 
secrètes menées. GÌ. Furetus. 

* FIRTÉ, Fierté, supériorité. Agolant, 
vers 363 : 

C'est une beste de tei nobilitò 
Sor totes autres vélt avoir la firlé. 

Fiertet, Chanson de Roland, stance 90, 
vers 14 ; stance 158, vers 7. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 309 S au mot Fertat. 

FIRTONNEUR, Officier des monnaies, 
chargé d'examiner le poids des espèces. 
GÌ. Ferto. 

FISECHIEN, Physicien, médecin. GÌ. 
Fizicus. 

* FISÉE. GÌ. Drama 1. 

FISINIER, Forgeron, ouvrier en fer. 
GÌ. Fuaina. 

FISIQUE, Partie naturellede la femme. 
GÌ. Fisica. 

FISSELIERE, Piége pour prendre pu- 
tois ou chats sauvages,qu'ils appelaient 
Fissiaux. GÌ. Fissma. 

FIT, Assuré, certain. GÌ. Fiduciatus, 
sous Fiducia, pag. 492 3 . [Voyez Fi.] 

FIVATIER, Le possesseur d'un fief. Gì. 
Fevatarius, sous Feudum. 

* FIZ, Certaine maladie. GÌ. Fiz. Ficz^. 
GÌ. Ficus. 

FIZ0N0MIE, Physionomie, mine. GÌ. 
sous Vultus. 

FLABIAX, Fables, contes. GÌ. Motetum; 
d'où 

FLAB0IER, Conter des fables. GÌ. Fa- 
bulare. 

1. FLACHE, Lieu plein d'eau. GÌ.Fla- 
chia. 

2. FLACHE, p. e. Espèce de vase. GÌ. 
Flachia. 

3. FLACHE, Flèche de lard. GÌ. Fliches. 

FLACHEL, Flaghet, Espèce de bàton. 
GÌ. Flagellata. 

FLAEL, Fiéau. GÌ. Flagellum 1. [Chro- 
nique des ducs de Normandie, Rayn. 
tom. 3, pag. 335 2 , au mot Flagel] 

FLAELER, Tourmenter, faire souffrir. 
GÌ. Flagellare 1. [Chronique des ducs de 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 335 -, au 
mot Flagellar. Le coeur lui f lai/elle, En- 
fants Haymon, vers 905.] 

FLAGE, Bouge, cuisine. GÌ. Flagus. 

FLAGEAU, Fléau. GÌ. Flagellum 1. 

FLAGEL, Flageolet. GÌ. Calamella 1 ; 
d'où 
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FLAGELER f, Jouer du flageolet; et 
Flagelour, Celui qui en joue. GÌ. Fistu- 
lare. 

FLAGERADE, Flageron, Sorte (Tarme 
offensive. GÌ. Flagellata. 

FLAGIEL, Flageolet. GÌ. Calamella 1. 
[Flaguel f, GÌ. Pantor.] 

FLAGOLLEMENT, Le son du flageolet. 
Gì. Fi stillare. 

FLAGOLLEUR, Joueur de flageolet GÌ. 
Fistulare. 

FLAHUTEUR, Joueur de flùte ou fla- 
geolet. GÌ. Fistulare. [Flaihutel, Flùte, 
tifre. Pasto urei le, Wackern. pag. 75 : 

Et quant j'oì lou flaihutel 
Sonar aveuc la tabor. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 338 2 , au mot 
Flautel.] 

FLAIEL, Fléau. GÌ. Flagellum 1. 

* FLAIELEMENT, Fléaux, fl agellations. 
Chron. des ducs de Normandie. 

FLAINE, Tale d'oreiller. GÌ. Fluma 2. 

FLAIR, Flaireur, Odeur. GÌ. Fra- 
grare. 

FLAIRIE, Oonfrérie, assoeiation pie use. 
GÌ. Frateria. 

FLAIRIER, Rendre une odeur. GÌ. Fra- 
grare. [Fleurer.Wackern. pag. 22. Rayn. 
tom. 3, pag. 336 *, au mot Flairar.] 

FLAIS, p. e. Fagot de menu bois pour 
pècher ; d'où Flaitieur, Celui qui s'en 
sert. GÌ. Flecta. 

FLAJOL, Flajot, Flùte ou flageolet ; 
d'où Flajoler, Jouer du flageolet. GÌ. 
Fistulare. [Wackern. pag. 78.] 

FLAMANGE, Flamande. GÌ. Fenestra 1, 

pag. 432 3 . 

« FLAMANT, Enflammé , brùlant. 
Chast. de Conci, vers 20. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 337 ', au mot Aflamar. Flam- 
manz, lancant des flarames. Chron. des 
ducs de Nòrm. tom. 3, pag. 153, vers 
36219. 

FLAMBARD, Flambeau , morceau de 
bois desséché et fendu par le bout, pour 
fju'on le puisse allumer. GÌ. Flambel- 
lum. 

«FLAMBÉ, Flamble, Fiamme. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 336 2 , au mot Flama. 

FLAMBETER, Flamber, passer légère- 
nient sur la fiamme. GÌ. Flambellum. 

FLAMER, Ouvrir avec l'instrument de 
chirurgie appelé Flammette. GÌ. Flam- 
meriari. 

FLAMERON, Espèce de chandelle ou 
lampe. GÌ, Flambellum. 

FLAMICHE, Sorte de pàtisserie. GÌ. 

Flamica. 

* FLAN. Voyez Flaon. 

FLANCHET. Flanc, coté. GÌ. Flanchus. 

FLANCHIAUX, Couvertures de Ut. GÌ. 
Flassada. 



FLANCHIERE, Sorte d'armure , qui 
couvrait tout le corps. GÌ. Osbergum, 
so us Halsberga. [Fiancar. GÌ. Flanchus.] 

FLANCHIR (SE), Porter la main à son 
flanc ou còte, ou le serrer de la main. 
GÌ. Flanchus. 









• FLANTEUR. Voyez Flauteur. 

FLAON, Espèce de denier blanc ; ou 
Pièce de metal piate, pour faire de la 
monnaìe. GÌ. Flans. 

FLAQUE, Canal, petit bras de rivière. 
GÌ. Flascheta. 

FLASSADIER, Ouvrier quifait les Flas- 
sades ou couvertures de lit. GÌ. Flas- 
sada. 

FLASSAR, Couverture de chevaux. GÌ. 
Flassada. 

* FLAT, Coup, tape. Roman de Ben art, 
tom. 2, pag. 219, vers 15513 ; tom. 3, pag. 
99, vers 22455. 

FLATIR, Abattre, jeter par terre, pre- 
ci pi ter. GÌ. Fiatare. [Garin le Loher. t. 
1, pag. 107, 142, 174. S'élancer, pag. 167. 
Tomber, Flore et Jeanne, pag. 52. Se 
flatir, S'élancer, Roi Guillaume, pag. 
145. Faire flatir, Faire se précipiter, 
Garin, t. 1, pag. 42, 223, 232, 274. Guill. 
Guiart, t. 1, pag. 116, vers 2485 (Flacir). 
Voyez Roquef. au mot Flastir.] 

FLAUNIARDE, Sorte de pàtisserie, flan. 
GÌ. Flantones. 

FLAUTELE, Flùte ou flageolet. GÌ. 
Flauta; d'où 

FLAUTEUR, Joueur de flùte ou flageo- 
let. GÌ. Fistulare. 

FLAUZON, Flan, sorte de pàtisserie. 
Gì. Flantones. 

FLAYAU, Flayel, Fléau, barre de fer, 
qui sert à fermer une porte. GÌ. Flagel- 
lum 5. 

FLEGHIER, Faiseur de flèches. GÌ. Fle- 
cha. 

FLECHISSABLETÉ f , Flexibilité ; d'où 
Fléchissaument f, En fléchissant. Gì. 
Flexibiliter. 

FLEGIERES, Branches d'arbres entre- 
lacées. GÌ. Flecta. [Flekiere, Roi Guil- 
laume, pag. 67.] 

FLEER, Battre avec un fléau. GÌ. Fla- 
gellare 2, sour Flagellum 1. 

• FLEGARD. GÌ. Fluctus 1. 

• FLEGIER, Faiseur de flèches. GÌ. 
Flecha. 

FLEIRER, Flairer, sentir par Todorat. 
GÌ. Fragrare. 

FLENE, Espèce de coutil. Gì. Fluma 2. 

FLEPIER, Frippier. GÌ. Ferperius. 

FLESPERIE, Fripperie, habits ou meu- 
bles racco mmodés. GÌ. Ferperia. 

FLESQUE, Endroit plein deboue, mau- 
vais pas. GÌ. Flachia. 



FLESTRE, Fistule, maladìe fìstulaire. 
I GÌ. Fistula 2. 



FLETTE, Nacelle, petit bateau. GÌ. 
Fleta 1. 

FLEVE, Faible. GÌ. Flebilis. 

FLEUME, Flegme, pituite. GÌ. Fleuma. 

FLEURETTE, Sorte de monnaie. GÌ. 
Floretus 2. 

FLEUREUR, Odeur, air. GÌ. Fragrare. 

* FLEURINS a l'angelot. GÌ. Floreni. 

FLEURS de Lis, Les Princes du sang. 
GÌ. Liliosus. [Monnaie. GÌ. Moneta, pag. 
4681J 

FLEURS Nostre Dame, Taches scor- 
butiques, ou érésipélateuses. GÌ. Flo- 
res 3. 

1. FLICHE, Flèche de lard. GÌ. Fliches. 
[Roman de Renart, t. 1, p. 49, v. 1281.] 

.2. FLICHE, Sorte de redevance payée 
en flèches de lard; ou par abonnemént, 
en argent. GÌ. Fliches. 

FLICQUE, Flèche de lard. Gì. Fliches. 

FLIEME i, Lancette. GÌ. Flammeriari. 

FLIQUE, Flèche de lard. GÌ. Fliches. 

FLOC, Mare. GÌ. Floda. 

FLOCHE f, Flocon. GÌ. Flocus ; d'où 

FLOCHETER f, Tomber en flocons. Gì. 
Fioccare. 

FLOICHEL t, Flocon. GÌ. Flocus. [Fio- 
ciaux f. GÌ. Fioccare.] 

FLONNE, Bouquet d'oignons ou d'aulx. 
GÌ. Flonh. 

FLOQUER, Flotter. GÌ. Fioccare. 

« FLOQUET, Certain habit ecclésias- 
tique. Gì. Floquetus. 

* FLORE, Fleuré, bordé de fleurs. 
Flore et Blancefl. vers 1187 : 

La covr elitre de la sele 

Ert d'un brun paile de Castele 

Tote florée à flors d'orfrois. 

FLORENCE, Florin, sorte de monnaie 
d'or. GÌ. Floreni [et Moneta, pag. 465 3 ]. 

FLORETTE, Sorte de monnaie. GÌ. Flo- 
retus 2. 

* FLORI, Blanc de cheveux et de barbe. 
Partonop. vers 1995. 3577. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 53, 76, etc. Chanson de 
Roland, aux mots Fluri, Flurit. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 3, pag. 
343 2 , au mot Fiorir. Noni d'un cheval, 
Gerard de Vienne, vers 832, et note pag. 
1622. 

FL0R0N, Fleuron. GÌ. Floronus. 

FLOS, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fraustum. 



FLOSSADE, Flossaie, Flossoie, Cou- 
verture. GÌ. Flassada. 

FLOT, Flux de la mer, et le droit sur 
tout ce qu'amène le ilux. GÌ. Fluctus 1. 

1. FLOTE, Traili de bois. GÌ. Flauta. 
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« 2. FLOTE. Partonop. v. 7585 : 

Od le montant en (lote sont 
Et od le retraiant s'eri vont. 

1. FLOTTE, Écheveau ou paquet de 
laine. GÌ. Fluctus 2. 

2. FLOTTE. Mettre en Flotte, Res- 
serrer. GÌ. Flota 2. 

FLOUIN, Vaisseau léger. GÌ. Fluentare. 

FLOUR, Flourée, Farine, fleur de fa- 
rine. GÌ. Flora. 

FLOURETTE, Sorte de monnaie. GÌ. 
Floretus 2. 

* FLOUTER Ohanson, Wackern. 

pag. 83 : 

Sains Julietis bers 
Rant moy Jullioiite, 
Ferai teil chanteir 
Tous mes cuers eri floute. 

FLOYEL, Fléau, affliction. GÌ. Flagel- 
lare 1. 

FLUET, Inondation, débordement 
d'eau. GÌ. Fluentare. 

* FLUIE, Fluive, Fleuve. Chron. des 
ducs de Norm. t 

FLUM, Flun, Fleuve, rivière. GÌ. Fia- 
tare et Flumis. [Ghron. des ducs de 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 344 1 , au 
mot Flum.] 

FLUTE Doublé, Espèce de flùte. GÌ. 
Fistulare. 

FLUX. Certain jeu 9 e cartes. GÌ. Ceti- 
tum 2. [Flus. Gì, Glissis.] 

FOAGER, Exiger le droit appelé Foage. 
GÌ. Foagium 1 [et Monelagium, p, 504 3 ]. 

® FOARRE, Fourrages. GÌ. Fodrum, 
pag. 535 1 . 

FOC, Feu. A foc, à foc, Au feu. GÌ. 
Focus. 

1. FOÉE, Le droit dù an seigneur sur 
charjue feu. GÌ. Foagium 1, pag. 530 2 . 

* 2. FOÉE, Fois. Agolant, vers 499. 
Foiht, Gilote et Johane, Jubinal, Fa- 
fa liaux, tom. 2, pag. 33. 

* FOER, Voyez Feor. 

FOIAL, Féal, fidèle. GÌ. Fidelis 2. p. 
486 3 . [Ohastel. de Couci, vers 3544.] 

FOIBLAGE, Terme des monétaires, pour 
marquer que l'espèce est plus fai ole de 
poids qu'il n'est ordonné. Gì. Flebagium. 
[Voyez Moneta, p. 460 i .] 

FOIÉE. Faire Foiées d'autrui, Ac- 
quitter les charges d'un autre. GÌ. Fo- 
cata. 

FOIEGE, pour Folage, Mouture. GÌ. 
Foulagium. 

FOIGNÉE, Redevance en foin. GÌ. Fé- 
nateria, 

* FOIL, Feuille. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 353 1 , au 
mot Folk. 

* FOILDRES, Foudre. Chron. des ducs 
de Norm. 



FOILLARS, Certains brigands, ainsi 
nommés, ou d'une branche d'arbre qu'ils 
portaient à leurs chapeaux pour se re- 
connaìtre, ou parce qu'ils se retiraient 
dans les bois. GÌ. Foilliata. 

FOILLIE, Sorte de gàteau. GÌ. Follata %. 

* FOILLIS, Feuillu. Flore et Blancefl. 
v. 611. Rayn. t. 3, pag. 353 9 , au mot 
Folhos. 

FOILLOLER, Faire de folles dépenses. 
GÌ. Folli* S. 

FOIMENTI, Parjure, qui manque a la 
foi qu'il a donnée. GÌ. Fidementitus, sous 
Fides. [Foimentie, Miracle de la sainte 
Vierge. Chron. des ducs de Norm. tom. 
3, pag. 519, vers 283. Voyez Feimenti.] 

FOINESUN, Le temps où les biches et 
les femelles des chevreuils mettent bas. 
GÌ. Fannatio. 

FOINGNIER, Marchand de foin. GÌ. 
Fenerius. 

FOIRER, Fèter, chómer. GÌ. Ferìare, 
sous Ferise 2. 

FOIREUX, Homme sans coeur ni hon- 
neur. GÌ. Fallitus. 

* FOIRIÉ, Jour auquel a lieu la foire. 
Partonop. vers 6588: 

Si soit li tornoiz conmenciez 
Le luridi enprès les foiriez. 

Voyez vers 6555. 

1. FOIRIER, Gouverneur d'une foire. 
GÌ. Feriari, sous Feriae 3, pag. 438 *. 

2. FOIRIER, Fèter, chómer. GÌ. Fé- 
riare, sous Ferix 2. [Foiriées de Noel, 
pag. 437 2 . 

FOIS, Faire quelque chose sa Fois, 
c'est-à-dire, A son tour. GÌ. Turnus 1. 
[A la fois, A son tour. Chastel de Couci, 
vers 1267.] 

FOISIL, Fusil, morceau d'acier, qui 
sert à faire du feu, quand on le bat avec 
un caillou. Gì. Fugillus. [Rayn. tom. 3, 
pag. 380 *, au mot Fozil.] 

FOISNE, Faine, espèce de gland que 
porte le hètre. GÌ. Fagina 2. 

* F0IS0N, Force, résistance. Agolant, 
vers 227 : 

Ci voi ces aites corre de grant randon. 
Si gè i muef, jà n'i aurai foison. 

Gerard de Vienne, vers 2482 : 

Lor escus tranchent et lor elmes an son ì 
Li cercle d'or i ont poc de foison. 

Vers 2813 : 

Contre lor cop n'ait nule arme foison. 

Voyez ci-dessous Fuison } Diez Altrom. 
Sprachdenkmale. pag. 50. Rayn. tom. 3, 
pag. 850 4 , au mot Foijson. 

F0ISS0N, ou Forssou, en alblgeois, 
Houe, instrument a labourer la terre à 
la main. GÌ. Fossorium. 

FOITABLE, Se dit d'un homme vrai et 
qui a bonne répntation, qu'il fautcroire. 
GÌ. Fautalis, 

1. FOL, Hètre, arbre. GÌ. Fagus. 



* 2. FOL. Partonop. vers 3378 : 

Partonopeus s'en tient à fol. 

Voyez vers 3421. Fol pensé, Lai du corn, 
vers 236. Fol natre. Voyez Natre. Fous 
na'i. Voyez Nais, 

1. FOLAGE, Le droit de mouture dù au 
seigneur du moulin. GÌ. Foulagium. 

2. FOLAGE, Folie, sottise. GÌ. Follilia, 
sous Follis 3, pag. 541 3 . [Chastel. de 
Couci, vers 841. Cliron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 351 1 , au 
mot Follatge.] 

« FOLAWT, Flottant. Partonop. vers 
5764: 

Et laisse son cheval aler, 
Et il vaìt o son frain pesant 
Les regnes as (a 9) ès pis folant. 

FOLASTRE, Fol, hébété, irabécile. GÌ. 
Follis 3. 

FOLE. Estre fole de son corps, En 
user eomme une femme débauchée. GÌ. 
Follis 3. [Voyez GÌ. Alitarla.] 

» F0LEIZ, Badinage, moquerie. Chron. 
des ducs de Norm. 

F0LER, Ètre fol, extravaguer. GÌ. Fol- 
lis 3. [Mal trai ter. Partonop. vers 3595. 
Voyez Afoler ou Fouler f] 

F0LEREZ. Moulin Folerez, Moulin a 
fouler les draps. GÌ. Folare pannos. 

FOLESUYE, Jeu de pelote ou ballon. 
GÌ. Folasellum. 

* FOLETÉ, Folie. Chron. des ducs de 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 350 2 , au 
mot Folledat. 

F0LEUR, Sottise, folie, étourderie. GÌ. 
Follitia, sous Follis 3, pag. 541 2 [Folesse, 
ibid.] 

1. F0LIER, Extravaguer, faire desfo- 
lies. GÌ. Follis 3. [Partonop. vers 4169 : 

Mais ains que foliasce en li. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 351 *, au mot 
Foleiar. Foleier, Chron. des ducs de 
Norm.] 

2. FOLIER, Mener une vie de débau- 
ché. GÌ. Follis S. 

3. F0LIER, Dire des injures. GÌ. Follia, 
sous Follis 3, pag. 541*. [Railler, mo- 
quer, Chron. des ducs de Norm.] 

F0LIEUSE, Femme débauchée. GÌ. Fol- 
li* 3. 

F0LIEUX, Fol, insensé, imbécile. Gì. 
Follis 3. 

F0LINGIER, Dire des injures, maltrai- 
ter de paro les. GÌ. sous Follis 3, pag. 541 2 . 

F0LI0N, Feuille d'Inde. GÌ. Folta 3. 

FOLLAGE, Le droit de mouture dù au 
seigneur du moulin. GÌ. Foulagium. 

F0LLAIN, Cocon de soie. GÌ. Folexellus. 

F0LLESSE, Folletto, Folie, sottise, 
étourderie. GÌ. Follitia, pag. 541 2 . 

F0LL0IER, Agir comme un fol. Gì. 
Follis 3. 

FGLOIER, Se tromper, s'égarer, agir 
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en fol. GÌ. Fallire et Follis 3. [Ruteb. 
toni. 1, pag. 6 : 

Fols qui ne foloie 
Pert sa seson. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 351 2 , au mot 
Foleiar.] 

* FOLOR, Erreur, folie, extravagance, 
débauché. Partono p. vers 612. Roman 
de Re n art, tom. 3, pag. 67, vers 21582. 
Belle Ysabiaus, Wackern. pag. 6, 7, 8. 
Chronique des dues de Normandìe. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 350 *, au mot 
Foìor. 

F0L0T, Esprit follet. GÌ. Ficarius. 

FONCHIERE, Fond creux. GÌ. Fonda. 

FONCHINE, Instrument pour la pèche. 
GÌ. Fronenezze. 

FONDATIGN, Produit des fonds. GÌ. 
Fundalitas. 

1. FONDE, Fronde, la corde qui chasse 
le trait. GÌ. Fonde. [Guill. Guiart, tom. 
1, pag. Ili, vers 2359 : 

Et de fondes dont ti fondoient. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 355 *, au mot 
Fonda.] 

2. FONDE, Bourse des villes commer- 
eantes, douane, magasin public. GÌ. 
Funda 1. 

FONDE, Scavant , très-instruit. GÌ. 
Fundatus 1. [Fonde des ars, Flore et 

Blancefl. vers 208.] 

FONDEFFLE, Fondefle, Fronde, ma- 
chine de guerre pour jeter des pierres. 
GÌ. Fonde et Fundabulum. 

FONDEIZ, Fond, vallèe. GÌ. Fonda. 

• FONDER, Voyez Fonde 1. 

FONDERES, Fondeur, Fonderesse, 
Fon date ur, fondatrice. GÌ. Fundare 1. 

FONDIC, Magasin de marchandises. 
GÌ. Fundicus, so US Funda 1. 

FONDOIRE, Fond, vallèe. GÌ. Fonda. 

FONDU, Effondré. Eoi Guillaume, 

pag. 57 : 

Là ont une roche trovée 
Qui estoit fondue et cavee. 

FONS, Fontaine. GÌ. Fonia. 

FONTAINE, [Eaue. Partonop. vers 5371, 
5513, Rayn. tom. 3, pag. 361 *, au mot 
Fontana. [Faire ses Fontaixes, Sorte 
de jeu, qui se fai sai t le quatrième di- 
manche de caréme. GÌ. Fonia. 

FONTENIZ, Lieu marécageux. GÌ. Fon- 
da [et Mariscus. Fontaine , so uree. 
Chron. des ducs de Norm. tom. % pag. 
555, vers 31224 : 

Denz le ruissel d'un fontenil. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 360 *, au mot 
Fontanile 

1. FONTURE, Fonte, l'action de fondre. 
GÌ. Finitura. 

2. FONTURE, Creux, enfoncement. GÌ. 
F tintura. 

F00L, Soufflet. GÌ. Manticulus. 



* FOR, Prix. Chron. des ducs de Xorm. 
Voyez Feur, Rayn. tom. 3, pag. 361 2 , au 
mot For. 

o 1. FORAGE, Oertain droit féodal. GÌ. 
Foragium 1. 

* 2. FORAGE, Fourrages. GÌ. Fodrum, 
pag. 536 i . 

FORAGIER, Celui qui a droit d'usage 
dans une forét. GÌ. For. 

FORAIN. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 17, vers 10084 ; tom. 3, pag. 26, 
vers 10476, Profane. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 385, vers 26578.] 
Rue Foraine, Rue détournée, écartée. 
GÌ. Foraneus 4.. [Chambre forain. Latri- 
nes. Hugues de Lincoln, Wolf, pag 447.] 

F0RBAN, Faire Forban, Bannir, exi- 
ler, reléguer. GÌ. Forisbannire, pag. 557 4 . 

FORBANNISSEMENT , Bannissement, 
exil : d'où Forbannir, Bannir, reléguer. 
GÌ. Forisbannire. 

FORBIUS. Mettre en Forbius, En- 
voyer en exil. GÌ. sous Forisbannire. 

FORBOUR, Faubourg. GÌ. Forisbarium. 

1. FORGE, Pays fortiflé et gami de for- 
teresses. GÌ. Forca 4. [Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 374 2 , au mot Forsa.] 

* 2. FORCE, Ciseau. Ohastel. de Couci, 
vers 7344 {unes forces). Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 55, vers 1447. Voyez Rayn. 
tom. 3. pag. 373 *, au mot Forsa, et ci- 
dessous Forcesces. 

- F0RCEL, Forgele, Poitrine. Chron. 
des ducs de Normandie. Chanson de Ro 
land, st. 164, vers 4 : 

Desur sun piz, entre les dous furceles 
Cruisiedes ad ses blanches mains, les 

[beles. 

Voyez Forchéure, Fourcel, et Rayn. tom. 
3, pag. 362 2 , au mot Forsela. Jurer la for- 
celle Dieu. GÌ. Juramentum, pag. 463 *. 

FORCELER, Celer ce qu'on doit décla- 
rer. GÌ. Foriscelatus. 

F0RCELET, Petit fort. GÌ. Forcelletum, 
sous Fonia 3. 

F0RCENERIE. Voy. Forsenerie. 

FORGEREI, Coffre, cassette. GÌ. Force- 
rius. 

F0RCESAINTE, p. e. Boucle, agrafe de 
ceinture, ou coffret à reliques. GÌ. Fer- 
malium. 

FORCESCES, Forces, ciseaux. GÌ. For- 
ceps. [Voyez Force 2.] 

F0RGET1ER, Faìseur de forciers ou cas- 
se ttes. GÌ. Forcar ius. 

FORCETTES, Ciseaux. GÌ. Forceps. 

* FORGEUR, Voyez Forcur. 

* F0RCÉURE, Voyez Forchóurc. 

F0RCHAT, Bàton fourchu. GÌ. Four- 
chata. 

1. FORCHE, Force, violence. GÌ. For- 
tia 2. 

2. FORCHE, Fourche. GÌ. Fourchata. 



FORCHELE, Celui qui ne paye pas au 
jour marqué le cens qu'il doit. GÌ. Foris- 
celatus [et Folgare.] 

FORCHELER, Celer ce qu'on doit dé- 
clarer ; d'où Forcheler les droits, Les 
frauder, les dissimuler, les celer par 
fraude. GÌ. Foriscelatus. 

FORCHETTE, Fourche, proprement la 
partie de fer qui se divise en deux ou 
plusieurs fourchons. GÌ. Fourchata. 

FORCHEURE, Poitrine. GÌ. Furcatura. 
[Enfourchure. Forcéure, Partonop. vers 
575. Chanson de Roland, st. 127. vers 20 ; 
stance 102, vers 11 : 

. , . Si li trenchet 
Et tut le cors tresqu'en la furchéure 
Enz en la sete, ki est à or batue ; 
El cheval est Vespée aresléue. 

Voyez Fierabras, vers 980, note, pag. 
178 4 . Rayn. tom. 3, pag. 363 * au mot 
Forca dura. Comparez Forcel. 

* FORCHIE, Certain usage de chasse. 
Àprès avoir dépecé la bete et avant de 
donner la curée aux chiens on mettait a 
part le foie, les poumons, etc, que l'on 
attachait à un bàton fourchu. Roman 
de Rou, tom. 1, pag. 289 : 

Li cerf aveient escorchie 
Et fet aveient li forcine. 

Voyez le Tristan allemand de Gottfried 
de Strasbourg, vers 2888 suiv. 

F0RGHIER, Forgier, Écrin, cassette, 
coffre, GÌ. Forcerius [et Forsarius]. 

F0RC0MANDEUR, Usurpateti, qui dé- 
pouille un légitime possesseur. GÌ. Ar- 
dere 2. 

FORCONSEILLER, Donner un mauvais 
conseil, mal conseiller. GÌ. Forisconsì- 
liare. [Forsconseillez, Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 599, vers 
15049.] 

* F0RG0NTER (SE), Faire un faux cal- 
cul. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 149, vers 
3845 (12829) : pag. 186, vers 4806 (13796). 
Forcontez, tom. 1, pag. 115, vers 2457 ; 
tom. 2, pag. 242, vers 6255 (15235). 

* FORCUR, Plus fort. Jordan Fantosme, 
vers 268 : 

Karduil vos durrum, he seiez plus 

[forcur. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 373 2 , au mot 
For sor, Orell, pag. 37. 

FOREL, Fourreau. Gì. Forellus. 

1. FORER, Aller au fourrage. Gì. Fo- 
ragium 2. 

2. FORER, Gàter, piller, ravager. GÌ. 
Foragium 2. 

* FORES, Forèt. Partonop. vers 513, 
1451. Foriès, Flore et Jeanne, pag. 36. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 364 l au mot 
Forest. 

FORESCAPY, Droit sur les choses trou- 
vées dans le fief du seigneur. GÌ. Fors~ 
capium. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 275 2 , 
au mot Forcap.] 

F0RESTAGE, Forestaige, Le droit 
d'usage dans une forèt, la redevance 
pour ce droit, et méme toute espèce de 
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droit ou exaction. GÌ. Forestagium, [pag. 
552 4 , 552 2 , et f Lncar. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 364 1 , au mot Foràstalge.] 

FORESTAIGE, Office de garde forestier. 
Gì. Forestagium, pag. 552 *. 

FORESTERIE, Office de forestier. GÌ. 
forestarius de feodo, pag. 558 2 . 

FORETER, Forestier, garde de forèt. 
GÌ. Forestarius, pag. 553 *. 

FORFACTURE , Saisie , confiscation, 
amende. Gì. Forfectura, sous Forisfacere 
1, pag. 559 *. 

1. FORFAIRE, [Encourir la confisca- 
tion.] Forfaire son Fief, Le perdre 
pour avoir manqué en quelque chose à 
son seigneur. GÌ. Forisfacere 1. [Se for- 
faire de mori , Oommettre un crime 
digne de mort, Partonop. vers 3811. 
Forfaire Vamende ì Gì. Forfectura, pag. 
559 !. Voyez Orell, pag. 245. Rayn. tom. 
3, pag. 274 2 , au mot Forsfar.] 

* 2. FORFAIRE, Altérer, défigurer. S. 
Mathieu, eh a p. 6, vers 16 : 11 f or font lour 
faces qu'il apiergent as homes junantz. 
(lat. exterminant enim facies suas). Ro- 
quefort. 

FORFAIT, Amen de, peine, punition. 
GÌ. Forf ailura, sous Forisfacere 1, [pag. 
559 *. Amende du fourfait. GÌ. ForUfac- 
tum, pag. 559 2 . Excès, délit punissable. 
Gerard de Vienne, v. 3571. Flore et Blan- 
cefi. vers 2763, 2765. Forfait oìr> Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 44, 68. Forfait 
dire. Partonop. vers 3122. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 275 1 , au mot Forfach. For- 
feit. GÌ. Prxsens f ore factum.] 

FORFAITURE, Saisie, confiscation, 
amende. GÌ . Forfectura, so u s Forisfacere 
1, pag. 559 *. 

FORFAMILIER, Émanciper. GÌ. Foris- 
f amiliare. 

FORFUYANCE. Ce qu'un serf payait 
à son seigneur, pour la permission de 
passer à un autre. GÌ. Fugitarius. 

FORGE, Fabrique, construction. GÌ. 
Forgia 1. [Roi Guillaume, pag. 96.] 

FORGEMENT, Fabrication de monnaies. 
GÌ. Forgire. [Voyez GÌ. Moneta, pag. 

492 ,2 .] 

FORGERET, CofFre, cassette. GÌ. For- 
gerium. 

FORGHES, Forces, espèce de ciseaux. 
GÌ. Forficia. 

FORGIER, Coffre, cassette. GÌ. For- 
gerium. 

FORIERE, Terre destinée à la pàture 
des ani m a u x. GÌ. Foreria 2, [et Forarla 2.] 

FORILLE, mal lu pour Feuille. GÌ. Fo- 
lium 3. 

F0R1MARIGE, Ce qu'un serf payait à 
son seigneur pour pouvoir épouser une 
femme de condì ti on libre, ou une serve 
d'un autre seigneur. GÌ. Forimatrimo- 
nium, sous Forismaritagium. 

F0RJ0USTER, Bien joùter, se distin- 
guer dans les joùtes GÌ. Jusia 1. [Chas- 
tei. de Couci, vers 5869: 

Que ses amis Vautrier porta, 
Quantil la feste fort jousta.) 



FORISCAPI, Le droit de lods et ventes. 
GÌ. Forscapium. 

* FORISSIR, Sortir, Orell, pag. 177. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 572 *, au mot 
Foriessir. 

1. FORJUGÉ, Jugé par coutumace. GÌ. 
Forisju dicare. 

2. FORJUGÉ, Confisqué. GÌ. Forisju- 
dicare. 

FORJUGER, Débouter par jugement 
quel qu'un de sa demande. GÌ. Forisjudi- 
care. [Rayn. tom. 3, pag. 608 2 , au mot 
Forsjutgar. Chron. des ducs de Norm. 
au mot Forsjugier.] 

FORJURER, Quitter, abandonner, re- 
noncer. GÌ . Forisjurare. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 54. Aubri, pag. 154 1 . Enfants 
Haymon, vers 332, 335, 415. Voyez Rayn, 
tom. 3, pag. 603 2 , au mot Forj tirar. 
Chron. des ducs de Norm. au mot Fors- 
jurer.] 

* FORLONGER, comme Fourlongner. 
GÌ. Paragìum 1. 

FORMALLER, Faire un acte dans toutes 
les formes prescrites par le droit ou Tu- 
sage. GÌ. Form-iter. 

FORMARIAGE, Ce qu'un serf payait à 
son seigneur, pour pouvoir épouser une 
femme de condition libre, ou une serve 
d'un autre seigneur. Gì. Forismaritagium. 

* FORME, Bien fait. Aubri, pag. 174* : 

Et avenant et des membres forme. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 365 \ au mot 
Formos. 

FORMÉE, Lettres scellées du sceau 
royal ou public pour mettre une sen- 
tence à exécution. GÌ. sous Formatee. 

1. FORMENT, Fort, beaucoup. GÌ. For- 
titer. [Rayn. tom. 3, pag. 373 2 , au mot 
FortmenL Fortment, Psautier de Corbie, 
ps. 103.] 

* 2. FORMENT, Froment, blé. Chron. 
des ducs de Norm. etc. Voyez Rayn. t. 
3, pag. 401 *, au mot Fromen. 

FORMETE, Escabelle, petit banc. GÌ. 
Forma 14. 

* FORMIANS, Rempli, fourmillant ? 
Partonop. vers 513 : 

Ne por autres mervelles grans 
Dont la forès est formians. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 359 1 , au mot 
Formir. 

* FORMIS, Mis dehors, chassés, des- 
saisis. Chron. des ducs de Norm. tom. 
3, pag. 159, vers 36412 : 

Ne les regnes ne les contrées 
Que il éussent delivrées, 
Dunt erent formis Longebart. 

Voyez GÌ. Forismittere, 

FORMORT, Le droit qu'a le seigneur 
sur les biens des bàtards et autres, après 
leur mort. GÌ. Formorlura. 

1. FORMORTURE, Heritage qui arrive 
par mort. GÌ. Fonnortura. 

2. FORMORTURE , Formoture , Le 
droit qu'a le seigneur sur les biens des 



bàtards, et autres après leur mort. Gì. 
Formortura. 

* FORN, Four. Chanson de Roland, 
stance 224, vers 11. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 370 i , au mot Forti. 

FORNAGE, Le droit que doivent au 
seigneur ceux qui sont obligés de cuire 
leur pain à son four banal. GÌ. Far- 
nagium. 

* FORNESTURE, Fourniture, ce qui 
est nécessaire pour vivre. GÌ. Fumire 1. 

FORNICARESSE f, Femme débauchée 
et qui s'abandonne a la forni cation. GÌ. 
Fornicatrix. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
371 *, au mot Fornicairitz. Fomigatis, 
Forniquant. Enfants Haymon, vers 122.] 

1. FORNIER, Cuire dans un four. Gì. 
Furnire 2. 

* 2. FORNIER, Prepose au four, bou- 
1 anger. GÌ. Monetagium, pag. 504 3 . 

* F0RN0IER, Nier. GÌ. Forisnegare. 

F0RPAISÉ, Qui est hors de son pays, 
soit volontairement, soit par bannisse- 
ment. GÌ. Forispatriatus. 

F0RPERIE, Fripperie, habits ou meu- 
bles raccommodés, le lieu où ils se ven- 
dent. GÌ. Ferperia. 

F0RPEX, Frippiers. GÌ. Forpse. 

FORRAR, Haler un chien, le faire pil- 
ler par d'autres. GÌ. Ferrare. 

1. FORRE, Paille, fourrage. GÌ. Fodrum, 
pag. 535 1 . [ Voyez Rayn. tom. 3, pag. 371 2 , 
au mot Por e et ci- dessous Fuerre %. 
Frenare lodgis per forrées. GÌ. Fodrum , 
pag. 535 3 .] 

* 2. FORRE, Fourreau. Agolant, v. 615. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Fourre 
et Fuerre 1. 

FORRIER, Fourrier, fourrageur, pil- 
larci. Gì. sous Fodrum, pag. 535 3 . 

1. FORS, Usages, coutumes d'un lieu. 
GÌ. Forus 2. 

2. FORS, [Hors, dehors, excepté. Rayn. 
tom. 3, pag. 372 *, au mot Fors, Orell. 
pag. 325. Chron. des ducs de Norm. 
Chastel. de Couci, vers 4739 : 

Mès je atant m'en soufferray 
Fors tant que m'en delivreray. 

Fort seulement tant cum, Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 300, vers 
6265. Roi Guillaume, pag. 62 : 

Qui si estoit povres et nus 

Qui ne sambloil fors que truant. 

Guil. Guiart, t. 2, pag. 260, vers 6732 
(15724) : 

fa / n'i a fors du desrengier.] 

Estre de Fors, E tre de dehors, d'un 
autre pays. GÌ. Foras. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 297 : 

A saint Germain qui siet de fors Paris. 

Voyez Rayn. ibid. au mot De fors.] 

*3. FORS. Gì. Moneta, pag. 460*. 

FORSAGE, Violence faite à une fille. 
GÌ. Fonia 2. 

F0RSCL0RRE, Empécher, exclure, 
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empècher de fair. Chron. des ducs de 
Norm. Orell, p. 263. 

* FORSENER, Rendre, devenir forcené, 
mettre hors du sens, ètre hors du sens. 
Chronìque des ducs de Normandie. For- 
zane, Roman du Renart, tom. 2, pag. 
100, vers 12282. Voyez Rayn. tom. 5, p. 
197 *, au mot Forsenar. 

* FORSENERIE, Forcenerie, Forse- 
mext , Furie, extra vagance. frayeur, 
Chant, Wakernagel, pag. 65. Ruteb. t. 2. 
pag. 255. Rayn. tom. 5, pag. 197 *, au 
mot Forsenaria. Chron. des ducs de 
Xorm. atix mots Forsenerie et Forsene- 
ment. GÌ. \ Jnergia. 

FORSERRE, Forgeron, ouvrier en fer. 
Gì. Forsorium. 

* FORSIER, Fossier. Lairon forsier, 
Gerard de Vienne, vers 416, 1357, 2385. 
Larron fossier, Miraci es de N. Dame, 
Chron. des ducs de Norm. tom. 3, pag. 
520, vers 309. Roman de la Violette, pag. 
62, vers 1198. Ribattete fossière, Nouveau 
recueil de F., et 0. tom. 2, pag. 53, vers 
1644. Laron qui enble par fosse, Roman 
du comte de Poitiers, pag. 23, vers 512. 
Michel : Qui viole les tombeaux. Voyez 
Rayn. t. 3, pag. 375 4 , au mot Forsaire, 
Viólateur. 

* FORSLOIGNIER , Éloigner. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, pag. 151, vers 
19809 : 

Nos volent eissi forsloignier. 

FORSPAISÉ, Forspaysié, Qui est hors 
de son pays, soit volontairement, soit 
par bannissement. GÌ. Forispatriatus. 

FORSSELLE, p. e. Fourchette, ou ci- 
seaux. GÌ. Forcina. 

* FORT, Chàteau, fort. Gerard de 
Vienne, vers 4027 : 

Mon fort de Rome, Ite Von dame 

[ma chambre. 

Voyez Rayn. t. 3, pag. 373 ^ au mot Fort. 

FORTABLEMENT, Par force, avec vio- 
le ne e. GÌ. Forti ter. 

FORTELESSE, Forteresse, chàteau. GÌ. 
Fortecia, pag. 573 2 . 

FORTRAIRE, Séduire, suborner, enle- 
ver subtilement. GÌ. Trahere 1, [et Abi- 
gere. Partonop. vers 227. Voyez Orell, 
pag. 272.] 

FORTRESCHE, Fortification, tout ce 
qui sert à fortifìer et à défendre. GÌ. 
Fortecia, pag. 573 2 . 

FORTUNAL, Tempéte, ouragan. GÌ. 
Fortunale. 

1. FORTUNE, Trésor trouvépar hasard. 
GÌ. Fortuna 2. 

2. FORTUNE, Accìdent fàcheux, perte. 
GÌ. Fortuna 4. 

3. FORTUNE, Tempète, ouragan. GÌ. 
Fortuna 3. 

FORTUNEL, Arrivé par hasard, non 
medile. GÌ. Fortuna 4. 

FORTUNEUSEMENT, Par accident, par 
inaine ur. GÌ. Fortuna 4. 

FOSSE, Prison, cachot. Gì. Fossa 2. 



FOSSE Coie, Latrine, prive. GÌ. Fossa 
cosca, so us Fossa 3. 

FOSSÉER, Entourer de fossés. GÌ. Fos- 
sare 2. 

FOSSER une Vigne, La cultiver, la 
labourer et fouir. GÌ. Fossare 2. 

FOSSERÉE, Autant de terre qu'un 
homme en peut fouir dans un jour. GÌ. 
Fossoriata. 

FOSSEUR, Pioche, houe, instrument a 
fouir la terre. GÌ. Fossorium. 

FOSSIER, Celui qui fait des fossés. GÌ. 
Fossiator. 

FOSSIERRE, Houe, instrumeat à fouir 
la terre. GÌ. Fossorium. 

FOSSOER, Le mème. GÌ. Fossorium. 

FOSSOIRIE, Métier de celui qui fait 
des fossés. GÌ. Fossiator. 

FOSSOUR, Houe, instrument à fouir 
la terre. GÌ. Fossorium. 

FOU, Hètre. GÌ. Fagus. [Ruteb. tom. 
1, pag. 8.] 

FOUAGE, Espèce de pain blanc, un 
gàteau. Gì. Fouhacea, [et Ignatia. Fona- 
che, GÌ. Focacia.] 

1. FOUAGE, Le droit dù au seigneur 
sur chaque feu. GÌ. Foagium 1, pag. 529 3 . 

2. FOUAGE, Facon de préparer le cuir, 
en le mettant dans la fosse au tan. GÌ. 
Fceuare et Fouagium 2. 

FOUAIGE, Fouille, l'action de fouir. 
GÌ. Foallia. 

FOUAILLER, Faire la fonatile ou e uree 
du sanglier. GÌ. Fuagium. 

FOUANE, Houssine, baguette. GÌ. Fua- 
gium. 

FOUARON, Fouasse, Espèce de pain 
blanc ou gàteau. [Fouassier, Qui fait ces 
pains.] GÌ. Fouhacea. 

FOUG, Foucq, Troupeau, principale- 
ment de brebis ou de pourceaux. Gì. 
Foucagium. [Bande. Ruteb. tom. 2, pag. 



Là vi un fouc de soteriaus 
Qui juoient aus tumberiaus. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 852 2 , au mot 
Fole] 

FOUCHIERE, Fougère. GÌ. Foucheria. 

FOUDROIER, Effrayer, épouvanter. GÌ. 
Fulminatus. 

1. FOUÉE, Le droit dù au seigneur 
sur chaque feu. GÌ. Foagium 1, p. 530 3 . 

2. FOUÉE, Le droit dù sur les bois 
qu'on amène à la ville. GÌ. Focagium, 
so us Foagium l, et Focata. 

3. FOUÉE, Chauffage, fagot, bourrée. 
GÌ. Foagium 2. 

4. FOUÉE. Faire Fouées d'autrui, 
Acquitter les charges d'un autre. Gì. 
Focata. • 

1. FOUEL, Assemblée, troupe. GÌ. Fou- 
cagium. 



2. FOUEL, Fouaille, curée du sanglier. 
GÌ. Fuagium. 

FOUER, Mettre le cuir dans la fosse 
au tan. GÌ. Fozuare. 

FOUERRES, Marchand de paille et 
fourrage. GÌ. Gagnagium. 

FOUESIL, Fu sii, morceau d'acier, qui 
sert à faire du feu quant on le bat avec 
un caillou. GÌ. Fugillus. 

FOUEUR, Celui qui fouit. GÌ. Foallia. 

1. FOUGER, Séduire, surborner. GÌ. 
Fuginare. 

2. FOUGER, Fouiller, comme fait le 
cochon. GÌ. Fogerare. 

FOUGIER, Fouir, labourer la vigne. 
GÌ. Fossare 2. 

FOUILLE, Espèce de pioche. GÌ. Fo- 
ditare. 

FOUINETTE, Petite fourche. GÌ. Fus- 
cina. 

* FOUIR, Bècher, creuser la terre. Mer- 
lin Mellot, Jubinal F. et C. tom. 2, pag. 
131. 

FOUISSIS f, Fusil, morceau d'acier, 
qui sert à faire du feu quand on le bat 
avec un caillou. GÌ. Piricudium. 

FOUISSON, Buisson. GÌ. Foagium 2. 

1. FOULAGE, Le droit de mouture dù 
au seigneur du moulin par ceux qui 
sont obligés d'y moudre leurs blés. GÌ. 
Foulagium, 

2. FOULAGE. VlN DE EORT FOULAGE, 

Bon, excellent. GÌ. Follare. 

FOULEREZ. Moulin Foulerez, Mou- 
lin à fouler les draps. GÌ. Folare pannos. 

FOULEUR, Sottise, imbecillite. GÌ. 
Follitia. 

FOULLIE, Offense, blàme. GÌ. Foulfa- 
cere. 

FOULON, Folie, extravagance, étour- 
derie. GÌ. Follitia, sous Follis 3, p. 541 3 . 

FOURBENNI, Banni, exilé, proscrit. 
GÌ. sous Forisbannire. 

FOURBEUR, Fourbisseur. Gì. Forbis- 
sator. 

1. FOURC, Botte, en languedocien. Gì. 
Furcus. 

2. FOURC, Branche fourchue d'un ar- 
bre. GÌ. Furca2. 

FOURGEL, Fourcelle, Poitrine, esto* 
mac. GÌ. Furcula. Voyez Forcel. 

1. FOURGELLER, Celer en fraude, trom- 
per, frauder. GÌ. Foriscelatus. 

2. FOURGELLER, Tondre avec des for- 
ces ou ciseaux. GÌ. Forceps. 

FOURCHAT, Bàton fourchu. GÌ, Four- 
chata. 

FOURGHEFIERE, Sorte d'arme en forme 
de fourche. GÌ. Furcafera [et Glaviohis.] 

FOURGHEGERBES, Fourche propre à 
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mettre les gerbes sur un charriot. GÌ. 
F urea fera. 

FOURCHEL, Fourche, bàton fourchu. 
GÌ. Fourchata. 

FOURCHELLER, Oeler en fraude, trom- 
per, frauder. GÌ. Foriscelatus. 

FOURCHETTE, Fourche, proprement 
la partie de fer qui se divise en deux 
ou plusìeurs fourchons. GÌ. Fourchata 
[et Intendere 9.] 

* FOURCHIÉ, Terme de blason. Chas- 
tel. de Couci, vers 1559 : 

Li lions ot queue fourchiée. 

Vers 1087 : 

Au lyon de geulles fourchié. 

FOURCHIEL, Fourchier, Fourche, bà- 
ton fourchu. GÌ. Fourchata. 

* F0URQ0IIER, Resister. Flore et 
Jeanne, pag, 38 : Contre vo segneur ne 
contre ses barons vous n'avez pooir de 
fourcoiier. 

FOURC0NSILLIER, Donner un mau- 
vais conseil. GÌ. Forisconsiliare. 

FOURCQ, L'endroit où quelque chose 
se partage en deux. Gì. Furco 1. 

FOURESTAGE, Le droit d'usage dans 
une forèt, et la redevance due pour ce 
droit. GÌ. Forestagium> sous Foresta, pag. 
552 « 

FOURESTIER, Celui qui fait une rede- 
vance pour le droit d'usage dans une 
forèt. Gì. Foresteria, sous Foresta. 

FOURFAIT, Forfait, crime. GÌ. Foris- 
f action, sous Forisfacere 1. 

F0URG0N, Fourchon. Gì. Fuscina. 

* FOURIER. Voyez Fourrier. 

FOURJUGIER, Priver par jugement ou 
sentence quelqu'un de quelque chose. 
GÌ. Forisjudicare. 

FOURJUR. Faire FotmJUR, Fourju- 
rer, Déclarer en justice et par serment, 
qu'on abandonne et qu'on renonce à 
quelque chose. GÌ. Forisjurare. 

FOURLASSEUR, p. e. pour Fourbisseur. 
GÌ. Forbissator. 

FOURLONGNER, Forligner, dégénérer. 
GÌ. Furlongus. 

FOURMAGIER, Marchandde fromages. 
GÌ. Fromagerius. 

F0URME,Banc, siége. GÌ. Forma 14. 

FOURMÉ, pour Défourmé, terme in- 
jurieux a Liége, p. e. Bàtard. GÌ. De for- 
mo su s. 

FOURMENER, Battre, maltraiter. GÌ. 
Maletractare. [Se fourmener t Se fatìguer. 
Chastel. de Oouci, vers 1955 : 

Iestes-vous blechiés durement? 
Gardés, trop ne vous fourmenés.'] 

FOURMENTAL, Qui concerne le fro- 
lli e ih. Fuere Fourmental, Paille de fro- 
ment. GÌ. Frumentaticus. 

FOURMENTEL. Vin Fourmentel, Vin 
de cens et rente. GÌ. Frumentaticus. 



FOURMENTERIE, Marche au blé. GÌ. 
Frumentaria. 

FOURMETTE, Escabelle, petit bancGl. 
Forma 14. 

F0URM0NT, Espèce d'outil, p. e. Te- 
nailles. GÌ. Furmìnenlum. 

FOURMORTURE, Le droit qu'a le sei- 
gneur sur les biens des bàtards et au- 
tres, après leur mort. GÌ. Formortura. 

FOURNAIGES, Pain et autres pièces de 
four. GÌ. Furnagium. 

FOURNEMENS, Ce que l'on est 
obli gè de fournir tous les ans. GÌ. Fur- 
nìre 1. 

FOURNER, Ouire dans un four. GÌ. 
Fumare 1. 

FOURNIAGE, Le droit, que doivent au 
seigneur ceux qui sont obligés de cuire 
leur pain a son four bannal. GÌ. Furna- 
gium. 

FOURNIER, Cuire dans un four. GÌ. 
Fumire 2. 

FOURNILLE, Menu bois propre à 
chauffer le four. GÌ. Fomilia. 

* FOURNIR L'assise. GÌ. Vadium, pag. 
230 2 . 

F0URNIR0N, Gargon fournier. GÌ. Fur- 
nairo. 

FOURQ, Chemin fourchu, l'endroit où 
il se partage en deux. GÌ. Fourcus. 

FOURQUE, Terre terminée en four- 
che et qui en embrasse une autre. GÌ. 
Furco 1. 

FOURQUEFIERE , Fourche, dont les 
dents sont de fer. GÌ. Furcafera. 

FOURQUEFILLE, Sorte d'arme en forme 
de fourche. GÌ. Furcafera. 

FOURQUIER, Grande fourche. GÌ. Fur- 
culus. 

FOURQUILLON , Petite fourche. GÌ. 
Furculus. 

FOURRAGIER, Fourrageur, pillard. GÌ. 
Foragium 2. 

FOURRE, Fourreau. GÌ.Fodrus. [Voyez 
Forre 2.] 

FOURREL, Terme injurieux. GÌ. Fo- 
drus. 

FOURRER, Fourrager, aller au four- 
rage. GÌ. Forrare, sous Fodrum. [Re- 
nart le No uve), tom. 4, pag. 159, vers 

896.] 

FOURRIER, Fourrageur, pillard. GÌ. 
Foriarii, sous Fodrum, pag. 535 3 . [Flore 
et Blancefl. vers 79. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 371 2 , au mot Folrier.] 

FOURSEH, Fosse sec. GÌ. Forsalum. 

FOURTRAIRE, Séduire, suborner. GÌ. 
Traher e 1. 

* FOUSE, Fosse. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 22, vers 5S($. 

F0USS0IR, Houe, instrument a la- 
bourer la terre à la main. GÌ. Fosso- 
rium. 



F0USSOUER, Le méme. GÌ. Fossare 2. 

FOUTÉ, Fidélité, le serment que le su- 
jet ou vassal fait à son seigneur de lui 
et re fide! e. GÌ. Fidelitas. 

FOUTU, Parjure, qui a manqué à son 
serment de fi del ite. Gì. Fidelitas. 

FOUX, Soufflets de forge. GÌ. Folus. 

1. FOUYER, Certaine chasse, qui se fait 
au feu, fouée. GÌ. Focus. 

2. FOUYER, Imposer le droit, qui se 
lève sur chaque feu. GÌ. Foagium 1, pag. 
530 2 . 

FOUYNE, Fourche. GÌ. Fuscina. 

FOX, Soufflet de forge. GÌ. Folus. 

1. FOY, Le serment de fidélité, qu'un 
vassal doit à son seigneur féodal. Gi. 
Fides ligia. 

2. FOY. Homme de Foy, Vassal. GÌ. 
Fidelis, sous Fideles. 

FOYAL, Féal, fidèle. GÌ. Fidelità*. 

FOYAUTÉ, Féauté, le serment, que le 
sujet ou vassal fait à son seigneur de 
lui ètre fidèle. GÌ- Fidelitas. 

FOYÉE. Fatre Foyées d'àutrui, àc- 
quitter les charges d'un autre. GÌ. Fo- 
cata. 

FOYEMENT, Exécuteur testamentaire. 
GÌ. Fideicommissum. 

FOYNE, Fourche, espèce d'arme, ins- 
trument de fer à deux ou trois four- 
chons, dont on se sert pour prendre le 
poisson. GÌ. Fuscina. 

FOYNEAULX, Terme de mépris, 
comme qui diroit, Destinés à remuer 
ou vuider le fumier d'une étable. GÌ. 
Fuscina. 

FOYNNETTE, Petite fourche. Gì. Fus- 
cina. 

* FRA, Fera. Chastel. de Couci, v. 1293. 
Frad, Vie de saint Thomas de Canteri). 
vers 711 var. 

FRACON, Petit houx, arbrisseau. GÌ. 
Froncina. 

FRACTEUR, Infracteur, celui qui 
rompt un trai té ou convention. GÌ. Trai- 
lerius. 

FRACTION, Parcelle, petite partie. GÌ. 
Fractio. 

FRAEL, Balle, caisse. GÌ. Fraellum. 

FRAGON, Petit houx, arbrisseau. GÌ. 
Froncina. 

FRAI, Rompu, brisé. Gì. Fragiatus. 

FRAIAUS, Cabas ou panier à figues. 
GÌ. Fraellum. 

FRAICHEUR, Commencement, nou- 
veauté. GÌ. Frischus. 

FRAIÉ. Estre Frajé, Étre consti- 
tué en frais. GÌ. Fractus 1 [et Constan- 
gialus]. 

FRAIER, Fournir aux frais et à la dé- 
pense. GÌ. Fraelus 1. 
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* FRAIGNÉIS, Bris, action de briser. ' 
Chron. des ducs de Norm. tom. 3, p. 57, 
vers 33448. 

FRAIJON, Petit houx, arbrisseau. GÌ. 
Froncina. 

FRAINCHAR, Sorte de mesure de blé. 
GÌ. Francarium. 

FRAINDRE, Rompre, briser. GÌ. Fra- 
giatus. [Freindrat, Ohanson de Roland, 
sta n ce 170, vers 5. Fraindre, Freindre, 
Fraing, Fr eigne, Chron. des ducs de 
Norm. Frait (partici p.) GÌ. Fraiterius. 
Partonop. vers 2955, 3016, 7933. Ohanson 
de Roland, Chron. des ducs de Norm. 
Fret, Rom. de Renart, t. 2, p. 170, v. 
14158. A gol. vers 574. Fraint, Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
366, vers 8181. Orell, pag. 276. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 385*, au mot Fran- 
ger.} 

FRAINTE, Bruit, tumulte, querelle. GÌ. 
Fragumen. [GuilL Guiart, tom. 2, p. 18, 
vers 445 ; pag. 196, vers 5055.] 

FRAIRE, Àffaibli, débile. GÌ. Fragili- 
tatus. 

FRAIREUR. Cousin Fràireur, Issu 
de germain. GÌ. Cosinus. 

FRAIRIE, Alliance, ligue, confrairie, 
association pie use. GÌ. Frateria et Fra- 
treia. 

* FRAIRIN. Voyez Frarin. 

FRAISGHE, Frène. GÌ. Frassinus. 

FRAISETE, Gland ou bouton en forme 
de fraise. GÌ. Fresellus. 

* FRAISNIN, Fresnin, De frène. 
Chron. des ducs de Norm. Partonop. 
vers 6875. E spie de frene, Agolant, pag. 
163 2 . Voyez Rayn. tom. 3, pag. 383 2 , au 
mot Fraisse. 

FRAISSE, Frène. GÌ. Frassinus. 

FRAISSENGUE, Truie, qui a mis bas. 
GÌ. Friscinga. 

* FRAIT. Voyez Fraindre. 

1. FRAITE, Ouverture, brèche, fente. 
GÌ. Fracha. [Roman de Renart, tom. 5, 
pag. 61, vers 1119. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 386 2 , a u mot Fracha.] 

2. FRAITE, Canal, bras d'eau. GÌ. Ere- 
tum 1. 

FRAITIER, Constituer en frais. GÌ. 
Fractus 1. 

FRAITIN, Effraction, violence. GÌ. Frai- 
terius. 

FRAITTE, Brèche, ouverture, fente. GÌ. 
Fracha. 

* FRAITURE, Brisure, rupture. Parto- 
nop. vers 3009. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
386 -, au mot Fraciura. 

FRAITY, Terre inculte, pàturage. GÌ. 

Fra ms. 

FRAMEILLE, Agrafe, boucle. GÌ. Fir- 
male. 

1. FRANC, Noble, ou de condition li- 
bre. GÌ. Francil. [Agol. vers 430, 469. 
Chanson de Roland, st ance 19, vers 2. 

IX 



Francs de France, stance 63, vers 2 
(Franceìs, vers 6). Voyez Le Roux de 
Lincy, Chansons historiques, tom. 1, 
pag. 13, 14, 16. Franti, Loyal, sincère, 
généreux. Partonop. vers 156, 547. 
France rien , vers 1252. France cose, 
Flore et Blancefl. vers 2540. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 384 i , au mot Frane. Francs 
chiens et oiseaux. GÌ. Canes Franci , 
pag. 88 2 . 

2. FRANC, Monnaie de France valant 
vingt sols. GÌ. Franci 1. [Frane à cheval. 
GÌ. Moneta, pag.468 3 , Frane da Pape. GÌ. 
Franchus.] 

3. FRANC, Étable à pourceaux. GÌ. 
Francum. 



4. FRANC. Au plus Frano, Jeu que 
nous nommons Frane du quarreau. GÌ. 
Francum. 

FRANCARTE, Sorte de mesure de blé. 
GÌ. Francarium. 

* FRANCEMENT, Noblement. Partonop. 
vers 450. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 384 S 
au mot Francament. 

FRANCHAR, comme Francane. GÌ. 
Francarium. 

* FRANCHE matière, Mortier. GÌ. 
Materia Franca, pag. 304 2 . 

FRANCHÌE, Valeur ordinaire de la 
monnaie appelée Frane, c'est-à-dire vingt 
sols. GÌ. Franchus. 

FRANCHILEGHES. Tenir en Franchi- 
leghes, Tenir en frane hise, sans devoir 
de cens ou autre redevance. GÌ. Franchi- 
leches. 

1. FRANCHIE, Affranchir, rendre libre. 
GÌ. Franchire. [Anobiir. Francir, Parto- 
nop. vers 230, 2573. Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 384 2 , au mot Franquir.] 

2. FRANCHIR, p. e. pour Fianchir, 
Fiancer. GÌ. Franchire 2. 

3. FRANCHIR une Rente, S'en déli- 
vrer en la raehetant. GÌ. Franchire 2. 

1. FRANCHISE, La loi des nobles. GÌ. 
Franchisia 1. [ Privi lége, n obi esse. Fran- 
cise, Partonop. vers 405, 1871. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 384 2 , au mot Fran- 
quesa.] 

2. FRANCHISE, Lieu privilégié. GÌ. 
Franchigia 2. 

FRANCHISSEMENT, I/extinction ou ra- 
chat d'une rente. GÌ. Franchire 2. 

* FRANCMARCHIEF. GÌ. Estalagium. 

FRANC-MOLU, Franche raouture. GÌ. 
Francum-molitum [et Molta 2]. 

FRANQOIER, Parler francais, ou agir 
a la francaise. GÌ. Francisare. 

* FRANC0R. Geste Francor , His- 
toire, race des Francs. Chanson de Ro- 
land, st. 110, vers 6 : 

Il est ecrii en la geste Francor, 

Stance 236, vers 11 : 

Geste Francor SO. escheles i numbrent. 

Partonop. vers 9269 : 

Vos fustes fils de sa seror 
De la haute geste Francor 
Et del linage as Troiens. 

Vovez Geste. 



FRANC0RINE, Qui est libre et frane 
d'origine. GÌ. Originales servi, sous Ori- 
ginarti. 

* FRANC-OSTE. GÌ. Hospes, pag. 236 3 . 

* FRAND0ILLER (SE). Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 164, vers 13985 : 

CU se frandoille et se detome. 

FRANG0MATE, Affranchi. GÌ. Fran- 
chire 1. 

FRANQUIESME, Terre, qui n'est pas 
sujette a un cens. GÌ. Franchisia 1. 

FRANQUISE, Franchise ; titre et quali- 
fìcation des nobles. GÌ. Franchisia 1. 

«FRAPE, Piége. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 147, vers 23815 : 

Et Renart est tornez en fuie 
Et lesse Belin en la frape. 

Savoir de frape, Et re rusé, avoir de l'a- 
dresse. 

* FRAPER (SE), Se lancer. Galli. 
Guiart, tom. 2, pag. 62, vers 1575 ; pag. 
226, vers 5853; pag. 298, vers 7731; 
pag. 307, vers 7975 (10551, 14833, 16712, 
17956.) 

* FRAPIER. Se mettre a ou au Fra- 
piER,Fuir,s'échapper. Gerard de Vienne, 
vers 2742. Roman de Renart, tom. 2, pa#. 
167, vers 14096; tom. 3, pag. 99, vers 22460 
et souvent. 

FRAPPAIL, Rouches inutiles. GÌ. 
Frappa. 

FRARESCHE, Toute espèce de bien, 
qui vient par héritage. GÌ. Fraterni- 
tas 6. 

FRARESCHEUR, Cohéritier. GÌ. Frater- 
nitas 6. 

FRARIE, Confrairie, association pieuse. 
GÌ. Frateria. 

FRARIN , Infortuné, misérable. GÌ. 
Frarii. [Roman de Renart, tom. 3, pag. 
32, vers 20603. Wackern. pag. 63. De 
basse extraction. Partonop. vers 6209, 
10845. Roi Guillaume, pag. 98. Ventre 
frarin, Roman de Renart, t. 3, p. 8, vers 
19958. Escris frarins, Partonop. vers 103. 
Odieux, làche. Agolant, vers 1142 et pag. 
170 2 . Chronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 381 2 , au mot 
Frairin. 

FRASNEL, Rejeton de frène. GÌ. Fras- 
sinus. 

FRATIN, Effraction, violence. GÌ. Frai- 
terius. 

FRATRIN, Fraternel. GÌ. Fraternalis. 

FRAU, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fraustum. 

FRAUDOUSEMENT, Frauduleusement. 
GÌ. Fraudabiliter. 

FRAYEL, Cabas ou panier à flgues. GÌ. 
Fraellum. 

FRAYSSE, Truie, qui a mis bas. GÌ. 
Friscinga. 

FRAZEURE, Ce qui sert à broyer, à 
mettre en miettes. GÌ. Micatorium. 

FREASCE, Sorte de droit ou impót. GÌ. 
Freagium. 

27 
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FREAU, Cabas, panier. 61. Frayle. 

1. FREC, Frais, neuf ; ou Beau, agréa- 
ble, bien aj uste. GÌ. Frischus. [Frecque 
poursuite. 61. Huesium, pag. 260 1 . Voyez 
Fresque.] 

2. FREC, Pays, cantori. 61. Frecum. 

FRECENGE. Frecengée, Droit qu'on 
payaiten porc frais ou jeune, et souvent 
en argent. 61. Fr ecengia. 

FREDAINE, Fanfaronnade, vanterie. 
GÌ. Fr edare. 

FREDIR, Maltraiter, battre. GÌ. Fre- 
dare. 

1. FREGON, Petit houx, arbrisseau. 61. 
Frontino,. 

2. FREGON, pour Fourgon, ustensile de 
four. 61. Furgo. 

* FREILLEUX f, Frileux. GÌ. Frigoro- 
sus. 

FREINDRE, Craquer, faire le bruit de 
quelque eh ose qui se rompt. 61. Fragu- 
men. [Voyez Fraindre.] 

* FREIR, Fremir, trembler. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 236, v. 
4398. 

FREISCHE, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fresceium. 

* FRÉISENT, pour Férissent, Frap- 
pent. Flore et Jeanne, pag. 51 : Et si il 
fréisent ausi grane co$ comme il fa- 
soient a$ premier s, tos éust li un$ Vautre 
ocis. 

FREITON, Petite monnaie d'argent. GÌ. 
so us Ferto. 

FRELIN, Sorte de monnaie, la qua- 
trième partie d'un denier. GÌ. Ferlina et 
Ferlingus. 

FRELOQUE , Espèce d'ornement en 
forme de houpe ; d'où Freloquié, Ce qui 
a cet ornement. GÌ. Flocus 2. 

FRELUQUE, Frelusque, Petite mon- 
naie noire. GÌ. Ferlina. 

FREMAIL, Boucle, agr af e. 61. Ferma- 
lium. [Partonop. vers 7463. Voyez Rayn, 
tom. 3, pag. 3Ì1 2 , au mot Fermalh, ci- 
dessus Fermati 1.] 

FREMAILLE, Gageure, enjeu. GÌ. Fer- 
malia. [Fremalle , Flore et Jeanne, 
pag. 19.] 

FREMAILLES , Fiancailles. GÌ. sous 
Firma 1, pag. 504 2 . [Partonop. vers 
10521 : 

Quant faites furent ces fremailles 
Puis parolent des esposailles. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 312 *, au mot 
Fermalha.} 

* FREMER, Fortifier. Partonop. vers 
374, 380, 1660, 1742, 2053, 2072. Attacher, 
fixer, vers 6824, 6874. Cìté fremie, Jordan 
Fantosme, vers 1350. Voyez Fermer. 
Fremete, Fortifìcation, vers 383. Voyez 
Fermeté. 

*FREMIL0N, Fermilion, De mailles 
de f er ? Hauberc fremìlon, Gerard de 
Vienne, vers 1577, 2492. Hauberc fermi- 
lion, Aubri, p. 161 2 . Voyez Rayn. t. 3, 



pag. 394 2 , au mot Fremilo (Ac vestii un 
ausò ere, gran, fremilo.) 

* FREMIR, Ondoyer, flotter. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 240 : 

Là véissiez ces banieres fremir. 

* FREMUR, Frémissement , bruit. 
Chanson de Roland, stance 190, vers 8. 

PREMURE, Ce qui sert à fermer, ser- 
rure. GÌ. Firmamentum 4. 

FRENAISIEUX, Frenasieux, Frénéti- 
que. GÌ. Fren. 

FRENEYR, Frennter, Éperonnier, ou- 
vrier qui fait les freins ou mors des che- 
vaux. GÌ. Frenerius. 

FRENOISIEUSEMENT , Avec furie, en 
furieux. GÌ. Fren. 

*FRE0R, Frayeur. Chronique des ducs 
de Normandie. 

FREPPERIE, Fripperie, habits ou meu- 
bles raccommodés. 61. Freperia. 

FREQUEKGE , Fréquentation , habi- 
tude de faire quelque eh ose. GÌ. Fre- 
quentare 3. 

FRERAGE, Partage des biens patrimo- 
niaux entre les frères ou cohéritiers ; 
d'où Frerager et Freragier, Faire ce par- 
tage. Gì. Fratemitas 6. 

FRERASTRE, Beau-frère. GÌ. Frerester. 

FRERE de Bas, ou de Bast, Frère bà- 
tard, né hors du mariage. GÌ. Bastar dus 
et sous Frater. 

FRERE Bourt, Frère con vers ou 
Donne, celui qui a soin de faire valoir 
la métairie d'un monastère. GÌ. Burs 1. 

FRERE en Lay, ou en Loy, Beau- 
frère. GÌ. sous Frater. 

FRERES aux Sacs, Sorte de religieux, 
dont l'habit ressemblait a un sac. GÌ. 
Sacci. 

FRERES d'àrmes, Ceux qui servaient 
sous le me me étendart. GÌ. Fratres ar- 
morum ì sous Frater. 

FRERES des asnes, Les mathurins, 
parce qu'ils ne se servaient que d'ànes 
pour voyager. GÌ. Asinus 2. 

* FRERES Menus, Menor. GÌ. Menu- 
detse. 

FRERES Pyes, Sorte de religieux vètus 
de noiv et blanc, comme les pies. GÌ. 
sous Frater. 

FRERESCHE, Partage des biens patri- 
moniaux entre les frères ou cohéritiers ; 
d'où Frerescher, Faire ce partage. GÌ. 
Fratemitas 6. 

FREREUX. Gousin Frereux, Issu de 
germain. GÌ. Cosinus. 

* FRES, Freis, Frais, qui a du lustre. 
Partonop. vers 7771 ; 

Et portent cinq lames letrées 
De frès sinoples color ées. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 29, 
vers 16143 : 

Et d'escuz freis peinz à vernis. 
Pag. 23, vers 15916, tom. 1, pag. 440, 



vers 10348. Voyez Rayn. toni. 3, pag. 
391 2 , au mot Frese. 

FRESANGE, Jeune porc, et le droit 
qu'on en payait au seigneur. GÌ. Fris- 
cinga. 

FRESANGEAU, Jeune porc. GÌ. Fris- 
cinga. 

FRESAUDE , Sorcière, enchanteresse. 
GÌ. Dracus. 

FRESGENGAGE, Le droit qu'on payait 
en porc frais ou jeune, et souvent en 
argent. GÌ. Annelage. 

FRESCHE, Friche, terre inculte. GÌ. 
Fresceium [et Friscum.] 

FRESCHEMENT, A l'instant, d'abord. 
GÌ. Frischus. 

* FRESEA0S, Freiseaus, Freseles, 
Franges, galons. Partonop. v. 10120 : 

De ridoires et de freseaus. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 560, 
vers 31351 : 

Bende son chef.... 

D'une bende lascheitement 

Od uns freiseaus de fin argent, 

Partonop. vers 10645 : 

Vestues sont estroitement) 

Od frescles d'or et d'argent 

Dès les poins desti que as hances, 

[(mances ?) 
Que molt orent beles et blances. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 400 *, au mot 
Fresadura. 

* FRESELER, Freteler, Ondoyer, 
flotter. Chron. des ducs de Norm. tom. 

1, pag. 220, vers 3940. Guill. Guiart, tom. 

2, pag. 106, vers 2713 ; pag. 113, vers 
2903, (11693, 11883). 

FRESENGAGE, Le droit qu'on payait 
en porc frais ou jeune, et souvent en 
argent. 61. Fregsingarium. 

FRESENGE, Jeune porc, et le droit 
qu'on en payait au seigneur. GÌ. Fris- 
cinga. 

FRESH, Friche, terre inculte. GÌ. Fris- 
cum. 

FRESINE, Affranchie. GÌ. Frilazin. 

* FRESKE, Fraiche. Flore et Blancefl. 
vers 1436 : 

Char salée, freske et poucins. 

* FRESNIN. Voyez Fraisnin. 

FRESPERIE, Fripperie, habits oumeu- 
bles raccommodés. GÌ. Freperia. 

FRESQUE, Soudain, subit. Cas de fres- 
que, Se dit d'une querelle prise sur le 
champ et sans dessein prémédité. GÌ. 
sous Frischus. [Voyez Frec 1.] 

FRESSENGE, Le droit qu'on payait en 
porc frais ou jeune, et souvent en ar- 
gent. GÌ. Fris e ng ag ium, sous Friscing a, 
p. 612*. 

FRESSIN, Jeune porc. GÌ. Fressengia. 

FRESSONGE, comme Fressenge. GÌ. 
Fressengia. 

FRESS0U0IR, Poèle à frire. GÌ. Frixo- 
rium 1. 
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FRESTAIGE, Redevance faite à un sei- 
gneur pour étre protégé par lui. GÌ. 
Fretum 3. 

FRESTE, Ouverture, brèche, passage. 
Gi. Fracha. 

FRESTEL [Frestele], Sorte de flùte, 
flageolet. [Pastourelle, Laborde, pag. 
l%:Frestel, chalemel ot. Autre, pag. 163 : 
A dit en sa frestele. Roman de Renart, 
tora. 2, pag. 260, vers 16636 : 

Fox vilains, trop as dit atant, 
Or me represte le frestel. 

Laissez-moi parler à mon tour. Voyez I 
Rayn. tom. 3, pag. 338 *, au mot Flau- 
tei;] d'où Fresteler. Jouer de la flùte ou 
da llageolet. GÌ. Pretella, [et Amasia.] 
Pastourelle, Laborde pag. 164. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 339 1 , au mot Fr es- 
telar. 

FRESTIZ, Friche, terre inculte. GÌ. 
Fresceium. 

FRESTRE, pour Festre, Faite, corn- 
ale. Gì. Festrum. 

FRETAIGE, Redevance faite à un sei- 
gneur pour ètre protégé par lui. GÌ. 
Fretum 3. 



FRETAIL, Soliveau. GÌ. Cordonus. 

FRETE, Espèce de flèche. GÌ. Frecta. 

FRETÉ [Frese], Croisé, entrelacé. GÌ. 
Frecta, et Fr estatus. [Entouré de bandes, 
galonné, brode. Partonop. vers 3007 : 

La hanste est de pumier, fretée, 
Ne puet brisier tant est bendée. 

Chansons historiques, tom. 1, pag. 170 : 

Quens Tibaut, dorè d'envie 
De felenie freté. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 
104, vers 18360 : 

E mainte tente à or fresée. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 399 9 , au mot 
Frèzar, et ci- dessous Orfres.] 

FRETEL, Espèce de flùte ou flageolet. 
GÌ. Fretella. 

FRETELET, Petit bassin fait en lo- 
sanga. GÌ. Freteletus. 

FRETET, Redevance faite à un seigneur 
pour étre protégé par lui. GÌ. Fretum 3. 

FRETIL, Friche, terre inculte. GÌ. 
Fresceium. 

FRETILLET, Petit bassin fait en Io- 
sa nge. GÌ. Freteletus. 

FRETIN, Petite monnaie d'argent, 
feuiìle d'argent GÌ. Freto. 

FRET0N, Petite monnaie d'argent. GÌ. 
Freto. 

FRETTE, Ouverture, brèche, passage. 
GÌ. Fracha. 

FREZÀNGE, Le droit qu'on payait en 
porc frais ou jeune, et souvent en ar- 
gent. GÌ. Friscinga. 

FRICHETE, Friche, terre inculte. GÌ. 
Friscum. 

FRICQUEMENT, A l'instant, d'abord, 
estement. GÌ. Frischus. 



FRIÉ, Friche, terre inculte. GÌ. Fris- 
cum. 

FRIENTE, Bruit, tumulte, sédition, 
[frayeur]. GÌ. Fragumen. [Chronique 
des ducs de Normandie.] 



M. 



FRIER, Freter, Fróler , toucher 
légèrement. Partonop. vers 2995 : 

Li espiols al coste li frie 
Un poi li a le car blesmie. 

Roman de Rou, tom. 2, pag. 341 : 

Mais la saete glaceia 

La fleche à un arbre freia. 

FRIEUL, Poèle à frire. GÌ. Frixorium 1. 

FRIEULEUS, Qui souffre du froid. GÌ. 
Frigorosus. 

FRILLER, Trembler de froid. GÌ. Fri- 
gutire. 

FRILL0USETÉ f, Sensibilité au froid ; 
d'où Frillotisement f, Froidement. GÌ. 
Frigorositas [et Algorositas]. 

-FRIMER, Fremir. Partonop. v. 10595. 

FRIQUE, Frais, neuf ; ou Beau, agréa- 
ble, bien ajusté. GÌ. Frischus. 

FRIRE, Fremir, Frissonner de peur. 
GÌ. Fricare. [Guill. Guiart, tom. 2, p. 121, 
vers 3105; p. 198, vers 5113 (12085. 14101). 
Orell. pag. 282, Rayn. tom. 3, p. 400 2 , 
au mot Frire.] 

FRISQUE, Poli, galant, qui a bonne 
gràce; d'où Frisquement, Agréablement, 
galamment. GÌ. Frischus. 

FRITELET, Écusson ou sorte d'orne- 
rà ent frette. GÌ. Freteletus, 

FRIV0LEUX, Frivole, inutile. GÌ. Fri- 
volis. 

FRIV0RT. Estre Frivort, Faire froid. 
GÌ. Pellicia. 

FRIX0IR, Poèle à frire. GÌ. Frixo- 
rium 1. 

FRIXURE, Friture. GÌ. Frixatura. 

FRO, Terre, qui n'est pas culti vée, ou 
chemin public proche d'une ville ou 
maison. GÌ. Fro. 

FR0EERGE, Épée, sabre. Gì. Froberga. 

FR0C, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fraustum. [Froc de ville, GÌ. Fro et Ante- 
solarium.'] 

FR0C0LET, pour Fretelet ou Frite- 
let. Voy. ces mots ci-dessus. 

FR0ER, Briser, mettre en pièces. GÌ. 
Fragiatus. [Chastel. de Couci, vers 1100.] 

* FR0GIER, Frouchier, Prospérer, 
profiter. Guill. Guiart, tom. 1, p. 274, 
v. 6670. Plait Renart de Dammartin, 
Jubinal F. et C. tom. 2, pag. 24. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 403 l , au mot Fruchar. 

FR0ID0UR, Frais, fraicheur. GÌ. Frig- 
gedo. 

FR0IER, Frotter. GÌ. sous Fragumen. 
[Aubri, pag. 154 3 J 

° FR0I0N , Coup. Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 13, vers 344: 

L'asne ont doné tant de froions. 
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* FR0ISGIÉ, Froissé, brisé. Partonop. 
vers 8055. Froisséiz, Froissement, b ri- 
su re. Roman de Rou, vers 13690. Vovez 
Rayn. tom. 3, pag. 393 2 , au mot Frois, 
et p. 401 i , au mot Froncir. 

FROMENTAGE, Droit qui ne fut leve 
d'abord que sur les terres à froment, et 
ensuite sur les autres. GÌ. Frumenta- 
gium. 

FROMENTÉE, Bouillie ou ragoùt fait 
avec de la farine. GÌ. Farracum. 

FRONCE, Fronghe, Ride. GÌ. Fronssa- 
tus. [Froncete. Partonop. vers 4868.] 

* FR0NGHIER, Froncher, Froncer, 
étre mécontent. Guill. Guiart, tom. 2, 
p. 177, vers 4569 ; pag. 196, vers 5054. 
GÌ. Gibetum. 

FR0NCHIGNE, Instrument pour la pè- 
che. GÌ. Fronenezze. 

FRONT. Faire Front, s'Opposer. Gì. 
Frontose. 

FR0NTEAD, Frontel, Ornement du 
front. GÌ. Fronteria. 

FR0NTELET, Bandeau de religieuse. 
GÌ. Fronteria. 

FRONTIER, Ornement du front ; ou 
Devant d'autel. GÌ. Fronterium 2. 

1. FRONTIERE, Facade , frontispice 
d'une église ou d'autre bàtiment. GÌ. 
Frontispicium 1. [Premiers rangs. Guiil. 
Guiart, tom. 2, pag. 134, vers 3444.] 

2. FRONTIERE, Ornement du front. 
GÌ. Fronteria. 

FR0NT0YER, Oótoyer. GÌ. Fronterium 1. 

FRONTUEUSEMENT, Hardìment, avec 
effronterie. GÌ. Cruscire et Frontose. 

FR0NX, Troupeau. GÌ. Frotta. 

FR0QUIER, Voyer. GÌ. Frocarius. 

FR0S, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fraustum. 

FR0SSER, Bàtir sur le fros ou terrain 
public et inculte. GÌ. Fraustum. 

FR0STERIE, Redevance pour le droit 
d'usage dans une forét ; et Frostier, 
Celui qui doit cette redevance. GÌ. Fores- 
teria sous Foresta, pag. 552 3 . 

* FR0TER, Se toucher. Chastel. de 
Couci, vers 1688. 

FR0U, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Fraustum. 

FR0UCHINE, p. e. Servante de cuisine. 
GÌ. Fratillum. 

FR0UMAGE, Fromage. GÌ. Fromage- 
rius. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 205, 
not. 2.] 

FRO tf MENTE. Vin Frouuexteit, Vin 
de cens et rente. Gi. Fntmentaticus. 

TR0UMIGERIE f , p. e. Espèce de bouil- 
lie. Gì. Comedia. 

FR0VSTE, Qui n'est pas culti ve. GÌ. 
Frostium. 

FR0USTIS, Froux, Terre inculte, pà- 
turage. GÌ. Frostium. 
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FUÉ 



FUL 



FUR 



FROYRE, Meubles, ustensiles. GÌ. 
Froyre. 

FRUGHERIE, Fruitene, marche aux 
fruits. GJ. Frucharia. 

* FRUIANT. Pute Fruiant, Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 123, vers 12898. 

FRUISSER, Froisser, rompre, briser. 
GÌ. Frussura. 

FRUITAGE, Toute espèce de fruits. Gì. 
Fructuagìum. 

FRUITERIE, Office chez le roi ; qui 
fournit le fruit, la bougie et la chan- 
delle. GÌ. Fructuarius 1. 

* FRUMAL, comme Fremali, Boucle, 
agrafe. Renart le Nouvel, tom. 4, p. 137, 
vers 294. 

FRUME, Mine, contenance. GÌ.Frumen. 

FRUSTRER, Piller, dépouiller. GÌ. Frus- 
trare. 

FRUTAGE, Fruit, revenu, produit. GÌ. 
Fructuarium 2. 

FRUTTUAIRE, Usufruitier. GÌ. Fruc- 
tuarius 2. 

FUCE, pour FuiE, Fuite. GÌ. Fuga 3. 

FUDOS, Nom du feu de la Saint-Jean. 
GÌ. Ignis dictus Fudos, pag. 290 3 . 

FUEDALH, Émouchoir, chassemou- 
Che. GÌ. Camba 2. 

* FUEIL, Fuel, Fuil, masc. Feuillet, 
lettre. Roman de Renart, tom. 3, p. 79, 
vers 21934. Du Chievre fuel, Wackern. 
p. 19. Ohron. des ducs de Norm. tom. 1, 
p. 384, vers 8707. Eri autre sens tome or 
le fuil, pag. 376, vers 8463. Tot out ail- 
lors le fuel tome. Parton. vers 4918. 
Vovez Rayn. tom. 3, pag. 353 *, au mot 
Folk. 

* FUEILLOLER, S'élancer dans les airs. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 178, vers 4080 : 

Carriaus et sajetes qui volent 

Au deslachier très haut feuillolent. 

1. FUELLES, Espèce de pioche. GÌ. 
Foditare. 

2. FUELLES, Épines , broussailles , 
menu bois sec. GÌ. Fualium. [Le pas- 
sage se trouve par erreursous Fuagium.] 

1. FUER, Prix, valeur. GÌ. Foragium 1. 
[Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 440, vers 
7560 : 

Dou roi qui fut de si granì fuer. 

A nul fuer, A nul prix, en aucune ma- 
nière, aucunement. Flore et Blancefl. 
vers 1926. Partonop. v. 4533, 6070, 6304. 
Chastel. de Couci, vers 316, 5242, (fue), 
127^. Chron. des ducs de Norm. Voyez 
Feor, Feur, et Orell, pag. 303. A nul fuor, 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 
449, vers 10633. Au fuer de, E n guise de, 
à la manière de. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 71, vers 1194. Voyez Rayn. tom. 3, 
p. 361, au mot For.] 

2. FUER, Mettre le prix aux denrées. 
Gì. Forum 1. 

3. FUER, Fuir. GÌ. Abjuratio 1. 

1. FUERRE, Fourreau. GÌ. Forulus, 



[Fuer e, Partonop. vers 9894. Voyez Forre 

2, et Furrer. Chron. des ducs de Norm.] 

2. FUERRE, Paille, fourrage. GÌ. For- 
rare, sous Fodrum, pag, 535 2 . [Flore et 
Blancefl. vers 1242. Aler en fuer e , Aller 
fourrager. Agolant, pag. 184 1 . Garin le 
Loher. tom. 1, p. 271, 272. Voyez Feurre 
1, Forre 1, et Rayn. tom. 3, pag. 371 2 , 
au mot Forre, Ohron. des ducs de Nor- 
mandie. 

FUERS, Hors, dehors. GÌ. Foras. 

FUETE, Autant de terre, qu'en peut 
labourer ou fouir un homme dans un 
jour. GÌ. Fueta. 

FUETÉ, Feauté, le serment, qu'un su- 
jet ou vassal fait à son seigneur de lui 
ètre fi de le. GÌ. FidelUas. 

FUEUR, Prix, valeur. GÌ. Forum. 1. 

FUIE, Fuite. Gì. Fuga 3. 

FUILE, Feuille. GÌ. Minare 4. 

FUILLE, Bourrée, fagot. GÌ. Foilliata. 

FUILLIE, Gàteau feuilleté. GÌ. Folla- 
ta 2. 

1. FUIR, Fuite. GÌ. Fuga 3. 

2. FUIR, Se Fuir, Se réfugier. GÌ. 
Fuga 3. [Fuir. Agolant, vers 708. Ohron. 
des ducs de Norm. tom. 3, pag. 337, vers 
40816. Orell, pag. 154. Voyez Rayn. tom. 

3, pag, 405 *, au mot Fug ir.] 

FUIRET, Furet; d'où Fuireteur, Celui 
qui a soin de ces animaux, offlcier chez 
le Roi. GÌ. Furator. 

FUIR0N, Furet. GÌ. Furo 2. 

* FUISIE, Physique, médecine ? Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 7, vers 19939. 

FUISIL f, Fusil, morceau d'acier, qui 
sert à faire du feu quand on le bat 
avec un caillou. [Fuisius, Partonop. vers 
5065: 

De venerie i a ostius 
Li canivés et li fuisius.] 

GÌ. Fugillus. 

FUISILLER f, Faire du feu de cette 
manière, ou faire des fusil s. GÌ. Fugillus. 

* FUIS0N. Partonop. vers 2633 : 

Quanque lor loil, ne m'a fuison, 
Car je Vai tot contre raison. 

Vers 193. Voyez Foison. 

* FUISTE. Venir à fuistes, Venir se ré- 
fugier. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
189, vers 1656. 

FUITER, Mettre en fuite. GÌ. Fuga 3. 

FUITIF, Fugitif, GÌ. Fugitarius. {Fuitis, 
Fuis. Ohron. des ducs de Norm. Futis, 
Aubri, pag. 168 1 . Rayn. tom. 3, pag. 405 *, 
au mot Fugitiu.] 

FULGI, Fourni, gami. GÌ. Fulcitus. 

FULÉE, Gàteau feuilleté. GÌ. Foliata% 

FULS, Chanson de Roland, stance, 110, 
vers 2 : 

Paien sunt morz à millers et à fuls. 
FULSIR, Affermir, assurer. GÌ. Fulcire. 



*> FUM, Fun, Fumèe. Ohron. des ducs 
de Norman die. Roquef. Rayn. tom. 3, 
pag. 407 2 , au mot Fum. 

FUMAIGE, Redevance levée sur chaque 
cheraìnée. GÌ. Fumagium. 

FUMÈE, Colere; d'où, Se Fumer } Se 
mettre en colere, s'ir ri ter, et Fumeux, 
Su jet à la colere. GÌ. Fumus 1. 

FUMERY, Fournil, le lieu de la mai- 
son où est le four, ou la cheminée. GÌ. 
Fumerius. 

1. FUMIERE, Trou à fumier. Gì. Fu- 
mus 2. 

2. FUMIERE, Fumèe. GÌ. Fumus 1. 

* FUNAINS, Oordage, les càbles. Par- 
tonop. vers 759. 

FUNCHIDE f, Trou à fumier. GÌ. Firn- 
briatum. 

* FUNDE, Fronde. Fundeier, Jouer de 
la fronde. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 355 *, aux mots 
Fonda et Fondeiar. 

* FUNDRE, Confondre, détruire de 
fond en comble. Ohron. des ducs de 
Normandie. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
355 *, au mot Fondre. 

* FUNEIAUS, Oàbles. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 54, vers 1437. 

FUNNE, p. e. Lieu où l'on fait les cor- 
des. GÌ. Funi f ex. 

* FUOR. Voyez Fuer 1. 

* FURCELE. Voyez Forcel. 

FURCELLE, Le col. GÌ. Furcula. [Voyez 
Forcel.] 

* FURGHÉURE. Voyez Fourchéure. 

* FURE, Furie, fureur. Ohron. des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 3, pag. 410 1 , au 
mot Fura? 

FURER, Dépouiller. GÌ. Furari. 

1. FURGER, Fourgonner, remuer avec 
une perche. GÌ. Furgo. 

2. FURGER les Ongl.es, Les couper 
ou nettoyer. GÌ. Furgo. 

« 3. FURGER, Fournir ? Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 344, vers 7955. 

FURG0N, Fourgon, ustensile de four. 
GÌ. Furgo. 

FURIBUNDEUX, Furibond, furieux. 
GÌ. Furire. 

FURILLER, Fureter, regarder, exami- 
ner avec soin. GJ. Furetus. 

FURINE, Maladie de cheval. Gì. 
Far ma. 

FURI0RITÉ, Furiosité, Fureur, folie 
fu rie use. GÌ. Furire. 

* FURMAIGE, Fromage, Rayn. tom. 3, 
pag. 365 2 , au mot Formatge. 

* FURMEIRE, Créateur. Jordan Fan- 
tosme, vers 1263. 

* FURMENT, Froraent, blé. Chron. des 
ducs de Norm. 
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FURRELIQUE, Petite monnaie noire. 
GÌ. Ferlina. 

* FURRER, Fourreau. Ohanson de Ro- 
land, st. 33, vers 4. Voyez Fuerre 1. 

FDRRON. Voyez Fuiron. 

* FURS, Voleur, voi. Chron. des dacs 
de Norman die. 

FURT, Voi, larcin. GÌ. Furtus. [Rayn. 
tora. 3, pag. 409 2 , au mot Furt.] 

FURTURE, Exaction, droit injuste et 
exigé par force. Ce qui me faìt croire 
qu'il faudrait lire, Forcure. GÌ. Forvia. 

FUSCIAU, Fuseau, le bois d'une flèche. 
GÌ. Fusarius 1. 

FUSÉE, Sorte de bàton de défense, 
ainsì appelèe à cause de sa forme. GÌ. 
Fusarius 1. 

FUSELIER, Faiseur de fuseaux. GÌ. 
Fusarius 1. 

FUSSE, Soufflet, coup de la main sur 
la joue. GÌ. Fussina. 



* FUST, Fuz, Bois, fùt, bàton de la 
lance, javelot. Chron. des ducs de 
Norm. Pallissade, tom. 3, pag. 336, vers 
40797 : 

Li reis out une aceinte fatte... 
Et li autre furent as fuz. 

Pan de fust. GÌ. Pannus 1. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 410 2 , au mot Fust. 

FUSTAGE, Toute sorte de bois ouvragé 
ou non ouvragé. Gì. Fusta 1. 

FUSTAILLERIE , Marchandise de fu- 
tailles ; d'où Fustaillier, Tonnelier, fai- 
seur de futailles. GÌ. Fustaillia. 



FUSTAINE, Sorte de vètement, appa- 
remment parce qu'il était de futaine. 
GÌ. Fustana. 

FUST ALLE, Vaisseau de bois à l'usage 
de la table. GÌ. Fustaillia. 

FUSTE, Poutre, soliveau, pièce de bois. 
Gì. Fusta 1. 

FUSTEIL, Fustet, arbrìsseau, dont se 
servent les teinturiers. GÌ. Fustetus. 

1. FUSTER, Piller, voler. GÌ. Fu&tare* 
\ [Enfants Haymon, vers 355.] 



2. FUSTER, Fustiger, battre de verges. 
GÌ. Fustare [et Excoriare]. 

FUSTEREAU, Nacelle, petit bateau. 
GÌ. Fusta 3. 

FUSTERIE, La place au bois. GÌ. Fus- 
teria. 

FUSTIER, Charpentier. GÌ. Fusterius. 

FUSTIVE, Qui est de bois. GÌ. Fus- 
teus. 

FUT-A-FUT, Mesure rase. GÌ. Fus- 
tare. 

FUYE, Espèce de colombier, dont les 
boulins vont jusqu'à terre. GÌ. Fuga 4. 

FUYNE, Fourche. GÌ. Fuscina. 

FUZÉE, Sorte de bàton de défense, 
ainsi nommé a cause de sa forme. GÌ. 
Fusarius 1. 

1. FY, Espèce de lèpre, maladie des 
bceufs. GÌ. Ficus. 

2. FY, Terme de mépris et d'aversion. 
GÌ. Ficus. 
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GAB 



GAABLIER, Receveur des imnóts. GÌ. 
Gabelleriusj sous Gablum, pag. o 2 . 

GAAGNABLE, Terre labourable, propre 
à è tre cui Uvee. GÌ. Gagnagium 1. 

GAAGNE, Le gain d'un procès! GÌ. 
Gaengnia. 

GAAGNERIE, Terre labourée et ense- 
mencée. GÌ. Plenitudo. 

* GAAIGNAGE, comme Gagnage 2. GÌ. 
Gagnagium 1, pag. 9 2 . Chron. des ducs 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 3, p. 449 * 
au mot Gazanhatge. 

1. GAAIGNE, Gain, profit. GÌ. Gagna- 
gium*. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 449 1 , 
au mot Gazanha.] 

2. GAAIGNE, comme Gaagnerie. GÌ. 

Gaa'tgnagiuìn. 

GAAIGNER, Cultiver, labourer, faire 



vaio ir, GÌ. Gaagneria. [Gaaignier. Gì. 
Gagnagium 1. Gagner, profiter. Aubri, 
pag. 155 \ 161 *. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
450 *, au mot Gazanhar. Chron. des ducs 
de Norm.] 

GAAIGNERRES, Gaaigneur, Labou- 
reur. Gì. Gaagneria. [Chron. des ducs 
de Norm.] 

* GAAIN. Fkomage de Gaain. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 323, vers 18378. 
Voyez Gain 1. 

GAAING, Butin, ce qu'on a gagné ou 
pris sur l'ennemi. GÌ. Gagierius. [Flore 
et Blancefl. vers 131 : 

Son eskiec lor depart li rois... 
Et por la part à la roine 
Bone de gaaing la mescine. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 448 2 , au mot 
Gazanh. Travail des champs. Chron. 
des ducs de Norm.] 



1. GAAINGNAGE, Gain, profit, utilité. 
GÌ. Gagnagium 1, pag. 9 2 . 

2. GAAINGNAGE, Terre labourée et 
ensemencée. GÌ. Gagnagium 1. 

1. GAAINGNE, Gage, profit. GÌ. Gagna- 
gium 2. 

2. GAAINGNE, Emolument, revenu. GÌ. 
Gaeria. 

3. GAAINGNE, Le gain d'un procès ; 
d'où Gaaingnier, Gagner son procès. 
GÌ. Gaengnia. 

* GAB, Gabbement, Gabeis, Plaisan- 
terìe, raillerie, moquerie. Chronique 
des ducs de Normandie. Voyez Gaber, 
Gas, et Rayn. tom. 3, pag. 412 l , au mot 
Gab. 

GABARRE, Nacelle, petit bateau plat ; 
d'où Gabarrier, Gelili qui conduit un 
semblable bateau. GÌ. Gabarotus. 



214 



GAG 



GAI 



GAI 



GABELER, Payer l'impòt, appelé Ga- 
belle. GÌ. Gabellare 2, sous Gablum, pag. 
5*. 

« GABELÉS, comme Gabois. Roman de 
Renar t, tom. 4, pag. 5, vers 101 : 

Ne feri mie à gabelés. 

GABELLATOR, Celui qui est sujet au 
droit appeié Gabelle. Gì. Gabularii, sous 
Gablum, pag. 4 2 . 

1. GABELLE, Toute espèce d'impOt. 
GÌ. sous Gablum. [Gabelle de vins, pag. 
4 3 . Voyez Rayn, tom. 3, pag. 414 1 , au 
mot Gabela.] 

2. GABELLE, Ferme, bail. GÌ. Gabel- 
lati bajuli, sous Gablum. 

GABELLIER, Officier subalterne, pre- 
pose pour empécher qu'on ne fraude 
l'impót sur le sei. GÌ. Gabellare 2, sous 
Gablum. 

GABER, Rire de quelqu'un, s'en mo- 
quer. [Roi Guillaume, pag. 88 : 

Vos vos gabés, je croi, de moi^ 
Gabés me vos ? ne me celés.] 

D'où Gaberie, dérision, moquerie. GÌ. 
Gabator. [Voyez Gab, Rayn. tom. 3, pag. 
413 1 , au mot Gabar.] 

* GABERE, Gabeor, Moqueur. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 12» vers 313. 
Partonop. vers 7257. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 413 d , au mot Gabaire. 

® GABET, Facétie, ruse, trait. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 181, vers 4855, 
pag. 240, vers 6473. 

GABOIS, [Gabeis], Raillerie, plaisan- 
terie, dérision, tromperie. GÌ. Gabator. 
[Roi Guillaume, pag. 48. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 412 2 , au mot Gabei.] 

GABUSER, Gabuzer, Railler, tourner 
en ridicule, tromper; d'où Gabuserie, 
Imposture. GÌ. Gabator. 

GAGHERTE. Terre Gacherte, Terre 
labourée et non semée. GÌ, Gacherare. 
[Voyez GÌ. Warectum.] 

GACHIER, Espèce de gros drap. GÌ. 
Gachum. 

GACHIL, Guérite, espèce de fortifica- 
ti on. GÌ. Guachile. 

GAENG, Butin, ce qu'on a gagné ou 
pris sur l'ennemi. GÌ. Gagierius. 

GAFFE, Bàton ou perche armée par le 
bout d'un eroe de fer. GÌ. Gaf are. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 414 2 , au mot 
Gaf.] 

GAFFTELLEMENT, Sorte d'enduit. GÌ. 
Gaf are. 

GAFNE, p. e. Endroit étroit et tor- 
tueux. GÌ. Gaf are. 

1. GAGE, Butin, ce qu'on a pris sur 
l'ennemi. GÌ. Gagierius. 

*2. GAGE. Gì. Duellum. Gages ploié. 
GÌ. Vadium t pag. 228 3 . Gages oultrer. 

GÌ. Vadium, pag. 229 3 . Gageplege, Gaige 
plaigier. GÌ. Vadium, pag. 228 3 . Gaige 
jetlé et couvert. GÌ. Vadium, pag. 229 3 . 

GAGEAILLE, Enjeu, gage. GÌ. Gai- 
geura. 



GAGEMENT, Promesse , engagement. 
GÌ. Gagiamentum. 

1. GAGER, Pro m et tre, engager sa foi. 
GÌ. Gagiamentum [et Vadiare, sous Va- 
Vadium, pag. 229 i j. 

2. GAGER, Prendre des gages par sen- 
tence du juge. GÌ. Vadiare, sous Va- 
dium, pag. 230 2 [et Gagiare 1.] 

3. GAGER i/Amende, La payer. GÌ. 
Gagiare , sous Vadium, pag. 231 2 [et 
Emenda, pag. 255 3 . Gager la loi, Promet- 
tre de la remplir, GÌ. Legem vadiare, 
sous Lex, pag. 84 1 . Chanson de Roland, 
stance 38, vers 4 : 

Guaz vos en dreit par cez pels sabelines, 
Melz en vali l'or que ne funt cine cenz 

[liveres, 
Einz demain noit en iert bele l'amen- 

[dise.] 

4. GAGER de Service, Déclarer à son 
seigneur qu'on lui refuse les devoirs de 
fìef, jusqu'à ce qu'il ait rendu la justice 
qu'on lui demande. GÌ. Vadiare de servi- 
no, sous Vadium, pag. 229 3 . 

GAGIE, Aliénation, engagement. GÌ. 
Gagiata. 

1. GAGIER, Exécuteur testamen taire. 
GÌ. Gagiarius 2. 

2. GAGIER, Le dépositaire des gages. 
GÌ. Gagiamentum. 

1. GAGNAGE, Terre labourée et ense- 
meneée. GÌ. Gagnagium 1. 

2. GAGNAGE, Les fruits dont la terre 
est co u ver te. GÌ. Gagnagium 1. 

GAGNEAD. Prez Gagneaux , Ceux 
qu'on laboure et ensemence tous les ans. 
GÌ. Gagnagium 1. 

* GAGONGE, Nom d'une pierre pré- 
cieuse. Roi Guillaume, pag. 138. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 415 1 , au mot Gaga- 
thes. 

GAHIN, L'automne, la saison où l'on 
cueille les fruits appelés Gains. GÌ. Ga- 
gnagium 1. 

GAICHE, Gache, aviron. GÌ. Gachum. 

* GAIE. Roi Guillaume, pag. 119: 

En piaus de cas gaies et noires ^ 
A tous ses deniers emploiés. 

* GAJER. Voyez Gager 4. Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 250, vers 6491 
(15471). 

GAIF, Chose égarée et qui n'est récla- 
mée de personne. GÌ. Gaivus. 

GAIGAILLE, Gageure. Gì. Gaigeura. 

GAIGE-LEIGE, Gage, caution, que par 
la loi, ou la coutume, on est en droit 
d'exiger. GÌ. Gaigium. 

GAIGEMENT, Gage, nantissement. GÌ. 
Gagiamentum. 

GAIGE-PLEGE, Gage, caution, sùreté. 
GÌ. Gaigium. 

1. GAIGIER, Exécuteur testamen taire. 
GÌ. Gagiarius, sous Vadium, pag. 231 3 . 

2. GAIGIER, Marguillier, celui qui ad- 



ministre les biens de la fabrique d'une 
église. GÌ. Gagiarius 1. 

1. GAIGNAGE, Droit qu'on lève sur les 
fruits d'une terre. GÌ. Gaaingnagium. 

2. GAIGNAGE, Ferme, métaìrie. Gì. 
Gaagneria. 

3. GAIGNAGE. Pays de Gaignage, 
Pays ennemi, que le droit de la guerre 
autorise à piller. GÌ. Gagierius. 

4. GAIGNAGE, Gaignaige, Terre la- 
bourée et ensemeneée. GÌ. Gagnagiuml. 

GAIGNART, Qui pille, voleur, fripon. 
GÌ. Gagierius. [Gaingnart t Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 5, vers 103.] 

1. GAIGNE, Gain, profìt. GÌ. Gagna- 
gium 1 et 2. [Enfants Haymon, vers 
1028.] 

2. GAIGNE, Butin, ce qu'on a gagné ou 
pris sur l'ennemi. GÌ. Gagierius. 

GAIGNENT, Laboure ur. GÌ. Gaagneria. 

GAIGNEPAIN, Sorte d'épée. G). Gagna- 
gium 2. 

1. GAIGNER, Oultiver, labourer, faire 
valoir. GÌ. sous Gagnagium 1. [Gagner, 
profiter. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
45. Voyez Gaaignier.] 

2. GAIGNER l'àmende, La payer. GÌ. 
Gagiare 2. [Voyez Gager Vamende 3.] 

1. GAIGNERIE, Terre labourée et en- 
semeneée. GÌ. Gagnagium 1. 

2. GAIGNERIE, Ferme, métaìrie. GÌ. 
Gaagneria. [Guaignerie } Gerard de 
Vienne, vers 341.] 

GAIGNERRES, Gaigneur, Laboureur. 
GÌ. Gaagneria [et Gagnagium 1.] 

* GAIGN0N, Ohien, dogue. Chron. des 
ducs de Norm. 

GAILLARDE, Sorte de monnaie. GÌ. 
Goliardus 2. 

* * GAILLARS, Gaillard, vigoureux, 
hardi. Chanson de Roland. Flore et 
Blancefl. vers 1929. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 415 1 , au mot Gaillart. Gaillarde- 
ment, Richement, avec pompe. Chanson 
de Roland, st. 209, vers 9 : 

Gaillardement tuz les unt encensez. 

GAILLOFRE, Méchant cheval ou de 
peu de prix. GÌ. Gallo fero. 

1. GAIN, L'automne, la saison où Ton 
cueille les fruits, appelés Gains. Gì. Ga- 
gnagium 1, pag. 9 2 . [Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 133, vers 13167 : 

De berbiz qui pessent gain.] 

2. GAIN, Butin, ce qu'on a gagné ou 
pris sur l'ennemi. GÌ. Gagierius. 

GAI NE [Géaine], Gehenne, tourment. 
GÌ. Grisilio. 

GAINGNER, Cultiver, labourer, faire 
valoir. GÌ. Gaagneria. 

* 1. GAI0LE, Roi Guillaume, pag. 65 : 
Eie est de vos toute gaiole. 

* 2. GAIOLE, Cage. GÌ. Gaiola. Prison. 
Partonop. vers 2570. 
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* GAIRES, Guère. Partonop. vers 519, 
Y2. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 56, au 

mot Gaire. 

1. GAIS, Guet. GÌ. Gaitum. [Gait por- 
pensé. GÌ. PensabilUer.] 

• 2. GAIS. Voyez Gas. 

1. GAITE, Quartier d'une ville. GÌ. 
Gatta. 

2. GAITE, Celui qui fait le guet, sen- 
tinelle. GÌ. Gayta et Gueta, sous Wactse, 
pag. 399 1 . [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
219. Chron. des ducs de Norm. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 416 1 , au mot Gatta.] 

« GAITER, Gaitier, Guetter, veiller. 
GÌ. t Specular. Chron. des ducs de Nor- 
mandie. Garin le Loh. tom. 1, pag. 118. 
Flore et Blanceflor, vers 84. Partonop. 
vers 6930. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 415 \ 
au mot Gallar, ci-dessus Agaitier. 

1. GAL, Bois, forèt. GÌ. Gualdus. 

2. GAL, Gertain poids de laine. GÌ. 
Galdum. 

3. GAL [de mer, Gal et] , Caillou. GÌ. 
Galcea. 

®4. GAL, Coq. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 418 *, 
au mot Gal, et ci-dessous Galz. 

GALANCE, pour Garance. GÌ. Garan- 
zia 1. 

GALANDI, Ce qui garantii et met à 
couvert. GÌ. Calandra. 

GALANS de Fueillée, Certains bri- 
gands, ainsi nommés, ou d'une branche 
d'arbre qu'ils portaient a leurs cha- 
peaux pour se reconnaitre, ou parce 
qu'ils se retiraient dans les bois. GÌ. 
Foilliata. 

GALATINE, Gelée de viande ou de 
poisson. GÌ. Galatina. 

GALCHEUR, Moulin à fouler les draps. 
GÌ. Gauchatorium. 

1. GALE, Réjouissance,dìvertissement, 
jour de fé te. GÌ. Galare. 

*2. GALE DE GIRE. GÌ. Insignium 1. 

GALEGTE, Gaiette, petit gàteau plat. 
GÌ. Galectum. [Voyez Rayn. t. 3, p. 419 2 . 
au mot Galeta.] 

GALÈE, Sorte de vaisseau, GÌ. Galea. 
[Are à Galées. Voyez Are] 

GALEMART, Un grand couteau ; pro- 
prement une écritoire. GÌ. Calamarium. 

GALENDER, Border, entourer. GÌ. Gal- 
landus. 



GALENTINE, Gelée de viande ou de 
poisson. GÌ. Galatina. 

GALER, Se réjouir, se divertir, célébrer 
une fète. Gì. Galare. 

GALERIE , Réjouissance, divertisse- 
ro nt, joie bruyante. GÌ. Galare. 

« GALET, Silex, pierre à fusil. Parto- 
nop. vers 5067 : 



De venerie i a ostius, 
Li canivés et li fuisius 
Et li tondres od le galet. 

Voyez Gal 3. 

GALIAGE, Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sont plats. GÌ. Galeasia, 
sous Galea. 

* CALICE, Calice. Agolant, p. 169 2 . 

GALIE, Sorte de vaisseau. GÌ. Galea. 

GALIMART, Écritoire. GÌ. Calamarium. 

GALINAT, Poulet. GÌ. Gallinatus. 

GALIOPHILÉE, Giroflée. GÌ. Gariofilum. 

1. GALIOT, Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sont plats. GÌ. Galio, sous 
Galea. [Bàtiment de pirate. Partonop. 
vers 1745.] 

2. GALIOT, Pirate, corsaire. GÌ. Galioti, 
sous Galea, pag. 14 i . [Voyez Rayn. t. 3, 
pag. 419 2 , au mot Galiot.] 

GALIOTTE, Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sont plats. GÌ. Galeasia, 
sous Galea. 

GALIPPE, comrae G Aliotte. GÌ. Ga- 
leunculus, sous Galea. 

GALLANDE, Guirlande, couronne. GÌ. 
Gallanda. 

GALLEIE, Sorte de vaisseau long et 
dont les bords sont plats. GÌ. Galea. 

GALLIOT, comme Galiot 1. GÌ. Galio, 

sous Galea. 

GALLIOTAGE, Piraterie, métier de cor- 
saire. GÌ. Galioti, sous Galea, pag. 14 1 . 

GALLIOTS, C'est ainsi qu'on nomme 
dans la collegiale de Saint-Pierre a Lille 
les jeunes ecclésiastiques qui, en atten- 
dant une place de vicaire ou de chantre 
gagé, servent sans rètri bution. GÌ. Ga- 
lioti, sous Galea. 

GALLOIRE, Table pour jouer aux ga- 
lets. GÌ. sous Galle t us. 

GALLO N, Mesure contenant deux pots. 
GÌ. Gaio 1. 

GALLO Y, comme Galoy ci-dessous. GÌ. 
Galoer. 

GALOIE, comme Gallon. GÌ. Gaio 1. 

GALOIS, Fort, robuste, courageux. GÌ. 
Galletus. 

* GALOIZ, comme Galoy. 

GALON, Mesure contenant deux pots. 
GÌ. Gaio 1. 

GALONNER, Tresser les cheveux, les 
accommoder. GÌ. Gallonnum. [Partonop. 
vers 4891 : 

Et vient sains guimple t eschievelée, 
A un filet d'or galonée. 

Vers 10709. Gerard de Vienne, vers 1773, 
var. : 

A unfild'or tressie et g aionie. 
GÌ. Gaio 1.] 

GALOPIN, Goujat, basvalet,marmiton. 
GÌ. Galopinus. 



GALOU, Coquin, fripon. GÌ. Galiator. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 420 2 , au mot 
Galiaire.] 

GALOUNER, Tresser les cheveux, les 
accommoder. GÌ. Gallonum. 

GALOY, Droit seìgneurial sur les biens 
de ceux qui ne peuvent tester, ou qui 
meurent sans héritier légitime. Gì. 
Galoer. 

GALOYS, Nom attribué à certains gen- 
darmes. GÌ. Galletus. 

GALRIGACHE, Sorte de vin de liqueur, 
qui était blanc. GÌ. Garnachia 2. 

GALVACHE, pour Garnache, La méme 
espèce de vin. GÌ. Garnachia 2. 

GALZ, Poulet. GÌ. Gallinatus. [Voyez 
Gal 4.] 

GAMACHE, Sorte de chaussure et de 
vètement. GÌ. Gamacha. 

GAMAFFRER, Frapper, blesser. GÌ. Ga- 
macia. 

GAMBAGE, Le droit dù au seigneur 
sur les boissons. GÌ. Cambagium, sous 
Gamba S, pag. 39 12 . 

GAMBAISEURE, Housse de cheval, pi- 
quée de laine ou coton. GÌ. Gambeso, 
pag. 21 3 . 

* GAMBAISON, comme Gambison. GÌ. 
Gambeso, pag. 21 2 . 

GAMBARON, Sobriquet de Robert due 
de Normandie, parce qu'il avait de gros- 
ses jambes toutes rondes. GÌ. Gambaron. 

* 1. GAMBE. Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 47, vers 581 : 

N'i lessent hostel droit ', ne gambe, 
Qu'ils ne mettent en Veure en flambé. 

* 2. GAMBE, Jambe. Chanson de Ro- 
land, stance 113, vers 5. Voyez Rayn. t. 
2, pag. 298 *, au mot Gamba. 

GAMBESIÉ, Gami de laine ou coton 
piqué entre deux étoffes. Gì. [Gambeso, 
pag. 21 i . 

GAMBIERE, Armure des jambes. GÌ. 
Gamberia. 

GAMBISON, Espèce de vètement con- 
tre-pointé, long et pendant sur les cuis- 
ses, sur lequel on endossait la cotte de 
mailles. GÌ. Gambeso, pag. 21 *. 

GAMBOISÉ, Gamboisié, Gami de laine 
ou coton piqué entre deux étoffes. GÌ. 
Gambeso, pag. 21 ™. 

GAMB0IS0N, comme Gambison. GÌ. 
Gambeso, pag. 21 2 . 

GAMBORSIÉ , pour Gamboisié. GÌ. 
Gambeso, pag. 21 3 . 

GAMBROISIN, pour Cambroisin ou 
Cambuesien, Monnaie de Cambrai. GÌ. 
Gambroisini. 

GAMEL , Ustensile de cuisine, p. e. 
Cuilier. GÌ. Gamelum. 

GAMELE, Sorte de vaisseau. GÌ. sous 
Galea. 

* GAMENTER, Gaimenter (SE), Se 
plaindre, se lamenter, gémir. Wackern. 
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pag. 79, 95, 3. Ruteb. tom. 1, pag. 26. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 447 2 , ari mot 
Gaymentar, et ci-dessous Garmenter. 

CAMION, Camion, haquet. GÌ. Cam- 
polus 2. 

GAMVISUM, Espèce de vètement con- 
tre-pointé , long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la cotte 
de mail les. GÌ. Gambeso. 

" GANCHER. Voyez Ganx. 

GANCHIR, Se détourner, esquiver, évi- 
ter avec adresse. GÌ. Guillator. [Gan- 
cher, Guill. Guiart, tom. 1, pag. 101, vers 
2070, pag. 110, vers 2312. Voyez Guenchir 
ou Gauchir.] 

» GANDIE, Tromperie, déloyauté. Par- 
ton. vers 2673: 

Ensi vos sert-il de gandie. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 422 2 , au mot 
Guandia. 

* GANDILLIER, Se détourner. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 285, vers 17346 : 

Mes je me soi bien remuer 
Et gandillier et tressaillìr. 

Voyez Rayn. t. 3, pag. 422 2 , au mot 
Gandilk. 

* GANDIR, Échapper, se sauver. Par- 
tonop. vers 3409: 

Ne qu'il li puisse pas gandir, 
Ne par ester, ne par fuir» 

Vers 8907 : 

Lui estuet u vaincre u morir , 
Nel lait amors par el gandir* 

Chron. des ducs de Normandie, Rayn. 
tom. 3, pag. 422 1 , au mot Gandir, et ci- 
dessous Gaudir. 

GANE, Jaune. GÌ. Galnus. 

GANEL0N, Parjure, trai tre insigne. 
GÌ. Ganelo 1. [Chron. des ducs de Norm. 
GIoss. sur la Chanson de Roland, au 
mot Guene.] 

GANGNER, Cultiver, labourer, faire 
vaioir. GÌ. Gaagneria. 

GANGNERIE , Ferme , métairie. GÌ. 
Gaagneria. 

GANGUIL, Sorte de filet, bregin. GÌ. 
Gang itilo. 

GANIVE, Ganivet, Canif, couteau. GÌ. 
Ganiveta. 

GANIVIER, Coutelier, marchand de 
canifs ou couteaux. GÌ. Ganiveta. 

GANNEAU, Qui peut ètre labouré. GÌ. 
Gainare. 

GANT, Le droit qui est dù au seigneur 
à chaque mutation. GÌ. Chirothecse. 
[Voyez Wantus.] 

1. GANTE, Jante. Gì. Cantes. 

* 2. GANTE, Canard ou oie. Flore et 
Blancefl. vers 1681, 3185. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 423 *, au mot Ganta. 

GANTELET, Armure de la main, gant 
de fé r. GÌ. Chirothecas. 

GANTEX, Gantier ou marchand de 
gants. GÌ. Ganterius. 



GANTIER, Chantier. GÌ. Cantarium 4. 

* GANX a Gangher les Draps, Mou- 
lin a foulon. GÌ. Galitium. Voyez Gal- 
cheur et Gaucher. 

GA0LE, Prison. GÌ. Gaola, sous Geola. 
[Chron. des ducs de Normandie.] 

GAP, Fraude, tromperie. GÌ. Gàbator. 
[Voyez Rayn. tom. 3, pag. 412 1 , au mot 
Gab, ci-dessus Gas.] 

* GARAIT, Guéret. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 423 1 , 
au mot Garag, et ci- dessous Garet. 

GARANCIE, Couleur de cerf. GÌ. Gara- 
neus. 

GARAND. Se mettre a Garand, En 
sùreté. GÌ. Garantire. 

* GARANNAGE, Droit d'avoir des 
garennes. GÌ. Garennagium. 

GARANNE, Vivier, lieu où la pèche est 
défendue. GÌ. Garenna 2. 

* GARANT, Protecteur, chef, seigneur, 
maitre. Aubri, pag. 167 2 . Partonop. v. 
2491. Garin le Loher. tom. 1, pag. 22. 
Garantir le fief, Protéger l'empire, pag. 
52. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 429 1 , au 
Garen, et ci-dessous Guerant. 

GARBAGE, Droit de gerbes. GÌ. Garba- 
gium, sous Garba 1. 

GARBE, Gerbe. GÌ. Garba 1. 

GARBEJAR, Engerber, mettre en ger- 
bes. Gì. Garbeiare. 

GAR BER, Voler, emporter des gerbes. 
GÌ. Garbeiare. 

GARB0UTEAU, Espèce de petit pois- 
son; p. e. pour Barbouteau, diminutif 
de Barbeau. Gì. Garbola. 

* GARBUM, Vent de sud-ouest. Gì. 
Garbinus 1. 

GARGAGE, Sorte de droit seigneurial. 
GÌ. Garcagium. 

GARCE, Jeune fille. GÌ. Garsise, sous 
Garcio, pag. 29 3 . 

GARGHAS, Gué. Gì. Guadium 1. 

GARGH0NNIER, Fripon, vaurien, gar- 
nement. GÌ. Garcio, pag. 29 2 . 

GAR(J0N, Val et, goujat, fripon, vau- 
rien, débauché, homme de néant. GÌ. 
Garcio [et Jocare. Chanson de Roland, 
stance 174, vers 20 : Escuier ne garcun. 
Partonop. vers 4828, 5986. Roman de Re- 
nart, t. 1, pag. 19, vers 503. Voyez Rayn. 
3, pag. 436 S au mot Garso.] 

GARQ0NISER, Appeler quelqu'un Gar- 
con, dans le sens qu'on vient de l'ex- 
pliquer. GÌ. Garcio, pag. 29 2 . 

GARQ0NNAILLE, Une troupe de vau- 
rien s, de fripon s. Gì. Garcio, pag. 29 2 . 

GARQ0NNER, Appeler quelqu'un Gar- 
con, c'est à-dire fripon, débauché, gar- 
nement. G). Garcio, pag. 29 2 . 

GARD, Jardin, verger. GÌ. Gardigna- 
gium. 

* GARDAINE, Garde, gardienne. Par- 



tonop. vers 6905. Gardain, Gardein, Gar- 
deor. Chron. des ducs de Norm. 

1. GARDE, Dommage, tort. GÌ. Garda 
1. [Danger, crainte. Chastel. de Couci, 
v. 1805. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
156, v. 825. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
69, 70. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
22, vers 574. — Se prendre garde, pag. 
31, vers 801. Chanson de Richard de 
Fumi vai, Wackern. pag. 59. — Se don- 
ner garde, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 37, vers 958.] 

2. GARDE, L'obligation qu'a un vassal 
de faire le guet ou de garder le chàteau 
de son seigneur. GÌ. Garda 4, [et Wactx, 
pag. 399 3 . Garde lige. GÌ. Warda, p. 406*.] 

3. GARDE, Ferme, métairie. GÌ. GardaQ. 

4. GARDE, Tuteur. GÌ. Garda, sous 
Warda, pag. 404 2 . [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 425 2 , au mot Garda.] 



5. GARDE, pour Carde, peigne à car- 
der. GÌ. Garda 8. 

6. GARDE des Églises, Droit royal ou 
seigneurial, pendant la vacance des 
églises, sur leur temporel. GÌ. Wards 
ecclesiarum, sous Warda, pag. 405 * et 
406 2 . 

* 7. GARDE, Prevosts garden ou en 
garde. GÌ. Prsepositi, pag. 465 1 , Garde de 
la monnaie. Gì. Custos, pag. 682 1 . Garde 
du seel. GÌ. Sigillum, pag. 477 3 . 

GARDE-BIEN, Guet, garde. Gì. Garda 4. 

GARDE-BRAS, Armure, qui couvre les 
bras. GÌ. Antebrachia. 

GARDE-C0RPS, Sorte d'habillement qui 
couvrait la poi trine. Gì. Gardecorsium 
[et Wardecosia.] 

GARDE HUCHES, Offìcier chez le roi, 
qui a soin du coftre où l'on serre le pain 
et les autres choses qui servent sur la 
table, dans une Ordon. de 1386. au Me- 
mor. E. de la Ch. des Comptes, f. 100, v°. 

GARDELENDE, Sorte d'habillement. 
GÌ. Gardelenda. 

GARDEMANGER, Gardemangier, Offì- 
cier de table chez le roi. GÌ, Guarda- 
manzerius. 

GARDENAPE, Gardenappe, Un rond 
d'étain ou de bois, sur lequel on mettait 
les pots et les verres pour ne point salir 
la nappe. GÌ. Gardenappa. 

GARDEOR, Gardien, le supérieur d'une 
maison religieuse. GÌ. Gardianus [sous 
Gardia 1, pag. 31 *. Chron. des ducs de 
Norm. au mot Gardain.] 

GARDER LE Cuer, Tenir le chceur, v 
présider. GÌ. Ckoreatius. 

* GARDER, Regarder. Flore et Blan- 
cefl. vers 1943. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
424 2 , au mot Gardar. Préserver, proté- 
ger. Dit du pauvre chevalier, Jubinal 
Fabliaux, tom. 1, pag. 141 : 

Dieu pria de bon cuer et la vierge 

[pucelle, 
Que contre Vennemi li garde sa 

[querelle. 

GARDER0BE, Le trésor des chartres. 
GÌ. Garder oba 2 [en A n gì eterre]. 

GARDE-VIN, Offìcier chez le roi, dans 
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une Ordonn. au Reg. Nosler de la Oh. 
des Goraptes, fol. 119, r°. 

GARDEUR, Tuteur. Gì. Garda, sous 
Warda, pag. 404 3 . 

s GARDEYN d'Angleterre. GÌ. 
Custos 3. 

1. GARDIER, Celui qui est sujet au 
droit de garde ou de protection. GÌ. 
Garderii, sous Warda, pag. 406 3 . 

2. GARDIER, Celui qui est cbargé de 
veiller à la conservation des droits de 
quelqu'un. GÌ. Gardiator, sous Gardia 
\, pag- SI*. 

GARDIN, Jardin, verger. GÌ. Gardi- 
gnagium. [Chron, des ducs de Norm.] 

GARDOIEN , Celui qui est sujet au 
droit de garde ou de protection. GÌ. 
Garderii, sous Warda, pag. 406 23 . 

GARDONER, Médire, mal parler de 
quelqu'un. GÌ. Gardo. 

GARENNE, Vivier, lieu où la pèche est 
défendue. GÌ. Garenna 2 [et Warenna.] 

GARENTAGE, Garentie, caution. GÌ. 
Garentigia. 

GARET, Terre moissonnée, champ dé- 
pouillé de ses fruits. GÌ. Garrigua [Esto- 
blagium et Veractare, le Gloss. de la 
Chanson de Roland, au mot Guaret. 

GARETIER, Labourer un guéret ou 
une terre en jachère. GÌ. Veractare. 

1. GAREZ, Le temps de la moisson. GÌ. 

Garrigua. 

* 2. GAREZ, Jarrets. Chron. des ducs 
de Norm. 

GARGAITE, Gosier. GÌ. Gargata. 

GARGAMELLE, La gorge, le gosier. GÌ. 
Gargalio, 

GARGATE f, Gosier. GÌ. Gargata [et 

Gargula], 

GARGETON f, Gosier. GÌ. Gurgulio. 

GARGOULE, Gargouille, gouttière de 
pierre. GÌ. Gargoula. 

GARGOULLE, Figure d'un dragon. GÌ. 
Gargoula. 

» GARIER (SE), Guerroier, faire la 
guerre, Gerard de Vienne, vers 3590: 

Ter eh voz pais ou vos garierois ? 

Voyez Guerier. 

GARIMENT, Garantissement, garantie. 
GÌ. Garire. [Salut, refuge. Chron. des 
ducs de Normandie.] 

GARINGAL, Sorte d'épice. GÌ. sous 
Salsa 1. [Partonop. vers 1629. Flore et 
Blancefl. vers 382, 2029, Voyez Rayn. 
tom. 3, pag, 516 l , au mot Guarengal.] 

GARI0L, Barrière, GÌ. Legariol. 

GARIR, Garantir, assurer et conserver 
à quelqu'un la possession de quelque 
ehose. Gì. Garire. [Garin le Loher. tom. 
1, pag. 142. Vivre en sùreté, ètre en su- 
reté. Partonop. vers 1083, 1893. Garin, 
pag. 152. Roi Guillaume, pag. 65. Guérir, 
amender, Partonop, vers 2544. Chron. 

IX 



des ducs de Norm. Orell, pag. 129. Rayn. 
tom. 3, pag. 4SI 1 , au mot Garìr. Gloss. 
sur la Chanson de Roland , au mot 
Guarnir.] 

1, GARISON, Provision, tout ce qui est 
nécessaire. GÌ. Gamisio 1, sous Gamire, 
pag. 36 1 . [Roman de Renart, tom. 1, 
pag 29, vers 758. Enfants Haymon, vers 
365. Chron. des ducs de Norm. Voyez 
Garnison 1.] 

2. GARISON, Champ gami de ses fruits, 
les grains qui sont encore sur pied. GÌ. 
Garactum. 

* 3. GARISON, Sùreté, sauveté. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 34, vers 1414. 
Partonop. vers 747. 

GARITE, Guérite. GÌ. Garitse. [Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 164, vers 1004. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 432 1 , au mot 
Guerida.] 

GARITER, Garitier, Garnir de gué- 
rites, espèce de fortitication. GÌ. Garitse. 

GARLANDE, Guirlande, couronne. GÌ. 
Gallanda [et Garlanda 1.] 

GARLANDEIZ , Couronne , la partie 
supérieure d'un bàtiraent. GÌ. Gar- 
landa 2. 

1. GARMENTER, Se plaindre, marquer 
du mécontentement. Gì. Querimoniare. 
[Voyez Gamenter.] 

2. GARMENTER, Se donner des soins. 
GÌ. Querimoniare. 

» GARM0S. Roi Guillaume, pag. 65 : 

Ceste, dist-il, n'est pas far dèe 
N'i a ne boure, ne garmos. 

1. GARNACHE, Habit long, espèce de 
manteau. GÌ. Gamachia 1. 

2. GARNACHE, Garnasche, Sorte de 
vin de liqueur, qui était blanc. GÌ. Gar- 
nachia 2. 

1. GARNEMENT, Ornement, garniture 
d'habit, fourrure. GÌ. Gamiamentum, 
sous Garnir e 1, et Garnimentum. 

2. GARNEMENT, Habit long, espèce de 
manteau, toute sorte d'habit. GÌ. Gar- 
namentum 1. [Chron. des ducs de Norm.] 

• 3. GARNEMENT, Armure, harnais. 
Enfants Haymon, vers 100 : 

Car ils sont assez grands pour vestir 

[garnement. 

Agolant, vers 1015 : 

For$ li escuz rìostez plus garnement. 

Aubri, pag. 158 2 : 

Qui sevent bien lor garnemens baiìler. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag, 434 2 , au mot 
Garnimen. GÌ. f Munitio 2. Gloss. sur 
la Chanson de Roland, au mot Guame- 
ment. 

GARNESTURE, Tout ce qui peut ser- 
vir a la défense d'une place. GÌ. Games- 
tura. 

*GARNI, Riche. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 49, vers 1275. France la g ar- 
nie, Enfants Haymon, vers 188. 

GARNIMENT, Toute espèce d'habit. 
GÌ. Garnamentum 1. [Partonop. vers 
1922.] 



* 1. GARNIR, Averti r, premunir, ins- 
truire. Partonop. vers 4553, 4573. Gerard 
de Vienne, vers 2343. Chanson de Simon 
d'Athies, Laborde, p. 159. Garnis, Averti, 
prèt. Garin le Loher. t. 1, p. 284. Roi de 
Navarre, chanson 56. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 434 J , au mot Garnir. Chron. des 
ducs de Norm. 

* 2. GARNIR (SE), Se mettre en sùreté. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 221. 

* 3. GARNIR, Guarnir, Chanson de 
Roland, Rayn. ibid, GÌ. Manus, pag. 
251 1. 

1. GARNISON, Pro vision, tout ce qui 
est nécessaire, le lieu où l'on serre les 
provisions, GÌ. Gamisio 1, pag. 36 12 . 
[Enfants Haymon, vers 367. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 434 *, au mot Garniso, ci- 
dessus Garison 1]. 

2. GARNISON, Nom general qu'on 
donne à tout ce qui est utile. GÌ. Gami- 
sio 2, p. 36 3 . 

3. GARNISON, Doublure, fourrure. GÌ. 
Gamisio 2, p. 36**. 

GARNISSEMENT de Seaus, L'ac- 
tion d'apposer les sceaux. GÌ. Garni- 
mentum. 

GAR0EZ, Le temps de la moisson. GÌ. 
Garrigua, 

GARRAT, Fagot, bourrée. GÌ. Gara- 
nus. 

1. GARR0T, Trait d'arbalète, matras. 
GÌ. Garrotus [et Quadrellus 1]. 

2. GARR0T, Gros bàton, levier. GÌ. Gar- 
rotus. 

GARSER f, Scarifier, piquer ou inciser 
la peau avec une lancette en plusieurs 
endroits. GÌ. Garsa. 

GARSOIIi, Gosier. Boire jusqu'au Gar- 
soil t s'Enivrer. GÌ. Garsallum. 

GARS0N, Val et, goujat, débauché, vau- 
rien, homme de néant. GÌ. Garcio. [Gar- 
son plumet. GÌ. Plumarius.] 

GARS0NNER, Appeler quelqu'un Gar- 
son, dans le sens qu'on vient de l'ex- 
pliquer. GÌ. Garcio. [Garsonnet, Petit 
gar^on. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
281.1 

GARVACHE, pour Garnaghe, Habit 
long, espèce de manteau. GÌ. Gar- 
nacha. 

GAS, Moquerie, dérision. GÌ. Gabator. 
[Plaisanterie, dissi mulation. Partonop. 
vers 1318, 2228, 7008. Chanson de Chré- 
tien de Troie, Wackern pag. 19. Flore 
et Blancefl. vers 1610. Voyez Gab, Gap. 
Chron. des ducs de Normandie.] 

GASGHE, Aviron. GÌ. Gachum. 

GASCHIERE, Terre nouvellement la- 
bourée. GÌ. Gascaria [et Harmiacara]. 

* GASC0N, Cheval de Gascogne. Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 138, vers 324. 
Roman de Roncevaux, pag. 26, etc. GÌ. 
Gasconienses. 

GASILLIER, s'Entretenir, discourir. Gi. 
Gazerà 2. 

GASQUERER, Jacherer, donner le 
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premier labour à une terre. GÌ. Cache- 
rare. 

GAST. Faire Gast, Mettre a Gast, 
Faire dégàt , ravager. [Negliger. Roi 
Guillaume, p. 148 : 

Ceste proiere est mise à gast.} 

d'où Gastadour, Pi Hard, qui ravage. GÌ. 
so us Vastum 1, pag. 254 S et [G 'astare. 
Chronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 437 % au mot 
Gast 1.] 

GASTE, Ce qui est incul te. GÌ. Gastum, 
so us Vastum 1, pag. 254 2 [Gas te fosse, 
Gerard de Vienne, vers 566. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 437 2 , au mot Gast 2. Gloss. 
sur la Ohanson de Roland, aux mots 
Guaste, Guastede.] 

GASTEBOISE, Terme de la fabrique 
des monnaies. GÌ. sous Gastare. 

GASTEL, Gàteau, sorte de pàtisserie. 
GÌ. Gastellus, sous Wastellus. 

GASTELERIE, Gastellerie, Le droit 
que payent au seigneur ceux qui font 
et vendent des gàteau x. GÌ. Gastella- 
rius. 

GASTELLIER, Qui fait et vend des gà- 
teaux. GÌ. Gastellarius. 

GASTEMAISON, Masure, maison rui- 
née. GÌ. Gastadomus. 

GASTEMENT, Dépense, perte. GÌ. Gas- 
tare. 

1. GASTER, Piller, dévaster, ravager. 
GÌ. Gastare. 

2. GASTER, Dépenser, consommer. GÌ. 
Gastare. 

GASTE-SAMIS, Stoffe de soie. GÌ. Sta- 
mesiricus. 

GASTEUR, Garnisaire. GÌ. Comes- 
tores. 

GASTIEL, Gàteau, sorte de pàtisserie. 
GÌ. Gastellus, sous Wastellus. 

GASTIER. Sergent Gastier, Messier. 
GÌ. Gasterius et Gastum, sous Vastum 1, 
pag. 254 2 . 

GASTINE, Désert, solitude, terre in- 
culte. GÌ. Gastina, et sous Vastum 1, pag. 
254 2 . [Partonop. vers 351. Chron. des ducs 
de Normandie.] 

GASTON, pour Baston. GÌ. G. nonnum- 
quam mutatur in B. et Vertevella. 

GATE, Jatte, vaisseau rond. GÌ. Gatus t 
1 et 2 [Gatte. GÌ. Concha 1]. 

* GATEIS. Merlin Mellot, Jubinal, Fa- 
bliaux, tom. 1, pag. 129 : 

Certes vilain $ui-je gatéis comme un 

[ours. 

GAU, Moulin à fouler les draps. GÌ. 
Gauchatorium. 

GAVARDINE, Sorte d'habit de dessus. 
GÌ. Garnacha. 

* GAUBESON, comme Gamboison. GÌ. 
Gambeso, pag. 21 2 . 

GAUCHER, Fouler les draps. GÌ. Gau- 
chatorium. 



* GAUCHIR. Voyez Ganchir. 

GAUCHOIR, Moulin à fouler les draps. 
GÌ. Gauchatorium. 

GAUD, Bois, forèt. GÌ. Gualdus. 

GAUDENCE, Jouissance. GÌ. Gaudita. 

GAUDIN, Fable, conte, chanson gail- 
larde. GÌ. Motetum. 

GAUDINE, Bois, forèt. GÌ, Gualtina, 
sous Gualdus. [Laborde, pag. 197. Voyez 
Rayn. tom, 3, pag. 441 2 , au mot Gau- 
dina.] 

GAUDIR, Gauchir, se détourner. GÌ. 
Gaudiosus. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
248, vers 5979. Voyez Candir.] 

GAUDISOUR, Gaudisseur, Séducteur 
de femmes. GÌ. Gaudiosus. 

GAUDOIER, Se réjouir, se divertir. GÌ. 
Gaudiose. 

c GAVE, Gosier. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 199, vers 1911. Voyez Ga- 
viete. 

GAVELOT, Gaverlot, Gaulot, Ja- 
velot. GÌ. Gaverlotus. [Voyez GÌ. Gave- 
loces.] 

GAVENE, Le droit de protection dù aux 
comtes de Fiandre en qualité de gar- 
diens ou Gaveniers du Cambresis. GÌ. 
Gavena. 

GAUFFRE, Gauffrier. GÌ. Gauffra. 

GAUGE, Bèche et la profondeur du fer 
d'une bèche. GÌ. Gauja. 

GAVIETE, Gavion f , Gosier. GÌ. Gar- 
gata [Voyez Cave]. 

GAVIOT, p. e. Cheville. GÌ. Gavilium. 

1. GAULE, Impót, taille, ce qu'on paye à 
son seigneur à titre de protecteur. GÌ. 
Gaulum, sous Gablum. 

* 2. GAULE. Gauler. Gaulerie. GÌ. f 
Vagari. 

GAUPPE, Femme débauchée. GÌ. Gau- 
sape. 

GAVREAL, Rapè. GÌ. Gaurea. 

GAVRELOT, Javelot. GÌ. Gaverlotus. 

GAURLOT, pour Gavrelot, Javelot. 
GÌ. Gaverlotus. 

* GAUSE, Gousse ou sauce ? Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 23, vers 603 : 

Deus chapons à la gause aillie. 

GAUSLE, Machine pour tirer l'eau d'un 
puits. GÌ. Gaulina. 

° GAUSNE, Jaune. Flore et Blancefl. 
vers 567. Voyez Gane. 

GAUT, Bois, forèt. GÌ. Gualdus [et 
Caula 2. Aubri, pag. 166 1 . Gerard de 
Vienne, vers 3294. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 240, vers 16102; tom. 4, 
pag. 12, vers 308. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 441 *, au mot Gaut, et le Glos- 
sale sur la Chanson de Roland, au mot 
Gualt.] 

*GAUTEAU. GÌ. Gautocus. 

* GAUZ. GÌ. Gallinatus. 



1. GAY, Geai, oiseau. GÌ. Gaia. 

2. GAY, Àbandonné, délaissé. GÌ. Gai- 
vus. 

GAYABLE, Saisissable. GÌ. Gagiareì. 

GAYAR, Bàton ou perche, don t le bout 
est arme d'un eroe de fer ; d'où p. e. 
Gayer draps, Les suspendre à un Gayar. 
GÌ. Gajardus. 

GAYARD , Croc, crochet. GÌ. Ga- 
jardus. 

GAYF. Chose Gayve, Qui est égarée, 
et qui n'est réclamée de personne. GÌ. 
Wayf. 

1. GAYN, Blé de cens ou de rente. GÌ. 
Gaagnium. 

2. GAYN, L'automne, la saison où l'on 
cueille les fruits, appelés Gains. GÌ. Ga- 
gnagium 1. 

GAYNIER, Laboureur. GÌ. Gainare. 

GAYNNERIE, Le métier degainier. GÌ. 
Gaynerius. [Gay ne f, Gaynier f . GÌ. Via- 
gin are.] 

GAYOLE, Prison, cage. GÌ. Geola. 

GAYVETE, Canif, couteau. GÌ. Gani- 

veta. 

GAYWON, Chose égarée et qui n'est 
réclamée de personne. GÌ. Wayf. 

* GAZ, Plaisanterie, insultes. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 391, vers 26709 : Des gaz deffen- 
duz. Voyez Gas, et le passage du 
Roman d'Athis sous GÌ. Vastum 1, 
pag. 254 s . 

GAZILLER, s'Entretenir, causer, dis- 
courir. GÌ. Gazerà 2. [Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 448 2 , au mot Gazalhar.} 

GEALL0IE, Certame mesure. GÌ. Jal- 
leia, sous Gaio 1. 

* GEER, Aller à gué. Chronique des 
ducs de Normandie, 

* GEET de mer. GÌ. Rejectus. 

GEEZ, Jeton. GÌ. Gita. 

GEHINER, Tourmenter, donner la 
questìon. GÌ. Gehennae. 

GEHIR, Confesser, avouer. GÌ. Gè- 
henna?. 

* GEHYNE. GÌ. Quaestio 3. 

GEIS, Reparti tion de deniers. GÌ. Gita. 

GEISTE, Gite, le droit qu'a le sei- 
gneur de loger chez son vassal. GÌ. 
Gistum. 

GELDE, Société, compagnie ; d'où Gel- 
don, Compagnon. GÌ. Gilda. [Gelde, 
Geude. Compagnie d'infanterie. Voyez 
le Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Norm., et Rayn. tom. 3, pag. 452 l , au 
mot Gelda. Geldon, Partonop. vers 2334. 
Geudon^ Aubri, pag. 155 l . Enfances Ro- 
land, pag. 157 2 .] 

« GELDIERE. Lance Geldiere, Lance 
de fantassin. GÌ. Lancea, pag. 21 2 . Voyez 
Gelde. 
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GELINAGE, Le droit qui est payé en 
Geline ou poule. GÌ. Gelignagium. 

GELINE, Poule. GÌ. Gallinagium. 

GELINIER, Poulailler. GÌ. Gallina- 

rium. 

GELLE, Mesure de vin. GÌ. Gella. 

GELOINGNIE, Geloinie, Gelongnie, 
Certaine mesure pour les grains ou pour 
le sei. GÌ. Gaio 1. 

1. GEME, Poix ou goudron ; d'où Ge- 
mer, Frotter avec de la poix. GÌ. Gema. 

* 2. GEME, Gemme, pierre préeieuse. 
Fiore et Blancefl. vers 499, 482 : 

Et Venus la plus bele feme, 
Qui de totes autres eri geme. 

Voyez Rayn. toni. 3, pag. 434*, au mot 
Gemma, et la Chronique des ducs de 
Norman die. 

GEMME, Gouvernante d'une jeune lille. 
GÌ. Gemìnades. 

* GEMME, Gemè, Orné de pierreries. 
Elme gemme, Chanson de Roland, ef.c. 
Voyez Agolant, vers 945. Gerard de 
Vienne, vers 2870. Rayn. tom. 3, pag. 
453 2 , au mot Gemar. Gremmez à or? Ro- 
man de Roncevaux, pag. 29. 

GEN, Mare de raisins. GÌ. Gen. 

1. GENDRE, Genre, race. GÌ. Genera. 

2. GENDRE, Principal garcon d'un 
meunier ou d'un boulanger. GÌ. Ju- 
nior. 

GENECIER, Étui, galne. Gì. Geneee- 
rium. 

GENELLE, Sorte de fruit saùvage, pru- 
nelle. GÌ. Genella. 

GENERAL, Repas, dans lequel chaque 
moine avait son plat. GÌ. Generale. 

GENERAUTÉ. En Generante, En 
general. GÌ. Generalitas , sous Gene- 
rales 3. 

GENERET, Repas, dans lequel chaque 
moine avait son plat. GÌ. Generale. 

GENESGHIER, Sorcier, enchanteur. GÌ. 
Genitialii. 

GENESTAIRE, Sorte de lance ou jave- 
line. GÌ. Geneteria. 

GENESTAYS, Genèt, arbrisseau. GÌ. Ge- 

nesteium. 

GENESTE, Genette, espèce de fouine. 
GÌ. Geneta. 

GENESTRE, Genèt, arbrisseau. GÌ. Ge- 
nesteium. 

GENETAIRE, Sorte de lance ou javeline. 
GÌ. Geneteria [et Lancea, pag. 20*]. 

GENETAIRES, Testicules du castor. GÌ. 

Genitalia. 

* GENEVER, Janvier. Chron. des ducs 
de Xormandie. 

GENEVOIS, Génois. GÌ. Souderarius, 

sous SoUdata. 

GENGLER, Jouer, badiner, folàtrer, 
s'amuser. GÌ. Joculari. [Railler. Parto- 



nop. vers 8364. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
421 2 , au mot Ganhar.] 

GENGLERES, Effronté, impudent. GÌ. 
Joculator 1, sous Joculari. 

GENGLEUR, Farceur, bateleur. GÌ. | 
Epilogus 3, et Joculator 1, sous Joculari. 
[Genglour. Gì. Linguosus.] 

GENGLOIS, Tromperie. GÌ. Joculator 1, 
sous Joculari. 

GENIGIER, Sorcier, enchanteur. GÌ. 
Genitialii. 

GENIESTE, Genèt, arbrisseau. GÌ. Gè- 
nesteium. 

1. GENITAIRES, Cavalerie légère. GÌ. 
Geneteria. 

* 2. GENITAIRES, Testicules. Flore et 
Blancefl. vers 1904. Voyez Genelaires et 
la Chron. des ducs de Norm. 

GENITEUR, Pére, celui qui a engendré. 
GÌ. Genitor. 

GENITILLES, Testicules, bourses. GÌ. 
Genitalia. [Genitailles, Rayn. tom. 3, pag. 
458 1 , au mot Genitalias.] 

GENNE, Marc de raisins. GÌ. Gen. 

GEN0LL0N, Genou. GÌ. Genuculum 1. 

GENOUIL, Degré de parente. GÌ. Ge- 
nuculum 2. 

GENOUILLER, Plier les genoux. GÌ. Ge- 
nuculum 1. 

GENOUILLIER f , Armure des genoux, 
genouillères. GÌ. Genualia. [Genolliere, 
Agolant, vers 281. Boi Guillaume, pag. 
149.] 

GEN0ULL0N. A Genoullons, A ge- 
noux. GÌ. Aggeniculare. 

1. GENS de Cote, Roturiers, qui pos- 
sedè nt en roture. GÌ. Collaterii. 

* 2. GENS, Giens. Voyez Diez, Altrom. 
Sprachdenkm. pag. 53. Rayn. tom. 3, pag. 
461 *, au mot Gens. 

1. GENT, Beau, poli, gracieux. GÌ. Gen- 
ti lis 1. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 461 2 , 
au mot Gent 3. Chronique des ducs de 
Normandie.] 

* 2. GENT, Gent, peuple, homme. Par- 
to nop. vers 155, 256, etc. Saint Pois li 
tnaistres de la gent, vers 94. Tote la gent 
manoient, vers 349. La gens cuidoient, 
vers 322. Combat re, assanler gent à gent, 
Renart le No uvei, tom. 4, pag. 205, 208 ; 
vers 2069,2147. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
460 2 , au mot Gent. 

* 3. GENT, Gant, gage. Chanson de 
Amauri de Creon, Wackern. pag. 14: 

Et per teil gent prist eie mon homaige. 

1. GENTE, Jante. GÌ. Gentia. 

2. GENTE, Oie, oison. GÌ. Gantae 2. 

* GENTELISE, Noblesse, manières no- 
bles. Partonop. vers 1367, 1499. Gente- 
rise, Chronique des ducs de Norman- 
die. Gentillece , Partonop. vers 1507. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 462 1 , au mot 
Gentileza. 

1. GENTIL, Noble. GÌ. Gentilis 1, [Par- 



tonop. vers 1507. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 6, 7. Rayn. tom. 3, pag. 462 2 , au 
mot Gentil. Gentilhomme. GÌ. Miles, pag. 
3863. 

2. GENTIL, Poli, gracieux, qui a les 
manières nobles. GÌ. Gentilis 2. 

GENTILCE, Noblesse, foi de gentil- 
homme. GÌ. Gentilia. 

GENTILFAME, Femme noble. GÌ. Gen- 
tilis 1. 

GENTILISE, Noblesse, priviléges des 
nobles. GÌ. Gentilia. 

GENTILLESSE, Titre des nobles. GÌ. 
Gentilia [et Miles, pag. 387 2 ]. 

GENULER, Se mettre à genoux. GÌ. Fi- 
delitas. 

GENURE, Jeune, cadet, puìné. GÌ. sous 
Junior. 

GE0LLAGE, Le droit du seigneur sur 
ceux qui sont mis en la geòle ou prison. 
GÌ. Geolaria, pag. 58 3 . 

GEPTE, Taille, impót. GÌ. Gita. 

GERBADGE, Droit de gerbes. GÌ. Gar- 
bagium, sous Garba 1. 

GERBE d'Oignons, Botte. GÌ. sous 
Garba 1. 

GERBERIE, Droit de gerbes. GÌ. Gerbe- 
ria 1. 

GERBIE, Sorte de lance courte, demi- 
piqué, javelot. GÌ. Gaverlotus. 

GERBIER, Amas de gerbes. GÌ. Gerbe- 
rius. [Modulum et Columna.] 

* GERCE. GÌ. Hogaster. 

*GERED0N, Gerredon, Geredoner. 
Voyez Gueredon, Gueredoner, eie. 

GERET, Jarret. GÌ. Garettum. 

GERGERIE, Sorte de mauvaise herbe, 
ivraie. GÌ. Zizanea. 

GERME, Jeune brebis, qui n'a point 
encore porte. GÌ. Germgia. 

* GERN0N, comme Grenon, Mo usta- 
che. Roman de Renart, tom. 3, pag. 113, 
vers 22864 : 

De li a ses gernons torchi ez, 
Si en a fait ses joes bruire. 

Chron. des ducs de Norm. Gernun, Chan- 
son de Roland. 

GER0N, Giron, sein. GÌ. Birus. [Pan du 
bliaut. Aubri, pag. 161 i : 

Et le contasse le prist par le geront. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 468 2 , au mot 
Giro, et ci-dessous Giron.] 

GER0NNÉE, Autant qu'un Giron ou ta- 
blier peut contenir. GÌ. Gyro 1. [Avec 
des larges pans. Aubri, vers 118 : 

Eie out vestu un hermin engolé, 
Et par desore un bliaut geroné. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 468 2 , au mot 
Geronar.] 

GER0UWAIDE f» Devidoir. GÌ. Gi- 
gilla. 

* GERPIR. Voyez Guerpìr. 
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GERROMET, pour Groumet, Servi teur, 
gar^on de marchand ou d'artisan. GÌ. 
Gromes. 

GERY, Certain arbre en Normandie. 
GÌ. Geria. 

* GESILLON, Gazouillement. Flore et 
Blancefl. vers 2038. 

* GESINE, Tannière. Roman du Re- 
nar!, toni. 1, pag. 15, vers 896. 

1. GESIR, Etre conche. GÌ. Gesina 1. 

[Connaitre charnellement. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 22, vers 583; pag. 
19, vers 507. Voyez rei 1, pag. 172. Rayn. 
tom. 3, pag. 582 ~ 2 , au mot Jazer.] 

2. GESIR, Ètre enterré. GÌ. Gesina 1. 

3. GESIR, Ètre en conche. GÌ. Gesina 
1. [Roman de Renart, tom. 3, pag. 29, 
vers 20514 : 

Et sa feme gist de g esine. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 583 4 , au mot 
Jassina.\ 

GESKEREGH, Le mois d'aoùt. GÌ. Gar- 
rigua. 

1. GESSE, Espèce de legume. GÌ. Gessia. 

2. GESSE, Gouttière. GÌ. Gessum. 

GESSINE, La cérémonie et le festin 
des relevailles. GÌ. Gesina 1. 

*1. GESTE, Histoire,chronique. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 3, p. 465 1 , 
au mot Gesta, etc. GÌ. Gesta 2. 

* 2. GESTE, Race, lignee. Roman de 
Roncevaux, pag. 48 : 

Gran* fu la perde de la geste Jupin. 

Chanson de Roland, stance 61, vers 6 : 

Deus me confonde se la geste en 

[desment. 

Gerard de Vienne, pag. 166% 167 * : 

Bien traiez à la geste. 

Fiore et Blancefl. vers 2094 : 

Que ses barons assanlera 
Tot idi qui sont de sa geste. 

Queue de Renart, Jubinal, tom. 2, p. 92: 

JBoulengiers et espiciers 
Seront aussi de la geste. 

Voyez Jes GJossaires sur la Oh anso n 
de Roland et sur la Chron. des ducs de | 
Normandie. GÌ. Festa, pag. 462 3 . 1 

GESTRE, Sorte de bois, p. e. Ébène. 
GÌ. Gestre. 

1. GET, Lien, attaché, courroie avec 

laquelle on jette l'oiseau après le gibier. 
GÌ. Jactus 2. [Gerard de Vienne, vers 128 : 

Laise les ges, si lait Voisel aler. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 465 2 , au mot 
Get.] 

* 2. GET, Jet. Agolant, vers 360. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 470 *, au mot Giet. 
Sans gez. GÌ. Jactus 3. 

GET0IER, Jetton. GÌ. Gita [et Sum- 
mare 5.] 

GET0IRE, Pelle de bois. GÌ. Gitare. 
GET0U0IR, Jeton. GÌ. Gita. 



GETTAISON , L'action de jeter. GÌ. 
Jactus 6. 

GETTE, Redevance, impòt, taille. GÌ. 
Gita. 

1. GETTER, Faire la reparti tion d'un 
impót. GÌ. Gita. 

2. GETTER Canon, Le tirer. GÌ. Gitare. 
GETT0IRE, Pelle de bois. GÌ. Gitare. 

* GEUDON. Voyez Geldon. 

GEVELINE, Javeline, demi-piqué. GÌ. 
Gevelina. 

GEWIR, Ètre enterré. Gì. Gesina 1. 

GEYNDRE, Le principal garcon d'un 
meunier ou d'un boulanger. GÌ. Junior. 

GHASKERER, Labourer. GÌ. Gascaria. 

GHENCHIR, Se détourner, esquiver. GÌ. 
Guillator. 

GHERPIR, Abandonner, délaisser. GÌ. 
Guerpire. 

GHEUDE, Société, corps de métier, 
confrérie. GÌ. Ghilda. 

GHIESQUIERE, Gachère. GÌ. Gasqueria. 

GHILLE, Supercherie, mensonge, four- 
berie. Gì. Guillator. [Partonop. vers 3997. 
Ghiler, Lab orde, pag. 154.] 

GHISARME, Sorte d'arme, lance, demi- 
piqué. Gì. Gisauma t pag. 71 3 . 

GHISELE, Otage. GÌ. Ghisele. 

GIBAGIER, Bourse large et ornée qu'on 
portai t devant soi. GÌ. Gibacaria. 

GIBAULT , Instrument à remuer la 
terre; ou espèce d'arme. GÌ. Giba 2. 

GIBBE, Instrument à remuer la terre, 
à arracher les herbes ; ou espèce d'arme. 
GÌ. Giba 2. 

1. GIBE, cornine Gibbe. GÌ. Giba % 

2. GIBE, Sorte de paquet ou ballot. GÌ. 
Giba 2. 

GIBECER, Chasser aux oiseaux. GÌ. 
Gibicere. 

GIBECIER, Gibeciere, Bourse large et 
ornée qu'on portai t devant soi. Gì. Gi- 
bacaria. 

GIBEER, Gibeier, Chasser. GÌ. Gibicere. 

<* GIBELE, Espèce de pàté. Flore et 
Blancefl. vers 3187. 

1. GIBER, Se débattre des pieds et des 
mains, s'agiter, lutter. GÌ. Gibetum. 

2. GIBER. Aller en Giber, Chasser 
aux oiseaux. GÌ. Gibicere. 

GIBESSIER, Bourse large et ornée 
qu'on portait devant soi. GÌ. Gibagaria. 

GIBET T Espèce de fronde ou d'arme. 
GÌ. Gibetum [et Fundibulum]. 

GIBIER. Aller en Gibier, Chasser 
aux oiseaux. GÌ. Gibicere. 

GIB0YER, Chasser aux oiseaux. GÌ. 
Gibicere. 



GIEFFR0Y, Nom propre tourné en d'e- 
ri Sion. GÌ. Goffredus. 

GIEN. De Gien en Gien, p. e. En biais. 
GÌ. so us Gigìlla. 

GIENNOIS, Monnaie du comte de Gien. 
GÌ. Giemensis, sous Moneta Baronum. 

GIEMUCIE, Hiérarchie, les choeurs ou 
ordres des anges. GÌ. Gerargha. 

* GIESER, Dards, piques. Chanson de 
Roland, stance 152, vers 10. Voyez Gì- 
sarme, Halliwell, au mot Geserne. 

GIEST, Taille, impót. GÌ. Gita. 

1. GIET, Lien, attaché, courroie, avec 
laquelle on jette l'oiseau après le gibier. 
GÌ. Jactus 2. [Roi Guillaume, pag. 147 : 

JBiau sire, par tei covenant, 
Fait la dame, vos doins congié 
De courre après le cerf, con gié 
Vos courrés ; jou ne courrai pas.] 

2. GIET, Ce que jette la mer sur le ri- 
vage. Gì. Jactus 6. 

3. GIET, Jeton. GÌ. Gita. 

GIETZ, p. e. Saillie, avance. GÌ. Gietz. 

GIEZ, Le seuil d'une porte. GÌ. Gietz. 

GIFFARDE, Servante de cuisine. GÌ. 
Giffardus. 

GIGE, Instrument de musique a cordes. 
GÌ. Giga 2. 

GIGIMBRAT, Gingembre. GÌ. Electua- 
rium 1. 

* GIGN0S, Intelligent, adroit. Parto- 
nop. vers 5434. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
455 1 , au mot Ginhos. 

GIGUE, Instrument de musique à cor- 
des, GÌ. Giga 2. [Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 466 2 , au mot Gigua], 

GIGUE0UR, Joueur de Tinstrument 
appelé Gigue. Gì. Giga 2. [Gigneour d'A' 
lemaigne. GÌ. Fistulare.] 

GILBE, Instrument à remuer la terre 
et à arracher les herbes ; ou espèce 
d'arme. GÌ. Giba 2. 

GILDE, Société, communauté, confré- 
rie. GÌ. Gilda [et Childa.] 

GILÈ, Gille, Supercherie, mensonge, 
fourberie ; d'où Giler et Giller, Tromper, 
duper, fourber. Gì. Guillator. 

» GILFAUT f , Gerfaut. GÌ. Herodius. 
Girfaus , Partonop. vers 1738. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 468 2 , au mot Girfalc. 

GILLERE, Trompeur, fourbe, qui est 
de mauvaise foi. GÌ. Guillator. 

GILLIERE, Bateleur, charlatan, bouf- 
fon, faiseur de tours. GÌ. Guillator. 

GIMGEMBRAT, Gingembre. GÌ. Gingi- 
ber. [Gingembras, Chastel. de Couci, 
vers 476. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 467 1 , 
au mot Gingebre.] 

GIPPONNIER, Tailleur, faiseur de ju- 
pons. GÌ. Gippo. 

GIRARME, pourGiSARME, Sorte d'arme, 
lance, demi-piqué. GÌ. Gisawna. 
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«GIRES, Douleurs de l'enfantement. 
Enfants Hayinon, vers 783 : 

Bries et sans sentir gìres en futes 

[acouchie, 
Da fis qui à Noel nacqui de vous, 

[Marie. 

1. GIRON, La partie de l'habillement 
qui est à la ceinture. GÌ. Gyro 1. [Ago- 
lant, vers 190, pag. 152 2 . Gerard de 
Vienne, vers 2368, 2785. Enfants Haymon, 
v. 631. Voyez Geron]. 

2. GIRON, Partie d'une tente ancienne. 
GÌ. Gyro 1. 

3. GIRON, Tour, circuit, enceinte. GÌ. 
Gyro 2. 

GIRONNÉE, Autant qu'un Giron ou 
tablier peut contenir. GÌ. Gyro 1. 

GIRVIE, Sorte d'arme, p. e. Lance, 
demi-piqué. GÌ. Gieverina. 

GISARME, Sorte d'arme, hache, ou 
demi-piqué, lance. GÌ, Gisauma [et Jesa. 
FJore et Blancefl. vers 1916. Chronique 
des ducs de Norm.] 

GISE, Aiguillon, dont on piqué les 
boeufs. GÌ. Gisauma, 

* GISTE. GÌ. Gistum, et Procuralo 1, 
pag. 520 *. 

GISTERNEI, Instrument de musique à 
cordes, guitare. GÌ. Guitema. 

GITER, Faire la reparti tion d'un impòt. 
GÌ. Gita. [Jeter, etc. Orell, pag. 119. 
Rayn. tom. 3, pag. 469 i , au mot Gitar.] 

GITTAIGE, Redevance, impòt, taille. GÌ. 
Gitagium. 

GITTER de ruyne un pré, Le remet- 
tre en valeur. GÌ. Exartare. 

GITTEUR a Fonde, Oelui qui lance 
avec une fronde. GÌ. Fundibalista, sous 
Fundabulum. 

GIÙ PARTI, pour Jeu parti, Alterna- 
tive. GÌ. Jocus partitus. 

* 1. GIUS, Jeu, Partonop. vers 1734, 

4036: 

Et si quit bien que s'il fusi nius 
Que fais i fast li comuns gius. 

Vers 3035 : 

Moult est aftciés en estrius 
Car nel violt pas ferir à gius. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
200, vers 3368 : 

A gius, ria certes, ria agas. 

Pag. 442, vers 10413. Voyez Rayn. tom. 
3, pag. 584 *, au mot Joc. 

* 2. GIUS pour Giuste. Partonop. vers 
1512 : 

Mais ce ne seroit mie gius. 

1. GIUSTE, Juste y Sorte de mesure. GÌ. 
Justa 2. 

2. GIUSTE, Juste, innocente. Flore 
et Jeanne, pag. 60. 

GLAGHER (SE), Détourner un coup, 
léviter. GÌ. Guillator. [Se giacer, S'élan- 
cer. Guill. Guiart tom. 2, pag. 269, vers 
6979 (15971) : 

Agrant haste après eus se giacente 



GLACHIER, Glisser, faire un faux pas, 
GÌ. Acherure. [Glacier, Glaicier, Glisser, 
pénétrer. Gerard de Vienne, vers 2779 : 

Jusc* an ou cercle est Vespée giade. 
Vers 2443 : 

Desci el prei est li boius brans glaicié. 
Chron. des ducs de Normandie.] 

GLACHON, Sorte d'habit de guerre. GÌ. 
Glizzum. 

GLAfJON, Toile fort fine. GÌ. Glizzum. 

GLAGER de Fleurs, d'herbe, Répan- 
dre sur le pavé des fleurs ou des herbes. 
GÌ. f Fiorare et Herbare. 

GLAIAIRE, Glaieul. GÌ. Gladiolum. 

» GLAIE, Glaieul, iris. Chanson de 
Raoul de Soissons, Laborde, pag. 218 : 

Quant je vois la glaie mure 
Et le rosier espanir. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 472 2 , au mot 
Glaya, Chron. des ducs de Norm. au 
mot Glai. 

GLAINE, Glane, gerbe. GÌ. Giana, 

1. GLAIVE, Lance, demi-piqué ; d'où 
Glaive, Horame d'armes, cavalier arme 
de lance. GÌ. Glavea et Glaivus. [Voyez 
Rayn. t. 3, pag. 475 ^ au mot Glavi.] 

* 2. GLAIVE, Gleive, Frayeur, dou- 
leur, carnage, massacre. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 293, 
vers 6073 : 

De cest glaive, de cesi esfrei 
Parla chascuns mult endreit sei. 

Tom. 2, pag. 55, vers 16922 : 

Kar reis Aigrouz od ses Daneis 
A fait cest gleive de Franceis. 

Pag. 153, vers 19871 : 

Si fait glaive ne leu martire 

Ne fu mais sur deus reis oìz. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 472 2 , au mot 
Glày. 

GLAMELOT, pour Glavelot, Demi- 
piqué ou lance. GÌ. Glaviolus. 

GLANDAGE, Le droit de faire paitre 
ses porcs dans une forét. GÌ. Glanda- 
gium, sous Glandis 2. 

GLANDÉE , comrae Glandage. GÌ. 
Glandagium, sous Glandis 2. 

GLANDURE, Espèce d'omement. GÌ. 
Ancona. 

GLANE. Avoir Glane, Cest avoir droit 
de glaner dans un champ. GÌ, Giana. 

GLANNE. Avoir quelqu'cn en sa 
Glanne, En étre le maitre, lui faire 
faire tout ce qu'on veut. Gì. Giana. 
[Guill. Guiart, tom. 2, pag. 83, vers 2115 
(11091). Voyez Glaon et Glenner.] 

* GLAON, Hart, osier. Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 28, vers 742 : 

C'un glaon el dens a fichié 
Et loiié desus les oreilles. 

Voyez Glenner. 

GLAS, Cri confu. GÌ. Glatilare. [Voyez 
Gì. Classicum 1. Rayn. tom. 3, p, 474, 
au mot Glat, et tom. 2, pag. 401 *, au 
mot Clas.] 



GLASSER, Glisser, couler. GÌ. Clidare. 

GLASS0IR, Conduit pour écouler l'eau, 
évier. GÌ. Goterius. 

GLASS0UER, comme Glassoir. GÌ. 
Goterius [et Agotum]. 

GLATIR, Aboyer comme font les chiens. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 36, vers 
20716. Partonop. vers 605. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 91. Voyez Rayn. t. 3, pag. 
474 2 , au mot Glatir] ; d'où Glatissement, 
Le cri du chien. GÌ. Glatilare [et Classi- 
cum 1, pag. 356 d . Voyez le Glossaire sur 
la Chanson de Roland.] 

GLA VE, Lance, piqué [Flore et Jeanne, 
pag. 50. Voyez Rayn. tom. 3, pag, 475 ! , 
au mot Glavi] ; d'où Glave , Homme 
d'armes, cavalier arme d'une lance. GÌ. 
Glavea. 

GLAVELOT, Demi-lance, demi-piqué. 
Gì. Glaviolus. 

GLAUGI0L, Sorte de poisson, calmar. 
GÌ. Casseron. 

GLAVIOT , Demi-lance, demi-piqué. 
GÌ. Glaviolus. 

CLAUS f, Sorte de piante, herbe au 
lait. GÌ. Justrio. 

GLAY, Cri confus de joie et de gaieté. 
GÌ. Glatilare. 

GLEBE, Terre assignée pour le fonds 
et la dot d'une église. GÌ. Gleba 1. 

GLENNE. Faire ses Glennes, Glaner. 
GÌ. Glena. 

* GLENNER, Lier avec une hart. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 190, vers 4387 : 

O Rogier, que maugré sien glennent, 
Trente et six chevaliers i prennent. 

Voyez Glanne et Glaon. 

GLENNON, Glenon, Botte de quelque 
chose que ce soit. GÌ. Glena. 

GLETE, Ordure, corruption. GÌ. Glo- 
tonus. 

* GLETERON f, Glouteron, bardane. 
GÌ. Lappa 1. 

GLIG, Sorte de jeu de cartes. GÌ. Glissis. 

GLICHOUERE, Conduit pour écouler 
l'eau, évier. GÌ. Goterius. 

GLICHY, Piate-forme. Gì. Glatia. 

GLIGQ , Sorte de jeu de cartes. GÌ. 
Glissis. 

GLINSER, Glisser, couler. Gì. Clidare. 

* GLI0IRE, Partie de harnachement. 
Chastel. de Couci, vers 1352 : 

Ces glioires sont deslachiés 
Et li bourel sont defroissié. 

GLISEUR, Marguillier, celui qui est 
chargé de Tadministration de la fabri- 
q uè d'une église. GÌ. Gliserius. 

GLISSE, Gravier, sable. GÌ. Gliseria. 

GLOC, pour Gloe, Buche. Gì. Gloa. 

GLOE, Buche, poutre, pièce de bois. 
GÌ. Gloa. [Guill. Guiart, tom. 2, pag. 377, 
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vers 9789 ; pag. 378, vers 9831 ; pag. 883, 
vers 9943 (18770, 18812, 18924).] 

« GLOIE, Glaieul. GÌ. Carectum. 

GLOP, Boiteux. GÌ. Cloppus. 

GLORE, Gioire, le ciel. GÌ. Glos 1. 
[Glorie, Partonop. vers 6315, etc. Voyez 
Rayn. toni. 3, pag. 475 2 , au mot Gloria.] 

GLORIETE, Petite chambre fort ornée. 
GÌ. Glorieta. [Partonop. vers 6910.] 

GLOS, Terme d'honneur, qualificatici 
donneo aux fils de rois. GÌ. Gloria 2. 
(Gomme Glout 1. Partonop. vers 3787, 
8375, 8388, 9868.] 

® GLOTON f, Gloutonnier f, Gloute- 
ron, bardane. GÌ. Lappa 1. 

GLOTONIN, Libertin, débauché. GÌ. 
Glotonus, 

GLOUS, Égoùt, canal par lequel *s'é- 
coulent les immondices d'une maison. 
GÌ. Glotonus. :_,w±;~ 

1 GLOUT, Glouton, gourmand ; d'où 
Gloutement , Goulument. GÌ. Glotonus 
[et Gluto. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 477, 
aux mots Glot et Gloto, et la Chanson 
de Roland.] 

2. GLOUT, Vicieux, débauché, livré 
aux femmes. GÌ. Glotonus. 

GLOUTE Parole, Injure, reproche of- 
fensant. GÌ. Glotonus. 

GLOUTRENIE, Débauché, libertinage. 

Gì. Glotonus. 

GLUER, Coller, frotter de giù. GÌ. sous 
Ghana 1. 

GLUI, Ohaume, paille. GÌ. Gluen [et 
Gelima. Renart le Nouvel, tom. 4, p. 197, 
vers 1847.] 

GLUIER, Ramasser du chaume et le 
mettre en botte. GÌ. Gluen. 

GLUY, Gerbe, botte. GÌ. Gluen. [Plait 
Renart de Dammartin, Jubinal, Fabl. t. 
2, pag. 24 : Glui de véce.] 

GLUYER f . Ooller, joindre ensemble. 
GÌ. Glutinus. 

GLUYETER, Ramasser du chaume et 
le mettre en botte. GÌ. Gluen. 

GLUYON, Rotte de paille de seigle. GÌ. 
Gluen. 

GLUYOT, Chaume, paille de seigle. GÌ. 
Gluen. 

GLUYOTAGE , L'emploi du Gluy ou 
chaume. GÌ. Gluen. 

* GLUYZ, Giù. GÌ. Viscare. 

GOBAN, Gaieté, belle humeur. GÌ. Go- 
belinus. 

GOBE, Gai, poli, officieux. GÌ. Gobeli- 
nus. [Ruteb. tom. 1. pag. 27 : 

Qui auques a, si fet le gobe.] 

GOBELIN, Démon familier, lutin. GÌ. 
Gobelinus. 

GOBET f Gobetei , Coup de cloche 
donne avec le battant et par intervalle. 
GÌ, Missa copetata, pag. 415 2 . 



GOCEON, Sorte d'habit de guerre. GÌ. 
Godebertus. 

* GODALE, Sorte de bierre. GÌ. Celia. 

GODANDART, Demi -piqué ou longue 
javeline. GÌ. Godandardus. 

GODAUDAG, pour GOD ANDAR. GÌ. Go- 
dandardus. 

GODEBERT, Sorte d'habit de guerre. 
GÌ. Godebertus. 

GODENDAG, Terme de salut, pour dire 
Bonjour. GÌ. Godendac. 

GODENDART, Demi-piqué, longue jave- 
line. Gì. Godandardus. 

* GODER, Réjouir. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 435, vers 7404. Flore et 
Blancefl. vers 2481 : 

La damoisele bien le got. 

Roi Guillaume, pag. 153, 154, 155 : Engot, 
Esgot, Congot. Voyez Gaudoier, et GÌ. 
Hourdare. 

GODINS, Certains brigands, qui se reti- 
raient dans les bois. GÌ. Gualdus. 

GODON, Gourmand, goulu. GÌ. Gloto- 
nus. 

GOE, Serpe à tailler bois ou vignes. 
GÌ. Goia 1. 

GOFFRÈ, Golfe. GÌ. Gaufra. 

GOGUE, Amusement, plaisir, plaisan- 
terie, raillerie. GÌ. Gobelinus. 

GOHATEREAU, Goitreux. GÌ. Guttu- 
ruosus. 

GOHERIAUS, Tombereau. GÌ. Gosta- 
rium. 

GOIART, Espèce de serpe. GÌ. Goyar- 
dus. 

GOIGNON, Goujon, cheville de fer ou 
de bois. GÌ, Gojo. 

GOIL, Espèce de serpe. GÌ. Goia 1. 

GOILART, Sorte de monnaie. GÌ. Goi- 
lart. 

GOITRON, Gorge, gosier. GÌ. Gurgu- 
stium 2. 

GOIZ, Sorte de serpe. GÌ. Goia 1. 

GOLENÉE, Petite mesure de grain. GÌ. 

Golena. 

* GOLIARD. Voyez Gouliart. 

GOLIARDIE, Fausseté, tromperie, fri- 
ponnerie. GÌ. Goliardia. 

GOLLE, Bouche. GÌ. Golerium. [Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 112, vers 12592 : 

En haut en a sa gole trete. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 480 2 , au mot 
Gola. Chron. des ducs de NormandieJ 

GOLLÉE, Collet d'un habit. GÌ. Gole- 
rium. 

GOLLENÉE, Petite mesure de grain. GÌ. 
Golena. 

GOLOT, Ravin, chemin creux. Gì. 
Golia. 



GOMIR, Gomissement, Vomir, Vomis- 
sement. GÌ. Vomere. 

1. GOMME, Paquet, ballot. GÌ. Gumma. 

2. GOMME, Espèce de coffre ou nasse, 
où l'on conserve le poisson. GÌ. Gumma. 

3. GOMME, Le trou au-dessous de la 
roue extérieure du moulin. GÌ. Gumma. 

* GONG, Jone. Aubri, pag. 162 * : 

En la chambre entre où li gonc soni 

[jonciés. 

* GONE, Robe de moine. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 41, vers 1074. Voyez 
Gonne, Gonelle; et Rayn. tom. 3, pag. 
483 *, au mot Gona. GÌ. Meira. 

GONELLE, Sorte d'habillement, casa- 
que d'homme, robe et cotillon de femme. 
GÌ. Gonela 2, et Gunna 1. [Partonop, 
vers 5063. Roman de Renart, tom. 1, p. 
32, vers 829. Wackern. pag. 85, pour 
Gonette ? Voyez Gone y et Rayn. tom. 3, 
pag. 483 *, au mot Gonella. Chron. des 
ducs de Norm.] 

GONFANON, Étendard, bannière à trois 
ou quatre pendants ; d'où Gonfannoier, 
et Gonfanongnier et Gonfanonier, Celui 
qui porte cette bannière. Gonfanon est 
aussi une banderolle ou fiamme, qui se 
mettait au-dessous du fer de la lance ou 
piqué. GÌ. Guntfano. [Voyez Confanon; 
et Rayn. tom. 3, pag. 483 2 , au mot Gon- 
fano. Chanson de Roland, aux mots 
Gunfanun, Gunfanuner.] 

GONNE, Sorte d'habillement, four- 
rure, habit de moine. GÌ. Gonna, sous 
Gunna 1. Voyez Gone. 

GONNELLE, Sorte d'habillement, casa- 
que d'homme, robe ou cotillon de 
femme. GÌ. Gunella sous Gunna 1, pag. 
139 *. [Grise Gonnele. Agolant, vers 121 : 

Era pie* s'en drece dam Symon de Paris, 
Grise gonnelle, un due de molt haut pris. 

GÌ. Grisetus sous Griseum.] 

GORD, Pècherie. GÌ. Gordus. [Partonop. 
vers 1966. Voyez Rayn. tom. 3. pag. 484 x , 
au mot Gore] 

GORDIN, Stupide, hébété, niais. GÌ. 
Gurdus. 

1. GORGE, Canal, conduit d'eau, rigole. 
GÌ. Gorga 1. 

* 2. GORGE. Roi Guillaume, pag. 96 : 

Honie soit tote me gorge 
S'il furent onques, etc. 

GORGENT, Armet de Gorgent. Ar- 
ni ure de la gorge. GÌ. Gorgale. 

GORGEOUR, Gourmand, goulu. Gì. 
Gorgia 1. 

1. GORGER, Donner la pàtée aux oi- 
seaux. Gì. Gorgia 1. 

2. GORGER, Railler, se moquer, insul- 
ter. GÌ. Gorgia 2. 

GORGERETTE, Armure de la gorge. GÌ. 
Gorgale [et Gambeso, pag. 21 1 ]. 

GORGERY, Armure de la gorge. GÌ. 
Gorgale. 

GORGIAS, Plaisamment et ridicule- 
ment pare, vètu à la manière d'une 
femme débauchée. GÌ. Gorgia 2. 
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1. GORGIERE, Armure de la gorge. GÌ. 
Gorgale. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 484 2 , 
au mot Gorgeria.] 

2. GORGIERE, Ornement dont les fem- 
mes couvrent ou parent leur gorge. GÌ. 
Gorgale. 

3. GORGIERE, Coup de poing, gour- 
made. GÌ. Gorgiata. 

GORGIEUR, Fanfaron, moqueur, Tail- 
leur. GÌ. Gorgia 2. 

GORGOIER, Railler, se moquer, insul- 
ter. GÌ. Gorgia 2. [Gorgeier, Chron. des 
ducs de Normandie. Gorgocier, Gronder, 
se plaindre. Roman de Renart, tom. 1, 
p. 18, vers 471.] 

GORIN, Petit cochon de lait. GÌ. Gor* 
rinare. 

GORLÉ, Fin, rusé. GÌ. Gorrinare. 

GORMANDER, Manger immodérément. 
GÌ. Gorgia 1. 

GORMÉ, Goitreux. GÌ. Gutteria 2. 

* GORPIL, Renard. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 4, vers 100 suiv. Voyez 
Goupil. 

GORREAU, Cochon de lait. GÌ. Gorri- 
nare. 

GORRIAU, Collier de cheval. GÌ. Gor- 
gia 2. 

GORRON, Cochon de lait. GÌ. Gorrinare. 

GORT, Golfe. GÌ. Gordus [et Gurges. 
Voyez Gord]. 

GOTZ, Les Normands qui ont ravagé 
la France. GÌ. Goti. 

GOUAYS, Certains séditieux ainsi nom- 
més, parce qu'ils avaient une Goy pour 
arme. GÌ. Gola 1. 

GOUBISSON, Espèce d'habillement con- 
tre-pointé, long et pendant sur les cuis- 
ses, sur lequel on endossait la cotte de 
mailles. GÌ. Gambeso, pag. 21 2 . 

GOUDALE, Sorte de bière ; d'où Gouda- 
iter, Brasseur. GÌ. Godala. 

GOUDENDART, Demi-piqué ou longue 
jave li ne. GÌ. Godandardus. 

GOUE, Grotte, caverne. GÌ. Gructa. 

GOUET, Instrument propre à tailler, 
serpette, couteau, etc. GÌ. Goia 1. 

GOUFFORT, Gotjffourt, Sorte de bà- 
ton ferréj demi-glaive, javelot. GÌ. Gaver- 
lotus. 

GOUFFRONT, pour Gotjffourt. GÌ. 
Gaverlotus, 

GOUFOURT, comme Gouffort. GÌ. 
Gaverlotus, 

GOUFRE, Golfe. GÌ. Gulfus. 



GOUGE, Sorte d'arme en forme de 
serpe. GÌ. Goia 1. 

GOUGON, Goujon, cheville de fer ou de 
bois. GÌ. Gojo. 

GOULAFRE, Qui veut tout engloutir. 
GÌ, Gula 3. 



GÌ 



GOULARDISE, Plaisanterie, raillerie. | 
l. Goliardus 1. 



* GOULDRAN, Goultran, comme Gou- 
tron. GÌ. Alquitranum. 

1. GOULE, Bourse, gibecière. GÌ. Gula2. 

2. GOULE, Commencement, le premier 
jour d'un mois. GÌ. Gula Augusti. 

3. GOULE, Collet, la partie de l'habille- 
ment qui joint le cou. GÌ. Gula mantelli, 
pag. 137 2 . 

* GOULESER, Désirer, convoiter. Ge- 
rard de Vienne, vers 648. Voyez Gou- 
louser. 

GOULET, Ruisseau. GÌ. Gouletus. 

GOULIARD, Débauché, homme de mau- 
vaise vie. GÌ. Goliardus 1. 

GOULIARDEUSEMENT, A la facon des 
Gouliards ou gens débauchés. GÌ. Goliar- 
dizare, sous Goliardus 1. 

GOULIARDOIS, Bouffon, bateleur. GÌ. 
Goliardizare sous Goliardus 1. 

GOULIART, Goinfre, ivrogne. GÌ. Go- 
liardizare sous Goliardus 1 [et f Est or 1], 

GOULIERE, Poche, gousset, bourse. 
GÌ. Gula 2. 

GOULOUSER, Jalouser, avoir envie, 
désirer ardemment. GÌ. Gelositas, et 
Glisceve. [Voyez Gouleser, Rayn. tom. 3, 
pag. 481 1 .] 

GOUME, pour Gomme, Paquet, ballot. 
GÌ. Gumma. 

GOUPIL, Renard; d'où Gouppiller et 
Gouppilleur, Celui qui fait la^chasse aux 
renards. GÌ. Gopillator [et Vulpecula. 
Voyez Gorpil, et Rayn. tom. 5, pag. 467 *, 
au mot Volp). 

GOURCE, Buisson épais, lieu couvert 
de buissons. GÌ. Gorga 2, 

1. GOURDAINE, Engin pour pècher. GÌ. 
Gordana. 

2. GOURDAINE, Le nom d'une prison 
à Paris. Gì. Gordana. 

GOURDER, Prendre quelqu'un à la 
gorge, la lui serrer. GÌ. Gorgiata. 

1. GOURDINE, Courtine, voile, rideau. 
GÌ. Gortinula, sous Cortis 2, pag. 588 3 . 

2. GOURDINE, Grotte, lieu retiré. GÌ. 
Gructa. 

GOURFOLER, Gourfouler, Maltraiter, 
battre fortement, meurtrir. Gì. Affol- 
lare 2. 



GOURGERIT, Ornement dont les fem- 
mes couvrent et parent leur gorge, ou 
la partie supérieure du sein. GÌ. sous 
Gorgale. 

GOURGON, Trait, flèche. GÌ. souslgnis, 
pag. 290 1 . 

GOURGOULER, Gòurgousser, Murmu- 
rer, parler entre ses dents, marquer du 
mécontentement, gronder. GÌ. Groussare, 
et Reprochare. 

GOURGOUX, Mettre en Gourgoux. 
Remàcheren murmurant. GÌ. Groussaer. 



GOURGOZ, Querelle, dispute. GÌ. Grous- 
sare. 

GOURGUE, L'endroit où tombe l'eau, 
après avoir fait tourner la roue du mou- 
lin. GÌ. Gurga. 

GOURMET, Commissionnaire, voitu- 
rier, ou garde des vins et marchandises 
pendant qu'ils sont en route. GÌ. Gromes. 

GOURNAL* Espèce de poisson de mer. 
GÌ. Gornus. 

GOURPILLE, Renard. GÌ. Vulpecula. 

1. GOURT, Gord, pécherie. GÌ. Gurga. 

2. GOURT, Stupide, hébété, lourd. GÌ. 
Gurdus. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 483 4 , 
au mot Gord.] 

* GOUSSE, Espèce de chiens. GÌ. Masti- 
nus. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 488 *, au 
mot Gonna, et ci-dessus Grous. 

GOUSTEMENT, Mets, viande. GÌ. Git- 

stum. 

1. GOUTE, Figure qui représente une 
larme ; d'où Goutté, Ce qui est chargé ou 
orné de cette figure. GÌ. Gutta 6. 

2. GOUTE, Gouttière, évier. GÌ. Gota. 

GOUTE Blanche, Suif. GÌ. Gutta alba, 
sous Gutta 7. 

GOUTE Felonnesse, Épilepsie, mal 
caduc. GÌ. Gutta caduca, sous Gutta 2. 

GOUTEREL, Gouttière. GÌ. Gouteria. 

GOUTIÈRE, Sorte d'ornement d'un lit. 
GÌ. Gouteria. 

GOUTRON, Goudron, vieux oing ; d'où 
Goutrenner, Graisser avec du goutron. 
GÌ. Gema. [Voyez Rayn. tom. 2, pag; 58 4 , 
au mot Alquifran.] 

GOUVERNANGE, Manière de vivre, dé- 
pense. GÌ. Gubernantia. 

* GOUVERNEMENT. Femme de Petit 
Gouvernement, Femme publique. GÌ. 
Femina peccati. 

GOUVERNER, Entretenir, fournir les 
choses nécessaires. GÌ. Gubernantia [et 
Fossare 2]. 

GOUVERNERESSE, Femme qui gou- 
verne. GÌ. Miro 2. 

1. GOUVERNEUR, Cure, qui gouverne 
une paroisse. GÌ, Gubemator 2. 

2. GOUVERNEUR, Favori. GÌ. Gubema- 
tor 2. 

3. GOUVERNEUR de Noces, Celui qui 
était chargé du soin du repas des noces, 
et de recueillir l'écot d'un chacun. GÌ. 
Gubemator 2. 

GOUYAULX, Ce sont les morceaux de 
pàté qu'on gratte du pétrin. Gì. Grigno- 
losus. 



GOUYER, Sorte de serpe. GÌ. Goia 1. 

GOY, Sorte de serpe. GÌ. Goia 1, et 
Legoy. 

GOYART, Sorte d'arme et de serpe. GJ. 
Goyardus [et Volumeri]. 

I GOYE, Sorte de serpe. GÌ. Goia 1. 
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GOYMEREZ, Ceux qui doivent des cor- 
vées avec ia Goy ou serpe. GÌ. Gola 1. 

GOYR, Jouir, étre en possession ; d'où 
Guyvre, Jouissance. Gì. Godimentum. 

GOYS, Certains séditieux, ainsi nom- 
més, parce qu'jls avaient une Goy pour 
arme. GÌ. Goia 1. 

* GRAANTEMENT, Consentement. Gra- 
anter, Àecorder. Graanz, Plaisir, volonté. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Gra- 
tin ter. 

GRAARIE, Grurie. GÌ. Griatoria. 

1. GRACE, Titre d'honneur donne aux 
plus grands seigneurs. GÌ. sous Gratia 2. 

2. GRACE, Renommée, réputation. GÌ. 
Gratia 3. 

GRACES des Lombars, Le jeu de dés. 
Gi. Grati se. 

* GRACIE, Gràce. Partonop. vers 1, 10. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 490 1 , au mot 
Grada. 

1. GRACIER, Faire gràce, remettre ce 
qui est dù. Gì. Gratificare^. 

2. GRACIER, Rendre gràces, remercier. 
GÌ. Grattare. [Chastel. de Couci, vers 15, 
1809. Grassier, Roi Guillaume, pag. 64.] 

1. GRAEL, Graduel, livre d'église. GÌ. 
Gradalicantum. [Voyez Greel.] 

* 2. GRAEL. GÌ. Greagium. 

-GRAELIER, Griller? Gerard de Vienne, 
vers 2744 : 

Je vos ferai ou pandre oa graelier. 

* GRAER, Agréer, pi aire, convenir, ap- 
prouver. Ruteb. tom. 2, pag. 259 : 

Nul part ne porront baer 
A chose qui lor puist graer. 

Partonop. vers 9993 : 

Del termine del espouser... 
D'iluec al tierc jor Vont graé. 

Gerard de Vienne, vers 3078 : 

K'il ne le voile otroier ne graer. 

Vers 3410 : 

Jai fust li plais graieiz et otroieiz. 

Voyez Greer, et Rayn. tom. 8, pag. 502 2 , 
aux mots Greiar et Grazir. Chron. des 
ducs de Norm. 

GRAFFON, Croc, crochet. GÌ. Graffo- 
nus. [Voyez Rayn. tom. 3, p. 492 l , au 
mot Grafio.] 

* GRAFIER, Graffier, Voyez Grafe. 
GRAFIERE, Burin, stylet. GÌ. Stillare. 

* GRAIEMENT, Agrément, accord. 
Chron. des ducs de Norm. 

- GRAIER, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 6, vers 15429 : 

Fist li reis maistre seneschal 
Raol Torte, ce truìs lisant 
Graier e faus e soditi ant. 

* GRAFE, Graffe, Graife, Burin, 
strie. Flore etBlancefl. vers 999: 



Un grafe tient de son gr after 
D'argent bien faite... 



I 



Vers 1004 : 

Dont parla à sa grafe Floire. 

Vers 1050 : D'une grafe ; vers 1013, 1052 : 
Le grafe; vers 263 : 

Lor graffes sont d'or et d r argent. 

Vers 1624 : 

Qite del graffe de ton graffier 
Por li ocirre te vausis. 

Quatrième livre des Roìs, eh. 21, vers. 13: 
È aplanierai si cume l'uni sult planier 
tables de graife. (lat. sicut deieri solent 
tabula?, et delens vertam et ducam cre- 
brius stylum super faciem ejus.) Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 491 2 , au mot Grafi, 
ci-dessus Gra fiere, et ci-dessous Gre fé et 
Greffe 2. " 

GRAIL, Grflle. Gì. Grata. 

1. GRA ILE, Instrument, qui rend un 
son aigu. GÌ. Gracilis. 

2. G RAI LE, La corneille noire. Gì. Gra- 
dila. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 493 2 , au 
mot Graffia.] 

* GRAILLE, Graile, Graisle, Grelle, 
Svelte, délicat, mince. Partonop. v. 3991 : 

Long e est et gente et graille et cimase, 
Lons a les bras et grailles mains. 

Belle Ysabiaus, Wackernagel, pag. 7 : 

Moult iert belle, graile et graisse et alixe. 

Chanson de Roland, stance 327, vers 21 : 

Grai&les ès flancs e larges les costez. 

Partonop. vers 558, 575. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 296, vers 6728 : 

Alemanz uns coutiaus avoient... 
Grailles et aguz à trois quierres. 

Grelle, Roman de Renart, tom. 1, pag. 
14, vers 370. Grelle doti, vers 385. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 493 *, au mot Graile. 
Chron. des ducs de Norm. 

GRAILLER, Le cri de la corneille. GÌ. 
ereticare 3. 

1. GRAIN, Morceau, fragment. GÌ. Gra- 
mmi 4. 

* 2. GRAIN, Aspérité de la peau. Parto^ 
nop. vers 4868. 

GRAINDRE, Plus àgé, GÌ. Grandus. 
[Graigne, Plus grand. Chanson de Ro- 
land. Graignor, etc. Chron. des ducs de 
Norm.J 

* 1. GRAINE, Écarlate, garance. GÌ. 
Grammi 2. Graingne et Grana 1. Chro- 
nique des ducs de Normandie, Rayn. 
tom. 3, pag. 496 *, au mot Grana. 

* 2. GRAINE. Voyez Marbré. 

* GRAINS, Triste, morne, fàché. Belle 
Ysabiaus, Wackern. pag. 6 : Grains et 
marris. Roman de Renart, tom. 2, pag. 
322, vers 18349 : Grainz. Grams, Rayn . t. 
3, pag. 494 i , a u mot Gram. Voyez En~ 
grant et Greins. 

GRAL0IER, Sonner de l'instrument ap- 
pelé Graile. GÌ. Monetum. 

GRAMBILLE, Sorte de boìsson, espèce 
de bière. GÌ. Granvalla. 

GRAMENTER, pour Gàrmenter, Se 
plaindre, étremécontent. GÌ. Querelare? 
[Partonop. vers 5327 : 

Ce li gramente et si le plaint.] 



1. GRANCHÉ, Jeu de la Graxche, 
Sorte de jeu de dés ; p. e. pour Jeu de la 
chance. GÌ. Grangium. 

* 2. GRANGE de OISEL f« GÌ. Papa- 
rium . 

GRANCRENELLE, Nom d'une antienne 
de l'office de la Nati vite de la Vierge Gi. 
Grancrenelle. 

GRANDEUR, Arrogance, insolence. Gì. 
Granditudo 2. 

» GRANDIME, Très-grande. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 22, vers 20374. 
Chron. des ducs de Norm. 

c GRANDITÉ, Grandeur. Chron. des 
ducs de Norm. 

GRANEQUIN, pour Cranequin, Sorte 
d'arbalète. Gì. Crenkinarii. 

GRANGE, Métairie, ferme. GÌ. Grangia, 
sous Granea, pag. 99 1 . 

1. GRANGEAGE, Droit dù sur les gran- 
ges. Gi. Granchiagium, sous Granea. p. 
99 2 . 

2. GRANGEAGE, Métairie, ferme, ha- 
meati. GÌ. Grangiagium. 

GRANGERIE, Office monacai, dont le 
pourvu s'appelait Grangier. GÌ. Grange- 
rius et Grangiarius, sous Granea, pag. 
99 2 . 

GRANGIER, Métayer, fermier. Gì. 
Grangerius. 

GRANIER. Le fust Granier, La tré- 
mie d'un moulin. GÌ. Tremodium. 

GRANMANT, Longtemps. GÌ. Grandi- 
tas. [Granment ; Roman de Renart, tom. 
1, pag. 11, vers 273. Chron, des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 498 2 , 
au mot Gh*anmen ; Orell, pag. 292. Grant, 
Beaucoup. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 37, vers 963 : 

Que por dieu li doint, sii commande, 
Ou poi ou grant de sa viande.] 

* GRANS-PASQUES. GÌ. Pascha, pag. 
191 *. 

GRANTEY, Payement de ce qu'on a 
pris a crédit. Gì. Graantagium. 

* 1. GRANT, Grandeur. Partonop. vers 
831: 

Li palais sont tr eslot d'un grant. 

Vers 10316 : 

Estoient d r un tor et d'un grant. 

* 2. GRANT-MAL. Gì. Morbus. 

3. GRANT-PIECA, Longtemps aupara- 
vant. Gì. Foraneus 4. 

4. GRANT-SIRE, Beau-père. GÌ. Siria- 
ticus. 

5. GRANT-TERRE. Seigneur des Che- 
tifs ou de la Grant-terre, Le chef 
d'une société de jeunes gens appelés les 
Chetifs. Captivare 2. [Grant , adjectif 
commun. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
497 2 , au mot Gran, etc] 

GRANUE, Croc, crochet. GÌ. Graffonus. 
GRAPHIER, Greffier. GÌ. Graphista. 
GRAPIER, Ce qui reste du froment 
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après qu'il a été vanne et nettoyé. GÌ. 
Graperium. 

GRAPIS ou Grapris, pour Grapois, 
Sorte de poisson de mer. GÌ. Craspiscis, 
et Graspeis. 

GRAPPER, Vendanger, cueillir le rai- 
sin. GÌ. Gvapetura. 

GRÀRIE, Certa in droit qu'on a dans 
les bois d'un autre. GÌ. Griaria, sous 
Gruarius 1. 

GRAS Serment, Un gros jurement. 
GÌ. Grassus 8. 

GRASAL, Jatte, sorte de plat. GÌ. G ra- 
sala. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 501 *, au 
mot GrasaL] 

GRASET, Graisse, huile. GÌ. Grascia. 

GRATEINE, Ratière, souricière. GÌ. 
Grata. 

* GRATER. Roman de Rou : 

Ne iaissa nulle rieri que il péust grater. 

GRATISSE, Bourre, espèce de mau- 
vaise lai ne. GÌ. Gratus 4. 

GRÀTUÉ, Rape, ustensile de cuisine. 
Gì. Gratusa. 

GRATUISE, Gratdisseur, Bourre, es- 
)èce de mauvaise laine. GÌ. Gratus 4. 
Voyez Piayn. tom. 3, pag. 505 2 , au mot 
rratuzar.] 

GRATUIT, Ce qui concerne l'esprit ou 
1 ame. GÌ. Gratuitas 1. 

GRATUITE, Don, présent. GL Gratui- 
ta* 1. [Axjdes gratieuses. GÌ. Auxilium 1.] 

GRATURSE, pour Gratuise ou Gra- 
tuse, Bourre, espèce de mauvaise laine. 
Gì. Gratus 4. 

GRATUSE, Rape, ustensile de cuisine. 
GÌ. Gratusa. 

GRAVAGE, Gravier, bord de la mer ou 
d'une rivière. GÌ. Gravairo. 

* GRAVANTER, comme Craventer, 
Renverser. Roman de Rou : 

Ses chasteaus flst abbattre et ses murs 

[gravanter. 

GRAVELE, Gravelle, Le sable de la 
mer. gravier. GÌ. Gravela et Gravella. 
[Flore et Blanc. vers 2062. Roi Guil- 
laume, pag. 110. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 506 l , au mot Gravel.] 

GRAVEL0T, pour Gavrelot, Javelot. 

GÌ. Gaverlotus. 

GRAVEREUS, Celui qui lève les impòts. 
GÌ. Gravaringus. [Graverens, Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 391, 
vers 26719 : 

Faìmes que teus seit mesli tens, 
Que sor nos n'aìt plus graverens.] 

GRAVERIE, Exaction de toute espèce 
de droits. GÌ. Gravarla, 

GRAVEURE, Fente, petite ouverture. 
GÌ. Crebadura* 

* GRAVIER, Gravier, rivage. Partonop. 
vers 699, 799. Sable. Gerard de Vienne, 
vers 3469. Voyez Rayn. tom. 3, p. 505 \ 
au mot Gravier. 

IX 



GRAVIR, Monter un escalier. GÌ. Gra- 
dium. 

GRATILE, La cornei Ile noire. GÌ. Gra- 
dila. 

* GRAUNTER, Accorder, octroyer. Gi- 
lote et Johanne, Jubinal, Fabliau*, t. 
2, pag. 41, 47. Granter. GÌ. Grafitare, 
sous Creantare, pag. 608 3 . 

e GRAX, Ongles, griffes, serres. Ago- 
lant, vers 431 : 

Si le leva et au beo et as grax. 

GRÀZAL, Jatte, sorte de plat. GÌ. Gra- 
zala. Voyez Grasal. 

1. GRE. Faire Gre, Payer, satisfai re 
à ce qu'on doit. GÌ. Gratum [et Gratus, 
sous Creantare, pag. 609 1 ]. 

2. GRE. Rendre Grez, Remercier, 
rendre gràces. GÌ. Gratiare. 

GREAGE, Droit sur la coupé des bois 
et sur les ouvrages faits de bois. GÌ. 
Greagium. 

GRÉE f, p. e. Vieille. GÌ. Glabella 2. 
[Pour Greve 1.] 

GREEL, Greal, Graduel, lìvre d'église. 
GÌ. Gradale!, [Voyez Grael 1.] 

GRÉER, Agréer, approuver. GÌ. Gra- 
tari. [Chron. des ducs de Norm.] 

GREFE, Stylet à écrire. GÌ. Graphium 
1. [Voyez Grafe.] 

1. GREFFE, Crochet. GÌ. Graffonus. 

2. GREFFE, Stylet, burin. GÌ. Gra- 
phium 1. 

GREFFERIE, Office ou charge de gref- 
fier. GÌ. Greffarius. 

* GREGE, Difficile, pénible, qui fait 
du tort. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 34, 
vers 237 : 

Une gent avoit lors eri Trance 

Plaine de mauvaise créance 

Et à la crestienté grèges, 

Que Von nommoit par nom hérèges. 

GREGIER, Faire tort, causer du dom- 
mage ou de la peìne. GÌ. Greugia. 
[Chron. des ducs de Norm. Engréger, 
Devenir plus grave, plus meurtrier. G. 
Guiart, tom. 1, pag. 223, vers 5319. 
Voyez Engregier, et Rayn. tom. 3, pag. 
510, aux mots Grevar et Agreviar.] 

GREGNIEUR, Le plus considerale. GÌ. 
Grandus. 

* GREG0S, Grejos, comme Grege. 
Ohron. des ducs de Norm. 

* GREJANCE, Peine. Chrornque des 
ducs de Norm. 

GREIGNAILLES, Toute espèce de me- 
nus grains. GÌ. Ruere. 

1. GREIL, Jatte, sorte de plat. GÌ. Gfa- 
sala. 

2. GREIL, Grille. GÌ. Grata. 

3. GREIL, Gril, ustensile de cuisine. 
GÌ. Graticula. 

GREILLE, Instrument qui rend un son 
aigu. GÌ. Gracilis. [Graisle, Greisle , 



Grasle. Chanson de Roland. Graisle, 
Gredle, Greidle, Greille. Ohron. des ducs 
de Norm. Agolant, pag. 168 2 : 

Fetes soner mes granz cors de laton... 
Quatre mil grelles i sonent la menée. 

Pag. 184 2 : 
Sonent à grelle ci cor et ci tabor. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 493 S au mot 
Graile.] 

GREILL0N, Grille. GÌ. Grata. 

GREINGNEUR, Plus grand. GÌ. Gran- 
dus* 

GREINS, Fàché, affligé. GÌ. Gravedo 
1. [Chron. de Jordan Fantosme, vers 
126. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 511 2 , au 
mot Grim, et pag. 493 2 , au mot Gram; 
ci-dessus Grains.] 

GREIS f. P« e. Cresselle. GÌ. Dragdale. 

* GREJ0AIS, Grec. GÌ. Ignis, pag. 290 1 . 

* GRELLE. Voyez Gratile et Greille. 

GRELLOIER , Sonner de l'instrument 
appelé Greille. GÌ. Grelare. [Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 393, vers 10217 
(19199). Gresloier, Garin le Loher. tom. 
1, pag. 170.] 

» GRÉMENT , Grièvement. Chronique 
des ducs de Norm. 

* GREMIER (SE), Etre triste, gémir. 
Gerard de Vienne, vers 1766 : 

Karles l'entant, durement s f en gr ernie. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 511 2 , au mot 
Grimar. 

GRENAILLES, Toute espèce de menus 
grains. GÌ. Ruere. 

* GRENEQUIN. Voyez Granequin. 

* GRENER, Germer. Roi Guillaume, 
pag. 95 : 

Onques de mauvaistié ne burent 
Qui péust en lors cuers grener y 
Ne reprendre ne rachiner. 

GRENET, Grenat, pierre précieuse. GÌ. 
Grenatus. 

GRENETE, Le marche au blé. GÌ. Gra- 
natela 2. 

GRENETÉ, Ce qui est orné de grains. 
GÌ. Grenatus. 

GRENETIER, Offìcier du grenier à sei. 
GÌ. Granetarius 2. 

GRENIER, Banne, pièce de grosse 
toile. GÌ. G renar ium 2. 

GRENONS, Moustache. GÌ. sous Grani. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 518 2 , au mot 
Greno.] 

* GRESEILLI, Grésillé. Chastel. de 
Couci, vers 6320. Voy. Rayn. tom. 3, pag. 
506 2 , au mot Graziliarf 

GRESILL0N, Menotte de fer. GÌ. Grisi- 
Ho [et Gresillon.] 

GRESLE, Instrument qui rend un son 
aigu. GÌ. Gracilis. 

« GRESSER, Roi Guillaume, pag. 147: 

A le cri des ciens entendu 

Qui le cerf encaucent et gressent. 

29 
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GRESSIN, Toute marchandise grais- 
seuse. GÌ. Gresa. 

*> GREVANGE, Peine, difflculté. Rayn. 
tom. 3, pag. 510 *, au mot Grevansa. 

1. GREVE, Cheveux partagés sur le 
liaut de la tète, la ligne qui les partage. 
GÌ. Gravia 1. [Flore et Blancefl. vers 
2877.] 

2. GREVE, Bottine, armure des jam- 
bes. GÌ. Greva. 

*8. GREVE f. Gì. Verpus. 

* GREVER, Peiner, étre hostile. Garin 
le Lober. tom. 1, pag. 27. Wackern. p. 
11, 65. Rayn. tom. 3, pag. 510 1 , au mot 
Grevar. Chron. des ducs de Norm. au 
mot Griet. 

GREUERIE, Grurie. GÌ. Griatoria. 

GREVETTE, Lottine, armure ;des jam- 
bes. GÌ. Greva. 

GREVEUSSEUMENT , Avec dommage. 
GÌ. Gravantia. 

GREVIER, Canal, conduit d'eau. GÌ. 
Graverium. 

* GREVOUX, Pénible, désagréable. 
Partonop. vers 72. Grevos , Chron. des 
ducs de Norm. 

GREULLON, Instrument à cerner les 
noix. Gì. Cernea. 

GREUNIER, Grogner, le cri du pour- 
ceau. GÌ. Frendis. 

GREUSE , Plainte , mécontentement. 
GÌ. Greusia 1. 

« GREZ. Voyez Gre 1, 2. 

GREZALE, Jatte, sorte de plat. GÌ. 
Gr asala. 

* GREZOIS, comme Grejoais. 

GRIAGE, Certain droit qu'on a dans 
les bois d'un autre. GÌ. Griagium, sous 
Gruarius 1. 

GRIECHE, Charge, redevance.Gl. Grie- 
chia, [Griescke, Desagrément, inconvé- 
nient. Ruteb. tom. 1, pag. 25, note 1.] 

GRIEMENT, Remords, repentir. GÌ. 
Gravedo 1. 

* GRIES, Grief, Gref, Pénible, diffì- 
cile, sérieux. Partonop. vers 1526, 2728. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 508 2 , au mot 
Greuy Chanson de Roland, et Chron. 
des ducs de Norm. aux mots Gref, 
Greus y Grex. 

GRIESTÉ, Grief, dommage. GÌ. Gra- 
vedo 3. 

1. GRIETÉ , Fàcherie, chagrin, peine 
d'esprit. GÌ. Gravedo 1. 

2. GRIETÉ, Difflculté, peine. GÌ. Gra- 
vatimi. 

3. GRIETÉ, En parlant d'une griève 
et dangereuse maladie. GÌ. Gravatum. 

GRIFAIGNE, Fier, résolu, intrèpide. 
GÌ. Grifalco. [Sauvage, rude, escarpé. 
Voyez les Glossaires sur la Chanson de 
Roland et sur la Chronique des ducs 
de Normandie. Rayn. tom. 3, pag. 512 1 , 



au mot Grifaigne. Roman de Ronce- 
vaux, pag. 3. Partonop. vers 4916.] 

GRIFAU, Griffon, oiseau de proie. GÌ. 
Grifalco. [ Voyez Rayn. tom. 3, pag. 512 *, 
au mot Griffe,] 

GRIFER, Egratigner. GÌ. Grifare. 

GRIFFAIGNE, Fier, résolu, intrèpide. 
GÌ. Grifalco. 

GRIFFONS, Grifons, Nom des Grecs 
soumis à l'empire de Constantinople. 
GÌ. Griffones. [Partonop. vers 8686. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 507 *, au mot Grtfo.] 

GRIGIEUR, Terme inj urieux, p. e. Lè- 
pre ux. GÌ. Grigulosus. 

GRIGNETTE, Petite croùte de pain, 
prise du coté qu'il est le plus cuit. Gì. 
Grignolosus. 

GRIGOIS, La langue grecque. GÌ. Grse- 
ciensis. [Grijois, Partonop. vers 8712. GÌ. 
Ignis, pag. 290 *.] 

GRILETE, Sorte d'animai, p. e. Gre- 
nouille. GÌ. Grillonus. 

1. GRILLE. Jeu a la Grille. GÌ. 
Grilla 1. 

* 2. GRILLE, Décharnée. Miracle de la 
sainte Vierge, Chronique des ducs de 
Norm. tom. 3, pag. 525, vers 481. Voyez 
Graille. 

SGRIMAULT, Nom d'un cierge. GÌ. 
Grimaudus. 

* GRINGNOS. Chron. des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 353, vers 25666 : 

Mult est li deables gringnos 
E mult par ert achaisonos, 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 511 2 , au mot 
Grinos ? ou pour Guignos f 

* GRIPON, Griffon. Agolant, vers 196. 

«GRIPPES, Rapines, injustices. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 55, vers 787. 

1, GRIS, pour Grec. GÌ. Grseciensis. 
[Parton. vers 8712. Griu, vers 134, 172, 
186, etc. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 506 2 , 
au mot Grieu.] 

* 2. GRIS, Sorte de fourrure. GÌ. Gri- 
seum. Belle B eatri s, vers 1 : 

Enehainte sui d'Ugon, si qxCen lieve 

[mes gris. 

Chronique des ducs de Normandie. 

GRISANCHE, Nom d'une grosse pièce 
de bois dans le Màconnais. GÌ. Grisan- 
chia. 

GRISLE, Instrument qui rend un son 
aigu. GÌ. Gracilis [et Henetum.] 

GROGER, Grochier, Se plaindre, mur- 
murer, parler entre ses dents. GÌ. Greu- 
gia. 

GROE, Lieu ou champ ferme de haies. 
GÌ. Groa 2. 

GROENET, Espèce de fourchette de 
cuisine. GÌ. Grugnum. 

GROGNET, Sorte d'arme offensive. GÌ. 
Grugnum. 

GROHAN, Nom d'un chàteau à la porte 



d'Angers, qu'on prétend avoir été bàti 
par Cesar. GÌ. Groa 2. 

GROIGNER, Murmurer, se plaindre, 
gronder. GÌ. Grunnire. 

GROIGNET, Sorte d'arme offensive. Gì. 
Grugnum, 

* GROILLOIER, Grésiller. Agolant, 
vers 312. 

GROING, Cap, langue de terre, qui 
avance dans la mer. GÌ. Grouinum. 

GROINGNET, Gourmade, coup de poing 
sur le groin ou visage. Gì. Grugnum. 

GROISSE, Grossesse. GÌ. Gravata mu- 
lieres. 

GROLÉE, Certain repas. GÌ. Grolia, 

GROMET, Grometel, Serviteur, gar- 
con de march and ou d'artisan. GÌ. Gro- 
rnes. 

GROMME, Serviteur, voiturier ou 
garde des vins. GÌ. Gromes. 

GRONDILLER, Gronder, murmurer. GÌ. 
Grunnire. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
513 i , au mot Grondilhar.] 

GRONDINE, Voile, rideau, cousinière. 
GÌ. Conopeum. 

* GRONDRE, Grondir, Murmurer, 
grogner. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
42, vers 1082. Wackernagel, pag. 61. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 513 J , au mot 
Gronhir. Résonner. Partonop. vers 3318 : 

Li uns aciers à V autre gront. 

GRONEL, Terre Gronelle, Maréca- 
geuse. GÌ. Gronna. 

GRONGER, Frapper du poing sur le 
groin ou visage. GÌ. Grugnum. 

GRONGNET, Sobriquet de la maison 
de Vassé. GÌ. Grugnum» 

GRONS, Giron, tablier. GÌ. Gyro 1. 
[Voyez Geron, Giron.] 

GRONSONEIR, pour Grousoneir, Mur- 
murer, se plaindre. GÌ. Groussare. 

1. GROS, Largeur. GÌ. Grossum 5. 

2. GROS, Le produit des impóts sur 
une ville. GÌ. Grossum 1. 

* 3. GROS, Certaine monnaie. GÌ. Gros- 
sus 3, et Moneta, pag. 476 3 , 477 4 . 

* 4. GROS , Mécontentement. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 97, vers 
445: 

A desdeig vos seìt et àgros. 

Voyez Grouser. 

GROSLÉE, Certain repas. GÌ. Grolia. 

GROSSAIRE, Secrétaire, qui met en 
grosse les actes. GÌ. Grossa 2. 

GROSSE, pour Crosse, bàton crochu, 
aveclequel on pousse une balle. GÌ. 
Crossare. 

GROSSEMFNT, Amplement. GÌ. sous 
Grossus 1. 

1. GROSSER, Murmurer, se plaindre, 
gronder. GÌ. Groussare. 
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* 2. GROSSER, Grossoyer, copier. P. 
Paris Catal. tom. 1, pag. 106, 108. Rayn. 
tom. 3, pag. 515 1 , au mot Grossar. 

GROSSEUR, Grossesse. GÌ. Gravata 
mulieres. 

GROUAU, Grougnant, Sorte de pois- 
son, rouget. GÌ. Lechan. 

* GROUCEMENT, Plaine. Rutebeuf, 
tom. 2, pag. 253 : 

N'i a groucement ne murmure. 

GROUCHER, Grouchier, Groucer , 
Groucier, Murmurer, se plaindre, par- 
ler entre ses dents, gronder. GÌ. Grous- 
sare [et Greugìa. Roman de Renart, tom. 
1, pag. 28, vers 744. Partonop. vers 8251, 
8418. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 130, 
vers 2840.] 

GROUGNOIS, Sorte de fourrure. GÌ. 
Grundega. 

GROULIER, Savetier. GÌ. Grolerius [en 

Provence.J 

GROUMET, Serviteur, garcon de mar- 
chand ou d'artisan. GÌ. Gromes. 

GROUS, Chien. GÌ. Grundega. [Voyez 

Gousse.} 

* GROUSELIER f , Groseillier, GÌ. Ra- 
rmis 3, et Rapinus. 

GROUSER , Grousoneir , Grousser, 
Groussier, Murmurer, se plaindre, 
gronder, se fàcher. GÌ. Groussare. 

GROUSSIER, Grossoyer, mettre au net. 
GÌ. Grossatio, sous Grossa 2. 

GROYE, Lieu ferme de haies. GÌ. Groa 2. 

GRU, Espèce d'orge propre à faire la 
bière. GÌ. Grutum, 

1. GRUAGE, Impót ou droit d'entrée, 
barrage. GÌ. Gruagium. 

2. GRUAGE, Certain droit qu'on a dans 
les bois d'un autre. GÌ. Gruagium^ sous 
Gruarius 1. 

GRUE, p. e. Fraise de veau. GÌ. Grua. 

* GRUEN, Les grains qui tom ben t 
quand on vanne le blé. GÌ. Gruinum. 

GRUER, Mettre unimpòt, ou p. e. pour 
Grever, Surcharger. GÌ. Gruagium. 

* 1. GRUIER, Gruyer, à grues. Parto- 
nop. vers 1673. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
51ò 2 , au mot Gruier, GÌ. Commorsus. 

* 2. GRUIER. Voyez Gruyer. 

GRUIS, Son. GÌ. Gruellus. 

GRUMELER, Murmurer, gronder, dis- 
pute r, quereller. GÌ. Groussare. 

1. GRUS , Femme débauchée. GÌ. 

Grussus. 

2. GRUS f, Son. GÌ. Gruellus. 

GRUST, Espèce d'orge propre à faire 
la bière. GÌ. Grutum. 

GRUVE, Sorte de redevance. GÌ. Gru- 
vium. 

GRUYER, Gard ou sergent d'une forèt. 
GÌ. Gruarius 1. 



GRYACHE, Gertain jeu de dés. GÌ. Gra- 
tin Lombardorum. 

GUAAINGNE, Émolument, revenu. GÌ. 
Gaeria. 

GUAGER, Prendre des gages par sen- 
tencedujuge. Gì. Vadiare, sous Vadium, 
p. 2302. 

GUAGEURE, Gageure. GÌ. Guaditura. 

GUAGOIN, p. e. Cochon de lait. GÌ. 
Gorrinare. 

GUAIGIERE, Gage, nantissement. GÌ. 
Gagiamentum. 

* GUAIGNERIE. Voyez Gaignerie 2. 

GUAUE, Galee, sorte de vaisseau, GÌ. 
Gualea. 

* GUALT. Voyez Gaut. 

GUANIVET, Oanif, petit couteau. GÌ. 
Genecerium. 

GUARAGNON, Oheval entier, étalon, en 
Languedoe et en Provence. GÌ. Waranio. 

« GUARIR. Voyez Garir. 

* GUARNEMENT. Voyez Gamement. 

GUARNISON, Provision, tout ce qui est 
nécessaire. GÌ. Garnisio 1. 

GUARSACHE, Ball a moitié des fruits. 
GÌ. Gasalha, sous Gasalia. 

* GUASTE. Voyez Gaste. 

* GUASON, Garcon, valet. Gerard de 
Vienne, vers 108 : 

Je ne voil mie he jai guason s'en vani 
Ke il me toile valissant un besant. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 436 2 , au mot 
Gasso. 

GUATE, Jatte, vaisseau rond. GÌ. Gatta, 
sous Guatus 1. 

GUAYER, Ohandelle ou flambeau de 
ciré. GÌ. Puginata. 

GUAYN, L'automne, la saison où l'on 
cueille les fruits, appeìés Gains. GÌ. Ga- 
gnagium 1, pag. 9 2 . 

* GUAYTER, Faire le guet. GÌ. Wactse, 
pag. 399 *. 

GUEDELLE, Guède, pastel. GÌ. Gueda. 

* GUEISSEILLIER, Ivrogner. Ghron. 
de Jordan Fantosme, vers "979 : 

Li Engleis sunt bon vantur, ne 

[sevent osteer, 
Mielz sevent as gros hanaps beivre 

[e gueisseillier. 

Voyez Guersai. En Angl. Wassailer y 
Ivrogne. 

GUELINE, Poule. GÌ. Gaulina. 

GUENART, Denier blanc à l'écu. GÌ. 
sous Moneta, pag. 481 3 . 

GUENCHE, Finesse, détour. GÌ. Guilla- 
tor. [Faire guenche , faire la guenche, 
Fuir, se dérober, abandonner. Chronique 
des ducs de Normandie.] 

GUENCHIR, Guenoir, Se détourner, 
esquiver, éviter avec adresse. GÌ. Guil- 
lator et Trestornatus. [Partonop. vers 



3014. Flore et Blancefl. vers 77G. Tourner, 
faire le tour pour re venir à la eh a r gè, 
retourner, se diriger vers. Partonop. 
vers 3011 : 

Et Somegur li est guencis, 
A lui violt joster li marcis ; 
Partonopeus le voit venir, 
Nel volt eschiver ne guencir. 

Vers 7941 : 

Gaudins li blois guencist manois, 
De sa lance fieri Vun des trois, 
Si qu'il Vabat en son guencir, 
Qu'en terre fait Velmè ferir. 
Por ce que cil Vont si bien fet 
Guencissent cil defors à het. 

Vers 2232 : 

Il lor guencist et vait ferir. 

Gerard de Vienne, vers 810 : 

Desus Francois sont à force guenchi. 
Vers 833 : 

Voit V Oliver s, tot droit alni guenchi. 
Partonop. vers 5337 : 

Trestuit s'en sont vers Bloi guenchi. 

Chanson, Wackern. pag. 52 : 

Jai vos courrois ne fuist vers moi 

[guenchis 
Se ne fuissent li fclon losangier. 

Partonop. vers 2724 : Guencir à fort. 
Vers 4768 : Guencir de sa foi. 4 Livre des 
Rois, ebap. 22, vers 2 : Il ne guenchi ne 
à destre ne à senestre (lat. non deci in avi t 
ad dexteram sive ad sinistram). Guen- 
cissant, Adroit, souple agile, Partonop. 
vers 6790. Voyez Ganchir , GIoss. sur 
Joinville. Chron. des ducs de Norm. 
Rayn, t. 3, pag. 516 *, au mot Guenchir. 
Gràff, tom, 1, pag. 694 2 , au mot Wenkjan.] 

GUENELLE, p. e.BanderoIle. GÌ. Guella. 

GUENELON, Parjure, traitre insigne. 
GÌ. Ganelo 1. [Voyez le Gloss. sur la 
Chanson de Roland, au mot Guene.] 

GUENIVETE, Oanif, petit couteau. Gì. 
Ganiveta. 

GUENOGHE, Sorcière, enchanteresse. 
GÌ. sous Genitialii. 

GUERANGE, Garance, piante à ì'usage 
des teinturiers. GÌ. Guarentia 2. 

* GUERANT, Juge, arbitre. Chanson 
du due de Brabant, Wackernagel, pag. 
58. Voyez Garant. 

GUERDE, pour Guesde, Pastel. GÌ. 
Guaisdium. 

GUERDON, Présent, récompense. GÌ. 
Guizardonum. 

s GUERES, Beaucoup. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 50, vers 1310. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 68. Voyez Rayn. t. 5, 
pag. 56 2 , au mot Gaire, Òrell, pag. 303. 
Diez, Grammaire, tom. 2, pag. 376. 

GUERGUE, pour Charge, dépense. Gì. 
Guergtteria. 

GUERIER, Faire la guerre. GÌ. Guer- 
ragare, sous Guerra. [Voyez Garier.] 

GUERIR, Entretenir, fournir à la dé- 
pense. Gì. Guergueria. 

1. GUERMENTER, Guermentir (se), 
Se plaindre, ètre mécontent. GÌ. Queri- 
moniare. 
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2. GUERMENTER (SE), Se donner des | 
soins, marquer qu'on désire quelque 
eh ose. GÌ. Querimoniare. 

GUERNART, Qui cherche à tromper. 
GÌ. Culverla. 

* GUERNE, Guerkellter. Ghants his- 
toriques, tono. 1, pag. 801 : 

lls riont laissé por e, ne oue, 
Ne gueme, ne guernellier 
Tout enstour nostre cartier. 

GUERNON, Moustaehe. GÌ. sous Grani. 
[Delechier ses guernons, Roman de Re- 
nart, toni. 1, pag. 37, vers 944. Voyez 
Grenon.] 

GUERP, A band on né, vacant. GÌ. Guer- 
pus, sous Guerpire. 

GUERPIE, Guerpison, Cession, aban- 
don ; du verbe Guerpir, Abandonner, 
céder, qui iter. GÌ. Guerpire. [Gerard de 
Vienne, vers 1721. Voyez Rayn. tom. 3, 
p. 516 2 , au mot Guerpir. Chron. des 
ducs de Norm. au mot Guiert.] 

GUERRE. [GÌ. Bellum privatum, pag. 
622 3 , 623 *.] Estre de Guerre , pour 
Étre en guerre. GÌ. sous Guerra, pag, 
130 *, [Partonop. vers 2092 : 

En guerre ert s'autre terre mise, 
N'en pooit avoir nul servise. 

Fair e sa guerre, vers 453.] 

GUERREDON , Récompense , salaire ; 
d'où Guerredonner, Récompenser. Gì. 
Guiardonum. [Voyez Guerdon. Gueredon, 
Partonop. vers 4374, 4401. Guerredon, 
Chastel.de Co u ci, vers 1037, 5561. Flore et 
Jeanne, pag. 12 : Je le prie en tous gueu- 
redons de ceste besongne. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 450 2 , au mot Guazardon. 
Gueredoner , Récompenser. Partonop. 
vers 10534. Rayn. pag. 4SI 1 , au mot Gua- 
zardonar. Chron. des ducs de Norm. 
aux mots Geredon, Geredoner, Gueredon, 
Gueredoner.] 

GUERRÉER, Guerrer, Faire la guerre. 
GÌ. Guerragare, sous Guerra, pag. 130 3 . 
Guerroier quelqu'un, Partonop. vers 174. 
Laborde, pag. 151. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 517 2 , au mot Guerreiar.] 

GUERRER, pour Garer, Amarrer. GÌ. 
Guerragare, sous Guerra. 

GGERRIABLE, Sujet aux injures de la 
guerre. GÌ, Guerrina terra, sous Guerra, 
pag. 130 2 . 

GUERRIE, Sorte de cens ou redevance. 
GÌ. Guerreria. 

* GUERRIER, Ennemi. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 340, vers 18854 : 

Ysengrin, qui fu ses guerriers 
Et qui le haoit mortelment. 

Guerrière, Ennemie. Chants historiques, 
tom. 1, pag. 43 : 

Car ainc en nule manière 

Ne forfìs 
Que fuissiez ma guerrière. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 517 S au mot 
Guerrier. Gerrive, Guerrière. Chron. des 
ducs de Normandie. 

GUERRIEUR, Homme de guerre. GÌ. 
Guerrerius, sous Guerra , pag. 130 2 . [Chro- 
nique de Jordan Fantosme, vers 1420, 
1947, etc] 



GUERRIR, Faire la guerre. GÌ. Guerra- 
gare, sous Guerra, pag. 130 3 . 

. GUERRULER, Quereller, dire des in- 
jures. GÌ. Guerriggiare , sous Guerra, 
pag. 131*. 

* GUERSAI, Guersoi. GÌ. Vesseil. Voyez 
ci-dessus Gueisseillier. Roman deRenart, 
tom. 1, pag. 120, vers 3168 : 

Mes tien le henap, si di have 
Conpaingnon, je te di guersai. 

Guill. Guiart, tom, 1, pag. 304, v. 6935: 

Anglois, qui de boire à guersoi, 
A granz henaz plain de godale 
Severi t la guise bonne et male. 

* GUERSE, Guill. Guiart, t. % pag. 163, 
vers 4202 (13188) : 

Et plain de personne diverses 
Unes foles et autres guerses. 

* GUEST. GÌ. Reguayla, Guet. GÌ. Ser- 
viens t pag. 444 3 , et Pemabilit er. 

GUESTIERE, pour Geneschiere, Sor- 
cière. GÌ. Genitialii. 

GUESVER, Abandonner, déiaisser. GÌ. 
Wayf. 

GUETABLE, Qui est obligé de faire le 
guet. GÌ, Gueta, sous Wactse, pag. 398 3 . 

* GUETIER, Prendre garde, faire at- 
tention. Agolant. vers 918. 

GUEUDE, Société, troupe. GÌ. Gueuda. 

GUEULLE, Gibecière, bourse. GÌ. Quìa 2. 

GUEUSSON, Goùt, qualité de la chose 
qu'on goùte. GÌ. Gustum facere. 

1. GUIGHE, L'anse, ou la courroie de 
l'écu. GÌ. Giga 3. [Gerard de Vienne, 
vers 2773.] 

2. GUIGHE, Finesse, détour. GÌ. GuiU 
lator. 

GUICHEL, GuiCHELET, Guichet, petite 
porte. Gì. Guichetus. 

GUICOUR, pour Guieour, Guide, con- 
ducteur. GÌ. Guidator. 

GUIDEL, Gord, pècherie. GÌ. Giscellus. 

* GUIEL, Bel Joiiel, Joyau Flore 

et Jeanne, pag. 27. 

GUIENNÉ, Déguenillé, mal ve tu. GÌ. 
Depanare. 

GUIENNOIS , Monnaie des ducs de 
Guienne. GÌ. Guianemis. 

GUIE0R, Guieour, Guide, conducteur. 
GÌ. Guidator, pag. 131 2 . [Chron. des ducs 
de Norm.] 

1. GUIER, Mettre des bornes et limites. 
GÌ, Guiare, sous Guia. 

2. GUIER, Conduire, mener. GÌ. Guiare, 
sous Guida, pag. 132 3 . [Voyez Rayn. t. 
3, pag. 519 S au mot Guidar. Chànson 
de Roland. Chron. des ducs de Norm. 
Gouverner, Aubri, pag. 170 1 . Wackern. 
pag. 21? Guiant f Chef. Guill. Guiart, t. 
2, pag. 228, v. 5911 (14891). Guion, tom. 
1, pag. 347, v. 8051,] 

3. GUIER, Donner assurément, pro- 



mettre avec serment devant le juge de 
ne point nuire à quelqu'un. GÌ. Guidare, 
sous Guida, pag. 132 2 . 

GUIERRES, General d'armée. GÌ. Guida. 

GUIGE, L'anse, ou la courroie de l'écu. 
GÌ. Giga 3. [Que l'on metta it autour du 
cou. Agolant, pag, 163 2 . Roman de Rou, 
vers 14050. Partonop. vers 3267.] 

GUIGERNE, Sorte d'instrument à cor- 
des, guitare. GÌ. Guiterna» 

GUIGET, Guichet. Gì. Guichetus. 

GUIGNOCHE, Sorte de bàton. GÌ. Gi~ 
nochium. 

GUILLADE, pour Aguillade, Àiguil- 
lon dont on piqué les boeufs. GÌ. AguiU 
lada. 

GUILLE, Supercherie, mensonge, four- 
berie. GÌ. Guillator. [Ohastel. de Coud, 
vers 4038. Guile. Roman de Reuart, t. 3, 
pag. 32, vers 846. Voyez Rayn. t. 3, pag. 
519 2 , au mot Guila. Chronique des ducs 
de Norm. au mot Guilaz.] 

GUILLEMINS, Monnaie du Haynaut. 
GÌ. Guillelmus. 

GUILLENLEU , Présent qu'on faisait 
auxjeunes gens la veille de certaines 
fètes de l'année. GÌ. ci-dessus, Aguilan- 
neuf. 

GUILLE0R, Trompeur, fourbe, qui est 
de mauvaise foi ; du verbe Guiller, 
Tromper, duper. GÌ. Guillator. 

GUILL0T, Monnaie de très- petite va-- 
leur. GÌ. Gigliati. 

GUIMPLE, Guimpe, morceau de toile 
ou d'étoffe, dont les femmes couvrent 
leur gorge ; et partie de l'armure d'un 
chevalier. GÌ. Guimpa. [Voile, couvre- 
chef. Roi Guillaume, pag. 140 : 

Et la dame jus de son front 
Dusc'au menton se guimple avale. 

Partonop. vers 4891. Aubri, pag. 159 l . 
Gimple, Voyez Rayn. tom. 3, pag. 467 l , 
au mot Gimpla. Chron. des ducs de 
Normandie, au mot Guinple.] 

* GUINAU, Singe ? Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 112, vers 3075. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 520 1 , au mot Guiner. 

GUINBELET, Foret, outil propre à per- 
cer. GÌ. sous Vigilia, pag. 328*. 

GUINGHER, Se détourner, esquiver. 
GÌ. Guillator. 

GUIND0LE, Espèce de cerise, griotte. 
GÌ. Guindolum. 

GUINGNAGE, Terre labourable. GÌ. Gua- 
nagium. 

GUINTERNE, Sorte d'instrument à 
cordes, guitare. GÌ. Guiterna. 

* GUI0NAGE, Droit d'accorder des 
sauf-conduits. GÌ. Guionagium, p. 133 13 . 
Sauf-conduit. Chron. des ducs de Nor- 
mandie. 

GUIPILL0N, Goupillon. GÌ. Aspergito- 
riurn. 

GUISARME, Sorte d'arme, nache ou 
demi-piqué, lance; d'où Guisarmier , . 



GUI 



GUO 



GYR 



229 



Celui qui en était arme. GÌ. Gisauma et 
Guisiarma. [Chron. des ducs de Nor- 

mandie.] 

GUISCHARD, Fin, rusé, adroit. r Gl. 

Guiscardus. [Voyez Rayn. tom. 3, p. 522 1 , 
a u mot Guiscos.] 

* GUISCOS, Partonop. vers 3293 : 

Li estors est si perellos, 
Et si divers et si guiscos, 
Et à cascun de tèi manière 
Core est avant et ore ariere, 

GUISELER , Donner assurément en 
justice. GÌ. Guidare , sous Guida, p. 132 3 . 

GUITERNE, Sorte d'instrument a cor- 
des, guitare. GÌ. Guitema. [Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 522 l , au mot Guitara.] 

* GUITON. Partonop. vers 632 : 
Si lor a conte del guiton. 

«GUITRAN, Goudron. GÌ. Alquitranum. 



* GUIVERE, Guivre, Serpent. Ohan- | 
son de Roland, stance 181, vers 19. Ro- 
man de Roncevaux, pag. 35, 37. Parto- 
nop. v 



1. GULE, Commencement, le premier 
jour d'un mois. GÌ. Gula Augusti, p. 137 2 . 

2. GULE, Collet, la partie de l'habille- 
ment qui joint le cou. GÌ. Gula man- 
telli, pag. 1372. 

GULLE, Gibecière, bourse. GÌ. Gula 2. 

GULPINE, Cession; du verbe Gulpir, 
Àbandonner, quitter. GÌ. sous Guerpire. 

GUOLE , Sorte d'habillement ou de 
fourrure. GÌ. Gula mantelli, pag. 137 2 . 

GUOPILLEUR, Celui qui chasse le re- 
nard. GÌ. Gopillator. 

» GUORT. Voyez Gort. 

GUOY, Sorte de serpe. GÌ. Cala. 



GURPIR, Àbandonner, céder, quitter; 
d'où Gurpizon, Cession, délaissement. 
GÌ. sous Guerpire, 

GUSYARMIER, pour Guysarmter, Ce- 
lui qui était arme d'une Guisarme. Gì. 
Guisiarma, 

GUTEREL, Gorge, gosier. GÌ. Gurgu- 
stium 2. 

GUVE, Guvette, Chouette. GÌ. Guvus. 

GUYENNOIS , Monnaie des ducs de 
Guienne. GÌ. Guianensis. 

GUYETE, Celui qui fait le guet, et son 
salaire. GÌ. Gueytum. 

GUYSARMIER, Celui qui était arme 
d'une Guisarme. GÌ. Guisiarma. 

GUYSTERNER, Jouer de la Guyteme 
ou guitare. GÌ. Guitema. 

* GYRON. Voyez Giron. 
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HAA, Terme employé pour sìgnifier 
une épée, à cause apparemment de la 
surprise qu'on suppose qu'elle doit cau- 
ser quand on la tire du fourreau. GÌ. 
Haa. 

HABANBONNÉEMENT, Abondamment, 
amplement. GÌ. sous Abandonnare 2. 
[Voyez Abandonnéement.] 



HABER, p. e. s'Emparer, se saisir de 
quelque cbose ; ou Détruire, demolir. 
Gì. Habere 3. 

HABEREAU, Sorte d'habit. GÌ. Habil- 
hamentum. 

1. HABERGAIGE, Habitation, logement, 
maison. GÌ. Habergamentum. 

2. HABERGAIGE, Étable, lieu où Fon 
retire les bestiaux. GÌ. Habergamentum. 

HABERGE, Tout lieu occupé par quel- 
que chose. Gì. Habergamentum. 

HABERGEMENT, Habitation, logement, 
maison. GÌ. Habergamentum, 



HABERGIER, Loger, retirer. GÌ. Haber- 
gamentum. 

« 1. HABET, Raillerie. Roman de Re- 
nard tom. 4, pag. 83, vers 2302 : 

Et pour cou dit-on ces habés : 
Mouton ex re nomen habes. 

Voyez Abet. 

* 2. HABET. Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 53, vers 1444 : 

N'estoit mie encor retornés 
D'iaus à soumonre par habet. 

HABIER, Hallier, buisson. GÌ. Habia. 

HABILITER (SE), Se rendre habile et 
expert. GÌ. Habilitare 2. 

HABILLE, Propre, suffìsant. Gì. Ha- 
bilius. 

HABILLÉ, Qui est dans la disposition 
de faire une chose. GÌ. Habilitare 2. 

HABILLEMENT, Tout ce qui est propre 
à quelque chose, machines de guerre. 
GÌ. Habilimentum. 



HABILLER, Préparer, apprèter. GÌ. 
Habilitare 2. 

HABILLETER (SE), s'Armer en guerre. 
GÌ. Habilimentum, 

HABILLONNER, Rendre propre a une 
chose, disposer. GÌ. Habilitare 2. 

HABITAIGE, Maison, logement. GÌ. 
Habitantia 4. 

HABITANAGE, Le droit de bourgeoisie. 
GÌ. Citadanagium. 

HABITÉ, Domicilié, établi. GÌ. tfabi- 
tantia 4. 

HABITEMENT, Logement, lieu où l'on 
habite. GÌ. Habitantia 4. 

HABITEUR, Habitant. GÌ. Parinus. 

HABITUÉ, Habillé, vétu. GÌ. Habituare. 
1. HABLE, Propre, suffìsant. GÌ. Ha- 
bilius. 

i 2. HABLE, pour Havre, port. GÌ. Ha* 
! blum et Haula. 
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* HABONDE. GÌ. Diana. 

« HABONDER. Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 173, vers 4459 (13415) : 

L'estrange gent qui habonda 
Li quens de Foirs, la seconde a. 

HABOUT, Fonds de terre a band on né à 
un créancier, et designò par ses tenants 
et aboutissants. GÌ. Abbotum. [Voyez 
GÌ. Butum.] 

HACETE, Lancette. GÌ. Lanceola. 

HACHE de Chequi, Danoise, Lor- 
roise, Sorte d'arme. GÌ. Hacheta. [Da- 
noise. GÌ. Hostis 2, pag. 346 2 , et Secures 
Daniele, Norroisse. GÌ. Nor rissa.] 

HACHÉE, Espèce de peine ou pénitence 
imposée en réparation d'un crime. GÌ. 
Hachia, sous Harmiscara. 

HACHEPIT, Sorte de bàton, p. e. Écha- 
las. GÌ. Acheletus. 

HACHIE, Hacie, Peine, supplice. GÌ. 
Hachia, sous Harmiscara. [Dit du roi 
Guillaume, pag. 183, 184, 189. Wackern. 
pag, 66, Laborde, pag. 264. Enfants Hay- 
mon, vers 183. Aubri, vers 177. Voyez 
Haschie.] 
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HACQUENÉE, GÌ. Gradarius 1. 



* HAER, Ha ir. Roman de Renart, 1. 1, 
pag. 15, 16, 18, vers 402, 403, 464. Parto- 
nop. vers 2564. Gerard de Vienne, p. 167 2 , 
Orell, pag. 155. 

HAGUE, aujourd'hui Hogue, dans le 
Cotantin. GÌ. Hagha. 

HAGUILLENNE, Présent qu'on faisait 
aux jennes gens la veille du nouvel an 
ou de certaines fètes de l'année. Voyez 
ci - de s su s Aguilanneuf. 

HAGUIMENLO, Le mème. Voyez ci- 
dessus, Aguilanneuf. 

HAGUIRENLEUX, Le mème. Voyez ci- 
dessus Aguilanneuf. 

HAHA, Hahay, Cri pour réclamer jus- 
tice ou pour demander du secours. GÌ. 
Haro [et Allot.] 

1. HAIE, Bois ou partie d'une forét 
fermée de haies. GÌ. Haia f sous Haga. 
[Roi Guillaume, pag. 109.] 

2. HAIE, Monnaie de la Haye en Hol- 
lande. GÌ. Haia. 

* 3. HAIE, corame Haise. Roman de 
Renart, tom. 1, pag, 47, vers 1215. 

HAIER, Haiier, Chasser dans un bois, 
ou dans la partie d'une forèt fermée de 
haies. GÌ. Haiare. 

» HAILLE, Haie (en Picardie). GÌ. 
Hallus. 

HAIN, Hamecon. GÌ. Hamatores. 

HAINEUX, Odieux, facheux. GÌ. Odio- 
sus [et Servitium servile, pag. 453 3 .] 

HAION, Espèce de claie, où l'on étale 
la marchandise, échoppe portative. GÌ. 
Haisellus. 

1. HAIRE, p. e. pour Hatie, Retranche- 
ment, sorte de fortification, palissade. 



GÌ. sous Haga. [Hate, Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 229.J 

* 2, HAIRE, Chastel. de Couci, v. 6803 : 

Se levarne li fu point haire, 
Et droit vers la chambre s'avoie. 

*3. HAIRE, Héritier. Gì. Feudum sim- 
plex, pag. 475 4 . 

HAIRON, Héron, sorte d'oiseau. Gì. 
Hairo. [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 530', 
a u mot HerodL] 

* HAIRONNIER, Héronnier. Partonop. 
vers 1673 : 

Dont li ostoir sont tot gruier 
Et li faucon bon haironnier. 

HAISE [Haisin], Porte faite de bran- 
ches entrelacées les unes dans les autres, 
en forme de claie. GÌ. Haisellus, [Les 
haiz du hourdéiz, Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 163, 164, vers 3701, 3709.] 

HAIS0N, Espèce de claie, où l'on étale 
la marchandise, échoppe portative. GÌ. 
Haisellus. 

HAISTIÉ, Haitié, Qui se porte bien, 
dispos, gai. GÌ. Alacrimonia. [Partonop. 
vers 1104, 1794, 3045, 3084. Chastel. de 
Couci, v. 1485, 5140. Aubri, pag. 162 1 . 
Roi Guillaume, pag. 93. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 20, vers 531. Haitie y 
fém. Fiore et Jeanne, pag. 55. Chron. 
des ducs de Norm.] 

* HAISTRIAUX, Hétres. GÌ. Haistria. 

HAIT, Joie, sante. GÌ. Alacrimonia. 
[Chastel. de Couci, vers 2418. Partonop. 
vers 3299. Hais, vers 8580. Voyez Dehait.] 

* HAITEMENT, Gaieté, courage. Parto- 
nop. vers 10033. Chronique des ducs de 
Norm. 

* HAITER, Plaire, réjouir. Chronique 
des ducs de Norman die. Voyez Haistié. 
Enhaiter, Chanson de Roland, stance 
126, vers 2. 

HAIZ, Espèce de petit bouclier. GÌ. 
Tavo lacius. 

HALAGUES, Sorte de gens de guerre, 
arbalétriers. GÌ. Lacinones. 

HALE, La maison de ville. GÌ. Hala 1. 

* HALÉIZ, Guill. Guiart, tom. 2. p. 323, 
vers 8399 (17381) : 

Où vaincu ont le poignéiz 
CU de pie, à grant haléiz, 
Dont il ont prises les despoilles. 

HALGAN, Sorte de petite monnaie. GÌ. 
Halga* 

HALIG0TE, Pièce, morceau d'étoffe. 
[Roman de Renart, tom. 4, pag. 44, vers 
1215: 

Ft jou veil, dist Renar '$, ma cote 
Soit partie et harligote 
D'une chape à Jacobin.] 

d'où Haligoté, Celui qui porte un ha bit 
rapiéceté. GÌ. Algotatse. 

HALIGRE, Gai, joyeux. GÌ, Alacrimonia. 

HALLAGE, Le droit qu'on pavé pour 
étaler et vendre sous la halle. GÌ. Halla- 
gium, sous Hala 1. 



1. HALLE. Tenir Halle, Faire une 
assemblée. GÌ. Hala 1. 

* 2. HALLE. Guill. Guiart, t. 1, p. 108, 
vers 2272 : 

Cler fu le jour, greveus le halle 
Et fiers lihuz près d'Aubemalle. 

Pag. Ili, vers 2348: 

Poi persent à pluie ria halle. 

HALLEBARDE, Sorte d'arme, longue 
javeline. GÌ. Alabarda. 

HALLEBIG, Imposition qui se levait 
sur le poisson de mer. GÌ. Hallebic. 

HALLEBOUT, Cri pour faire courir sus 
à quelqu'un. GÌ. Hallebout. 

HALLEPIGUAILLE , Terme injurieux, 
voleur, qui pille les maisons. GÌ. Hala 1. 

1, HALL0T, Halot, Buche, morceau 
de bois à mettre au feu. GÌ. Halotus. 

2. HALLOT, Halot, Hallier ou saus- 
saie. GÌ. Halotus. 

* HALME, Healme, Heaume, casque. 
Glossaire sur la Chronique des ducs de 
Normandie. 

* HALSBERG0L, Petit haubert. GÌ. 
Halsberga. 

* HALT, Séjour. Partonop. vers 5739 : 

Tant est alez, que nuit que jors t 
Qu'il est venuz el halt des hors 
Et des lions et de liéparz. 

HAMBAIS, Hàmbeis, Espèce de ve te- 
ment contrepointé, long et pendant sur 
les cuisses, sur lequel on endossait la 
cotte de mailles. GÌ. Gambeso, pag. 21 2 . 

HAMBOURG, Espèce de bière. GÌ. Ham- 
burgus. 

HAMÉE, Manche. Gì. Hamatile. 

HAMEQUIN, Sorte de mesure. GÌ. Ha- 
melicus. 

HAMEUR, Engin pourpècher, différent 
de l'hame^on. GÌ. Hamatores. 

* HAMLET. Gì. Ham. 

HANAP, Coupé, vase avec anses et 
pied. GÌ. Hanapus. 

HANAPPERIE, L'art de faire des ha- 
naps ou coupes, orfèvrerie. Gì. Hanapus. 

HANCE, Reception dans un corps de 
marchands ou d'artisans, ce qu'on paye 
à cette occasion, bienvenue. GÌ. Hansa- 
tus, sous Hansa 2. 

HANGHE. Le tour de haute Hanche, 
Le eroe en jambe ; d'où Hanchier ì Faire 
ce tour. GÌ. Hancha, 

HANDH0UDER, Nom d'un offteier mu- 
nicipal en Fiandre. GÌ. Handhouder. 

HANEH0ST, Délateur. GÌ. Hanehost. 

* HANEPÉE, comme Henepée. Gerard 
de Vienne, vers 2131 : 

De boins deniers une grant hanepée. 

HANEPEL, Coupé, vase avec anses et 
pied. GÌ. Hanapus. 

I HANEPIER, La partie supérìeure de la 
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tète, le cràne, et le casque qui couvre 1 
cette partie. Gì. sous Hanapus. 

HANER, Labourer. GÌ. Ahenagium. 

HANESELIN, pour Housselin, Eobe 
longue. GÌ. Housia. 

HANGUEVELLE, Présent du premier 
jour de l'an, étrennes. Voyez ci-dessus, 
Aguilanneuf. 

HANNAP. Voyez Hanap. 

HANNEPIER +, Orane, la partie supé- 
rieure de la té te. GÌ. Hanapus. 

HANNIER, Laboureur. GÌ. Ahenagium. 
[et Fiancialia.] 

HANNON , La partie d'une charme 
qu'on appelle coquille. GÌ. Hanones. 

HANON, Poisson de mer, merlus. GÌ. 
Hanones, 

HANOT, Hanoyt. Mettre a Hanot 
ou Hanoter une maison, La détruire, 
en óter la couverture et la charpente 
pour les brùler, en punition du crime 
du propriétaire. GÌ. Hanot. 

HANOTÉE, pour Havotée. Voy. ce 
mot) ci-après, et GÌ. Havotus. 

* HANSAGER,Défier. Jordan Fantosme, 
vers 381 : 

Si vus cel rei ne guerreiez hi par tei 

[vus hansage. 

Voyez le Diction. Anglo-Sax. de Bos- 
wo'rth, au mot Andsacian. 

HANSE, Impót sur rentrée des mar- 
chandises. GÌ. Hansa 1. 

HANSER, Recevoir quelqu'un dans un 
corps de marchands ou d artisans. GÌ. 
Hansatus, sous Hansa 2. 

*1. HANSTE, Hante, Bois de lance. 
Partonop, vers 3001, 9648. Ansie, Gerard 
de Vienne, vers 764. Voyez Ansie. Hante, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 30. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 101, vers 22518. 

-2. HANSTE, Hanche. Partonop. vers 

2086. 

HANTE , Frequenta tion , commerce, 
habi tude. GÌ. Frequentare 3. 

* HANTIN, Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 128, vers 13021 : 

Là où je savoie hantins 
De gelines et de pocins. 

HANTIR (SE), Attaquer, se jeter des- 
sus. GÌ. Ranteria. 

*HA0R, Haur, Haine. Chronique des 
ducs de Normandie, Chanson de Roland. 

HAPE, Hache. GÌ. Hapiola. 

HAPIETTE, diminutif de Hape, Petite 

hache. GÌ. Hapiola. 

HAPLE, Traineau. GÌ. Trahale. 

HAPPIETTE, Petite hache, diminutif 
de Hape. GÌ. Hapiola. 

HAQUE, Cheval Haque, A moitié 
coupé, demi-hongre. GÌ. Haque. 

HARANS, Troupeau de cochons. GÌ. 
Hara. 



HARASSE, Sorte de grand bouclier. 
GÌ. sous Haracium. 

HARBALLEUR, Querelleur, chicaneur. 
GÌ. Dif/idatus 2. 

HARCELLE, Osier, lien. GÌ. Harcia. 
[Enfants Haymon, vers 438 : 

Des harceles du bois vont les estriers 

[faisant.\ 

HARCOURT, p. e. Qui a des haras de 
chevaux ; ou Escarmoucheur, qui pro- 
voque l'ennemi au combat. GÌ. Haracium. 

HARDAILLE, Troupe de vauriens. GÌ. 
Hardellus. 

HARDE, Certain bàton d'une charrette. 
GÌ. Arda. 

HARDÉE, Botte. GÌ. Hardeia. 

1. HARDEL, Hardelle, Ooquin, fripon, 
vaurien. GÌ. Hardellus [et f Mandones]. 

2. HARDEL, Une partie de l'habit. GÌ. 
Hardellus. 

« 3. HARDEL, Hart, lien. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 128, v. 23268, 23270. 

« 4. HARDEL, Hardeillon, Botte, pa- 
quet. Roman de Renart, tom. 1, pag. 32, 
vers 847, 850, 865. Voyez Hardée. 

HARDEMENT, Audace, hardiesse, cou- 
rage. Gì. Hardimenlum [et Ardimentum. 
Chastel. de Oouci, vers 342. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 116 *, au mot Ardimen. 
Ohron. des ducs de Normandie. Herde- 
mensj Wackemagel, pag. 42.] 

HARDI, Hardit, Petite monnaie de 
cuivre. Gì. Ardicus. ..,****& 

HARDIAU, Coquin, fripon. vaurien. GÌ. 
Hardellus. 

HARDIC0RT, Escarmoucheur, qui at- 
taque ou défìe. GÌ. Hardimenlum. 

HARDIE. Robe Hardie, Sorte de véte- 
ment commun aux hommes et aux fem- 
mes. GÌ. Hardiata tunica, [Voyez Cote 
Hardie.] 

HARDIEMENT, Confìance, hardiesse. 
GÌ. Hardimentum. 

HARDIER, Attaquer, provoquer, escar- 
moucher, harceler. GÌ. Hardimentum. 

1. HARDIERE, Crémaillère. GÌ. Hardes. 

2. HARDIERE, Grosse corde, ou plu- 
sieurs cordes tortillées ensemble. GÌ. 
Hardes. [Roman de Renart, tom. 3, p. 3, 
vers 22800.] 

HARDINE, Sable, gravier. G3. Hardinea. 

HARDOIER, Attaquer, insulter, provo- 
quer, escarmoucher, harceler. GÌ. Har- 
dimentum. 

* HARDOS. Roman de Roncevaux, 
pag. 44 : 

Si a colsi un fontenil rovent... 

Moult est hardos, si par font et pulent. 

HARE, Terme employé dans les pro- 
claraations qui se faisaient aux grandes 
foires. GÌ. Ilare. 

HARELE, Harelle, Association illi- 
cite, émeute, sèdi tion. Gì. Harela [et 
Monopolium.] 



HARELEUX, Rebelle, séditieux. GÌ. 
Harela. 

HARENGERIE, Le marche au poisson. 
Gì. Harengeria. 

HARENGIER. Marchand d'harengs et 
de poisson s de mer. Hareng resse, La 
march a n de de ces mémes denrées. GÌ. 
Harengeria [et Stallum, pag. 578 *.] 

HARENGUADE, Certain poisson de 
mer. GÌ. Aphya. 

HARER, Anime r, inciter. GÌ. Harela. 

HAREU, Cri pour réclamer justice ou 
pour demander du secours. GÌ. Haro. 
[Wackern. pag. 80.] 

HAREUSEMENT , Tumultuairement , 
séditieusement. GÌ. Harela. 

HARGAN, Espèce de petite monnaie. 
GÌ. Halga. 

HARG0TER, Ergoter, disputer avec 
opiniàtreté; d'où Hargoteur, Difficile, 
qui aime la dispute, entété. GÌ. Ar- 
g utio. 

HARG0ULER, Prendre quelqu'un à la 
gorge, ou par la partie de l'habit qui 
joint le cou, et le secouer ; d'où Hargou- 
lement, Secousse. GÌ. Gula mantelli, sous 
Gula 3, pag. 137 2 . 

HARIG0TER, Terme obscène. GÌ. Ar- 
gutio. 

HARIQUIDAM, Ce que payent les ap- 
prentis d'un métier pour ieur bienve- 
nue. GÌ. Hariquidam. 

HARLE, Hàle, air chaud. GÌ. Incance- 
ratus. 

• HARLIG0TE. Voyez Haligote. 

HARMERÉ de Mauvaistié, Plein de 
méchanceté. GÌ. Harnesiatus. 

HARMIER, Brandir, ou présenter une 
arme à quelqu'un, le menacant de l'en 
frapper. GÌ. sous Harnesiatus. 

1. HARNAS, L'armureou l'habillement 
d'un horarae de guerre. Gì. Harnascha 
[pag. 170 2 . Equus, pag. 286 2 , et GambeHa. 
De chasse, Roi Guillaume, pag. 145. 
Voyez Harnois]. 

2. HARNAS, Toute espèce de meubles 
ou ustensiles. GÌ. H amasi «m. 

3. HARNAS, Filet pour pècher. Gì. 
Harnasium. 

HARNICHEUR, Voiturier. GÌ. Harnas- 
cha, pag. 170 2 . 

1. HARNOIS, Épée, arme offensive. 
GÌ. Harnesium, so us Harnascha. [Équi- 
page de guerre, de tournois, etc. Chas- 
tel. de Couci, vers 884, 3264. Flore et 
Jeanne, pag. 41. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 124 *, au mot Arnes, et ci-dessus 
Harnas.] 

2. HARNOIS, Bruitjtumulte, tracas. GÌ. 
Harnascha, pag. 170 9 . 

HAROU, Cri pour réclamer justice et 
demander du secours; et quelquefois 
pour marquer de Fhorreur ou de l'afflic- 
tion, GÌ. Haro. [Athat et Feudum de 
Haro. Laborde, pag. 163.] 
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HAROUBLETTES, ou Haroullettes, 
Ch ari vari. GÌ. sous Haro. 

HARPAILLE, Troupe de coquins et vo- 
leurs. GÌ. Mar pag are. 

HARPEOR, Harpeur, Joueur de harpe. 
GÌ. Harpa 1. 

HARPEUR, Harponneur, celui qui pè- 
che a l'harpon. GÌ. Harpagare, 

HARREBANNE, Fille ou femme débau- 
chée. GÌ. Berebannum, pag. 193 3 . 

HARRIER, Molester, vexer. GÌ. Ar- 
rare 2. 

HARRIVER, Garnir, meubler, fournir. 
Gì. Arriare. 

HARSEGAYE, Demi-lance. GÌ. Arche- 
gaye. 

HARSEL, Porte fai te de branches en- 
trelacées les unes dans les autres, en 
forme de claie. GÌ. Haisellus. 

HART, Lien fait de plusieurs brins 
d'osier ou d'autres petites branches tor- 
tillées ensemble ; le supplice du gibet. 
GÌ. Hardes. [Roi Guillaume, p. 67. Lai 
du chevrefeuil, Wackern. pag. 21 : 

E ki nos veult departir 
Male hairt lou paride.] 

HAS, Enjambée. GÌ. Hasta 5. 

* HASART. La queue de Renart, Jubi- 
nal, Fab. et Gont. tona. 2, p. 90: 

Ne gros vair, ne les chevriaus 
Ne valent pas un hasart 
Vers la queue de Regnart. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 159, vers 
13860 : 

Avière mairi jet a hasart 
Fuiant s'eri vet à long e alaine. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 160 2 , au mot 
Azàr. 

HASCHE Danoise, Sorte d'arme. Gì. 
Secures Danic&. 

HASCHÉE, Hasghte, Haschiere, Es- 
pèce de punition ou supplice, toute es- 
pèce de peine. GÌ. sous Harmiscara. 
[Ohastel. de Couci, vers 1598, 3570, 6110. 
Laborde, pag. 205, 304. Ruteb. tom. 2, 
pag. 255. Ohron. des ducs de Normandie. 
Voyez Hachie.] 

HASÉ, p. e. Rustique, grossier. GÌ. 
Haistaldi. 

HASEAU, Hasel, Porte fai te de bran- 
ches entrelacées les unes dans les au- 
tres, en facon de claie. GÌ. Haisellus. 

HASER, Fàcher, irriter quelqu'un ; p. e. 
pour Haler. GÌ. Atta. 

HASESINS, Assassins, nom d'un peu- 
ple soumisau prince qu'on appelait le 
Viel de la montagne. Gì. Hassaseri. 

HAS0Y, Hallier, buisson, broussailles. 
GÌ. Halotus. 

HASQUIE, Peine, tourment, supplice. 
GÌ. sous Harmiscara. 

HASSESIS, Assassins, nom d'un peuple 
soumis à un prince qu'on appelait le 
Viel de la montagne. Gì. Hassaseri. 

1. HASTE, Lance, piqué, sorte d'arme. 



GÌ. Hasta 1 [et Asta 5. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 186 1 , au mot Ast]. 

2. HASTE, Aiguillon, dont on piqué 
les boeufs pour les faire aller. GÌ. 
Hasta 1. 

3. HASTE, Broche ; d'où Haste, Viande 
cui te à la broche. GÌ. Hasta 2 [Asta 1. 
Veru] y et Hastator. [Roman de Re n art, 
t. 1, pag. 10, vers 249 ; tom. 4, p. 22, v. 
593. voyez Rayn. tom. 2, pag. 135 *, au 
mot Aste.] 

4. HASTE, Échinée de porc frais. GÌ. 
Hasta 4. 

5. HASTE, Oertaine mesure de terre. 
GÌ. Hasta 5. 

* HASTJÈEMENT, Promptement. Flore 
et Blancefl. vers 3315. 

HASTELLE, Buche, pieu, morceau de 
bois long. GÌ. Hasta 8. 

HASTELLIER, Ce qu'on paye pour sa 
bienvenue ou entrée dans une société 
ou corps de métier. GÌ. Har [quidam. 

* HASTÉMENT, Hàtivement. Vie de 
saint Thomas de Canterbury, vers 1029. 

HASTER, Hastir, Fàcher, irriter 
quelqu'un. GÌ. Atia. [Hàter, presser, 
avancer. Ruteb. tom. 2, pag. 254. Flore 
et Blancefl. vers 235, 484. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 105, vers 12421. Grulli. 
Guiart, 1. 1, pag. 217, vers 5497. Chanson 
de Roland, stance 76, vers 18.] 

1. HASTEREL, Broche. GÌ. Hasta2. 

2. HASTEREL , Cou , le chignon du 
cou. Gì. Hasterellus. [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 46, vers 1210. Voyez Hate- 
reati.] 

HASTEUR, Ròtisseur. GÌ. Hastator. 

HASTIER, Broche. GÌ. Hastator. [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 36, vers 

922.] 

* HASTILLE, corame Haste 4. 

HASTIS, Vif, colere. GÌ. Hastivia. 
[Hastieu y Enfants Haymon, vers 130, 
135.] 

HASTIVETÉ, Vivacité, premier mouve- 
ment. GÌ. Hastivia. 

1. HATE, Lance, piqué, p. e. pour Haste. 
GÌ. Hasta 1. 

*2. HATE, comme Haste 3. GÌ. f As- 
sata. 

* 3. HATE, comme Haste 5. GÌ. Asta 3. 

HATEMENUE, Échinée de porc frais. 
GÌ. Hasta 4. 

HATER, Fàcher, irriter quelqu'un. GÌ. 
Atia. 

HATEREAU, Haterel, Cou, le chi- 
gnon du cou. GÌ. Hasterellus [et f Cer- 
vio;. Roman de Renart, tom. 1, pag. 47, 
vers 1237. Partonop. vers 6262. Ohastel. 
de Couci, vers 3308. Guill. Guiart, tom. 2, 
p. 211, vers 5454 (14434)]. 

HATEUR, Ròtisseur. Gl.Hastarius, sous 
Hastator. 

° HATIER, comme Hastier. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 132. 



HATIR, Disputer, q aerei Ier, dire des 
injures. GÌ. Atia, 

HATISSER, Lever un bàton ou une 
arme pour en frapper quelqu'un. Gì. E$- 
merare. 

HATTAYNE, Querelle, dispute. Gì. 
Atia. 

HAVAGE, Havagiau, Le droit de 
prendre dans les marchés autant de 
grain que la main peut en contenir. GÌ. 
Havagium t sous Havadium. 

HAV AIRE, Banc de sable, et Havre. GÌ. 
Cruscire et Hablum. 

* HAVAX, Bagage, harnais. Chants 
historiques, tom. 1, pag. 213 : 

Et tour havax mavaisetnent laixant. 

Pag. 214 : 

Puis per direni il cuer, honor et har- 

[nax. 

* HAUBAN, Certain impòt ; et Hauban- 
nier, qui doit cet impót. GÌ. Halbannum 
1, 2. 

HAUBBY, Haquenée. GÌ. Haqueneya. 

HAUBERG, Cotte de mailles. [Blanc, 
doblentin, doublier, notis.] GÌ. Halsberga. 
[Treslis, Garin, tom. 1, pag. 3. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 152 *, au mot Àus- 
berc. Fief de Hauberc. GÌ. Membrum lori- 
ex, pag. 352 *. Feudum capitale, militare, 
loricae.] 

HAUBERC0T, Le mème. GÌ. Hals- 
berga. 

* HAUBERGE, Tente. Voyez Her- 
berge. 

* HAUBERGER, Mettre le haubert. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 263. Aubri, 
pag. 158 2 , 160 2 , 183 2 . Hauberjonner. GÌ. f 
Lòricare. 

HAUBERGERIE, Cotte de mailles. GÌ. 
Halsberga. 

* HAUBERGIER, Artisan qui fait les 
hauberts. GÌ. Alberguerius. 

HAUBERGI0N, Cotte de mailles. GÌ. 
Halsberga. 

HAUBERGON, Le mème. GÌ. Hals- 
berga. 

* HAUBERJON, Le mème. GÌ. Gambeso, 
pag. 21 2 . 

HAUBREG0N, Le mème. GÌ. Hals- 
berga. 

HAUCHER, Hausser, élever. GÌ. Hau- 
ciré. 

* HAUQOR, Hautor, Haltur, Très- 
haut. Chanson de Roland, stance 169, 
vers 24. Chron. des ducs de Norm. 1. 1, 
p. 427, vers 9970. Tristan, tom. 1, p. 144. 
vers 2961. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 59 ', 
au mot Alt. 

HAUDRAGUE, Instrument propre pour 
couper ou arracher les herbes dans une 
rivière ou un fosse ; d'où Haudrager et 
Haudraguier, Se servir de cet instru- 
ment a cet effet. GÌ. Haudragua. 

HAVÉE, Le droit de prendre dans les 
marchés une poignéedes denrées qui s'y 
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venderti ; eette poignée mèrae. 61. Ha- 

vata 1. 

HAVENE, Havre, port. GÌ. Haula. 

HA VER, Arracher avec un eroe appelé 
Ravet. GÌ. Havetus. 

HAVESELIN, pour Housselin, Robe 
longue. GÌ. Housia. 

HAVET, Croc, crochet. GÌ. f Creaga, f 
Fuseina et Havetus. 

HA VETTE, pour Huvette, Espèce de 
chapeau à l'usage des hommes et des 
gens de guerre. GÌ. Huvata. 

* HAVIE. Guill. Guiart, toro. 2, p. 186, 
vere 4807 (13797) : 

Par guerre folement havie. 

HAULAGE, Le droit qu'on paye pour 
étaler et vendre sous la Haute. GÌ. 
Raulla. 

HAULE, Halle, marche, lieu couvert 

où l'oii étale les marchandises à vendre. 
Gì. Haulla. 

HAVLE, Havre, port. Gì. Haula. 

HAULSAIRE, Hautain, fier, arrogant. 
GÌ. AUitudo. 

HAULSE, pour Hausse, Certaine par- 
tie d'un habit. GÌ. Haucire. 

HAULTAIN, Celui qui tombe du haut- 
mal. GÌ. Alteratus. 

HAULTAINNETÉ, Hauteur, fierté, arro- 
gance. GÌ. AUitudo. 

HAULT-BRET, Ori pour appeler du se- 
co urs. GÌ. Haro. 

HAULTE, Hampe, le bois d'une jave- 
line. GÌ. Hasclea. 

HAULTEMORT, Espèce de chat sau- 
vage. GÌ. Cattine pelles, sous Catta 2. 

HAUMANT, Commandant, capitaine. 
GÌ. Hoga. 

HAUME, Heaume, arme défensive, qui 
couvrait la tète. GÌ. Helmus 1. 

HAUMER, Ajuster, mesurer. GÌ. sous 
Esonerare. 

HAUNIER, p. e. Le nom d'un métier. 
GÌ. Haunaigium. 

HAVOIR, pour Avoir. 61. Huare. [Orell, 
Pag. 74.] 

HAVON, Certaine mesure de grain en 
Fiandre. GÌ. Havotus. 

HAVONGNIE, Poignée, autant que la 
main peut contenir. GÌ. Havata 1. 

HAVOS, Voleur, pillard. GÌ. Havotus, 

HAVOT, Certaine mesure de grain en 
Fiandre. GÌ. Havotus. 

HAVOTÉE, Certaine mesure de terre, 
qu'un Havot peut ensemencer. GÌ. Ha- 
votus. 

*HAVRES, pour Avers y avare? Guill. 
Guiart, tom. 2, pag. 193, vers 4984 

(13971) : 

Qui ne riert mesdisanz ne havres. 

IX 



* HATJSART, comme Fausart f Parto- 
nop. vers 5127 : 

Et com à sete à chaceor 
Le hausart et Vescorcheor. 

HAUSMER, Ajuster, mesurer. GÌ. sous 
Esì aerare. 

HATJSSAGE, Haussaige, Hauteur, ar- 
rogance, fierté. GÌ. AUitudo» 

HAUSSAIRE, Hautain, fier, arrogant. 
6L AUitudo. 

HAUSSEPIED, Machine de guerre. GÌ. 
Spingarda. 

* HAUT, Haut, etc. Partonop. vers 
3611 : 

A vos me rene, s'en ert li drois 
Si haus con prendre le volrois. 

Haut et bas, Tout a fait, absolument, 
sans exception. Chastel. de Couci, vers 
1820. GÌ. Alte et basse. Rayn. tom. 2, 
pag. 58 2 , au mot Alt. Haute eure, haut 
vespre } Tard. Gerard de Vienne, vers 
2023 : 

Ce croi ke trop me faites demorer 
Carjai serait haute oure. 

Ruteb. tom. 1, pag. 9 : 

Et voist de haute eure gesir. 

Roi Guillaume, pag. 114 : 

Que de haut vespre sont venu. 

Voyez Heure basse. — Chanson de Ro- 
land, stance 172, vers 12 : 

Halz est lijurz } mult par est grant la 

[feste. 
— Agolant, vers 800 : 

N'i a celui qui tant haut ceigne espée... 
Qui ne soit ars et la poudre ventée. 

HAUTAINETÉ, Hauteur, arrogance, 
fierté. GÌ, AUitudo. 

* HATITBAN, Hautbannier, comme 
Hauban } Haubannier. 

HAUTECE, Titre d'honneur. GÌ. Al- 
titudo. [Hautaice , Flore et Jeanne , 
pag. 38.] 

HAUTELICHE, Haute-lice. GÌ. Aitili- 
cium. 

HAUTISME, Très-haut. GÌ. Altissimus. 
[Haultismey Rayn. tom. 2, pag. 59 *, au 
mot Alt. Hautismes , Partonop. vers 
2792.] 

HATITON, Le menu grain qui reste 
après que le blé a été vanne. Gì. 
Hauto. 

* HAUT0R, Élevé. Voyez Haucor. 

» HAUWIAUS, Hoyaux, houes. Renart 
le Nouvel, t. 4, p. 162, vers 954 : 

Pius ì peles, hauwiaus en lor mains. 

HAUVREDUCHE, p. e. Le haut de la 
tète. Gì. Hauvreduche. 

HAX, Enjambée. GÌ. Hasta 5. 

HAY, Cri pour appeler du secours. Gì. 
Haro. 

HAYCERÉ, Gami d'acier. GÌ. Ache- 
rure. 

HAYE, Monnaie de la Haye en Hol- 
lande. GÌ. Haia. 



HAYER, Fermer de haies. 61. Heyare, 
sous Haga, pag. 156 2 . 

1. HAYNE, Panier à mettre de la vo- 
lali le. GÌ. Haisellus. 

2. HAYNE, Henri, nom propre. Gì. 
Haisellus. 

HAYNEUX, Ennemì, qui a de la 
haine contre quelqu'un, envieux. GÌ. 
Odiosus. 

HAYON, p. e. Hangar. GÌ. Hagha. 

HAYRONNIERE, L'endroit oùl'on élève 
les hairons ou hérons. GÌ. Hairo. 

HAZ, Enjambée. 61. Hasta 5. 

HAZARDÉ, Hardi, téméraire, qui ha- 
sarde volontiers. GÌ. Hazardor. 

HAZARDER, Aimer passionnément les 
jeux de hasard ; d'où Hazart, Celui qui 
a cette passion. GÌ. Hazardor. 

HAZETETTR, p. e. Meunier, ou mar- 
chand d'huile. GÌ. Azenia. 

* HE, Haine. Cueillir en he, Prendre 
en haine. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 2, pag. 468, vers 28929. Ro- 
man des Sept Sages, pag. 66. 

HEAAGE, Certaine redevance due à 
cause de la maison qu'on habite. Gì. 
Heagium. 

HEAS, Verge, bàton. GÌ.Heisa. 

1. HEAUME, Arme défensive, qui cou- 
vrait la té te. GÌ. Helmus 1. [Healme, 
Chanson de Roland. Voyez Halme.] 

2. HEAUME, Sorte de monnaie de nos 
rois, où était grave un heaume. GÌ. Hel- 
mus 3. [Escus Heaumei) Gì. Moneta, pag. 
470*.] 

HEBERGEMENT, Logeraent, maison. 
GÌ. Herbergagium. [Rayn. tom. 2, pag. 
51 2 , au mot Albergamene 

HEBERGER, Hebergiee, Bàtir, cons- 
truire ou réparer un édifìce. 61. Heber- 
gare. 

HEBERGERIE, Hótellerie. GÌ. Hostele- 
ragium. [Logement, campement. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 51 *, au mot Alber- 
guaria. Herbegerie y Gerard de Vienne, 
v. 3313.] 

HEC, Demi-porte, dont usent encore 
les paysans et les artisans. Gì. Heket. 

HEGQUER, p. e. Faire une pointe, ren- 
dre aigu. GÌ. Heket. 

HECQUET, Porte de basse-cour. 61. 
Heket. 

* HEÉ, Age, années. Ohron. de Jordan 
Fantosme, vers 137, 1392. var. Voyez 
Edage. 

HEF, Sorte de bàton, en forme de 
fauchon, a l'usage des charretiers. GJ. 
Hef. 

«HEIJVGRE, Chanson de Roland, st. 
279, vers 6 : 

Heingre out le cors e graisle e esche- 

[wid. 

HE1REAU, Maison rustique, avec les 

30 
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bàtiments quiy appartiennent. GÌ. Hay- 
relium. 

HEIRER, Aller, faire un voyage. GÌ. 
Jmmallatus. [Voyez Errer.] 

HEKET, Porte de basse-cour. Gì. 
Heket. 

HEIi, p. e. Champ ferme de haies, ver- 
ger. GÌ. Hayrelium. 

HELER, Boire ensemble, se réjouir, 
comme on fait à certaines fètes de Fan- 
née. Voyez ci-dessus Aguilanneuf. 

1. HELLE, Barrière. GÌ. Hayrelium. 

2. HELLE, Assemblée séditieuse. GÌ. 
Harela. 

HELLEBIC, Droit qu'on levait sur le 
poisson de mer vendu à Paris. GÌ. HeU 
lebic. 

HELLEBIT, Sorte de jeu. GÌ. Hellebit. 

HELLEQUIN, Esprit follet, lutin, fée. 
GÌ. Hellequinus. 

HELLER, Boire ensemble, se réjouir, 
comme on fait à certaines fétes de Fan- 
née. Voyez ci-dessus Aguilanneuf. [Hel- 
lir, Roquef. Voyez Guersai.] 

HELZ. Voyez Heut. 

HEMER, Ajuster, mirer, viser. GÌ. Es- 
uberare. 

HEMYE, Grosse corde, ou plusieurs 
cordes tortillées ensemble. GÌ. Hardes. 

HENAP, Coupé, vase avec anses et 
pi ed. GÌ. Hanapus. [Henas 1 Partonop. v. 

1014.] 

HENAPIER, Faiseur ou marcband de 
vases appelés Hanaps. GÌ. Hanapus, 

HENDEURE, Hendure, Poignée d'é- 
pée. GÌ. Handseax [et Scapul ws]. 

HENEL, Pieu, buche, morceau de bois. 
GÌ. Hentich, 

HENEPÉE, Autant que contient un 
hanap ou une coupé. GÌ. Hanapus. 
[Voyez Hanepée.] 

« HENEPIER, Coupé et Cràne. Aubri, 
pag. 158 * : 

Teux i porroìt jà au tonel sachier 
Que il feroit voler le henepier, 

Voyez Hanepier. 

HENNAPIER, Faiseur ou marchand de 
vases appelés Hanaps. Gì. Hanapus. 

HENNEPIER, Etui d'un hanap ou 
d'une coupé. Gi. Hanaperium, sous Ha- 
napus. 

HENT d'Espèe, La poignée. GÌ. Sca> 
pulus. [Voyez Heut,] 

HENTICH, p. e. Clóture faite de pieux. 
GÌ. Hentich. 

HENU, p. e. Oh a uve, qui a peu de che- 
veux. GÌ. Latinarius. 

HENYAUS, Pieu, buche, morceau de 
bois. GÌ. Hentich* 

HEOQUE, Sorte de fìlet à prendre des 
oiseaux. GÌ. Heck. 



* HEOSE, comme Heuse. Agolant, vers 
449. 

HEQUET, Le nom d'une prison à 
Rouen. GÌ. Heket. 

1. HER, Héritier. GÌ. H&redes 1, pag. 
1532. 

2. HER, Héraut, messager. GÌ. Heral- 
dus, pag. 188 *. 

« 3. HER, Hier. Chron. des ducs de 

Normandie. 

HERAGE, Race, lignee, extraction. GÌ. 
H&redes 1, pag. 153 2 . 

1. HERAUDIE, Casaque, souquenille. 
GÌ. Hiraudus. 

2. HERAUDIE, Embarras, inquiétude ; 
ou Malheur, infortune, GÌ. Hiraudus. 

HERAULDER, Animer, inciter. GÌ. Ha- 
rela. 

. 1. HERBAGE, *L'herbe d'un pré, Jors- 
qu'elle est coupée. GÌ. Herbagium. 

2. HERBAGE, Le droit de faire paitre 
à ses bètes Fherbe des bois ou des prés. 
GÌ. Herbagium et Herbegage. 

HERBAGER, Mettre ses bètes à Fher- 
bage, pour les nourrir ou engraisser. 
GÌ. Herbajare. 

HERBAIGER, s'Abonner pour le droit 
d'herbage ou pàturage. GÌ. Herberga- 
mentum. 

• HERBALESTIERE f, Meurtrière. GÌ. 
Propugnaculum. Voyez Arbalestiere. 

HERBAN, Corvée, ou ce qu'on paye 
pour en ètre exempt ; mal corrige Her- 
bau. GÌ. Herebannum, pag. 192 3 . 

HERBAUMENT, Gaillardement, en fo- 
làtrant. GÌ. Herbatum. 

1. HERBEGAGE, Le droit de prendre 
dans une forèt le bois nécessaire pour 
construire ou réparer une maison. GI. 
Herbegage. 

2. HERBEGAGE, Le droit qu'on paye 
pour mettre du vin marchand en mai- 
son ou cellier. GÌ. Herbegage. 

HERBELÉE, Potion medicinale, faite 
de jus d'herbes. GÌ. Herbarii, sous 
Herba 1. 

1. HERBER, Couper de Fherbe. GÌ. 
Herbajare. 

2. HERBER +, Joncher d'herbes. GÌ. 
Herbare. 

HERBERGAGE, Maison, logement, lieu 
où Fon habite. GÌ. Herbergagium, sous 
Hereberga. 

HERBERGAJE, Le mème. GÌ. Herber- 
gagium. 

HERBERGAUT, Habitable, logeable. 
GÌ. Herbergiare, 

HERBERGE, Tente. GÌ. Hereberga, pag. 
193 3 . [Hauberge, Garin, tom. 1, pag. 118. 
Heberge, Agolant, vers 830. Herbert, Ro- 
man de Berte, pag. 52. Voy. Rayn. tom. 
2, pag. 50 2 , aux mots Albero et Alberga.] 

1. HERBERGEMENT, Maison, loge- 
ment. GÌ. Heribergarej sous Hereberga, 



pag. 194 3 . [Chron. des ducs de Norman- 
die.] 

2. HERBERGEMENT, Ce qu'on paye 
pour le droit d'herbage ou pàturage. 
GÌ. Herbergamentum. 

HERBERGER, Loger, habiter. GÌ. He- 
ribergare, sdus Hereberga, pag. 194 3 . 

HERBERGERIE, Auberge, hótellerie. 
GÌ. Herbergeria. Voyez Hebergerie. 

HERBERGIER, Habiter. GÌ. Herber- 
giare. [Cui ti ver, Partonop. vers 506.] 

* HERBERGUAL, comme Herbergaut. 

HERBERJAGE, Maison ou tente. GÌ. 
Herbergagium , sous Hereberga, pag. 
194 2 . 

* HERBREGER, comme Herberger. 

* HERBRIGIÉS, Qui a mis le haubert. 
Aubri, pag. 161 2 . Voyez Hauberger. 

HERBU, Herbeux, gami d'herbes. Gì 
Herbacia. [Chanson de Roland. Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 529 2 , au mot Erbos.] 

HERCHELLE, Brin d'osier. GÌ. Harcia. 

HERBE, Troupeau, GÌ. Herda. [Chro- 
niques anglo-norm. tom. 1, pag, 54; 

Si cum la herde tr espassa 
E le grani cerf à mes li vint. 

Voyez Roquef. et Halli well, au mot 
Herd 3.J 

-HERDEIER, Chronique des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 423, vers 9850 : 

Qui vout, si pot aler chacer, 
Curre, berser u herdeier. 

1. HEREAU, Maison rustique, avec les 
bàtiments qui y appartiennent. GÌ. Hay- 
relium. 

2. HEREAU, p. e. Certain tonneau. GK 
sous Heralis. 

HEREB0UT, Terme employé pourexci- 
ter et animer. GÌ. Herebannum, pag. 
193 3 . 

HEREDITAL, Assigné sur des hérita- 
ges ou fonds de terre. GÌ. H&redita- 
bilis 2. 

HEREGE, Hérétique. Gì. Heregia et 
Magisler Hsereticorum. 

HEREMPS, Terre inculte. GÌ. Heremi- 
tas et Eremus. 

HERES, Arrhes. Roi Guillaume, pag. 
167. 

HERESIE, Sortilége, sorcellerie. GÌ. 
Hasresis 3. 

HERGAUT, Habillement de dessus, à 
Fusage mème des femmes. GÌ. Hergas. 

HERGNER, Se plaindre, se lamenter. 
GÌ. sous Hamascha, pag. 170 2 . 

* HERIQON, Défense qu'on mettait 
aux passages pour servir de barrières, 
cheval de Frise. Chron. des ducs de 
Normandie. GÌ. Herico. 

HERIENER, Eréner, éreinter. GÌ. Re- 
nitiosus. 

HERIER, Terme obscène. GÌ. Heries. 
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HERIQUET, Boutique, échoppe. GÌ. 

Herrid. 

HERITABLEMENT, Heritaulement, 
Héréditairement, par droit d'héritage et 
succession. Gì. H&reditabiliter. 

HERITE, Hérétique, et celui qui a 
commerce avec les bètes. GÌ. H&reticus. 

HERITÉ, Bien propre, possession. GÌ. 
Hsereditagium 2. 

1. HERITER, Mettre en possession, 
faire jouir. GÌ. HxreditareS, et Hseredi- 

tatus. 

2. HERITER, Prendre domicile, s'éta- 
blir quelque part. GÌ. Hseredes 2. 

HERLE. SONNER UNE CLOCHE A 

Herle, Sonner le tocsin. GÌ. Herlinini. 

HERM, Terre non labourable. GÌ. Her- 
male. [Terre henne. GÌ. Eremus.] 

HERME, Heaume, arme défensive, qui 
couvrait la téte. GÌ. Helmus 1. 

HERMITAINS, Hermite , solitaire. GÌ. 
Heremita. 

HERNAULT, Noni d'un péage prétendu 
par les seigneurs de Partenay. GÌ. Her- 
naldum. 

HERNOIS , L'armure ou l'équipage 
d'unhommede guerre. GÌ. Rarnesium, 
sous Harnascha. 

HERNOUX, Noni injurieux qu'on don- 
naitau mari qui souffrait patiemment 
ies infìdélités de sa femme. GÌ. Arnal- 
di®. 

HERPE, Harpe, instrument de musi- 
que. GÌ. Harpa 1. 

HERRAYNE, pour Arayne, p. e. Sa- 
blière. GÌ. Arena, pag. 377 2 . 

HERSOIR, Hier. GÌ. Erinus. 

HERTAYE, Hertoye, Terre inculte et 
non labourable. GÌ. Hevtemus. 

HES, p. e. Houe, instrument propre 
pour remuer la terre. GÌ. Aissada. 

HESBARGEGE, Maison, logement, lieu 
où l'on habite. GÌ. Herbergegium. 

HESCAUDEL, Kspèce de gàteau. GÌ. 
Escaudetus. 

HESE, Porte faite de branches entre- 
lacées les unes dans les autres, en facon 
de claie. GÌ. Haisellus. [Roman de Re- 
nar t, tora. 1, pag. 34, vers 904.] 

HESMER, Ajuster, viser, mirer. GÌ. 
Esmerare. 

HESTAUS, Etau, table, banc od l'on 
étale la marchandise à vendre. GÌ. 
Besta. 



HESTENSION, pour Ostension, mon- 
tre, enquéte, visite. GÌ. Ostensio 2, et 
Visus. 

* HET, Joie, empressement. Partonop. 
vers 6280, 3469 : 

Poignent de het as Sarasins. 

Voyez Hait. 

HEUCE, Aisse, cheviìle de fer, qui 
contient la roue. GÌ. Heuca. 



HEUCQUE, Sorte de robe, à l'usage 
d'homme et de femme. GÌ. Huca. 

HEUD, Certaine mesure de grain, en 
usage en Fiandre. GÌ. Hodius. 

HEUER, Heuher, Houer, fouir la 
terre avec une ho uè. GÌ. Haware. 

HEUL, Àì'eul. GÌ. Aviones. 

HEULLE, Le dos ou marteau d'une 
hache. GÌ. Houla. 

HEUQUE, Sorte de robe à l'usage 
d'homme et de femme. Gì. Huca. 

1. HEURE Basse, Le soir. GÌ. Hora 3. 

2. HEURE du Ravaler, L'après-di- 
née. GÌ. Hora 3. 

3. HEURE de Remontèe, De relevée, 
Paprès-dinée. GÌ. Hora 3. 

4. HEURE de Riote, Du goùter. GÌ. 
Hora 3. 

5. HEURE de Rissue, Le méme. GÌ. 
Hora 3. 

6. HEURE Tarde, Sur i e soir, crépus- 
cule. GÌ. Hora 3, et Tardus. 

HEURIER, Chantre à gages dans l'é- 
glise de Ohartres. Gì. Horarius 2. 

* HEURTÉURE, Choc, coups. GÌ. Hor- 
tatus. 

HEUS, Heuse, Aisse, cheville de fer, 
qui contient la roue. GÌ. Heuga et Jau- 
già. 

HEUSE, Sorte de chaussure, bottine. 
GÌ. Osa. 

HEUSER f , Mettre des heuses ou bot- 
tines. GÌ. neusia et Osa, 

HEUSIAU, Sorte de chaussure , bot- 
tine. GÌ. sous Osa. 

HEUT, pour Hent, La garde d'une 
épée. GÌ. Handseax. [Partonop. vers 
2968. Agolant, v. 605. Gerard de Vienne, 
vers 2558» 2629 : Heuz, Heux. Ohanson 
de Roland, stance 47, vers 5 ; stance 104, 
versl4:ffete. Voyez le Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Norm. au mot Heut ; 
ci-dessus, Enhendeure, et Graff, tom. 4, 
col. 930, au mot Helza.] 

HEUTE, Heutich, Hutte, cabane. Gì. 
Hutten. 

HEUX, Cri de plusieurs personnes, 
s urto ut pour arréter un criminel. GÌ. 
Huesium. 

HEZE, Porte faite de branches entre- 
lacées les unes dans les autres, en facon 
de claie. GÌ. Haisellus. 



HIDE, Frayeur, épouvante, effroi. GÌ. 
Hida [pag. 206 2 , et Acedia. Roman de 
Renan, tom. 1, pag. 15, vers 392]. 

1. HIE, Instrument dont on se sert 
pour enfonc.er le pavé ; d'où Hieur, Celui 
qui s'en sert. GÌ. Hiator t 

« 2. HIE. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
135: 

A hie fierent plus de cent chevalier, 
Si que les huis font des gons arachier. 



Roman de Renart, tom. 3, pag. 134, vers 
23442 : 

A Vuis vtenent plus que le pas, 
Si entrerà enz à une hie. 

Tom. 4, pag. 43, vers 1184 : 

Si trova que cil à grant hie 
Cantont de cou qù'il n'orent pas. 

HIERE, p. e. L'en droit où l'on nourrit 
les hérons ; ou Etable a cochons. GÌ. 
Hairo. 

* HIERLEKIN, Arlequin. Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 146, vers 532 : 

Ot cine cent cloketes au mains 
Ki demenoienl tei tintiti 
Con li maìsnie hierlekin. 

HILIiE f , Petit pavillon, qui couvre le 
saint ciboire ; il se dit aussi des rideaux 
qui étaient à coté de l'autel. GÌ. Hilla. 

HINDART, Cabestan. GÌ. Indardus. 

HIRAUDIE, Casaque, souquenille. GÌ. 
Hiraudus. [Mauvais habit, haillons. Les 
deux Bordeors, Chants Histor. tom. 1, 
introd. pag. 24: 

Vez or en quel hiraudie 
Il s*est iluec entortilliez.] 

HIRAUX, Ceux qui récitaient publi- 
quement les fables et les romans. GÌ. 
Hiraudus. 

HIRETAIGE, Héritage, bien fonds. GÌ. 
Hanot. 

HIRETAULEMENT , Héréditairement , 
par droit d'héritage et succession. Gi. 
H&reditabiliter. 

HIRIAUX, Ceux qui récitaient publi 
quement les fables et les romans. GÌ. 
Hiraudus. 

HIS, Sorte de casaque ou capote. GÌ. 
Hissus. 

* HISDOR, Hisdur, Épouvante. Chron. 
des ducs de Norm. Hisdoux y Effroyable. 
Partonop. vers 515, 3223. 

HISTAR, Friche, terrain couvert de 
halliers. Gì. Hirstis. 

HIST0RIER, Raconter, composer une 
histoire. GÌ. Ristoriare 1. 

HI VERNACHE, Hivernage, Blé, qu'on 
séme avant l'hiver, seigle. GÌ. Ryber- 
nagium, 

HIVERNAGE, La saison d'hiver. GÌ. 
Hybernagium. 

* HIVERNER, Nourrir pendant l'hiver. 
GÌ. estiva. 



HO, Interjection, qui sert à imposer 
silence, ou à arrèter une action. GÌ. 
Ro\. 

H0BE, p. e. Cage à poulets. GÌ. Hobus, 

* H0BELÉIZ, Pillage? Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 200, vers 37246: 

Ci n'a mestier hobeléiz, 

Mais od les branz d'acer forbiz 

Deffendre les cors et les vies. 

Voyez Houbeler. 

H0BELER, Hobiler , Cavalier qui 
monte un cheval appelé Hobin. Gì. Ho- 
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bellarii. [Yoyez Hai Inveli, aux mots 
Hobeler et Hoblers.] 

* HOBENC, Hauban. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 154, vers 2081. 

* HOBER, Sortir, s'en aller. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 95, vers 1901 : 

En lavile entrent à grant presse 
Li fourrier, qui ainz qu'ilz en kobent 
L'ardent de touz poinz et desrobent. 

GÌ. Glissis. 

HOBIN, Cheval d'Ecosse, dont l'allure 
est très-douce. [Vovez Halliwell, au mot 
Hobby 1.] D'où Hobiaer, Celui qui le 
monte. Gì. Hobellarii. 

HOBLER, Oavalier qui monte un che- 
val appelé Hobin. GÌ. Hobellarii» 

HOC, Croc, crochet. GÌ. Hoccus. 

HOCER, Hocher, reniuer, secouer. GÌ. 
Hochia. 

1. HOCHE, Terre cultivée et enfermée 
de fossés ou haies. GÌ. Hochia, 

2. HOCHE, Espéce de jeu de hasard. 
GÌ. Hochia. 

HOCHER, Terme obscène. Gì. Hochia. 

HOCKETTOUR, Trompeur. GÌ. Hochet- 
tour. 

HOCQUELER, Faire de mauvaises dif- 
ficili tés pour vexer quelqu'un ; d'où Hoc- 
gueleur, Chicaneur, fourbe, querelleur. 
GÌ. Hoquelator. 

HOCQUEMELLE , p. e. Empéchement, 
obstacle. GÌ. Hoquetits 1. 

HOCQUET, Bàton de berger, houlette, 
fléau. GÌ. Hoquetus 1, et Picare 3. 

HOCQUETER, Ebranler en secouant. 
GÌ. Hoquetus 2. 

HOE, Oui. GÌ. Sol- 

* HOEILLES, Brebis, ouailles. Parto- 

nop. vers 5852 : 

Lions paisiles corti hoeilles. 

Voyez Rayn. tom, 4, pag. 392 S au mot 
Ovella. 

* HOESE, Botte. Chanson de Roland, 
stance 49, vers 8. Hoesé, Botte. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 3, pag. 335, v, 
40757. Voyez Huese, 

HOET, Certaine mesure de grain, en 
usage en Fiandre. Gì. Hodius. 

HOETE, Hoette, Petite hoe , instru- 
ment pour remuer la terre. Gì. Hoellus. 

«HOGE, Colline. 2 Livre des Rois, 
chap. 2, vers 25 : Et sumet de un hoge. 
(lat. in summitate tumuli unius.) 

HOGUEMENT, Co m mandant , capitaine. 
GÌ. Hoga. 

HOGUETTE, Certain petit tonneau. Gì. 
Hogettus. 

HOGUINELE, Troupe de mendiants. 
GÌ. Coquinus. 

HOICHER, Etoufler. GÌ. Hochia. 



«HOIGNE, Plaisanterie. Chansons his- * 
toriques, tom. 1, pag. 301 : 

Je leur monstreray sans hoigne 
De quel poisant sont mes doigtz. 

* HOILER , Hoiller, Crier, pousser 
des cris de joie. Roman de Renart, tom. 
2, pag. 268, vers 16874 : 

Il ne hoilloit ne ne chantoit. 

Pag. 271, vers 16950. Voyez Heller, 

* HOINGNER, Plaisanter, Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 129 , vers 13064. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 313, vers 
7149. Voyez Hongner. 

HOIQUEMANT, Commandant , capi- 
taine. Gì. Hoga. 

* H0IRE, comme Erre. Flore et 
Jeanne, pag. 32 : Lors s'en vont grant 
hoire à Mon-le-heri. 

H0IRRERIE, Hoirie, succession. GÌ. 
Hsereditas. 

H0ISCH0N, Hoischeton, p. e. Paysan, 
qui cui Uve ou possedè une Hosche, ou 
pièce de terre fermée de fossés ou de 
haies. GÌ. Hoscha. 

H0ISEZ, p. e. Houx ou Houssine. GÌ. 
Hucia. 

H0ISSIER, Jouer au jeu appelé aux 
Hoches. GÌ. Hochia. 

H0ISTE, Hostie, la sainte Eucharistie. 
GÌ. Hoslia 1. 

H0LIER f, Holiere +, Homme ou 
femme, qui vit dans la débauché; d'où 
Holerie +, Libertinage. GÌ. Hullarii, 
pag. 2613. 

H0LL0N, Eminence, rideau. GÌ. Hoga. 

* H0MAGE, Fief . Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 216, vers 4697. 

H0MAGÉ, Ce qui est tenu sous hom- 
mage. GÌ. Homagiales, sous Hominium, 
pag. 2223. 

*HOMECE, Virilité, courage. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, pag. 392, 
vers 26737 : 

S'or ne nos faut quers e homece. 

H0MECIDE, pour Homicide. GÌ. Homi- 
cidium 2. 

H0MENAGE, Homenatge, Hommage, 
serment de tidélité, que doit un vassal 
à son seigneur. Gì. Hominaghtm, sous 
Hominium. [Hommanage, Chron. des 
ducs de Norm.] 

1, HOMMAGE, Redevanee annuelle, 
due par des hommes de corps. GÌ. sous 
Hominium. 

2. HOMMAGE. Rendre l'Hommage 
qu'ox a fait, Y renoncer ; ce que le 
vassal était obligé de faire, avant de 
pouvoir défier son seigneur, dans le cas 
où le dèli avait ìieu. GÌ. Ilomagium gur- 
pire, sous Hominium. 

H0MMAIGE, Ce qui est sujet a l'hom- 
mage ou à quelque service. GÌ. sous 
Hominium, pag. 222 " 2 . 

1. HOMME, Vassal. GÌ. Homo. 

2. HOMME de Corps, Qui est de con- 
dition serve. GÌ. Homo de corpore. 



3. HOMME d'estat, Qui est de condi- 
tion libre, qui est son maitre. Gì. Homo 
status. 

4. HOMME de Foy, Vassal, qui doit 
foi et hommage à un seigneur. GÌ. Homo 
fidei. 

5. HOMME du Froment, Celui qui doit 
des redevances en froment. GÌ. Homo 
frumenti. 

6. HOMME de Justice, Qui est soumis 
à la juridiction d'un seigneur, qui est 
son justiciable. GÌ. Homo jttstitise. 

7. HOMME Motier, Celui qui est sujet 
au droit de mouture. GÌ. Homo motarius. 

8. HOMME Naturel, Celui à qui la 
nature n'a rien re fuse pour ètre homme. 
GÌ. Homo naturalis. 

» 

9. HOMME de Potjrsuite, Celui que 
son seigneur peut suivre et réclamer 
partout où il le retrouve. GÌ. Homo de 
prosecutione. 

HOMMÉE, Certaine mesure de terre 
pian tèe en vignes. GÌ. Homata et Homi- 
nata. 

• HONESTRE, Oonvenable, respectable. 
Partonop. vers 7217 : 

Devers nos ert cil de Palestre 
Qui arnaine ost grant et honestre. 

HONGNER, Murmurer, seplaindre tout 
bas. GÌ. Hugnare. [Voyez Hoingner.] 

HONNESTÉ, Honneur, dignité, rang. 
Gl.Honestasl,et Juramentum, pag. 456 K 

1. HONNEUR, Ce qui est dù au sei- 
seigneur dans les mutati ons des fiefs. 
GÌ. sous Honor. 

2. HONNEUR, La marque ou le témoi- 
gnage, qu'on donne a quelqu'un, de la 
considerati on ou du respect qu'on a pour 
luì. GÌ. sous Honor. 

HONOR, Domaine, fief. GÌ. sous Honor. 
[Partonop. vers 2802. Gerard de Vienne, 
vers 2316, et note, pag. 164 4 . Chronique 
des ducs de Norm. Chanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 534 *, au mot 
Honor.] 

» H0N0RER, Gratifier, payer. Roman 
de Roncevaux, pag. 13 : 

Li arcévesque a la messe cantée... 
D'une once d'or Va li cons honorée. 

HONRAGE, Seigneurie, grand fief. GÌ. 
Honor. 

HONS, Homme. GÌ. Homo. 

• H0NTAGE, Honte. Partonop. v. 10240. 
Guill. Guiart, tom. 1, pag. 347, vers 8041. 
Chron. des ducs de Norm. Huntage, 
Chanson de Roland, stance 84, vers 10. 
Jordan Fantosme, vers 59. 

• H0NT0S, Modeste. Partonop. vers 515: 

Moult ert et pros et coragos 
Et dols et humles et hontos. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 82 *, au mot 
Anctos.) 

H0NT0YER (SE), Avoir honte. GÌ. Pm- 
doratus. [Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 82*, au mot 
Antar.'] 
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HOOLE, Le dos d'un couteau. GÌ. Houla. 

HOPPE, Houppe, bouffette, sorte d'or- 
nement qu'on attachait aux habits. GÌ. 
Houpeta. 

HOQUELERIE, Tromperie, fourberie. 
GÌ. Hoquelator. 

HOQUELEUR, Hoqtjeletjx, Ohicaneur, 
fourbe, querelleur. GL Hoquelator, 

«HOQUEREL, Chron. des ducsde Norm. 
tom. 2, pag. 13, vers 15634 : 

Nos le prendrom au hoquerel. 

1. HOQUET, Bàton de berger, houlette 
GÌ. Hoquetus 1. 

2. HOQUET, L'action de faire lever le 
menton à quelqu'un, en lui portant la 
main par dessous. Gì. Hoquetus 2. 

HOQUETER, Ébranler en secouant. GÌ. 
Hoquetus 2. 

-■HOR,Héritage, terre. Agolant, v. 1127: 
Por coi venez en son hor herbergier, 

HORDER, Fortifier, garnir de palissa- 
des, [clorej. GL Hourdare. [Garin le 
Loher. t. 1, pag. 12. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 50, vers 1291.] 

HORDIS, Hobdois, Palissade. Gì. Hor- 
deicium. [Hor del. Voyez Hourdéis.] 

BORIS, Sorte de monnaie de Bretagne. 
GÌ. Hora. 

HORRAILLE, Partie d'une charrue. GÌ. 
Horrendius. 

HORRIBLETÉ, Chose horrible, qui fait 
horreur. GÌ. Horrendius. 

* HORS, Ours. Partonop. vers 5740. 

HORSBORG, Faubourg. GÌ. Forisbarium. 

HORSEPRISE, Exception, ce qu'on se 
réserve dans une cession. GÌ. Forprisa. 

HORT, Ce qui est tenu ou possedè par 
plusieurs, fonds dont il y a plus d'un 
proprietà! re. GÌ. Parrana. 

HORTALESSIES, Toute espèce d'her- 
bes potagères. GÌ. Hortalia. 

HORTRAIRE, Tirer dehors, emmener. 
Gi. Forisbarium. 

HOSCELAIN, pour Hosteiain, Hóte- 
lier, aubergiste. Gì. Hostalerius. 

HO SC HE, Pièce de terre cultivée et fer- 
mèe de fossés ou de liaies. GÌ. Hoscha. 

HOSGHER, Marquer par des hoches ou 
entailies. GÌ. Oceare 2. 

HOSE, Sorte de chaussure, bottine. GÌ. 
Osa. 

HOSEQUE, pour Obsèques, funérailles. 
GÌ. Obsequise. 

1. HOST, Armée, expédition militaire. 
GÌ. Bostis 2. 

2. HOST, Hotel, maison. GÌ. Hospitisia. 

1. HOSTAGE, Certain droit dù sur les 
grains amenés à la grange du seigneur ; 
ou p. e. Terrage, champart. Gì. Hosta- 
gium 4 3 et Rentaqium. 



o 2. HOSTAGE, Otage, caution. Chron. | 
de Jordan Fantosme, vers 48 : 

Bien sui prest de guerreier et de trover 

[hostage. 
Vers 633 : 

Mil i larrunt les testes par lur melarne 

[hostage. 

HOSTAGER, Paysan habitant dans une 
métairie. GÌ. Hospes, pag. 237 *. 

1. HOSTE, Paysan, habitant de la cam- 
pagne, sujet d'un seigneur féodal. Gì. 
Hospes. 






2. HOSTE f , Hotte. GÌ. Gestatorium. 



1. HOSTEL, Toute espèce de maison ou 
de logement. GÌ. Hospitisia. [Partonop. 
vers 7855 : 

Il n'ont pas hostel en maison, 
Ains Vont en un bel pavellon. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 544 2 , au mot 
Hostal.] 

2. HOSTEL, Famille, race. GÌ. Hospi- 
tisia. 

3. HOSTEL, Les troupes qui sont sous 
le commandement de quelqu'un. GÌ. 
Hospitisia. 

HOSTELAGE, Frais, dépense pour le 
logement des chevaux. GÌ. Hostalagium. 

HOSTELÉE, La compagnie qui habite 
une maison ou hostel. GÌ. Hospitisia. 

HOSTELER, Loger, recevoir quelqu'un 
dans sa maison. GÌ. Hostellarius 2. 

HOSTELLAGE, Le loyer des boutiques 
occupées par des marchands forains. 
GÌ. Hostilagium. 

HOSTELLAIN, Hótelier, aubergiste, 
cabaretier. GÌ. Hostalerius. 

HOSTELLER, Loger, recevoir quelqu'un 
dans sa maison. GÌ. Hospitare. 

HOSTIAGE, Querelle, dispute, chagrin. 
GÌ. Hostis 2. 

HOSTICE, L'obligation d'aller à la 
guerre. GL Hostialicum, sous Hostis 2. 

HOSTIEL, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Holellus. 

* HOSTIER. GÌ. Hostiarius 1. 

HOSTIL, Outil, instrument. GÌ. Furni- 
mentum. 

HOSTILLEMENT, Meublé, u sten sii e ; 
d'où Hostiller } Garnir, munir. Gì.Huslili- 
mentutn. 

HOSTISE, Demeure de celui qu'on ap- 
pelait Hoste; et ce qu'il devait à son sei- 
gneur. GÌ. sous Hospes, pag. 237 2 . 

HOSTOIER, Faire la guerre ; d'où Bas- 
ton à hostoier, pour Arme offensive. GÌ. 
Hostilicatus. 

H0ST0UER ; Autour, oiseau de proie. 
GÌ. Hostoanus. [Hostur , Chanson de 
Roland.] 

HOSTOYER, Faire la guerre. Gì. Ho- 
stis 2. 

HOSTRICIER, Celui qui est chargé du 
soin des Ho&touers ou autours. Gì. Ho- 
stoarius. 



1. HOT, Troupeau de moutons. GÌ. Ho- 
gettus. 

e 2. HOT, Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 30, vers 822 : 

Ne sevent Veure qxCens el hot 
Sont embatut, où li vilains 
Chat, dont or vos contai ains. 

HOTER, Por ter avec une hotte. GÌ. 
Hota. 

HOTEREAU, La partie du tombereau 
qui contient ce qu'on ve ut voiturer. GÌ. 
Hota. 

HOTERIL, Le mème. GÌ. Hota. 

HOTIEL, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Hotellus. 

HOTOIER, Autour, oiseau de proie. GÌ. 
Hostorius. 

* HOUBELER, Piller. Chastel. de Couci, 
vers 7493 : 

Tant que li Sarrazin un jour 
Surent que li rois à sejour 
Ert en un chastel à prive. 
Lors ont lor a fair e abrievé 
Et vinrent là pour houbeler. 

Voyez Hobeler t Hobeléiz, Hubillier. 

HOUBILLER, Traire une vache. Gì. 
Huba, pag. 257 2 . 

HOUC, Hamecon ; le nom d'une fac- 
tion en IIoll aride. GL Cabelgenses. 

HOUCE, Houche, Robe longue. GÌ. 
Housia. [Roman de Renart, tom. 4, pag. 
107, vers 2942. Flore et Jeanne, pag. 29. 
Houcelte d'un burel griés, Chastel. de 
Couci, vers 6611.] 

HOUCHIER, Couvrir, envelopper, 
comme fait une Houche. GÌ. Housia. 

1. HO UE [de Burel], Robe longue, p. e. 
pour Houce. GL Housia. 

2. HOUE, Brebis de deux ans. GÌ. Ho- 
gettus. 

3. HOUE, Màrchand de Houes, Vo- 
leur, fripon, coquin. GL Hullarii, pag. 
261 3 . 

HOUETE, Houette, Petite houe, ins- 
trument pour remuer la terre. GÌ. Hoel- 
lus. 

HOVIR, Paysan ; ou più tot Houir, pour 
Hoir, hèritier. GÌ. sous Huba, pag. 257 3 . 

HOULE, p. e. pour Choule, Espèce 
de jeu. GL Houla. 

HOULETTER, Se battre ou badiner 
avec des houlettes. GÌ. Holeta. 

HOULIER, Débauché, libertin. GÌ. sous 
Hullds. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 142, 
vers 3152.] 

HOULLERIE, Débauché, libertinage. 
GÌ. Hullarii, pag. 261 3 , et Peccatum. 

HOULLIER, Houlliere, Homme ou 
femme qui vit dans la débauché. GÌ. 
Hullarii, pag. 261 3 . 

HOUNERAULE, Honorable ; titre des 
magistrats civils ou de justice. GL Ho- 
norabiles. 

* HOUPIUS, Renard. Renart le Nouvel, 
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tom. 4, pag. 1280, vers 75, p. 205, v. 2075. 
Voyez Goupil. 

HOUPPEGAY, Terme de jargon, pour 
signifier un voi fait avec adresse, un 
tour de fìlou. GÌ. sous Houpeta. 

1. HOUPPELLANDE, Sorte de cappe ou 
manteau. GÌ. Hopelanda. 

2. HOUPPELLANDE, Certaine monnaie, 
ainsi nommée d'une Hou^peUande y doni 
la figure du roi y était vètue. GÌ. Hope- 
landa [et Moneta, pag. 470 3 ]. 

HOUPPENBIER, Espèce de boisson, 
sorte de bière. GÌ. sous Celia, [Bière 
houblonnée.J 

HOUQUET, pour Hoquet, Mauvaise 
difficulté, chicane. GÌ. Hoquetus 1, [et 
Hucciare], 

HOUQUETON, Hausse-cou. GÌ. Hau- 
quelo. 

HOUR f, Échafaud fait de claies. GÌ. 
Craticulatum. 

HOURMNE, Toute espèce d'échafaud. 
GÌ. Hourdagium. 

HOURDEIS, Hourdel, Palissade,^ for- 
ti fication. GÌ. sous Hurdicium. [Écha- 
faud, siège, comme Hourt, Chastel. de 
Oouci, vers 1073, 1288.] 

HOURDEMENT, L'action de palissader. 
GÌ. Hordamentum, sous Hurdicium. 

HOURDER, Garnir de claies; d'où se 
Hourder, pour se Renforcer [Chastel. de 
Couci, vers 4494] ; et Hourdé. Gami, 
fourni. GÌ. Hourdare etHurdare. 

HOURIER, Houriere, Horame ou 
femme, qui vit dans la débauché et qui 
y entretient les autres. GÌ. Hullarii, pag. 

2613. 

HOURIEUR, Débauché, libertin. GÌ. 
sous Hullse. 

HOURT, Échafaud, banc, siège. GÌ. 
Hourdum et Hurdicium. [Chastel. de 
Couci, vers 1296, 1341 J 

* HOUSE, comme Heuse. GÌ. Osa et 
Ocrea. 

* HOUSELE, Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
205, vers 5296 (14276). 

HO USER, Chausser des houseaux, met- 
tre des bottines. Gì. Housellus. 

HOUSET -J-, Houx, arbrisseau. GL Hos- 
seia et Biscus. 

HOUSIAUS, Sorte de chaussure, botti- 
nes. GÌ. sous Osa. [Husiaus, Aubri, pag. 

1542.] 

HOUSOUR, Palissade. GÌ. Housere. 

HOUSPAILLIER, Goujat, maraudeur. 
GÌ. flou sia. 

HOUSPIGNER, Houspiller, tirailler 
quelqu'un par l'habit. GÌ. Housia. [Hou- 
sepigne, Roman de Renart, tom. 2, pag. 
292, vers 17547.J 

HOUSPOUIIiLIER, Goujat, maraudeur. 
GÌ. Housia, 

HOUSSE, Housseux, Robe longue. GÌ. 
Housia et Epitogium. 



HOUSSEPILLER, Maltraiter, vexer. GÌ. 
Housia. 

HOUST, Guerre, expédition militaire. 
GÌ. Hostis 2. 

HOUSTE, Sujet d'un seigneur féodal. 
GÌ. Hospes t pag. 237 ^ 

HOUTILLEMENT , Meublé, ustensile. 
GÌ. Hustilimentum. 

HOUYER, Labourer avec la houe. GÌ. 
Fossare 2. 

HOUZE, Houziatj, Sorte de chaussure, 
bottine. GÌ. sous Osa. 

HOY, Cri de plusieurs personnes, sur- 
tout pour arreter un criminel ; L'obli- 
gation de le poursuivre. GÌ. Huesium. 

HU, Le mème. GÌ. Huesium. [Chroni- 
que des ducs de Normandie, aux mots 
Hu et Huz. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
444*, au mot De.] 

HUAGE, L'obligation de crier pour for- 
cer l'animai qu'un seigneur veut chas- 
ser a sortir de son fort. GÌ. sous Hue- 
sium , pag. 260 1 . 

HUAL, p. e. Un rayon de roue. GÌ. 
Huale. 

HUBILL1ER, Houspiller, tirailler. GÌ. 
Housia. 

HUCEAU, Petite huche, coffre. GÌ. Hu- 
céllus. 

HUCER, Appeler à haute voix. Gì. Huc- 
ciare. 

1. HUCHE, Sorte de navire. GÌ. Hu- 
cha 1. 

2. HUCHE, Valeur numerale, GÌ. Hu- 
cha 1. 

3. HUCHE, Dépòt de l'argent public. 
GÌ. Huchail. 

HUGHEAU, Huchel, Petite huche, cof- 
fre. GÌ. Hucéllus. 

HUCHER, Appeler à haute voix. GÌ. 
Hucciare. [Huchier, Rutebeuf, tom. 2, 
pag. 237. Agolant, vers 1187. Hucier, Par- 
tonop. vers 2226. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 443 S au mot Ucar ; et Poésies des 
Troubadours, tom. 2, pag. 22. Chroni- 
que des ducs de Normandie.] 

HUCOURS, Cri de plusieurs personnes. 
GÌ. sous Huesium, pag. 260 *. 

HUCQUE, Sorte de robe, à l'usage 
d'homme et de femme. GÌ. Huca. 

HUDEL, Espèce de charrette ou tom- 
bereau. GÌ. Hudera. 

1. HUE, Cri de plusieurs personnes, 
surtout pour arre ter un criminel. GÌ. 
Huesium. 

2. HUE, Oie. GÌ. Auca. 

* HUEC, Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 71, vers 1963: 

Dist lirois : com Vasgrant envie 
Sour ce chaitif oùjou t* envie 
Que tu le me voises pour huec. 

HUEE, Certain espace, dans lequel on 
peut entendre un cri. GÌ. sous Huesium, 
pag. 260 1 . 



* HUEIL, Yeux. Partonop. vers 5364 : 

Il ne s'anuie de son duel 
Jà rìauront mais repos si hueil. 

Voyez Rayn. tom 4, pag. 366 2 , au mot 
Olh. 

* HUER les ghiens, Les exciter par 
des huées. Partonop. vers 622, 1836. 

HUERIE, Cri de plusieurs personnes. 
GÌ. Huesium. 

1. HUÉS, Profit, gain. GÌ. Usurare. 
[Usage. Partonop, vers 5234. Voyez Oes, 
et Rayn. tom. 5, pag. 452 2 , au mot Us.] 

2. HUÉS, pour Niés, Neveu. GÌ. sous 
Huesium. 

HUESE, Brodequin, sorte de chaus- 
sure, bottine. GÌ. Osa et Housellus. [Par- 
tonop. vers 5075. Roi Guillaume, pag. 
104. Gerard de Vienne, vers 3481. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 390 1 , au mot Osa, ci- 
dessus Hoese.] 

HUET, Sot, benèt, nigaud. GÌ. Hugo. 

HUETTE, pour Huvette, Sorte de cha- 
peau, à l'usage des hommes et des gens 
de guerre. GÌ. Huvata. 

HUGE, Huche, coffre ; d'où le dirainu- 
tif Hugette, Petit coffre. GÌ. Hucha 1. 

HUGE-LANGE, Linge à mettre sur la 
huche ou le buffet. GÌ. Hucha 1. 

HUGUERIE, pe. e. Hongrie. GÌ. Mais- 
nile. 

HUHE, L'obligation de crier pour Tor- 
cer l'animai qu'un seigneur veut chas- 
ser à sortir de son fort. GÌ. Huesium, 
pag. 260i. 

* HUI, Aujourd'hui. Roi Guillaume, 
pag. 103 : 

Que sage povre, hui est li jors, 
Tient-on por fol en totes cors. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 530 2 , aa mot 
Hoi. Orell, pag. 316. 

HUICHIER, Faiseur de huches ou cof- 
fres. GÌ. Hucha 1. 

* HUIDIVE, Oisiveté, paresse. Ruteb. 
tom. 2, pag. 239, 246. 

HUIER Trompes, Trompetter. Gì. Hue- 
sium. 

HUIGNER, Murmurer, se plaindre tout 
bas, faire un bruit sourd. GÌ. Hugnare. 

HUIRIE, Cris de plusieurs personnes, 
surtout pour arréter un criminel. GÌ. 
huesium. 

HUIS, Porte, entrée. GÌ. Huisserium. 
[Partonop. vers 3984, 4056, 4074. Les huis- 
ses, Saint Grégoire, Orell, pag. 105. 
Hues, Pierre de Langtoft, Chronique des 
ducs de Normandie, tom. 9, pag. 329 *. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 455 1 , au mot 
Us.] 

* HUISDIVE, Oiseuse, inutile, qui ne 
sert à rien. Partonop. vers 895 : 

Mais tot li samble cose huisdive 
Quant il n'y voit rien nule vive. 

HUISELET, diminutif de Huis, Petite 
porte. GÌ. Huisserium. 

» 1. HUISEUSE, Plaisanterie, ce qui 
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ne sert à rien. Chants historiques, tom. I 
1, pag. 115 : 

Diex, tant avons ètè preus pas huiseuse, 
Or verra-on qui à certes iert preus. 

Eoi Guillaume, pag. 144 : 

Li dame fu sage et viseuse, 
Si nel torna mie à huiseuse 
Qou que ses sires pensé ot. 

o 2. HUISEUSE, Oiseuse. Voyez Huis- 
dive. Parto n. vers 8449 : 

Uempereris n'est pas huiseuse 
De soie part, ains est penseuse. 

HUISIER, Sorte de navire, propre pour 
transporter des chevaux. GÌ. Huisseriutn. 

HUISSERIE, Porte, entrée. GÌ. Huisse- 
rium. 

1. HUISSIER, Office et dignité dans la 
cour des comtes de Fiandre. GÌ. Huisse- 
rius 2. [Voyez GÌ. Ostiarius.] 

2. HUISSIER, Navire propre pour trans- 
porter des chevaux. GÌ. Huisserium. 

HUITIEVE, Huittieye, Octave, espace 
ou le terme de huit jours. GÌ. Octava 2. 

HUMAIZ, pour Huimaiz, d'aujourd'hui, 
du jour. Gì. Altitudo. 

1. HUMANITÉ, Le sexe,partie du corps 
humain qui fait la différence du male 
et de la femelle. GÌ. Humanitas 3. 

2. HUMANITÉ, Avoir Htjmanité, Ètre 
en vie. GÌ. Humanitas 3. 

HUMECTE, Sorte de jeu de cartes. GÌ. 
Humecte. 

HUMELES, Humble, modeste. GÌ. Hu- 
milis. [Affable, doux. Ohanson de Ro- 
land, stance 89, vers 12. Humles. Parto- 
nop, vers 476, 1921.] 

HUMEURE, Potion, breuvage medici- 
nal. GÌ. Humorositas. 

* HUMIUANCE, Humiliation. Chroni- 

que des ducs de Normandie. 

HUMILIER (S'J, Incliner la tète et le 
corps en signe de respect. GÌ. Humiliare 1. 

HUMIUTÉ, Bonté, clémence. GÌ. Hu- 
militas.' [Rumilitié, Ohastel. de Couci, 
vers 518.] 

HUNE, Cable. Gì. Huna. 

* HUNIR, Honnir. Chanson de Roland. 
Huntage. Voyez Hontage. Hunéisun, Jor- 
dan Fantosme, vers 309. var. 

HUON, Espèce de vétement ou d'orne- 
ment. GÌ. Huveti. 

HUQUE , Sorte de robe , à l'usage 
d'homme et de femme. GÌ. Buca. 

HUQUER, Appeler à haute voix. GÌ. 
Vccus. 



HURCOITE, Espèce de houppe ou d'or- 
nement d'habits. GÌ. Houpeta. 

1. HURE, pour signifier la téte d'un 
homme. GÌ. Hura 1. [Du loup. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 365, vers 19554 ; 
tom. 3, pag. 22, vers 20374 ; t. 5, p. 57, 
vers 349.] 

2. HURE, Certain signe de moquerie 
et de dérision. GÌ. Hura 1. 

• HUREBEC, Ghenille de vigne, liset ou 
lisette. GÌ. sous Excommunicatio. 

HUREPAIS, Qui a les cheveux hérissés. 
Gì. Horripilare. 

HUREPÉ, Hérissé. GÌ. Horripilare, 

HURIE, Cri pour appeler du secours. 
GÌ. sous Huesium. 

* HURLEI, Hurlement. Chronique des 
ducs de Normandie. 

HURONS, Nom qu'on donnait aux fac- 
tieux de la Jacquerie; et ensuite un 
terme d'injure et de mépris. GÌ. Jaquei. 

HURQUE, Sorte de navire. GÌ. Hulca. 

HURRIER, Débauché, libertin. GÌ. 
Hullarii, pag. 261 3 . 

1. HURT, pour Heurt. Choc [GÌ. Ictus 
1], comme Hurter, pour Heurter. Gì. 
Iturtare. [Garin le Loher. tom. 1, p. 257: 

Et se hurterent et de cor et de pis. 

Chastel. de Couci, vers 1742 : 

Qu'ambedoi leur lanches brisierent, 
Puis hurtent depuis de chevaus. 

Partonop. vers 2997 : 

Hurte-le bien, si qu'il caricele. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 452 *, au mot 
Urtar,] 

2. HURT, Coup de cloche. GÌ. Hurtare. 

HURTAGE, Le droit d'ancrage. GÌ. 
Hurtagium. 

HURTEIS, Choc, batterie. GÌ. Hurtare. 
[Chron. des ducs de Normandie. Hurtée, 
Coup. Roi Guillaume, pag. 74 : 

Et si li dona tei hurtée 
Des deus eles par mila face 
Qu'il cai as dens sur la place.] 

•• HURTEMENT f, GÌ. Cornupeta. 

HURTEPILLER, Houspiller, tirailler, 
mal tra iter. GÌ. sous Housia. 

1. HURTER, Frapper, se battre. GÌ. 
sous Obstare. [Voyez Hurt 1 J 

2. HURTER, Battre, renverser l'ennemi, 
le mettre en déroute. GÌ. Hortatus. [Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 26 : 

Les deux batailles firent du champ 

[torner 
Et sur la tierce par estevoir hurter. 



Partonop. vers 2209 : 

Ainc les a si sor ceus hurtès.] 

HURTIS, L'action de heurter à une 
porte. GÌ. Hurtare. 

HURT0U0IR, Partie d'une charrette. 
GÌ. Hurtare. 

HUS, Cri de plusieurs personnes, sur- 
tout pour arrèter un crimine 1. GÌ. Hue- 
sium. 

HUSTIN, Bruit, dispute, querelle. [Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 8, vers 190 ; 
pag. 30, vers 814. Agolant, vers 27] ; 
D'où Hustiner, Quereller, et Hustineur, 
Querelleur, fàcheux. GÌ. Hutinus. 

HUTIN, Querelle, dispute ; d'où Huti- 
neux, Querelleur. GÌ. Hutinus. [Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 28.] 

* HUTLAGE, Proscrits, bannis. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez GÌ. Utlaga. 

HUTRÉE, Cheville de fer qui contient 
la roue. Gì. Arquillse. 

• HUVAGE, Certain impót. GÌ. Cria- 
giura 1. 

HUVE, Sorte d'ornement de tète ou 
coiffure de femmes. GÌ. Huva 2. 

HUVELES, pour Huvrelas, Auvent. 
GÌ. sous Huveti, 

HUVESTE, Espèce de chapeau, à l'u- 
sage des hommes et des gens de guerre. 
GÌ. Huvata. 

HUVET, Sorte d'ornement de tète ou 
coiffure de femmes. GÌ. Huva 2. [Houppe. 
Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 131, vers 
174, pag. 221, vers 2468.] 

HUVETE, Huvette, Espèce de cha- 
peau, à l'usage des hommes et des gens 
de guerre. GÌ. Huvata. 

HUVRELAS, Huvrelau, Auvent. GÌ. 
sous Huveti et Antesolarium. 

HUY, Cri de plusieurs personnes, sur- 
tout pour arrèter un criminel. GÌ Hue- 
sium. 

HUYDART, p. e. Décharge d'un mou- 
lin. GÌ. Huydardus. 

HUYER, Crier, appeler avec force. GÌ. 
Huesium. 

HUYHO, Le mari dont la femme est 
infidèle. GÌ. Huyho. 

HU YTIEME, Octave, espace ou le terme 
de huit jours. GÌ. Octava 2. 

HYALME, Heaume, arme défensive, 
qui couvrait la tète. Gì. Helmus 1. 

HYN E, Cavale, jument ; d'où Hynerie, 
Haras. GÌ. Hinnitivus. 
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JA. A ja, pour A jamais. Gì. Ja. [Rayn. 
tom. 3, pag. 578*. Qrell, pag. 303.] 

JAASOU, Jaasour, Instrument dont 
se sert le laboureur pour óter la terre 
qui s'attaehe à sa charrue. GÌ. Jaasou. 

JACKE, Petite casaque contre-pointée, 
qu'on mettait sur la cuirasse. GÌ. Jacke. 

JACOBINS, Certains hérétiques de 1*0- 
rient. GÌ. Jacobitae 1. 

J ACQUE, Petite casaque contre-pointée, 
qu'on mettait sur la cuirasse. GÌ. Jacke, 
[Jakke. GÌ. Auffare.] 

JACTURE,Perte, dommage. GÌ. Jactura. 

* JAFUER, Plaisir, délices. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 3, pag. 346, v. 41231 : 

Un Ione termine % està puis 
A grant jafuer, si cum je truis. 

Tom. 2, pag. 107, vers 18436 : 

Jafuer e sejor e per esce 

Sunt inule contrailes à proesce. 

Voyez Hailiwell, aux mots Jawer et 
Jaw ; Rayn. tom. 3, pag. 579 2 , au mot 
Jafar. 

JAFUPIERE, Jachère. GÌ. Jascheria, 

JA FTIST, Quoique. GÌ. Ja. [Jà soit ce 
que, Jacoit. Rayn. tom. 3, pag. 578 2 , au 
mot Jà } Orell, pag. 335.] 

JAGLONNÉE, Botte. GÌ. Jaloneia. 

* JAGONSES, Pierre précieuse. Parto- 
nop. vers 10611. Flore et Blancefl. vers 
655. Chron. des ducs de Norm. Jacunces, 
Chanson de Roland, st. 49, vers 5. Voyez 
Gagonces. 

JAIANT, Géant. GÌ. Gigans. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 567 *, au mot ùigant. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez le 
Gloss. sur la Chanson de Roland.] 

JAILAGE, Jaillage, Le droit de jau- 
geage. GÌ. sous Ja lagium, 

JAILLE, Sorte de vaisseau ou mesure. 
GÌ. Jalla, et Jalleia, sous Gaio 1, 

J ALAI E, Certaine mesure des liqueurs. 
Gì. J alleata. 

* JALAYE, comme Jailage. 



JAM 

1, JALE, comme J alale. GÌ. Jalea. 

2. JALE, Boule. GÌ. Jalea. 

JALLAIE, Certaine mesure des liqueurs. 
GÌ. Jalleia , sous Gaio 1. 

JALLE, Sorte de vaisseau, seau. GÌ. 
Jalla. [Guill. Guiart, tom. 2, pag. 212, 
vers 5487 (14467).] 

1. JALOIS, Certaine mesure de grain. 
Jalotus, 

2. JALOIS, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Jalotus, 

JALOY, Certaine mesure de grain. GÌ. 
Jalotus. 

JALOYE, Certaine mesure des liqueurs. 
GÌ. J alleata. 

JAMBAYER, Marcher, se promener. GÌ. 
Gamba 1. [Jamboier t Se demener. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 164, vers 3716.] 

JAMBE du Poux, On appelle ainsi en 
anatomie deux nerfsdu bras. GÌ. Gambal. 

JAMBER, Jàmber, Faire le Jambet 
ou la Jambette, Donner le eroe en 
jambe pour jeter quelqu'un à terre ; et, 
en style figure, tromper adroitement. 
Gì, Gamba 1. [Roman de Renart, tom. 
2, pag. 184, vers 14559 : 

Tant sot Renart d'engins plusors, 
De tutte, de jambet, de tors. 

Chron. des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 350, vers 25569 : 

Mult li a tost fait le jambet. 

Gì. Abettum.] 

JAMBIERE f , Botte de cuir ou de fer. 
GÌ. Gamba 1. 

JAMBLE, Écre visse de mer. GÌ. Gam- 
barus. 

1. JAME, Gomme, poix-résine. GÌ. 
Gema. 

* 2. JAME, Gemme, pierre précieuse. 
Roi Guillaume, pag. 134. 

JAMELS, Chanson de Roland, st. 272, 
vers 6 : 

Très ben le batent à fuz e à jamels. 

Vovez Gamais. 



JAR 

JANETAIRE, Javeline, demi-piqué. GÌ. 
Geneteria. 

JANGLE, Mauvais discours, bavarde- 
rie ; du verbe Jangler, Jaser, caqueter, 
s'entretenirdebagatelles. [Guill. Guiart, 
tom. 1, pag, 274, vers 6659 ; tom. 2, pag. 
316, vers 8221 (17199) ; tom. 1, pag. 320, 
vers 7347 : 

Se gè contre le voir nejangle. 

Médire. Chanson de Colin Muset, Wac- 
kernagel, pag. 74. Jangleor, Médisant. 
Chanson de Guiot de Prouvins, Wac- 
kernagel, pag. 30. Jenglos, Moqueur. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 580, aux mots 
Jangla, Janglaire, Janglos, Janglar.] GÌ. 
Jangularia, 

JANNAIE, Janniere, Terre couverte 
de genéts. GÌ. Janestaria. 

* JAOLE, Geóle, prison. Chron. des 
ducs de Normandie. Jay ole f , GÌ. Capiola. 

JAPERAILLE, Terme de mépris pour 
ce que dit quelqu'un. GÌ. Jangularia. 

JAQUE, Jaques, Petite casaque contre- 
pointée qu'on mettait sur la cuirasse. 
Gì. Jacke et Jacobus 2. 

JAQUERIE, Faction du peuple contre 
les nobles ; ainsi nommée d'un Jacques 
Bonhomme, qui en était le chef. Gì. 
Jaquei. 

JAQUES, Grossier, sot. GÌ. Jaquei 

JAQUET, Sorte de petite monnaie. Gì. 
Jaquetus. 

JAQUIER, Grossier, sot. Gì. Jaquei. 

1. JARBE, Botte de quelque chose que 
ce soit. GÌ. Jarba [et Escharso], 

2. JARBE, p. e. pour Jalle, Baquet, 
cuvier. GÌ. Jarba. 

JARIE, Sorte de mal. GÌ. Jarreia. 

JARION, Bàton de chéne. GÌ. Jarro. 

JARLE, Vaisseau à contenir les li- 
queurs, seau. GÌ. Jalla. 

JARRIGE, Terre inculte, pàturage. GÌ. 
Jarrigia. 

JARROCE, Espèce de vesce. GÌ. Jar- 
r ossia. 
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JARRON, Jante. GÌ. Jarro. 

* JARSE, Ventouse. Guilì. Guiart, t, 2, 
pag. 395, vers 10255 (19237). Voyez ci- 
dessus Garser, GÌ. Garsa et Jarsa. 

JAS, Coq. GÌ. Jasia. [Jars. Roman de 
Renart, tomi 1, pag. 49, vers 1274 ; tom. 
2, pag. 114, vers 12662.] 

JASGIERE, Jachére. GÌ. Jascheria. 

JASERAN, Cotte de mailles. Gì. Jaze- 
ran. [Chanson de Roland, stance 123, 

vers 12 : 

Trestut le cors et l'osberc jazerenc. 
Gerard de Vienne, vers 2086 : 

EX dos li vestent un hauberc jaserant. 
Vers 2105 : 

CU Eneas ot le boin jaserant. 
Agolant, vers 886 : 

Car encor ai entier mon jazerant. 

Voyez Rayn. tom, 3, pag. 582*,au mot 
Jaseran (Jazerans, ad j .)] 

JASQUE, Petite casaque contre-pointée, 
qu'on mettait sur la cuirasse. GÌ. Jacke. 

JASSEAU de Fain, Botte de foin. GÌ. 
lassile. 

JAU, Con ' nom que les Bayonnais 
donnent à la dorade. Gì. Jasia. 

JAVART, Maladie d'homme chancre. 
Gì. so us Javarina. 

* IAVE, Eau. Roman de Renart, tom. 

1, pag. 42, vers 1090, etc. 

* JAVELE, Galli. Guiart, tom. 2, p. 77, 
vers 1977 (10953) : 

L'estoc c'on a ramentéu 

Fait mètre Alemanz par javeles. 

JAVELLE, Espèce de charbon ou de 
bois qui n'est pas entièrement réduit 
en charbon. GÌ. Javellus. 

JAUGE, Partie d'une charme, celle 
qui règie la profondeur du sillon. GÌ. 
Jaugia. 

JAUGIER un Huis, Rompre, briser 
une porte, en enlever le Seuil. GÌ. Jau- 
gia. 

1. JAUGLE, Botte. GÌ. Jaloneia. 

2. JAUGLE, Joute, combat simulé. GÌ. 
Jocus. [Voyez Jangle.] 

IAUME, Heaume, arme défensive, qui 
couvrait la tète. GÌ. Helmus 1. 

JAVREL0T, Javelot, demi-piqué, sorte 
de lance. GÌ. Gaverlotus. 

% IAUS, Yeux. Roman de Renart, t. 
1, pag. 19, 22, vers 505, 598. 

* JAUSE. Chanson de Colin Muset, 
Ruteb. tom. 1, pag. 11. Voyez Gause. 

JAZEQUENÉ, Fait en cotte de mailles. 
GÌ. Jazeran. 

JAZ0UR, Instrumentdont le laboureur 
se sert pour nettoyer sa charrue. Gì. 
Jaasou. 

c ' ICIL, Celui-ci. Chanson de Roland, 

etc. 

IX 



* ICO, Cela. Chanson de Roland, Chro- 
nìque des ducs de Norm. etc. 

* ID0NC, Idung, Alors. Chanson de 
Roland, Chron. des ducs de Norman- 
die, etc. 

IDONEITÉ, Aptitude, capacité. GL 
Idoneitas, sous Idoneus. 

1. JECT, La terre qu'on tire d'un fosse. 
GÌ. Jactus 6. 

2. JECT, Minute, projet d'un acte. GÌ. 
Jactus 10. 

1. JEHAN. S. Jehan ghaude, La féte 
du martyre de saint Jean l'Evangéliste, 
saint Jean Porte-Latine. GÌ. Joannes 
calidus. 

2. JEHAN, Jehannot, Sot, nigaud, 
mari dont la femme est inftdèle. GÌ. 
Joannes calidus. 

IELME, Heaume, arme défensive qui 
couvrait la tète. GÌ. Helmus 1. 

JELUIE, Geline, poule. GÌ. sous Jasia. 

" JEMBLE, Jeune. Roman de Rou. 

JENGLERESSE f, Femme qui joue des 
farces. GÌ. Juglatores. 

JENNEVOIS, Génois. GÌ. Convenciona- 
tus. 

JEN0ILH0N, Genou. GÌ. Emenda 5. 

JEN0ILLER, Se mettre à genoux. GÌ. 
Genuclare. 

* JENT, Jenz, Gentillement, bien. 
Chron. des ducs de Normandie. 

IEQUE, Cavale, Jument. GÌ. Jasia. 

JERGERIE f, Mauvaise herbe, ivraie. 
GÌ. Jer gerla. 

JESSERAN, Cotte de mailles. GÌ. Ja- 
zeran. 

IESTRE, Etre, origine. GÌ. Glos 1. 
[Flore et Jeanne, pag. 20 : Ke elle le 
méist en lieti et en iestre ke il peuust 
parler à madame Jehanne.] 

4. JETTER, Répartir une imposition, 
la taille. GÌ. Gita. 

2. JETTER d'une Dague, d'une Epée, 
Por ter un coup d'estocade, allonger un 
coup. GÌ. Ictum ejicere. 

3. JETTER la Pieere , Sorte de jeu. 
GÌ. Jactare 2. 

1. JEU. Aller a Jeu, Etre en liberto, 
aller cà et là. GÌ. Jocare et Trespellius. 

2. JED Parti, Alternative. GÌ. Jocus 
partitus. 

3. JEU des Sos, Sorte de joute qui se 
faisait a Amiens. GÌ. Jocus. [Différents 
Jeux. GÌ. Ludus, Natale 3. Ovum 1. Ter- 
tium 4, pag. 81 3 . Vaccse, pag. 224 2 .] 

* JEUDE, Fantassin. Voyez Gelde. 
Chron. des ducs de Normandie. 

JEUE, Joue. GÌ. Geusias. 

* JEUERIE, Synagogue. Wackern. p. 
ì 66. Voyez Juierie. 



JEUGE, Qui est à jeun. GÌ. Jejunales 
dies. 

JEUMENT, Egalement. GÌ. Jeta. [Lisez 
Ivement.] 

JEUN. Estre Jeun, Etre à jeun. GÌ. 
Jejunales dies, 

JEUNESSE, Action de jeune homme. 
GÌ. Juvenitudo. 

* IFERNAL, Internai. Aubri, vers 201. 

IGAUMENT, Egalement. GÌ. Jeta. 
[Igaus, lgal, Egal. Igance, E gali té. Chro- 
nique des ducs de Normandie.] 

IGLISE, Eglise. GÌ. Incortinare. 

* IGNEL, Rapide, prompt. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 34, vers 893. lgneaus, 
Igneus, Ignei pas, Ignelemant. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Isnéle- 
ment. 

IGNISE, Epreuve par le fer chaud. GÌ. 
Juisium. 

IGN0TICION, Connaissance. GJ. Igno- 
tescere. 

ILLIDER, Enfreindre, détruire, anéan- 
tir. GÌ. lrrumpere. 

* ILLENT, Chastel. de Couci, vers 
8065: 

Li valés le coffre d'argent 
Li baillierent, et il le prent 
Et la illent la dame ouvert. 

* ILLIERS, Entrailles ? Miracles de la 
sai n te Vierge, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 3, pag. 515, vers 130. GÌ. Eremita: 

Mais guant tenons par les illiers 
Ces nonains, ces convers, ces moines. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 71, vers 
1960: 

Dont Vai ahiers par les illiers 
Et il moi par mes ospitaus. 

* ILL0G, Là. Chanson de Roland, etc. 

IMAGIER, Sculpteur, celuiquitravaille 
au ciseau. Gì. Imaginaria. 

IMBRINQUÉ, Embarrassé, cache. Gì. 
lubricare. 

IMMERITE, Qui ne mérite pas. GÌ. 
Immerite. 

IMMUNITÉ, Lieu privilégié. GÌ. Im- 
munitas 2. 

IMMUTER, Changer. GÌ. Immutatio. 

IMPARAGER, Faire un mariage con- 
vena ble. GÌ. Disparagare, pag. 137 3 . 

IMPEDIMIE, Epidemie; d'où Impedì- 
mie, Qui est attaqué de ce mal. GÌ. Epi- 
demia. 

IMPENSER, Récompenser. GÌ. Imperi- 
sio. 

IMPERE, pour Empire, jurisdiction. 
GÌ. Imperium, pag. 306 3 . 

IMPERICE, Ignorance ; impéritie. GÌ. 
Imperia. 

IMPERITE, pour Lmpemce, Ignorance. 
GÌ. Imperia. 

31 
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IMPERTINACITÉ, Candeur, franchise. 
GÌ. Impertinentia. 

IMPIDIMIÉ, Qui est attaqué d'epide- 
mie, d'un mal contagieux. GÌ. Epide- 
mia. 

IMPITIÉ, Dénaturé, qui est sans pitie. 
Gì. Incompassivus. 

IMPORTABLE , Insupportable , inju- 
rieux. Gì, Importibilis. 

IMPOSITEUR, Fermier des impóts. GÌ. 
Imposicionarius. 

IMPOTENCE, Mutilation, debilitò, fai- 
blesse. GÌ. Impotentia 1. 

IMPOURTER, Emporter, emmener. GÌ. 
Importare 1. 

IMPOURVEU, Dépourvu, prive de quel- 
que eh ose. GÌ. Improcuratus. 

IMPRECIABLE, Qui n'a point de prix, 
inestimable. GÌ. Impretiabilis. 

IMPRESSER, Imprimer, empreindre. 
Gì. Impressura. 

IMPRESSURE, Impression, marque. 
GÌ. Impeciatura, 

IMPUTER, Accuser quelqu'un de dé- 
bauché avec une femme. GÌ. Putagium. 

INADVERTI, Imprudente qui agit sans 
réflexion. GÌ. Inadver lancia. 

INCANTER, Vendre a l'encan. GÌ. In- 
cantare 2. 

INCENDER, Mettre le feu, brùler. GÌ. 
Incendiare. 

INCIVIL, Injuste; d'où Incivilement, 
Injustement. GÌ. Incivilis 2. 

INCOLLUMITÉ, Sante, bon état. GÌ. 
Inconvalescentia. 

INCOMMELIN, p. e. Aubain, étranger 
au pays qu'il habite. GÌ. Incommelinus. 

INCONTENT, Mécontent. GÌ. Incon- 
tentus. 

INCONTRE. A l'Incontre, A l'encon- 
tre. GÌ. In contram. 

INGONVENABLE, Qui n'est pas conve- 
nable. GÌ. Inconveniens. 

INCONVENIENTER, Incommoder, faire 
de la peine ou du mal, estropier. GÌ. In- 
conveniens. 

INCOULPABLE, Innocent, qui n'est pas 
coupable. GÌ. Inculpabilis. 

INCOURS, Confìscation. GÌ. Incursus 3. 

INCREPER, Incresper, Reprendre, 
réprimander. GÌ. Increpare. 

INDART ou Hindart, Cabestan. GÌ. 
Indardus. 

INDE, De couleur d'azur. GÌ. Indus. 
[Flore et Blancefl. vers 440, 1183. Parto- 
nop. vers 10827. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez le Roman de la Violette, 
pag. 34, nòte 4. Rayn. tom. 3, pag. 557 2 , 
au mot Indi.] 

INDEPENON, Pennon, étendard à lon- 
gue queue. GÌ. Accubitus 5. 



INDIGTION, Imposition, taille, octroi. 
GÌ. Indictio 1. 

INDIGNER, Dédaigner, mépriser ; d'où 
Indignation, Dédain, mépris. GÌ. Indi- 
gnare. 

1. INDIRE, Indiquer. GÌ. Indiciare. 

2. INDIRE, Faire une imposition. GÌ. 
Indictio 1. 

INDISCUS, Non discute, qui n'est point 
assez examiné. GÌ. Indiscussus. 

INDORMABLE, Qu'on ne peut endor- 
mir. GÌ. Insoporabilis. 

1. INDUCE, Vacance. GÌ. lnducium. 

2. INDUCE, Délai. GÌ. lnducium. 

3. INDUCE, Induction , instigation ; 
d'où Inducieux, Ce qui induit à quelque 
chose. GÌ. Inductio 1. 

« INEL, Prompt, vif. Ohanson de Co- 
lin Muset , Wackernagel, pag. 74, 75. 
Voyez Ignei. 

INFAME, Infamie, déshonneur. Gì. 
Infamare 2. [Chron. des ducs de Nor- 
mandia] 

INFAMEMENT, D'une manière infa- 
mante , ignominieusement. GÌ. Infa- 
mare 2. 

INFAMIER, Couvrir d'infamie, désho- 
norer. GÌ. Infamare 2. 

INFEGTUEUX, Infect, corrompu. GÌ. 
Infectus. 

INFER, pour Enfer. GÌ. Infrunitus. 

1. INFESTER, Insulter, outrager. Gì. 
Infestare. 

2. INFESTER, Presser, importuner. GÌ. 
Infestare. 

INFIEXER, Prendre ou donner à rente 
perpétuelle, inféoder. Gì. Infiteos, 

INFIXER, Insérer. GÌ. lnfixere. 

INFORSER, Forcer, faire violence, GÌ. 
Inforcare 3. 

INFORTUNER, Rendre malheureux. 
GÌ. Infortunare. 

INFRAINTURE, Toute espèce de délit, 
tout ce qui enfreint les lois. GÌ. In frac- 
tura. 

INGAL, E gal. GÌ. Branchea. 

INGAUMENT, Egalement. GÌ. Egalare. 

INGRAT, Mécontent, qui ne trouvepas 
bon quelque chose. GÌ. Ingratus. 

INGRINS, Nom d'une faction en Fian- 
dre, du coté de Furnes et d'Ypres. GÌ. 
Isengrinus, 

INGUINAIRE, Sorte de peste, qui at- 
taqué principalement les aines. GÌ. I»- 
guinaria. 

INHABILITER, Déclarer quelqu'un in- 
habile à exercer une charge. GÌ. Ina- 
bilitare. 

INJURIEUX, Qui fait tort et dommage. 
GÌ. Injuriari 1. I 



INJURIOSER, Injurier, ofifenser de pa- 
roles. GÌ, Injuriarel. 

INLEGITISME, Concubine, femme illé- 
gitime. GÌ. lllegUimatio. 

INNOCENT, Livre contenant les dé- 
crétales des papes, recueillies par l'au- 
torité d'Innocent III. GÌ. Innocens 2. 

INNUER, Signifler, faire entendre. GÌ. 
lnnotare. 

INQUANT , Encan ; d'où Inquanter, 
Vendre à Fencan. GÌ. Incantum , sous 
Incantare 2. 

INQUESTER , Enquèter, interroger ; 
d'où Inquestacion, Enquète. GÌ. Inques- 
tare. 

INREPARÉ, Offensé, à qui on n'a fait 
aucune réparation. GÌ. Irreparabiliter. 

INREVERAUMENT, Indécemment. GÌ. 
Irreverens. 

INROTULER, Enregistrer, comprendre 
dans un róle. GÌ. Inrotulare. 

INSANE, Qui rend furieux. GÌ. Insa- 
niose. 

INSCIENCE, Ignorance. GÌ. Inscicia. 

INSELER, Occuper une stalle dans le 
choeur d'une église. GÌ. Installare. 

INSENCE, Folie, frenesie. GÌ. Ima- 
niose. 

INSENSIBLE, Qui est hors de sens, 
fol, frénétique. GÌ. Insensibilis 2. 

INSENSIF, Le méme. GÌ. Insensibilis 2. 

INSIGNIER, Illustrar, décorer. GÌ. In- 
signare 2. 

INSINS, Ainsi. GÌ. Souderarius, sous 
Solida ta. 

INSTANCIER, Former une instance, 
intenter un procès, plaider. GÌ. Ins- 
tane 2. 

INSTIGER, Exciter, pousser. GÌ. Insti- 
gator. 

INSTIGUER, Le méme. GÌ. lnstigalor. 

INSTRUMENT Haut ou Bas, Dont le 
son est aigu ou grave. GÌ. Instrumen- 
tum. [Instrument naturel. Gì. Cor rum- 
pere.] 

INSUFFLER, Souffler dedans, faire en- 
trer en soufflant. GÌ. Insufflare. 

INSULT, Bruit, tumulte, émeute. GÌ. 
Insultus. 

INSULTATICI, Attaque, abord. GÌ. 
Insultus. 

INTELLECTIBILITÉ, Intelligence. GÌ. 
Inlellectibilis. 

INTENDIT, Demande formée en jus- 
tice. GÌ. Intentio 2. 

INTENDU, Assigné, marqué. GÌ. In- 
tendere 2. 

1. INTEREST, Prix, valeur. GÌ. Inte- 
resse 1. 

2. INTEREST, Dommage, perte, mal-- 
heur. GÌ. Interesse 1. 
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INTERJETTÈ, Entremélé, parsemé. GÌ. 
Frischus. 

INTERINENCE, Entérinement, enregis- 
trement GÌ. Interinare 1. 

INTERINNER, Accomplir, exécuter. 
GÌ. Integrare 3. 

INTERPRETATION, Jugement. GÌ. In- 
ter pretatio. 

*INTERVARIEMENT,Variation. Chron. 
des ducs de Normandie. 

INTESTAT, Celui qui mourait sans 
avoir fait de testament, et encore sans 
s'ètre confesse et sans avoìr recu le 
Saint- Viatiq uè. GÌ. Intestatio. 

INTITULER, Accuser, imputer quel- 
que eh ose à quelqu'un. GÌ. Intitolare* 

* INTOUSSIQE, Poison. Chron. des 
ducs de Normandie. 

INTRAIGE, Ce qu'on paye en entrant 
en possession d'un bail à cens. GÌ. In- 
tragium 1. 

INTRODITEMENT, Induction, instiga- 
tion. GÌ. Introducere 1. 

1. INTRODUIRE, Instruire, enseigner, 
donner de l'éducation. GÌ. Introducere 1. 

2. INTRODUIRE, Engager, porter à 
quelque chose, séduire. GÌ. Introdu- 
cere 1. 

INTROJE, Droit d'entrée ou de prise 
de possession d'une terre , charge, etc. 
GÌ. Introgium. 

INTROITE, Entrée. GÌ. lntrohitus. 

INVASE, Possedè ou obsédé par le 
démon. GÌ. Invasatus 2. 

INVASEUR, Agresseur. GÌ. Invasibilis. 

INVASIBLE, Offensif, propre pour at- 
taquer. Gì. Invasibilis. 

INVAISSER, Àssaillir, attaquer ; d'où 
lnvaisseur, Agresseur. GÌ. Invasibilis, 

INVOCATION, Enchantement , sorti- 
lége ; d'où lnvocateur, Sorcier, enchan- 
teur. GÌ. Invocalio. 

INVOLUTION, Embarras, dif Acuite. 

GÌ. Involumen. 

JOBELOT, Sot, méprisable. GÌ. Joba- 
gìnes. 

JOCULATQIRES, Sorte de jeu à lancer 
dards et javelines. GÌ. Jocus, 

JOÉE, Soufflet, coup sur la joue. GÌ. 

Gauta. 

JOENNE, Le maitre garcon d'un bou- 
langer ou d'un meunier. GÌ. Stumones 
[et Junior]. 

* JOFNES, Jeune. Jofnesce, Jeunesse. 
Chronique des ducs de Normandie. 

JOGLEOR, Jongleur. Partonop. vers 

5576: 

Ni a mais nul qui ait deduis, 
Ne chien, rioisel, ne jogléor. 

Jogler, Chron. des ducs de Korra. 

JOHAN. Faire Johan, Se dit d'une 
femme infidèle à son mari. GÌ. Joannes. 



* JOIE, Joyeuse. Flore et Blancefl. 
vers 3147 : 

Cele feste fu moult Jole 

Et bele et boine et moult jolie. 

JOIEL, Joyau. GÌ. Joellus, 

JOIETTE, Jouissance, usufruit. GÌ. 
Joissentia. 

JOIGNE, Jeune homme. Gì. Junior. 

JOINCT, Près, proche. GÌ. Juxta. 

JOINDRAGE, Redevance pour le droit 
de faire pattre les jeu nes bestiaux. GÌ. 
Junior, 

1. JOINDRE, Conclure un marche en 
se donnant la main. GÌ. Junctura 1. 

2. JOINDRE, Le maitre garcon d'un 
boulanger ou d'un meunier. GÌ. sous 
Junior, 

• JOINGNANT, A Joingnant, A coté. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 434, vers 
11275 (20258) : 

A joingnant de lui s'atropelent. 
Voyez Orell, pag. 326. 

1. JOI NT, Affecté, gène, trop recher- 
che. GÌ. Juncte. [Droit, qui se tient droit. 
Chastel. de Couci, vers 1102 : 

Puis vont oultre joint et seri, 

Vers 1355 : 

Non pourquant ne sont pas cline 
Ainchois soni joint oultre passe. 

Vers 1421 : 

Plus joint qu*oisel oultre s*en vont, 

Voyez Enpené.] 

2. JOINT, Joug auquel on attelle les 
bceufs. GÌ. Jugum. 

JOINTE, Jointée, Poing, la main fer- 
mée. GÌ. Junctura 2. 

JOINTOIANT. ÀLLER JOINTOIANT, 

Avoir une de marche affeetée, gènée et 
forcée. GÌ. Juncte, 

JOINTTEUR, Outil, qui sert au tonne- 
lier pour joindre ou unir un fond de 
tonneau. GÌ. Junctor. 

JOINTTIER, Billot. GÌ. Junctor, 

JOIR, Jouir, se réjouir. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 154 : 

De Ione respit ne vis onques joìr. 

Joie, plaisir, pag. 45 : 

Duel sur dolor ne joie sor joìr 
Homme ne fame ne le doit maintenir. 

Partonop. vers 4009 : 

La pucele li fait venir 
Et il le prent molt à joìr. 

Réjouir, amuser, vers 2635 : 

Si lor commande bien servir 
Et lui ennorer et joìr... 
Car comment puet joìr altrui 
Qui son cuer a tot plain d'anui ? 

Ruteb. tom. 2, pag. 232 : 

Si me joit et acola. 

Voyez Got, et la Chron. des ducs de 
Norm. 

* JOIS, Honoré. Garin le Loher. tom. 
1, pag. 62, note. 



JOISE, Joisse, Jugement. Gì. Juisium. 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, v. 
517. Partonop. vers 6443.J 

JOLIER, Enj Oliver, orner, parer. GÌ. 
Insigna. 

JOLIS, Joyeux, content, satisfait. Gì. 
Jocare. [Galant. Partonop. vers 4042 : 

Tant sui à m'amie ententis. 
Ne puis vers autre estre jolis.] 

JOLIVER, s'Abandonner à la débau- 
ché. GÌ. Jocare. 

JOLIVETÉ, Amour des pìaisirs, des di- 
vertisse raents. GÌ. Jocare. [Wackernagel, 
pag. 63 : 

Oxillon hi ont estei 
Por la froidure tapin, 
Si renvoixent à matin 
Espris de jolivetei. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 5S6 2 , au mot 
Jolivetat.] 

IOLS, Yeux. GÌ. Fragilitatus. [Parto- 
nop. vers 560.] 

JOLUIER, s'Abandonner à la débauché. 
GÌ. Jocare. 

• JON f . GÌ. Mergulus. 

• JONCHAY. GÌ. Livot. 

JONGHÉE, Jonghiée, Botte d'herbes, 
dont on se sert pour prendre le poisson 
et les écrevisses. GÌ. Juncheria [et Jalo- 
neia], 

JONGHIÈRE, Joncière, Lieu maréca- 
geux, où il croit des Jones. GÌ. Juncaria, 
[Roman de Renart, tom. 1, p. 29, v. 761 .] 

JONCQUIER, Joncher, répandre sur la 
terre des herbes ou des fleurs. GÌ. Jon- 
chare. [Aubri, pag. 162 1 : 

En le chambre entre où li gonc sont 

[jonciés. 

Partonop. vers 10826: 

Et n'ert pas jonchié de jonc 
Mais d'Inde fior de violete, etc] 

° JONE, Jeune. Jone et chanu, Gerard 
de Vienne, vers 3265, 3832. Jone et barbe, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 66. Jone et 
viaus, Wackern. pag. 22. Voyez Jemble^ 
Joule.] 

JONGLOIERf, Jouerdesfarces,comme 
font les Jongleur 8. GÌ. Juglatores. 

J0NQUIJ2E, Herbes ou joncs qu'on ré- 
pand par terre. GÌ. Jonchare. 

JONSSIÉE, Bottes d'herbes, dont on se 
sert pour prendre du poisson et les écre- 
visses. GÌ. Juncheria. 

JOP, Timon, flèche d'un char. GÌ. 
Joppa, 

JOQUER, Étre en repos. GÌ. Jocare. 

• JOR, Jour. Tote jor, Roi Guillaume, 
pag. 77. Roman de Renart, tom. 1, p. 
181, vers 4869 ; tom. 2, pag. 196, vers 
14891 ; pag. 137, vers 13269. Enfants Hay- 
mon, vers 974. Marie de Franee, tom. 1, 
pag. 168. Voyez Orell, pag. 72. 

JORE , George, nom d'homme. GÌ. 
Amulgare. 

JORNAGE, Sorte de blé, le mème qu'on 
; appelle Yvernage. GÌ. Juornagium. 
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*1. JORNAL, Jornaus, Jornauz, Jour, 
journée, batailie, combat. Chronique des 
ducs de Normandie. 

° 2. JORNAL, Travail, peine. Agolant, 
vers 335 : 

Son destrier tremble, car il ot fori jornal. 

Chanson, Wackernagel, pag. 61 : 

Bien puet sovent traire malvaix jornal. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 248, vers 6418 
(15398) : 

Qu'oisillons à chanter s'essaient, 
Qui rìont cure d'autre jornal. 

Jour de la mort. Agolant, vers 238 : 

Tost fusi venus Richars à son jornal, 
Mes nostre sire li donne secors tal. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 589 *, au mot 
Jornal 4. 

•8. JORNAL, Étoile du jour. De Nostre 
Dame, Wackernagel, pag, 70 : 

Tu ies soiau s 

Tu ies jornals 

Et est si de marine. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 589 1 , au mot 
Jornal 5. 

JORNÉER, Voyager, faire de grandes 
journées. GÌ. Jornata 1. 

JORNEL, Mesure de terre; qu'on peut 
labourer en un jour. GÌ. Jomale 1. 

J0RN0IER, Travailler à la journée. GÌ. 
Jomale 3. 

JORRASIER, p. e. Prunier. GÌ. Jar- 
rossia. 

* JOSANT, pour Joiant, part. de Jo'ir ? 
Joyeux, content. Chanson, Wackern. p. 
33: 

Et soffrirs fait maint irais josant. 

Joiant, Chron. des ducs de Norm. tom. 
1, pag. 153, vers 2033. 

* JOSTE, Juste, de Joste, Prés de. 
Chanson de Roland, stance 185, vers 18. 
Ravn. tom. 3. pag. 591 2 , au mot Josta. 
Orèli, pag. 356. 

* JOSTER, Josteor, etc. Voyez Jouste. 

JOUJÉE, Soufflet, coup sur la joue. GÌ. 
Gauta. 

J0VEIGN0R, Puiné, cadet ; d'où Jovei- 
gnorage, Partage du puiné. GÌ. Junior. 

1. JOUEL, Joyau, bijou. GÌ. Joellus. 

2. JOUEL, Nom d'une maladie épidé- 
mique dans le Soissonnois. G). Joellus. 

* JOVENS, Jovext, Jovente, Jeunesse. 
Partonop. vers G3, 67. Flore et Blancefl. 
vers 759. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 594 2 , 
au mot Jovent. Chronique des ducs de 
Normandie. 

1. JOUER, s'Abandonner à la débauché. 
GÌ. Jocare. 

* 2. JOUER, S'amuser, prendre l'air. 
Chastel. de Couei, vers 5387. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 44, vers 1137. Ruteb. 
tom. 1, pag. 7. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
585 J , au mot Jogar. 

* JOUEUR de l'espée, GÌ. Magister 
Ensiludii. 



JOUG de Terre, Autant que deux 
boeufs en peuvent labourer en un jour. 
GÌ. Jugum terree. 

JOVIAUX, Jeunes taureaux et génis- 
ses ; ou Ceux qui Ies gardent, bouviers. 
GÌ. Joverius. 

JOUISE, Jugement, épreuve par l'eau 
ou le fer chaud. GÌ. Juisium. 

* JOULE, Jeune. Aubri, vers 103. Voyez 
Jone, Jour e, Chron. des ducs de Norm. 

JOUQUER, Jouquier, Jucher. GÌ. Jo- 
care. 

1. JOUR, Temps, heure. GÌ. Dies 7. 

2. JOUR, Autant de terre qu'un homme 
en peut cultiver en un jour. GÌ. Dies 3. 

3. JOUR, Assise, séance. GÌ. Dies 6. 

4. JOUR des Barons, L'assemblée des 
barons pour juger Ies causes de leurs 
vassaux. GÌ. Dies Baronum. 

5. JOUR des Bures, Le premier diman- 
che de Carème. GÌ. Burse. 

JOURNADE, Surtout, casaque. GÌ. Jor- 
nata 3. 

JOURNAL, Livre à Tusage journalier 
des ecclésiastiques, diurnal, bréviaire. 
GÌ. Jomale 4. 

1. JOURNÉE, Mesure de terre, qu'on 
peut labourer en un jour. GÌ. Jornata 2. 

2. JOURNÉE, Salaire du travail d'un 
jour. GÌ. Jornata 3. 

t JOURNÉER, Voyager, faire de grandes 
journées. GÌ. Jornata 1. 

JOURNÉEUR, Ouvrier de journée. GÌ. 
Jornalere. 

JOURNET, Livre à Tusage journalier 
des ecclésiastiques, diurnal, bréviaire. 
GÌ. Jomale 4. 

J0UR0UR, Juge appréciateur. GÌ. Ex- 
tendere. 

IOUS, Yeux. GÌ. Superlabium. 

JOUSTE, Combat singulier avec des 
lances [Voyez Rayn. tom. 3, pag. 592 2 , 
au mot Josta. Jouste de coqs. GÌ. Gallo- 
rum pugna sous Gallus] ; d'où Jouster, 
Combattre de cette facon. [Se joster à 
cjqn. Partonop. vers 2852. Escut à joster, 
Gerard de Vienne, vers 731], et Jousteur, 
Celui qui combat. [Josteor, Partonop. 
vers 7281.] GÌ. Jousta, et Justa 1. 

JOUSTER, Joindre, approcher. GÌ. jux- 
tare. [Assembler, rassembler, se mesu- 
rer. Voyez ci-dessus Jouste. Chanson de 
Roland, aux raots Juster et suiv. Chron. 
des ducs de Norm, aux mots Joster, Jus- 
ter. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 592 1 , au 
mot Jostar.] 

JOUSTICIER, Exercer Ies fonctions de 
juge. GÌ. Justitia 1. 

JOUSTISE, Ètendue dejustice, de juri- 
diction. GÌ. Justitia 1, pag. 473 2 . 

* JOUXTE. Voyez Joste. 

J0UZI0U, Sorte de poisson, llmande. 
GÌ. Libella 2. 



» JOYE, p. e. pour Juste, Certaine me- 
sure des lìquides. GÌ. Justa 2. 

JOYEUSE, Nom de l'épée de quelque 
fameux guerrier. GÌ. Curtana 1. 

JOYEUSETÉ, Festin, réjouissance. Gì. 
Jocositas. 

JOYSSEMENT, Jouissance, usufruii GÌ. 
Joissentia. 

» IRAIGNE, Araignée. Partonop. v. 756. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 109 2 , au mot 
Aranha. 

» IRANGE, Colere, chagrin. Chanson 
de Roland, stance 137, vers 4. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 574 4 , au mot Iraissensa. 

* IRASCU, Irrite, fàché. Chanson de 
Roland, stance 60, vers 12. Ju binai Fa- 
blianx, tom. 1, pag. 139. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 575 4 , au mot Irascer, Chron. 
des ducs de Normandie. 

* IRE, Colere, fureur, tristesse, cha- 
grin. Partonop. vers 7561. Voyez Rayn. 
tom. 3, pag. 573 2 , au mot Ira. 

* IRE, Irié, Fàché, triste. Gerard de 
Vienne, vers 3670 : 

Dame Guibors ot muli le cuer ire. 

Partonop. vers 1102 : 

Car nus hom n'ert jà tant iriés 
S'auques ie si ne soit hailiès. 

Iriés vers, Hai de. Ruteb. tom. 2, pag. 
257: 

Ne feriens ne mal, ne pechié 
Dont nous fussiens vers Dieu irié. 

Voyez la Chanson de Roland et la Chron. 
des ducs de Normandie. Irais , tom. 1, 
pag. 412, vers 9557. 

* IRÉEMENT, Avec colere, tristement. 
Chanson de Roland, Chron. des ducs dd 
Normandie, Rayn. tom. 3, pag. 575 1 , au 
mot Iradame n. 

e IRER, Irriter. Jordan Fantosme, vers 
786: 

Ne volt le rei d'Escoce irer en nule guise. 

S'en Irer, S'irriter, se fàcher, ètre triste, 
vers 737 : 

Li reis Ventent, forment s'en est ire. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 16, v. 
408: 

Si m'en puis moult forment irier. 

Roman de Rou, vers 1692 : 

Et quant il plus i perdent et il plus s'ea 

[irent. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 574 2 , au mot 
Irar. Traduct. ms. du Psautier, ps. 4,. 
v. 5 ; Iraissez ì e ne vuillez péécher (lat. 
irascimini, et nolite peccare). Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 445, vers 
10498 : 

Od grant paour et od dutance 
Que li dux od eus ne diresse. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 575 x , au mot 
Irascer. 

IRETAULEMENT, Héréditairement, par 
droit de succession ou d'héritage. GÌ. 
Hasreditabiliter. 

IRETE, Héritage, le bien qu'on a de 
ses péres. GÌ. Retar 'e, sous Rectum. [Par- 
tonop. vers 1172. Irité, Aubri, pag. 154 1 . 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 527 2 , au mot 
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Heretat. lretaine, Héritier. GÌ. Hseredi* 

tarla.) 

* IRETER, Investir, doter. Roman de 
Brut, tom. 1, pag. 190 : 

Sa fitte à feme li dona 
Et de sa terre V ir età. 

Partonop. vers 10495 : 

En France li doins deux contés 
Dont mes peres fu iretés. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 528 *, au mot 
Reretar. 

IREUR, Colere, emportement. GÌ. Ira- 
tus 1. [Irur, Iror, Roman de Renart, 
tona. 3, pag. 86, vers 22092. Chron. des 
ducs de Norm. Chanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 573 2 , au mot 
Iror.] 

IREUSEMENT, D'une manière fàchèe, 
en colere. Gì. Iratus 1. [Ireux, G. Guiart, 
tom. 2, pag. 95, 401, vers 2425, 2584. 
(11401, 11561). Voyez Rayn. tom. 3, pag. 
574 S au mot Ir os.] 

IROIS, Irlandais. GÌ. Erigena et Irenses. 

* IRRÉGULIERS, Incapable. G. Guiart, 
tom. 2, pag. 193, vers 4971 ; pag. 256, 
vers 6639 (13959, 15619). 

IRREVERENDER, Manquer de respect. 
GÌ. Irreverens. 

IRRUER, Se ruer avec fureur. GÌ. 
Inumpere. 

ISAMBRUN, Sorte d'étoffe. Gì. Isem- 
brunus. 

ISENGRIN, Loup. GÌ. Isengrinus. [Mal 
lsangrin, le diable. Wackernagel, p. 64 : 

Ki le monde ait delivrait 
Des lais à mal lsangrìn. 

Voyez la Mythol. Germ. de Grimm, p. 

557.] 

ISNELEMENT , Promptement. [Parto- 
nop. vers 3401. Gerard de Vienne, vers 
2625, 2630 ;] é'Isnel, Prompt. [Partonop. 
v. 5174, 5384. Wackern, pag. 133. hnel le 
pas, Promptement, sur-le-champ. Flore 
et Blancefl. vers 646. Orell, pag. 304. 
Cliron. des ducs de Norm.] ; d'où lmeleté, 
Légèreté, vitesse. GÌ. Racachare. 

ISRAEL, Nom d'une pierre précieuse. 
GÌ. Israel. 

* ISSIR, Istre, Sortir. Rayn. tom. 3, 
pag. 571 l , au mot Eissir. Oref), pag. 175. 
Isa, Partonop. vers 464. Issus, Flore et 
Blancefl. vers 119. Chron. des ducs de 
Norm. 

1. ISSUE, Revenu, produit. GÌ. Exi- 

tll8 1. 

2. ISSUE. Droits d'Isstje, Lods et ven- 
tes, et ce que paye le vassal qui sort de 
dessous la juridiction de son seigneur. 
GÌ. Excitus 5. 

3. ISSUE, Droit de sortie sur les vins 
et autres march andises qu'on transporte 
ailleurs.Gl. Isshac. 

4. ISSUE, Terme de guerre, sortie 
qu'on f ait d'une place assiégée. GÌ. Isshac. 

ITANT, Tant, autant. Par seul itant, 
Roman de Renart, toni. 1, pag 23, v. 610. 
Por itant, tom. 2, pag. 178, vers 14402. A 



itant, tom. 1, pag. 25, vers 670. Chroni- 
que des ducs de Norm. 

* ITEL, Tel. Orell. pag. 71. Chanson de 
Roland, Cbron. des ducs de Norm. 

JU, Faire Ju, Secourir, aider. GÌ. Ju- 
bare. 

JUBE, Sorte de vètement, jupon, pour- 
point. GÌ. Jubeus. 

JUB0N, Le mème. GÌ. Jubeus. 

JUDICAT0IRE, Jugement, décision par 
arrèt ou sentence. Gì. Judicatorium. 

JUDICATURE, Juridiction, droit de ju- 
ger. Gì. Judicatura 1. 

JUDICIELLEMENT, Judiciairement, à 
l'audience. GÌ. Judicialiter 2. 

* JUEFNE, Juesne, Jeune. Chronique 
des ducs de Norm. 

JUEL, Joyau, vase précieux. GÌ. Juellus. 

1. IVEL, Ivraie, mau valse herbe. GÌ. 
Juellus. 

* 2. IVEL, Égal. Partonop. vers 7451 : 

La pene en est de blanc ermine 
Qui tot ivel al drap traine» 

Ivelment, vers 10830. 

* JUERE, Joueur. Roi Guillaume, p. 79. 

JUERIE, La nation juive. GÌ. Juderia, 
sous Judsei, pag. 436 3 . 

IVERN, Hiver. Vie de saint Thomas 
de Canterò, vers 896. 

IVERNAL, d'Hiver. GÌ. Ivergium. 

JUET, Mesure de terre, arpent. GÌ. 
Jugatum. 

JUGEMENT, Districa étendue d'une 
juridiction. GÌ. Judicium 1. 

JUGERIE, Juridiction d'un juge, res- 
sort, territoire. GÌ. Jugeria 

JUGIÉ, Jugiet, Jugement, arrèt, sen- 
tence. GÌ. Judicatorium. 

<* JUGIERRE, Juge. Chronique des ducs 
de Normandie. 

» JUGLEIS, Vanite, forfanterie. Chron. 
des ducs de Norm. 

* JUGLE0R, Jugleire, Jongleur. Ago- 
lant, pag. 152 2 : 

Ne vous diroit nul jugleor qui chant, 

Gerard de Vienne, pag. 166 2 : 

Sijugleire ies ci ferais ton mestier... 
les-tujugleirs? di nos une chanson. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 585 S au mot 
Joglar. 

* JUGLER, Jongler, jouer par dessous 
la jambe. Chron. des ducs de Norm. 

1. JUGLERIE, La troupe des jongleurs 

ou bateleurs et des joueurs d'instru- 
ments. GÌ. Joglaria. 

2, JUGLERIE , Ce que les jongleurs 
payaient au seigneur du lieu, pour la 
permìssion d'y jouer leurs farces. GÌ. 
Joglaria. 



JUGN, Qui est à jeun, qui n'a pas 
man gè. GÌ. Jejunales dies. 

* JUGUET, Roi Guillaume, pag. 95 : 

Mais de cou moli bien lor cai 
K*en unjuguet furent nori. 
Si se connurent dès enfance. 

Peut-ètre Viguet. Voyez Wiguet, Ruelle. 
GÌ. Viculus. 

* JUI, Aujourd'hui. Chron. des ducs de 
Norm. 

* JUIE. Gent Juie, les Juifs. Wackern. 
pag. 65. 

IVIERE, Ivoire. GÌ. Invirolatus. 

JUIERIE, Le quartier d'une ville où 
habitent les Juifs. GÌ. Juderia, sous 
Judsei, pag. 436 3 . 

JUIFVERIE, Le mème. GÌ. Judsea, sous 
Judsei. 

JUIGNET, Juillet, dans une charte de 
1282, au Cartulaire de l'arch. de Paris, 
fol. 219. 

JUIGNEUR, Puiné, cadet. GÌ. sous /«- 
nior. 

JUILLE, Courroie, avec laquelle on at- 
taché le joug aux cornes des bceufs. GÌ. 
Jugum. 

JUINDRAGE, Le droit exigé par les 
mattres gar^ons des meuniers ou des 
boulan gè rs, qu'on ap pel ait Joindres. GÌ. 
Junior. 

JUIRIE, Le quartier d'une ville où ha- 
bitent les Juifs. Gì. Judsea, sous Judsei. 

JUISARME, Sorte d'arme, hache ou 

demi-piqué, lance. GÌ. Gisauma. [Ju- 

zarne, Roman de Roncevaux, p. 35, 37. 

•Voyez Rayn. tom. 3, pag. 604 1 , au mot 

Jusarma.] 

JUISE, Juisse, Jugement, épreuve par 
le feu. GÌ. Juisium. [Partonop. vers 405, 
3557, 6071, 6090. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 606 2 , au mot ludici. Chron. des ducs 
de Norm. aux mots Juis, Juise.] 

JUISEL, L'enfant d'un Juif, un jeune 
Juif. Gì. sous Judsei, p. 436 3 . 

JUIT, Mesure de terre, arpent. GÌ. /«- 
gis, sous Jugia. 

JUITEL, L'enfant d'un Juif, un jeune 
Juif. GÌ. sous Judsei, pag. 436 3 . 

JULHE, Courroie avec laquelle on at- 
taché le joug aux cornes des boeufs. GÌ. 
Jugum. 

* JUMENTIER, Goujat, valet d'écurie. 
Agolant, vers 1038 : 

Icit n'est mie ne garz ne jumentier. 

JUPÉE, Distancedans laquelle on peut 
entendre un certain cri. GÌ. sous/w^aS. 

JUPER, Faire certain cri pour appeler, 
épouvanter, ou se moquer. GÌ. sous 
Jupa 2. 

JUPON, Juppon, Casaque, pourpoint, 
souquenille. GÌ. Jupa 1. 

JUPPEL, Le mème. GÌ. Jupa 1. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 600 2 , au mot Jupelh. 
I Jupe, Partonop. vers 7457.] 
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JUR 



JUS 



JUZ 



JUPPER, Faire certain cri pour appe- 
ler, épouvanter, ou se moquer. GÌ. sous 
Jupa 2. 

JUPPONNERIE, Le métier de faire des 
jupons. GÌ. Juponerius, sous Jupa 1. 

* JUQUE. Jusque. Agolant, vers 315, 
494, 656. Orell, pag. 327, 336. 

JURABLETTE, Le droit d'exiger le ser- 
ment de fi d élite. GÌ. Feudum jurabile 
sous Feudum. 

JURAGE, Commune, bourgeoisie. GÌ. 
Juraria 1. 

1. JURÉ, Qui est attaché à quelqu'un 
par serment, vassal. GÌ. Juratus, p. 466 1 . 

2. JURÉ, Confederò, allié. GÌ. Juratus, 

pag. 466 1. 

3. JURÉ, Échevin et bourgeois d'une 
ville. GÌ. Juratus, pag. 466 2 , et Juredium. 

1. JURÉE, Commune, bourgeoisie. GÌ. 
Juraria 1. [Juridiction des échevins. GÌ. 
Juredia,] 

2. JURÉE, Redevance, que doit un 
bourgeois juré à son seigneur. GÌ. Ju- 
rata S. 

3. JURÉE, Promise, accordée en ma- 
ri age. GÌ. Jurata 1. 

4. JURÉE, Enquéte juridique. GÌ. Ju- 
rea, sous Jurata 2. 

5. JURÉE. Mettre en Jurée, Décré- 
ter, mettre à Tencan. GÌ. Juraria 2. 

JURET, Redevance que doit un bour- 
geois juré à son seigneur. GÌ. Jurata 3. 

JUREUR, Examinateur d'un fait qui 
est en litige et qui en donne son avis 
au juge. GÌ. sous Jurata 2. 

JURGIEUX, Querelleur, hargneux. GÌ. 
Bellicosus. 

JURIDIQUE, Audience, séance. GÌ. Ju- 
ridica. 



JURIE, Le quartier d'une ville où ha- 
bitent les Juifs. GÌ. Judxa, sous Judsei. 

JUS, En bas, dessous. GÌ. Jusum. 
[Orell» pag. 304. Mettre jus, Mettre de 
coté, conserver. Roi Guillaume, pag. 99.] 

JUSARME, Juserme, Sorte d'arme, na- 
che ou demi-piqué, lance. Gì. Gisauma 
et Inserma. 

JUSCLE, Espèce de poisson. GÌ. Sclave. 

JUS-PARTIS , Alternative. GÌ. Jocus 
partitus. 

JUSSARME, Sorte d'arme, nache ou 
demi-piqué, lance. GÌ. Gessa. 

JUSTANCE, Usage, service. GÌ. Ju- 
stantia. 

JUSTE, Sorte de mesure, pinte, pot, 
vase ; d'où le diminutif Jus telette. GÌ. 
Just a 2, 

« JUSTE. Voyez Joste. 

JUSTER. Voyez Jouster. 

1. JUSTICE, Juge, chef de la justice, 
seigneur. GÌ. sous Justitia, pag. 474 2 . 
[Partonop. vers 178, 388, 2484. Justise, 
Ohron. des ducs de Normandie.] 

2. JUSTICE, Tonte espèce de droit et 
de redevance. GÌ. Justitia 1, pag. 473 3 . 

* 3. JUSTICE capital. GÌ. Parlamen- 
tum, pag. 176 2 . Justice de champ de ba- 
taille, GÌ. Justitia, pag. 474 2 . Justice som- 
miere, Gì. Summarietas. Espée de justice, 
GÌ. Ensis justitise. 

1. JUSTICIER, Gouverner, administrer, 
rendre la justice. GÌ. Justitiare. [Voyez 
Rayn. tom. 3, pag. 605 l , au mot Justiziar.] 

2. JUSTICIER, Arréter, saisir, mettre 
sous la main de la justice. GÌ. Justizare. 

JUSTIFICAULEMENT, Légitimement, 
avec justice. GÌ. Justicialiter. 



1. JUSTISER, Gouverner, conduire. GÌ. 
Justitiare. [Belle Ysabiaus, Wackern.p.7: 

Quant sot Girairs cui fine amor justise. 

Partonop. vers 1284 : 

Vers la bete qui le justise.] 

2. JUSTISER, Égaliser, rendre égaux. 
GÌ. Baila. 

*3. JUSTISER, Combattre, se mesurer? 
Gerard de Vienne, vers 210 : 

Chevaliers voti por mon cors justicier. 

Vers 2455 : 

A lor espées si vont bien justisant. 

Rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit l'ètre. Chanson de Gillebert, 
Laborde, pag. 167 : 

Qui fame justisera 
Ja ne V amera. 

Partonop. vers 601 : 

Puis sonne son cor et justise, 
Si assiet bien les mos de prise. 

1. JUSTISIER, Gouverner, administrer, 
rendre la justice. GÌ. Justitiare. [Chro- 
nique des ducs de Normandie.] 

2. JUSTISIER, Arréter, saisir, mettre 
sous la main de la justice. GÌ. Justitiare. 

JUSTOIER, Étalonner une mesure, exa- 
miner si elle est juste. GÌ. Justare. 

JUTERIE, Le quartier d'une ville où 
ha bitent les Juifs. GÌ. Jutaria, sous 
Judxi. 

JUVÉ, Juif. GÌ. Farsia. 

JUVEIGNEUR, Puìné, cadet ; d'où Ju- 
veignerie et Juveignurie , Partage du 
putné. GÌ. sous Junior. 

JUVENTU, Jeunesse. GÌ. Juvenitudo. 
[Juvente , Chanson de Roland. Voyez 
Jovente.] 

JUYBET, Gibet, potence. GÌ. sous Jus- 
titia 1, pag. 473 2 . 



* 



JUZARME. Voyez Juisarme. 



K 



KAI 



KAL 



KAN 



KÀCHE , Poursuite en justice , ou 
amende. Gì. Cachia 3. 

KACHIERE, Chasseur: du verbe Kacier, 
Chasser. GÌ. Cacheria, et sous Foresta. 

KAFIS, Mesure de grain en Espagne. 
GÌ. Kaficium. 

KAI, Barreaux, grille. GÌ. Kaia. 



KAIER, Chandelle de ciré, flambeau. 
GÌ. Quarrellus 3, 

* KAILLO, Caillou. Rayn. tom. 2, p. 
294 i , au mot Calhaus. 

KAIR, Tomber. GÌ. Kays. 

KALAMAY, La fète de la Chandeleur. 
GÌ. Candelaria 1. 



KALENDE, Nom qu'on donnait aux 
conférences des curés et aux confréries, 
qui se tenaient ou s'assemblaient le pre- 
mier de chaque mois. GÌ. Kalenda 1, 
sous Kalendas. 

KALENDIER, Calendrier. GÌ. Kaìenda- 
rium 1. 

KANOISNE, Chanoine. GÌ. Canonicus, 



KEX 



KYR 
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KANT, pourQuand,lorsque.Gl. Solus2. 

KANTREF, Canton compose de cent 
viilages. GÌ. Kantref. 

KAPPE, p. e. Sorte de petit tonneau, 
appelé Caque. GÌ. Kappe-Hette. 

KARESMEAULX, Les jours . gras, le 
carnaval. GÌ. Karena. 

KARET, Terre cou verte de ses fruits. 
GÌ. (rarrigua [et Carrettini 2.] 

* KARILLON. Gerard de Vienne, p. 167* : 
yen ai me$ latres ci en un karillon 

KARION, Le droit que prend sur la 
dime celui qui la conduit à la grange 
da décimateur. GÌ. Cario. 

KARISEL, Sorte de tonneau. GÌ. Karida. 

KARLON, Charles. GÌ. Abatis. 

« KARNEL, Créneau. GÌ. Quarnellus. 

KAROLE, Oertaine danse. Voyez Ca- 
roli 1, et Wolf, XJber die Lais, pag. 185. 

KARREAU, Mesure de terre, contenant 
vingt et un pieds. GÌ. Quarellus 6. 

KARVANE, Caravan e. GÌ. Caravanna. 

KAUCLIER, p. e. mal écrit, Bruit, tu- 
multe. GÌ. Khukhan. 

KAVECHEUL, Oreiller, traversin. GÌ. 
Kavaticum. 

* KAUF, Chauve. Rayn. tom. 2. p. 
297 *, au mot Calv. 

* KAUKAINS, Talons. Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 171, vers 1186 : 

Aus kaukains pries 
Suhvent luxure et gloutenie. 

KAUWELERIE, Redevance pour le ra- 
chat du service qu'on doit à son seigneur 
avec des chevaux. GÌ. Kavallus. 

KAYAGE, Le droit qu'on paye pour 
charger et décharger sur un Kai ou 
Quai, GÌ. Kaagium. 

KE, pour Que. Gì. Ke. [Ke.... ke. Voyez 
Fierabras, note au vers 469, pag. 177 2 .] 

KEMANT, Procureur, celui qui agit 
au nom d'un autre. GÌ. Mandatum 3. 

KEMIN, Chemin. GÌ. Keminus. [Kemin 
pire. GÌ. Pìrgius. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 301 2 , au mot Carni.] 

* KEMINÉE, Cheminée. Flore et Blan- 
cefl. vers 1814 : 

Roonde come keminèe. 



KEMUN, Commun, general. GÌ. Fluen- 
tare. 

** KENE, Couenne ? Partonop. vers 594 : 

Li sainglers a Vdbai ronpu... 
Et il ens en Vesclot Vaserie, 
Li bruns espiols li ret la kene. 
Si Va ocis devant le roi. 

KENÉE, Soufflet, coup sur la joue. GÌ. 
Quenneya. 

* KENUS, Blanc de cheveux. Roi Guil- 
laume, pag. 87. Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 316 2 , au mot Canut. 

* KERGHIEF, comme Couvrechef, Petite 
pièce d'étoffe. Jubinal, |Fabliaux, t. 2, 
pag. 29. 

» KERKE, comme Kierke. 

KERME, Les Frères du Kerme, Car- 
mes. GÌ. Carmelini. 

* KERNU, r A crinière. Chronique de 
Jordan Fantosme, vers 1664. Voyez le 
Glossaire sur la Chronique des ducs de 
Normandie et ci-dessus Crenu. 

KERUIER, Celui qui laboure à la char- 
me pour son compte. GÌ. Karruga. 

KESTE, Grille, barreaux, GÌ. Kays. 

* KESTERE. GÌ. Haisellus. 

KEUERIE, La charge du Grand-Queu 
de France. GÌ. sous Coquus. 

KÉVILLIER, Cheviller, clouer. GÌ. Ka- 
villa. 

KEURBRIEF, Loi de la commune, cou- 
tume. GÌ. Chora. 

KEURE, Chéne. GÌ. Cerchium. 

KEURIER, Échevin, juge des causes 
civiles ; de Keure, Commune, loi muni- 
cipale. GÌ. Keure n. 

1. KEUTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Coula 1. 

2. KEUTE, Espèce de bière. GÌ. Contai. 
[et Hamburg us.] 

* 3. KEUTE, Coude. Flore et Blancefi. 
vers 1282 : 

De keute a son signor boutè. 

KEUTESPOINTE , Grande couverture, 
espèce de tapisserie. GÌ Couta 1. 

* KEX, Pierre à aiguiser. Rayn. tom. 
2, pag. 503 l , au mot Cot. 



° KIELES, Partonop. vers 9074 : 

Desploiés kieles cel savoir, 
Ja solés vos jugier si voir. 

Flore et Blancefl. vers 2437 : 

Kielés, fait Blanceflor, Gloris, 
Ja est cou Floires, mes amis. 

KIENERIE, Redevance due au seigneur 
pour la nourriture et le logement de ses 
chiens de chasse. GÌ. Chenaria. 

KIENNES, Sorte de monnaie de Liége. 
GÌ. Kiennes. 

KIERKE, Charge. GÌ. Kerka. 

KIERKIÉ, Charge. Il se dit d'une terre 
culti vée et portant fruits. GÌ. Kerka. 
[Flore et Jeanne, pag. 43 .* Et li kierka 
ses confieseres en penitanche k'il rendisi 
la tiere. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 335 *, 
au mot Cargar.] 

* KIEVECUEL, Oreiller, Partonop. vers 
10017 : 

Et furent acosté andui 
Sor un kievecuel de bofu ; 
Li uns vers V autre tomès fu. 

Voyez Chevechel. 

KIEVRE, Cuivre. GÌ. Ferria. 

l.KIEUTE, Coite, matelas, lit de piume. 
GÌ. Couta 1. [Kiute, Partonop. vers 1069 . 
Kiute pointe, vers 10327. Voyez Keutes- 
pointe et Chiute.] 

2. KIEUTE, Espèce de bière . GÌ . Couta 1 . 

* KIKEUSI, Tandis. Aidefrois leBàtard. 
"Wackern. pag. 3 : 

Kikeusi fait son duel la belle à cuer irte. 

P. Paris : Que qu'ensi. 

KI0LTE, Coite, matelas, lit. GÌ. Frig- 
gedo. 

mTEL,Sorted'haMllement.Gl.JSrteJ. 

KISIELLE, Facon de parler pour desi- 
gner tous les saints. GÌ. Kyrieles. 

KCEUR, Règlement, coutume, loi mu- 
nicipale. GÌ. Cora. 

* KOUQUE, Couche. Roi Guillaume, 
pag. 67 ; 

S'on fait desous kouque et litiere. 

KUQUS, Mari dont la femme est infì- 
dèle. GÌ. Cugus. 

. KYRIELE, Sorte de chant joyeux. Gì. 
Kyrie eleyson. 

KYRIELLE, Faeton de parler pour de- 
signer tous les saints. GÌ. Kyrieles. 



L 



LAC 

LABEAU, Frange, sorte d'ornement, 
qu'on mettait au basde Thabit militaire. 
GÌ. Labiellus. [Renart le Nouvel, tom. 4, 
pag. 147, vers 556 : 

Et teus armes en leurs escus 
Klsengrins <rt, mais que dessus 
De murare i avoit un labiel, 
Tout pourfìlé de piaus d'agniel. 

Pag. 145, vers 521.] 

* LABOR, Agolant, pag. 171 * : 
Inde labor est de mon tenement. 
Voyez Major. 

LABOUR, Ouvrage, travail. GÌ. Labora- 
gium 2. 

1. LABOURAGE, Sorte d'impòt, dù sur 
les vins déchargés d'un bateau à terre. 
GÌ. Laboragium 2. 

2. LABOURAGE, Ouvrage, toute espèce 
de travail. GÌ. Laboragium 2. 

1. LABOURER, Travailler, faire. GÌ. 
Labor are 6. [Flore et Blancefl. vers 1641 : 

Li vilains dist que diex labeure, 
Quant il li plaist, en moultpeu d'eure. 

Chronique de Jordan Fantosme, v. 1578 : 

En poi d'ure deu labure, co dit li 

[mendiant. 

2. LABOURER, Se dit de tout ce qui 

£eut chagriner et faire de la peine. GÌ. 
aborare 3. 

LABOUREUR de vins, Vigneron GÌ. 
Labor ator. [Laboureurs salinans. GÌ. Sa» 

linare.] 

LABOURIER, Laboureur, celui qui cul- 
ti ve la terre. GÌ. Labor ator. 

LACAYS, Sorte de gens de guerre, ar- 
balétriers. GÌ. Lacinones. 

LAGEUR, Faiseur de lacets. GÌ. La- 
queatores. 

LACHES, Sorte de vètement militaire, 
cuirasse, corset. GÌ. Lacinones. 

LACIER, Se lier, s'attacher par ser- 
ment. Gì. sous Ligius, pag. 107 l . Lacer, 
Serrer. Partonop. vers 1289. 

« LACIÉS. Làchéz ou Lancez ? Benart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 144, vers 473: 



LAI 

Au jour del tornoi au matin 
Péussiés oìr grant hustin 
Des hiraus kì crient en haut : 
Laciés ! Laciés ! li jours vous faut. 

Chastel. de Couci, vers 3268 : 

Hyraus crioient : Jà lachiés ! 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 19 2 , au mot 
Lansar, et ci-dessus Eslaisser.] 

LACIVIEUX, Folàtre, badin, débauché. 
GÌ. Lascivietas. 

* LACUEILLONS, Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 110, vers 2835 (11814) : 

Vient aus plains et sa geni aune 
Dont les rens sont en lacueillons. 

* LAECE, Lagtjege, Largeur. Ohron. 
des ducs de Norm. 

LAEDER , Celui qui recoit l'impót 
nommé Laide. GÌ. Lesdariì, sous Leuais, 
pag. 75 3 . 

1. LAGAN, Droit que les seigneurs 
avoient sur les march andises et les 
vaisseaux qui faisaient naufrage , et 
dont la mer jetait les débris sur la còte. 
GÌ. Lagan. [Aller à lagan, Perir. Renart 
le Nouvel, t. 4, pag. 453, vers 7900 : 

Sans nous ne poroient durer 
Mie crestien demi an, 
Ains alast li tiere à lagan.] 

2. LAGAN, Abóndance, quantité, mùl- 
titude, largesse, don. GÌ. Lagan. pag. 
13 2 . 

LAHUT, Barque, nacelle. GÌ. Lahu- 
tum. 

LAICTAN, Qui tette, qui est à la ma- 
melle. GÌ. Lacticina caro. 

LAICTIERE. Vache Laictiere, Qui 
donne du lait. GÌ. Lactans. 

LAID, Parole inj urie use, outrage. GÌ. 
Ladare, sous Lada 1. [Laides paroles. Gì. 
Villania.] 

LAIDANGE, Le méme [Laidenge, Chron. 
des ducs de Norm.] ; d'où Laidanger, 
Injurier, outrager. Gì. Ladare, sous 
Lada 1. 

LAIDER, Receveur de l'impót nommé 



LAI 

Laide. GÌ. Lesdariì, sous Leudis, pag. 
75 3 . 

LAI DEU R, Le mème. GÌ. Leuderius. 

LAI DIR, Dire des injures, outrager. GÌ. 
Ladare, so us Ladal. [Ohron. des ducs 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 9 2 , 
au mot Laidir.] 

LAIDOIER, Le méme. GÌ. Lada 1. 

LAIDURE, Injure, outrage. GÌ. Lada 1. 

* LAIE, Laide. Chronique des ducs de 

Normandie. 

LAIER, Diviser un bois en plusieurs 
parties, qu'on distingue par des Lées ou 
marques faites à des arbres. GÌ. Laia. 
[Voyez Laye.] 

1. LAIGNE, Buche, bois a brùler. GÌ. 
Laignerium. 

* 2. LAIGNE. Voyez Lange 2. 

1. LAIGNER, Bùcher, lieu où Ton serre 
le bois. GÌ. Laignerium. 

2. LAIGNER, Murmurer, gronder, re- 
prendre. GÌ. sous Laignerium. 

1. LAIGNIER T Le droit de prendre 
son chauffage dans une forèt. GÌ.Ligna- 
gium 1. 

2. LAIGNIER, Une volture ou charretée 
de bois a brùler. GÌ. Laignerium. 

3. LAIGNIER, Bùcher, lieu où l'on serre 
le bois. GÌ. Laignerium. 

LAINERIE, Lieu où Ton vend la laine. 
GÌ. Lanaria. 

LAINGNE, Buche, bois a brùler. GÌ. 
Laignerium. 

LAINGUE, Langue, pays, nation, GÌ. 
Lingua. 

LAINIER, Ouvrier en laine ; ou Celui 
qui la vend. GÌ. Lanarii 1. 

LAIRRENAILLE, Troupe de larrons ou 
de coquins. Gì. Ladroneria. 

1. LAIS, Testament, par lequel on 
laisse et donne son bien. GÌ. Divisa 1. 
[Faire lais, Accorder, abandonner. Par- 
tonop. vers 2773 : 
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Et dist que jà nel verrà mes 
Se de cest don ne li fait lais. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 359, vers 9321 
(18303) : 

Qui s'afiche que de sa terre, 
Qu'il piasse, ne leur fera lai s. 

Rutebeuf, tom. 1, pag. 19 : 

On en dott bien faire son lais, 
Et tei gent lessier en relais. 

Laisse. Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. 280, vers 39341 : 

De ses laisses ne de ses dons. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 13 2 , au mot 

* 2. LAIS, Lai, Lai, pièce de poesie. 
Chanson du Ohastel. de Couci, Laborde, 
pag. 300. Flore et Blancelì. vers 863. Par- 
to nop. vers 31. Voyez Wolf, Uber die 
Lals, pag. 4, suiv. Rayn. tom. 4, pag. 12, 
au mot Lais. 

* 3. LAIS. Voyez Las 1. 

* LAISARDE, Lézard. Flore et Blancefl. 
vers 821. 

LAISCHE, Lame de fer. GÌ. Laci- 
nones. 

» LAISER,Làcher, détendre. Gerard de 
Vienne, vers 128, 730. 

* LAISNER, Voyez Lanier. 

1. LAISSE, Làche, faible, abattu. GÌ. 
Vanitas 2. [Voyez Las 3. Laise, Le 
Rouxde Lincy, "Chants historiques, In- 
troduction, pag. 46, 47. Voyez Orell, 
pag. 348.] 

* 2. LAISSE. Voyez Lesse. 

* 3. LAISSE. Voyez Lais 1. 

* LAISSER, Cesser. Partonopex, vers 
1041 : 

Quant li mes laissent à venir. 

*LAISS0R, Laisor, Faculté, moyen, 
loisir, liberto. Partonop. v. 238, 2664. 
A ubri, vers 149. Chronique des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 57, aux 
mots Lezer et Lezor. 

1. LAIT, Parole injurieuse,outrage. GÌ. 
Lodare, sous Ladal. [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 11, vers 290.] 

2. LAIT. Faire par Lait, Mal gre soi, 
à contre-coeur. GÌ. Béla-cara. 

3. LAIT. Mengier du Lait a la 
cuillier de bois, Sorte d'amusement 
du mardi gras. GÌ. Karena. 

* 4. LAIT. Gì. Leda 3, pag. 56 1 . 

LAITISSE. Fourrure ou pelisse grise. 
GÌ. Lactenus. 

LAITUAIRE, pour Électuaire, Sorte 
de médieament, terme de pharmacie. 
GÌ. Electuarium 1. [Wackern. pag. 69. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 108 v au mot 
Lee t nari.] 

LAMBR0IS, Lambris, plancher. GÌ. 
Lambroissare, so us Lambricare. [Lam- 
b re, Parto nop. vers 10142.] 

LAMBROISSIER, Lambrisser. Gì. Lam- 
broissare, sous Lambricare. [Lambrus- 

IX 



chiez , Chronique des ducs de Nor- 
mandie.] 

LAMBRIT, Plancher ; d'où Lambrucher, 
Planchéier. GÌ. Lambroissare, sous Lam- 
bricare. 

LAMBRUIZ, Planche. Gì. Lambroissare, 
sous Lambricare. 

LAME, Roseau, canne. GÌ. Lamina 2. 

LAME de Gerbes, Botte, gerbée. GÌ. 
sous Lamina 2. 

LAMPESIER, Espèce de lustre de 
fonte a diverses branches. GÌ. Lampe- 
serius % 

LAMPIER, Lampe. GÌ. Lampadarius. 

LANQADE, L'action de lancer ou por- 
ter un coup à quelqu'un. GÌ. Lan- 
ceare 3. 

1. LANCE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Lancea sanatoria, pag. 21 2 . 

2. LANCE, Celui qui combat avec la 
lance. GÌ. Lancea. 

3. LANCE. Servir soubz la Lance, 
pour Servir sous la bannière ou drapeau 
de quelqu'un. GÌ. Lancea. 

LANCE a Feu, Machine de guerre qui 
lance du feu. GÌ. Langare. 

LANCE Genetaire, Sorte d'arme, ja- 
veline, demi-piqué. GÌ. Lancea. 

LANCEGAYE, Le méme. GÌ. Lancea [et 
Gevelina]. 

LANCEGÉ, Blessé d'une lance. GÌ. Lan- 
ceatus, pag. 21 3 . 

* LANCÉIS, Action de lancer. Chron. 

des ducs de Normandie. 

» 

LANCEOUR, Créneau d'un mur, par où 
l'on peut lancer ou tirer des flèches. Gì. 
Lanceare 2. 

LANCERER +, Frapper ou jouter avec 
la lance. GÌ. Lancinare. 

LANCIS, pour I'Ancis, l'Action de bat- 
tre ou tuer une femme enceinte. GÌ. 
Enctmum. 

LANDHOUDER, Officier municipal en 
Fiandre, échevin, conseiller de ville. GÌ. 
Handhouder. 

LANDIE, Les parties naturelles de la 
femme. Gì. Landica. [Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 28, vers 20473. Lendie, pai?. 
20, vers 20312.] 

LANDIT, Foire célèbre de Saint-Denis 
en France. GÌ. Indictum 3. 

LANDON, Billot qu'on attaché au cou 
des chiens pour les empécherdechasser 
le gibier. GÌ. Landon. 

LANDYE, Les parties naturelles de la 
femme. GÌ. Landica. 

1. LANER, Apprèter la laine ou la met- 
tre en oeuvre. GÌ. Lanalis. 

2. LANER, Qui degènere, làche, qui est 
sans courage. GÌ. Lanarii 2. 

LANEUR, Ouvrier en laine. GÌ. La- 
nator. 



f 1. LANGAGE, Peuple, nation. Gì. Lin- 
gua. 

2. LANGAGE. Estre de grand ou 
haut Langage , Parler haut , avec 
arrogance, dire des injures. GÌ. Lin- 
guatus. 

LANGAGER, Parler, haranguer. GÌ. 
Linguatus. 

LANGAGEUR, Grand parleur, babil- 
lard. GÌ. Linguatus. 

LANGAGIER, Le méme. GÌ. Lingua- 
tus. 

LANGAIS, p. e. Drap de laine, blan- 
chet. GÌ. Langelum. 

LANGART, Grand parleur, babillard. 
GÌ. Linguatus. 

1. LANGE, pour Langue, Peuple, na- 
tion. GÌ. Lingua. 

2. LANGE, Chemise. GÌ. Lingius. [Ago- 
lant, pag. 180 2 . Enfants Havmon, vers 
840. Rutebeuf, tom. 1, pag. 7, 206. Chron. 
des ducs de Normandie. Laigne, Parto- 
nop. vers 2833 : 

Par ces églises en irés 

Nus piès, en laignes, vellerés 

Et proierés, eie] 

LANGEAU, Pot, sorte de vase, flacon. 
GÌ. Languella. 

LANGEUL, Drap de laine. Gì. Lange- 
lum. 

LANGOIEMENT, L'action d'examiner 
la langue d'un porc; Langoieut\ Celili 
qui d'office fait cet examen. GÌ. E$- 
saium 1. 

LANGOINE , Langone , Monnaie de 
La n gres. Gì. Langones, et Moneta Baro- 
num, pag. 497 3 . 

* LANG0R, Peine, souffrance. Wa- 
ckern. pag. 50 : 

S'aurai à son plaixir langor 
Ou mercit, s'il l'en prent pileitz. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 16 2 , au mot 
Languor. 

LANGOYER, Examiner la langue d'un 
porc pour voir s'il n'est pas ladre. GÌ. 
Essaium 1. 

LANGR0UT, Langouste, écrevisse de 
mer. GÌ. Astase. 

1. LANGUE, Peuple, nation, pays. Gì. 
Lingua. 

2. LANGUE, Languette, aiguille de 
bai ance. Gì. Lingua slaterse [et Exa- 
menl]. 

3. LANGUE, Band eroi e en forme de 
langue. GÌ. Lingua vexilli. [Partonop, v. 
7716. Voyez Rayn. toni. 4, pag. 4G 1 , au 
mot Lengua.] 

4. LANGUE de Beuf, Demi-piqué, ja- 
ve line. GÌ. Lingua bovis. 

LANGUEL. Voyez Langeul. 

LANGUEBAULT, Terme de dérision, 
p. e. Qui fait le beau parleur. Gì. Lin- 
guatus. 

I LANGUEFRIDE, Sureté des grands che- 
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mins, et l'office de celui qui en est 
chargé. GÌ. Landfrid. 

LANGUINE, Langueur, faiblesse. Gì. 
Languiludo. 

LANIER, Lent, paresseux, qui degè- 
nere, làche, qui est sans courage. GÌ. 
Lanarìi 2. [Roman de Roncevaux, pag. 
58. Agolant, vers 1200. Partonop. vers 
8918. Dit du pauvre Chevalier, Jubinal, 
Fabliaux, tom. 1, p. 138. Lainier, Gerard 
de Vienne, v, 994, pag. 166 2 . Lasnier, Dit 
du roi Guillaume, pag. 190. Voyez le 
Glossaire sur la Chron. des ducs de Nor- 
mandie, et Rayn. tom. 4, pag. 16 1 , au 
mot Lanier.] 

LANNER, Appréter la laine ou la met- 
tre en oeuvre. GÌ. Lanalis. 

LANNEUR, Ouvrier en laine. GÌ. La- 
nator. 

LANSAGE, Àliénation ; d'où -Lansager, 
Aliéner. GÌ. Lansagium. 

LANSSOT, Petit dard, javeline. GÌ. 
Lancietus. 

1. LANTERNE, Lieu ferme de barreaux 
de bois. GÌ. Lanterna ambulatorio, sous 
Laterna. 

2. LANTERNE, Les parties naturelles 
de la femme ; d'où Lanterner, Y ren- 
voyer quelqu'un pour rinjurier. GÌ. La- 
terna. 

LANTRENIER, Lanternier, ouvrier qui 
fait des lanternes. GÌ. Lantemerius, sous 
Laterna 1. 

LANU , Couvert de laine. GÌ. La- 
nutus. 

« LANURE, Ouvrage de laine. Gì. Pla- 
neus. 

* LANZ, Action de Iancer. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 333, v. 



« LAODS, Lods. GÌ. Recognitio 4. 

LAONNISIENS, Monnaie des évèques 
de Laon. GÌ. sous Moneta Baronum, 
pag. 497 3 . 

LAQUAIZ, Sorte de gens de guerre, ar- 
balétriers. GÌ. Lacinones. 

LARDAGE, Impót sur le lard qu'on 
vend au marche. GÌ. Lardarium. 

* LARDÉ, Filet, morceau de viande 
piqué de lard. Roi Guillaume, pag. 112. 
Flore et Blanceflor, vers 1679. Koman 
de Renart, tom. 3, pag. 87, vers 22139, 
22779. 

LARDEUX, Qui est plein de lard. GÌ. 
Lardosus, sous Lardum, pag. 31*. 

1. LARDIER, Le lieu où Ton conserve 
le lard, garde-manger. GÌ. Lardarium, 
sous Lardum 2. 

2. LARDIER, Impót sur le lard qu'on 
vend au marche. GÌ. Lardarium, 

LARDOUER, Le lieu où l'on garde le 
lard, garde-manger. Gì. Lardatorium. 

LARDOUERE, Lardoire. GÌ. Lardato- 
rium. 

* LARECIN. En Larecin, Clandestine- 



ment. Roi Guillaume, pag. 103. A larron, 
Partonop. vers 5643. Voyez Rayn. tom. 4, 
p. 11 i , a lairOj au mot Laire. Voyez Lar- 
ron 2. 

LARGE, Liberal, qui aime à donner. 
GÌ. Largus. 

LARGESSE, Largeur. Gì. Largitio. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 22 1 , au mot 
Largueza.] 

LARGIER, Sorte de redevance. GÌ. Co- 
grerium. 

LARGIR, Elargir, étendre. GÌ. Excre- 
mentum.] 

LARGUESCHE, Largeur. GÌ. Largitio. 

LARRECHINEUSEMENT, Laerecineu- 
sement, En larron, en voleur. GÌ. La- 
trocinalis. 

LARRIS, Terre qui n'est pas cultivée. 
GÌ. Larricium. [Terrain inégal, còte, 
colline. Chanson de Roland, stance 84, 
v. 4 : 

Cuverz en sunt li vai et les muntai- 

[gnes 
E li lariz e trestutes les plaignes. 

Stance 87, vers 2 : 

Sun cheval broche e munte t un lariz. 

Dit du roi Guillaume, pag. 189. Voyez 
Garin le Loher. t. 1, p. 92, not. 1. Hal- 
liwell, au mot Lair, et Bosworth, au 
mot Lses.] 

1. LARRON, Avora le Larron, Attri- 
but de la haute justice, le droit de juger 
et punir les voleurs. GÌ. Latro. 

* 2. LARRON. A Larron, Sans mot 
dire ? Enfances Roland, pag. 157' 2 : 

Ains Vesgardoit el vis quoiement à lar- 

[ron. 
Voyez Larecin. 

LARRONCINEUSEMENT, En larron, en 
voleur. GÌ. Latrocinalis. 

LARRONNAILLE, Troupe de coquins. 
GÌ. Ladroneria. 

LART, Porc engraissé et sale. GÌ. Lar- 
dum 2. 

1. LAS, Lacet. GÌ. Laqueatse vestes. 
[Chastelain de Couci, vers 703 : 

Vouroie une mance de vous. 
Ridde as las, large dessous. 

Partonop. vers 8005 : 

N'usent mais Hans cainses ridés, 
Ne las de soie à lor coslés, 
Ne ces longes manees ridées. 

GÌ. Stigma 4. Voyez Lassière. Lais, Le 
Roux de Lincy, Chants historiques, In- 
troduction, pag. 46 : 

De larmes moillent li lais de son man- 

[tei. 

Lacs, lacet. Wackernagel, pag. 64 : 

Ki le monde ait delivreit 
Des lais à mal Isangrin. 

Pag. 79 : 

Pris m'avois à lais corsour. 

Roman de Renart, t. 3, p. 64, v. 21505, 
21512. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 4 2 , au 
mot Lacs. GÌ. Pedica 1.] 

2. LAS, Roturier, paysan. GÌ. Lassi. 



'3. LAS, Languissant, qui est sans 
force et sans vigueur. Gì. Lascivus. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 23 2 , au mot 
Las.] 

LASCEURE, Lassière, travée d'une 
grange. Gì. Laquearii. 

LASCHE. Faire Lasche, Faire quel- 
que chose négligemment , ètre trop 
bon. GÌ. Laxare 2. [Lascheitement> Né- 
gligemment. Chronique des ducs de 
Normandie.] 

LASGHEZ, Sorte de poisson. Gì. Aphya. 

LASNEUR, Ouvrier en laine. GÌ. La- 
nator. 

® LASQUE, Làche, large. Partonop. 
vers 430, 10669. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 33 *, au mot Lax. Lasquent, Li- 
chen t. Chanson de Roland, stance 283, 
vers 5. 

* LASSE, Lassesce, Lasté, Lassitude, 
Abattement, peine. Chronique des ducs 
de Normandie. Voyez Lasté. 

LASSEURE, L'endroit d'une robe où est 
ce qui sert à la lacer. GÌ. Laqueare. 

1. LASSIÈRE, Lacet ou cordon, dont on 
lacait un habit. GÌ. Laqueare. [Lasnière. 
Partonop. vers 6273 : 

Et tissent de totes manières 
Et las et braieus et lasnières. 

Vers 10605.] 

* 2. LASSIÈRE, corame Lasceure. 

LAST, Certain poids. GÌ. Lasta 2. 

LASTÉ, Lassitude, fatigli e, in cono mo- 
dité. GÌ. Lassatio. Voyez Lasse. 

LAS U RE, Lacis, ouvrage fait en forme 
de filet ou de rézeuil. GÌ. Glizzum. 

LATAUMENT, Secrètement, en ca- 
chette. Gl.Latere. 

LATE, Outil de tisserand. GÌ. Conu- 
cula. 

LATEUR, Ouvrier qui couvre les mai- 
sons de lattes. GÌ. Latare 2. 

* LATIN, Langage, iangue étrangère. 
Partonop. vers 2226. Pluisors latins, vers 
3684. Roman de Renart, t. 2, p. 162, vers 
13916. Roman de Horn, fol. 10. Voyez 
Orell, pag. 28. Fiera bras, vers 345, note, 
pag. 177 1 . Rayn. tom. 4, pag. 25 2 , au 
mot Latin. Grimm, Reinhart Fuchs, 
Introduction, pag. 3. GÌ. Latina suffi- 
cientìa. 

LATINIER, Interprete, truchement. 
GÌ. Latinarius. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
26 \ au mot Latinier.] 

LATITER, Cacher. Gì. Foraneus 4. 

LATTIER, Registre de certain es amen- 
des appelées Lates. GÌ. Latare, sous 
Lata 1. 

LATTRER, Aboyer. GÌ. Latria 2. 

» LATUI. En Latui, En Letuiet, 
Clandestinement. Chronique des ducs 
de Normandie. 

LAVAICHE, L'endroit d'une rivière ou 
d'une mare où on lave le Unge. Gì. La- 
vatrina. 
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LAVANGE, Lavasse, crue subite d'eau. 
Gì. Lavanchia, 

LAUCET, Ce qu'on paye pour faire ai- 
guiser les instruments dulabourage. GÌ. 
Laucet. 

LAUDAIRE, Registre des impóts sur 
les mare h and ises. Gì. Leuderium. 

LAUDE , Impót qu'on lève sur les 
marchandises. GÌ. Leuda, sous Leudis, 
pag. 75*. 

LAUDISME, Le droit du seigneur dans 
les mutations des fonds. Gì. Laudimia, 
sous Laudare 4, pag. 41 2 . 

LAUDUMINIE, Le mème. GÌ. Laudes, 
sous Laudare 4. 

LAVEIDE, Lavasse, crue subite d'eau. 
GÌ. Esclaveidium. 

LAUFFAIZ, Fil préparé pour faire de 
la toile. GÌ. Laufetus. 

LAUNE, Launesteluer, Petit bras de 
rivière. GÌ. Latina et Launestéllus, 

LAVOER, Vaisseau, qui sert a laver. 
GÌ. Lavatorium 2. 

LAVOIR. Pot Lavoir, Vaisseau dans 
lequel on lave quelque chose. GÌ. Lava- 
torium 2. 

* LAUR, Largeur. Ohron. des ducs de 
Normandie. 

LAUSENGEOR, Louangeur, flatteur. 
GÌ. Bausiare, sous Bausia, [Voyez Rayn. 
t. 4, pag. 30 S au mot Lauzengier.] 

LAUSET, Ce qu'on paye pour faire ai- 
guiser les instruments du labourage. 
GÌ. Laucet. 

LAUSIME, Le droit du seigneur dans 
les mutations des fonds. GL Laudes, 
sous Laudare 4. 

LAUSISME, Consentement, permission. 
GÌ. Laus, sous Laudare 4. 

LAUSSET, Ce qu'on paye pour faire ai- 
guiser les instruments du labourage. 
G). Laucet. 

LAUVISSE, Appartement qui est sous 
le toit d'une maison, espèce de grenier. 
GÌ. Laudissa [en provenga!.] 

LAUZEME, Le droit du seigneur dans 
les mutations des fonds. GÌ. Laudes, 
sous Laudare 4. 

LAUZET, Ce qu'on paye pour faire ai- 
guiser ies instruments du labourage. 
GÌ. Laucet. 

LAY, Loi, coutume, usage. GÌ. Frater 
in lege. 

LAYDE, Impót qu'on lève sur les mar- 
chandises. Gì. Leydarius. 

* LAYE, Foret. Gì. Laya. Layer, Voyez 
Laier. 

LAYEMENT, Cornine un laì'que. GÌ. 
Laicaliter, sous Laicus. 

LAYEUR, Largeur, étendue en large. 
GÌ. Largitio. 

LAYNAGE, Le droit de prendre dans 
une forèt le bois nécessaire à son usage 



1 et la redevance qu'on faisaitau seigneur 
pour ce droit. GÌ. Laynagium. 

LAYNEUX, Ouvrier en laine. GÌ. La- 
nator. 

1. LE, Large, plat, qui n'est pas 
pointu. GÌ. Latus 5, et Leda 3. [Parto- 
nop. vers 1622, 1667, 1666, 9681. Flore et 
Blanc. vers 2121. Chanson de Roland, 
stance 227, vers 12. Chronique des ducs 
de Normandie. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 24 *, au mot LatJ] 

* 2. LE, Gai, joyeux. Chronique des 
ducs de Normandie. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 49 % au mot Let, ci-dessous Liez. 

LEAGE, Espèce de droit dù au sei- 
gneur d'une rivière sur laquelle on 
bàtit ou on réédifle un moulin. GÌ. Lea- 
gium. 

LEASSE, Peau de bélier ou de mou- 
ton. GÌ. Lear, 

LEAUMENT, Loyalement, avec véri té. 
GÌ. Leg alitar 2. 

LEBRET, pour Levret, Noni d'une 
maison et d'un canton de Gascogne, 
plus communément Albret. GÌ. Lepo- 
reta. 

LECEOUR, Glouton, débauché, liber- 
tin. GÌ. Lecator. 

LECHERIE, Gourmandise, débauché, 
lìbertinage, bouffonnerie ; d'où Lecheor, 
Lecheour, Lecheur et Lecherresse, Celui 
ou celle qui a ce vice. GÌ. Lecator. [Le- 
chierre. GÌ. f Agagula, f Curro, f Vale- 
tre Voyez Rayn. tom. 4, pag. 35 2 , au 
mot Lecaria.] 

LECIERE, Qui tette. GÌ. Lactans. 

LECTRIN, Lutrin, pupitre. Gì. Lecto- 
rinum. 

LEGTRUN, Prie-Dieu, pupitre. GÌ. Lec- 
trum et Lectrinum, 

LEGTOAIRE, pour Electuaire, Terme 
de pharmacie. Gì. Electuarium 1. 

LECTURE, Commen taire, principale- 
ment sur les matières de droit. GÌ. Lee- 
tura 3. 

LEDANGIER, Dire des injures, outra- 
ger. GÌ. Lada 1. 

LEDENGE, Parole injurieuse, outrage. 
GÌ. Ladare, sous Lada 1. [Ledure, Rayn. 
tom. 4, pag. IO 1 , au mot Laidura.'] 

LEDIR, Injurier, outrager. GÌ. Ladare, 
sous Lada 1. 

* LEDON, Basse marèe. GÌ. Ledo, pag. 
572. 

LÉEj LÉEDj Largeur. GÌ. Leda 3. 

* LÉECIER, Réjouir. Agolant, pag. 
1791 : 

Espée as bone... 

Agrant mervelle te péust léecier. 

Voyez Léesser. 

» LEEL, Legai, qui est selon la loi. GÌ. 
Sunnis, pag. 657 *. 

LEESGE, Leesche, Joie, gaieté. GÌ. 
Ldstifice. [Chastel. de Couci, vers 7984. 



Léece, Flore et Blancefl. vers 2843. Chro- 
nique des ducs de Normandie.] 

LEESSE, Largeur, étendue en large. 
GÌ. Largitio, 

LEESSER, Se réjouir, étre bien aise. 
GÌ. Lsetifice, 

LEFFRE, Lèvre. GÌ. Leffrus. 

LEGAT, Legs, don fait par testament ; 
d'où Legater, Léguer. GÌ. Legatum 1. 

LEGÉE, Serment de fidélité, qui He le 
vassal à son seigneur. Gì. Ligascia. 

LEGENDIER, Livre d'église pour le 
service divin. GÌ. Legenda 1. 

* LEGERET, Léger, qui ne pése guère. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 182, vers 4697 
(13683). Voyez Rayn. tom. 4, pag. 60 1 , 
au mot Leuzeret. 

* LÉGERIE, Légèreté, frivolité, folle. 
Chanson de Roland, stance 129, vers 5 : 

Franceis sunt morz par vostre légerie. 

Chastel. de Couci, vers 4762 : 

Ne vers ma fame ne chasastes 
Amour $, deduit ne légerie. 

De légerie, comme De legier. Chanson 
de Roland, stance 14, vers 14 : 

Loerent vo$ alques de légerie. 

Stance 38, vers 2. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 60 2 , au mot Leu j aria. 

LEGIER. De Legier, Légèrement, fa- 
cilement. GÌ. Leve. [Aubri, pag. 158 2 : 

Avés vos fait me besoigne esploitier ? 
OH voirs, sire, je le fis de legier. 

Ruteb. tom. 1, pag. 22. Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 89, vers 1067.] 

LEGISTE, Legistre, Docteur en lois. 
GÌ. Legista. 

LEGNIER, Corvée que le sujet doit à 
son seigneur pour voiturer sa provision 
de bois. GÌ. Laignerium. 

* LEGOY, Ligoy. Voyez Goy. 

1. LEI. En Lei, En large. GÌ. Latus 2. 

2. LEI Pleiner, E p re uve par l'eau ou 
par le feu. Gì. Lex plenaria. 

* LEJAU, Conforme à la loi. GÌ. Lega- 
lis plaga, sous Legalis. 

LEIDESGE, Les parties naturelles de 
la femme. GÌ. Laterna. 

LEINGNIER, Provision de bois, l'obli- 
gation de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

* LEISAGE. GÌ. Hercia 1. 

* LEISSE, Lice, chienne. Rayn. tom. 
4, pag. 44 % au mot Leissa. 

LEITURE. Opiates Leitures, Confec- 
tion electuaire, terme de pharmacie. 
GÌ. Electuarium. 

LEMBROISSIER , Lambrisser, couvrir 
de planches. GÌ. Lambroissare , sous 
Lambricare. 

LENCHAS, Espèce de pieu. GÌ. Lena 4 
[en LanguedocJ. 

* LENDEMAIN.Voyez Endemain. Flore 
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et Jeanne, pag. 49. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 133 1 , au mot Lendeman. 

* LENDIE. Voyez Landie, et GÌ. La- 
ter na. 

LENDIT, Impót, péage. GÌ. Indictum2. 

LENGNIER, Provision de bois, Tobii- 
gation de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

LENNER, Chardonner, tirer la laine 
sur une étoffe avec un chardon. GÌ. La- 
nalis. 

LENOINE, Le métier de débaucheur 
de femmes et de fi 1 les. GÌ. Lenonia. 

* LENTILLOS, Marqué de taches. 
Chron, des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
172, vers 20897 : 

E s'ert pales e lentillos. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 6, vers 
133: 

Cele Hersent la lentilleuse. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 47 *, au mot 
Lentillos, et GÌ. Lenlicula 3. 

« LENS, Lentes, oeufs de pou. Roman 
de Renart, tom. 4, pag. 72, vers 1977. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 45 2 , au mot 
Lende. 

LENTRONGNEUR, Celui qui passe le 
bacq, passe ur. GÌ. Lintrum. 

LENWAGIER, Engagiste. GÌ. Inva- 
giare. 

LEONIMER, Versifier avec élégance. 
GÌ. Leonini versus, 

LEOUGE, Sorte de vaisseau dont la 
voile est triangulaire. GÌ. Laudus 1 [à 
MarseiJIe]. 

° LEPE, Lèvre, lippe. Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 39, vers 1067 : 

Voirs est movoir estuet grenon 
De legier cui la lepe pent. 

LERERIE f, Larcin, voi. GÌ. Latro. 

LERMER, Larmoyer, remplir de lar- 
mes. Agolant, vers 1338: 

Andui li adi li soni el chief terme. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. l'\ au mot 
Lermar. 

LERRE, Voleur. GÌ. Latro. ("Agolant, 
pag. 153 1 : 

... Tu es uns enemis, 

Par c'as ce fait leres dieu, fois mentis? 

Ave Maria, Wolf, Uber die Lais, pag. 
438: 

Ki nus soit verra\j guarani 
Vers Venfernal ter e. 

Chastel. de Oouci, vers 1852 : 

Et cilz qui celer le voudroit 
Leì'es d'onnour embler seroit. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. Il 1 , au mot 
Laire.] 

LERU, Noni d'une société de jeunes 
gens. GÌ. Caplivare 2. 

1. LES, Legs, donation par testament. 
GÌ. Laissa. 

* 2. LES. Voyez Lez. 

* LESCHE. GÌ. Lescheria. 



LESCHERIE, Gourmandise, débauché, 
libertina gè ; d'où Lescheor et Lescheur. 
Celui quia ce vice, et Leschiere, L'ac- 
tion d'un Lescheur. GÌ. Hullarii et Le- 
cator. 

LESGIER, Laisser, donner par testa- 
ment. GÌ. Lassare 1. 

LESDANGIER, Injurier, outrager. GÌ. 
Ladare, sous Lada 1. 

LESDENGEURE, Injure, outrage. GÌ. 
Ladare, sous Lada 1. 

LESON, Sorte de banc. GÌ. Laiscum. 

LESSE, Air, chanson. GÌ. Lmtifice. 
[Roman de Renart, tom. 4, pag. 12, vers 
313: 

Si chanterons entre nos doi 
Une laisse de cuer joli. 

Guill. Guiart, tom. 2, pag. 295, vers 7662 

(16643) : 

Ceus dont fai dit en Vautre lesse. 

Voyez Wolf, Uber die Lais, pag. 269, le 
Glóssaire sur Joinville, et Rayn. tom. 
4, pag. 43 2 , au mot Leisso.] 

LESSER de i/Eaue, Làcher de l'eau, 
pisser. GÌ. Laxare 1. 

LEST, Certaine quantità de quelque 
chose. GÌ. Lasta 2. 

LESTAIGE, comme Letaige. 

1. LESTE, Sorte d'ha bit, surtout, casa- 
que. GÌ. Lesta. 

2. LESTE f, Laite ou laitance. GÌ. 
Lactis. 

LESTI CHE, Fourrure ou pelisse grise. 
GÌ. Lactenus. 

» LET BÉE. GÌ. Colustrum. 

LETAIGE, Impót sur les marchandises 
qu'on amène en un Iieu. GÌ. Lastingha. 

LETAI), Lithuanie. GÌ. Litus2. 

LETERES, Lettres. GÌ. Guarentigia. 

LETERI, Leteril, Tribune. GÌ. Lete- 
rinum. 

LETICE, Lettice, Letttche, Four- 
rure ou pelisse grise. GÌ. Lactenus. 

* LETRÉ, Couvert de lettres. Flore et 
Blanceflor, vers 661 : 

Tonte ert la tombe neelée, 
De Vor d'Arabe bien letrée. 
Les letres de fin or estoient, 
Et en lisant cou racontoient, etc. 

Roman de Roncevaux, pag. 29 : 

Li cuens tini trait lì brani qui fu letrez. 

Partonop. vers 7771 : 

Et portent cinq lances letrées. 

Voyez le Roman de Roncevaux, pag. 29, 
not. 2. Fiera bras, vers 3574, note pag. 
183 2 . Gerard de Vienne, vers 2689. GÌ. 
Literatus 2 ? Rayn. tom. 4, pag. 81 2 , au 
mot Listrar? 

LETREURE, Littérature, connaissance 
des belles-Iettres. GÌ. Literatura. 

LETRI, Lutrin, pupitre. GÌ. Letricum. 

LETRIÉ, Le mème. GÌ. Lectorinum. 



LETRIN, Le mème. GÌ. Lectorinum. 
[Lestrin f, GÌ. Sciestum.] 

LETRUN, Le mème. GÌ. Letricum. 

LETTRIN, Espèce de catafalque. GÌ. 
Letricum. 

LETUE f , Laitue. Gì. Latusca. 

LEU. Estre Leu, Etre permis. GÌ. 
Licere, 

LEVADIER, Celui qui a soin de l'en- 
tretien des levées ou chaussées, GÌ. Le- 
vatarius, sous Levata 3. 

LEVADIZ, Pont-levis. GÌ. Levadissus. 

LEVAGE, Droit qu'on lève sur les mar- 
chandises, qui sortent d'un lieu, ou qui 
y arrivent. GÌ. Levagium. 

LEVAILLES, Relevailles , cérémonie 
qu'on fait à l'eglise, quand une femme 
relève de couche. Gì. Relevata. 

« LEVANT et Couchant. GÌ. Levans. 

LEVATION, Elévation, la partie de la 
messe od le prètre lève le corps de N. 
S. GÌ. Levatio 3. 

LEUCE, Bianc. GÌ. Leucius. 

LEUDAIRE, Registre des impóts sur 
les marchandises. GÌ. Leudarium 2. 

LEUDE, Impót qu'on lève sur les mar- 
chandises. GÌ. Leuda, sous Leudis. 

LEUDERIE, Bureau où l'on recoit l'im- 
pót appelé Leude. GÌ. Leudarium 2. 

LEVEE, Voiture, charretée. GÌ. Le- 
vata 5. [Chaussée. GÌ. Murala 3, ci-dessus 
Levadier.] 

LEVÉEMENT, Elévation, grandeur. GÌ. 
Levatio 3. 

LEVEMENT f, Nouveau pian, qui com- 
mence à le ver. GÌ. Levatorium 1. 

o LEVENQUE, Lavande. Partonop. vers 
10828. 

1. LEVER, Tenir sur les fonds debap- 
tème un enfant, le nommer. GÌ. Levare 
de sacro fonte, pag. 72 1 . [Agolant, vers 
1068, 1129, 1265.] 

2. LEVER, Emmener, enlever. GÌ. Le 
vare de S. Fonte, pag. 72 '. 

3. LEVER (EN), Oter d'embarras quel- 
qu'un, en payant pour lui, ou autre- 
ment. GÌ. Levare 10, pag. 71 2 . 

4. LEVER Bruit, Faire parler de soi. 
GÌ. Levare laudem, sous Levare 10, pag. 
71 3 . [Pousser des cris. — S'élever, Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 165, 167 : 

La noise lieve et en force li cris.] 

5. LEVER un Tesmoin", Le récuser. 
GÌ. Levare testerà, sous Levare 10, pag- 
72*. 

» 6. LEVER, Laver. Roi Guillaume, 
pag. 95. Flore et Blancefl. vers 1900. 

LEVEUR fi Pont-levis. Gì. Levatorius 
et Levatorium 1. 

LEVEURE, Emplacement pour élever 
ou bàtir une maison. GÌ. Levatura 1. 
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LEUN, Sorte de grain ou legume. GÌ. 
Leun. [G. Guiart, tom. 1, pag. 258, vers 
6247.] 

LEURMEL, Certain droit sur les toiles. 
GÌ. Leurmel. 

LEU-WASTÉ, Terme injurieux, p. e. 
Loup-garou. Gì. Lupus ramagius. 

*1. LEZ, Ley, Les, Coté, flanc. Gerard 
de Vienne, vers 163 : 

Tel voz donrag de l'espée dou ley. 
Roman de Rou, vers 644 : 

L'espée el lez t Vhaubert vestu. 
Gerard de Vienne, vers 1275 : 

Et conbatrons as espées des leiz. 

Chronique des ducs de Norm. tom. 2, 
pag. 234, vers 22251 : 

Qui deus porta en ses beaus lez. 

Chanson de Jacques de Cambrai, Wac- 
kern. p. 67 : 

Si voirement k'en tes benéois leis 
Fut li vrais deus concéus et porteis. 

Partonop. vers 1912, 2696 : De tos lès. 
Roman de Renart, tom. 4, pag. 83, vers 

2286: 

Et li moutons à l'aulre lès. 

CU doi tinrent moult for lour lès, 

Ensamble soni mis à conseil. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 26 *, au mot 
Latz. 

* 2. LEZ, Loisir. Chanson de Roland, 
stance 145, vers 2 : 

De lui venger jamais ne li ert lez. 

Voyez Lessor. Ou comme Le 2 ? 

LEZ-A-LEZ, A coté l'un de l'autre. Gì. 
Abatis. [Gerard de Vienne, vers 1226. 
Ravn. tom. 4, pag. 26 2 , au mot Latz. 
Gl.Latusl.] 

LEZE, Nom qu'on donne dans le Li- 
mousin a un champ qui est plus long 
quelarge. GÌ. Vismeria. 

LIAGE, Droit sur les lies des vins et 
sur les vins méme. GÌ. Liagium. 

LIANCE, Le droit qu'a le seigneur sur 
son vassal li gè. GÌ. Ligeancia, sous Zi- 
gius, pag. 106 3 . 

• LIARD. GÌ. Moneta, pag. 484 2 . 

LI ARRE, Larron, voleur. GÌ. Latro. 

LIART, Gris ponimele. GÌ. Liardus 1, 

[Chants historiques, tom. 1, pag. 65. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 66 2 , au mot 
Lìar.] 

1. LIRERAL, Libre, qui n'est point 
serf. GÌ. Franquare. 

2. LIBERAL, Libre, exempt de passion. 
GÌ. Liberalitas 1. 

LIBERALEMENT, Liberallement, Li- 
brement, volontiers, et bon gre. GÌ. Li- 
beralitas 1. 

LIBERAMENT, Facilement, aisément. 
GÌ. Mareare. 

1. LICE, Barrière, clóture faite de 
pieux, palissade. GÌ. Liei» 1. [Chron. 
des ducs de Norm.] 

2. LICE, Course, combat simulé, qui 



se fait dans un champ clos de pieux. 
GÌ. Licia et Liei» 1. 

3. LICE, Chaussée soutenue par des 
pieux. GÌ. Licia. 

LIGEL f, Lisière, bordure. GÌ. Forago. 

LIGES, Porche, vesti buie à l'entrée des 
églises. Gì. Liei» 2. 

1. LIGHE, Barrière, clóture faite de 
pieux, palissade. GÌ. Liei» 1. 

2. LICHE, Lissoir, instrument qui sert 
a lisser; d'où Licheur, L'ouvrier qui 
lisse. GÌ. Licha. 

« LICT, Lit Gì. Servitium, pag. 451 3 . 
LICTEAU, Linteau. GÌ. Lintellus. 

* LIE. Voyez Liage. 

LIEGECE, Le serment de fldélité, qui 
He un vassal a son seigneur. Gì. Lie- 
gancio,. 

LIEGEOIS, Monnaie de Liége. Gì. sous 
Moneta Baronum. 

LIÉMENT, Joyeusement, avec plaisir. 
GÌ. Laetifice, 

« LIEMIER, Liemer, Limier. Parto- 
nop. vers 1819 : 

Li liemiers s'en vait avant 
Son lien el col, et e. 

Vers 586, 1830. Roman de Renart, t. 3, 
pag. 103, vers 22588. Voyez Rayn. tom. 3, 
pag. 66 2 , au mot Liamers. Halli we li, au 
mot Lime-nound. 

LIENAGE, p. e. pour Louage, Loyer. 
GÌ. Lienagium. 

LIENSE, Courroie qui He le joug aux 
cornes des boeufs quand on les attelle. 
GÌ. Liencia. 

* LIEPRE, Liepart, Lipart, Léopard. 
Gerard de Vienne, vers 2812 : 

Et plus nardi he liepre ni lieon. 

Vers 2478. Enfances Roland, pag. 157 2 : 

Mes si hardi ne virent ne liepart ne lyon. 

Agolant, vers 816, et pag. 164 *. Leuparz, 
Lepart. Chanson de Roland, stance 56, 
vers 4, 9. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 48 2 , 
au mot Leopart. 

LIEPROUS, Lépreux. GÌ. Dolorosus. 

1. LIER, Ensorceler, nouer l'aiguillette. 
GÌ. Ligationes. 

2. LIER une Épée, La garnir de fìls. 
Gì. Ligare 2. 

LIERE, Litre, ceinture funebre. Gì. 
Li tra 2. 

LIERRE, Liers, Voleur, larron. GÌ. 
Latro. 

ft LIESSE, Joie, contentement. Voyez 
Abbé de Liesse. 

LIESTAGE, Sorte d'impót sur les mar- 
ch and i ses qui arrivent dans des vais- 
seaux. GÌ. Lastagium, sous Lasta 2. 

LIE V ART, Me su re de terre, la qua- 
trième partie d'un arpent. GÌ. Livrale. 

LIEUE, L'espace ou la durée d'une 
heure. GÌ. Letica 2. 



HEVER, Louer, prendre à louage. GÌ. 
Levare 8. 

* LIEVEURE, Partie de la parure. Par- 
tonop. vers 10868. 

LIEUMAGE, p. e. Terme générique pour 
signitìer toutes espèces de légumes. Gì. 
Loci maria. 

LIEVR, Livre. GÌ. Fidelitas, pag. 487 2 . 

LIEVRADE, Mesure de terre, le quart 
d'un arpent. GÌ. Livrale. 

LIEVRE, Courroie avec 1 aquelle on at- 
taché le joug aux cornes des bceufs. GÌ. 
Jugum. 

LIEUTENANCIE, Lieutenance. GÌ. Lo- 
cumtenentia, sous Lociservator. 

LIEUTENANT, Le vicaìre d'un cure. GÌ. 
Locumtenentia, sous Lociservator. 

* LIEZ, Li et, Lié, Joyeux, content. 
Chanson de Roland, stance 196, vers 14 ; 
st. 8, vers 1 ; st. 130, vers 9. Partonop. 
vers 8240. Flore et Blancefl. vers 427, 134. 
Lie, femin. Aubri, pag. 160 2 , 174 K Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 49 2 au mot Let f ci- 
dessus Le 2. 

1. LIGE, Vassal attaché à son seigneur 
Dar un serment particulier de lui étre 
ndèle. Gì. Ligius. [Demi liges. GÌ. Lig as- 
cia Liges hons sougis } Chanson de Colin 
Muset, Wackern. pag. 72. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 70 1 , au mot Litge.] 

2. LIGE, Ce qui est à quelqu'un sans 
réserve. GÌ. sous Ligius, pag. 107 3 . 

3. LIGE, Continu, sans interruption. 
GÌ. sous Ligius, pag. 107 3 . 

LIGÉE, Le serment de fldélité, qui lie 
le vassal à son seigneur. GÌ. Lig ascia. 
[Partonop. vers 2720.] 

LIGE ITE, Le me me. GÌ. Ligeìtas, sous 
Ligius, pag. 106 3 . 

LIGEMENT, Sans réserve, sans excep- 
tion. GÌ. sous Ligius, pag. 107 3 . [Parto- 
nop. vers 461, 1231. Ligément guite, 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 486, vers 11672.] 

LIGENCE, Le serment de fldélité, qui 
lie le vassal à son seigneur. GÌ. Ligencia, 
sous Ligius, pag. 106 3 . [Lig ance. Chron. 
des dues de Norm. Partonop. vers 329.] 

LIGESSE, Le méme. Gì. sous Ligius, 
pag. 105*, 106'. 

LIGET, Le me me. GÌ. Lig amen 3. 

LIGETE, Sorte de redevance. Gì. Ligete. 

LIGNAGE, Fa mille, parents. GÌ. Ligna- 
gium 3. [Linage, Partonop. vers 821. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 78 * 2 , au mot 
Linhatge.] 

LIGNE, Ami de Ligxe, Parent. GÌ. Li- 
nea 3. 

LIGNER, Aligner, ti rerune ligne droite. 
GÌ. Lineatim et Liniare. 

LIGNERE, f, Linière, terre semée de 
lìn. Gì. Linetum. 

1. LIGNIER, Fagot, bourrée, ou bois 
propri à brùler. Gì. Lignarhtm 1. 
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2. LIGNIER, Provision de bois, l'obli- | 
gation de la voiturer. GÌ. Lignarium 1. 

LIGNOLET, Sorte de chaussure ou ga- 
loche recherchée. GÌ. Lignambulus. 

LIGNUIS, Graine de lin. GÌ. Linigium. 

LIGOTE, Lien, petite courroie. GÌ. Li- 
gula 1. 

LIME, Pénitence, acte de piété. GÌ. Li- 
meri. [Peine. Partonop. vers 7988. Chro- 
nique des ducs de Normandie, tom. 2, 
pag. 273, vers 23453 : 

La long e lime e le rennei 
Que lans aureiz tenu vers mei.] 

LIMECHON f, Lumignon, mèche de 
chandelle. GÌ. sous Lickinus. 

LIMEIGNON, Le raéme. GÌ. Lumigenus. 
[Limegnon t, GÌ. Cicindela, pag. 347 2 .] 

LIMER, Regarder de travers et comme 
étant fàcile. GÌ. Limare. 

* LIMOGES. Euvre de Limoges. GÌ. Li- 
mogia. Cocq Limoges. GÌ. Gallus. 

1. LIN, Lignee. GÌ. Linea 3. [Partonop. 
vers 389. Agolant, pag. 173 2 . Lìgn. Chan- 
son de Roland, stance 173, vers 5. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 78 *, au mot Link.] 

2. LIN, Felouque, fregate légère. GÌ. 
Lignum 2. 

LINGE, Dèlie, mince, délicat. GÌ. Li- 
gius. [Voyez Roquefort, au mot Linge. 
— De lini Levit. chap. 8, vers 6. Rayn. 
toni. 4, pag. 77 *, au mot Lini.] 

LINGEANÉ, Qui estrendu léger, mince. 

GÌ. Lingius. 

LINIER, Marchand ou ouvrier en lin. 
Gì. Lini f ex. 

LINIERE, L'art de travailler le lin. GÌ. 

Lineya. 

LINTIER, Église, le tombeau des apò- 
tres saint Pierre et saint Paul. GÌ. Limen. 

LINUISE, Graine de lin. GÌ. Linusa [en 

Picardie]. 

LION, Monnaie des comtes de Fiandre 
et ducs de Bourgogne. GÌ. Leones 1, et 
Moneta, pag. 466 *. 

LIONIME, Cadence d'un vers. GÌ. Leo- 
nini versus. [Voyez Wolf, Vber die Lais, 
pag. 179. Rayn. tom. 4, pag. 48 1 , au mot 
Leonisme.] 

LIORAL, Certaine mesure des liqueurs, 
qui est évaluée à un pot. GÌ. Liorale. 

LIOZEL, Terme qui a rapport au suif 
fondu. GÌ. sous Liorare. 

LIPPE, Lèvre. Fair e la lippe, Fai re la 
moue, se moquer de quelqu'un. GÌ. Li" 
phim. [Guiìl. Guiart, tom. 1, pag. 96, vers 
1950.] 

LIQUE, Sorte de vaisseau. GÌ. Liqua. 

LISCE, Femme débauchée. GÌ. Filius 
matris suse. [Garin le Loher. tom. 1. p. 
20. Voyez Leisse. Gì. Letissa.] 

■' LISSE, Tonneau. GÌ. Lissa. 

LISSEUR, Ouvrier qui lisse les étoffes. 
GÌ. Lidia. 



LISTE, Bordé, qui a une lisière. GÌ. 
Lista. [Palais listeiz, Gerard de Vienne, 
vers 3359. Fenestre de marbré listée s Au- 
bri, pag. 159 1 . Tombes de rices listes lis- 
tée y Flore et Blancefl. vers 651. Robe d'or 
listée, Aubri, pag. 159 d . Voyez Rayn. t. 
4, p. 81 4 , au mot Listar, GÌ. Litra 2.] 

LIT Mortel, Lit de la mort. GÌ. Lec- 
tus mortalis, sous Lectus 1, pag. 55 2 . 

LITGE, comme Lige. GÌ. sous Ligius. 

LITIS, Lithuaniens. GÌ. Litus 2. 

LITISCONTESTATION , Procès com- 
mencé. GÌ. Contestano 1. 

» LIUETE, Petite lieue. Ruteb. tom. 2, 
pag. 233. 

* LIVOT. GÌ. Livot. Voyez Livrot. 

LIVRAIRE, Bibliothèque. GÌ. Libra- 
rium 2. 

LIVRAISON, Ce qu'on livre ou donne 
à quelqu'un, en argent, habits ou autres 
choses. Gì. Liberatio, sous Liberare 2. 
[pag. 91 3 . Livrisons, Partonop. vers 2058, 
2593. Flore et Blancefl. vers 950. Livroi- 
son, Enfances Roland, pag. 157 2 . Livrei- 
san, Cbron. des ducs de Norm. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 67 2 , au mot Liurazon.] 

LIVRE Soutive, La livre de douze 
onces. GÌ. Librse subtiles, pag. 96 2 . 
[Livre. Gì. Moneta, pag. 476 K] 

1. LIVRÈE, Les habits que les rois ou 
grands seigneurs donnaient en certains 
temps de l'année à leurs enfants, domes- 
tiques ou autres, qui leur étaient atta- 
chés. GÌ. Liberatio, sous Liberare 2, pag. 
92 1 . 

2. LIVRÈE, Leurre, appàt avec lequel 
on prend du poisson en l'enivrant. GÌ. 
Lorra. 

3. LIVRÈE de Terre, Terre qui rap- 
porte une livre de rente. GÌ. Libra terrse, 
sous Libra 3, pag. 97 *. [Chron. des ducs 
de Normandie.] 

* LIVREIZ, Lévners. Gerard de Vienne, 
vers 3482 : 

Fait son cor panre, acoupler ses livreiz. 

LIVROISON, Certaine redevance an- 
nuelle. GÌ. Libratio. 

LIVROT, Mesure de grain dans le Forez. 
Gì. Librorium. 

LIVROUER, Certaine mesure de grain. 
Gì. Livrale. 

* LIUTE f, Lutte. GÌ. Gymnas. 

ft LOBE, Tromperie. Chastel. de Couci, 
vers 4606. Lober, Tromper. Guilì. Guiart, 
tom. 1, pag. 235, vers 5630. Lobeur, Trom- 
peur. Roquef. 

L0CENGN0ST f, Rossignol. GÌ. Philo- 
mena. 

LOGERET, Tarière. GÌ. Tarrabrum. 

* L0GHES, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 69, vers 21646 : 

Meuz vos venist peschier as loches 
Qu'entremetre de tei mestier. 

Voyez Louche. 



LOCQUE, Sorte d'armes ou bàton de 
défense. GÌ. Lo chea. 

LODE, Espèce d'impòt. GÌ. Laudaticum. 

LOÈE, L'espace d'une lieue. GÌ. Leti- 
cata, sous Leuca 1. [Flore et Blancefl. 
vers 2419. Partonop. vers 10089.] 

L0EMENT, Conseil, insinuation, prière. 
GÌ. Laudamentum, sous Laudare 4, p. 
41 3 , 42 1. [Garin le Loher. t. 1, pag. 284. 
Louange. Partonop. vers 5396. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 28 *, au mot Laudament.] 

L0ENGE, Consentement, permission. 
GÌ. Laus, sous Laudare 4. 

L0EN0IS, Monnaie des évèques de 
Laon. GÌ. sous Moneta Baronum. 

1. L0ER, Conseil Ier, persuader. Gì. 
Laudare 2. [Partonop. vers 580, 2400, 
2401. Chronique des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 29 2 , au mot 
Lauzar.] 

2. LOER, Ètre permis. GÌ. Licere. 

L0ERRE, Leurre, appàt, avec lequel on 
prend du poisson en l'enivrant. Gì. 
Lorra. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 93 2 , au 
mot Loire.'] 

L0EVESIENS, Loevisìens, Monnaie des 
évèques de Laon. GÌ. sous Moneta Baro- 
num, pag. 497 2 . 

L0GETTE, Petite loge, maisonnette. GÌ. 
Logeta [et Hutten, Guill- Guiart. tom. 2, 
pag. 21, vers 521 (9487)]. 

LOHEREGNE, Lohiriogne, Lorraine. 
GÌ. Lieg ancia et Marchio. 

1. LOI, Amende fixée par la loi. GÌ. 
sous Lex, pag. 85 3 . 

2. LOI, Le corps de ville, office muni- 
cipaì. Gì. sous Lex, pag. 83 1 . [Ville de 
log. GÌ. Villa legis, pag, 330 2 .J 

3. LOI d'Aoust, Le droit de publier le 
ban de la moisson, ou de vendre du vin 
en détaii à ì'exclusion de tout autre, 
pendant le mois d'aoùt. Gì. Lex Augusti. 

4. LOI Aperte, Appàrissant, Appa- 
roissant, Épreuve par l'eau ou par le 
feu. GÌ. Lex apparens. 

5. LOI Monstrable et Probable, Celle 
qui obli gè à prouver son droit par té- 
moins. GÌ. Lex probabilis. 

6. LOI Muée, L'ancienne loi ou cou- 
tume corrigée, augmentée et éclaircie. 
GÌ. Lex mutata. 

7. LOI Outrée, Jugement rendu con- 
tre la loi ou le droit recu. Gì. Lex ultrata. 

8. LOI Parible, Épreuve par l'eau ou 
par le feu. GÌ. Lex paribilis. 

9. LOI Vilaine, Celle qui régit les ro- 
turiers. GÌ. Lex villana. 

10. LOI. Avoir Loi, Avoir droit de faire 
quelque e li ose. GÌ. Legem habere. 

11. LOI. Prendre Loi, Se soumettre a 
une juridiction. GÌ. Legem facere. 

* 12. LOI, Manière, facon. Gerard de 
Vienne, pag. 166 2 : 

La loi aveiz à glouton losangier. 
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A loi, Comme, à guise de. Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 129 : 

En ha ut parole à loi de chevalier. 

Roman de Renart, tom. % pag. 241, vers 
16133 : 

Li disi à loi d'onte recuit. 

Par mes lois, espèce de jurement. Parton. 
vers 1309. 

LOIER, Présent, récompense. GÌ. Loe- 
rium [et f Commercium 4. Ju binai, Fa- 
bliau*, tom. 1, p. 138, 174. Prix d'argent, 
payement. Partonop. vers 471, 2472. Lo- 
inàr, Luwier, Wackern. pag. 15, 35, 36, 
72. Faus loiviers, faus lueir, Wackern. 
p. 34, 60. Vovez Rayn. tom. 4, pag. 92 2 , 
au mot Loguier, et ci-dessous Louier.] 

LOIGNET, Loin, de loin. GÌ. Longisecus. 

1. LOIGNIER, Éloigner, séparer, ban- 
nir. GÌ. Longinquare. 

2. LOIGNIER, Provision de bois, l'o- 
bligation de la voiturer. Gì. Laìgnerium. 

LOINGNE, Buche, bois à brùler. GÌ. 
Laìgnerium. 

LOINGNER, Provision de bois, l'obli- 
gation de la voiturer. GÌ. Laìgnerium. 

LOINGNET, Loin, de loin. GÌ. Longise- 
cus. 

LOINGNIER, Provision de bois, l'obli- 
gation de la voiturer. GÌ. Laignerium. 

LOINGNIER du Fief, Donner en ar- 
rière-fief une partie de son fief. GÌ. Lon- 
ginquare. 

LOINJONNEUR, Mesureur de draps, of- 
ficier prepose pour voir s'ils ont la lon- 
gueur presente. GÌ. Longare. 

LOINSELET, Peloton de fìl. GÌ. Loisel- 
hts. 

LOINTIEU, Éloigné. GÌ. Longisecus. 

LOIR, Ètre permisr GÌ. Licere. [Voyez 
Orell, pag. 282.] 

1. LOIRE, Leurre, terme de fauconne- 
rie. GÌ. Longa 1 [et Loyrum. Loirier, Leur- 
rer, dresser au Jeurre. Ohastel. de Oouci, 
vers 481]. 

2. LOIRE, Cu ve de pressoir. GÌ, Loyra. 
[Roman de Renart, tom. 4, pag. 103, 
vers 2841], 

LOISSEL, Peloton de fil. Gì. Loisellus. 

LOMBARDERIE, Ce que payaient les 
Lombards ou marchands itàliens aux 
foires de Champagne, pour y faire leur 
commerce. GÌ. Longobardi. 

* 1, LONC, Selon. Ruteb. t. 2 p., 257. 
Boi Guillaume, pag. 43. Partonop. v. 360. 
Renart le NouveI, tom. 4, p. 224, v. 2534; 
pag. 442, vers 7599 ; pag. 451, vers 7853. 
Wackern. pag. 24. 

°2. LONG, Loin. Partonop. vers 3920; 

Moult est ses cuers Ione de ses di$. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 95 3 , au mot 
Long. De ione, A l'extrémité. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 25, vers 664 : 

Et la fosse a petite entrée 

Mes elle est de Ione auques graindre. 



*3. LONC, A coté, le long. Pastourelle, 
Wackern. pag. 79 : 

L'autrier pastoure seoit 
Lonc un bouxon. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 94 2 , au mot 
Long. 

* LONDE f . GÌ. Sxjlva. 

LONG. Estre au Long des Messes, Y 
assister jusqu'à la fin. GÌ. Egallatio, 
so us Eg alare. 

LONGAIGNE, Longaingne +, Latrine, 
cloaque, voirie ; terme injurieux. GÌ. 
Latrina. 

LONGANIMITÉ, Longue distance, éloi- 
gné ment des iieux. GÌ. Longanimis, et 
Longanimitas. 

* LONGE de Pokc. GÌ. Astis. 

* LONGES, Longtemps. Partonop. vers 
485, 1484. Chron. des ducs de Norm. 

LONGIERE, Nappe ou linge beaucoup 
plus long que large. GÌ. Longeria. 

L0NGNIER du Fief, Donner en ar- 

rière-fief une partie de son fief. GÌ. Lon- 
ginquare. 

L0NG0N, Cheville. Gì. sous Longare. 

LONGUAIGNE f, Latrine, cloaque, voi- 
rie. GÌ. Latrina. 

LONGUAMIS, Sorte de fève longue. GÌ. 
sous Longare. 

* 1. L0NGUEMENT, Longtemps. Ge- 
rard de Vienne, vers 518 : 

Vengerait s'an, si longuemant est vis. 

2. L0NGUEMENT, Longueur, délai, 
retardement. GÌ. Longare. 

LONGUET, Loin, éloigné. GÌ. Longi- 
secus. 

L0NS, Celui qui a la taille haute et 
belle. GÌ. Longus. 

L00AIZ, Lo uè, qui est aux gages d'un 
autre. GÌ. Locare 1. 

* L00R, Lueur, clarté. Eoman de Re- 
nart, tom. 3, pag. 105, vers 22633. 

LOPIN, Pièce, morceau de terre. Gì. 
Lopadium. 

LOPIN ER, Partager en lopins ou mor- 
ceaux. GÌ. Loppare. 

1. LOPPIN, Coup, l'action de frapper. 
GÌ. Lopadium. 

2. LOPPIN, Pièce, morceau de terre. 
GÌ. Lopadium. 

LOQUE, Sorte d'arme, ou bàton de dé- 
fense. GÌ. Lochea. 

L0QUENCE, Faculté de parler, élo- 
quence. GÌ. Loquacitas. 

1. LOQUETÉ, Accommodé comme un 
Loque, Sorte de bàton de défense. GÌ. 
Lochea. 

2. LOQUETÉ, Se dit d'un habit déchiré, 
qui est en logues, et de celui qui le porte. 
GÌ. Depanare. 

LOQUETER, Remuer le loquet d'une 
porte. GÌ. Locetus. 



* LOR, Laurier. Roi Guillaume, p. 52 : 

Mix vos vient de lor et de mirre 
Eticenser vos lis et vos cambres. 

Lorer, Chanson de Roland, stance 188, 
vers 6. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 27 2 , au 
mot Laur. 

LORAIN, Réne, longe, guide. GÌ. Lore- 
num f sous Loramentun. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 297.] 

LORANDIER, Valet de charme. GÌ. Lo- 
ranum, sous Loramentum. 

LORGNE, Maladroit, gauche. GÌ. Luna- 
ticus. 

LORILART, Épieu, sorte de javelot. Gì. 
Lorilardum. 

LORMIER, Ouvrier qui faisait ce que 
font en partie les selliers et éperonniers, 
dont le métier s'appelait Lormoirie, et les 
ouvrages Loyemerie. Gì. Lormarius. [Mo- 
netar ius et Merus.] 

LORRAIN, Réne, longe, guide. Gì. Lo- 
renum, sous Loramentum. 

1. LOS, Consentement, approbation. 
GÌ. Laudum 3. [Rayn. tom. 4, pag. 28 a , 
au mot Laus.] 

2. LOS, Réputation, gioire. Gì. Laudum 

3. [Chron. des ducs de Norm.] 

3. LOS, Biens, possessions, héritages. 
GÌ. Lot. 

4. LOS, Sort. Geter Los, Tirer au sort. 
GÌ. Lot. 

5. LOS, Sorte de pécherie. GÌ. Laus 1. 

6. LOS et Ventes, Le droit du seigneur 
dans les mutations des biens. GÌ. Lau- 
des, sous Laudare 4. 

L0SANGE, Losenge, Louange, flatterie 
[Perfidie, intrigue. Partonop. v. 1531, 
3217, 3Ì48, 3803, 4425. Voyez Rayn. tom. 

4, pag. SO 1 , au mot Lauzenja]; d'où 
Losengeour et Losengier, Flatteur, trom- 
peur. GÌ. Losìnga [et Losengina. Gerard 
de Vienne, pag. 166 2 ]. 

* LOSENGIER, Flatter, louer. Roi Guil- 
laume, pag. 140, 170. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 139. Parton o'p. vers 5673. 
Miraci e de la sainte Vierge, Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 3, pag. 515, 
vers 136. 

LOT, Mesure pour les grains et les li- 
queurs. GÌ. Lottus, Lot uni [et Accep tabu- 
larti 2]. 

* LOTAIGE, Distribution par lots. GÌ. 
Lothica. 

LOU, Luth. GÌ. Lautus. 

LOUADE, Impót qu'on lève sur les mar- 
ch and i ses. Gì. Leuda, sous Leudis. 

LOUAGE, Louaige, Maison qu'on tient 
à loyer, ou qui n'est donnée que pour 
un temps. GÌ. Locagium 2. 

LOUGET, Houlette, bàton de berger. 
GÌ. Lochea. 

1. LOUCHE, Un droit domanial, qui se 
lève sur tous les grains qui se vendent a 
la halle de Namur. Gì. Lochea. 

2. LOUCHE, Cuiller. Gì. Lochea. 
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LOUCHET, Houlette, bàton de berger. 
GÌ. Lochea et Fossiator. 

LOUCHETE, Louchette, Petite cuiller. 
GÌ. Lochea. 

LOUDIER, Terme de mépris, celui qui 
habite une cabane, qu'on appelait Lodia. 
Gì. Lodia 2. [Roman de Renart, tom. 4, 
pag. 112, vers 3074. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 92 1 , au mot Logadier.] 

1. LOUER, Conseiller. GÌ. Laudare 2. 

2. LOUER, Récompenser, faire des pre- 
senta. Gì. Loerium. 

3. LOUER, Se plaindre ; d'où Louenge, 
Plainte. GÌ. Laudare 5. 

LOUETE, p. e. l'Heure nommée Entre 
chien et loup, crépuscule, GÌ. Louete. 

LOUGAUGUES, Langueur, faiblesse de 
cerveau. GÌ. Languiludo. 

LOUIER, Loyer, rècompense, présent. 
GÌ. Loetum. [Voyez Loier.j 

LOVISIENS, Loviziens, Monnaie des 
évèqaes de La on. Gì. sous Moneta Baro- 
num, pag. 497 2 . 

LOUP Beroux, Loup garou. GÌ. Lupus 
ramagius. 

LOUP Ramage, Le mème que Loup 
cervier. GÌ. Lupus ramagius. 

* LOUPE. Renart le Nouvel, tom. 4, 
pag. 251, vers 251 : 

Renart le fist cent loupes 
En derrière. 

Ch reni que ascendante, Ghron. des ducs 
de Norm. préf. pag. 14 : 

A più sor s i fait-on le eoe lovinace. 

1. LOUPPE, Noeud, bosse. GÌ. Loppa. 

2. LOUPPE, Pierre précieuse impar- 
faite. GÌ. Loppa. 

1. LOURS, Sot, hébèté, lourdaut. GÌ. 
Lurdus. 

2. LOURS, Borgne, prive d'un oeil. GÌ. 

Luscus 1. 

LOUS, Consentement, approbation. GÌ. 
Lana, sous Laudare 4. 

LOUSQUE, Borgne, qui n'a qu'un oeil. 
Gì. Luscus 1. 

LOUSSE, Cuiller. GÌ. Lochea. 

LOUTRIER, Celui qui chasse la loutre. 
GÌ. Luteri. 

LOUVEGNOIS, Monnaie de Louvain. GÌ. 

Lovaniensis. 

LOUVETEUR, Louvetier, celui qui 
chasse le loup. GÌ. Lupparius. 



LOUVIERE f , Piége a loup. GÌ. Dici- 
pula. 

LOUVIGNIS, Monnaie de Louvain. GÌ. 
Lovaniensis. 

LOUVISSEMENT, Comme un loup. Gì. 
Glotonus. 

LOUZ, Le droit du seigneur dans les 
mutations des fonds. GÌ. Laudes, sous 
Laudare 4. 

LOY. Voyez Loi. 

LOYANCHE, Contrat, obligation. GÌ. 
Liga 1. 

LOYEMERIE. Voyez ci-dessus Lor- 
mier. 

LOYEURE, Lien, lanière, courroie. GÌ. 
Liga 2. 

LOZENGIER, Flatteur, trompeur; du 
verbe Lozengier, Louer, flatter. GÌ. Lo- 
singa. 

LUBERNE, Panthère, ou la femelle du 
léopard. GÌ. Luberna. " 

LUBIN, pour Lupin, Loup, poisson de 
mer. GÌ. Lupus 8. 

LUBRE, Sorte de monnaie bourgui- 
gnonne. GÌ. Lubrum. 

LUCET, Louchet, pioche, hoyau. GÌ. 
Luchetum. 

LUCIDAIRE, Titre d'un livre, où l'on 
éclaircit plusieurs questions. GÌ. Luci- 
darius. 

* LUÉE, comme Loéef Heure. Gerard 
de Vienne, vers 2399. Voyez le Glossaire 
sur la Chron. de Norm. 

e LUES, Aussitót, tout de suite. Flore 
etBlancefl. vers 226, 1672, 2072. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 21, vers 570. 
Chanson du Chastel. de Couci, Laborde, 
p. 294. Voyez Orell, pag. 305, 338. Rayn. 
tom. 4, pag. 90 l , au mot Alloc. 

* LUIRE, Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 134, vers 13177 : 

Einz puis que soi beler ne muire 
Ne final de ses berbiz luire. 

* LUISERNE, Lumière, éclat. Chan- 
son de Roland, stance 186, vers 5. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 109 1 , au mot 
Lucerna. 

LUISSEL, Peloton de fil. GÌ. Loi- 
sellus. 

* LUITIER, Lutter, s'efforcer. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 50, vers 1301. 
Loitier, Chanson de Roland, st. 181, v. 
28. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 103 2 , au 
mot Luchar. Chronique des ducs de Nor- 
mandie. 



LUMETTE, Ali u mette, tuyau ou paille 
de chanvre. GÌ. Lumera. 

1. LUMIÈRE, Fenètre, ouverture. GÌ. 
Lumen 2. 

2. LUMIÈRE, Lampe. GÌ. Lumera. 

* 3. LUMIÈRE, Embouchure. Roman 
de Roncevaux, pag. 21 : 

De Volyfant la lumière dorée 
Mist en sa bouche. 

* 4. LUMIÈRE, Visière. Chastel. de 
Couci, vers 1649 : 

Tout droit par devant la lumière 
Un poi deseure la barbiere. 

Vers 1679 : 

Que son vis parmi la lumiere 
Del elme esgardoit, etc. 

LUMINIER, Marguillier, celui qui ad- 
ministre les biens d'une fabrique, qu'on 
appelait Luminaire. GÌ. Luminaria, sous 
Luminare. 

LUNAGE, Fou, insensé, lunatique. GÌ. 
Lunaticus. 

* LUNER, Long. Lai du Corn, Wolf, 
pag. 339, vers 514. 

LUNETTE, Sorte d'armure de tète, ou 
partie de cette armure. Gì. Lunula 2. 

LUNGHURE, Longueur. GÌ. Leda 3. 

LU0CTENENT, Lieutenant. GÌ. Locum- 
tene mia, sous Lociservator. 

* LUPARDIAUS, Léopards. Chastel. de 
Couci, vers 1895. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 48 2 , au mot Leopart. 

LUQUENNE, Lucarne, fenétre. GÌ. £w- 
canar 2. 

LUQUET, Cadenas. GÌ. Luchetum. 

1. LUSEL, Cercueil. GÌ. Lucellus 1. 

2. LUSEL, Lussel, Brochet. GÌ. Lu- 
ceus. 

LUSSER0N, Lumìgnon, mèche. GÌ. 
Lumera. 

LUXE, Sorte de pelleterie. GÌ. Lux. 

LUYSABLE +, Qui luit, qui éclaire. GÌ. 
Lucibilis. 

LUYTEAU, Linteau. GÌ. Lintellus. 

1. LUZ, Luth, instrument de musique. 
GÌ. Lautus. 

2. LUZ, Brochet. GÌ. Luceus. [Lus, Ro- 
man de Renart, tom. 4, p. 42, vers 1141. 
Parto nop. vers 10559. Voyez Rayn. t. 4, 
pag. Ili 2 , au mot Luz.] 

LYMPS0N, Limacci. GÌ. Limaca. 
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MAAILLE, Impòt ou redevance d'une 
maille. GÌ. Medala [et Macula 1. Maaille 
d'or, GÌ. Obolus]. 

MAAISSE , Maassk , Gens ou rede- 
vance sur un Mas ou une métairie. Gì. 
Ma$sa 5. 

MABRE, Espèce d'étoffe de diffé- 
rentes couleurs. GÌ. Marbretus et Me- 
bretus. 

* MACABRE. Dance Macabre. GÌ. 
Machabxorum chorea. 

* MACAIGNE, Ohronique des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 26. vers 
16036 : 

Sage est ceste jenz e macaigne. 

MACAUT, Poche, besace. GÌ. Maca. 

MACE, Masse, sorte d'arme. GÌ. Ma- 
xuca. [Monnaie. GÌ. Moneta, p. 465 *.] 

MACECLIER, Boucher. GÌ. Macelator et 
Machecarii. 

MACEFONDE, Machine de guerre pour 

jeter des pierres. GÌ. Matafunda. 

MACEL, Boucherie. GÌ. Macellum fa- 
cere. 

MACELERIE, Boucherie. GÌ. Mache- 
carii. 

MACELOTE, Petite masse ou massue. 
GÌ. Macha. 

MACELOTTE, La tète ou le gros bout 
d'un bàton. GÌ. Macha. 

MACHAT. Cop Machat, Coup de mas- 
sue sans effusion desang, meurtrissure. 
Gi. Ictus machat. 

MACHAU, Grange sans toit ; ou Meule. 
GÌ, Machale [en Champagne]. 

1. MAGHE, Masse ou massue, sorte 
d'arme. Gì. Macha. [Monnaie. GÌ. Mo- 
neta, p. 465" 2 .] 

2. MAGHE, Amas, monceau, meule. GÌ. 
Machale. 

MACHECLIER, Boucher. GÌ. Mace- 
lator. 

IX 
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MAGHELOTE, Petite masse ou massue. 
GÌ. Macha. 

«MACHER, Mater. Enfants Haymon, 

vers 275 : 

Regnaut savoit du jeu assés et large- 

[ment, 
Par trois fois a maché Bertoulet an 

[corps gent. 

MACHEURE, Meurtrissure, contusion. 
GÌ. Macatura. 

MACHICOT, Officier de l'église de No- 
tre-Dame de Paris, qui est moins que 
les bénéficiers, et plus que les simples 
chantres à gages. GÌ. Maceconici. 

MACHIER, Espèce de couteau. GÌ. Ma- 
chia. 

MAGHIGNER, Détruire, renverser. GÌ. 
Machinatus 2. 

MACHINATION, Adresse, intrigue, arti- 
fice. Gì. Machinare 1. [Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 112 2 , au mot Machinatio.] 

MACHINEUX, Qui machine ou médite 
quelque trahison. GÌ. Machinare 1. 

MACHONNEMENT , Maconnerie. GÌ. 
Machonerìa. [Machon, Macon. Flore et 
BI. vers 551.] 

MAGHUE, Massue. GÌ. Maxuca. 

MACHURE, Meurtrissure, contusion. 
GÌ. Macatura [et Macera tura]. 

MACINAL, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Macina 2. 

MACIOLIZ, pour Machicoulis. GÌ. Ma- 
chicolamentum. 

MACISSE. Torche Macisse, Qui est 
toute de ciré. GÌ. Macissus. 

*MACLLE, Maille du filet. GÌ. Ma- 
cula 2. 

1. MAQONNER, Bàtir, construire une 
maison. GÌ. Maconetus. 

2. MAQONNER, Fabriquer, forger. GÌ. 

Maconetus. 

MAGQUE, Espèce de massue, bàton 
qui a une grosse tète ou un noeud par 
1 un bout. GÌ. Macha. 



MAG 



1. MA(JUE, Massue ; d'où Macuele^ Pe- 
tite massue. GÌ. Maxuca. 

2. MAQUE. Faire la Macue de 
qtjelqu'un, Se proposer de le battre. GÌ. 
Macua. 

MADAGOIRE, Mandragore. GÌ. Man- 
drag ora. 

MADAISE, Écheveau. GÌ. Madascia. 

MADELINIER, Maderinier, Ouvrier 
des vaisseaux appelés Maderins. GÌ. Ma- 
delinarius 7 so us Mazer. 

MADERIN, Sorte de vaisseau a boire. 
GÌ. Madrinus sous Mazer. 

MADIER, Cloison faite de charpente. 
GÌ. Maderia 2. 

MADRE, Sorte de matière dont on 
faisait les vaisseaux à boire. GÌ. Ma- 
zer. 

MADRINIER, Officier de l'échansonne- 
rie, celui qui avait soin des vaisseaux 
appelés Maderins. GÌ. Madrina rius, sous 
Mazer. 

«MAELÉ, Maille, à mailles.Chronique 
des ducs de Normandie, tom. 1, pag. 
214, vers 3768. Voyez Mailhè. 

MAENERESSE, Médiatrice, arbitre. GÌ. 
Mediator 1, 

MAERIE, Le levain qui sert a faire 
fermenter la bière pour la dépurer, et 
ce qu'on payait au seigneur qui le four- 
nissait. GÌ. Maeria 4. 

MAEUR, Maì'eur, maire. GÌ. Maeria 1. 

* MAFEZ. Voyez Maufés. 

MAGALEZ, Nom d'une compagnie de 
marchands italiens. Gi. Magateti, et So- 
cietas 4. 

* MAGARI. Voyez Margari. 

MAGAUT, Poche, besace. GÌ. Magai- 
dus. 

MAGDALEON, Espèce d'onguent. GÌ. 
Magdalium. 

MAGDELIN, Sorte de vaisseau a boire: 
d'où Magdelinier , L 'ouvrier ou mar- 

OO 
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eh and de ces vaisseaux. GÌ. Madreline- 
rius. 

* MAGE. Gì. Judices, pag. 438 2 . 

MAGENDOMME, Receveur des deniers 
pubi ics. GÌ. Major es regii, sous Major 1, 
pag. 185*. 

* MAGIER. Agolant, vers 646 : 

Il n'a pas geni, s'en les poist magier 
Don l'en poist toz ces com....ier. 

MAGISTERIAL, Très-grand, très-élevé. 
GÌ. Magisterialis. 

MAGISTRAL, Altier, hautain, insolent. 
GÌ. Mag isteria lis. 

MAGLE, Marre, sorte de houe à labou- 
rer la vigne. GÌ. Maglius. 

° MAGNE, Grand. Chanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 113 2 , au mot 
Magn, et ci-dessous Maine 1. 

MAGNIEN, Chaudron. GÌ. Magftinus. 

MAGRECHE, Maigreur. GÌ. Magrus. 
[Magre, Maigre. Partonop. vers 777, 779. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 119 2 , au mot 
Magre.] 

MAHAIN, Mutilation, blessure consi- 
derale. GÌ. Mahamium. [Mahaingner, 
Blesser. Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 160, vers 2250. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. Ili 2 , au mot Macar, et pag. 
113 *, au mot Maganhar, ci-dessous Me- 
haigner et suiv.l 

MAHELIN, Médaille de cuivre ou de 
bronze. GÌ. Mahona. 

MAHEMER, Blesser fortement, mutiler. 
GÌ. Mahamium. 

MAHERÉ, p. e. Échauffé. GÌ. Maheria. 

MAHOMERIE, Mosquée, toute espèce 
de tempie du paganisme. GÌ. Mahomeria^ 
sous Mahum. 

MAHOMMET, Toute espèce d'idole. GÌ. 
Mahum. 

1. MAHON, pour Mahomet. GÌ. Ma- 
hum. 

2. MAHON, Cuivre, bronze, ou mé- 
daille d'un de ces métaux. GÌ. Ma- 
hona. 

3. MAHON, en picard, Coquelicot, qui 
crolt dans les champs ; d'où Mahonner, 
Arracher le Mahon. GÌ. Mahona. 

MAHONER, en picard, Se battre à 
coups de poings. GÌ. sous Mahum. 

MAHOTE, Sorte d'ornement de l'habit 
mili taire qu'on mettait aux épaules. GÌ. 
sous Maheria. 

MAHUIOTE, Nom de femme, forme de 
celui de Mathieu. Gì. AUitudo. 

MAHUMERIE, Tempie des faux dieux. 
GÌ. Mahum. f Chanson de Roland, st. 268, 
vers 5. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 167 2 , au 
mot Bafomairia.] 

MAHURTRE, Mahutre, La partie du 
bras qui prend de l'épaule jusqu'au 
coude. GÌ. sous Maheria. 



*: 
'* 



MAIAGE, Certaine redevance. GÌ. 
Maiagium. 



* MAICELLER, comme Maiseller. 

MAIENIERRES, Entremetteur, media- 
te ur. GÌ. Mediato? 1. 

MAIERE, Le levain qui sert à faire fer- 
menter la bière pour la dépurer, et ce 
qu'on payait au seigneur qui le fournis- 
sait. Gì. Maeria 4. 

MAJESTAL, Qui concerne la majesté 
royale. GÌ. Majestativus. 

MAJESTÉ, Puissance , autorité. GÌ. 
Majestas, pag. 180 *. [Dieu de majesté, 
Garin le Loher. tom. 1, p. 6, etc. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. Ilo 2 , au mot Majestat.] 

MAIESTRE, Maitre. GÌ. sous Magister, 
pag. 173 *. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
116 2 , au mot Majestre.] 

1. MAIEUR, Le chef d'un corps de mé- 
tter, ou de confrérie. GÌ. Major baneriee. 

2. MAIEUR, Administrateur, celui qui 
est chargé de la règie de quelquechose. 
GÌ. sous Major 1. 

* MAIGNABLE, Permanent. Chron. 
des ducs de Normandie. 

MAIGNEN , Chaudronnier. Gì. Ma- 
gninus. 

MAIGNIE, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent. GÌ. Maisnada. 

MAIGNIER, Chaudronnier. GÌ. Ma- 
gninus. 

MAIGRESCE, Maigresse, Maigreur. 
GÌ. Macillentia. 

MAIGUE, Poisson de mer. GÌ. Piscia 
regius. 

MAIL de Plonc, Sorte d'arme, maillet 
arme de plomb. GÌ. Malleus 1. 

MAILE [Mail], p. e. CIos, lieu ferme 
de pieux. GÌ. Mail et Mainillum. 

MAILHÉ, Gami de mailles. GÌ. Macula 
2. [Maillié, Partonop. vers 2979.] 

MAILHÉE, Majlhere, Mesure de terre 
faisant le quart d'un arpent. GÌ. sous 
Mailliolus. 

MAILHOCHE, Mailloche, maillet de 
bois. GÌ. Mailhetus. 

MAILHOL, Jeune plant de vigne. GÌ. 
Maleollus. [Malhol. GÌ. Malholtius. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 121 *, au mot Mai llol.] 

MAILHU, Gami de mailles. GÌ. Maculai. 

* MAILLAUX. Pains Maillaux. GÌ. 
Panis, pag. 134 2 . 

MAILLE, Sorte d'arme défensive. GÌ. 
Macula 2. [Voyez GÌ. Halsberga.] 

MAILLE au Chat, Maille Postulat, 
Sorte de monnaie. GÌ. Maillia 1. [Minuta 
1, Leones 1, et Moneta, pag. 475 3 .J 

* MAILLEGE. Voyez Malage. 

* MAILLEI, Action de frapper avec 
des maillets. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 2, pag. 213, vers 21638, 
var. : 

Teu feis, teu chaple, teu maillei. 
MAILLER, Frapper d'un maillet ou 



d'une massue. GÌ. Malleare 1, sous Mal- 
leus 1. [Roman de Renart, t. 2, p. 329, 
v. 18543. Flore et Blancefl. vers 454. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 130 *, au mot 
Mallear.] 

MAILLES, Màilliés, On appelait ainsi 
certains séditieux à Paris sous Charles 
VI, à cause des maillets dont ils étaient 
armés ; et ensuite toute espèce de sé- 
ditieux. GÌ. Malleti. 

MAILLIERE, Marlière ou marnière, 
fosse d'où on tire la marne. GÌ. Maria. 

MAILLIS, Pieu. GÌ. Mail. 

MAILLOTINS, comme ci-dessus Mail- 
les. Gì. Malleti. 

* MAILLOZ, Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
364, vers 9458 (18439) : . 

Sus leur mas en a mainz mailloz. 

MAILOLE, Jeune plant de vigne. GÌ. 
Malones. 

1. MAIN, Matin. GÌ. Mane. [Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 2, vers 282. Parto- 
nop. vers 14. Chastel. de Couci, vers 
264. Roman de Renart, tom. 2, p. ' 289, 
v. 17448 : 

Que le matin Vauras bien main.] 

2. MAIN. Gens de basse Main, De 
basse condition, la lie du peuple. GÌ. 
sous Manus, pag. 250 *. [Partonop. vers 
2550.] 

3. MAIN. Livrer ses màins, Faire 
hommage, en mettant ses mains entre 
celles de son seigneur. GÌ. sous Manus, 
p. 249i. 

4. MAIN. Mettre en la Main Dieu, 
Formule de serment. GÌ. sous Manus, 
pag. 248 3 . 

5. MAIN Basse, La main gauche. GÌ. 
sous Manus , pag. 251 *. 

6. MAIN Molaire, Meule, qu'on tourne 
à la main. GÌ. sous Manus, pag. 253 ». 

7. MAIN Potè, La main gauche. GÌ. 
sous Manus, pag. 251 1 . 

* 8. MAIN. De Bone Main, Complai- 
sant. Partonop. vers 2661 : 

Car c'est li drois neus del vilain, 
Qu'il soit tosjors de bone main 
Vers celui de qui a pèor. 

* 9. MAIN. Paier avant la Mais, 
Payer d'avance. GÌ. Pacare. 

" MAINADERIE. GÌ. Mainaderia, sous 
Maisnadarii. 

MAINANT, Riche, qui est à son aise. 
GÌ. Massaritia. [Menant, Wackernagel, 
pag. 62. Voyez Manant l.J 

MAINB0RNIR, Gouverner, administrer, 
GÌ. Mamburnire, sous Mambumus 

MAINB0RNYE, Mainbournie, Main- 
burgnie, Garde, tutelle; d'où Main- 
bourg , Tuteur. GÌ. Mambumia , sous 
Mambumus, et Mundiburdus, et Quen- 
nega. 

MAINBURNIR, Gouverner, adminis- 
trer. Gì. Matnbumire, sous Mambumus. 

» MAINC0T, Certaine mesure de blè. 
GÌ. Mencaldus. 
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MAINDRE , Demeurer , habiter. Gì. 
Mainamentum. [Partonop. vers 1102, 
5893. Ruteb. tom. 2, pag. 236. Chron. des 
ducs de Normandie, aux mots Mainare, 
Maìgnauz, Maigne, Maint, Maisist, Mais- 
trent, Mesi. Chanson de Roland, au mot 
Meint. Voyez Diez Altrom. Sprachdenk- 
male, p. 23. Orell, pag. 286, ci-dessous 
Maner 2, et Mes 3.] 

* 1. MAINE, comme Magne, Grand. 
Agolant, vers 30 : 

Charlon chevauche, nostre emperere 

[maine. 

Voyez vers 822. — Doit maine, Roi Guil- 
laume, p. 137 2 . (Metre doy, f . GÌ. Verpus.) 

2. MAINE, Manoir, maison, demeure, 
habitation. GÌ. Maina. 

MAINEMENT, Le mème. GÌ. Maina- 
mentum. 

* MAINER. Voyez Mener. 

* MAINERS, Mains? Lais du Oorn, 
v. 



e MAINGNÉE. Voyez Maisnie. 

MAINMOLE, Le droit de mai n morte. 
GÌ. M anusmortu a, pag. 251 2 . 

MAINMORTABLE, Serf dont les biens 
appartiennent au seigneur. GÌ. Manu- 
mortàbilis, et Manus, pag. 251 23 . 

MAINMUABLE, Espece de serf, qui 
pouvait changer de seigneur. GÌ. Manu- 
mutabili*. 

MAINNAGE, Meublé, ustensile, ce qui 
sert dans une maison. GÌ. Mainagium 2. 
[Jubinal, Fabliaux, tom. 1, pag. 136.] 

MAINNET, Espèce de pomrae. GÌ. 
Blandectus. 

MAINNIER, Sergent, huissier. GÌ. 

Maynerius. 

MAINPAST , Domestique , servi teur. 
GÌ. Manupastus. 

MAINPLANT, Nouveau plant, jeune 
pian t de vigne. GÌ. Mailliolus. 

« MAINS, Moins. Partonop. vers 2420. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 194 1 , au mot Mens. 

* MAINSNÉ, Mineur. GÌ. Minorennis. 

* MAINTENANT, Aussitòt , sur-Ie- 
champ. Partonop. vers 9738, 10534. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 158. Flore et Blan- 
cefl. vers 435. Chastel. de Gouci, vers 
143, 169 : 

Lors prist la dame par la main 
Tout maintenant le chastelain. 

De maintenant. Roman de Roncevaux, 
pag. 35 : 

De maintenant nes osent approcher. 

Orell, pag. 306. Rayn. tom. 5, pag. 338 *, 
au mot Mantenente 

MAINTENEMENT, Défense, protection, 
secours, aide. GÌ. Manutenentia. [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 338 2 , au mot Mante- 

nemen.] 

MAINTENIR, [Protéger, soutenir, gou- 
verner. Partonop. vers 394, 450. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 338 *, au mot Man- 
tener,] Maintenir une Femme, avoir 



un commerce illégitime avec elle. GÌ. 
Manutenere 3 [et Desligare]. 

* MAJORAU de là cabane. GÌ. Majo- 
ralis 1. 

1. MAIRE, Plus grand. GÌ. Merum exa- 
men. [Chron. des ducs de Normandie. 
Principal, plus considérable. Agolant, 
p. 184 2 : 

Tot par deseure en V estage major. 

Ter e major, la Fra n ce. Voyez le Glos- 
sale sur la Chanson de Roland, aux 
mots Major et Majur. Inde major, Ago- 
lant, pag. 171 *. Aubri, vers 162. (Inde la 
plus superior, Agolant, pag. 184 2 . Inde 
labor, pag. 171 *. Inde la desperse, Parto- 
nop. vers 7204.) Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 119 3 , au mot Majer.] 

2. MAIRE, Le chef d'un corps d'arti- 
san s ou de confrérie. GÌ. Major banerise, 
[Roman de Renart, tom. 4, p. 67, v. 1832.] 

3. MAIRE, Administrateur, régisseur. 
GÌ. so us Major 1, pag. 185 2 . f Major s, 
Parton. vers 354.] 

MAIRE-AAGE, Majorité. GÌ. Majòrennis. 

MAIRIE, Le droit qui appartient au 
maire. GÌ. Majoria 2. 

MAIRIEN, Mairrien, Mairain, boìs 
de charpente. GÌ. sous Materia, p. 304 2 . 

1. MAIS, Maison de campagne, à la- 
quelle il y a des terres attachées, métai- 
rie. GÌ. Mansus, pag. 231 *. 

2. MAIS, Espèce de coffre, où tombe 
la farine à mesure que le blé est broyé. 
GÌ. Farinosium. 

3. MAIS, Plus, davantage. GÌ. Mais. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 24, vers 
20408. Enfants Haymon, vers 735. Chas- 
tel. de Couci, vers 1172. Mes car, Ago- 
lant, vers 876. Roman de Renart, t. 1, 
pag. 39, vers 1017. Qui mais n*en puet, 
Partonop. vers 8905. Voyez Orell. pag. 
338, Rayn. tom. 4. pag. 123 2 , au mot 
Mais.] 

MAIS que, Pourvu, à condition. GÌ. 
Corrompere. [Ne mais que, Excepté, hor- 
mis. Flore et Blanc. vers 1716. Partonop. 
vers 9685, 10103. Ne mes, vers 9314. 
Chanson de Roland, stance 28, vers 6. 
Renart le No uvei, tom. 4, pag. 134, vers 
216. Ne mes que, Aussitòt que, Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 42, vers 1088. 
Voyez Orell, pag. 338. Rayn. tom. 4, p. 
124 2 , au mot Mais.'] 

1. MAISE, Caque, vaisseau, où l'on 
met les harengs. GÌ. Meisa 1. 

* 2. MAISE. Roi Guillaume, pag. 115 : 
Tot trois le saluent à mais e. 

MAISEL f, Boucherie. GÌ. Machecarii. 
[Agolant, pag. 186 *. Voyez Rayn. tom. 
4, p. 170 1 , au mot Mazelh, ci-dessous 
MazeL] 

MAISELIER f, Boucher. GÌ. Macellator 
et Machecarii. 

MAISELIERE f , Boucherie. GÌ. Macera. 

MAISELLE, Joue. GÌ . Maxillares Dentes. 
[Maisele, Gerard de Vienne, vers 2411, 
et la note, pag. 164 *. Maissele, Chroni- 
que des ducs de Norm. Voyez Rayn. t. 
4, pag. 125 * 2 , au mot Maissella.] ! 



MAISELLER, Bent machelière. GÌ. 
Maxillares dentes. 

MAISELOIRE f , Boucherie. GÌ. Mache- 
carii. 

• MAISEMENT, Méchamment. Renart 
le Nouvel, tom. 4, pag. 189, vers 1651 : 

En ont lor gent no conpaignon 
Maisement et en traìson 
Ocis. 

Voyez pag. 208, vers 243. 

MAISIERE, Murde cloison. GÌ. Mace- 
ria 3 [et Incastraturae. Voyez le Glossaire 
sur la Chronique des ducs de Norman- 
die. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 348, vers 
8068: 

Li rois fait aus creniaus lancier 
Pour en desrompre les mesières]. 

• MAISMEMENT, Surtout, principale- 
ment. Chron. des ducs de Normandie. 
Orell, pag. 293. 

MAISNÉ , Puiné ; d'où Maisneté, Le 
droit du puiné dans l'héritage de ses 
pére et mère. GÌ. Major atus 1. 

MAISNIE, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent. Gì. Maisnada. [Suite, 
troupe. Flore et Jeanne, pag. 12, 22. 
Chron. des ducs de Normandie, aux 
mots Maisgnée, Maisnée, e te] 

MAISNIER, Domestique, celui qui est 
attaché a la famille ou maison de quel- 
qu'un. Gì. Maisnada. 

MAISNIL, Ferme, métairie. GÌ. Man- 
sionile. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 166. 
Chronique des ducs de Norm.] 

1. MAISON Estagiere, Boutique. Gì. 
Es tagilis. 

2. MAISON de le Pais, Hotel de ville. 
GÌ. Bretechise, sous Bretachiae, pag. 743 2 . 

• 3. MAISON Plate, Non fortifiée. GÌ. 
Planus. 

MAISONCHELLE , Petite maison. Gì. 
Mesoncella. 

MAISONNAGE, Maisonnée, Bois de 
charpente propre à la construction 
d'une maison. Gì. Mansionare. 

1. MAISONNER, Bàtir, construire ou 
re fai re une maison. GÌ. Mansionare [et 
Domificium.] 

2. MAISONNER, Recevoir dans sa mai- 
son, loger. Gì. Mansionare. 

3. MAISONNER, Bois de charpente pro- 
pre à la construction d'une maison. GÌ. 
mansionare. 

MAISSAIGE, Métairie, ferme, maison 
de campagne. GÌ. Masagium, sous Massa 
5, pag. 297 K 

MAISSELETE , Joue mignonne. GÌ. 
Maxillares dentes. 

• MAISSELLER, comme Maiseller. 

MAISTIRE, Maitre. GÌ. sous Magister, 
pag. 173 2 . 

1. MAISTRE, pour designer un Capi- 
tarne, un médecin,Je bourreau. Gì. sous 
Magister, pag. 173*. [Solennel mai ut re 
en théologie, en médecine. GÌ. Solemnis. 
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Maistre en divinile. Gì. Theosophus. Grant 
maistre, Grand seigneur. Gì. Magister 
Major. Maistre, Client, commettant. GÌ. 
Magistri Procuratorum.] 



Mi 



2. MAISTRE (la), Partie d'une charme, 
pièce de bois qui règne tout le long de 
la charme appelée plus ordinairement 
Haye. GÌ. sous Magister, pag. 173 i . 

« 3. MAISTRE, Gouvernante, nourrice. 
Partonop. vers 334. 

- 4. MAISTRE, Principal, premier, 
grand. Mestre consellier, Agolant, vers 
1196. Flore et Jeanne, pag. 67. Mestre 
cònsfeseur, Bit du roi Guillaume, pag. 
177. Mestres portier, Agolant, vers 1047. 
Maistre os, Gerard de Vienne, vers 1367. 
Maistre vaine, Eoi Guillaume, pag. 109. 
Mestre giron, Agolant, pag. 152 2 . Mastres 
fenneteiz, Gerard de Vienne, vers 1206. 
Maistre donjon, pag. 166 1 . Maìstre ma- 
naige. GÌ. Managium 2. Maistre maison, 
Aubri, pag. 161 1 . Agolant, vers 113. 
Maistre tré, Gerard de Vienne, vers 357 
(voyez vers 351). Maistre cambre, Parto- 
nop. vers 3518. Maistre poste, vers 266. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 240. GÌ. 
Porta 6. Mestre sé, Vie de saint Thomas 
de Cant. vers 314. Le plus mestre glise, 
Partonop. vers 10127. Le plus maistre 
dunjon, Chron. des ducs de Normandie, 
t. 1, pag. 110, vers 819. Mestre abaeresse, 
Mestre lecharesse, Mestre lerre, Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 6, vers 137, 138, 
149. Quatre mestre vents, Joi ri ville, pag. 
9, etc. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 116 \ 
au mot Màjestre. 

MAISTREAULX, Mai,pétrin. GÌ.Magisl. 

1. MAISTRE-ESCOLE, Écolàtre, dignité 
ecclésiastique. GÌ. Magiscola. 

2. MAISTRE-ESCOLE, Titre du recteur 
de Tu ni versi té d'Angers. [Maistre-escole- 
rie, sa dignité.] Gì. Magiscola. 

MAISTRER, Dominer, gouverner, con- 
duire, maìtriser. GÌ. Magistrare. 

MAISTRIE, Arrogance, hauteur, iìerté. 
Gì. Mag isteria lis. [Mattrise, suprématie, 
doctrine, science. Par maistrie, d'au to- 
nte. Chronique des ducs de Norm. 
Voyez Mestrie.] 

* MAISTRIEMENT, Tutelle, autorité 
d'un maitre. Chron. des ducs de Norm. 

MAISTRIER, Dominer, gouverner, con- 
duire, maitriser. GÌ. Magistrare. 

1. MAISTRISE, Arrogance, hauteur, 
supériorité qu'on a ou qu'on s'attribue 
sur quelqu'un. GÌ. Magisteri alis. 

2. MAISTRISE, Art, industrie. GÌ. Ma- 
gister ium 2. [Voyez Mestrie 4. Wackern. 
pag. 6.] 

MAISTRISIÉ, Expert, habile. GÌ. Ma- 
gis travi. 

MAISTROIER, Dominer, gouverner, 
conduire , maitriser. GÌ. Magistrare, 
[Flore et Blanceflor, vers 181. Mestroier, 
Chastel. de Couci, vers 423. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 118 *, au mot Majestrar. 
Chron. des ducs de Norm., aux mots 
Maìstrier et Mestreier.] 

* MAIT, corame Mais 2, GÌ. Maxi. Met 
f, GÌ. Pissa, 

MAL. Le beau Mal, Épilepsie, mal 
caduc. GÌ. Morbus pulcher. 



Le bon Mal, Espèce de maladie. GÌ. 
Malum bonum. 

Mal S. Aignen, Espèce de maladie. 
GÌ. Morbus S. Aniani. 

Mal d'Amiens, Eresi pel e, feu sacre. 
GÌ. Morbus Ambianensis. 

Mal S. Axdrieu, Le méme. GÌ. Mor- 
bus S. Andreas. 

Mal S. Antoine, Le mème. GÌ. Mor- 
bus S. AntoniL 

Mal d'Avertin , Épilepsie, vertige. 
Gì. Adversatus. 

Mal Chault ou de Chaleur, Fièvre 
chaude. Gì. Morbus calidus. 

Mal S. Eloy, Abcès, apostume ; ou 
Scorbut. GÌ. Morbus S. Eligii. 

Mal S. Firmin, Feu sacre, érésipèle. 
GÌ. Morbus Ambianensis. 

Mal Ste Genevieve, Le mème. GÌ. 
Morbus Genovefae. 

Mal S. Germatn, p. e. Le mème. GÌ. 
Morbus S. Germani. 

Le Grant ou Gros Mal, Épilepsie, 
mal caduc. GÌ. Morbus grossus. 

Mal S. Julien, p. e. Abcès, apostume. 
Gì. Morbus S. Juliani. 

Mal S. Ladre, Lèpre. GÌ. Morbus S. 
Lazari. 

Mal S. Leu ou S. Loupt, Épilepsie, 
mal caduc. Gì. Morbus S. Lupi. 

1. Mal S. Martin, Ivresse. GÌ. Mor- 
bus S. Martini. 

2. Mal S. Martin, Esquinancie. GÌ. 
Morbus S. Martini% 

Mal S. Mathelin ou Mathurin, 
Vertige, étourdissement, folie. Gì. Mor- 
bus S. Mathelini. 

Mal S. Messent, p. e. Érésipèle, feu 
sacre. Gì. Morbus S. Maxentii. 

Mal S. Nazaire, Vertige, étourdisse- 
ment, folie. Gì. Morbus S. Nazarii. 

Mal Nostre Dame, Scorbut ; ou Éré- 
sipèle. GÌ. Morbus B. Mari&. 

Mal S. Quentin, p. e. Hydropisie. 
GÌ. Morbus S. Quintini. 

Mal S. Santin ou Saintin, Sorte de 
maladie. GÌ. Morbus B. Marise. 

Mal S. Verain, Érésipèle. Gì. Morbus 
S. Ver ani. 

Mal S. Victor, Folie, frenesie. Gì. 
Morbus S. Victoris. 

* MAL RESSEANT, MAL DE LIT, Ma- 

ladie residente, Maladie qui empèche 
de comparaitre. Gì. Infirmitas de resean- 
tisa, sous Resìdentes, pag. 144 1 , et Sun- 
nis, pag. 657 3 . 

MALADER, Etre malade. GÌ. Maladia. 

MALADEUX, In firme , valétudinaire, 
malade. GÌ. Maladia. 

* MALADIE de S. Eutrope ou S. 
Ytrope, Hydropisie. GÌ. Morbus S. Eu- 
tropii. 

MALADIE Obsgure , Épilepsie , mal 
caduc. Gì. Morbus obscurus. 

MALADIER, Etre malade. GÌ. Maladia. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 108 *, au mot 
Malavejar.] 

MALADIS, Infìrme, valétudinaire, ma- 
lade. GÌ. Maladia. [Malaides, Wackern. 
pag. 41. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 107 2 , 
au mot Mal apte.] 

MALAGE, Mauvaise sante, langueur, 
souffrance, maladie. GÌ. Maladia. [Chan- 
son de Cunes de Betunez, Laborde, pag. 
181. Wackern. pag. 40: Maillege. 

MALAM0UR, Indisposition contre quel- 
qu'un. GÌ. Maliganitas. 



MÀLAN, Ladrerie, lèpre. GÌ. Malan- 
dria. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 127, 
vers 2775 ; pag. 138, vers 3055 : Malen.] 

MALANDRAS, Voleur, pillard. GÌ. Ma- 
ladrinus. 

MALARMAT, Poisson arme de deux 
cornes, ainsi nommé par antiphrase. 
GÌ. Malearmata. 

MALART, Le male des cannes sauva- 
ges. GÌ. Mallardus. [Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 49, vers 1274.J 

* MALARTOUS. Fourbes , traitres. 
Chron. des ducs de Normandie. 

MALBAILLI, Maltraité, détruit, ruiné. 
GÌ. Maleabbiatus. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 169 2 , au mot Baillir.\ 

MAL-DEHAIT, Imprécation par la- 
quelle on souhaite du mal à quelqu'un. 
GÌ. AlacHmonia. 

* MALDIRE, Maudire, médire, Chan- 
son de Roland, Rayn. tom. 2, pag. 6V, 
au mot Maldire. Maledicence, ibid. au 
mot Maldize fissa. Maledicteur, ibid. au 
mot Maldizeire. 

* MALE, Assigné, cité. Agolant, pag. 
1631; 

En son chief a un tei hiaume ferme, 
Pieres i a qui ont tei poesté, 
Jà qui le porte en champ o lui male 
ive crient coup, etc. 

Ohanson de Roland, stance 281, vers 6 : 

Ben sunt malez par jugement des autres. 

Voyez GÌ. Mollare, pag. 200 *. 

MALEDIEUX, Infirme, valétudinaire, 
malade. GÌ. Maladia. 

* MALE-ERRE, Mauvais traitement. 
Guil. Guiart, tom. 1, pag. 33, vers 219: 

Lié, batu, mene ma le- erre. 

MALEFAITE, Mauvaise action. GÌ. itfa- 
lefacta. 

MALEGL0UTE, Se dit d'une femme 
malpropre etdébauchée. GÌ. Glotonus. 

* MALEHERE. Voyez Male-erre 9 Par- 
tonop. vers 6227 : 

Car castéés est cose avere 
Enfrume et fière od malehere. 

MALEIR, Maudire. GÌ. Culverta. 
[Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
483, vers 11591 : 

Maleit seit oi cil aucidenz. 

MALEMENT, Malicieusement, à mau- 
vais dessein. GÌ. Trencatum. 

MALE0IT, Maudit. Gì. Maledicere. [Ma- 
leois, Gerard de Vienne, vers 3594.] 

MALEPAGUE, Nom d'une prison à Lo- 
de ve, où l'oli met les débite urs. GÌ. Mal- 
paga. 

MALESTRIN, p. e. Mal avisé, impru- 
dent. GÌ. Maleavisitus. [Malestrene. GÌ. 
Threnosus.] 

MALESTROUSSE, Droit seigneurial du 
par ceux qui ont recueilli du foin. GÌ. 
Trossa 1. 

MALET. Cheval Malet, Mallier. GÌ. 
Caballus maletus, et Maletus. 
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* MALETOSTE. GÌ. Tolta 1, pag. 119 3 . 

* MAL ÉUR, Roi Guillaume, pag. 66: 

A mal éur quant il vos a 

Et quant il vos a tant tenue, 

Chastel. de Couci, vers 2593 : 

Mal de Veure que l'aquointay. 

Yoyez Rayn. toni. 3, pag. 541 2 , au mot 
Maìahur. Maléuré, Malheureux. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. ibid. pag. 
542 l , a a mot Malaurar. 

MALEYS, Fumier, engrais. GÌ. Mal- 
lare 2. 

MALFAIT, Tort, dommage. GÌ. Male- 
fatta. 

« MALFAIZ. Voyez Maufes. 

MALGRÉ, BIàme, reproche. GÌ. Malse- 
grates [et Malo-grato, sous Creantare, 
pag. 609*.] 

- MALGREIT mien, Malgré moi. Chan- 
son de Guiot de Prouvins, Wackernagel. 
pag. 24: 

Malgreit mien ni'en estuet 
Devant la gent ploreir. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 272, vers 
16988. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 502 1 , 
au mot Malgrat. Maugré, Orell, pag. 



MALGROYER, Jurer avec imprécation 
que, malgré Dieu et ses saints, on fera 
tei le chose. GÌ» Malegraciare. 

• MALHOL. Voyez Mailhol. 

MALICE, Fraude. GÌ. Malitia 1. 

MALICHONS, Malédiction, impréca- 
tion. GÌ. sous Maledicere* 

MALIGEUX, Malingre, qui est d'une 
sante fai ole. Gì. Maliginosus. 

MALIGNER, Tromper, frauder. GÌ. Ma- 
Idia 1 . 

MALIGNOSITÉ, Malignile, méchan- 
cete. GÌ. Maliganitas, 

MALINGEUX, Malingre, qui est d'une 
sante fai ble. GÌ. Maliginosus. 

MALINGNEUX, Maltraité, estropié. GÌ. 
Malignare. 

MALIVOLENCE , Malveillance , mau- 
vaise volontà. GÌ. Maliganitas. 

MAL-LANGAGIER, Qui parie avec hau- 
teuret insolence. GÌ. Linguatus. 

MALLART, Le male des Cannes sauva- 
ges. GÌ. Mallardus. 

1. MALLER, Marler, mettre de l 'engrais 
sur une terre. GÌ. Mattare 2. 

2. MALLER, Frapper d'un maillet ou 
massue. simplement pour Maltraiter, 
gourmer. GÌ. Malleus 1, pag. 198 " 2 . 

MALLEYS, Fumier, engrais. GÌ. Mal- 
lare 2. 

* MALLIERE, Marnière. GÌ. Malteria. 

MALMETTRE, Dissiper, mesurer. Gì. 
Malemittere. [Vie de St. Thomas de Can- 
torberv, pag. 623 2 . Voyez Orell, pag. 
248. Rayn. tom. 4, pag. 227 *, au mot 
Mahnetre, ci- dessous Maumetre-] 



MALOIT, pour Maleoit, Maudit. GÌ. 
Maledicere. [Wackern. pag. 84, 85.] 

MALOSTRU, Mal avisè, imprudent. GÌ. 
Male-avi&itus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
139 2 , au mot Malastruc? Mal estruz, 
Chronique des ducs de Normandie, tom. 
1, pag. 334, vers 7214. Malostru et desho- 
nieste, Roman de Renart, tom. 4, pag. 
82, vers 2249.] 

MALPARLER, Médisance. Gì. Misdi- 
cere. 

MALPRENDRE, Dérober, voler. GÌ. Mis- 
prendere. 

M ALTALENI, Mauvaise volonté. GÌ. 
Talentum 2. [Colere, Ohanson de Roland. 
Maltalenti*) Acharné, courroucé, irrite. 
Chron. des ducs de Normandie, Parto- 
nop. vers 8867. Voyez Mautalent.] 

MALUCASE, Terme de jeu de longue 
paume, quand la balle est mal servie. 
Gì. Maluscasus. 

MALVEISINE, Machine de guerre. GÌ. 
Malveisin. 

MALVETIEZ, Malice, méchanceté. GÌ. 
Maliganitas. [Malvestie, Wackern. pag. 
59, 61.] 

MALVISSÉE, Malevoisie. GÌ. Malvazia. 

MAMBOUR, Tuteur, administrateur, 
gouverneur. GÌ. Mambumus. 

MAMELLIÈRE, Sorte d'armure qui 
couvrait la poi trine. GÌ. Mammaria. 

MANABLE, Habitant, demeurant. GÌ. 
Managium 2. 

MANAGHER, Menacer. GÌ. Manaciare. 

MANAIDE, Pouvoir, volonté , discré- 
tion. Gì. Menagium 3. [Merci, miséri- 
corde. Garin le Loher. tom. 1, pag. 132, 
286. Voyez Manaie.] 

* MANAIDER, Manaier , Ménager, 
avoir en son pouvoir. Partonop. vers 
259. Chron. des ducs de Normandie. Ma- 
noier, Roman de Renart, tom. 2, pag. 
300, vers 17770. Manier t Gerard de 
Vienne, vers 1799. 

MANAIE, Miséricorde, gràce. GÌ. Mer- 
da 3. [Flore et Jeanne, pag, 53. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 192, vers 14776 ; 
tom. 4, pag. 128, vers 80. Menaie> Wac- 
kern. pag. 13, ci -dessous Menaje. Voyez 
Manaide, Manaye, Manoie , la Chron. 
des ducs de Normandie, et Rayn. tom. 
4, pag. 143 *, au mot Manaya.] 

MANA1GE, Maison, habitation, de- 
meure. Gì. Managium 2. 

MANANCE, Possession , jouissance. 
GÌ. Mainagium 1. 

1. MANANDIE, Maison, habitation, de- 
meure. GÌ. Managium 2. 

2. MANANDIE , Richesses, biens. GÌ. 
Managium 2. [Roman de Roncevaux, p. 
98. Partonop. vers 810, 10298. Menandie, 
Gerard de Vienne, vers 3311. GÌ. Mais- 
nile. Voyez Manantie.] 

MANANDISE, Maison, habitation, de- 
rni eu re. Gì. Managium 2. 

1. MANANT, Riche, qui est a son aise. 



GÌ. Managium 2, et Massaritia. [Àgolant, 
pag. 171 2 : 

De grant richece orgueillons et manant. 

Flore et Blancefl. vers 416. Chron. des 
ducs de Norm. Voy. Rayn. t. 4, p. 150 S 
au mot Manent.] 

• 2. MANANT, Habitant, villain. GÌ. 
Manent es. 

MANANTIE, Biens, revenus, richesses, 
meubles précieux. GÌ. Managium 2, et 
Massaritia. [Agolant, pag. 169 2 . Chron. 
des ducs de Normandie. Menantie, Ge- 
rard de Vienne, vers 339, 3321. "Voyez 
Manandie 2, et Manentise, Rayn. tom. 4, 
pag. 150 l , au mot Manentia.] 

MANAYE, Puissance, possession. GÌ. 
Mainagium 1. Voyez Manaie. 

MANB0TE, Le dédommagement dù au 
seigneur par celui qui avait tue un de 
ses sujdts. GÌ. Manbota. 

MANBRE, Sorte d'étoffe de différentes 
couleurs. Gì. Marbretus et Marbrinus. 

MANBURNIE, Tutelle, administration, 
gouvernement. Gì. Mamburnia , sous 
Mambumus. 

MANBURNIR, Administrer, gouverner, 
conserver. Gì. Manbornia. 

- MANCELE, Manchon. Partonop. 
vers 292. 

MANCEL0N, Manchette. GÌ. Maneella. 

MANCHEUR, pour Manecheur, Qui 
menace. GÌ. Manaciare. 

MANCHONNABLE , Menteur , faux , 
trompeur. GÌ. Mendaciloquus. 

MAN GIP f, Laqueton. GÌ. Mancipio- 
lum. 

MANQOIS, Monnaie des comtes du 
Mans. GÌ. sous Moneta Baronum y pag. 
495 1. 

MANDAGLOIRE, Mandagotre , Man- 
dragore. GÌ. Mandragora. [Mandegloire, 
Flore et Blancefl. vers 214. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 143 2 , au mot Mandragora; 
Halli well, au mot Mandrake.] 

MANDE, Sorte de panier. GÌ. Manda 3. 

1. MANDÉ, Etendue d'une juridiction 
ou ressort. GÌ. Mandamentum 2. 

2. MANDÉ, Lavement des pieds, céré- 
monie ecclésiastique. GÌ. Mandatum 0, 
pag. 213*. 

1. MANDEMENT, Territoire, étendue 
d'une juridiction, ressort. GÌ. Manda- 
mentum 2. 

* 2. MANDEMENT, Palais, chateau. GÌ. 
Mandamentum 2. Gerard de Vienne, 
vers 2097 : 

Et trebuchiet tuit li haut mandement. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 135 2 , au mot 
Mandamen. 

MANECHEMENT, Menace. GÌ. Mana- 
ciare. 

MANEGHEUR, Qui veut intimider par 
des mena ce s. GÌ. Manaciare. [Manecéor, 
Roman de Pienart, tom. 2, pag. 262, vers 
16706. Manechier, Menacer, Partonop. 
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vers 9376.Voyez Rayn. tom. 4, pag. 191 2 , 
au mot Menassaire.] 

MANÉE, Poignée, autant que la main 
peut prendre. GÌ. Manata. 

* MANENTISE, corame Manantie. Par- 
tonop. vers 5627. 

1. MANER, Village, hameau. GÌ. Ma- 
nerium. 

® 2. MANER, Demeurer, rester. Parto- 
ìi op. vers 349, 2486, 4414. Roman de Re- 
nar t, tom. 1, pag. 49, vers 1276. Voyez 
Mainare. 

* MANES, Promptement,sur-le-champ. • 
Glossaire sur la Chronique des ducs de 
Norraandie, au mot Manais. Manais, 
Orell, pag, 305. Rayn. tom. 4, pag. 144 i , 
au mot Manes. Manes que, Àussitót que, 
Orell, pag. 339. Manois, Partonop. vers 
1605, 1847, 1971, 2718, 5157, 5749, 7941. De 
manoi8, vers 2346, 5606. Menois, Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 11 : 

* MANEVIZ, Prompt, empressé. Chan- 
son de Roland, st. 156, vers 2 : 

Tant se feit fort e fiers e maneviz. 

Voyez Amaneniz. 

MANEUVRE, Main d'oeuvre, travail. 
Gì. Manobrium, sou s Manopera. 

MANFRONIER, Sorte de drap qu'on 
faisait à Louviers et à Tours. GÌ. sous 
Pannus 2, pag. 139 3 . 

MANGANIER, Boulanger forain. GÌ. 
Manganerius. 

MANGARTE, Le nom d'une prison des 
faubourgs de Londres. GÌ. sous Mares- 
calca, pag, 278 3 . 

MANGE, Manche. GÌ. Mangia 2. 

* MANGEUR, GÌ. Comestores, pag. 434 3 . 
Mangeresse +, GÌ. Estrix. 

MANGIER, Repas. GÌ. Mangerium. 

MANGLER, Emmancher. GÌ. Mangu- 
lare. 

1. MANGON, Sorte de monnaie d'or. 
GÌ. Mancusa, et Mango, sous Manganum, 
pag. 217 3 . [Partonop. vers 1624. Gerard 
de Vienne, vers 2076, 2393 : Livres de 
rnangon. Voyez les Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Normandie et sur la Chan- 
son de Roland, au mot Mangun.] 

2. MANGON, Apprenti. GÌ. Mango 8. 

MANGONIAU, Machine de guerre, qui 
jetait des traits et des pierres ; on ap- 
pelait du mème nom tout ce qui était 
jeté par cette machine. GÌ. sous Manga- 
num 2. [Voyez le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Normandie, au mot Mango- 
neaus, et Rayn. tom. 4, pag. 145 2 , au 
mot Manganel.] 

MANGONNETTE, Sorte d'offrande qui 
se faisait à Notre-Dame du Puy ; ou le 
diminutif de Mangon , Monnaie. GÌ. 
Mangometa. 

MANGONNIER, Regrattier, revendeur, 
ou fripier. Gì. Mangonarius, sous Man- 
gonare. 

MANIGLE, Brasselet. GÌ. Manica 2. 
[Partonop. vers 7465.] 



MANIEMENT, Maniexce, Possession, 
jouissance. GÌ. Maniamentum 1. 

1. MANIER, Maltraiter, battre. GÌ. Ma- 
rnare 1. 

* 2. MANIER. Voyez Manaider. 

* 3. MANIER. Voyez Manoier. 

MANIES, Figures de ciré, dont on se 
servai t dans les sortiléges. GÌ. Mania. 

MANILLIER, Marguillier. GÌ. Manigle- 
rius. 

MANNAGE, Meublé, u stensile de mé- 
nage. GÌ. Managium 2. 

MANNAGER, Artisan, ouvrier. GÌ. Ma- 
nagerius. 

MANNÉE, Ce qu'on prend pour le droit 
de mouture. GÌ. Manata. [Poignée. GÌ. 
f Manua.] 

MANCEUVRE , Manceuvrée , Corvée, 
travail des mains, que les sujets doi- 
vent à leurs seigneurs. GÌ. Manopera. 

* MANOIE, comme Manaie. Chanson 
du Chast. de Couci, Laborde, pag. 289. 
Manie, Galien Restoré, Fierabras, pag. 
165 *. Wackern. pag. 50. 

* MANOIER, Manier, Habituel, habi- 
tué à, prompt. Gerard de Vienne, vers 
237: 

Ke li véist son escu manoier 

Per les enarmes lever et anbracier, 

Partonop. vers 7907 : 

Et cil samblent bien cavalieri 
D'armes engignos et manier. 

Agolant, pag. 152 *: 

A lui servir furent preu et manier. 
Flore et Blancefl. vers 2579 : 

Quant vint en la cambre maniere. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 141 *, au mot 
Manier. 

* 2. MANOIER. Voyez Manaider. 

MANOURABLE, Celuiqui doit man&u- 
vre ou corvée. GÌ. Manobrium, sous ilfa- 
nopera. 

MAN0URC, Les outils d'un ouvrier. GÌ. 
Manobrium, sous Manopera. 

«MANOVRER, Fabriquer, forger, tra- 
vailler. Agolant, pag. 179 *. Manuverer, 
Chanson de Roland, st. 179, vers 11. 
Voyez Menovrer. 

MANSAIS, Monnaie des comtes du 
Mans. GÌ. sous Moneta Baronum, pag. 
4943. 

MANSAL, Commensal, attaché au Ser- 
vice de quelqu'un. GÌ. Mensa. 

MANSAURS. Terres Mansaurs, Cel- 
les qui étaient sujettes au cens, appelé 
Ma asse. GÌ. Massa 5. 

MANSEIS, Ce qu'on payait pour le 
droit de gite. GÌ. Mansionaticum. 

MANSES, Monnaie des comtes du 
Mans. GÌ. sous Moneta Baronum, pag. 
494 3 . 

MANSION, Famille, ménage. GÌ. Man- 
sio. 

MANSIONIER, Espèce de colon ou fer- 



mier, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupait en maison et terres. GÌ. Man- 
sionarii. 

1. MANSOIS, Monnaie des comtes du 
Mans. GÌ. sous Moneta Baronum, pag. 
495 *. 

2. MANSOIS, Ce qu'on payait pour le 
droit de gite. GÌ. Mansionaticum. 

MANS0YÉE, Demi-charretée. GÌ. Man- 
soyata. [Mansoie, GÌ. Massoda.] 

MANSSAR, Domestique, familier. GÌ. 
Mansionarii. 

MANT, Commandement , ordre. GÌ. 
Mandamentum 1. [Chastel. de Couci, 
vers 4404. Garin le Loher. tom. 1, pag. 
246.J 

MANTE, Sorte de vètement, manteau. 
GÌ. Manta. 

MANTEAU, Mantel et, machine qui met 
à couvert les soldats. Gì. Mantellus 3. 

1. MANTEL, Robe ou habillement d'a- 
voca t. GÌ. Mantellum. 

2. MANTEL, Le bout de la pièce de 
drap du coté du chef, lisière. GÌ. Man- 
tellum. 

* 3. MANTEL, Manteau, Mantel d'un 
molt riche boffu, Agolant, vers 1101. Cort 
mantel ostorin, pag. 173 2 . — Partonop. 
v. 9932 : 

. . . Urrake vient, 
XJns cuens par le mantel le tient. 

Vers 10715 : 

Dui roi mainent Vempereris 
Et li sostienent son mantel. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 152 *, au mot 
Mantel. 

* MANTELET, Denier au Mantelet. 
GÌ. Moneta, pag. 465 2 . 

MANTIS, Sorte de toile. GÌ. Mantile. 

MANTIZ, Essuie-main. GÌ. Mantile. 

MANT0USTE, Matelóte, impót. GÌ. Ma- 
letollettum. 

MANUELE Apuy, Étal, boutique. GÌ. 
Manualis 2. 

MANUELLE, Anse. GÌ. Manicella. 

MANUMI, Affranchi, misen liberté. GÌ. 
Manurnittere, pag. 247 2 . 

MANUMITTER, Affranchir, donner la 
liberté. Gì. Manurnittere, pag. 247 2 . 

MANUYANGE, Jouissance, possession. 
GÌ. Maniamentum 1. 

MAPPE, Nappe, Unge, dont on couvre 
la table. GÌ. Mappa 6. 

MAQUE, Bàton de berger, houlette. Gì. 
Macha. [Maquet, GÌ. Lochea.] 

MAQUELETTE, Petite massue. GÌ. Ma- 
cha. 

MAQUERELERIE, Le métier de ceux 
qui prostituent des femmes et des filles. 
GÌ. Maquerellus, 

MAQUET, Monceau, amas, meule. GÌ. 
Mackale. 
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MAQUIER, Se servir du bàton de ber- 
ger, appelé Maque ; et Maquie, L'action 
d'en user. GÌ. Macha. 

MAR, pour Mal. GÌ. Mar 2. [Voyez 
Orell, pag. 306. Chron. des ducs de Nor- 
niandie, etc.] 

1. MARAGE, Pays qui borde la mer, 
cute. GÌ. Maritimse. 

2. MARAGE, Gent Marage, p. e. 
Peuple habitant des marais. GÌ. Mara- 
gium 1. 

* MARAGLIER f, comme Mareglier. 
GÌ. Campanarius, pag. 58 *. 

MARANCE, Faute légère, absence de 
Foftice divin, la peine dont elle était 
punie ; d'où Marancer , Condamner à 
cette peine. GÌ. Marancia. 

MARANCHE, Peine, punition. GÌ. Ma- 
rancia, 

MARANDER, Faire collation, gouter. 
GÌ. Merendare. 

M ARATE, Mar ai s* lieu marécageux. 
GÌ. Manscus ? 

MARBOTIN, Monnaie d'or d'Espagne. 
GÌ. Marabotinus. 

MARBRÉ, Sorte d'étoffe de différentes 
couleurs. GÌ. Marbretus et Marbrinus. 

MARgAICHE, Les menus grains qu'on 
séme au mois de mars. GÌ. Marceschia. 

MARCEINCHE, La féte de FÀnnoncia- 
tion, qu'on célèbre au mois de mars. GÌ. 
Marceschia. 

MARCELLE, Partie d'un charriot ou 
d'un carrosse, p. e. Le marchepied. GÌ. 

Marcellum. 

1. MARCESCHE, Les menus grains 
qu'on séme au mois de mars. GÌ. Mar- 
ceschia. 

2. MARCESCHE, La fète de FAnnoncia- 
tion, qu'on célèbre au mois de mars. GÌ. 
Marceschia. 

MARGHAGE. Droit de Marchage, Le 
droit de pàture sur les terres qui confi - 
nent a deux différents territoires. GÌ. 
Alarchagium, sous Marcha 1, pag. 267 K 

MARCHAINE, Les menus grains qu'on 
séme au mois de mars. GÌ. Marceschia. 

MARCHAIZ, Marais, lac, étang. GÌ. 
Marchesium. 

MARGHANCES, pour Marchaucie, Le 
droit que les seigneurs avaient de pren- 
dre de Favoine, du foin, etc, pour leurs 
chevaux. GÌ. sous Marescalcus, pag. 278 1 . 

MARCHAND de Houes, Coquin, fri- 
pon, voleur. GÌ. Hullarii. 

MARCHANDEMENT, Gomme un mar- 
chanci, en commercant. Gì. Marchandari. 

1. MARCHANDER, Commercer, faire la 
marchandise. GÌ. Marchandari. 

2. MARCHANDER, Conclure un mar- 
che. GÌ. Marchandari. 

MARCHANDISE, Marche, convention. 
GÌ. Marchandaria. 



MARCHANDOISE, Marchande. GÌ. Mer- 
catrix. 

1. MARCHAUCIE, Voyez ci-devant Mar- 
chances. 

2. MARCHAUCIE, Le nom d'une pri- 
son des faubourgs de Londres. GÌ. sous 
Mareschalcia, pag. 278 3 . 

1. MARCHE, Frontière, limites, con- 
fins. GÌ. Marcha 1, pag. 267 1 . [Pays, 
contrée. Partonop. vers 7345. Voyez 
Pvayn. tom. 4, pag. 156 *, au mot Marcha] 

2. MARCHE, Le bord d'un bois. GÌ. 
Marcha 1. 

* MARCHEANT. Roman de Renart, t. 
2, pag. 227, vers 15727 : 

Or ne serai mes marchéant. 

Flore et Blancefl. vers 1263 : 

La table fut moult marceande, 
Grani piente i ot de viande. 

MARGHEAU, Mare, amas d'eau. GÌ. 
Marchesium. 

* MARCHÉIL, Marche, place publique. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
345, vers 7532. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
210 2 , au mot Mercadal. 

MARCHEIS, Le bruit qu'on fait en 
marchant. GÌ. Marcherise. 

1. MARCHEPIÉ, Tapis depied. GÌ. Mar- 
chipes. 

2. MARCHEPIÉ, Instrument à pécher. 
GÌ. Marchipes. 

1. MARCHER, Marquer. GÌ. Marchare 1. 

* 2. MARCHER, Fouler. Partonop. vers 
10833: 

Conme Von plus margoit la fior 
Tant en isseit plus bone odor. 

MARCHESCHE, La fète de FÀnnoncia- 
tion, qu'on célèbre au mois de mars. GÌ. 
Marceschia. 

* MARCHETER, Faire le commerce. GÌ. 
Marcheare. 

* MARGHIÉ, March andises, vivres, 
marche, convention de prix d'une chose, 
commerce. Gì. Mercatum, pag. 349 3 , et 
Forum 2, Garin le Loher. tom. 1, pag. 91. 
192. Flore et Blancefl. vers 425. Faire 
grant marchié de quelque chose, la don- 
ner en abondance, Partonop. vers 25. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 210 *, au mot 
Mercat. 

MARCHIR, Confìner, ètre sur les fron- 
tières du pays. [Guill. Guiart, tom. 1, 
pag. 28, vers 91. Partonop. vers 6503. 
Rayn. tom. 4, pag. 156 2 , au mot Marcar. 
Chron. des ducs de Norm.] D'où Marchis 
[Voisin, Partonop. vers 6508], Gouver- 
neur de frontière, aujourd'hui marquis, 
titre d'honneur. GÌ. Marchio, pag. 270 3 . 

MARCHISER, Marchisser, Le méme. 
GÌ. Marcha 1, pag. 265 3 ? 

* MARGHISSANT, Marchand. Partonop. 
vers 6549. 



MARCIAGE, Marciajge, Marcier, Le 
droit qu'a le nouveau seigneur censivier 
et direct de prendre sur trois années 
1 une année des fruits de la terre, pour 1 



la terre méme ; ou la moitié des fruits 
pour les biens provenant d'industrie. GÌ. 
Marciagium 2. 

MARCHER, Marguillier. GÌ. Marcacla- 
rius. 

MARG0T, Marcotte de vigne. GÌ. Mal- 
holhus. 

MARC-PESE, Le mare d'Allemagne. GÌ. 
sous Marca 1. 

1. MARE f, Espèce de monstre. GÌ. 
Lama 2. 

* 2. MARE. Voyez Marre. 

* 3. MARE, Malheureux. Voyez Mar. 
Partonop. vers 9811 : 

Partonopeus, si mare fustes, 
Que vos si tost morir déustes. 

Vers 9887 : 

Sodan, distil, tant mare fustes, 
Qui en deu créance n'éustes. 

MARECHAUCIE, Écurie. GÌ. Mareschal- 
eia. 

* MARÈE, GÌ. Maretinium. 

MARÉER, Gouverner un vaisseau sur 
mer, naviguer. GÌ. Marcare. 

MAREGLIER, marguillier, GÌ. Marca- 
clarius. 

* MARELLES. GÌ. Ludus S. Mederici, 
pag. 149 2 . 

MAREMENT, Mariment. Voyez Marre- 
ment. 

MARENDE, Repas de Faprès-diner, 
goùté. [Marencter,Goùter.]Gl. Merendare. 

MARENNE, Terre sur le bord de la 
mer. GÌ. Maritimi. 

MARER, Gouverner un vaisseau sur 
mer, naviguer. GÌ. Mareare. 

MARESCAUX, Maréchal, la mème di- 
gnité que celle de sénéchal. GÌ. Mares- 
calcus, pag. 275 *. [Aubri, pag. 168 2 : 

Le quens li done de sa terre les clés ; 

Dorenavant sera ses avoés 

Et marechaus de sa terre clamés.] 

MARESCHAT, Marais, lieu marécageux. 
GÌ. Mariscus. 

1. MARESCHAUCIE, Droit que les sei- 
gneurs avaient de prendre de Favoine, 
du foin, etc, sur leurs sujets pour leurs 
chevaux. GÌ. sous Marescalcus, pag. 278 1 . 

2. MARESCHAUCIE, Écurie. GÌ. Mare- 
schalcia. 

MARESCHAUCIER, Ferrer ou panser 
un eh èva 1. GÌ. Mareschalcia. 

MARESCHAUDE, Femme d'un maré- 
chal. GÌ. sous Marescalcus, pag. 277 2 . 

MARESCHAUSER, Ferrer ou panser un 
che vai. GÌ. Mareschalcia. 

MARESCHAUSIE, Droit que les sei- 
gneurs avaient de prendre de Favoine, 
du foin, etc, sur leurs sujets pour leurs 
chevaux. GÌ. sous Ma rescalcus, pag. 278 1 . 

MARESCHAUSSÉE, Écurie. GÌ. Mares- 
chalcia. 
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MARESCHE, p. e. pour Marcesche, 
Blé du mois de mars. GÌ. Marcesckia. 

MARESCHERE, Marescherie, Mares- 
chiere, Marais, Jieu raarécageux. GÌ. 
Mariscus, pag. 281 ^ 

MARESCHIER, Arroser un pré. GÌ. Ma- 
riscus. 

MARESQS, Marais. GÌ. Mariscus. 

MARESQUEL, Petit marais. GÌ. Maris- 
cnlum, sous Mariscus. 

MARGAINON, L'anguille male. GÌ. Mar- 
gainon. 

* MARGARI, Magari, Mécréant, inft- 
dèle. Partonop. vers 8973, 9775. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 157 2 , au mot Marge- 
rit. GÌ. Magar ita, sous Magarizare et 
Margarizare. 

1. MARGE, Manche. GÌ. Marga 2. 

o 2. MARGE, Part, coté. Galli. Guiart, 
tom. 2, pag. 34, vers 863; pag. 386, vers 
10034 (9829, 19015). Rebord, tom. 1, pag. 
115, vers 3243. 

MARGIS, Marquis. GÌ. Marchio. 

MARGLERIE, Office de sacristain, ou 
de garde d'une égli se. GÌ. Mariglerius. 

MARGLIER, Oelui qui a la garde d'une 
église et de tout ce qui en dépend. GÌ. 
Matricularii, so US Matricularìatus. 

MARGOILLOIER, Rouler dans la boue. 
Gì. Marguillum. 

MARGOT, Nom d'une de ces compa- 
gnies qui ont ravagé si longtemps le 
royaume. GÌ. Margot. 

1. MARIAGE, Service de matelot, 
d'ho m me de mer. GÌ. Accolligere. 

2. MARIAGE. Rompre son Mariage, 
Manquer à la foi coniugale. GÌ. Maria- 
giani 2. 

« 3. MARIAGE. Orare de mariage, GÌ. 
Ordo 8. Mets de mariage, GÌ. Missus 1, 
pag. 421 2 . Mariage avenant, GÌ. Marita- 
gìum, pag. 282 3 . 

MARIAGER, Se marier. GÌ. Maritare 2. 

MARIE, Terme ironique et de dérision. 
GÌ. Maria. 

MARIER. Estre Marie ex femme. 
Avo ir une épouse. Gì. Maritare 2. [Ma- 
rier, Epouser, Partonop. vers 7227.] 

MARILLIER, Marguillier, sacristain. 
GÌ. Mariglerius. 

MARINAIRE, Marinier, homme de mer, 
matelot. GÌ. Mariniarius. 

MARINE, La mer. GÌ. Marina. 

MARINEL, Matelot, honime de mer. 
GÌ. Marinarius et Mariniarhis. [Chron. 
des ducs de Norm. t. 3, pag. 349, vers 
41053.] 

MARINETTE, Marixière, Boussole. 
GÌ. Pyocis nautica. 

MARIOLE, Image de la Vierge Marie. 
GÌ. Mariola. 



<* MARION. Dit du roi Guillaume, pag. 
187: 

Je los qu'il soit batus à retour Marion» 

Voyez Gì. Robinetus. 

* MARIR. Voyez Marrir. 

MARISON, Chagrin, affliction, plainte. 
GÌ. Marritio. [Aubri, pag. 161 2 . Maris- 
son, Jubinal, Fabliaux, tom. 1, pag. 177. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 160 4 , au mot 

Marri.] 

MARISSAL, Maréchal, dignité mili- 
taire. GÌ. Heraldus, pag. 186 i . 

MARIT0RNE, p. e. pour Maletote. 
Tri b ut, impót. GÌ. Maritome. 

MARLAGE, Le droit dù au Marlier ou 
sacristain. GÌ. Marrelarius 1. 

MARLAYS, Marie ou marne. GÌ. Maria 
[et Exfelcorare]. 

* MARMERE, Marnière. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 17, vers 20219. 

MARMAD, Bois Marmau, Bois de 
charpente. GÌ. Materiamen, sous Materia. 

MARMENTAD. Bois Marmentau, Le 
me me. Gì. Materiamen, sous Materia. 

* MAR MER, Mermer, Diminuer. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 156, 
vers 2129 : 

ÌSe pout nus creistre ne mar mer. 

Var. Mermer. Voyez Rayn. tom. 4, p. 
198 2 , au mot Mermar. 

1. MARMITE, Chatemite, qui affecte 
une douceur hypocrite. GÌ. Marmito. 

2. MARMITE. Saye Marmite, Espèce 
de soie. GÌ. Marmito. 

* MARMITEUX, Triste. GÌ. Marmito. 

MARM0USERIE, Mélancolie. GÌ. Mar- 
mito. 

» MARNÉE f, comme Marlays. GÌ. Mer- 
ges. 

MAR0IER, Gouverner un vaisseau sur 
la mer, naviguer. GÌ. Mareare. 

MAR0NAGE, Le droit de couper du 
merrain ou bois de charpente. GÌ. sous 
Materia, pag. 304 2 . 

MAR0NNEL, Pirate, corsaire, homme 
de mer, matelot. GÌ. Marrones. 

MAR0NNER, Faire le métier de pirate, 
de corsaire ou de matelot, GÌ. Marrones. 

MAR0NNIER, Pirate, corsaire, homme 
de mer, matelot, batelier. GÌ. Marrones. 
[Maronier. Gerard de Vienne, vers 2618, 
2623, 2625. Partonop. vers 5828. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 154 1 , au mot Mari- 
nier.] 

MARQUE, Lettres de représailles. GÌ. 
Marcha 1, pag. 266 3 . 

MARQUÉE, Rente d'un mare d'or ou 
d'argent. GÌ. Marcala, pag. 264 2 . 

MARQUER, User de représailles. GÌ. 
Marcha 1, pag. 266?. 

MARQUigON, Marquis. GÌ. sous Captili, 
pag. 129 1 . 



MARQUOT, Marcotte de vigne, ti\.MaU 
holhus. 

MARRAMAS, Espèce de drap d'or. GÌ. 
Mattabas. 

* MARRE. Guill. Guiart, tom. 1, p. 
271, vers 6590 : 

De Senliz i rest Vesléu 

Qui n'a mie serjanz à marres. 

Voyez GÌ. Flagellum 1. 

MARREGLERIE, Office de sacristain, 
ou de garde d'une église. GÌ. Mariglerius. 

MARREGLIER, Celui qui a la garde 
d'une église et de tout ce qui en dépend. 
GÌ. Matricularii, sous Malricula, pag. 
308 i , et Marcaclarius. 

* MARRELE. Voyez Merrelle. 

MARELIER, Tablier sur lequel on 
joue aux merelles. GÌ. Marrella. 

MARREMENT, Chagrin, affliction, 
pi ai n te. GÌ. Marritio. [Marement, Parto- 
nop. vers 6624. Roman de Renart, tom. 

3, pag. 33, vers 20640. Mariment. Parton. 
vers 222. Voyez Marison, et Rayn. tom. 

4, pag. 160 *, au mot Marriment.] 

MARREN, Merrain, bois de charpente. 
Gì. Mseremium, sous Materia, pag. 303 3 . 

MARRENAGE, Le mème. Gì. Marna- 
num. 

MARRENEUR, Ouvrier qui laboure 
avec la marre. GÌ. Marrare 2. 

MARRER, Labourer avec la marre; 
d'où Marreux, L'ouvrier qui s'en sert. 
GÌ. Marrare 2. 

MARRIAN, Merrain, bois de charpente. 
GÌ. Maeremium, sous Materia, pag. 303 3 . 

MARRIEN, Le méme. GÌ. Marennum. 
et Mairien, sous Materia, pag. 304 2 . 

MARRIR, Faire de la peine, mal trai - 
ter, se chagriner, s'affli ger. Gì. Marrir e. 
[Gerard de Vienne, vers 1693 : 

Karles le voit, pres n'ait le san marri. 

S'égarer, se méprendre. Ruteb. tom. 2, 
pag. 228 : 

Mes onques ckemin n'i man. 

Pag. 230 : 

Ne jà chemin n'i mariras. 

Ancien poeme, Fierabras, pag. 175 2 : 

Aprenti f jugléor et escrivain marri. 

Maire, Merre, Chastel. de Couci, v. 2544: 

Ainssi amour s le txent et maire 
Que il ne se set conseillier. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 
519, vers 30186 : 

Quant grani dolor tient home e merre. 

Se marrir, Se fàcher, se brouiNer. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
400, vers 26962. Voyez Orell, pag. 131. 
Rayn. tom. 4, pag. 159, au mot Marrir.] 

MARRIS, Maladie de la matrice, la 
matrice méme. Gì. Marritio et Ventosa 1. 

MARR0CH0N, diminutif de Marre, es- 
pèce de houe. GÌ. Marra. 

MARR0NER, Couper du merrain ou 
bois de charpente. Gì. sous Materia. 
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o MARRUGLER, Marguillier. Chron. 
des ducs de Norm. Marruglerie, Sa 
cliarge. Roman de Renart, tom. 2, p. 69, 
vers 21651. 

* MARRY, Jeu saint Marry. GÌ. Lu- 

dus S. Mederici, pag. 157 *. 

MARSAGE, Marsaige, Les menus 
grains qu'on séme au mois de mars. GÌ. 
Marcesckia. 

MARSAUS, Le saule male. GÌ. Marsalix. 

MARSEILIiEZ, Marsellez, Monnaie 
de Marseille. GÌ. Massiliensis moneta, 
so us Moneta Baronum. 

* MARSEL f, Marselier f, Marse- 
loire f, corame Masel, e te. GÌ. Mache- 
carii. 

MARSÉS , Les menus grains qu'on 
séme au mois de mars. GÌ. Marcesckia 
et Tremesium. 

MARSINGE, Le mème. GÌ. Marcesckia. 

MARSOIS, Le mème. GÌ. Marcesckia. 

MARTEAU, pour Morteatj, Nom d'un 
canton près d'Auxerre, et en mème 
temps des fosses qu'on fait au travers 
des vignes où les eaux se perdent. GÌ. 
Moria 1. 

1. MARTEL, Épée. GÌ. sous Martus 1, 
pag. 291 2 . 

* 2. MARTEL, Marteau. Agolant, v. 518 : 

Li dus out froit, si li tremola la pel, 
La nuit n'out dent dont ne féist martel. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 161 2 , au mot 
Martellar. — Chanson de Colin Musez, 
Wackern. pag. 74 : 

Car j'ain moult tribù martel 
Brut et bernaige et baudor. 

MARTELEIS t Coup d'épée. GÌ. sous 
Martus, pag. 306*. [Successi on de coups, 
combat. Chron. des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 161 2 , au mot 
Marlelada.] 

MARTELOGE, Martyrologe. GÌ. Marti- 
logium. 

MARTERIN, De martre. GÌ. Martures. 
Voyez Mar trine. 

MARTEROR, La Toussaint. GÌ. Mar- 
ter or. 

MARTI AUS, plus ordinairement Mar- 
tel, Nom de Charles, pere de Pepin. 
GÌ. Marttdlus, sous Martus 1. 

1. MARTINET, Forge dont les mar- 
teaux sont mus par la force d'un mou- 
lin. GÌ. Martinelus. 

2. MARTINET, Machine de guerre pour 
jeter de g rosse s pierres. GÌ. sous Marti- 
netus. 

MÀRTIRER, Tuer, faire mourir. GÌ. 
Marturiare et Martyrizare. 

MARTIRIER, Le mème. GÌ.Martyrizare. 

1. MARTRAY, Tourment, supplice. GÌ. 
Martyrizare . 

2. MARTRAY, Piace publique où Fon 
exécute les crini inels. Gì. Martreium. 

IX 



* MARTRESSE, Martyre. Enfants Hay- 
mon. vers 808 : 

De la religion mar tr esse autorisie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 162 *, au mot 
Martra. Roquef. Martre. 

* MARTRINE, Peau de martre. Parto- 
nop. vers 10793. Voyez Marterin. 

MARTRO, La Toussaint. Gì. Martror. 

MARTROI, Place publique où l'on exé- 
cute les cri mi nel s. Gì. Martreium. 

MARTYRE, Supplice, tourment [3far- 
tyrie, Martine, Cam a gè, martyre. Chan- 
son de Roland] ; d'où Martyrer, Faire 
mourir, condamner au supplice. GJ. 
Martoriare. 

* MARVAUMENT, Merveilleusement. 
Chron. des ducs de Normandie. 

MARVOIÉ, Égaré, hors de la voie. GÌ. 
Deviare. 

MARZACHE, La fète de l'Ànnonciation, 
qu'on célèbre au mois de mars. GÌ. sous 
Festum 1, pag. 456 3 . 

1. MAS, en Auvergne, Languedoc et 
Provence, maison de campagne, métai- 
rie. GÌ. Mansus. 

* 2. MAS, Mat, Triste. Chastel. de 
Couci, vers 522, 4239, 4465. Male chière, 
Jubinal, Fabliaux, tom. 1, pag. 176. 
Voyez Rayn. tom. 4 t pag. 167 *, au mot 
Mat, Glossai re sur la Chron. des ducs 
de Normandie, au mot Maz. 

MASAGE, Maison, et souvent métairie. 
GÌ. Masagium, sous Massa 5, pag. 297 *. 

MASAIGE, Pàturage. GÌ. Masquerium. 

MASAUS. Terres Masaus, Celles qui 
étaient sujettes au cens appelé Maasse. 
GÌ. Massa 5. 

* MASCECIiIER, comme Maselier. 

MASCHOT, Espèce de grange sans toit. 
GÌ. Maschotum. 

MASGLE, Male. GÌ. Recutitus. 

1. MASE, Troupe, compagnie. Gì. Masa, 
sous Massa 5. 

2. MASE, Maison, métaire. GÌ. Masa, 
sous Massa 5. 

MASEL, Boucherie, lieu où vend la 
viande. GÌ. Macellnm facere. 

MASELIER, Boucher. GÌ. Massellarius. 

MASEMENT, Etendue d'une juridic- 
tion, ressort, territoire. GÌ. Massadìtium. 

MASERIER, Boucher. GÌ. Massellarius. 

MASIP, Apprenti. GÌ. Mancìpium 4. [En 
provencal. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
142 1 , a u mot Mancip.] 

1. MASNAGE, Maison, habitation, de- 
meure Gì. Managhim%. 

2. MASNAGE, Cens ou redevance sur 
une maison. GÌ. Masnagium. 

MASNIER, Habitant, manant. GL Man- 
sionarii. 

MASONAGE, Cens ou redevance sur 
une maison. GÌ. Mansionarii. 



MASONIER, Espèce de colon ou fer- 
mier, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupait en maison et terres. GÌ. Man- 
sionarii. 

MASSAIGE, Métairie, ferme, maison 
de campagne. GÌ. Masagium, sous Massa 
5, pag. 297 K 

MASSART, Trésorier des deniers d'une 
ville. GÌ. Massarius, pag, 298 3 . 

1. MASSE d'un Pont, Le massif ; d'où 
le di minuti f Massele. GÌ. Caput molen- 
dini, sous Caput 3, et Massa 3. 
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2. MASSE. Grant Masse, Grand e- 
ment,parfaitement. Roman du St.Graal, 
P. Paris, Catalogue, tom. 1, pag. 121 : 
Par les paroles qui chi après seront dites, 
porés grant masse apiercevoir, et e. — A 
masse, Roman de Renart, t. 3, pag. 76, 
v. 21841 : 

Entor son braz tortoille à masse 
Son mantel. 

Rayn. tom. 4, pag. 164 2 , au mot Massa. 

MASSELLE, Joue. GÌ. Maxillaris. 

MASSONYER, Espèce de colon ou fer- 
mier, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupait en maison et terres. GÌ. Man- 
sionarii. 

MASSUETE, Massoette, Espèce de 
petite massue. GÌ. Massota. [Masselote. 
Gì. Crossare.] 

* MAST, Mat. Roi Guillaume, p. 136, 
137. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 166 % au 
mot Mat. Le Glossaire sur la Chanson 
de Roland, au mot Maz. 

MASTAU, Cens dù sur un mas ou mé- 
tairie. GÌ. Massa 5. 

MASTENÉE, Matinée. GÌ. Matinata. 

MASTIN, Dogue, gros et grand chien. 
GÌ. Mastinus. [Voyez Rayn. t. 4, p. 166 *, 
au mot Masti. Mastms de la cuisine, Ga- 
rin le Loher. tom. 1.] 

MASDRAGE, Cens ou redevance sur 
une maison ou métairie. GÌ. Masuragium. 

MASUREAU, Masti re, maison. GÌ. Ma- 
sura. 

MASURETTE , diminutif de Masure , 
Maison. GÌ. Masura. 

MASURIER, Celui qui est sujet au cens 
appelé Masurage. GÌ. Masuragium. 

1. MAT, Triste, abattu. GÌ. Malare et 
Mattus. Voyez Mas. 

2. MAT, Terme du jeu des échecs. GÌ. 
Mat are. 

MATABLE, Battant d'une cloche. Ma- 
tabulum [en provenga!]. 

MATE-FAIM, Sorte de pain fort rassa- 
siant. GÌ. Malare. 

MATE-GRIFON , Nom d'un chfiteau 
bàti pour contenir les peuples appelés 
Griffom. GÌ. Griffones. 

MATELAS. Trait de grosse arbalète, 
p. e. pour Matras. GÌ. Matarus. 

MATER, Abattre, confondre, réduire a 
l'extrémité. Gì. Malare. [Gerard de 
Vienne, vers 623, 759, 3205. Partonop. v. 

34 
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182. — Ètre raat, aux échecs. Chanson 
de Cunes de Betunes, Wackernagel, 
pag. 41. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 166 2 , 
au mot Matar. Mati, Gerard de Vienne, 
vers 2337.] 

MATHE, Fosse, tombeau. GÌ. Matar e. 

MATHELIN, pour Mathurin. GÌ. Mathe- 
linus. 

*MATICES, Améthystes. Chanson de 
Roland, stance 49, vers 5. 

1. MATIERE, Mortier. GÌ. sous Materia, 
pag. 304^. [voyez Rayn. tom. 4, p. 167 2 , 
au mot Materia.] 

* 2. MATIERE, Matere,Roì Guillaume, 
pag. 86 : 

Je sui tous tiens de si boin cuer 
Qu'il n'i a plus de la matere. 

Flore et Blancefl. vers 731 : 

Nus hom ne porroit pas descrire 
Vostre biauté, ne bouce dire ; 
Car la matere teus seroi t 
Que nus hom à cief nel trairoit. 

MATINEL, Repas du matin, déjeùner. 
GÌ. Matutinellum. 

MATINES, Livre d'église contenant les 
Matines, et surtout l'office de la Vierge, 
Heures, ou livre de prières. GÌ. Matu- 
tinale. 

MATINET, Matin, l'aurore. GÌ. Matu- 
tinatus. [Partonop. vers 531.] 

* MATINEUX. Messe Matineuse, Ma- 
tynelle. GÌ. Missa, pag. 416 2 . 

1. MATINIER, La partie de l'office di- 
vi n appelée Matines. GÌ. Matutinarius. 

2. MATINIER, Ohantre ou chapelain 
qui assiste à Matines et aux autres offi- 
ces, chantre à gages. GÌ. Matutinarius, 

3. MATINIER, Matinal, qui se lève du 
matin. GÌ. Matutinatus. 

MATON, Gàteau. GÌ. Matonus. 

MATRASSE, Matras, trait. GÌ. Matarus. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 168 S au mot 
Matrat. Halli well, au mot Matress.] 

MATREMOIGNE, Maternel. GÌ. Mairi- 
monium. 

L MATRIMOINE, Biens maternels. GÌ. 
Matrimonium. 

2. MATRIMOINE, Mariage. Gì. Matri- 
monium. 

MATROLOGE, Martyrologe, nécrologe. 
GÌ. Matrilogium. 

MATTABAS, Espèce de drap d'or. GÌ. 
Mattabas. 

MATURÉMENT , Promptement, avec 
diligence. GÌ. Matxtraliter, 

MATZ, Métairie. GÌ. Massuni 2. 

MAUBAILLI, Maltraité, détruit, ruiné. 
GÌ. Maleabbiatus. [Maubaillir qqn. Guill» 
Guiart, tom. 1, pag. 194, v. 4590 ; p. 287, 
vers 6780. Voyez Malbailli, et la Chron. 
des ducs de Normandie.] 

MAUBEUGE, Nom d'une cloche à Ab- 
beville qui réglait les heures des ou- 



vriers. GÌ. Maubeuge QtHora de remontée, 
pag. 232 <. 

* MAUCHEF, Malheur. Chronique des 
ducs de Normandie. 

o MAUCHEVAL. GÌ. Equifer. 

* MAUCHEUR. Voyez Manecheur. 

MAUDAASOIT, Maudit. GÌ. Maledicere. 

MAUDEHAIT, Imprécation par ìaquelle 
on souhaite du mal à quelqu'un. GÌ. 
Alacrimonia. [Maudehez, Man tei Mau- 
taillé, vers 689, Maudehè, Chron. des 
ducs de Normandie.] 

MAUDEUEMENT, Indùment, à tort. GÌ. 
Indebite. 

MAUDIT, Ce qui est avance mal à pro- 
pos par un avocat dans la défense d une 
cause. GÌ. Maledicus. 

MAUFAITIERES, Malfaiteur, criminel. 
GÌ. Malefactor 1. 

* MAUFEIRE, Faire mal. Chron. des 
ducs de Nora. tom. 2, pag. 44, v. 16604. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 271 2 , au mot 
Malfar. 

* MAUFEISANT, Farouche, malfaisant. 
Àubri, pag. 167 2 . 

MAUFERU, Maladie de cheval. GÌ. Ma- 
le ferrutus. 

MAUFÉS, Mauvais, nom qu'on donne 
au diable. GÌ. Malus. [Partonop. v. 1158, 
1530, 4462, 9881. Maufez, Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 233, vers 15907. Lai 
du Corn, vers 451. Vis maufés, Roi Guill. 
pag. 98. Partonop. vers 1120. Mi racle de 
la Ste Vierge, vers 162, 287. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 3, pag. 516, 519. — 
Bète feroce, monstre, Partonop. vers 
525. Malfaiz, vers 5746. Mal fez, vers 5752. 
Ma fez, Agolant, pag. 172 *.] 

MAUFFACTERRE, Malfaiteur, criminel. 
GÌ. Misfacere. 

MAUGE, Sorte de gros bàton, levier. 
GÌ. Populosus 2. 

* MAUGONIAUX. Voyez Mangoniaux. 

MAUGRÉER, Jurer avec imprécation 
que malgré Dieu et ses saints on fera 
telle chose. [Maugratier, Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 191, vers 4518. J D'où Mau- 
grement, Cette espèce de jurement; et 
Maugréeur f, Celui qui le fait. GÌ. Ma- 
legraciare. [Maugré. Voyez Malgré, Mal- 
greit.] 

MA VIS, pour Ma u vis, espèce d'oiseau. 
GÌ. Maviscus. Voyez Mauviz. 

MAUL, Moulin. GÌ. Mola 2. 

MAULE, Moule. GÌ. Crucibulum. 

MAUMETRE, Deperir, tomber en ruine. 
GÌ. Malemittere. [Avilir , maltraiter. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Malmettre.] 

MAUMETTRE son vceu, Le fausser, 
agir contre ce qu'on a promis solennel- 
lement. GÌ. Malemittere. 

MAUNAIGE, Droit de mouture. GÌ. Mo- 
lagium. 

MAUPARANS, Qui a mauvaise mine. 
GÌ. Appar 'atura. 



- MAUPARLER. GÌ. Miskenning. 

* MAUPENSÉ, Mauvaise pensée. Mau- 
pensis, Malintentionné. Chron, des ducs 
de Normandie. 

MAUP0INT, Mal marqué, frauduleuse- 
ment poi n té. GÌ. Punctare 7. 

* MAUQUERANZ, Malveillant. Chron. 
des ducs de Norm. 

M AURE, Maurre, Moudre. GÌ . Molare 3. 

MAUSSE , Sorte de monnaie. Gì. 
Maussus. 

MAUTALANT, Mauvaise volontà [Co- 
lere, haine. Chron. des ducs de Nor- 
mandie, Garin le Loher. tom. 1, pag. 8. 
Lai du Corn, v. 481. Voyez Maltalenti 
d'où Mautalenti, Qui a mauvaise vo- 
lonté. GÌ. Talentum 2. 

•* 1. MAUTÉ, Méchanceté. Chron. des 
ducs de Normandie. 

* 2. MAUTÉ, Moitié. Flore et Jeanne, 
pag. 17. 

» MAUTENIR, Maltraiter. Chron. des 
ducs de Normandie. 

MAUT0ULU, Ce qui est pris par force 
et contre justice. GÌ. Maletolletum. 

* MAUTRAIBLE, Dur au mal, à la 
peine. Chron. des ducs de Normandie. 

MAUTR0UX, Estropié, qui est fort 
blessé. GÌ. Maletractata. 

MAUVAIS. Estre Mauvais, Se dit des 
deniers qui restent à partager entre un 
plus grand nombre de paysans qu'il n'y 
a de deniers. GÌ. Maluscasus. [Mauvais 
morceau. GÌ. Morsellum. Denier-mauvais. 
GÌ. Malus-denarius.] 

» MAUVEISIN , Mavkisin , Mauvais 
voisin. Chron. des ducs de Normandie. 

» MAUVEISIR, Enmaxjveisir , Mal 
conseiller. Chron. des ducs de Norman- 
die, tom. 1, pag. 334, vers 7212 (comparez 
vers 7216). Voyez Rayn. tom. 5, pag. 538 1 , 
au mot Malveziar. 

* MAUVESTIÉ, Mal habillé ? Chastel. 
de Couci, vers 694. 

* MAUVIZ, Mauvis, Alouette ? Chan- 
son du Chastel. de Couci, Lab orde, pag. 
292. Voyez Mavis. Mauvis f. GÌ.Fideculà. 

* MAUX, plur. de Mail, Maillet, mar- 
teau. Gerard de Vienne, vers 17" 



1. MAY, Usa gè d'aller chercher le May 
au bois, et de le pian ter a la porte d'une 
jeune lille. Le coudrier et le sureau en 
étaient exclus. GÌ. Maium. 

2. MAY, Le temps où les arbres sont 
en feuilles. Gì. Maium. 

3. MAY, Espèce de tournois. GÌ. Maium. 

~ MAYE, Metile de gerbes, en Picardie. 
GÌ. Meta 1. Chron. des ducs de Norman- 
die. Mele. Voyez Meesse. 

MAYERE, Sorte de fruit qui vient dans 
un ci os ou verger. GÌ. Majeria. 

MAYHEMER, Riesser fortement, muti- 
ler. GÌ. Mahemiare, sous Mahamium , 
pag. 177 2 . 
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MAYRE, Certaine maladie de la ma- 
trice. GÌ. Mayre. 

MAYSONNIER, Espèce de colon ou fer- 
mier, qui devait un cens pour ce qu'il 
occupait en maison etterres. 61. Man- 
sionario 

MAZEL, Boucherie ; d'où Mazelier, Bou- 
eher. 61. Macellum facere. [GÌ os saire sur 
la Chron. des ducs de Norm. Voyez 
Maisel.] 

MAZELOT, Petite habitation ou ferme. 
GÌ. Masellus. 

MAZER, Sorte de matière dont on fai- 
sait des vaisseaux à boire ; d'où ces vais- 
seaux étaient appelés Mazelins, et Maze- 
rins. 61. Mazer. [Lai du Cora, vers 89.] 

MEANEMENT, Entremise, médiation, 
sentence d'arbitre. GÌ. Mediator 1. 

MEANT, Moyennant. GÌ. Medians. 

MECANIQUE, Artisan , ouvrier. GÌ. 
Mecanicus. 

MECELIER, Boucher. GÌ. Macelator. 

MEGHAING , Blessure considerale , 
mutilation ; d'où Mechaigner, Blesser, 
mutiler. GÌ. Mehaignium, sous Maha- 
mium. 

* MECHE. GÌ. Myxa. Meiche, GÌ. Cicin- 
dela, pag. 325 2 . 

MECHIN, Jeune homme, servite ur, va- 
le t. GÌ. Mischinus, 

MECHINE, Médecine. GÌ. Medicina. 

MECHINER, Donner des remèdes et 
raédecines à un jnalade. GÌ. Maladia. 
[Estre medcinez, Etre traité par un mé- 
decin. Ohronique de Jordan Fantosme, 
vers 1315.] 

MECION , Frais , mise, dépense. GÌ. 
Misrìones. 

« MECROIRE, Ne pas croire. Gì. De- 
crederc. 

MEDECINÉE, Médecine, emplàtre. GÌ. 
Medicina. [Medicinal , Ohronique des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 482, v. 11586.] 

* MEDI C AL. Voyez Boy 3. 

- MEDLER, Meiller, Mèler, brouiller, 
mettre en confusion. Chron. des ducs 
do Normandie. Voyez Meller. Medlée, GÌ. 
Flet iv ite. 

* MEDNIÉE, Meidkée, comme Maisnie, 
Fami Ile, suite. Chron. de Jordan Fan- 
tosme, vers 163, 208, 1014 var. 

* MÉE. GÌ. Media. 

* MÉE Nut, Minuit. Le Roux de Lincy, 
Chants Histor. tom. 1, pag. 213. 

MEEISNER, Juger comme médiateur. 
GÌ. Mediare 1. 

MEENERRES, Meeneur, Médiateur, 
arbitre. GÌ. Mediator 1. 

MEENNER, Juger comme médiateur ; 
d'où Méennement, Sentence arbitrale. 
Gi. Mediator 1. 

» MEERITZ. Gì. Meeritz. 



MEESSE, Botte, gerbe. GÌ. Meisa 1. 

MEEUR, Maieur, maire. GÌ. Maeria 1. 

MEFFAITE, Mauvaise action. GÌ. Mis- 
facere. 

MEGEMENT, Medicamene remède. Gì. 
Megeicharius. 

MEGIER, Appliquer des remèdes, gué- 
rir. GÌ. Megeicharius. 

MEGLE, Houe, instrument à labourer 
la terre. Gì. Maglius, 

MEHAIGNER, Blesser considérable- 
ment, mutiler; d'où Mehaigné, Estropié. 
GÌ. sous Mahamium, p. 177 3 . [Roi Guil- 
laume, pag. 118: 

De povreté est lais mehains 
Et tu en es molt mehaignìés. 

Partonop. vers 2767, 8882. Voyez Mahain.] 

MEHAIGNEUR, Celili qui fait une bles- 
sure considerale. GÌ. Mahemiator, sous 
Mahamium, pag. 177 2 . 

MEHAIN, Mehaing, Blessure conside- 
rale , mutilation. GÌ. Mahamium , p. 
177 2 . 

MEHAINGNER l'honneur de quel- 
qu'un, Le décrier, attaquer son honneur. 
GÌ. Mehaignare, sous Mahamium, p. 177 3 . 

MEHENGNER, Blesser considérable- 
ment, mutiler. GÌ. Mahemiare, sous Ma- 
hamium, pag. 177 2 . 

MEHENIER, Le mème. GÌ. Mehennare. 

MEHLÉE, Querelle, débat, dispute. GÌ. 
Murdrum, sous Morth. 

MEHNÉE, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent , domestiques. Gì. 
Maisnada. 

MEIAN, Moyen, qui est au milieu. GÌ. 
Meianus % et Aurata. 

* 1. MEIE, Mienne. Chron. des ducs 
de Normandie. 

* 2. MEIE. Voyez Maye. 

* MEIENEL. Voyez Menuel. 

MEIGIER, Appliquer des remèdes, gué- 
rir. GÌ. Megeicharius. 

MEIGLE, Houe, instrument à labou- 
rer la terre. GÌ. Maglius. 

MEIGNAT, Domestique, serviteur. GÌ. 
Maynerius. 

MEIGNE, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent. GÌ. Maisnada. 

MEILLEUR. Avoir du Mejlleur , 
Avoir le dessus, étre le plus fort. GÌ. 
Melius. 

MEIMBRE, pour Reimbre, Eacheler. 
Gì. Redimere 2. 

MEIN, Matin. GÌ. Mane. 

MEINDRE, Moindre ; d'où Meindre 
d'aage, Mineur. GÌ. Minore nnis. 

MEIPLANT, p. e. pour Meinplant, 
Jeune plant, nouvelle vigne. GÌ. Mail- 
liolus. 

*MEIRE. Gì. Meira. 



MEISEL, Métairie, ferme. GÌ. Meysta- 
daria. 

MEISSE, Caque, ou vaisseau où l'on 
met les harengs. GÌ. Meisa 1. 

MEISSIAU, Blé méteil. GÌ. Medianusl. 

MEITAERS, Certaine mesure de blé. 
GÌ. Meiteria 2. 

MEITERE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Meyteria. 

* MEITEZ, Moitié. Letabundus, Wolf 
Uber die Lais, pag. 440 : 

Or bewom al dereyn 
Par meitez et par pleyn. 

1. MEIX, en Bourgogne, Maison de 
campagne, métairie. GÌ. Mansus. 

2. MEIX. Terre en Meix, Terre cui- 
tivée, ou préparée pour la semence. GÌ. 
Messéllse et Messes. 

MELANCOLIEUX , Mélancolique. GÌ. 
Melencolia. 

MELANCOMOYER, Réver, réfléchir. Gì. 

Melencolia. 

1. MELE, Nèfle. 61. Melata. 

* 2. MELE, Maille. GÌ. Mella 3. 

MELENCOLIEUS , Mélancolique. GÌ. 
Melencolia. 

MELEQUIN , Sorte de monnaie. Gì. 
Meloquinus. [Muelehin, Partonop. vers 
1624.] 

* MELLAR, Gerard de Vienne, vers 53 : 
Pris ait deus aines, deus mellars abatus. 

Voyez Melle 3 et 4. 

1. MELLE, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Mella 1. 

2. MELLE, Merle, sorte de poisson. 
GÌ. Melletus. 

3. MELLE, pour Merle, oiseau. GÌ. Me- 
rula 2. 

4. MELLE, Milan, oiseau de proie ; si 
cependant ce n'est pas pour Merle. GÌ. 
Milvius. 

* 5. MELLE. GÌ. Xerampelinus. 

MELLÉE, Querelle, dispute. GÌ. Mes- 
leia. 

MELLER , Brouiller, mettre mal en- 
semble. GÌ. Meleare. [Agolant, pag. 172 *. 
Wackernagel, pag, 50, 51. Voyez Medler 
et Mesler.] 

MELLEYS, Querelleur, brouillon. GÌ. 
Meleare. 

MELLIER, Néflier. GÌ. Mellerius. et 
Pomerius. [Aubri, pag. 158 1 , 183 2 . Meil- 
lier. Voyez Mele 1, Mesle.] 

MELLIF, Querelleur, brouillon. Gì. 
Meleare. 

* MEMBRANCE. Partonop. vers 3291 : 

Moult par sont preu quant tei mem^ 

[brance 
A cascuns en sa mesestance. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 185 ^ au mot 
Membra n sa. 
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* 1. MEMBRES. Povres membres Dieu, 
Dit du roi Guillaume, pag. 175. Miracle 
de la Sainte Vierge, vers 569. Voyez 
Rayn, tom. 4, pag. 187 *, au mot Mem- 
ore. 

- 2. MEMBRE de Fieu de Hauberc. 
GÌ. Membrum 2. 

MEMBRER, Rappeler à sa mémoire, se 
ressou venir. Gì. Memoravi. [Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 13, vers 
15651: 

Memore li de la grani amor. 

Miracle de la Saiate Vierge, vers 569, 
ibidem, tom. 3, pag. 527 : 

Car saint Pous dit, se bien m'en memore, 
De Jhesu-Crist somes tuit membre, 

Agolant, vers 545 : 

Car de la piere li est esrant membré. 

Vers 1296 : 

Jà d' Agolant n'i seroit mes membré. 

Membré, Prudent, bien avi sé, renommé. 
Man tei mautaillé, vers 123 : 

Quar molt fa sages et membrez. 

Gerard de Vienne, vers 1260 : 

Li dus Gerars est chevaliers membreiz. 

Chevaliers membrés , Garin le Lo ber. 
tom, 1, pag. 103. Parto no p. vers 9355. 
Raison membrée, Aubri, pag. 159 2 . Ago- 
lant, vers 788. Jordan Fantosme, vers 
440. Ghière membrée, Roman de Ronce- 
vaux, pag. 14, 28. Agolant, vers 785. 
Chière manbrée, Gerard de Vienne, vers 
2132, 2138. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
184 2 , au mot Membrar.] 

MEMBRUS, Fort, vigoureux. GÌ. Mem- 
brositas. [Roman de Renart, tom. 4, p. 
94, vers 2591. Agolant, vers 1102 : Cors 
membru. Aubri. pag. 174 * : Ome membru. 
Vers 80 : Frane chevalier membru. V. 
101 : Senescal membru. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 188 *, au mot Membrut.] 

1. MEM0IRE, Senti ment, esprit, sens. 
GÌ. Memoria, pag. 336 3 . 

2. MEM0IRE, Le derrière de la tète. 
GÌ. Memoria, pag. 336 3 . 

* MEM0RIAUX. GÌ. Memoriales. 

MENADURE, Ajournement. GÌ. Manni- 
tio, so us Mannire. 

1. MENAGE, Métairie. GÌ. Menagittm 1. 

2. MENAGE, Management, égard, at- 
tention. GÌ. Mesnagiam 2. 

3. MENAGE, Voi onte, pouvoir, discré- 
tion. GÌ. Menagium 3. 

1. MENAGER, Habiter une maison. 
GÌ. Mesnagium 1. 

•"2. MENAGER , comme Mesnager 1. 
GÌ. Iconomus. 

MENAJE, Pitie, compassion. GÌ. Mes- 
nagiam 2. [Lisez Menaie et voyez Ma- 
naie.] 

* MENANBIE. Voyez Manandie. 
MENANTIE. Voyez Menantie 2. 

* MENANT. Voyez Mainant. 
MENBRE. Texir par Membre. Pos- 



seder a titre de partage. GÌ. Membrum 
2, pag. 335 *. 

MENCASTRE, Espèce de jonc. GÌ. Sta- 
mesiricus. 

MENCHOIGNE, Mensonge , fausseté. 
GÌ. Mendaciloquus. 

MENCIEN, pour Multien, Territoire 
de Meaux. GÌ. Mencia nus, 

MENCI0N, Frais, mise, dépense. GÌ. 
Missiones. 

MENCI0NAIRE, Habitant, manant. GÌ. 
Mansionarii. 

MEN50IGNER, Mensonger, faux, trom- 
peur. GÌ. Mendaciloquus. 

MENgONGIER, Menchonnable, Men- 
te ur. GÌ. Mendaciloquus. 

MENDILH, p. e. Sorte de vètement. 
GÌ. Mandile. 

MENBIS, Mendiant. GÌ. Mendicaliter. 
[Gerard de Vienne, vers 2333. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 60.] 

MENB0IS, Monnaie des évèques de 
Mende. GÌ. Mimatensis, sous Moneta 
Baronum. 

MENBRE, Moindre. GÌ. Minorare. 

1. MENÉE, Poignée, autant que la 
main peut contenir. GÌ. Manata. 

2. MENEE, Terme de ve neri e, la droite 
route de cerf fuyant. GÌ. Menetum. 
[? Voyez Menuel. Fanfare. Ohanson de 
Roland, stance 240, vers 6. Roman de 
Roncevaux, pag. 14, 21.] 

* 3. MENÉE. GÌ. Menar la. 

* MENEGAUL. Chanson, Wackernagel, 
pag. 61 : 

Deuz com est folz ki à fame se prant 
Et ki en fait signor et menegaul. 

MENEL, Moindre, moyen. GÌ. Maa- 
nellus. 

MENER, Régir, gouverner, faire l'of- 
fice de tuteur. GÌ. Menare. [Conduire, 
emmener. Kél part nous menra Dieus f 
Où allez-vous? Flore et Jeanne, pag. 31. 
Rutebeuf, tom. 2, pag. 236 : 

De paradis : cil nous i maint 
Qui en la gioire del del maint. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 30, vers 
773: 

Marcheanz qui poisson menoient. 

Mener à pis y Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 7. Maine son engin , Conduit son 
affaire, Partonop. vers 311. Mainent joie 
et baudor, Flore et Blancefl. vers 875. 
Maine grant dolor, Partonop. vers 749. 
Maint travati, Chastel. de Couci, vers 
268. Mener à son hues. Gì. Usurare. Me- 
ner à gachère. GÌ. Wa rectum. Voyez 
Moneir, Rayn. tom. 4, pag. 188 4 , au mot 
Menar. Diez, Altromanische Sprachdenk- 
male, pag. 54. Menez, Mal trai té , mal- 
mene. Roman de Roncevaux, pag. 39.] 

2. MENER par Court, Faire droit, 
rendre justice. GÌ. Superducere. 

MENESTRAUBER, Faire le métier d'un 
Menestrel ou bouffon. GÌ. sous Minis- 
telli, 



MENESTRAUBERIE , Menestraudje, 
Menestraudise, L'art de jouer des ins- 
truments. GÌ. Menesterellus. 

1. MENESTRE, Ouvrier, homme de 
métier, artisan. GÌ. Menestriones . 

2. MENESTRE, Chanteur, joueur d'ins- 
truments. GÌ. sous Ministelli. 

1. MENESTREL, Officier de justice ou 
de police. GÌ. sous Minisi eriales , pag. 
396 2 . 

2. MENESTREL, Qui est attaché au 
service de quelqu'un. GÌ. sous Minisi e- 
riales f pag. 396 2 . 

3. MENESTREL, Chanteur, joueur 
d'instruments. Gì. Menesterellus, et sous 
Ministelli, pag. 394*. 

MENESTRER, Chanter, jouer des ins- 
truments. GÌ. Menesterellus. 

1. MENESTRIER, Ouvrier, homme de 
métier, artisan. GÌ. Menestriones. 

2. MENESTRIER, Chanteur, joueur 
d'instruments. GÌ. sous Ministelli fet 
Instrumentum. Menestriers de vielle. Gì. 
Vitula.] 

MENEVELLE, Manivelle. GÌ. Mene- 

vellus. 

MENEUR, Tuteur. Gì Menare. 

MENGER sur le Sac, Se disait chez 
le roi de ceux qui ne mangeaient point 
en sai le. GÌ. Mangerium. 

* MENGEUR DE Soupes. Gì. Sopa 3. 

MENGIER, Repas et le droit de pren- 
dre un repas chez quelqu'un ; ce qu'on 
appelait Procuration. GÌ. Mangerium et 
Mengerium. 

MENGIER de Dieu, Communier, re- 
cevoir le corps de J. C. GÌ. Mangerium, 

MENG0IRE, Sac, dans lequel on donne 
l'avoine a manger aux chevaux. GÌ. 
Manducarium 2. 

MENGUE, Mangerie, vexation. Gì. 
Mango 4, et Mangiarla. 

MENICLE, pour Manicle, menotte. GÌ. 
Manicia. 

1. MENISTRE, Administrateur, régis- 
seur. GÌ. sous Ministeriales, pag. 396 2 . 

2. MENISTRE, L'office et les honorai- 
res de l'officier de justice ou de police 
qu'on appelait Menestrel. Gì. Mistralia, 
sous Ministeriales, pag. 417 2 . 

3. MENISTRE, Celui qui est attaché 
au service de quelqu'un. GÌ. sous Mìnis- 
ter 3. 

* MENNIERE, Manière, facon d'agir. 
Chastel. de Couci, vers 275; 

Car je rìay vouloir ne menniere 
Que je face vostre prière. 

MENNOUVRAGE, Travaiì, labour. Gì. 
Manob ri um, sous Manopera, pag. 225* 2 . 

* MEN0IS. Voyez Manes. 

MEN0IS0N, Maladie, dévoiement, dy- 
senterie. Gì. Lienteria. 

1. MENOR, Manoir, habitation. GÌ.. 
Manerium. 
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2. MENOR, Petit, moindre. GÌ. Meno- 

ntlus. 

3. MENOR, Mineur. GÌ. Menudetse. 

MENOVRER, Travailler. GÌ. Mano- 
bi'ium, so US Manopera, pag. 225 2 . 

MENOYER, Manier, toucher avec la 
main. GÌ. Marnare 3. 

* MENSAL. Voyez Mansal. 

MENSION, Frais, mise, dépense. GÌ. 
Missiones. 

MENSOÉE, Mensoie, Voiture, charre- 
tèe. GÌ. Masso da. 

MENSTREL, Officier de justice ou de 
police. GÌ. sous Ministeriales, pag. 396 2 . 

* MENTI. Voyez Foimenli. 

«MENTIR, Défaillir, manquer. Flore 
et Blancefl. vers 693 : 

La color pert, li cuers li ment. 

* MENTOIANT, Mentant. Jà n'irai 
mentoiant, Agolant, pag. 171*. 

ft MENTON. Baisser le Menton. Ro- 
man de Roncevaux , pag. 10. Aubri, 
pag. 161 2 . 

s MENU, Souvent, fréquemment. Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 57, vers 
21304: 

Et Renar t aquélt à ses paumes 
Plus menu ce$ fuels à torner 
Que vos ne puissiez or conter. 

Menu et souvent, Chanson I re du roi de 
Navarre. Guill. Guiart. tom. 2, pag. 162, 
vers 4167 (13153). Menuit et sovant, Ge- 
rard de Vienne, vers 3760. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 197 1 , au mot Menut. 

MENUAILLE, Menu peuple. GÌ. Minu- 
tus 2. 

MENUEL, Espèce de corps de chasse. 
Gì. Menetum. [Voyez le Gloss. sur la 
Ciiron. des ducs de Normandie, au mot 
Meienel ; ci -dessous , Moieniau ; ci-des- 
sus, MenéeS.] 

MENUEMENT, En menu, en petit. GÌ. 
sous Grasms 1 ? [Souvent. Partonop. 
vers 8653 : 

Partonopeus menuement 

Es grans perius se joste prent. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 103, vers 
22586 : 

Vun d'aus à son col un cor ot 
Qu'il vet menuement cornant. 

Voyez Menu.] 

MENUERIE, Petite curiosité, ouvrage 
recherché, bijou. GÌ. Minutia 2. 

MENUIER, Diminuer, amoindrir. GÌ. 
Minuare 1. 

MENUISE, Petit poisson. GÌ. Menusia. 

MENUISERIE. Ouvrage de Mexui- 
serie, Petite curiosité, ouvrage recher- 
ché, bijou. Gì. Minutia 2. 

MENURIE, Le mème. GÌ. Minutia 2. 

MENUS. Freres Menus , Frères mi- 
neurs, Cordelle rs. GÌ. Menudetse. 

MENUYER, Marchand détailleur. GÌ. 
Minutarius. 



MENUYSE, Petit poissson. GÌ. Menu- 
sia. 

MEQUAINE, Jeune fille, servante. GÌ. 
Mischinus. 

MER, Grand lac. GÌ. Mare. 

MERAIN, Chagrin, dépit, colere. GÌ. 
Merannia. 

MERALLERESSE, Sage-femme. Gì. Me- 
rallus. 

MERANCOLIEUX, Mélancolique, diffi- 
cile, fàcheux. GÌ. Merencolicus. 

1. MERC, Marque. GÌ. Merca et Mer- 
care. [Pour designer la limite d'une 
forét, d'un champ clos. Partonop. vers 
517, 639, 5737, 9634. Trace. Gì. Conver- 
tere, pag. 548 *. Signe, comme Connais- 
sance, vers 9647. Voyez la Chron. des 
ducs de Norm. Rayn. tom. 4, pag. 156 4 , 
au mot Marca.] 

2. MERC, Marc de vin. GÌ. Marcum 1. 

3. MERC, Le droit qu'on pavé pour le 
bornage des terres. GÌ. Meeritz. 

MERCADIN, Marche, place publique. 
GÌ. Mer cadale. 

MERCENAIRE, Prétre attaché sans 
titre au servìce d'une église, et à qui on 
n'assigne qu'une certaine rétribution. 
GÌ. Mercenarius 2. 

MERCHE, Marque ; d'où Mercher, Mar- 
quer. [G. Guiart, tom. 1, p. 58, v. 855 : 
Se mercher de la croix.] GÌ. Mer care et 
Moneta Britannim, pag. 493 i . 

* MERCHI , Amende. GÌ. Misericor- 
dia 1. 

MERCHIABLE, Oompatissant, qui a de 
la pitie. GÌ. Merda 3. 

MERCHIER, Marquer. GÌ. Menare. 

MERCHIER a Taulette, Mercier, qui 
étale sur une petite table. GÌ. Merce- 
rius. 

MERCI. Rendre Mercis, Remercier, 
rendre gràces. GÌ. Merces. 

MERCIABLE, Qui a de la pitie et de la 
compassion , mi serico rdieux. GÌ. Mer- 
da 3. 

MERDAILLE, Merde, Terme inju- 
rieux et de mépris. GÌ. Merda. 

1. MERE, Nourrice. GÌ. Mater 2. 

2. MERE, p. e. pour Merc, Le droit 
qu'on paye pour le bornage des terres. 
GÌ. Meeritz et Mer care. 

3. MERE, Plus grand. GÌ. Merum exa- 
men. 

* 4. MERE. Veines de la Mere. GÌ. 
Venss matris, sous Vena 6. 

* 5. MERE E.MPERE. GÌ. Imperium 
mixtum, pag. 306 3 . 

MEREAU, Terme injurieux. GÌ. Merel- 
lus f pag. 348 l . 

* MEREG0UTTE. GÌ. Vinum, p. 345*. 

1. MEREL, Mereau. GÌ. Merallus. 

2. MEREL, Acquit. GÌ. Merellus. pag. 
\ 3473. 



MERELLIER, Tablier, sur lequel on 
joue aux merelles. GÌ. Marrella. 

MEREMELIN, pour Miramolin. Gì. Mi- 
ramomelinus. 

» MERENC0LIE, Folie, extravagance. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 222, vers 5303. 
Melancolie, Chastel. de Conci, vers 8234. 

MERESLE, p. e. Soufflet ou coup de 
poing. GÌ. Merella. 

MERETRICAL, Appartenant à femme 
débauchée. GÌ. Meretricaliter. 

MERGLE, Houe, instrument à labou- 
rer la terre. GÌ. Maglius. 

MERIANE, Midi. GL Meridies. 

* MERIÀUS, Meriax, Goups. Guill. 
Guiart, tom. 1, pag. 43, vers 483 ; tom. 
2, pag. 211, vers 5453 ; pag. 413, vers 
10721. Voyez Meresle. 

MERIE, Mairie, les droits de maire. 
GÌ. Meda. 

MERIENE, Méridienne, le sommeil 
d'après diner. GÌ. Meridiana. 

« MERIN, GÌ. Merinus, sous Major i- 
nus, pag. 187 *. 

MERIR, Payer, récompenser, rendre 
la pare! He. GÌ. Mer ere et Remerire. [La- 
borde, pag. 158, 179, 219, 272. Waekern. 
pag. 73. Chastel. de Couci , vers 1595. 
Roi Guillaume, pag. 124. Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 221, vers 5278. Meri, Wae- 
kern. p. 14. Chastel. de Couci, vers 3440. 
Guill. Guiart, toni. 1, pag. 160, 339, vers 
3625, 7840. Voyez Orell, pag. 130. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 4, pag. 
212 2 , au mot Merir ; ci-dessous, Mire] 

MERITA, Relique, partie d'un corps 
saint. GÌ. Meritum 3. 

* MERITE, s. f. Bienfait, bonté, gràce. 
De Nostre Daime, Waekern. pag. 69 : 

De toi fist sa pouse 
Per sa grant merite. 

Roman de Renart, t. 2, p. 243, v. 16177. 
Merite, s. m. Récompense. Roi Guil- 
laume, pag. 46. Voyez Rayn. tom. 4 r 
pag. 213 1 , au mot Meriù. 

MERITER , Récompenser, rendre un 
bienfait. GÌ. Mer ere. 

MERLETTE, p. e. La verge ou bàton 
d'un sergent. GÌ. Merletus. 

MERLIS , Querelleur, brouillon. Gì. 
Meleare. 

MERME, Moindre. [Voyez Orell, p. 38. 
Rayn. tom. 4, pag. 198 2 , au mot Mer mar.} 
D'où Mer me d f aage, Mineur. GÌ. Mino- 
rennis, et Minoritas 1. 

*MERMER, Oter, ravir, dépouiller. 
Chronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 198 2 , au mot 
Mermar. 

MERQUAT0UR, Marchand, qui fait ar- 
gent de tout. GÌ. Mercator. 

MERQUIER, Marquer, imprimer une 
marque. GL Mer qua. 

* MERRAI, Menerai, fut. de Mene,'. 
Agolant, vers 883, 901, 997. Chron. des 
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ducs de Norm. Chanson de Roland, st. 
231, v. 4. 

* MERRELLE, Certain jeu. GÌ. Marrella 
et Marella. Wackern. pag. 48 : 

Et li miens cuers vait tous jors atan- 

[dant 

N'onkes vers li ne traist fauce mer- 
idie. 

Voyez le Glossaire sur la Chronique 
des ducs de Normandie, au mot Me- 
reau. 

MERRER, Labourer avec la marre. GÌ. 
Mar rare 2. 

MERRIEN, Merrain, bois de charpente. 
Gì. so us Materia, pag. 304*. 

* MERVAUMENT, D'une manière mer- 
veilleuse. Chronique des ducs de Nor- 
mandie. 

* MERVEILLANCE, Étonnement, ma- 
tière d'étonnement. Chron. des ducs de 
Norm. 

MERVEILLE. Se donner Mervetlles, 
s'Étonner, étre surpris. GÌ. Mirabilis 1. 
[Merveilles avoir, Chastel. de Couci, v. 
4783, 8033.] 

MERVEILLER, Le mème. GÌ. Mirabilis 
1. [Voyez Rayn. tom. 4, pag. 240 \ au 
mot Meravelhàr.] 

MERVEILLETÉ, Merveilleusetè, Hu- 
meur hautaine, fierté, arrogance. GÌ. 
Mirabilis 1. 

1. MERVEILLEUX, Hautain, fler, inso- 
lent. GÌ. Mirabilis 1. 

2. MERVEILLEUX, Étonné, épouvanté, 
surpris. Gì. Mirabilis 1. 

MERVEILLIER, Admirer, s'étonner. GÌ. 
Mirabilis 1. 

1. MÉS, Messager, envoyé. GÌ. Missus 2. 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 223 d , au mot 
Mes.] 

2. MÉS. [Mets, plat. Flore et Blance- 
flor, vers 3173. Chastelain de Couci, 
vers 460. Aubri, pag. 152 *. Voyez Mez 
1.] Més de Màriage, Droit seigneu- 
rial, par lequel le vassal qui se marie, 
doit présenter à son seigneur un plat 
de viande, du vin et du pain. GÌ. Mia- 
sus 1. 

* 3. MÉS, Maison. Voyez Mas. Chastel. 
de Couci, vers 2557, 3244. Rutebeuf, t. 2, 
p. 248 : Iluec 

Estoit sa meson et son mez, 
Mult i avoit longuement mez. 

* 4. MÉS, triste, mate, prive. Wacker- 
nagel, pag. 25: 

Et mainte fois veult Amore keje soie 
Mes et pensis, dolens et corresous. 

Pag. 6 : 

Li dus est remonteis de joie mes et 

[veus. 

Voyez Mat, ou Rayn. tom. 4, pag. 230 *, 
au mot Mest ? f Mes et de joie veus?) 

* 5. MÉS, terme de chasse. Chron. des 
ducs de Norman die, tom. 3, p. 336, vers 
408*31 : 

Là où li mes avint plus beiaus. 



Chroniques Anglo-Normandes, tom. 1, 
pag. 54 : 

E le grant cerf à mes li vint. 

* 6. MÉS. Voyez Mais. 

«MESAASMER, Mépriser, maltraiter. 
Roman de Renart, tom. 1, p. 121, vers 
12864. 

MESAISIÉ, Malaisé, incommode, mal 
à l'aise. Roi Guillaume, pag. 57. Chro- 
nique des ducs de Normandie. Voyez 
Aaiser. 

MESALÉ, Corrompu, gate. GÌ. Mes- 
cali a. 

®MESALER, S'égarer. Partonop. vers 

808. 

MESAMER, Ne point aimer, haì'r. GÌ. 
Mesamare. 

MESASURE, Saumure. GÌ. Meisa. 

MESATGIER, Envoyé, député, légat. 
GÌ. Messagerius. 

MESAV0IR, Maltraiter, outrager. GÌ. 
Meshabere. 

* MESBAILLER,Mesbajlur, Mal gou- 
verner, maltraiter. Partonop. vers 2652. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Bail- 
ler 2. 

MESCAANCHE, Meschance, Malheur, 
accident, mauvaise fortune. GÌ. Mes- 
cadere. [Chron. des ducs de Normandie. 
Rayn. tom. 2, pag. Sii 1 , au mot Mescha- 
serìsa.] 

MESCHANTEMENT Parler, Mauvaise 
prononciation , causée par Tembarras 
de la langue. GÌ. Linguatus. 

* MESCHATER, Mal acheter, perdre au 
change, payer cher. Chron. des ducs de 
Norm. 

MESCHEOIR, Arri ver malheur. GLMes- 
cadere. [Tant leurmescace, Guill. Guiart, 
tom. 1, pag. 157, vers 3537. Mescheant, 
Malheureux, Chastel. de Couci, v. 608. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 347 1 , au mot 
Mescazer.] 

* MESCHEUE. Pain Mescheue. GÌ. 
Panis, pag. 132 3 . 

MESGHEVOIR, Essuyer un malheur, 
échouer dans un projet. Gì. Mescadere. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 276 *, au mot 
Mescabar.] 

* MESCHIEF, Mescief, Malheur, mé- 
saventure. G. Guiart, tom. 1, pag. 31, 
vers 161. Partonop. vers 3390, 3768. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 276 2 , au mot 
Mescap. 

MESCHIN, Jeune bomme. [Garin le 
Loherain, tom. 1, pag. 33, 52. Agolant, 
vers 1155.], et Meschine, Jeune fìlle, 
demoiselle. [ Vierge. Agolant, pag. 180 2 : 

Et autretant puceles de jovent 

Qui totes soient meschines chastement. 

Concubine. Partonop. vers 5490. Mescine 
de mestier, comme Femme de mestier, 
Fìlle publique, vers 8377. Enfant du 
sexe fé mini n, Flore et Blanceflor, vers 
170 : 

Valle s fu nés de la payene 
E mescine ot la crestyene. 



Jeune femme, vers 110, 141. Roman de 
Renar t, tom. 2, pag. 98, \ers 12214 : 

Et à ma dame la roìne 

Qui tant par est gente meschine. 

Chron. des ducs de Normandie.] Ensuite 
pour Val et, servante, domestique": d'où 
Meschinnage, Service, condition de celui 
qui sert. Gì. Mischinus. 

MESCHITE, Mosquée. GÌ. Mesciuta. 

* MESCHOISIR, Mal vìser, perdre de 
vue. Garin le Loher. tom. 1, pag. 220. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Choisir. 

MESCLAIGNE, Blé méteil. GÌ. MescU- 
lana. [Mescle, Meslure. GÌ. Mesca Ha.] 

« MESCONSEILLER, Donner des mau- 
vais conseils. Partonop. vers 2651. Voyez 
Roquef. 

* MESCONTER, Tromper, diminuer par 
fraude. Guili. Guiart, tom.l, p.26, v. 16. 
Oublier de compter, ne pas compter, 
t. 2, pag. 172, v. 4431, (13417). Roi Guil- 
laume, pag. 127 : 

Tost porroie si haut monter t 
Que on me feroit mesconter 
Trestous les degrès et descendre. 

MESCONTERESSE, Femme qui cherche 
à tromper, en faisant un compte. G). 
Pietà 3. 

MESCREANDISE , Incredulità, paga- 
nismo. GÌ. Mescredentia. 

1. MESCR0IRE, Soupconner. Gì. Mes- 
credentia. [Mescréance, Défiance. Rayn. 
tom. 2, pag. 511 S au mot Mescrezenza.] 

* 2. MESCROIRE, Ne pas croire. Flore 
et Blancefl. vers 2478. Chastel. de Couci, 
vers 3940. Partonop. vers 6970. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 16, vers 422. 
Mescréuz, Mécréant. Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 23, vers 586. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 510 2 , au mot 
Mescreire. 

MESDEMAINNE, Domaine, seigneurie. 
GÌ. Domenura. 

SMESDEVENIR, Arriver mal. Chron. 
des ducs de Norm. 

« MESDIS, Médisant. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 149. Partonop. vers 6514 : 
Mesdit ? 

MESE, Caque ou baril de harengs. Gì. 
Meisa 1. 

MESEL, Lépreux [Mesele, fem. Parto- 
nop. vers 5195. Voyez Rayn. t. 4, p. 230-, 
aux mots Mezel et Mezellà], et Mésellerie, 
Lèpre. [Rayn. pag. 231 1 , au mot Mezella- 
ria.] GÌ. Miselli et Mesclaria. Meselerie^, 
Hopital. GÌ. Presenta. 

* MESENTENDANT, Mal intentionné, 
mal dispose. Fiera bras, pag. 176 1 : 

Que li mesentendant en seront esbaahi 
Et li bien entendant en seront esjol. 

MESERER, Se tromper, errer, faire une 
fante. GÌ. Meserare. 

MESERICORDE. Voyez Misericorde 2. 

MESERIL, p. e. pour Mesnil, Métairie, 
ferme. GÌ. Meserolus. 

MESERRER, Meserter , Errer, se 
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t romper. GÌ. Meserare. [G. Guiart, t. 1, 
pag. 153, v. 3453. Messerrer, toni. 2, pag. 
116, v. 2977 (11957). Mantel mautaillé, 
vers 204.] 

MESESTANCE, Déplaisir, chagrin, 
pei ne. GÌ. Malastantia. [Malheur, con- 
tretemps , mésintelligence. Partonop. 
vers 3292, 4744. Wackern. pag. 28; Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 297, vers 
17678; tom. 1, pag. 2, v. 21. Partonop. 
vers 6470. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 208 2 , au mot 
Malestansà.] 

* MESEURUS, Malheureux. Chron. des 
ducs de Normandie. 

* MESFAIRE, Méfaire, offenser. Parto- 
nop. vers 1773 : 

Dame, fait-il, trop fols seroie 
Se jo de co vos mesfaisoie. 

Mesfais } Criminel, persécuté, vers 3785 : 

Meis Marés ert mesfais le roi 
De sorfait et de grani desroi. 

Flore et Jeanne, pag. 31 : Car je sui si 
mesfais en mori paìs, he je n'i porai mès 
en pìeche pais avoir. Voyez Orell, pag. 
215. Rayn. tom. 3, pag. 272 1 , au mot 
Mesfar. 

MESGETTER, Se détourner, quitter sa 
direction. GÌ. Detoumare. 

MESGINS, Mesgis, Peau passée en 
raégie. GÌ. Mesg icerius. 

MESGLE, Houe, instrument à labourer 
la terre. Gì. Maglius. 

* MESGNIE. Voyez Mesnie. 

MESGUERCHIER, Mégissier. Gì. Mesgi- 
cerius. 

MESGUICHIER, Prépareren mégie. GÌ. 
Mesgicenus. 

MESIAUS, Lèpre ux. GÌ. Miselli et Mes- 

darla. 

1. MESIERE, Métairie, ferme, maison 
de campagne. Gì. Materia. 

» 2. MESIERE. Voyez Maisiere. 

« MESJEUER, Tricher. Miracle de la 
Sainte Vierge, vers 212. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 517 : 

Sovent nos mesjeue et mestrait. 

MESIGIER, Messier, garde des fruits 
de la terre. GÌ. Messegarius. 

MESH,, peut-ètre Blé méteil. GÌ. Mes- 
calia. 

MESION, Mise, frais, dépense. GÌ. Mis- 
siones. 

MESIRE, Mesirier, Merise, merisier. 
Gì. Messillus. 

MESLE, Xèfle. GÌ. Melala et Despensa. 
[Meslier, Néflier. Gì. Meslerius, et Flagel- 
lami. Voyez Mellier.] 

1. MESLÉE, Querelle, dispute. GÌ. Mes- 
leia. [Combat. Partonop. vers 3138.] 

2. MESLÉE, Troupe, foule, multitude. 
GÌ. Medea. 

* MESLER, Brouiller. Partonop. 263, 
3592, 4784. En venir aux mains. Roman 



de Roncevaux, pag. 22, et souvent. Voyez 
Medler et Metter. 

MESLIEUX, Querelleur, brouillon. GÌ. 
Meleare. 

« MESLIN. Lai du Corn, vers 127 : 
Sire, li meslin dist. 
Mes lui ? 

MESLINGE, Étoffe mediocre. GÌ. Lin- 
gius. 

MESLIUS, Querelleur, brouillon. Gì. 
Mesleia. 

MESMARIAGE, Ce qu'un serf payait à 
son seigneur pour pouvoir se marier à 
une femme de condition libre, ou à une 
serve d'un autre seigneur. GÌ. Forisma- 
ritagium, pag. 560 i , 561 2 . 

* MESMARIER, Mal marier. Partonop. 
vers 9399. Chronique des ducs de Nor- 
mandie. 

MESMENER, Mal mener, maltraiter. 
GÌ. Menare. 

MESMONTANCE, Mutilation, blessure 
considera bl e. Gì. Maleflcium 3. 

1. MESNAGE, Maison, habitation. GÌ. 
Mesnagium 1. [Voyez Mesuage.] 

2. MESNAGE, Famille, enfants, domes- 
tiques. Gì. Mesnagium 1. 

3. MESNAGE, Meublé, ustensile de 
ménage. GÌ. Mesnagium 3, et Maina- 
gium 2. 

1. MESNAGER, Maitre d'hotel, celui 
qui fait la dépense d'une maison. GÌ. 
Mesnagium 1. 

2. MESNAGER, Habiter une maison, 
vivre en ménage. GÌ. Mesnagium 1. 

3. MESNAGER, Faire le ménage, ran- 
ger la maison. GÌ. Mesnagium S. 

MESNAGIER, Chef de famille. GÌ. Mes- 
nagium 1. 

MESNAIGIER, Mesneigier, Le méme. 
GÌ. Mesnagium 1. 

MESNIE, Famille, maison, tous ceux 
qui la composent, domestiques. GÌ. 
Maisnada. [Voyez Maisnie. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 18, vers 477, 483 
(Mesniée). Mesgnie, Enfants Haymon, 
vers 165, 177, 191. Mesnie Apollin, Garin 
le Loherain, tom. 1, pag. 101. Voyez 
Geste 2.] 

MESNIER, Sergent, huissier. Gì. May- 
nerius. 

MESNIL, Métairie, ferme, maison de 
campagne. Gì. Mansionile. 

-MESCEVRER, Mal agir. Roi Guillaume, 
pag. 157 : 

Car molt mesozvre et molt mesprent 
Qui vers sa mere guerre prent. 

» MES0IR, Fermer l'oreille,étre sourd. 
Chron. des ducs de Normandie. Orell, 
pag. 179. 

MES0N, pour Maison, Catafalque. GÌ. 
Domus 6. 

MES0NCELE, Maisonnette. GÌ. Meson- 
cella. 



-MESPAIÉ, Mal payé. Partonop. vers 
2607. 

MESPARLANCE , Discount déplacé , 
parole dite mal à propos ; d'où Mespar- 
lier> Celui qui parie ainsi. Gl.Afaltlo- 
quium. 

• MESPARLER, Médire. Rayn. tom. 4, 
pag. 422 4 , au mot Mesparlar. 

# MESP0INZ, Marqués de faux points. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 412, vers 10705 
(19687) : 

Dez plains, dez widiez, des mespoinz, 
Saillent aus ribauz hors des pomz. 

MESP0RTER, Se mal comporter, faire 
une mauvaise action. GÌ. Portare 1. 

MESPRANTURE, Faute, délit, contra- 
venti on. GÌ. Mesprisio. 

1. MESPRENDRE, Arriver mal à quel- 
qu'un. GÌ. M esprendere. 

2. MESPRENDRE, Faire une faute, 
faire tort à quelqu'un, l 'offenser. GÌ. 
Misprendere. [Commettre une offense, 
un délit. Vie de S. Thomas de Cantor- 
béry, Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. 622 2 , 623 1 . Mantel mautaillé, vers 
334. Se tromper, vers 122. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 633 *, au mot Mesprendre. 
Diez, Altroman. Sprachdenkm. pag. 57.] 

MESPRENTURE, Faute, délit, contra- 
vention. Gì. Mesprisio. 

MESPRISON, Le mème. GÌ. Mesprisio 
et Misprendere. [Agolant, vers 231. Wac- 
kern. pag. 51. Lais du Corn, vers 322. 
Mesproison, Partonop. vers 8522. Mespri- 
son, Méprise, erreur, vers 6748. Chro- 
nique des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 633 2 , au mot Mes- 
preizo.] 

MESPRISURE, Le mème. GÌ. Mespri- 
sio. [Erreur, méprise. Rutebeuf, tom. 2, 
pag. 255.] 

MESQUANCHE , Malheur , mauvaise 
fortune, accident fàcheux. GÌ. Mesca- 
dere. 

MESQUE, Houe, instrument à labourer 
la terre. GÌ. Maglius. 

MESREL, Jeton. Gì. sous Merallus. 

* MESRELE. Voyez Meresle. 

1. MESSAGE, Messager, qui porte quel- 
que ordre ou no uvei le. GÌ. Messagarius 
et Missus 2, pag. 421 3 . [Garin le Lo ber. 
tom. 1, pag. 67. Chron. des ducs de Nor- 
mandie.] 

2. MESSAGE, Certaine redevance, due 
au messier ou au seigneur, pour la garde 
des fruits de la terre. GÌ. Messagium 2, 
sous Messariusl. 

MESSAGIER, Huissier, garde dequelque 
chose, bedeau. GÌ. Messagerius. 

1. MESSAIGE, Procureur, celui qui est 
chargé des affaires d'un autre. GÌ. Mes- 
sagarius. 

2. MESSAIGE, comme ci-devant Mes- 
sage 2. 

MESSAIGERIE, Message, envoi, com- 
mi ssion. GÌ. Messa jaria 2. 

MESSAIGIER, Sergent, qu'on envoie 
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fai re quelque exécution. Gì. Message- 
rius. 

MESSCÉ, Sorte de boisson. GÌ. Mixtum, 
1, pag. 430 1 . 

MESSE, Confrérie. GÌ. sous Missa 4, 
pag. 419*. 

MESSE Matixeuse, Matynelle, qui 
se dit de grand matin, au soleil levant. 
GÌ. Missa matutinalis, sous Missa 4, pag. 
416 " 2 . [Messe coppe tèe, pag. 415 2 . Messe 
moittiere, pag. 416 3 . Messe de benisson, 
pag. 4142.] 

MESSEILLIERE, Sergent, messier. GÌ. 
Messegerius 2. 

MESSEL, Carnage, massacre. GÌ. Mas- 
sella. 

MESSERIE, L'office de messier, Inten- 
dile de sa juridiction. GÌ. Messaria et 
Messarius 1. 

« MESSERRER. Voyez Meserrer. 

MESSERVIR, Desservir, nuire. GÌ. Mis- 
servire. 

MESSEURE, Ce qu'on donne en nature 
au moissonneur pour son salaire. GÌ. 
Messura. 

MESSEY, Messier, garde des fruits de 
la terre. GÌ. Messaguerius. 

MESSIEN, Missel, livre pour la messe. 
Gì. Messuale. 

MESSIER, Le me me. GÌ. Missalis. 

- MESSIER (SE), S'élancer, se précipi- 
ter. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 411, vers 9508. 

MESSIERE, Mur de cloison. GÌ. Mace- 
ria 3. 

MESSILIER, Messier, garde des fruits 
de la terre. GÌ. Messarius 1. 

1. MESSION, Le temps de la moisson. 
GÌ. Messionagium. 

2. MESSION, Mise, frais, dépense. GÌ. 
Mìssiones. 

MESSON,, Moisson, récolte. GÌ. Mes- 
sis 2. 

MESSONGNER, Serrer en grange la 
moisson. GÌ. Mansionare. 

MESSONNER, Moissonner, d'où Messon- 
nier, Moissonneur. GÌ. Messonare. 

MESSOYER, Entendre la messe, y as- 
sister. GÌ. Messìare. 

* MEST. Voyez Maindre. 

MESTAILLER, Mal tailler. GÌ. Ta- 
liare 1. 

MESTARIE , Mesteerie , Métairie , 
ferme. GÌ. Mediatoria. 

MESTER, Office divin. GÌ. Opus Dei. 

Voyez Mestier S. 

MESTEUL, Blé méteil. GÌ. Metallum 2. 

1. MESTIER, Office, emploi. GÌ. sous 
Ministerium, pag. 400 l . [Partonop. v. 424. 
Agolant, v. 1199. Roi Guillaume, p. 63. 
Partonop. vers 7830. Ju binai, Fabliaux, 



tom. 2, pag. 33, 34. Voyez Rayn tom. 4, 
p. 236 2 , au mot Mestier. — Chastel. de 
Couci, v. 1343 : 

Et cil qui furent el mestier 
Se vont si illuec aprochier.] 

2. MESTIER, Territoire, district, éten- 
due d'une juridiction. GÌ. sous Ministe- 
rium, p. 400 3 , et Officium. 

3. MESTIER, Toute espèce de meublé, 
tout ce qui sert à quelque chose. GÌ. 
Ministerium, pag. 399 3 . 

4. MESTIER, Espèce de mesure de 
grain. GÌ. Mestarium 1. 

5. MESTIER a Huille, Moulin a huile. 
GÌ. Mestarium 2. 

6. MESTIER. Faire Mestier, Divertir, 
amuser, fai re danser. GÌ. Menesterellus. 
[Feste des mestier s. GL Festum ministe- 
riorum.] 

* 7. MESTIER, Besoin, service, usage, 
u ti li té. Partonop. vers 7857 : 

A lor mestier ont loges beles 
E as cevals toutes noveles. 

Avoir mestier, Rendre des services, aider, 
ètre utile, ètre nécessaire. Joinville, p. 
45 : Ses prières nous orent bien mestier au 
besoing. Agolant, vers 1008 : 

Par ce l'aim et tien chier, 

Qu'il m'a éu en maint besoig mestier. 

Vers 148, 344, 408, 1037, 1197. Garin le 
Loher. 1. 1, p. 136, 171. Chastel. de Coucì, 
vers 3674. Fabliaux, Ju binai, t. 1, p. 129, 
144. Partonop. vers 10491. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 91, vers 12036 ; p. 283, 
vers 17295. Joinville, pag. 269. Partonop. 
vers 1058, 6565 : 

Et quant c'onques à chevalier 
Puet à tornoi avoir mestier. 

Vers 219 : 

Quanque prodom avait mestier 
A pais faire et à guerroier. 

Vers 7540 : 

Qant ert Veure que cevalier 
Puisce proece avoir mestier ? 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 18: 

Secourez-les, qu'ils en ont grant mestier. 

N'i a mestier, Est inutile, ne sert à rien. 
Partonop. vers 2870, 7618. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 171, vers 14282. Roi 
Guillaume, pag. 56. Garin, tom. 1, pag. 
18, 135, 136. Partonop. vers 1782. Mantel 
mautaillé, vers 421. Wackern. pag. 41. 
Garin tom. 1, pag. 82 : 

Laissiez la cort, que mestier n'i avez. 

Il n'eri avait nul mestier, Joinville, pag. 
418. Fust mestier, Joinville, pag. 39, 57, 
199. Voyez Rayn. t. 4, p. 236 2 , au mot 
Mestier. 

« 8. MESTIER deu, saixt Mestier, 
Messe, service de Dieu. Chron. des ducs 
de Norm. Diez, Altrom. Sprachdenkm. 
pag. 25. Le damedeu mestier, Gerard de 
Vienne, vers 1974. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 219 2 , au mot Mestier. Gì. Opus Dei. 

MESTILLON, Blé méteil. GÌ. Mestil- 
Hum. 

MESTIVAGE, Le droit d'exiger une re- 
devance appelée Mestive. GÌ. sous Mes- 
tiva. 



i 1. MESTIVE, Redevance en grain. Gì. 
Mestiva. 

2. MESTIVE, Le temps de la moisson. 
GÌ. Mestiva. 

MESTIVER, Moissonner; d'où Mestivier, 
Moissonneur. GÌ. Mestiva. 

* MESTIZ, Métis. GÌ. Mestosus. 

MEST0URNÉ, Qui est trop petit. GÌ. 
Bestornatus, et Panis, pag. 130 3 , 136 5 , 
[Oppresse, navré. Partonop. vers 4428 : 

Car ses cuers est tot mestornés.] 

* MESTRAIRE. Voyez Mesjeuer. 

MESTRE des Engins, Ingénieur en 
chef. Gì. Magister ingeniorum. [Mestre 
du déluge. Voyez Deluge. Mestre des pa- 
veillons. GÌ. Magister pavilionum.] 

1. MESTRIE, Domination, souverai- 
neté. GÌ. Magisterialis. 

2. MESTRIE, Maìtrise, charge des mai- 
tres des eaux et forèts. GÌ. Magistria 2. 

3. MESTRIE, L'art de guérir les plaies 
ou les maladies. GÌ. sous Magister, p. 178 1 . 

* 4. MESTRIE, Habileté, artifice, art. 
Partonop. vers 10661. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 117 2 , au mot Maj estria. 

* MESTR0IER. Voyez Maistroier. 
MESTUEIL, Blé méteil. GÌ. Mestillium, 

1. MESTURE, Moisson, récolte. GÌ. Mei- 
tura. 

2. MESTURE, Blé méteil. GÌ. Mestura. 

MESUAGE, Métairie, principal manoir. 
GÌ. Messuagium et Maisnagium. 

MESVEICHER, Mégissier. GÌ. Mesgice- 
rius. 

MESV0IER, Égarer, dérouter, mettre 
hors de la voie. GÌ. Meserara. 

* MESURABLE, Sensé. Chansons his- 
toriques, tom. 1. introd. pag. 48. Parto- 
nop. vers 6541. Jordan Fantosme, v. 1291. 

MESURAIGE, Droit seigneurial sur 
chacune mesure. GÌ. Mesuragium. 

1. MESURE, Nom d'une mesure en 
particulier. Gi. Mensura 1. 

2. MESURE. Mettre les Mesures, 
Prescrire, ordonner de leur capacitò. Gi. 
Mensura 1. 

MESURIERRES, Mesureur, arpenteur. 
GÌ. Mensurator. 

MESUS, Mauvais usage, abus. Gì. sous 
Moneta Baromtm, col. 490 3 . 

MESUSANGE, Tout ce qui se fait injus- 
tement. Gi. Mesusagium. 

* MET. Vovez Mait. 

METADENC, Blé méteil. GÌ. Mitaden- 
quum bladum. 

METAINH, Oertaine mesure de grain. 
GÌ. Meytencus. 

METE, Borne, limite. GÌ. Meta ferrata. 

METERE, Certaine mesure de terre. GÌ. 
Meyteria. 
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METH, Le plancher d'un pressoir ; ou j 
table. GÌ. Maita. 

METOIERIE, Division, partage en deux. 
GÌ. Medietaria. [Metoier, Associé. GÌ. Me- 
dietates.] 

* METRE Doy. Voyer Doy 3. 

METRIDAT, Mithridat, contre-poison, 
antidote. GÌ. Mithridatum. 

1 METTE, Borne, limite. GÌ. Meta fer- 
rata , Wreckum et tìagha. 

2. METTE, Metal, étain ou cuivre. Gì. 
Metalle. 

METTIVE, Le teraps de la moisson. GÌ. 
Mestiva. 

METTOIER, Métayer. GÌ. Medietarius. 

1- METTRE, Dépenser, employer. GÌ. 
Missiones. [Metans. GÌ. Largus.] " 

2. METTRE en Embannie, Défendre, 
proclamer un ban. GÌ. Imbannire, sous 
Bunnam 1. 

3. METTRE en Ne ou Ny, s'Inserire 
en faux, nier. GÌ. Ponere in negatum, 

pag. 405 3 . 

- 4. METTRE Jus l'orelle. Se cou- 
cher. Eoi Guillaume, pag. 57 : 

Si s'endormi (ne fu mervelle) 
Dès qu'ele ot jus mise V orette. 

» 5. METTRE Sor, S'en rapporter à un 
arbitre. Wackernagel, pag. 51 : 

Tous le bestans de nos dous meteroie 
Sors la bele k'ensi nos ait melleit. 

Plus bas : 

Dès ke sor vos ai mise la tensori. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 222 2 (Metria 
en dos amie,) et comparez GÌ. Mittere se 
in aliquo et Miller e se in amicos, 

6. METTRE Sus, Établir. GÌ. Satinare. 

7. METTRE Sus, Rétablir, réparer. GÌ. 
Mittere supra, pag. 429 2 . 

8. METTRE Sus,. Abolir, éteindre, ter- 
ni iner. GÌ. Mittere supra. 

MET0RE, Blé méteil. GÌ. Mestura. 

METURGEMAN, Truchement, inter- 
prete. GÌ. Dragumanus. 

METZ. Prendre Metz, s'Associer pour 
m anger ensemble. GÌ. Missorium. 

MEUBLAGE, Fourniture, provision. GÌ. 
Mobile. [Meublé par table. GÌ. Salvato - 

riunì 1.] 

MEULE. Biexs Meules, Mobiliers. GÌ. 
Mobile. 

* MEULE a taillant. GÌ. Mola 6. 

MEULENGE, Vanne, palle, vantail. GÌ. 

Mulneda. 

MEULEQUINIER , Tisserand d'étoffe 
appe!ée Moloquin. GÌ. Melocineus, 

MEUR, Marais. GÌ. Mora 2. 

* MEURE, More, Lame, pò in te de Té- 
ppe, de la flèche. Partonop. vers 2241, 
3179, 3541. Chron. des ducs de Norm. t. 
2, pag. 122, vers 18921. Guill. Guiart, t. 2, 
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pag. 77. vers 1959 (10935) ; pag. 320, vers 
8301 (17282). Voyez Amure. 

MEURON, Mure sauvage. GÌ. Mora 5. 

1. MEURTÉ, Maturité. GÌ. Maturitas 2. 

2. MEURTÉ, Réflexion, sagesse. GÌ. 
Maturitas 2, 

MEUTE, Guerre, entreprise railitaire. 
GÌ. Mota y sous Movere 1. 

MEUTEMACRE, Mutin, séditieux. GÌ. 
Meutmacher. 

MEUTIN, Certaine partie d'une char- 
rue ; p. e. Mouton. GÌ. Mutunus. 

MEUTURE, Droit de mouture. GÌ. 
Molendinatura. 

MEX, Maison. GÌ. Mesus. 

MEYENPRISE, Mainprise, saisie. GÌ. 
Meinprisa. 

MEYSEL, Métairie, ferme. GÌ. Meysta- 
daria. 

MEYT, Maie, pétrin. GÌ. Madia. 

MEYTADENG , Certaine mesure de 
grain. GÌ. Meytencus. Voyez Mitadenc. 

MEYTERE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Meyteria. 

MEYTERÉE, Le mème. GÌ. Meyteriata. 

1. MEZ, Plat, ce qu'on donne pour un 
repas. GÌ. Missorium. [Voyez Mei* 2.] 

« 2. MEZ, Habitation. Rutebeuf, t, 2, 
pag. 248. Voyez Mas et Mes 3. 

* MEZE. Voyez Mese. 

MEZEILLADE, Sorte de petite mesure. 
GÌ. Mezellada. 

MEZEL, Lépreux, corrompu, sale. GÌ. 
Mezellus. [Loi mezelle, Paganisme. En- 
fants Haymon, vers 912. Voyez Mesel. 
Mezeu } GÌ. Mezes.] 

MEZELLADE , Sorte de mesure des 
terres. GÌ. Mezellada. 

MEZELLERIE, Lèpre. GÌ. Mezellus. 

MI, Moi. GÌ. Mi, 

MI-CARESME, Le quatrième dimanche 
de Carème. GÌ. sous Dominica. 

MICHE, Sorte de petit pain ; d'où le 
diminutif Michotte. GÌ. Mica 1. [Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 231 2 , au mot Micha.] 

MIDI, Miedy, Sexte, heure de l'office 
divin. GÌ. Meridies. 

• MIE, Point, pas. Rayn. t. 4, p. 231 1 , 
au mot Mica, Órell, pag. 307. Diez, t. 2, 
p. 400, t. 3, pag. 410. Agolant, vers 1113 : 

N'a en cet oste si bon mulet amblant 
Qui en trois mois poist mie aler tant. 

Dit du Roi Guillaume, pag. 189 : 

le croi qu'il est nus hons qui le recordast 

[mie. 

Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 276 : Sans 
raison hi face mie à fair e si grande em- 
prise. Mie de, Roi Guillaume, pag. 74 : 

Quant de V enfant mie ne troeve. 



Pag. 152 : 

De Vautre enfant n y i trova mie. 

MIEGES, Médecin. GÌ. Megeicharius. 
[Miètine, Médicament. Partonop. v.1630. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 173 2 , au mot 
Metge.] 

* MIER. Voyez Ormier. 

MIERC, Marque, signe. GÌ. Inter si- 
gnurn 1. 

MIÉS, Hypocras. GÌ. Mezium. 

MIESIER, Brasseur de la boisson ap- 
pelée Miez. GÌ. Mezium. 

MIEUDRE, Mieuldre, Meilleur, prin- 
cipal. GÌ. Meliores. 

MIEX, Maison. GÌ. Mesus. 

MIEZ, Sorte de boisson ou bière. GÌ. 
Mezium. 

MIGE, Qui est au milieu, à moitié. Gì. 
Migeirius. 

MIGERAT, Sorte de trait ou dard. GÌ. 
Migerius. 

MIGNIER, Manger. GÌ. Mangerium. 

MIGNOT, Mignon, délicat. GÌ. Migno- 
netus. 

MIGN0TISE, Soin trop recherché, af- 

fectation. GÌ. Mignonetus. 

MIGRAINE, Grenade. GÌ. Migrana 2. 

MIL, Millet, sorte de grain. GÌ. Mile- 
tum, 

MILHAGEUX, Milhagneux, Cor- 
rompu, gate. GÌ. Meligniosus. 

* MILIAIRES, Millénaire. GÌ. Millena- 
rium. 

MILIENDE , Sorte de vètement ; ou 
certaine partie de Thabit. GÌ. Milienda. 

MILIERE, Champ seme de millet. Gì. 
Miletum. 

MILLARGEUX, pour Milhageux ou 
Milhagneux, Corrompu, gate. GÌ. Meli- 
gniosus. 

MILLEGR0UX, espéce de loup garou. 
GÌ. Difformatio. 

MILLIERE, Champ seme de millet. GÌ. 
Miletum. 

MIL0DS, Se dit lorsqu'il n'est dù que 
la moitié des lods et ventes dans cer- 
taines mutations. GÌ. Mutagium, sous 
Muta 2. [Milaods. GÌ. Recognilio 4.] 

* MILS0UD0R. Voyez Misodour. 

* MIM0RIE, Sens, art. Partonop. vers 
10302: 

Desos un Ut à pecols d'or 
Qui moult fu fais par grant mimorie ; 
Les espondes furent d'ivorie, et e. 

Voyez GÌ. Memoria, pag. 336 3 . 

1. MINAGE, Droit seigneurial sur les 
grains raesurés à la mine. GÌ. Mina- 
gium 1. 

2. MINAGE, Le marche où se mesure 
le grain à la mine. GÌ. Minagium 1. 
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3. MINAGE, Droit qui se levait sur les 
vins. GÌ. Minagium 1. 

* 4. MINAGE, Mixiage. Tenir à Minage. 
Gì. Minagium 1. 

MINAGÉEUR, Minager, Minageur, 
Celui qui mesure à la mine et qui recoit 
le droit appelé Minage. GÌ. Minagiator, 
so US Minagium 1. 

* MINGE, Petite monnaie valant un 
demi-denier. Guill. Guiart, tom. 2, pag. 
109, vers 2809 (11787). 

1. MINE, Certaine mesure de terre, 
derai-arpent. GÌ. Mina 3. [Mesure de 
grain. Roman de Renart, tom. 2, pag. 
273, vers 10713, 17016 : 

Et de mon orge plaine mine. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 233 2 , au mot 
Mina.] 

* 2. MINE, Oertatn jeu. Partonop. vers 
10367 : 

Alquant à le mine et as deìs 
Gaaignent et perdent assés. 

* MINÉE, Troupe, masse, pour Menéef 
A libri, pag. 154 l : 

Et des prisons amena tei minée 
Encor en est vostre chartre emblaée. 

MINEL, diminutif de Mine, Mesure 
de grain. GÌ. Minellus 1. 

M1NER, Ouvrirune mine. GÌ. Minare 4. 

MINGNIER, Manger. GÌ. Mangerium. 

MINGRELINS, Faible, qui n'a ni force 
ni vigueur. GÌ. Minutus 3. 

MINISTIER, Distribution d'aumOnes. 
GÌ. Ministratio. 

MINORAGE, Minori té d'àge. GÌ. Mino- 

rennitas. 

MIN0T, Certaine mesure de terre, la 
moitié d'une Mine. GÌ. Mina 3. 

MINUER, Minuter, écrire une minute. 
GÌ. Minuare2. 

» MIRABIL0US, Merveilleux. Gerard 
de Vienne, vers 1899 : 

Sonja un song e mirabilous et fier. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 240 2 , ad mot 
Meravilhos. Mirable, Ad mirable. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. pag. 239 l , au 
mot Mirable. 

MIRACLE, Jeu de miracle, Pièce de 
notre ancien théàtre. GÌ. Miracularius. 

MIRACLES de S. Widebert, Sorte de 
maladie, épilepsie, mal caduc. GÌ. Mira- 
cularius. 

MIRAILLIER, Miroitier. GÌ. Mirale. 

MIRAUDER, Regarder avec attention, 
examiner. GÌ. Mirare 1. 

1. MIRE, Médecin, chirurgien, apothi- 
caire. GÌ. Miro 2. [Chron. des ducs de 
Norm. Doiz mire. Voyez Doy.] 

* 2. MIRE, Récompense ; de Merir. 
Diex le vos mire, Roi Guillaume, pag. 
100. Chastel. de Couci, vers 6750. GÌ. 
Merere. Voyez le Glossaire sur la Chron. 
des ducs de Normandie. 



MIRENCOULIE, Chagrin, peine. GÌ. 
Merencolicus. 

MIRER, Traiter, donner des remèdes, 
guérir. Gì. Miro 2. 

MIRGIGINER, Le mème. GÌ. Miro 2. 

MIRMANDE, Petite ville. GÌ. Mirmet. 

MIRME, Espèce de petit vaisseau, cha- 
loupe, GÌ. Mirmet. 

MIRMET, Petit. GÌ. Mirmet. 

MIR0AILLIER, Miroitier. GÌ. Mirale, 

MIR0UER, Miroir. GÌ. Mirale. 

MIRRESSE, Femme qui fait l'office de 
Mire ou médecin. GÌ. Miro 2. 

MISAILLE, Gageure. GÌ. Misa 5. 

MISCIE, District, juridiction. GÌ. 
Misa 5. 

1. MISE, Arbitrage, sentence d'arbi- 
tres. GÌ. Misa 2. 

2. MISE, Enjeu, gageure. GÌ. Misa 5. 

e MISERACLE, Espèce d'arme. Moina- 
ges Renouart, passagecité dans le Glos- 
saire sur la Chanson de Roland, au mot 
Museraz : 

S'ai miserucles et bons materas fez. 

Voyez Misericorde 2, et Museraz. 

^MISERATION, Commisération. Chron. 
des ducs de Normandie. 

MISERE, pour Miseur, Arbitre. Gì. 
Misa 2. 

MISERELE, Le psaume Miserere. GÌ. 
Murmurium. [Chron. des ducs de Norm.] 

1. MISERICORDE, p. e. Salle des notes 
dans un monastère. GÌ. sous Misericor- 
dia 1. 

2. MISERICORDE, Sorte de poignard. 
GÌ. Misericordia 2. [Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 151, vers 685. Mesericorde, 
Partonop. vers 2967, 2987.] 

MISERIC0RS, Miséricordieux, qui est 
susceptible de compassion, GÌ. Misera- 
tris. [Voyez le Gloss. sur la Chron. des 
ducs de Norm.] 

* MISERIN, Misérable. Partonop. v. 
5124. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 241 2 , au 
mot Misèrin. Chron. des ducs de Norm. 

MISEUR, Celui qu'on a chargé de sui- 
vre et exécuter une affaire. GÌ. Misa 2. 

MIS0D0UR, Missaudour, Coursier, 
eh èva 1 de bataille. Gì. Emissarius 2. 
[Misodor, Partonop. vers 8810. Milsoudor, 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 233 i t au mot Milsòldor. Nul- 
soudor, Agolant, vers 525. Nussoudor, 
pag. 172 *, 184 2 . Nusoudor, ibidem. Musa- 
dor r Aubri, pag. 172 *.] 

* MISPRISION. Gì. Misprisio. 

MISSIER, Le prètre chargé de dire la 
messe. GÌ. Missarius 1. 

MISSI0N , Mise , frais, dépense. GÌ. 
Missiones. 

MISSIONNER, Faire des frais à quel- 
qu'un. GÌ. Missiones. 



MISS0LE, Sorte de froment, dont Fépi 
n'a point de barbe. GÌ. Touzella. 

MISTEMENT, Artistement, avec art. 
GÌ. Misterium 1. 

1. MISTERE, Ouvrage. GÌ. Misterium 1. 

2. MISTERE, Métier. GÌ. Misterium 1. 

3. MISTERE, Ministère. GLMisteriumZ. 

1. MISTRAL, Morceau, pièce. GÌ. dis- 
trale. 

2. MISTRAL, Bailli ou prévót, celui 
qui lève les droits d'un seigneur, et 
veille àses intérèts ; d'où Mistralie, l'Of- 
fice de Mistral. Gì. sous Ministeriales, 
pag. 397 K 

MISTRE, Maitre des hautes ceuvres, 
bourreau. Gì. Minister sanguinis. 

1. MITADENC, Blé méteil. Gì. Mitaden- 
quum bladum. 

2. MITADENC, Certaine mesure des 
grains. Gì. Mitadencus. 

1. MITAILLE, Petite monnaie de cuivre. 
GÌ. Mita 2. 

2. MITAILLE, Mitraille, ferraille. GÌ. 
Mita 2. 

MITAN, Moitié. GÌ. Mitarius. 

MITANIER, Métayer, fermier. Gì Mita- 
rius* 

MITE, Monnaie de cuivre de Fiandre. 
GÌ. Mita 2. 

MITE-M0E, Qui affecte une douceur 
hypocrite. GÌ. Marmita. 

MITIÉ, Moitié. GÌ. Mitarius. 

MIT0N. Certaine mesure de grain. GÌ. 
Mitonnus. 

MITRE de Papier, Punition pour dif- 
férents crimes. GÌ. sous Milrae, pag. 428-. 

MITTE, Petite monnaie de cuivre. GÌ. 
Mita 2. 

* MIU, Muet. Partonop. vers 8421. 

MIXTURE, Blé méteil. GÌ. Mixtum 2, et 
Mescalia. 

MIZ0TE, Espèce de foin ou fourrage. 
GÌ. Mezes. 

M0BEUGE, Le nom d'une cloche à Ab- 
beville, qui réglait le travaìl des ou- 
vriers. GÌ. Maubeuge. 

MOBILIAIRE. CONTRAGT MOBILIAIRE, 

Qui concerne les meubles. GÌ. Mobile. 
MOBLE, Meublé. Gì. Mobile. 

M0CE,p. e. Colline, hauteur,éminence, 
GÌ. Moccus. 

M0CHÉ, Femme, épouse. GÌ. Mulier. 

M0DEKIN, Sorte de mesure, muid. Gì. 
Modekinus. 

M0DERÉE, Mesure de terre qui con- 
tient la semaille d'un muid de grain. 
GÌ. Molata, p. 439 1 . 

M0D0AL, Tuteur. GÌ. Mundualdus. 
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MODURENGE , Blé de mouture. GÌ. 
Moduranchia. [Modure. Gl.Mousturangia.] 

MOE, iloue, grimace. GÌ. Moa, et f 
Yalgium. 

MOEBLE, Meublé. GÌ. Mobile. [Roi 
Guillaume, pag. 145, 146. Moable, Chron. 
des ducs de Normandie.] 

MOÉE, Mesure de terre, qui contient 
un muid de semail le. GÌ. Moia, 

MOELIN, Moulin. GÌ. Hardinea. 

MOEMENT, Conséquence, force, valeur. 
GÌ. Momentum. 

MOENEL, Espèce de cor de chasse. GÌ. 
Menetum et Fretella. 

» MOERSCHOUIN, Marsouin. GÌ. Mar- 
supa. Mersuin, GÌ. Mersuinus. 

MOESON, Le prix d'un bail a ferme. 
GÌ. Moiso 2. 

MOETETÉ, Moiteur, humidité. GÌ. 
Vditas. 

1. MOFFLE, Mouffle, espèce de gros 
gant. GÌ, Moffula. 

2. MOFFLE, Monceau, tas. GÌ. Moffula. 

MOFFLET, Pain mollet. GÌ. Mofflet. 

MOFLE, Monceau, tas. Gì, Moffula. 

MOIBLE, Meublé. GÌ. Mobile. 

MOICTENRIE, Les fruits ou revenus 
d'une métairie. GÌ. Mediatoria. 

-MOIE, Meule. GÌ. Metal. 

MOIÉE, Certaine mesure de terre. GÌ. 
Moia. 

* MOIEMES. Vos Moiemes , Vous- 
raème. Gerard de Vienne, vers 2205. 

MOIENIAU, Espèce de moyenne trom- 
pette. GÌ. Monellus. [Moienel, Koi Guil- 
laume, pag. 110. Voyez Menuel et Moenel.] 

MOIENIERRES, Médiateur, entremet- 
teur. GÌ. Mediator 1. 

MOIENNEMENT, Médiatlon, entremise. 
GÌ. Mediator 1. 

1. MOIENNER, Transiger, traiter. GÌ. 

Mediare 1. 

2. MOIENNER, Partager par le milieu, 
séparer en deux parties égales. GÌ. Me- 
diare 2. 

MOIETOIRIE, Ferme, métairie. GÌ. 

Moitoieria. 

MOIEUF, Moyeu, jaune d'oeuf. GÌ. Mo- 
dioltis 3. 

MOIGNEANS, Mot mal lu, à ce que je 
crois. GÌ. Mogneria. 

MOIGNEUX, Office de cuisine chez le 
roi. GÌ. Mogneria. 

MOIJE, Mesure de terre, qui contient 
un muid de semail le. GÌ. Modiata, sous 
Modius 2, pag. 438 3 . 

MOILLER, Moillier, Femme, épouse. 
GÌ. Mulier. 

MOILLERON, Sorte d'enduit fait avec 
de la Moulée. GÌ. Moleya. 



MOILLONNER, Enduire, crépir. GÌ. 
Moleya. 

MOILON, Coupé, grande tasse. GÌ. 
Mojolus. 

MOINE, Moineau. GÌ. Moinus. 

1. MOINEL, Moindre, moyen. GÌ. Maa- 
nellus. 

2. MOINEL, Espèce de moyenne trom- 
pette ou cor de chasse. GÌ. Menetum. 

MOINGNAGE, Profession monastique. 
GÌ. sous Monachi, pag. 453 *. 

MOINGNE, Moine. GÌ. sous Monachi. 

MOINIAU, Espèce de moyenne trom- 
pette ou cor de chasse. GÌ. Monellus. 

MOINIOT, Enfant de choeur. GÌ. Munte. 

MOINNES, Moineau. GÌ. Moinus. 

1. MOIS, en Normandie, Maison de 
campagne, à laquelle il y a des terres 
attachées, métairie. Gì. Mansus, et Chef 
mois, sous Caput, pag. 153 -. 

» 2. MOIS, Moissart, Nigaud, niais. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Musart. 

MOIS Fenal, Le mois de juillet. GÌ. 
Fenalis tnensis. [Mois de Pasques, GÌ. 
Mensis Paschi. Des mois, De longtemps. 
Orell, pag. 307.] 

* MOISI, Rouillé. Guill. Guiart, tom. 
2, pag. 273, vers 7090 (16070) : 

Mes cil ont leur lances tendues 
A pointes luisanz et moisies. 

MOISNEAU, Moyenne cloche. GÌ. Mo- 
nellus. 

MOISNET, Moineau. GÌ. Moinus. 

1. MOISON, Mesure, forme. GÌ. Moiso 1. 

2. MOISON, Espèce de bail à ferme, le 
prix ou revenu d'un tei bail. GÌ. Moiso 2. 

MOISONNIER, Fermier, métayer. GÌ. 
Moiso 2. 

MOISSERON, Mousseron, petit cham- 
pignon blanc. GÌ. Mussa 2. 

MOISSINE, Marc de vin ou de raisin. 
GÌ. Moissina. 

1. MOISSON, Certaine redevance, qui 
se payait en fruits de la terre. GÌ. 
Messis 2. 

2. MOISSON, Gerbe. GÌ. Messis 2. 

1. MOISTRE, Emplàtre, remède. GÌ. 
Medicina. 

• 2. MOISTRE, Guill. Guiart. t. 1, p. 88, 
vers 1636 : 

Doutant qu'aucun ne Vocèist 
Par granz malaventures moistre, 
Ne s'osa onc faire connoistre. 

MOITABLE, Grain Moitable, Blé mé- 
teil. GÌ. Mitadenquum bladum. 

MOITAI. Donne r a Moitat, A moitié 
des fruits. GÌ. Medietaria, sous Medie - 
tarius. 

MOITAIERE, Ferme, métairie. GÌ. Moi- 
toieria. 



MOITANGÉ, Bled Moitangé, Mèteil. 
GÌ. Mixtum 2. 

MOITARIE, Moitié des fruits ou des 
revenus. GÌ. Mediatoria. 

MOITÉEN. Bled Moitéen, Meteil. GÌ. 
Bladum mediastinum. 

MOITÉERIE. Tenir a Moitéerie, A 
moitié des fruits. Gì. Mediateria, sous 
Medietarius. 

MOITEON, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Moitonnus. 

MOITERIE, Ferme, métairie. GÌ. Moi- 
toieria. 

MOITESRIE, Moitié des fruits ou des 
revenus. GÌ. Mediatoria. 

MOITOIEN, Moitoier, Métayer. GÌ. 
Medietarius. [Moitaier, Métayer, associò. 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 26, vers 
20467.] 

MOITOIERIE, Bail à moitié des fruits. 
GÌ. Mediateria, sous Medietarius. 

MOITOIRIE. Donner A Moitoirie, A 
moitié des fruits. GÌ. Medietaria, sous 
Medietarius. 

MOITON, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Moitonnus , Mensura 1, et Modius 2, 

p. 438 1 . 

MOITURIE. Donner a Moiturie, A 
moitié des fruits. GÌ. Medietaria, sous 
Medietarius. 

MOL, Mollet de la jambe. GÌ. Moleta 3. 

MOLABLE. Grain Molarle, Qui doit 
ètre moulu au moulin du seigneur. GÌ. 
Molare 3. 

1. MOLAGE, Droit de mouture. GÌ. Mo- 
legium. 

2. MOLAGE, Trémie. GÌ. Molarium 2. 

MOLARD, Hauteur, éminence, tertre. 
GÌ. Molaris. 

1. MOLE, Botte, faisceau. GÌ. Mola 1. 

2. MOLE, Meule. GÌ. Mola 2. 

MOLECHIN , Étoife de couleur de 
mauve. GÌ. Melocineus. 

1. MOLÉE, Espèce de ciment qu'on tire 
des auges des couteliers et taillandiers. 
GÌ. Moleya. 

2. MOLÉE, Suie ou noir de chaudière. 
GÌ. Moleya. 

MOLESTE, Inquiétude, embarras, op- 
posi tion. Gì. Molestatio. [Chron. des ducs 
de Normandie.] 

MOLET, Espèce de ciment qu'on tire 
des auges des couteliers et des taillan- 
diers. GÌ. Moleya. 

MOLHÉ, Molher, Femme, épouse. GÌ, 
Mulier. 

MOLIER, Tireur et tailleur de meules. 
GÌ. Molarius. 

* MOLIÈRE, Terrain marécageux. G. 
Guiart, tom. 1, pag. 322, 323, vers 7403, 
7413 ; tom. 2, pag. 328, vers 8510 (17491). 
GÌ. Moleria 1. 
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MOLIN Braseret, Moulin à moudre 
le grain propre à brasser la bière. GÌ. 
Molendinum brasar ium. 

MOLINEL, Petit moulin. GÌ. Molinel- 
lum t sous Molina. 

MOLINET, Sorte de bàton de défense. 
GÌ. Molinellum.ì 

MOLINIER, Meunier. GÌ. Molinarius. 

MOLLAGE, Le droit des mouleurs de 
bois. GÌ. Molla 1. 

MOLLE, Moule, certaine mesure de 
bois. GÌ. Molla 1. 

* MOLLE, Moulé, forme. Flore et Blan- 
cefl. vers 556, 574, 579. Chanson de Ro- 
land, st. 227, vers 22. 

Belement est mollet. 

St. 286, vers 2 : 

E tis cors ben mollez. 

Mosléy Roman de Roncevaux, pag. 57. 
Beau, bien fait. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 85 : 

Aubris fu biaus, eschevis et molés. 

Oh aste!, de Couci, vers 1271. Fait pour. 
Chansons historiques, tom. 1, pag. 171 : 

Aìncois estes mieux mollés 
A savoir de sirurgie. 

MOLLÉE, Espèce de ciment qu'on tire 
des aiiRes des couteliers et des taillan- 
diers. GÌ. Moleya. 

MOLLEQUINIER, Tisserand ou mar- 
chand d'ètofle appelée Moloquin. GÌ. M • 
locineus. 

1. MOLLER, Femme, épouse. Gl.Mulier. 

2. MOLLER, Mesurer le bois dans le 
molle, et Molleur, Celui qui le mesure. 
Gì. Molla 1. 

MOLLIER, Femme, épouse. GÌ. Mulier. 
[Agolant, vers 1050.] 

MOLNIER, Meunier. GÌ. Molinarius, 

sous Molina, pag. 446 3 . 

° M0L0I, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 23. vers 82064 : 

Atant soni essa del moloi. 
Voyez vers 20552. 

MOLOQUIN , Étoffe de couleur de 
mauve. GÌ. Melocineus. 

MOLRE, Moudre. Gì. Molare 3. 

* MOLT. Voyez Mont. 

MOLTE, Droit seigneurial qui se paye 
des fruits de la terre. GÌ. Molta 3. 

1. MOLTJ. Armes Molues, Pointues, 
affilées. GÌ. Arma quae ad molas acuun- 
tur, pag. 387 3 . 

» 2. MOLU, Brisé, broyé. Gerard de 
Vienne, vers 3139 : 

Lors hanstes fraites et lor espiez molus. 

3. MOLTJ, Droit de mouture. GÌ. Molta2. 

» MOLY. GÌ. Panis, pag. 134 3 . 

MOMME, Mascarade ; d'où Mommer, 
Fai re une mascarade, et Mommeur, Mas- 
qué. GÌ. Momerium. 



1. MOMMERIE, Mascarade. GÌ. Mome- 
rium. 

2. MOMMERIE, Momon, défl de jeu de 
dés. GÌ. Momerium. 

~M0N, Particule affirmative. Parto- 
nop. vers 9044. Roman de Renart, tom. 
3, pag. 79, vers 21926 ; t. 4, pag. 224, vers 
2545. Aubri, pag. 161 2 . Mun, Ohron. des 
ducs de Normandie. Voyez Orell, pag. 
307. Diez, tom. 2, pag. 399. 

M0NAUS, Ceux qui devaient le droit 
appelé Monnage. Gì. Monancius. 

M0NGEAU, Troupeau. GÌ. Farassia. 

M0NDAIN. Justice Mondaine, La 
juridiction laìque. CEuvre Mondaine, 
Servile, mercenaire, travail d'artisan. 
GÌ. Mundalis. 

M0NEER , Monnoyer. GÌ. Monetare. 

[Moneis , Recompensé ? Wackernagel , 
pag. 67 : 

Ki s'onor ait en honor et eri pris 
Serali moneis el grant jor deljuis.] 

* MONEIR, Mener. Voyez ce mot. Wac- 
kernagel, pag. 25, 44, 58, 84. 

MONGNIAGE, Profession monastique. 
GÌ. sous Monachi, pag. 453 *. 

MONIAGE, Le méme. GÌ. Moniacatio. 
[Chron. des ducs de Norm.] 

M0NIAL , Monacai. GÌ. Moniacatio. 

[Chron. des ducs de Norm.J 

1. MONJOIE, Petite montagne, colline, 
monceau de pierres. GÌ. Mons gaudii. 

2. M0NJ0IE, Conciliateur, entremet- 
teur de la paix. GÌ. Mons gaudii. [Dans 
le passage cité des Miracles de la sainte 
Vi erge lisez Moinoie, pour est Monjoie. 
Voyez Moienner. Enfants Haymon, vers 
806: 

Pour moyenne entre dieu et nature 

[empirie. 

— Som me t, perfection, Rutebeuf, tom. 
2, p. 249: 

Car c'estoit la droit e Monjoie 
De paradis. 

Chants historiques, tom. 1, pag. 143 : 

De Haute la monjoie. 

Voyez le Gloss. sur la Chanson de Ro- 
land.] 

3. MONJOIE, Cri de guerre des Rois de 
France. GÌ. Mons gaudii. [Gerard de 
Vienne, v. 1767,2381. Chanson de Roland, 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 257 *, au mot Monjoi.] 

4. MONJOIE, Nom du roi d'armes de 
France. GÌ. sous Heraldus. 

1. MONNAGE, Ce que payaient les mar- 
chands forains au seigneur du lieu. soit 
en vendant, soit en aehetant. GÌ. Mona- 
gium 1. 

2. MONNAGE, Droit seigneurial sur 
ceux, qui usent du moulin du seigneur. 
GÌ. Monagium 1. 

MONNEAGE, Redevance qui se payait 
tous les trois ans au roi pour qu'il ne 
changeat pas la monnaie. Gì. Moneta- 
gium 2, pag. 504 23 . 

M0NNÉE, Droit seigneurial sur ceux 



qui usent du moulin du seigneur. GJ. 
Monagium 1. 

« M0NNIER. GÌ. Monelagium, p. 504 3 . 
Voyez Monnoier. 

MONNOIAGE, Fonte de monnaie. GÌ. 
Monetagium 4. 

MONNOIER, Monnoyer, Monnoyeur. 
GÌ. Monetarius. 

MONOIAGE, Redevance qui se payait 
tous les trois ans au roi, pour qu'il ne 
changeat pas la monnaie. GÌ. Moneta- 
gium 2, pag. 504 3 . 

MONOPOLE, Assemblée illicite, cabale, 
con spi ratio n. GÌ. Monopolium. 

MONSTRANT , Avantageux, vain, or- 
gueilleux. GÌ. Monstrare. 

1. MONSTRE, Descente sur les lieux 
contentieux, ordonnée par le juge, pour 
en examiner les tenants et aboutissants. 
GÌ. Monstrm, et Ortensio. 

2. MONSTRE, Sorte de tasse, avec la- 
quelle on fait Fessai des vins ; [d'où 
Momtrer, Essayer.] GÌ. Monstra 4. 

1. M0NSTRÉE, Descente sur les lieux 
contentieux, ordonnée par le juge, pour 
en examiner les tenants et aboutissants. 
GÌ. Monstre et Ortensio. 

2. M0NSTRÉE, Coupé de bois, qui est 
montrée ou indiquée par la marque d'nn 
marteau. GÌ. Monstrata. 

MONSU, Moussu, couvert de mousse. 
GÌ. Mussa 2. 

1. MONT, Amas, monceau, troupe. GÌ. 
Ellutare, et Montonus. [En un mont, Ge- 
rard de Vienne, vers 1689, 2444. Chastel. 
de Couci, vers 1442, 1745.] 

2. MONT, Monde. GÌ. Morulare. [Parto- 
nop. v. 62. Chron. des ducs de Norra. 
aux mots Mund et Meund. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 286 1 , au mot Mun.] 

* MONTABLE, Qui a du prix, de la va- 
leur. Chron. des ducs de Norm. tom. 2, 
pag. 15, vers 16834. 

MONTANAGE, Droit seigneurial, qui se 
lève sur les moutons. GÌ. sous Matto. 

MONTANCE, Valeur, prix, estimation. 
GÌ. Montare 1. [Voyez Rayn. tom. \, p- 
258 2 , au mot Mòntansa.] 

MONTANT de Terre, Certaine quan- 
ti té de terre. GÌ, Montanum. 

1. MONTE, Intérèt, usure. GÌ. Montare 
1. [G. Guiart, tom. 2, p. 167, v. 4317, 
(13301). Voyez Rayn. tom. 4, pag. 253 2 , 
au mot Monta.] 

2. MONTE, Augmentation, accroisse- 
ment. GÌ. Montare 3. 

3. MONTE, p. e. Montagne, colline. Gì. 
Montada. 

* 4. MONTE, Valeur, prix, importance, 
corame Montance. Roman de Roncevaux, 
pag. 40 : 

Quant ot ale la monte d'un arpent. 

La morite dune alie, Gerard de Vienne, 
vers 3314. La monte d'un bouton, Fiera- 
bras, pag. 168 2 . La munte d'un denier, 
Jordan Fantosme, vers 537, var. vers 
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857. var. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 258*, 
a a mot Monta. 

- 5. MONTE, Quantité. G. Guiart, t. 2, 
pag. 235, vers 6087, (15067). 

1. MONTÉE, Augmentation du prix de 
quelque eh ose. GÌ. Montare 3. 

2. MONTÉE, Certaine quantité d'eau 
propre à faire le sei. GÌ. Montatus 2, et 
MoMea. 

* 3. MONTÉE, Àscendance. Flore et 
Blancefl. vers 863 : 

Et harpe le lai d'Orphéy ; 
Onques nus hom plus n'en o'i 
Et le montée et l'avalée. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 259 *, au mot 
Montada. 

MONTENAGE, Droit seigneuriaì, qui se 
lève sur les moutons. GÌ. sous Multo. 

MONTEPLIEMENT, Accroissement, 
agrandissement. GÌ. Multiplicium. 

MONTEPLOIER, Multiplier, augmenter 
ses fonds. GÌ. Montare 3. 

MONTER, Concerner, touch er, appar- 
terai GÌ. Montare 1. [Avo ir de l 'impor- 
tami, importer. Guill. Guiart, tom. 2, 
pag. 188, vers 4843 ; pag. 235, vers 6093 ; 
pag. 341, vers 8862 (13831, 15073, 17843) ; 
pag. 226, vers 5847 (14827). A mot que 
monte? Roman de Renart, tom. 1, pag. 
16, vers 414. Ki bien sei que ce monte de 
guerre, tom. 4, p. 213, vers 2286. Noient 
ne monte, Roi Guillaume, pag. 66.] 

MONTINE, Sorte de jeu, p. e. Loterie. 
GÌ. Montina. 

* MONTON, Monceau, tas. GÌ. Mon- 
tonus. 

MONTONAGE, Droit seigneuriaì, qui se 
lève sur les moutons. GÌ. sous Multo. 

MONTOUER, Escalier. GÌ. Montorium. 
[Montéor, Montoir, embarcadère. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 115, vers 22908.] 

MOORRE, Moudre. GÌ. Molare 3. 

* MOQUOIS. En Moquois, En se mo- 
quant, par moquerie. Chastel. de Couci, 
vers 29 : 

Et dient en moquois souvent. 

* MOQUER quelqu'un, Se moquer de 
qqn. Chastel. de Couci, vers 2190. Flore 
et Jeanne, pag. 14. Roman de Renart, 
t. 1, pag. 26. vers 682. GÌ. Subsannatio. 

* 1. MOR, Mur. Flore et Blancefl. v. 

454. 

*2. MOR, Noir, brun. G. Guiart, t. 2, 

pag. 100, vers 2576 (11553) : 

Les deffendéeurs blons et mors 
Prennent ileuc de mort le mors. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 261 2 , au mot 
Moren. Morer? Pays des Mores ? Aubri, 
pag. 154 " 2 : 

Lors fu plus noirs que more de morer. 

MORAINE, La laine qu'on enlève de 
dessus les peaux des animaux morts de 
maladie. GÌ. Morina 1. 

MORALITÉ, Espèce de farce ou d'ac- 
tion théàtrale. GÌ. Moralitas 2. 



MO'RCEAU, Sortilége. GÌ. Morsellum. 

MORDANT, Agrafe, boucle gamie de 
son ardillon. Gì. Mordantus, etMorsus2. 

MORDEMENT, L'action de mordre, 
morsure. Gì. Rosim. 

MORDEN, Jambage. GÌ. Mordanus. 

MORDENS, Agrafe, boucle gamie de 
son ardillon. GÌ. Morsus 2. 

* MORDRIR. Voyez Murdrir. 

1. MORE, Sorte de boisson fai te de 
miei et d'eau. GÌ. Moratum. (Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 246, vers 16263.] 

e 2. MORE. Voyez Meure. 

MOREL, Cheval noir. Gì. Morellus 1, 

Equus ì et Hirundella. 

MORENE, Hémorroìde. GÌ. Moreca. 

MORENNE, Gland, sorte d'ornement. 
GÌ. Morena 3. 

MOREQUIN, Sorte de drap noir. GÌ. 
Morelus. 

MORET, Sorte de boisson. GÌ. Moratum. 

MORFIER, Manger. GÌ. Morphea 1. 

MORGANT, Agrafe, boucle gamie de 
son ardillon. Gì. Morgarius. [Voyez 
Mordant.] 

MORGENGAVE, Le présent que le mari 
faisait à sa femme le matin du lende- 
main de ses noces. GÌ. Morganegiba. 

MORIE , Perte, dommage cause par 
mort. GÌ. Moria 1. 

MORIER. Partonop. vers 5889 : 

Li ors soìit tapiz ès rochiers 
E li dragon ès noirs moriers. 

Voyez Murgìer. 
MORILLON, Moraillon. GÌ. Moralla. 

1. MORINE, Maladie, mortalité de bes- 
tiaux. GÌ. Moria 1. 

2. MORINE, La laine qu'on enlève de 
dessus les peaux des animaux morts de 
maladie, GÌ. Morina 1. 

MORISAGER, Apprécier; ou Abonner. 
GÌ. Morare 2. 

MORISCLE, Monnaie d'Espagne. GÌ. 
Morikinus. 

MORISQUE, Sorte de danse a la ma- 
nière des Mores. GÌ. Morikinus. 

MORNIE, Chair d'animai mort de ma- 
ladie. GÌ. Moria 1. 

MORRE, Moudre. GÌ. Molare 3. 

MORREUL, Moraillon. GÌ. Moralla. 

1. MORS, Morceau. GÌ. Morsus 1. fJfor- 
siel. GÌ. Corsned.] 

* 2. MORS, Moeurs. Partonop. vers 435. 
Flore et Blancefl. v. 2496. Chron. des 
ducs de Norm. Mors et Murs. Mours, 
Chastel. de Couci, vers 7798. 

MORS-NAMPS, Mortgage, tout autre 
gage que celui en bétail. GÌ. Namium. 



MORTABLE, Mortel, qui cause la mort. 
GÌ. Mortalia 1. 

MORTAILLE, Droit seigneuriaì sur les 
biens des mortaillables et de ceux qui 
mouraient sans confession. GÌ. Intesta- 
no, p. 399 3 , et Mortalia 2. 

MORTAILLES , Funérailles , enterre- 
ment. Gì. Mortalia 1. 

MORTALIER, Celui qui lève le droit 
appelé Mortaille. GÌ. Mortaillia. 

MORTEILE, Mou tarde. GÌ. Mortella 1. 

MORTEIS, Mortalité, destruction, perte 
considera bl e. GÌ. Mortarium 3. 

MORTELAYRAS, p. e. Réservoir d'eau 
à faire le sei. Gì. Moria 2. 

MORTELIER, Mortellier, Celui qui 
fait le morti er. GÌ. Mortarium 2. 

MORT ET VIF , Droit seigneuriaì sur 
les bétes a laine, qui se pavé en nature 
ou en argent. GÌ. Herbagium. 

MORTREUX, Mélange de pain et de 
lait. GÌ. Mortea. 

* MORTRIR. Voyez Murdrir. 

1. MORTUAIRE, On appelìe ainsi dans 
l'ordre de Malte le revenu d'une com- 
manderie, échu depuis la mort d'un ti- 
tulaire jusqu'au l cr mai suivant. GÌ. 
Morluarium 1, pag. 528 2 . 

2. MORTUAIRE, Mortalité, maladie 
épidémique. GÌ. Morluarium 3. 

MORTXION, Nom d'une monnaie d'ar- 
gent. GÌ. Mortxion. 

MORVEL, Morve, exerément des nan- 
ne s. Gì. Morium. 

MORUEMENT, Avec un air eh agri n, 
tristement. Gì. Morulare. 

MORUEUX, Paresseux, casanier, qui 
reste a li coin de son feu. Gì. Morulare. 

* MOSCHET. Voyez Mouské. 

MOSE, BariI d'harengs, qui sert de 
montre pour la vente des autres. GÌ. 
Monstra 4. 

MOSNÉE, Le blé à moudre. Mosneie, 
Le droit de mou tu re. Mosnant, Meunier. 
GÌ. Musnare. 

MOSRRAGE, Mou ture, l'action de mou- 
dre. GJ. Mosta. 

MOSSEZ, Nom d'une compagnie de 
marchands Italiens. GÌ. Magateti et 
Societas 4. 

MOSTAIGE, Le temps où i'on pavé la 
redevance qu'on doit en vin doux, ap- 
pelé Mout. Gì. Mustalis. 

MOSTER, Monastère. GÌ. Mona steria. 

MOSTIER, Église. GÌ. sous Monasteria. 

* MOSTRANCE, Démonstration, remon- 
trance, action de montrer. Chron. des 
ducs de Norm. 

* MOSTREMENT, Remontrance. Chron. 
des ducs de Norm. 

*1. MOT. COUTEL AUXMOT. GÌ. Cui- 
telluSf pag. 651 i . 
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* 2. MOT, Son, accord. Partonop. v. 601 : 

Puis sonne son cor et justise 
Si assi et bien les mos de prise. 

Voyez Eoi Guillaume, pag. 148. Ray. t. 
4, pag. 276 *, au mot Mot. Diez, Poesie de 
Troubadours, pag. 85. 

» MOT A MOT, Avec tous les détails, 
sans omettre aucune circonstance. Par- 
tonop. vers 187. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 354, vers 25692. Voyez 
Piayn. tom. 4, pag. 276 *, au mot Mot. 

1. MOTAGE, Motte de terre, et le droit 
d'en prendre, pour faire ou réparer des 
levées ou chaussées. GÌ. Mota 4, et Mo- 
tagìum, sous Motaticum. 

2. MOTAGE, Obligation d'un vassal 
d'assister aux plaids de son seigneur, 
qui se tenaient ordinairement sur des 
Motes ou lieux èlevés. GÌ. Motagium. 

1. MOTE, Chaussée, levée, digue. GÌ. 
Mota 4. 

2. MOTE, Tertre, colline, chàteau bàti 
sur une éminence, maison seigneuriale. 
Gì. Mota 1, et Servitium de mota, p. 452 2 . 

3. MOTE, Droit de mouture. GÌ. Molta 2. 

4. MOTE f, Machine qui sert à trans- 
porter de pesantsfardeaux. GÌ.Falangal. 

® 5. MOTE, Espèce de composi tion poé- 
tique. GÌ. Motetum, 

MOTEAU, Motte, morceau de terre. GÌ. 
Mota 1. 

MOTEIER, Nommer, déclarer. GÌ. Mo- 
tire. 

MOTIAU, Botte, fagot, faisceau. GÌ. 
Mota 1. 

MOTIER, Redevable du droit de mou- 
ture. GÌ. Uomo motarius, pag. 226 *. 

MOTINE f , Machine qui sert à trans- 
porter de pesantsfardeaux. GÌ. Falangal. 

MOTIR, Avertir, déclarer. GÌ. Motire, 
et Mot iti o. [Partonop. vers 9102. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. 276 2 , au mot Motir.] 

MOTISON, Déclaration, acte par lequel 
on fait connaitre quelque chose. GÌ. 
Motire. 

MOTISSEMENT, Déclaration, énoncia- 
tion. GÌ. Motire. 

MOTTE, Tertre, colline, chàteau bàti 
sur une éminence, maison seigneuriale. 
GÌ. Mota 1. 

*M0TZES. GÌ. Motzes. 

MOUCHERON, Chandelle qui a été 
mouchée, bout de chandelle. GÌ. Mus- 
catoria. 

MOUCHETE, Mouchette, Essaim de 
mouches ou abeìlles. GÌ. Museale. 

MOUCHETTE, Ce que les machines de 
guerre lancaient contre les murs pour 
les abattre.GI. Muschetta. [Guill. Guiart, 
t. 2, pag. 333, vers 8657,(17638) : 

Et se queuvrent au miex qu'il pevent 
Pour les mouches qui entr'eus saìllent.] 

MOUCHOTE, Essaim de mouches. GÌ. 
Museale. 



1. MOUDRE, Droit de mouture. GÌ. 
Molta 2. 

2. MOUDRE, Émoudre, aiguiser. GÌ. 
Molare 3, et Molere 2. 

1. MOUE, Bouche, gueule. GÌ. Morsus 4. 

2. MOUE, Mouée, Mesure de terre qui 
contient un muid de semaille. GÌ. Moia. 

MOVE, Mouvement, voi onte. GÌ. Motu 
proprio, sous Motus terree. 

MOUFFLE, d'où Mouflette, Mitaine, 
gros gant. GÌ. Muffulee. 

MOUFLE, Espèce d'ornement des man- 
ches d'un habit, parement. GÌ. Muffulse. 

MOUFLET, Pain mollet. GÌ. Mofflet. 

MOUILLIER , Ferame , épouse. GÌ. 
Mulier. 

MOULDRE, Émoudre, aiguiser. GÌ. Mo- 
lare 3. [Orell, pag. 249.] 

MOULÉE, Espèce de ciment, qu'on tire 
des auges des couteliers et des taillan- 
diers. GÌ. Moleya. 

MOULEEUR, Oelui qui est obligé de 
moudre son blè au tnoulin du seigneur. 
GÌ. Molendinarius 2. 

MOULER (SE), Se remettre, se former. 
GÌ. Molare 4. 

MOULIER, Femme, épouse. GÌ. Mulier. 
[Mulier, Lai du Corn, vers 456, 569. Mui> 
ter, Muiller, Chanson de Roland.] 

MOULIN a Choisel, Celui que fait 
tourner une eau ramassée et contenue 
par une écluse. GÌ. Molendinum choi- 
seullum. 

MOULIN Drapier ou Folerez, Mou- 
lin à fouler les draps. GÌ. sous Molen- 
dinum. 

MOULIN Pastelier, Qui sert à piler 
le pastel ou la guède. GÌ. Molendinum 
pastellerium. 

MOULIN Pendu, Qui n'est pas flxe, qui 
est bàti sur un bateau. GÌ. Molendinum 
pendens. [Moulin bastart. Voj'ez Bastart 
1. Moulin parchonnier. GÌ. Parcennarii.] 

MOULIR, Moudre. GÌ. Molare 3. 

MOULLERS, Femme, épouse. GÌ. 
Mulier. 

MOULLEURE, pour Mouillure. GÌ. EX- 
lutare. 

MOULNIER, Meunier. GÌ. Molinarius, 
sous Molina, pag. 446 3 . 

* MOULT. A moult, A mont, en haut. 
Enfants Haymon, vers 462. (Comparez 
Gerard de Vienne, vers 2444.) Moult joie. 
GÌ. Mons gaudii, pag. 511 ì . 

1. MOULTE, Droit de mouture. GÌ. 
Molta 2. 

2. MOULTE, Droit seigneurial, qui se 
pavé des fruits de la terre. GÌ. Molta 3. 

MOULTENT, Celui qui est obligé de 
moudre son blé au moulin du seigneur. 
Gì. Monancius. 

MOULTURER, Prendre le droit de mou- 
ture. Gì. Moulurare. 



| MOUNANT, Celui qui est obligé de 
moudre son blé au moulin du seigneur. 
Gì. Monancius. 

MOUNIMENT, Acte, pièce j letificativi. 
Munimentum, pag. 549 ', et Movimentum'2. 

MOVOIR, Partir, se mettre en chemin. 
GÌ. Movere 1. 

MOUQUER, Moquer, railler. GÌ. Narire. 

MOURDREUR, Meutrier. GÌ. Murtre- 
rius, sous Morth, pag. 526 2 . 

MOURE, Moudre. GÌ. Molare 3. 

MOURICLE, Monnaie d'Espagne. Gì. 
Morikinus. 

MOURIE, Eau propre à faire le sei. Gì. 
Segus. 

MOURINEUX, Se dit des moutons et 
brebis malades. GÌ. Morina 1. 

MOURMAISTRE, Celui qui est chargé 
du soin des étangs et digues. GÌ. Mora 2. 

MOURRE, Moudre. GÌ. Molare 3. 

* MOUSCHE, Agrafe, boucle. GÌ. Nasca. 

MOUSGHE-NEZ, Mouchoir. GÌ. Mucci- 
nium. 

MOUSCORDE, Instrument de musique 
à une corde. GÌ. Monochordum. 

* MOUSKÉ, Émouchet. Flore et Blan- 
cefi, vers 3193. Moschet, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 592, vers 14828. 

MOUSQUE, Moustache. GÌ. Muccatus. 

MOUSQUE-MUE, Se dit de la mort, qui 
fait muer ou tomber la moustache. GÌ. 
Muccatus. 

* MOUSSU. Voyez Monsu. 

MOUSTAIGE, Le temps où l'on paye la 
redevance qu'on fait en vin doux, ap- 
pelé Mout. GÌ. Mustalis. 

MOUSTE, Droit de mouture. GÌ. Molta 
2, et Foulagium. 

MOUSTERANGE, Blé de mouture. GÌ. 
Mousdurachia. [Mousturenge. Gì. Mous- 
tur augia.] 

MOUSTILLE, Moustoille, Belette, GÌ. 
Mostayla. 

MOUSTRANCHE. Faire Moustranche, 
Faire aveu et dénombrement. GÌ. 
Monstrae. 

MOUSTURENCHE, Blé de mouture. GÌ. 
Mousdurachia. 

MOUTARDELLE, p. e. Fourche, béche, 
ou quelque autre instrument de labou- 
rage. GÌ. Mustricola. 

1. MOUTON, Monnaie d'or de France 
et d'autres pays. GÌ. sous Multo, pag. 
542 3 , et Moneta, pag. 465 i . 

2. MOUTON, Machine de guerre, qui 
jetaìt de très-grosses pierres. GÌ. sous 
Multo, pag. 543 *. [Voyez le Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Normandie, au mot 
Multon.] 

MOUTONCHEL, diminutif de Mouton, 
Monnaie d'or. GÌ. sous Multo, pag. 542 3 . 
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MOUTONNAGE, Moutonnaige, Droit 
seigneurial, qui se lève sur les moutons, 
et toute espèce d'impót. GÌ. sous Multo. 

MOUTONNET, Moutonnel, diminutif 
ce Mouton, Monnaie d'or. GÌ. sous Multo, 
pag. 541 *. 

MOUTONNIER, Celui qui lève le droit 
seigneurial, appelé Moutonnage. GÌ. sous 
Multo. 

MOUTONNIÈRE, Prison plus resserrée, 
cachot. Gi. sous Multo, pag. 543 *. 

* MOUVIMENT. Voyez Mouniment. 

MOUVOIR, Se mettre en mouvement 
pour faire la guerre. GÌ. Movere 1. [Pour 
combattre. Partonop. vers8211. Chastel. 
de Couci, vers 1178, 1325. Chanson de 
Roland, st. 102, vers 16. Mouvoir guerre, 
Chastel. de Couci, vers 4805. Mouvoir à 
aller, Mouvoir, Partir. Flore et Jeanne, 
pag. 12, 34, 18. Gerard de Vienne, vers 
1512. Agolant, vers 228. Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 36, vers 982. Partonop. 
vers 520. Se mouvoir, vers 5598. Venir, 
prendre naissance. Wackern. pag. 22, 
23, 24 : 

De bone amor muet 
Ceu c'on ne puet celleir. 

Roi Guillaume, pag. 100 : 

Si come de nature li muet.] 

S'émouvoir, Partonop. vers 3396. Chastel. 
de Couci, vers 2030. Chron. des ducs de 
Norm. aux mots Mou et Muet. Orell, pag. 
189. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 276 2 , au 
mot Mover. 

MOYAU, Cuve, tonneau. GÌ. Mojolus. 

1. MOYE, Amas, monceau. GÌ. Moia. 

2. MOYE, Moyée, Mesure de terre qui 
contient un muid de semai 11 e. GÌ. Moia. 

MOYEN, Médiateur, entremetteur. GÌ. 
Medius. [Moyenne, Enfants Haymon, 
vers 806.] 

MOYEN-FILS, Moyen-né, Cadet, se- 
cond fils. GÌ. Medioximus 1. 

MOYENNE. Ex le Moyenne, Au mi- 
lieu. GÌ. Medioximus 2. 

MOYETTE, Sorte de bàton. GÌ. Boisia. 

MOYSONNEUR, Fermier, métayer. GÌ. 
Moiso 2. 

MOYTON, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Moitonnus. 

MU, Muet, qui ne parie point. GÌ. 
Muttum. 

* MUABLE, Changeant. Chron. des 
ducs de Normandie. — Hosturs muables, 
Chanson de Roland, st. 13, vers 5. Hos- 
turs muers, st. 3, vers 8. Hosturs muez, 
st. 9, vers 8. Voyez Muiers et Muer. 

MUABLECE, Inconstance, facilitò pour 
changer de sentiment. GÌ. Mutare 2. 

MUAGE, Le droit dù au seigneur Iors- 
que les fonds changent de propriétaire. 
GÌ. Mutagium, sous Muta 2. 

* MUANGE, Muement, Changement. 
Chron. des ducs de Normandie. 

MUCE, Cache, lieu secret où l'on serre 
quelque chose, et surtout Targent ; d'où 



Mucer, cacher. GÌ. Abdicatorium et Mus- 
sici. [Partonop. vers 418. Chron. des ducs 
de Norm.] 

MUCÉEMENT, En cachette, secréte- 
ment. GÌ. Mussanter. 

MUCHE, Muchetjre, Cache, lieu se- 
cret où Ton serre quelque chose, et sur- 
tout l'argent. GÌ. Mussia. 

1. MUE, Lieu de retraite, prison. GÌ. 
Muta 3. [Gerard de Vienne, vers 3697. 
Wackern. pag. 16. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 126, vers 12981 ; pag. 277, 
vers 17112. Jubinal, Fabliaux, tom. 2, 
pag, 26.1 

2. MUE. Beste Mue, Sauvage, feroce. 
GÌ. Muta 3. 

«3. MUE. Guill. Guiart, t. 2, p. 340, 
vers 8838 (17819) : 

Et touz ceus d'environ la mue 
Du Neufport et de Diquemue. 

MUEBLAIGE, Fourniture, provision. 
GÌ. Mobile. 

• MUEF, Motif. Roman de Renart, t. 
4, pag. 36, vers 981. 

• MUELEKIN. Voyez Melequin. 

MUELIN, Moulin. GÌ. Molare 3. 

MUELLE, Sorte de cuir fort. GÌ. Muel- 
lus. 

MUER, Changer. GÌ. Mutare 2. [Ne 
puet muer ne, Ne peut ne pas. Chron. 
des ducs de Norm. Partonop. vers 6832, 
etc. Ne pot muer que ne, Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 14, vers 374. — Grans 
cers mueiz, Gerard de Vienne, vers 3652. 
Voyez le Gloss. sur la Chron. des ducs 
de Norm. au mot Muer et Muier, Rayn. 
tom. 4, pag. 281 *, au mot Mudar. Gì. 
Lex Mutata, pag. 83 ^J 

1. MUES0N, Mesure. GÌ. Moiso 1. 

2. MUESON, Droit sur les vins vendus. 
GÌ. Mulaticum, sous Muta 2. 

* MUET, Troisième pers. sing. prés. de 
Mouvoir et de Muer. 

1. MUETE, L'action de se mouvoir, de- 
part. GÌ. Mota, sous Movere 1. [Chron. 
des ducs de Norm.] 

2. MUETE, Guerre, expédition mili- 
taire. GÌ. Mota, sous Movere 1. 

3. MUETE, Impót pour la guerre. GÌ. 
Mota, sous Movere 1. 

4. MUETE, Meute de chiens. GÌ. Mota 
6. [Partonop. vers 533.] 

* 5. MUETE. Voyez Muette. 

MUETEMAKERS, Séditieux, mutins. 
GÌ. Motivus 2. 

MUETTE, Tour, donjon. GÌ. Muetal. 

MUGE, Muse, ou plutót Muguet. GÌ. 
Muscus. 

MUGLIAS, Espèce d'étoffe. GÌ. Mu- 
ghas. 

MUGNAUTE. Noix Mugxaute, Mus- 
cade. GÌ. Muscata. 

MUGNIER, Meunier. Gì, Mensura 1. 



' MUGUETTE, pour Mugxette ou Mc- 
GNAUTE. GÌ. Muscata. 



MUIAUS, Muet. GÌ. Mutere. 

MUIÉE, Mesure de terre qui contient 
un muid de semaille. Gì. Modiata, sous 
Modius 2, pag. 438 3 . 

MUIEMENT, Mugissement. GÌ. Minu- 
tare. [Voyez Rayn. tom. 4, pag, 285 -, au 
mot Mugimen.y 

MUIER. Faucon Muier, Qui a passe 
la mue. Gì. Mutatus, sous Muta 3. [Chron. 
des ducs de Norm.] 

* MUIEUR, Tenant à raison de Mmjage. 
Gì. Modiagium. 

* MUILLON, Petite meule de blé. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
227, vers 22064. 

MUJOL, Espèce de poisson, mulet. GÌ. 
Muiolus. 

MUIR, Mugir, beugler. GÌ. Mugulare. 
[Crier. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 286, 
vers 6759 ; tom. 2, pag. 339, vers 8816 
(17797). Voyez Rayn. tom. 4, pag. 285 *, 
au mot Mugir.] 

* MUIS. Voyez Muy. 

MUISI. Pain Muisi, Pain moisi. GÌ. 
Panis sestiva tus, sous Panis 2. 

MUISNAGE, p. e. Le droit de mouture. 
GÌ. Musnare. 

MUIS0N, Mesure. GÌ. Moiso 1. 

MULDRIEUX, Meurtrier. Gì. Murtre- 
nus, sous Morth, pag. 526 2 . 

MULERIE, Mariage. GÌ. Mulier. 

MULETIER des Chiens, Office chez 
le roi. GÌ. Mulaterius. 

MULIER, Enfant né en légitime ma- 
riage. GÌ. Mulier. [Voyez Moulier.] 

MULLEQUINIER, Tisserand ou mar- 
ch and d'étoffe appelée Moloquin. Gì. 
Melocineus. 

MULTE, Amende ; d'où Multer, Con- 
damner à l'amende, la faire payer. GÌ. 
Mulita. 

MULTRE, Meurtre. GÌ. sous Morlh : 
pag. 526*. 

* MUN. Voyez Mon. 

MUNIMENT, Acte, pièce justifìcative. 
GÌ. Munimentum. 

MUNITE, Lieu privilégié. GÌ. Jmmu- 
nitas 2. 

MURAGE, Impót pour la construction 
ou réparation des murs d'une ville ou 
d'un chàteau. GÌ. Muraghim. 

MURDRE, Meurtre, le droit d'en con- 
n aitre et d'en faire j usti ce. GÌ. Mur- 
drum, sous Morth, pag. 526 i . [Muràrie, 
Chanson de Roland, st. 112, vers 9.] 

MURDREUR, Meurtrier. GÌ. Murtre- 
rius, sous Morth, pag. 526 2 . 

MURDRIR, Commettre un meurtre. 
GÌ. Murdrare , sous Morth. [Mordrir , 
Partonop. vers 327, 6963 : 
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Por coi mordristes cel sospir, 
Que nel laissastes for iscir ? 

Chron. des ducs de Norm. au mot Mor- 
drir.] 

* 1. MURE. Voyez Amure et Meure. 

2. MURE , Ornement de peau d'her- 
mine. GÌ. Mus peregrinus. 

MURGIER, Monceau, tas de pierres. 
GÌ. Murgerium. 

MURIE, Oh air d'animai mort de ma- 
ladie. GÌ. Moria 1. 

MURMELER, Murmurer, marmotter, 
parler indistinctement. GÌ. Murmu- 
rhtm. 

1. MURMUREMENT, Murmure, plainte. 
GÌ. Murmurium, et -J- Susurrium. 

2. MURMUREMENT, Bruit qui court 
et qu'on ne dit qu'à l'oreille. GÌ. Mur- 
murium. 

MURMUREUR, Querelleur, qui aime 
à con tester. GÌ. Murmurosus, sous Mur- 
mitrium. 

* MURS, Mulets. Garin le Lolier. tom. 
1, pag. 111. Partonop. vers 1450. Gì, Am- 
malia, pag. 254 3 . Mute, Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 425, vers 7166. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 285 2 , au mot Mul. 

MURT, Murtre, Meurtre ; d'où Mur- 
trir, Fai re un meurtre. GÌ. Murdrum, 
sous Morth, pag. 525 3 . 

* MURTRIE, Assassinat. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 6, vers 136 : 

Car ìnoult set d'art et de murtrie» 
Voyez tom. 2, pag, 265, vers 16781. 

MUS, Muet. GÌ. Mutere. [Renart le 
No uvei, tom. 4, pag. 169, vers 1140. 
Muele, Mueaz, S. Bernard, Orell, pag. 
97.] 

MUSAGE, Inaction, oi si ve té. GÌ. Reclu- 
sagium. [Partonop. vers 884. Sottise. 
Roman de Renart, tom. 2, p. 230, vers 
15808. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 295 2 , au 
mot Musatge.] 

MUSART, Fainéant, paresseux, làche, 
sot. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 282. 
Partonop. vers 5987. Gerard de Vienne, 
vers 2264. Flore et Blancefl. vers 1930. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 22, vers 



575. Voyez Rayn. tom. 4. pag. 295, aux 
mots Musar t et Musaire. Chron. des 
ducs de Norm. au mot Muisart, ci-des- 
sus Mois.] D'où Musar die , Paresse, fai- 
néantise, sottise, imbecillite. GÌ. Mu- 
sardus, 

MUSCADE, Raisin muscat. GÌ. Musca- 
tellus. 

MUSCADET, Vin qui a quelque goùt 
de muscat. GÌ. Muscatellum. 

1. MUSE, Musette, cornemuse. GÌ. 
Muaa 1. [Chanson de Colin Muset, La- 
borde, p. 208: 

Vien ca, si viele 
Ta muse en chantant... 
Si li ai chanté le muset, ,] 

* 2. MUSE, Vaine attente, niaiserie. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 129, vers 2818 : 

Le tens vient, la journée passe, 
Li roys de Frante fait la muse ; 
Jouhan ne vient, nul ne Vexcuse. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 103, 
vers 2838 : 

Com iestes or musart et fol 
Qui de muse a depechiet fol? 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 295 2 , au mot 
Musa. 

* MUSEL. Chanson de Colins Muzes, 
Wackern. pag. 75 : 

Deus confonde le musei 
Ki n'aimejoie et baudor. 

MUSEQUIN, Sorte d'armure, qui cou- 
vrait le dos. GÌ. Musachinum, 

1. MUSER, Jouer de Finstrument ap- 
pelé Muse. GÌ. Musa 1. [Lab orde, p. 209. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 294 2 , au mot 
Musar.] 

2. MUSER, Regarder fìxement comme 
un sot. GÌ. Musare 2. [Partonop. vers 
7437, 7462. Attendre vainement. Wac- 
kern. pag. 81. Fichant musant, Roman 
de Renart, tom. 4, pag. 30, vers 788. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 295 % au mot 
Musar.] 

* MUSERAZ, Espèce de projectile. 
Chanson de Roland, st. 158, vers 11 : 

Espiez e lances e museraz empennez. 

St. 152, vers 10. Voyez Miseracle et Ma- 
tras. 



MUSERIE, Sottise, niaiserie, fadaise. 
GÌ. Musardus. 

MUSETEEUR, Paresseux, niais, stu- 
pide. GÌ. Musardus. 

MUSIQUE, Ouvrageà la mosaique. Gì. 
Musivum. 

MUSQUETTE, Mosquée. GÌ. Muscheta. 

MUSSE, Cache, lieu secret où Ton serre 
quelque eh ose, et surtout l'argent. GÌ. 
Mus sia. 

MUSSÉEMENT, En cachette, secréto 
ment. GÌ. Mussanter. 

* MUSSER, Cacher. GÌ. f Subfarci' 
nare. 

* MUSTIAUS, Jarrets, devants de jam- 
bes. Voyez le Glossaire sur la Chron. 
des ducs de Norm. 

* MUTABET, Certaine étoffe. Parto- 
nop. vers 5070 : 

Et mitaines de mutàbet. 
Voyez GÌ.Mattabas. 

MUTE, But où l'on tire au blanc ; d'où 
le diminutif Mutelete. GÌ. Muta 8. 

MUTILURE, Mutilation. GÌ. Muticu- 
lare. 

MUTRE, Meurtre. GÌ. Murdrum, sous 
Morth, pag. 525 3 . 

MUY, Mesure de terre, qui contient 
un muid de semaille. GÌ. Modiata, sous 
Modius 2, pag. 438 3 . [Muy Pohier. GÌ. 
Póheri, pag. 391 3 ]. 

MUYAGE, Rail, louage fait moyennant 
certa in prix ou redevance. GÌ. Modia- 
gium. 

MUY0T, Monceau, tas. GÌ. Muiolus. 

MUYR, Beugler, mugir; d'où Mwj- 
ment, Mugissement. GÌ. Mugulare. 

MUZ, Muet. GÌ. Mutere, 

MYGRE, Grenadier. GÌ. Migrana 2. 

* MYNAIGE. Voyez Minage. 
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NAI 

NABINE, Champ seme de navets. GÌ. 
Napina [en Poitou.] 

NAC, Sorte d'étoffe. GÌ. Nactum. 

NACAIRE, Espèce de timbale ou tam- 
bour. GÌ. Nacara 1. 

NACELLÉE, La charge d'une nacelle 
ou bateau. Gì. Nacella, sous Naca 1. 

NACHE, Fesse. GÌ. Naticse, et Naca 1. 

NADRE, Terme injurieux. GÌ. Natrixf 

NAEURES, Particules d'or ou d'argent, 
raclures. GÌ. Nageum. 

* NAFRER, Naffrer, Blesser, Chron. 
des ducs de Norm. Chanson de Roland. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 297 \ au mot 
Nafrar. GÌ. Nauratua. 

NAGAIRE, Espèce de timbale ou tam- 
bour. GÌ. Nacara 1. 

NAGE, Fesse. GÌ. Natica. [Roman de 
Renart, tom. l,.pag. 48, vers 1249. Roi 
Guillaume, pag. 60. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 298 ì , au mot Naggas.] 

NAGER, Nagier, Naviguer, conduìre 
un vaisseau, ramer, passer dans un ba- 
teau. [Garin le Lober. tom. 1, pag. 227. 
Parton. v. 1978, 4129, 4132, 5158. Flore et 
Blanc. v. 463, 490. Aubri, vers 18, 23. 
Chron. des ducs de Norm. A nage, En 
naviguant, en navire, en bateau] ; d'où 
Aageur, Rameur. GÌ. Nagare. 

NAGUAIRER, Jouer des Nagaires, ou 
timbales. GÌ. Nacara 1. 

1. NAIE, Ch arpie. GÌ. Nageum. 

*2. NAIE, Non. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 39, vers 999 ; pag. 41, vers 
1069. Flore et Blancefl. vers 2201. Voyez 
Orell, pag. 309. Chron. des ducs de 
Norm. Nai, Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 94, v. 12113. 

* NAIENZ, Rien. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 51, vers 1342. Noienz, tom. 
3, pag. 84, vers 22036. Noiant, noient, 
tom. 2, pag. 296, vers 17655, 17681. 
Soient, Néant, Quelque chose. Wackern. 
pag. 59 : 

Ki de Vautrui venll maix noient 
Moult xordement est respondus. 

IX 



NAP 

Roi Guillaume, pag. 76 : 

Jà tant n'ara que noiens ert. 

Chants historiques, tom. 1, pag. 41 : 

S'on prent par droit d'un larron la 

[justise 
Doit-on desplaire as loiaus de néant ? 

Voyez Nient. 

NAJER, comme ci-dessus Nager. GÌ. 
Nagare. [Gerard de Vienne, vers 2638.] 



NAIF, Serf de naissance ou d'origine. 
GÌ. sous Nativus. 

NAIGE, Fesse. GÌ. Natica. 

NAIR0N, La croisée d'une hache ou 
d'autre instrument. GÌ. Nero 1. 

* NAIS, Natii", né. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 365, vers 8156 : 

Il a un fiz nez de noz genz... 
Qui devers sa mère est na'is 
De nos, del regne e del pais. 

Voyez Naturai, et GÌ. Theam. FouxNais, 
De naissance. Guill. Guiart, tom. 1, pag. 
124, vers 2699. Voyez Natre. Roche nayve, 
Roc vif, naturel, brut. G. Guiart, tom. 
1, pag. 144, vers 3210. Chron. des ducs 
de Norm. t. 2, pag. 365, vers 25964 : 

En la roche dreite, naive. 

Nais, pour gais? Chastel. de Couci, vers 
816, comparez vers 875. 

NAISSEMENT, Naissance. GÌ. Nascen- 
lia 2. [Chron. des ducs de Normandie.] 

* NAITET, Pays natal. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 53, vers 1423. 

NAIVERIE, Servitude par naissance 
ou d'origine. GÌ. Nativitas, sous Nativus. 

NAM, Gage. GÌ. Namium. 

NAMPS, Gage. GÌ. Namium, pag. 568*. 

NANCE, Nasse où l'on conserve le 
poisson. GÌ. Nanca. 

NANS, Gage. GÌ. Namium. 

NAPERIE, Office chez le roi, qui con- 
cerne le Unge de tabi e. GÌ. Naparia. 

NAPER0N, Grande nappe. GÌ. Naperii. 

NAPTZ, Navets. GÌ. Nappa. 



NAT 

NAQUAIRE, Espèce de timbale ou tam- 
bour. GÌ. Nacara 1, et Tinctitare. 

NARGIZ, Narcisse. GÌ. Narcissus. 

NARE, Dérision, moquerie, plaisante- 
rie. GÌ. Narire. 

NARILLE, Narine : d'où Nariller, Fron- 
cer Ies narines, comme pour se moquer. 
GÌ. Narire. 

NARRAMIE, Blàme, reproche. Gì. Nar- 
ratio 1. 

NASCION, Conception dans le sein de 
la mère, naissance. GÌ. Nativitas 7. 
[Ruteb. tom. 1, pag. 5. Nascu, Né, Chron. 
des ducs de Normandie.] 

NASEL, La partie du casque qui cou- 
vrait Je nez. Gì. Nasale. [Gerard de 
Vienne, vers 790.] 

NASSELLE, pour Nacelle, esquif ou 
vaisseau de charge. GÌ. Nassclla, sous 
Naca 1, 

NASSIER, Pècherie, gort. GÌ. Nasse- 
rium. 

NASS0N, Grande nasse, sorte de filet 
pour la péche ; d'où le diminutif Nasse- 
ron. GÌ. Nasserium. 

NASTEN, Nacelle, petit bateau. Gì. 
Nasserium. 

* NAT, Net, pur. S. Grégoire : Li nat 
de cuer t lat. mundo corde. Nette, Pure. 
De Nostre Dame, Wackern. pag. 69: 

Nete, gloriouse, 
Virge pure et monde... 
Tous jors nette et pure. 

Pag. 71 : 

Nette créature. 

Fabliaux, Ju binai, tom. 1, pag. 173 : 

En Vonneur de la dama qui est nette 

et polle. 

Nesz y Chron. des ducs de Normandie] 
tom. 1, pag. 135, vers 1544. Natéit, Net- 
teté, pureté. Roquef. au mot Natéit. Ne- 
téez, Ruteb. tom. 2, p. 233. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 313 2 , au mot Net." 

1. NATAL, Jour solennel. GÌ. Natalis 
1, pag. 572 3 . 

36 
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2. NATAL, Le présent qu'on fait au 
prètre qui baptise. GÌ. Natalia. 

NATIER, Officier inférieur de vais- 
seau. GÌ. Natinneus. 

NATION, Famille, maison. Gì. Natio2. 
[Naissance. Chron. des ducs de Norm. 
Voyez Nascion. 

NATRE, Grand ménager, avare. Gì. 
Natrix. [G. Guiart, tom. 2, pag. 9, vers 
199 (9163) : 

Quant tenu se fu pour fol natte, 

Pag. 192, vers 4955 (13943) : 

Lane font pas comme fols natres. 

Voyez Na'is, et Rayn. tom. 4, pag. 301 i , 

au "mot Natiu.] 

'-' NATURAL, Naturel, De naissance. 
Li dui roi naturai, Agolant, pag. 171 2 . 
Li baron naturai, vers 241. Li frans dus 
naiurax, vers 430. Enfants Haymon, v. 
1006. Gerard de Vienne, vers 3402. Mon 
seignor naturai, Agolant, vers 248, 533. 
Homes liges naturaux, Gì. Naturales, 
Voyez Naìs, Naturel 1. Rayn. tom. 4. 
pag. 302 2 , au mot Naturai. Messes natu- 
raux f Enfants Haymon, vers 1017. 

NATURE. Faire Nature, Oonsommer 
l'action du mariage. GÌ. Fa cere naturam, 
so us Facete 16. 

NATURE, Natif. GÌ. Naturare. 

1. NATUREL, Serf de naissance et d'o- 
rigine. GÌ. Naturales et Theam. 

2. NATUREL. Homme Naturel, Pro- 
pre au mariage. GÌ. Natura 1. 

* 3. NATUREL. GÌ. Quintum 4. 
NATURER, Ressembler. GÌ. Naturare. 

* NATURESCE, Nature. Chron. de Jor- 
dan. Fantosme, vers 935. 

NAVARROIS, Oeux qui étaient attachés 
au parti du roi de Navarre contre Char- 
les V, régent duroyaume, et ensuite roi. 
GÌ. Navarreni. 

1. NAVAY, Navire, bateau. GÌ. Nava- 
culum. 

2. NAVAY, Havre, port. Gì. Navaculum. 

1. NAVÉE, Flotte de guerre ou mar- 
ch an de. GÌ. Navata. 

2. NAVÉE, Charge d'un bateau. GÌ. 
Navata. 

NAVEL, Bateau, navire. GÌ. Navellus 1. 

NAUFRAGER, Naviguer. GÌ. Naufra- 
gare. 

NAUFRER, Maltraiter, bìesser. GÌ. Nau- 
ratus. Voyez Nafrer. 

NAVIAGE, L'office ou l'art de pilote. GÌ. 
Naviger. 

NAVIE, Flotte de guerre ou mar- 
chande. GÌ. Navilium 4. [Agolant, vers 
633. Chastel. de Couci, vers 7428. Chron. 
des ducs de Norm, au mot Naveiz.] 

NAVIERE, Champ seme de navets. GÌ. 
Napina. 

NAVIEUR, Pilote, maitre de vaisseau. 
GÌ. Naviger. 



NAVIGAGE, Navigation. GÌ. Navi- 
giurn 4. 

1. NAVILE, Navire, vaisseau. GÌ. A r a- 

vile. 

2. NAVILE, Flotte, équipement d'une 
flotte. GÌ. Navilium 1. [Navilie, Chanson 
de Roland, stance, 185, vers 19. Voyez 
Rayn. tom. 4, p. 304 " 2 , au mot Navili.\ 

NAVINE, Champ seme de navets. GÌ. 
Napina. 

1. NAVIRE, Navigation. GÌ. Navigiumé. 

2. NAVIRE, Flotte de guerre ou mar- 
ch an de. GÌ. Navilium 1. [Navirie> Navire, 
Chanson de Roland, st. 187, vers 4. 
Voyez N avite 1.] 

NAVIS0LE, Nacelle, vaisseau de charge. 
GÌ. Nassella, sous Naca 1, et Navis 5. 

NAVISONE, Le mème. GÌ. Navis 5. 

NAVRAY, Nauvray, Navré, blessé. Gì. 
Nauratus. 

NAVREURE, Blessure, plaie. GÌ. Nau- 
ratus. 

NAUSE, Pècherie, gort, où l'on emploie 
des nasses pour prendre le poisson. Gì. 
Nassa. 

* NAUTAL. Voyez Natal 1. 

NAZAL, La partie du casque qui cou- 
vrait le nez. Gì. Nasale. 

NAZIERE f, Le mème. Gì. Nasale. 

NAZILLE, Narine ; d'où Nazillier, Fron- 
cer les narines, comme pour se moquer. 
GÌ. Narire. 

NE. Mettre en Ne, en Ny, s'Inserire 
en faux, nier. GÌ. Ponere in negatum, p. 
405 3 . [Refuser, retenir. G. Guiart, t. 2, 
p. 155, vers 3988 (12972) : 

Et sajetes de traire prestes 
Ne sont mie mis en ni là. 

Plaidier par niz, Chercher des délais, p. 
163, vers 4198 (13184) : 

CU ne pense pas à contendre 
N'à plaidier ans Anglois par niz.] 

NECESSAIRE, Chaise percée, garde- 
robe. GÌ. Necessaria. 

* NEEL, Noel, Noiel, Nielle, email ? 
Flore, et Blancefl. vers 498 : 

D'or avoit deseure un oisel 
A trifoire et à néel. 

Chron. des ducs de Norm. t. 1, p. 352, 
vers 7736 : 

De la gain e ert li coispel 
Et li memore tuit à néel 
D'or esmeré. 

Partonop. vers 1017 : 

Fors gu'en le coupé al damoisel 
A'a or, ne argent, ne noel. 

Flore et Blancefl. vers 1196 : 

Li estrier valent un castel 
D'or fin sont ovré à noiel. 

Neelé, Niellé, vers 661 : 

Tonte est la tombe néelée 
De l'or d'Arabe bien letrée. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 3, pag. 
152, vers 36162 : 



Et il as espiez neielez 

Et as buens bransz d'acer letrez. 

Lai du Corn, vers 182 : 

E vist lettres en Vor 
Néelés de argent. 

Vers 50 : 

Desus out un anel 
Néelé ad argent. 

Néeleure, Flore et Blancefl. vers 448 : 

Une ciere coupé d'or... 

Et moult soutivement portraite 

Par menue néeleure. 

Voyez Noelé, et Rayn. tom. 4, pag. 315 2 , 
aux mots Niel et Nielar. 

* NEENTEL, Homme de néant, vii. 
^Chron. des ducs de Norm. 

NEETTE, p. e. Mare, endroit où l'ori 
met rouir le chanvre. GÌ. Neez. 

1. NEF, Sorte de vaisseau à boire, en 
forme de bateau. GÌ. Navis 2. [Neif, Ge- 
rard de Vienne, v. 2660, 2714, 2723, 3750] 

2. NEF, Neige. Gì. Ninguidus, etFes- 
tum B. de Marisa de Nive. 

* NEGER. Voyez Nager. 

NEG0CE, Affaire. GÌ. Negotium 2. 

NEGOGIATEUR, Facteur, commis de 
négociant ou march and. GÌ. Negotiator, 
sous Negotium 1. 

NEGUELIGENCE, Négligence. GÌ. Re- 
tentio 6. 

* NEI, Dénégation. Chron. des ducs de 
Norm. 

* NEIENTAGE, Vaurien. Chron. des 
ducs de Norm. 

NEIF, Serf de naissance ou d'origine. 
Gì. sous Nativus. 

* NEIFS, Neis, Neige. Chron. des ducs 
de Norm. 

NEINOi Nain, petit enfant, morveux. 
GÌ. Natellus. 

NEIPLERANT, p. e. Un plant de né- 
fliers. GÌ. Neplarius. 

1. NEIS, L'obligation ou servi tude de 
nettoyer. GÌ. Nectesare. 

2. NEIS, Meme, et mème. GÌ. Necne. 
[Partonop. vers 9982. Nes, vers 6501. Nis, 
vers 979, 2625, 9339. Aubri, pag. 158 2 . Pas 
mème. Nis f Partonop. vers 103. Nes, Ge- 
rard de Vienne, v. 3027. Chastel. de 
Couci, vers 3307. Orell, pag. 310. Voyez 
Kayn. tom. 4, pag. 312 *, au mot Neis. 
Nes un, Garin le Loher. tom. 1, pag. 115. 
Nis un, Roman de Renart, tom. 1, pag. 
16, v. 405. Flore et Blanc. vers 1943, 2782. 
Chanson de Roland, st. 63, v. 4. Voyez 
Orell, pag. 69, Rayn. tom. 5, pag. 4Ì9 3 , 
au mot Negus.] 

NEKEDENT, Nequedent, Cependant, 
néanmoins. GÌ. Nihilominus. [Orell, p. 
341.] 

* NENAL. Voyez Nonal 

* NEPOROC , Neporou , Nepueoc , 
Pourtant, cependant, néanmoins. Ro- 
man de Renart, t. 2, pag. 312, vers 18067. 
Chron. des ducs de Norm. 
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*NEPORQUANT, Le mème. Orell, p. 341. 

NERGHIR, Noircir, devenir noir. Gì. 
sous Juramentum, pag. 456 3 . 

NERET, Petite monnaie de cuivre. GÌ. 

Neretus. 

NERON, La croisée d'une nache ou 
d'autre instrument. GÌ. Nero 1. 

-* NERTÉ, Noirceur. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 165, vers 24298. Nergor, 
Chron. des ducs de Normandie. 






NES. Voyez Neis. 



8 NESLE, Gros de Nesle. GÌ. Moneta, 

pag. 486*. 

o NESUN, Nistjn. Voyez Neis. 

1. NET, Neveu, GÌ. Netus 2 [en espa- 

gnol]. 

* 2. NET. Voyez Nat. 

NETAIEURE, Ordure, immondice. GÌ. 

Nectesare. 

NETOIEURE, Le mème. GÌ. Nectesare. 
[Nettoyeure. GÌ. Curata 3.] 

NETTAIEURE, Le mème. GÌ. Nectesare. 

NEUCTANTEMENT, De nuit, nuitam- 
ment. Gì. Noctanter. 

9 NEVE, Neuve. Pasques neves. GÌ. 
Pascha, pag. 191 2 . 

* NEVELON, Nom propre f Gerard de 
Vienne, vers 1633 : 

Atant ez vos un donzel nevelon, 
Nevou Gerard dou miex de sa maison. 

NEUFME, Droit de Neufme, Le droit 
que les curés en Bretagne prétendaient 
sur les biens de ceux qui mouraient, 
lequel consistait en la neuvième partie. 
GÌ. sous Pneuma. 

NEULE, Sorte de pàtisserie fort déliée, 
oublie. GÌ. Nebula 2. 

NEVOUL, Neveu. GÌ. Filiolagium. [GIos- 
saire sur la Ohanson de Roland, aux 
raots Nés, Néud, Nevold, Nevod, e te] 

* NI. Voyez Ne. 

NIAGE, L'action de nettoyer. GÌ. Nec- 
tesare. 

NIANCHE, L'action par laquelle on nie 
quelque eh ose. GÌ. Negantia. 

* NIANT, Nient, Non, pas, rien. S. 
Bernard : Del niant atempreit et niant 
ordeneit deleit (lat. im modera tae atque 
i riordinata voluptatis). Niant encerchau- 
les (lat. imperscrutabile). Orell, pag. 81, 
309. Parton. vers 259 : 

Et cil nes manaidoit nient. 

Vers 539 : 

Que nis son fil de sa moillier 
N'avoit il de nient plus cier. 

Chron. des ducs de Norm. aux mots 
Neientj Nent. 

NICE, Sot, niais, imbécile. GÌ. Nativi- 
tas 3, et Nidering. [Chron. des ducs de 
Normandie.] 

NICETÉ, Sottise, simplicité, imbecil- 
lite. GÌ. Nativitas 3. 



NICHE, Sot, niais, imbécile. GÌ. Nati- 
vitas 3. [Roi Guillaume, pag. 168.J 

NICHEMENT, Follement, contre droit 
et raison. GÌ. Nativitas 3. 

NICHETÉ, Sottise, simplicité, imbecil- 
lite. GÌ. Nativitas 3. 

* NIÉE, Nuée, G. Guiart, t. 1, p. 178, 
vers 4081, ou Nichée, comme Nyée. 

1. NIELE, Neige.Gl. Ninguidus. [Brouil- 
lard, G. Guiart, tom. 2, p. 174, v. 4499 
(13485). Niule. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1. p. 261, vers 5119. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 307 \ au mot Neula.] 

* 2. NIELE, Nielle, piante qui croit 
dans les blés. G. Guiart, tom. 1, p. 81, 
v. 1462 ; tom. 2, pag. 426, vers 11079 
(20061). Voyez Rayn. t. 4, p. 315 2 , au mot 
Niela. 

1. NIER, Nettoyer. GÌ. Nectesare. 

* 2. NIER, Noyer, se noyer. Chanson 
de Gautier, de Coinsi, Wolf, Uber die 
Lais, pag. 436 : 

Tant les het mon corages, je ne le puis 

[nier, 
Si ere rois jes feroie tous en un puis nier. 

Roman de Rou : 

Miex vaut qu'à glaive muire ou que en 

[ève nit. 

Neiet, Neiez ) Chanson de Roland. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 308 2 , au mot Negar. 

NIERELLE, Bagatelle, chose de néant. 
GÌ. Nihilitas. 

NIÉS, Neveu. GÌ. Nepos. 

NIEULE, Sorte de pàtisserie fort déliée, 
oublie. GÌ. Nebula 2. 

NIEULLIER, Celui qui fait les nieu- 
les, ou qui les fournit. GÌ. NebulaHus. 

NIGEIRAL, Sorte de mesure à Cler- 
mont en Auvergne ; p. e. celle du char- 
bon. GÌ. Nigeiral, 

NIGOSSEUREMENT , Sottement , en 
ignorant. GÌ. Nativitas 3. 

NIGREMANCHE, Nécromancie. Gì. Ni- 
gromantia. [Enchantement. Flore et 
Blancefl. vers 599.] 

NIIER, Nettoyer. GÌ. Nectesare. 

NIQUE, Niquet, Petite monnaie de 
cuivre, qui valait trois mailles. GÌ. Ni- 
quetus. 

NIQUET, Geste de moquerie. GÌ. Ni- 
quetus. 

NIS, Meme, et mème. GÌ, Necne. Vovez 
Neis 2. 

NISI, Obligation, acte par lequel on 
s'oblige à quelque chose sous certaine 
peine. GÌ. Nisi. 

NISTE, mal lu pour Viste, Sorte de 
vase. Gì. Vista 5. 

1. NIULE, Sorte de pàtisserie fort dé- 
liée, oublie. GÌ, Nebula2. (Flore et Blan- 
cefl. vers 3187.] 

* 2. NIULE. Voyez Niele 1. 

NIZ, Nez. Gì. Denasatus. 



NO, Auge de moulin. GÌ. Noa 1. [Nous f. 
GÌ. Scariobala.] 

** N0ALS, Noatjs, Noauz, Novauz, 
Pire, moins. Chanson du Chasteì. de 
Couci, Laborde, pag. 288 : 

S'en voudra mout noaus vostre valour. 

Partonop. vers 4228 : 

Et après mal noaus avoir. 

Vers 6457 : 

Et noauz que vos ne savez 
Gè vos dirai, 

Vers 2513 : 

Miols vieni avant guerre bon plait 
Qu'atendre que noals soit fait. 

Vers 4768, 5212, 6120, 8420. Voyez le 
Glossaire sur la Chron. des ducs de Nor- 
mandie, aux mots Noauz, et Novauz. 

* NORILE, Noble. Gerard de Vienne, 
v. 1985, 2261, 2297, 2727. Agolant, v. 86, 
1208. Aubri, pag. 160 2 . Nobilie, Chanson 
de Roland. Nobilite, Noblesse. Garin le 
Loh. tom. 1, pag. 66. Agolant, vers 363. 
Aubri, pag. 174 *. Voyez Rayn. tom. 4, 
p. 317 4 , au mot Nobilitai : 

NOBILITACION , Anoblissement. Gì. 
Nobilitano. 

NOBILITER, Anobi ir, accorder les pri- 
vilèges des nobles à un roturier. GÌ. No- 
bilitare. 

NOBLE, Noblet, Monnaie d'Àngle- 
terre. GÌ. Nobile. 

N0BLECE, Droit de seigneur, preroga- 
tive. GÌ. Nobilitas 2, 

NOBLESCE, Riche et magniflque pré- 
sent. GÌ. sous Nobilitas 1. 

NOBLESSE, Droit du seigneur. prero- 
gative. GÌ. Nobilitas 2. 

N0BL0IS, Magnifìcence, pompe, grand 
appareil. GÌ. Nobilitas 5. 

NOG, Gouttière, plomb qu'on met sur 
sur les toits. GÌ. Noccus. 

NOQAILLES, Ce que payaient les serfs 
à Ieur seigneur pour la permission de 
se marier. GÌ. Nuptiaticum, pag. 626 3 . 
[Nocailles, Noceiemenz, Noces. Chron, des 
ducs de Norm.] 

NOCES. Faire les Noces, Avoir affaire 
a une femme, la trailer comme une nou- 
velle mariée. GÌ. Nubere. 

NOCHE, ou p. e. Voghe, Pétrin. Gì. 
sous Vocamentum. 

* N0CHIÉ, Endommagé. Gerard de 
Vienne, vers 1605 : 

Vostre branc acerè.., 

Ke ne puet estre nochiés ne n'agrevé. 

N0CH0IER, Épouser, se marier. Gì. 
Nuptiare, pag. 626 3 . [Nocier, Flore et 
B lance fi. vers 2085. Noceier, Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, p. 
350 2 , au mot Nupseiar.] 

NOCLIER, Nocher, pilote. GÌ. Nauclea- 
rius. 

N0CQ, Baquet, cuvier. Gì. Noccus. 

N0GTER, p. e. Murmurer, soupeonner. 
Gì. Noctare 3. 
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NOCTUE, Chouette ou hibou. GÌ. Noc- 
tividus. 

NOCTURNAL, L'office de nuit, matines. 
GÌ. Nocturnalis 2. 

NODES, Sorte de monnaie du Puy. GÌ. 
Moneta Podiensis, sous Moneta Baronum, 
pag. 500 2 . 

NOE, Espèce de pré bas ou pàturage. 
Gì. Noa 1. 

NOÈ, L'écorce verte de la noix. GÌ. No- 
guerius* sous Nogueria 1. 

* NOÉE. Guill. Guiart, tom. 1. pag. 9, 
vers 87 : 

Bien soni de mentir à méismes 
CU qui vont contant tiex noées. 

Voyez Nuée. 

1. NOEL, Jeu de Noel, Réjouissance 
publique. GÌ. Ludus natalis, et Natale 3. 

2. NOEL Bacre, Noel le Bruyant, 
Noms d'une certaine fète. GÌ. Natale 4. 

* a NOEL. Voyez Néel. 

* 4. NOEL. Guill. Guiart, t. 1, p. 191, 
vers 4501 : 

De Chastiau-Gaillart les clostures, 
Qui iert le noel et l'escorce, 
La clef, legarant et la force 
Et le pouvoir de Normandie. 

Voyez Noè. 

NOÉLÉ, Noellé, Noueux, plein de 
nceuds. [Niellé.] GÌ. Niéllatus, sous Ni- 
gellusl. [Gerard de Vienne, vers 692, : 2195. 
Voyez Néel.] 

1. NOER, Nager. GÌ. Nabilis. 

2. NOER, Nouer. Partonop. vers 2660 : 
Or vos a noè le droit neu. 

NOERAYE, Noue, pré bas, pàturage. 
GÌ. Noiereta. 

NOERIE, Orue, abondance d'eau. Gì. 
Noiereta. 

NOERRESCE , Serpent aquatique. GÌ. 
Natrix. 

NOETTE, Petite noue, pré. GÌ. Noiereta. 

NOGUIERRE, Gouttière. GÌ. NogueriaZ. 

NOIAS, Noeud, ce qui sert à attacher, 
sorte d'ornement. Gì. Nusca. [Voyez 
Noiel. Partonop. vers 1822. Voyez Nusche.] 

NOIANTIR, Anéantir, rendre nul. Gì. 
Nullare. 

1. NOIEL, Bouton d'habit. GÌ. Nodellus. 
[Souliers à trois noyaux. GÌ. Subtalares, 
pag. 640 1 .] 

* 2. NOIEL, Voyez Néel. 

NOIELÉ, Noueux, plein de noeuds. GÌ. 
Niéllatus, sous Nigellus 1. 

o NOIENT. Voyez Naienz. 

NOIF, Neige. GÌ. Ninguidus. 

NOIRÉS, Monnaie des comtes de Sois- 
sons. GÌ. Suessionum comitum denarii } 
sous Moneta Baronum , pag. 502 3 . 

NOIS, Neige. GÌ. Ninguidus. 



NOISANCE, Disposition a nuire. GÌ. 
lnsontia. 

NOISEMENT , Dommage , préjudice, 
per te. GÌ. Nocumentum 1. 

NOISER, Noisier, Avoir noise, contes- 
ter, se quereller. GÌ. Noisia. 

NOISIF, Querelleur, qui cherche noise. 
GÌ. Noisia. 

NOLER, Boutonner, attacher avec des 
boutons. GÌ. Nodellus. 

NOLLURE, Garniture de boutons. GÌ. 

Nodellus. 

NOLZ, Àuge, baquet. GÌ. Noccus. 

* NOM, Roman de Roncevaux, pag. 38 : 
Li arcevesques, cui dex mist en son nom. 

NOMBLE, Longe de veau, échinée de 
porc. GÌ. Numbile. 

NOMBRAIGE, Droit dù à celui qui 
comptait les gerbes de la dime ou du 
champart. GÌ. Numeragium, sous Nume- 
ratores. 

1. NQMBRE, Dénombrement, comme 
ci-dessous Nommée. Gì. Numeramen- 
tum. 

2. NOMBRE, Tas, amas de choses de 
mème espèce. Gì. Numerus 1. 

* NOME, Renommée. Roman de Re- 
nart, tom. 4, pag. 109, vers 2986. 

NOMMÉE, Dénombrement, déclara- 
tion qu'on fait au seigneur dominant 
de tous les fiefs, droits et héritages 
qu'on reconnait tenir de lui. GÌ. Nomi- 
natio 2. 

NOMMER, Blàmer, reprendre, en nom- 
mant ou articulant les faits. GÌ. Nom- 
inare. 

» NON Faire, Ne pas faire. Agolant, 
vers 53 : 

Se diex plest non feront. 
Gerard de Vienne, vers 613 : 

E no Beu non fereiz. 
Vers 3260 : 

Non ferai, sire. 

Voyez vers 3540. Ou Non pour Ne le ? 
Nu, Chanson de Roland, stance 18, 
vers 4 : 

Nu ferez certes. 

4. Livr. des Rois, chap. 6, vers 22 : Nu 
fras (lat. non percuties). Voyez Diez, 
tom. 3, pag. 402, et ci-dessous Nu. 

NON-AGE, Minorité. GÌ. Nonetas. 

* NONAL, Nanal, Nenal. Non, non 
pas, nenni. Wackern. pag. 80. Flore et 
Blancefl. vers 681. Ohron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 583, vers 14558, et au 
mot Nenal. 

NONCER, Annoncer, faire savoir, ap- 
prendre. GÌ. Nuntiare. [Noncier, Ago- 
lant, vers 934, 1167.] 

* NON-CHALEIR , Non-chaloir, Né- 
gligence. Mettre en nonchaloir, Mettre 
de coté, ne pas tenir compte, Lais d'Aé- 
lis, Wolf, Uber die lais, pag. 480. Voyez 
Chaloir, Rayn. tom. 2, pag. 294 *, au mot 



Noncaler. Orell, pag. 223. Chronique des 
ducs de Normandie. 

NONCHER, Béclarer, dire. GÌ. Nun- 
tiare. 

1. NONCHIER, Apprendre, annoncer, 
faire savoir. GÌ. Nuntiare. 

2. NONCHIER, Indiquer, marquer, sl- 
gnifler. GÌ. Nuntiare. 

* NONCUPATIF. GÌ. Testamentum. pag. 
85 2 . 

* NON-CURE, Négligence, oubli. Par- 
tonop. vers 7127 : 

Tot tome le siede à non cure, 

NONE, Nonne, Religie use. GÌ. Nonnse, 
sous Nonnus, [Gerard de Vienne, v. 2546. 
Nonnete, Wackern. pag. 84.] 

* NON-FEIZ, Nun-feiz, Non-poi, In- 
crédulité, absence de bonne foi. Chron. 
des ducs de Normandie. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 224, vers 15640. 

NONNETIER, Espèce de meublé ou us- 
tensile de ménage. Gì. Nonnus. 

* NON-NOISANCE. GÌ. Insontia. 

NONOBSTANCE, Clause derogatole. GÌ. 
Nonobst ancia. 

* NON-PORQUANT , Non-pourtant, 
Cependant. Orell, pag. 341. 

NON-PUISSANCE , Impuissance, fai- 
blesse. GÌ. Pupillarietas. 

* NON-SACHANT, Peu sage. Enfants 
Haymon, vers 678. 

* NON-VOIANT, Non-veant, Aveugle. 
Agolant, pag. 178 2 . Partonop. vers 839*2. 
Obscur. GÌ. Boia, pag. 689 2 . 

* NOON, Partonop. vers 6162 : 

Et met les noons as ivindas 
Et fait la voile traire amont. 

NORAIS, pour Norois, Qui est du Nord. 
GÌ. Norax. 

NORE, Bru, femme du fils. Gì. Nora. 

e NORIQON, NoRRigoN, Nourricier, 
gouverneur. Ohron. des ducs de Norm. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 352 *, au mot 
Nuiridor. 

* NORMANT? Gerard de Vienne, vers 
1911: 

Normant sonjai li rois en son do?- 

[mant. 

1. NOROIS, Homrae du Nord. GÌ. Nor- 
thus. 

2. NOROIS, Fier, hautain, orgueilleux. 
GÌ. Northus. 

NORRETURE, Bétail qu'on nourrit et 
qu'on élève. GÌ. Nutricano. 

NORRIAGE, Le mème. GÌ. Nutricano. 

* NORRIQON. Voyez Noricon et Norris. 

NORRIGUIÉ, Berger, celui qui nourrit 
et élève le bétail. GÌ. Norriguerius. 

NORRIN. Faire Norrin, Faire des 
nourritures, élever du bétail. GÌ. Nutri- 
cano. 
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NORRIS, Familier, domestique. GÌ. 
Stiriti. [Chron. des ducs de Norm. tom. 
2, pag. 308, vers 24562. Norir, Élever, 
entretenir du nécessaire. Chanson de 
Roland, st. 245, vers 6 : 

Li mien baron , nurrit vos ai lung 

[temps. 

Stance 173, vers 6 : 

De Carlemagne suri seignor ki V nurrit. 
Gerard de Vienne, vers 2327 : 

Et randu Karle le voi he m'ait nori. 
Vers 3106 : 

De man nevou ke j'avoie norri. 
Garin le Loh. tom. 2, pag. 172 : 

Quant vins encontre celui qui ne norrit. 

Xorrigon, Éducation, instruction. Ago- 

lant, vers 271 : 

Molt sui dolenz de vostre norricon 
Gè ai norri en vos molt mal glouton. 

Enfances Roland, pag. 157 2 : 

Gomme ceus qui estoient de male nour- 

\recon. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 351 2 , au mot 
Xurimen.] 

NORRITURE, Bétail qu'on nourrit et 
qu'on élève. Gì. Nutricano. [Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 390, 
vers 26692,] 



NORROISSE. HA.CHE NORROISSE, Al'u- 

sage des Norrois ou gens du Nord, faite 
dans ce pays. GÌ. Norrissa. 

NORVOIE, Norvége. GÌ. Godebertus. 

* NOSCHE. Voyez Nusche. 

NOSSAILHES, Le temps où Fon peut 
se marier. GÌ. Nupiorium, sous Nuptiss, 
p. 626 3 , 687*. 

9 NOSTRE, Enfants Haymon, v. 971 : 

Adone leur demanda la duchoise nos- 

[trée. 

NOTAILLE, mal lu pour Nocaille. GÌ. 
Xuptiaticum. 

NOTAUBLE, Notable, distingue. GÌ. 
Notabili*. 

NOTE, Air, chant. GÌ. Nota 2. [Noter, 

Chanter. Wackern. pag. 79 : 

E ti hault dist et si notoit 
Un novel son. 

Laborde, pag. 216 : 

01 dame bete et gente en un jardin 

Ceste chancon noter. 

(Fierabras, vers 2101 : 

Dona, so dis Berart, cel que sap ben 

[cantar, 
Nota mot volontiers per so mal obli- 

[dar.)] 

NOTICE, Connaissance. GÌ. Notinus. 

* NOTIS. Voyez Hauberc. 

* NOTON, Nocher, marin. Partonop. 
vers 5825. Xotonnier, GÌ, Nabulum. 

NOTORIE, Office de notaire. GÌ. Nota- 
rla 2. 

NOTULE, Minute. GÌ. Notula. 

NOO. A Nou, A la nage. GÌ. Nabilis. 



NOVAIN, La ne u vie me parti e de queì- 
que chose. GÌ. Novenus. 

NOVALITÉ, Nouvelleté, en terme de 
palais, innovation , trouble dans la 
possession de quelque chose. GÌ. Nova- 
litas. 

* NOUE. Voyez Noe. 

NOVEINE, Neuvaine. GÌ. Novena 1. 

NOUEL, Bouton; d'où Noueler, Bou- 
tonner, attacher avec des boutons. GÌ. 
Nodellus et Capitium 1. 

1. NOVELER, Entendre ou apprendre 
des nouvelles [Raconter], GÌ. Novel- 
lare 3. 

* NOVELER, Novelier, Ohanger, ai- 
mer le changement. Partonopex, vers 
4697 : 

Amis mar vos vi novelier. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 190, 
vers 20909 : 

C'est un vize repris e lait 
De corage trop novelier 
Faus e muable e mengongier. 

Chronique de Jordan Fantosme, vers 
640: 

Mès trop fut acustumé de cunseilz no- 

[veler. 

* N0VELERIE, Querelle, guerre. Ago- 
lant, vers 734. Voyez Novalité. 

NOUELEURE, Garniture de boutons. 
GÌ. Nodellus. 

* NOVELIERS, Inexpérimenté, timide. 
Partonop. vers 4038. G. Guiart, tom. 1, 
pag. 186, vers 4273. 

NOUER, Nager. GÌ. Nabilis. 

NOUERDIER, Noyer, arbre. GÌ. Noe- 
rium. 

NOUEROIE, Lieu piante de noyers. GÌ. 
Nogadera. 

NOVIAUTÉ, Nouvelleté, en terme du 
Palais , innovation , trouble dans la 
possession de quelque chose. GÌ. Nova- 
litas. 

NOUIAX, Noeuds. GÌ. Capitium 1. 

NOVICE, peut-étre Noviciat. GÌ. Novi- 
tiari. 

NOUILLEUX, Noueux, plein de noeuds. 
GÌ. Nodosus. 

NOVISSERIE, Noviciat. GÌ. Novitiari. 

NOULER,Boutonner, attacher avec des 
boutons. GÌ. Nodellus. 

NOULLON, L'écorce verte de la noix. 
Gi. Noguerius, sous Nogueria. 

NOULLU, Noueux. GÌ. Nodosus. 

NOURETURE, Nourreture , Bétail 
qu'on nourrit et qu'on élève. Gi. Nutrì- 
catio, 

NOURRETURE, Maison, famille. GÌ. 
Nutriti. 

NOURRIS, Nourrisson. GÌ. Nutricius. 

NOURRISSEMENT, Éducation. GÌ. Nu- 
tritura. 



NOURRISSON, Nourriture, le prix qu'on 
donne à la nourrice d'un enfant. GÌ. Nu- 
tritium. 

1. NOURRITURE, Nourreture, Mai- 
son, famille. GÌ. Nutriti. [Guill. Guiart, 
tom. 2, pag. 83, vers 2117 (11093).] 

2. NOURRITURE, Éducation. Gì. Nu- 
tritura. 

* NOUS. Voyez No. 

NQUTEILLEUX, Noueux, plein de 
noeuds. Gì. Nodosus. 

NOUVELIER, Nouvelliste, qui aime à 
entendre et à débiter des nouvelles. GÌ. 
Novella 3. 

NOUVELLE, Procès, différend en cas 
de nouvelleté ou de trouble dans la 
possession de quelque chose. GÌ. Nova- 
litas. 

NOUVELLETÉ, Nouviauté, Innova- 
tion, trouble. GÌ. Novalitas, Novitas 2, et 
Nuntiatio. 

NOUVELLEUR, Amateur de nouveautés. 
GÌ. Novella 3. 

NOXER, C'est faire un certain raou- 
vement du talon en dansant. GÌ. No- 
xare. 

NOYFZ, Nei gè. GÌ. Ninguidus. 

* NU, Ne le. Agoiant, vers 864, 893, 934. 
Jordan Fantosme, vers 22. Voyez Non 
faire. 

NUBELLE, Instrument demusique. Gì. 
Nubalis. 

1. NUBLE, Sorte de pàtisserie fort dé- 
liée, oublie. GÌ. Nebula 2. 

2. NUBLE, Longe de veau, échinée de 
porc. GÌ. Nebulus. 

3. NUBLE, Qui ne voit pas clairement. 
GÌ. Nubilus. 

NUBLECE, Nublesse, Nuage, obscu- 
rité, ténèbres. GÌ. Nubs. 

* NUÉE. Aubri, pag. 159 2 : 
Bien soit a foi venus ceste nuée. 

Voyez Noée. 

NUESCES, Noces. Gi. Nubtiae. 
NUGACION, Mensonge. GÌ. Nuga. 

1. NUISEMENT, Dommage, préjudice, 
tort. GÌ. Manutenentìa. 

2. NUISEMENT, Amende pour le dom- 
mage qu'on a fait. GÌ. Nocumentum 3. 

1. NUIT, Velile, le jour qui précède 
une fé te. GÌ. Nox 3. 

2. NUIT, Le couchant. GÌ. Nox 4. 

NUITANTRÉ, Par nuit, la nuit com- 
meneée. GÌ. Noctanter. [Natante, Hugues 
de Lincoln, vers 46, So.] 

NUITIER, Nuittier, Le so ir, la nuit 
commencant. Gì, Noctanter. [Aubri , 
p. 158 [ : Nutier. Chastel. de Couci, vers 
2534 : Nu'Uie. Voyez Anuitier.] 

NULLUI, Xully, Nul, personne, qui 
que ce soit. GÌ. Nullus. 
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o NULSOUDOR, Nusoudor. Voyez Mi- 
sodour. 

NULUI , comme Nullui. GÌ. Dicare. 
[Orell, pag. 70. Nuns, Gerard de Vienne, 
v. 3728. Orell, pag. 69.] 

NUMBLE, Longe de veau, échinée de 
porc. GÌ. Numbile. 

NURRETURE, Arrière-faix. GÌ. Nutrì- 
torium. 



* NUSANCE, comme Nuisement 1. GÌ. 
Nocumentum 1. 

• NUSCHE, Boucle. — Ohanson de Ro- 
land, stance 49, vers 4. Jordan Fan- 
tosme, vers 1185. Voyez les notes de la 
première édition, p. 131. GÌ. Nusca. 
Voyez ci-dessus Noial. 

NUSQUE, L'angle interne de l'ceil. GÌ. 
Nusca. 

NUYRAGUIER, Berger, celai qui nour- 
rit et élève du bétail. GÌ. Nurigarius. 



NUYTÉE, Service qu'on est obligé de 
faire pendant l'espace d'une nuit. GÌ. 
Nox 2. 

NUYTIER, Le soir, la nuit commen- 
$ant. GÌ. Noctanter. Voyez Anuitier. 

NY. Mettre en Ny, s'Inserire en 
faux, nier. GÌ. Ponere in negatum, pag. 
405 3 . 

NYÉE, Nichée, couvée. GÌ. Nidalis. 

NYNNYN, Nora propre d'un homme. 
GÌ. Ninnarius. 







OBE 

1. 0, pour Avec, dans les Établisse- 
ments de saint Louis, eh. 131, et par- 
to ut aille urs. GÌ. sous Palettus. [Orell, 
p. 328.J 

* 2. 0, Oui. Aubri, pag. 155 1 : 
Mais por la dame ne disent o ne non. 
Gerard de Vienne, vers 1596 : 
Karles Ventant ne dist ne n* o ne non. 

* 3. 0. GJ. Moneta, pag. 465 3 . 

» 4. 0, A le, en le. Orell, p. 4. 

«■ OAN, Ouax, Owan, Cette année, 
désormais, jamais. Ohronique des ducs 
de Normandie, Orell, pag. 310. Rayn. 
tom. % pag. 77 S au mot Ogan. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 191, vers 4511 : 

Ni ceste année n'enc ouan. 

Flore et Blancefl. vers 1533 : 

Tot ensement vie jou owan, 
N'a mie encore demi an, et e. 

OANCE, Rente ou redevance qui se 
payait au jour indiqué à cri public. GÌ. 
Olanda. 

OBCULTÉ, Obscurité, embarras. GÌ. 
Obscariloquium. 

OBEANCIER, Obédienciaire, nom de la 
première dignité au chapitre de Saint- 
Just à Lyon. GÌ. Obedientiarius 1. 
[Obeance, ibidem.] 

* OBEDIENCE, Obbediente, Obéis- 
sanee. Obbediente Obedient, Obéissant. 
Chronique des ducs de Normandie. 



OBL 

0BÉ1R, s'Engager, se sou mettre. GÌ. 
Obedire. 

OBÉISSAMMENT, Avec obéissance et 
sou mi ssion. Gì. Obedientialiter. 

1. OBÉISSANCE, Hommage que doit 
le vassal a son seigneur. GL Obedien- 
tia 4. 

2. OBÉISSANCE, Redevance, service de 
vassal. GÌ. Obedientìa 4. 

3. OBÉISSANCE, Seigneurie, district, 
juridiction. GÌ. Obeissancia. 

OBÉISSEMMENT, Avec obéissance et 
soumission. GL Obedientialiter. 

OBEL, Signe, but; ou Étal de boucher. 
GÌ. Obile. 

OBER du Lit, Sortir du lit, se lever. 
GÌ. Oberatus. 

OBICER, Objecter, opposer. GÌ. Obi- 
cere. 

OBIER, Sous-prieur, prieur claustral. 
GÌ. Obierus. 

OBIT, Mort, trépas. Gì. Obitus 2. [En- 
fants Haymon, vers 388 : 

Moult fu bel le service, noble fu li 

[obis.] 

* OBLATION, Offrande. Chron. des ducs 
de Norm. 

OBLAYERIE, Le métier de faire des 
oublies. GÌ. Obliarius, sous Oblata, pag. 
8 3 . 



OGG 

0BLIAU, Celui qui doit le cens appeJé 
Oublie. Gì. Obliarius , sous Oblata. pag. 

OBLIETE, Cachot, prison perpétuelle. 
GÌ. Oblivium. 

OBLOQUCION, Contradiction, contesta- 
ta) n. GÌ. Misdicere. 

OBLOYER, Faiseur ou marchand d'ou- 
blies. GÌ. Obliarius, sous Oblata, pag. 
8 3 . 

OBLYE, Oublie, sorte de pàtisserie fort 
déliée. GÌ. Oblata, pag. 8 3 . 

• OBOLE. GL Moneta, pag. 476 3 . 

OBOLLE, Partie du mare, p.e. la mème 
eh ose que le grain. GÌ. Obolus. 

OBRADOR, Ouvroir, boutique. GÌ. Ope- 
ra torium. 

.* OBSCURE, Maladies Obscures, 
Epilepsie. GÌ. Morbus obscurus, pas. 
518 *. 

OBSTANT, Pour, à cause, parce que. Gì. 
Obstantia. 

OBVENU, Revenu qui n'est fonde qne 
sur les cas fortuits, casuel. GÌ. 06- 
ventio. 

• OBUMBRATION, Ombre, action de 
faire ombre. Ohronique des ducs de Nor- 
mandia. 

OCCASIONAUMENT, Par suggestion et 
conseil, indirectement. GL Occasionare L 
Sous Occasio 5, pag. 26 1 . 



OGO 



OEUI 
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OCCASIONNÉ, Sujet, accoutumé. GÌ. 

Occasionatus. 

OCCHOISON, Intention, dessein. GÌ. 
Occasionare 1, sous Occasio 5, pag. 26 4 . 
[Rayn. tom. 2, pag. 359 2 , au mot Oc- 
casto.] 

* OGCISE. Voyez Ochission. 

OCCOT, Retard, empéchement. GÌ. Ho- 
qaetus 1. 

OCCULTE, Obscurité, embarras. GÌ* 

Obscuriloquium. 

OCCUPER, Occupper, Accuser, char- 
ger quelqu'un d'un crime. GÌ. OccupatioZ. 

* OCCUPEUR, Occupant. GÌ. Occupato?. 

OCCUPPÉ, Qui est pris, qui est fait 
p risoti ni er, GÌ. Occupatio 3. 

OCCURRE, Venir promptement au se- 
cours de quelqu'un. GÌ. Occurrere. 

OCEL, Petit vase. GÌ. Ocellus. 

OCHE, Terre labourable, entourée de 
fossés ou haies, jardin ou verger ferme 
de méme. GÌ. Olca 1. 

OCHER, Marquer par des hoches ou 
entailles. GÌ. Occare 2. 

OCHIR, Ocgire, Tuer. GÌ. sous Villani. 
[Ocire, Chanson de Roland. Ocirre, Roi 
Guillaume, pag. 150. Orell, pag. 284. 
Faire de la peine, Partonop. vers 1874 : 

Li parler s de lui moult m'ocit, 
Car il a tos bxens de s'amie, 
Jo n'eri ai riens qui ne m'ode. 

Vers 7423 : 

Moult Vocit qu'il li a mesfet.] 

OCHISSERES, Meurtrier, homicide. GÌ. 

Occisor. 

OCHISSION, Meurtre. GÌ. Occisor. \Oci- 
slun, Chanson de Roland. Occise, Tuerie, 
Chron. des ducs de Norm.] 

OCHOISONNER, Reprendre, blàmer. GÌ. 
Occasionare 1, sous Occasio 5, pag. 25 3 . 
[Oliaste! . de Couci, vers 8148. Rayn. t. 
2, pag. 360 2 , au mot Ocaisonar.] 

* OCIABLE, De mort, qui exprime des 

angoisses de mort. Chron. des ducs de 
Xorm. tom. 3, pag. 328, vers 40597. 

OCISSION, Meurtre. GÌ. Occisor. 

OCLAGE, Présent de noces que le mari 
faisait à sa femme en lui donnant un 
baiser. GÌ. Osculum 2, pag. 74 2 . 

1. OCLE, Le méme. GÌ. Osculum 2, 

pag. 74 2 . 

2. OCLE, Ce que l'on donne à une 
ve uve pour le deuil. GÌ. Osculum 2, 

pag. 74 2 . 

* 0C0IS0N, Cause, faute, affaire, prè- 
te xte, occasion. Partonop. vers 4587 : 

Et de tos maus tote la cure 
Et Vocoison et le figure. 

Flore et Jeanne pag. 33 : Ki ensi estoient 
pierdu anbedui par Vocoison de son ma- 
lise. Partonop. vers 3226 : 

Et por grani ocoison i sont. 



Vers 1221 : 

Rien ne vos vali ceste ocoison. 

Saint Grégoire: Neie Vocasion (lat. 
oborta occasione.) Voyez Acheson, Occhoi- 
son et Oquision, Rayn. tom. 2, pag. 360 *, 
au mot Occasio. Ocoisonner, Accuser. 
Rayn. p. 360 2 . Voyez Ochoissonner et 
Oquisonner. 

OCTEMBRE, Octobre. GÌ. Octimber. 

OCTOIVRE, Octobre. GÌ. Octimber. 






» OCTRISES, Lods. GÌ. Octrisia. 



OCTROYEMENT, Concession, permis- 
sion. GÌ. Ottroium. [Rayn. tom. 2, p. 153 1 , 
au mot Autreiament.] 

• 1. OD. Voyez 1. 

** 2. OD, comme Ost 1. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, p. 88, vers 34341. 

• ODIL, Oui. Partonop. v. 1315, 6129. 

-ODURE, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 341, vers 7418 : 

Ses armilles, qu'on bous apele, 
Od odure preciose e bele 
D'or e de pierres grant e gent. 

OE, Oie. GÌ. Occa et A uca 1. [Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 49, vers 1273.] 

• OEL, Oil, CEil. Roi Guillaume, 
pag. 150 : 

Li rois f qui voit se mort à Voel, etc. 

Partonop. vers 1950 : 

Par matinet al oel deljor. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 366 2 , au mot Olh. 

OELLE, Huile. GÌ. Oleum, pag. 42 *. 

OELMENT, Également. GÌ. Egallatio, 
sous Egalare. 

OENCHINE, Brasserie. GÌ. Camba 3. 

OENDUIT, Sorte d'amende. GÌ. Oenduxt. 

1. OES, (Eufs. GÌ. Ovum 1. [Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 132, vers 23389. Of 
pelè t Aubri, pag. 163 *.] 

• 2. OES, Besoin, utilité, intérèt. A 
mon oes, à son oes, etc. Partonop. v. 
2984, 10066. Fiore et Blancefl. vers 1008. 
Mantel Mautaillé, vers 621. Roi Guil- 
laume, pag. 90 Roman de Renart, tom. 
3, pag. 132, vers 23390 ; tom. 4, pag. 206, 
vers 2106. A oez ma feme, tom. 3, pag. 
32, vers 20623. Al vostre oes. Partonop. 
vers 9309. Service. Chanson du Chastel. 
de Couci, Laborde, pag. 269 : 

Por ce qu'Amors le vuet à son oes 

[prendre. 

Pag. 284 : 

Si ne me veult à son eus retenir. 
Pag. 294 : 

S'ele me daigne à son oes retenir. 

Chastel. de Couci, vers 76 : 

Voi Amour s ja à son oes pris. 

Voyez Roquef. Suppl. Rayn. t. 4, p. 375-, 
au mot Ops, Orell, pag. 332. 

(EUF. Jouer A l'CEuf. GÌ. Ovum 1. 

CEUILLIAGE, Remplissage jusqu'à 
Yoeuil, ou bondon du tonneau. GÌ. Im- 
plagium 2. 



* OEVRE, Affaire, eh ose. Partonop. vers 
8460, 2467. CEuvre de nig remance, Flore 
et Blancefl. vers 822. CEuvres mondai- 
nes. GÌ. Mundalis. 

CEVRER, Faire, agir. GÌ. Operare. 

1. OFFENDRE, Offenser, outrager. GÌ. 
Offendere. 

2. OFFENDRE, Contrevenir, pécher 
contre ies lois et les coutumes. GÌ. Of- 
fendere. 

OFFICE, Officiante, courecclésiastique. 
GÌ. Officium, pag. 37 3 . 

OFFICE de Magesté, Droit royal et 
souverain. GÌ. Officium majestatis, p.38 2 . 

1. OFFICIER, Livre d'église, contenant 
les offlces qu'on doit chanter. GÌ. Offi- 
ciarium. 

2. OFFICIER, Exercer un office ; plus 
particulièrement celui de sergent, ex- 
ploiter. GÌ. Officiare 2. 

OFFIGIERS Fiesvez, Les grands offi- 
ciers de la couronne. GÌ. sous Officium, 
p. 382. 

0FFREUR, p. e. Receveur des impóts. 
GÌ. Offerentes. 

OFFRIR, Aller à l'offrande. GÌ. Offe- 
renda, pag. 32 2 . 

0FFR0Y, Esnèce d'ornement à l'usage 
des femmes. GÌ. Off return. 

0FICHE, Office, charge, emploi. Gì. 
Carnpiones, pag. 64 3 . 

* 0FIN, Le fon du jeu des échecs. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Aufin. 

OFRORIE, Certaine partie d'une mai- 
son. GÌ. Offrator. 

OGRE, Orgue. GÌ. Discantus. 

OHUE, Ouie. GÌ. Oya. 

1. OIANCE, Rente ou redevance qui 
se payait au jour indiqué à cri public. 
GÌ. Oiancia. 

* 2. OIANCE, Oiant. En oiance, Tot en 
oiance, Devant témoins, publiquement. 
Partonop. vers 9196. Chron des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 310, vers 6597; p. 
407, vers 9398 (oiant tuz , vers 9401). 
Haut en oiance, pag. 475, v. 11409. En 
oiant , Agoiant, pag. 152 1 . Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 149 2 , au mot Auzir.(Auzen 
de totz). 

0ICTIEVE, Le droit de prendre la Imi- 
tième gerbe. GÌ. Octava 6. 



0ICT0UVRE, Octobre. GÌ. Octimber. 

• 0IDIVE, Oisiveté, plaisanterie. G. 
Guiart, tom. 1, pag. 148, vers 3304 ; pag. 
192, vers 4525 ; pag. 244, vers 5889. (Oidi- 
ver. pag. 67, vers 1083.) Voyez Huidive. 
— Oiseuse, Jean de Vignay, P. Paris, 
Catal. tom. 1, pag. 56. Oxouse, Wackern. 
pag. 40 : 

Lonc tens avons estei proti par oxouse, 
Or i pairait hi à certes ieri prous. 

OIE, Ouie. GÌ. Oya. [Son du cor. Chan- 
son de Roland, stance 132, vers 5. Voix 
des chiens. Partonop. vers 628, 645.] 

0IGNEMENT, Onguent, parfum. GÌ. 
Unguentum et •{• Smemag. 
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OIGNONNETTE, Graine d'oignon. GÌ. | 
Oìgnonnus. [Oignonnée f. GÌ, Cepola.] 

OILLE, Huile. GÌ. Oleum, pag. 48*. 

OINGNACE, Celui qui fait des cochon- 
neries, des choses indécentes. GÌ. Une- 
tum. 

01 NT, Pain d'oint ou de graisse de 
porc ; ou la parti e du porc dont on tire 
Voint. GÌ. Unctum. 

OINTIER, Marchant d'oint ou de 
graisse. GÌ. Unctaria. 

1. OINTURE, Oint, graisse. GÌ. Unctura 
et Sagimen* 

2. OINTURE, Le droit dù sur Voint 
qu'on vend au marche. GÌ. Unctura. 

* OIR, Héritier, successeur au fief. GÌ. 
Hseredes, pag. 152 3 , 153 4 . Partonop. vers 
10520. Voyez Rayn. tom. 3, p. 526 2 , au 
mot Her. 

OTRE, Oirre, Voyage, tout ce qui y 
est nécessaire [Flore et Blancefl. v. 1131. 
Partonop. vers 4140, 4286. Baptiser en 
oirre, vers 5666. Ckerniner moult bon oire* 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 146, vers 
23779] ; d'où Oirrer, Aller, voyager. [Flore 
etBl. vers 1605, 1608(deuxième personne). 
Partonop. vers 315, 4113, 4127, Voyez 
Erre et Errerà] GÌ. Iterare. 

OISEL, Oiseau. GÌ. Avis. [Oiselet, Flore 

et Blanc. vers 3188. Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 155 1 , au mot Auzelet.] 

OISELER de Joie, Tressaillir de joie. 
GÌ. Oi sellare. 

* OISSEMENTE, Ossements. GÌ. Ossa- 
menta. Voyez Osselemente. 

-0ISS0R, Épouse. Partonop. v. 1904, 
10805. Chronique des ducs de Norman- 
die. Oixurs, Chanson de Roland, st. 64, 
vers 8. 

* 01 SS UE, Issue. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 141, vers 23635. 

0ISTE, Hostie la sainte Eucharistie. 
GÌ. Rostia 1. 

* 0ITANT , Incontinent. Chron. des 
ducs de Normandie. 

0ITE, comme Oiste. GÌ. Hostia 1. 

* 0LBLIER, Oublier. Partonop. v. 620. 

OLE, Grant pot ou vase à deux anses. 
GÌ. Olla 2. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 232, vers 15865. Voyez Rayn. tom. 
4, pag. 366 1 , au mot Ola.] 

OLERIES, p. e. les Antiennes de l'a- 
vent, qui commencent par rexclamation 
O. Gì. O. 

0LIETTE, Olivette, piante, de la graine 
de 1 aquelle on fait de Thuile. GÌ. Oleator. 

0LIEUR, Marchant d'huile ou meùnier 
d'un moulin à huile. GÌ. Oleator. 

0LIFANT, Oliphant, Trompette, clai- 
ron, cor de chasse. GÌ. Elephas. [Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 20, 41, 107. Ago- 
lant, p. 172 12 . Lai du Corn, yers 112 : 
Holifaunt, vers 485 : Olifaunt. Éléphant, 
i voi re, vers 47 : 

Li corn estoit de iveure.... 
Il fusi fest de olii fauni. 



Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 355, 
vers 7849 : 

De blanc yvoire d*olifant 
Fu li manches. 

Pag, 166, vers 2411 ; pag. 236, vers 4396. 
Chanson de Roland. Voyez Rayn. t. 3, 
pag. HO 2 , au mot Olifan. 

OLLE, Marmite. GÌ. Olla 2. 

* OLOIR, Sentir, exhaler de Todeur. 
Partonop. vers 1073, 1074. Roman de 
Renart, tom. 2, p. 280, vers 17194. Chron. ' 
des ducs de Norm. Voyez Orell, pag. 
227. Rayn. tom. 4, pag. 366, au mot Oler. 

* OLTRE, Au delà. Partonop. vers 521, 
639. Voyez Rayn. tom. 6, pag. 33 2 , au 
mot Ultra. S'en passer oltre, Partonop. 
vers 3005, 3009, Se guenchir outre t Garin, 
le Loher. tom. 1, pag. 155. De là outre 
puier, Agolant, vers 323. Se fair e outre- 
nagìer, Gerard de Vienne, vers 3425. 
Voyez Outrebrisier. 

* 0M, Homme. Orell, pag. 64. Rayn. 
tom. 3, pag. 531 *, au mot Hom. Om de 
Teneure. GÌ. Hominium, pag. 217 *. 

0MAILLES, pour Aumailles. GÌ. Ani- 
malia. 

e 0MBRAGE, Couvert, obscur, ombragé. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 156, vers 3508 ; 
tom. 2, pag. 19, vers 469 ; pag. 38, v. 961 
(9435, 9927). 

0MBRAGIÉ, Lent , paresseux. GÌ. 
Umbree, 

* 0MBR0IER, Donner de l'ombre, cou- 
vrir. G. Guiart, tom- 1, pag. 294, v. 6975. 
Se fair e ombrier, s'ombreier, Se mettfe 
à l'ombre, se reposer, se cacher. Aubri, 
p. 183 *. Chron. des ducs de Norm. t. 2, 
pag. 365, vers 26030. Voyez Rayn. t. 4, 
pag. 369 2 , au mot Ombrejar, ci-dessus 
Aombrer, et ci -dessous Umbrier. 

0MILÉE, Certaine mesure de terre. GÌ. 
Homata. 

0MINADE, Bosse, tumeur, abcès. GÌ. 
Ominada. 

0NAINE, Chenille. GÌ. Honnina. 

ONCE, Certain rang ou place panni 
ceux qui tirent un bateau en remontant 
une rivière. Gì. Oncia. 

ONCELÉE, Certaine mesure de vin, 
une bouteille. GÌ. Uncia 2. 

0NCEN0TTE, p. e. Espèce de vase. GÌ. 
Oncia. 

0NCHINE, Oncine, Brasserie et tout 
lieu où plusieurs personnes travailient 
à un mème ouvrage. GÌ. Gamba 3. 

0NCIER, Mesurer par onces. GÌ. Un- 
dare. 

0NCIN de Chakkete, Sorte de baton 
crochu. GÌ. Uncinus. 

0NDÉE, Tranchée, douleur pour accou- 
cher. GÌ. Undacio. 

0NDÉER, Ondoyer, jeter de l'eau sur 
la téte d'un enfant, en attendant les 
cérémonies du baptème. GÌ. Undeiare. 

0NGEMENT, Onguent, parfum. GÌ. 
Unguentum. 



0NI0T, Espèce de linge. GÌ. Onio. 

® 0NEELS, Onques. Gerard de Vienne, 
vers 3172. Onqui, sainte Eulalie, vers 
9. Unkes, Roman de Rou, vers 6147. 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 80 3 et 81 ! , aux 
mots Anc et Oncas. One, Une, passim. 
On, Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
p. 417, vers 9694. Ons t G. Guiart, tom. 
1, p. 289, vers 6843. 

ONNI, Uni, égal. GÌ. Onio. [G. Guiart, 
tom. 1, pag. 278, vers 6758. Chastel. de 
Couci, vers 8170: 

Onni de cuer et de bontè, 
Onni de cuer, de volente.] 

1. ONNIEMENT, Onguent dont on 
pansé les plaies. GÌ. Unguentum. 

2. ONNIEMENT, Également. GÌ. Egal- 
latio, sous Egalare. [Renart le Nouvel, 
t. 4, pag. 223, v. 2520.] 

0N0R, Domaine, fief, seigneurie. GÌ. 
sous Honor. [Partonop. vers 1442, 147 f J, 
2714.] 

OPS, Choix, volonté. GÌ. Optio 2. 

0PTACI0N, Sollicitation, induction. GÌ. 
Optatio. 

OPTAT, Souhait, désir. GÌ. Optatio. 

0QUE, Coche, entaille. GÌ. OccareZ. 

0QUISENER, Ve*er, faire de la peine, 
tourmenter. GÌ. Occasionare, sous Oc- 
casio 5. 

0QUISI0N, Occasion, sujet. GÌ. Occa- 
sionarci, sous Occasiob. [Oquison. Cause. 
Flore et Blancefl. vers 2710, 2801, 2572. 
Okisons, Occasion, vers 1159. Oquoison, 
Chastel. de Couci, vers 3165. Voyez 
Ocoison.] 

0QUIS0NNER, Poursuivre en justice. 
GÌ. Occasionare 1, sous Occasio 5. 

* 1, OR Musique. GÌ. Musivum. Parto- 
nop. vers 850. Or cuit t vers 1090, 159o. 
Voyez Esmerer, Ormiér, GÌ. Aurum eoe- 
tum. Ord'Arragon, oVOrxant^etc. Enfant» 
Haymon, vers 620, note, pag. 154 1 . 

* 2. OR, Maintenant, il est temps de. 
tantót, or. Gerard de Vienne, vers 3458: 

Seignor baron or de Vaparilier! 

Aubri, pag. 168 1 : Or de bien faire! Ago- 
lant, pag. 173: Or tosi de Vatomer ! - 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 9 : 

Or est assez, li dux Hervis a dit, 
Or aus églisesj aus chevaus, aus 

[roncins ! 
Agolant, pag. 185 4 : 

Or nos doit or de deu bien remembrer! 

Gerard de Vienne, vers 2293 : 

S'or estez prouz, or vos arait mestier, 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 539 2 , au mot 
Ar, ci-dessous Orans. 

ORACLE, Oratoire, lieu où lon prie 
Dieu. GÌ. Oraculum 1. 

0RAGE Bel, Bon vent, vent favorable. 
Gì. Orago. 

* ORANS, Oratks, Tout à l'heure. Ge- 
rard de Vienne, vers 187 : 

Orans vos vi, ce m'est vis, à cel pont. 
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Flore et Blanceflor, vers 2429 : 

Orains estiés vous deshaitie 
Mais or vous voi joians et Ile..,. 
Orains ne le voliés veoir 
Or n'avés nul si cier avoir. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 325, vers 
18437, 18449. Voyez le Glossai re sur la 
Chronique des ducs de Normandie, et 
Or 2. 

1. ORATEUR, Chapelain qui dessert un 
orutoire. 61. Orator 2. 

2. ORATEUR, Suppliant. GÌ. sous Ora- 
tor 1. 

ORBATEUR, Batteur d'or ; d'où Orba- 
tene et Orbateure, L'art ou l'ouvrage de 
cet artisan. GÌ. Orbator. 

ORBE, Ce qui ne parait pas clairement. 
GÌ. sous Ictus orbis. [Qu'on ne peut dis- 
tinguer, sombre, aveugle. Partonop. v. 



Orbe et oscure est la meslée. 

Flore et Blancefl. vers 493 : 

N'est sous del si orbes celiers. 

Voyez Ravn. tom. 3, pag. 377 *, au mot 

Orbs.] 

ORBEMENT, Obscurément, d'une ma- 
ttinière qui n'est pas claire. GÌ. Orbus. 

ORBETÉ, Privation de quelque chose. 
GÌ. Orbando. 

ORCEAU, Orcel, Vase, pot. Gì. Or- 
cellus. 

* ORCHAL, Arenai. GÌ. Auriculatum. 

* ORCHE. Roman de Renart, tom. é, 
pag. 74, vers 2049 ; 

Quant jou fui en ma vive forche 
Nus devant moi n'aloit à orche 
Que maintenant ne fust vengiés. 

Voyez Aorce. 

ORD, Sale, vilain, puant. GÌ. Ordus. 

\0rdalie, Roman de Roncevaux, pag. 90. 
Voyez Ort 2.] 

ORDEINGNER, Disposerpar testament. 
GÌ. Ordinare 1. 

1. ORDENANCE, Gè que prescrit Tor- 
do nnance. Gì. Ordinantia 1. 

2. ORDENANCE, Volonté, fantaisie. GÌ. 
Ordinantia 1. 

c ORDENE, Ordre. Partonop. v. 9690 : 
Et environ en ordene assis. 
Voyez Aordene, Ordine et Or don. 

ORDENE. Celui qui a recu les ordres 
sacre?. GÌ. Ordinatus 1, et sous Ordo 3, 
pag. 60*. 

ORDENÉEMENT, En bon ordre. GÌ. 
Ordinabiliter. 

ORDENEMENT , Ordonnance , régle- 
nient. GÌ. Ordinamentum. 

1. ORDENER, Administrer les derniers 
?.vrements , et particulièreraent l'ex* 
trèrne-onction. GÌ. Ordinare 4. 

2. ORDENER, Panser, traiter une plaie. 
Gì. Ordinare 5. 

TX 



ORDENEUR, Ordonnateur, celui qui 
preside à quelque chose. GÌ. Ordinatore. 

ORDINE, Ordre, commandement. GÌ. 
Ord inamentum . 

ORDINÉEMENT. Mourir Ordinée- 
ment, Mourir muni des Sacrements, et 
après avoir fait son testament. GÌ. Or- 
dinatus 2. 

ORDOIER, Souiller, profaner, couvrir 
ou remplir d'ordure. GÌ, Funestare et 
Or dura. 

ORDOIS, pour Hordois, Palissade. GÌ. 
Hordeicium. 

ORDON. A Ordon, Par ordre, par 
rang. GÌ, Ordinabiliter. Voyez Ordene. 

ORDONNANCE, Compagnie de femmes 
débauchées. GÌ. Ordinantia 2. 

ORDONNANCES, Les derniers sacre- 
ments ; d'où Ordonner, Les administrer, 
et particulièrement l'extréme-onction. 
GÌ. Ordinare 4. 

ORDRE, Religion, profession monas- 
tique. Gì. sous Ordo 6, pag. 61*. [La 
sainle ordre, Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 43, vers 1114.] 

ORDRE de Mariage, Le sacrement 
de mariage. GÌ. Ordo 3. 

ORDRENANCE, Volonté, fantaisie. GÌ. 
Ordinantia 1. 

ORDRENNER, Disposer par testament ; 
d'où Ordreneresse, Testatrice. GÌ. Ordi- 
nare 1. 

ORDURE, Femme débauchée. GL Or- 
dura. 

ORE, A Ore, Maintenant, à présent. 
GÌ. Ja. [Agolant, vers 1115, 1166. Ore 
hui, Partonop. vers 9511. Voyez Rayn, 
tom. 2, pag. 94 2 , au mot Enan ; tom. 3, 
p. 588 2 , au mot Hora. Oreli, pag. 311. 
Chron. des ducs de Normandie. Une ore 
et autre, deux fois. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 67, vers 21598.] 

1. ORE, pour Ort, Jardin. GÌ. Oreum. 

* 2. ORE, Oriet, D'or, dorè. Ohanson 
de Roland. 

1. ORÉE, Bord, lisière. GÌ. Oreria. 
[Chron. des ducs de Normandie.] 

*2. ORÉE, Vent favorable. Chron. des 
ducs de Normandie. Voj r ez Orés. 

1. OREILLE, Orée, bord d'un bois. GÌ. 
Aureria. 

2. OREILLE. Donner Oreille, Prèter 
l'oreille, écouter. GÌ. sous Auris. 

OREILLER; Co u per les oreilles, sorte 
de supplice. GÌ. Auriculare 3. 

OREILLETTE. Prendre des Oreil- 
lettes, Se boucher les oreilles. GÌ. Au- 
riculares 1. 

OREILLIER, Etre attentif, s'appliquer. 
GÌ. Aurem dare, sous Auris. [Oreiller, 
oreller, Etre aux écoutes. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 241, vers 16116, 
tom. 3, pag. 132, vers 23380. Partonop. 
vers 2628. Ju binai, Fabliaux, tom. 1, 
pag. 131.] 



-ORER. Prier. Sainte Eulalie, v. 20. 
Roi Guillaume, pag. 44. Partonop. vers 
2356. Chron. des ducs de Normandie. 
Chanson de Roland. Partonop. vers 
8423 : Prie et ort ; vers 10731 : 

Avenawnent se sont orées. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 89, xers 
22193 : 

E cilli a ore bon jor. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 376 -, au mot 
Orar. Gì. f Proseucare. 

ORÉS, Orez, Orage. GÌ. Orago. [Vent. 
Partonop. vers 17, 4137 (fem.),4295, 4466, 
6155. Roi Guillaume, pag. 133. Chanson 
de Roland, aux mots Or ed, Orez. Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Orée 2. 
Rayn. tom. 2, pag. 147 2 , au mot Aurei.] 

OREUR, Héraut. GÌ. Festialis. 

ORFALISE, Orfroi, bordure. GÌ. Orfre- 
sium. 

ORFANTÉ, L'état d'un orphelin. GÌ. 
Orphanitas. 

ORFENE, Orphelin. GÌ. Orphanus 1. 
[Or fé, Garin le Loher. tom. 1, pag. 76. 
Orphelin, Orfenin , Prive, dépourvu. 
Wackern. pag. 64 : 

Fist tout le monde orfenin 
Des biens dont jeu ai pairleit. 

Agolant, pag. 186 * : 

De cent mil Turs Vavons fait orphelin. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 384 *, au mot 
Orfe.] 

ORFENTÉ, L'état d'un orphelin. GÌ. 
Orphanitas. 

OR-FORS, Dehors. GÌ. Ordus. 

ORFRASER, Garnir d'orfroi. GÌ. Auri- 
frigia, pag. 487 3 . 

ORFRAYS, Orfrois, Frange d'or, or- 
nement d'or ou de soie, dont on borde 
quelque ebose. GÌ. Auri frigia et Orfre- 
sium. [Partonop. vers 2968, 7460. Offrois, 
Chastel. de Couci, vers 2230. Orfreis, 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 144-, au mot Aurfres. 

0RGANAL. Vaine Organale, Qui est 
un des organes de la vie. Gì. Organalis. 

0RGANER, Chanter avec certame mo- 
dulation. GÌ. Organare, sous Orbanti ni, 
p. 65 1 . [Partonop. vers 31.] 

0RGANEUR, Organiste, joueur d'orgue. 
GÌ. Organarìus, sous Organum 1. 

ORGANISER, Jouer de l'orgue. GÌ. Qr- 
ganizare, sous Organum 1. 

0RGERIE, Marche au blé. GÌ. Orgeria. 

0RGEUS, Orgueilleux, altier, superbe. 
GÌ. Orgeria. 

0RG0ILL0S, Le méme. GÌ. sous Abalis. 

* 0RGUE, Point d'orgue. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 59, vers 21375. 

ORGUEILLEUX, Espèce de maladie. Gì. 
Orgeria. 

ORGUENER, Jouer de l'orgue. GÌ. Or- 
ganare, sous Organum, pag. 65'. 

0RIER, Etole, ornement sacerdotal. 
GÌ. sous Ora rium. 

37 
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ORIERE, Bord, lisière. GÌ. Oreria. 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 151 i , au mot 
Auriera.] 

ORIERIE, Discours, propos déplacé. 
GÌ. Oricus. 

ORIFLAMBE, Oriflour, Oriflamme. 
GÌ. Auriflamma. [Gerard de Vienne, 
vers 3605. Agolant, pag. 168 2 . Aubri, 
pag. 168 2 . Orieflambe, Chanson de Ro- 
land, st. 123, vers 10. {Or et gunfanun, 
st 135, vers 5.) Oriflan, Agolant, vers 
15. Oriflor, pag. 173 2 . Voyez Rayn. tom. 
2, pag. 144 2 , 145 *, aux mots Auria fior, 
Auriflor, Auriflan. 

1. ORIGINAI,, Origine, race, lignee. 
GÌ. Originalis. 

2. ORIGINAL. Veine Originàlle, Qui 

est comme l'origine et le principe de la 
vie. GÌ. Organalis. 

ORIGINEL. Veine Originelle, Le 
me me. GÌ. Organalis. 

ORILLIER, Oreiller. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. .261. Orellier, Partonop. vers 
1695, 10331. Voyez Rayn. tom. 2, p. 149 S 
au mol Aurelhier.] Le droit des Orilliers, 
Droit ou présent que les jeunes gens 
exigeaient des nouveaux mariés. GÌ. 
OurilUera. 

« ORIN, D'or, dorè. Rayn. t. 2, p. 144 «, 
ou mot Aurin. 

* ORIN AL, Urinai. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 363, vers 19509. 

ORINE, Origine, race, lignee; d'où 
Péché orinai, pour Péché originel. GÌ. 
Originalis et Originarli. [Ohron. des ducs 
de Normandie.] 

0RI0L, Porche, espèce de galerie. GÌ. 
Oriolum. 

* 0RI0UZ, Loriot. Gerard de Vienne, 
vers 3293. Voyez Eurìel, le Glossaire sur 
la Chron. des ducs de Norm. Rayn. 
tom. 2, pag. 151 *, au mot Auriol. 

* 0RIS0N, Prière. Partonop, v. 10804. 

* 0RLES, Ourlet, garniture, bordure. 
Partonop. vers 7453. Orler, vers 1071, 
7455. Suaire orlé, Enfants Haymon, vers 
855. Orléure, Partonop. vers 10620. Ro- 
man de Renart, tom. 1, p. 55, vers 1449. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag.386 2 , aux mots 
Orlar et Orladura. 

ORMIER, Or pur. GÌ. sous Merus. [Par- 
tonop. vers 3880. Chronique des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 144 2 , 
au mot Ormier.] 

° 0RNE. Voyez Aorne. 

ORNIGLE, Sorte d ? étoffe fort riche. GÌ. 
Manica 2. 

ORO, p. e. Eglise, chapelle. GÌ. Oracu- 
lum 1. 

0RPHENIN, pour Orphelin. GÌ. Orpha- 
nu$ 1. 

1. ORS, Ours. GÌ. Orsa. [Orse, Agol. 
vers 490, 506. Orsel, vers 507. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 387 2 , au mot Ors.] 

« 2. ORS, Bords. Partonop. vers 1071 : 

Bien est orlés li cover tors 
De peaus de bex entor es ors. 



1. ORT, Jardin, verger, courtil, clos. 
GÌ. Orta. [Flore et Bl. v. 2028. Ors t Par- 
tonop. vers 2364. Voyez Rayn. tom. 4, 
pag. 387 2 , au mot OH.] 

* 2. ORT, Orz, Désagréable, insuppor- 
table. G. Guiart, tom. 1, pag. 119, vers 
2553: 

Au roy qui séjourne à Gisorz 
Est le fait des anemis orz. 

Pag. 343, vers 7929 : 

Tout fust adone cis faiz si ort. 

Sale, horrible. Gloss. sur la Chron. des 
ducs de Norm. sous Orz et Orre. 

ORTALESSIES, Toute espèce d'herbes 
potagères, légumes. GÌ. Rortalia. 

• ORTAUS, Le mème. GÌ. Ortaligium. 

ORTEL, Jardin, verger, courtil, clos. 
GÌ. Orta. [Wackern. pag. 70: 

Tu ies li saver ou$ orteis.] 

0RTELAIN, Jardinier. GÌ. Ortilio. 

0RTEN0IS, Noni d'un peuple duNord. 
GÌ. Ortuga. 

0RTH0LAN, Jardinier. GÌ. Ortolanus. 

0RTIAL, Jardin, verger, courtil, clos. 
GÌ. Orta. 

0RTIVE, Ce qui est cultivé en jardin 
ou verger. GÌ. Ortivus. 

0RT0IER, Nettoyer avec un baiai d'or- 
ties. GÌ. Ortica. 

0RT0LAILLES, Toute espèce d'herbes 
potagères, légumes. GÌ. Inortolagia. 

0RT0LLAN, Jardinier. GÌ. Ortolanus. 

0RTR0N, pour Ottron, terme d'in- 
jure. GÌ. Utrinare. 

0RTURE, Ourdissure, tissure. GÌ. Or- 
ditura. 

0RVEDE, Injure, tort, violence. GÌ. 
Orveyde. 

OS Court, Le manche d'un jambon 
ou d'un gigot. GÌ. Ossosus. 

* OS, comme Ost 1. Partonop. vers 
2132. 

* OS, Osé, nardi. Chron. des ducs de 
Normandie. Ose, Hardiment? Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 2, vers 32. Osart, 
Audacieux, Aubri, p. 167 *. Voyez Rayn. 
t. 2, pag. 151 2 , au mot Ausar. 

OSANNE, Le Dimanche des Rameaux. 
GÌ. Dominica Osanna. 

« 0SBERC, Haubert Chron. des ducs 
de Norm. Chanson de Roland, etc. 

1. OSCHE, Hoche, coche, entaille. GÌ. 
Occare 2. [Voyez Rayn. tom. 4, p. 390 2 , 
au mot Oscar.] 

2. OSCHE, Terre labourable, entourée 
de fossés ou haies, jardin ou verger 
ferme de mème. GÌ. Olca 1. 

* OSCHE, Oschié, Ebreché. Chron. des 
ducs de Normandie. 

OSCLE, Présent de noces que le mari 
faisait à sa femme, en lui donnant un 
baiser. Gì. Oscleia, sous Osculum 3, pag. 



74 2 . [Voyez Rayn. t. 4, p. 390 2 , au mot 
Oscle.] 

* 0SCURDANCE, Péché. Chron. des 
ducs de Norm. tom. 1, pag. 459, ver.? 
10943 var. Voyez Oskur. 

0SCURTÉ, Obscurité, embarras. GJ. 
Obscuriloquium. 

OSEAULX, Houseaux, sorte de chaus- 
sure, bottines ; d'où se Oser, Chausser 
des oseaulx, mettre des bottines. Gì. 
Osa. 

« OSKUR, Flore et Jeanne, pag. U : 
Car jou ai fait un pecìè si lait et si oskur. 
Voyez Oscurdance. 

* OSME, Partonop. vers 915: 

Mais s'il i voit viande u osme 
Tot tieni à song e et à fanlosme. 

OSPITAUX, L'ordre des Hospitaliers 
de S. Jean de Jérusalem. GÌ. Templum. 

* OSSELEMENTES, Ossements. GÌ. Os- 
samen ta. Ossemente f Agolant, vers 475. 
Voyez Oissemente. 

OSSEQUE, pour Obsèques, funérailles, 
enterrement. GÌ. Ob$equi&. 

1. OST, Armée, expédition militaire, 
service de guerre que doit un vassal à 
son seigneur. GÌ. Hostis 2, et Ost. 

2. OST, Hotel, maison. GÌ. Hospitisia. 

OSTADE, Sorte d'étoffe, estame. GÌ. 
Ostada. 

1. OSTAGE, Ecot, dépense d'hòtellerie. 
GÌ. Hostalagium. [Hospital ite. Flore et 
Blancefl. vers 1658.] 

2. OSTAGE, Certain droit dù sur les 
grains amenés à la grange du seigneur ; 
ou p. e. Terrage, champart. GÌ. Hosta- 
gium 4, et Rentagium. 

3. OSTAGE. Metre ostage , Donner 
caution. Partonop. vers 228. Voyez Osta 
gier 2. 

* 4. OSTAGE f, comme Ost 1. G! 
Acies 3. 

0STAGER, Rester en ótage pour sùreté 
de l'exécution d'un engagement Gì 
sous Hostagium 3. 

1. OSTAGIER, Bourgeois, domicilié. GÌ 
Oslalerius. 

2« OSTAGIER, Donner gage et caution 
GÌ. Hostagiare. [Chron. des ducs de Xor 
mandie. Délivrer, mettre en liberté 
Gerard de Vienne, vers 981 : 

Per deus ostaiges me lairès ostegier? 

Vers 590 : 

Li dus Gerard le venoit ostegier.] 

0STAIGE, Redevance ou cens qu'on 
doit sur son hotel ou maison. GÌ. Osta- 
geria. 

OSTAIGER, Donner gage et caution. 
GÌ. Hostagiare. 

0STAL, Otage, caution. GÌ. Hosta- 
giare. 

1. OSTE, Sujet d'un seigneur féodal. 
GÌ. sous Hospes, pag. 236 3 . 

2. OSTE, Hóte. Roman de Renart. 
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tom. 1, pag. 19, vers 508. G. Guiart, t. 2, 
pag. 200, vers 5167 (14155). 

OSTEL. Prendre Ostel, [Se loger. 
Roi Guillaume, pag. 111.] Se dit de Jé- 
sus-Christ, qui s'est incarné dans le sein 
de la Vierge Marie. GJ. Hospitare. [(Ro- 
man de la Rose, vers 19339 : 

Qui en la vierge s'ostela.J 

— Avoir ostel, Etre logé. Roman de Re- 
nart, toro. 1, pag. 39, vers 1021. Voyez 
Hostel 1. Ostel lenir ', Partonop. vers 2148. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 544 2 , au mot 
Hoital. Fiore et Blancefl. vers 1270 : 

Assés i mangierent et beurent ; 
Sovent dient par le bon viri 
QxCil ont Vostél saint Martin.] 

0STELAGE, Loyer, prix qui est dù 

pour le louage d'un magasin, etc. GÌ. 
Ostellagium. 

*0STELER, Heberger, loger, demeu- 
rer. Partonop. vers 7861. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 39, vers 1017. Gerard 
eie Vienne, vers 1205, 1887, var. Wackern. 
pag. 65. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 545 4 , 
au mot Hostalar, ci-dessus Ostel. 

0STELLEUR, Hótelier, religieux qui 
preside à l'hótellerie. GÌ. Hospitalaria, 
so us Hospitale 2, pag. 239 *. 

1. 0STER, Habiter, demeurer. GÌ. Os- 
tare. 

2. 0STER, Oter les plats et Jes tables, 
desservir. Chastel. de Couci, vers 1925. 

*0STERIN, Ostorin, Fiore et Blan- 
cefl. vers 439 : 

, Et vingt mantiax vairs osterins. 

Vers 3262 : 

Cent porpres et cent osterins. 

Agolant, pag. 173 2 : 

D'un cort mantél affublé ostorin. 

0STIBLEMENT, Meublé, ustensile, or- 
nement. Gì. Ostilarium. 

0STIL, Outil, instrument. GÌ. Ostila- 
rium. [Partonop. vers 5067.] 

0STILLEMENT, Meublé, ustensile, or- 
nement. Gì. Ostilarium. 

0STISE, Demeure decelui qu'on appe- 
lait Oste, et ce qu'il devait à son sei- 
gneur pour son manoir. GÌ. Hospes y 

pag. 236 3 . 

0ST0IER, Faire la guerre, attaquer 
son enne mi. GÌ. Hostis 2. [Oster, Osteer, 
Jordan Fantosme , vers 979. Osteier, 
Chanson de Roland.] 

0ST0I0UR, Guerrier, militaire. GÌ. 

Hostis 2. 

0ST0LAIN, Ostelàin, Etranger, en- 
nemi. Chron. des ducs de Norm. tom. 
2, pag. 132, vers 19228, pag. 155, vers 
19444. GÌ. Hospes, pag. 236 2 , et Hosto- 
lenses. 

*OST0R, Autour, oiseau de chasse. 
Agolant, pag. 184 *. Partonop. vers 1625, 
1671, 1673. GÌ. Astur et Ancipiter. Rayn. 
t. 2, pag. 152 2 , au mot Ausior. 

0TEVOIE, p. e. Grand voyer. GÌ. Ort f 
sous Obstare. [Fauconnier ?] 



0TH0INE, pour Antoine. GÌ. Morbus 
S. Verani. 

OTHOTJ, Autour, oiseau de proie. GÌ. 
Ostorius, so us Astar. 

OTRIER, Octroyer ; se dit du consente- 
ment que le seigneur donne à la vente 
d'un fonds qui relève de lui. GÌ. Ot- 
troium. [S'otroier, s'abandonner. Flore 
et Jeanne, pag. 40 : Je m'otroi del tout à 
faire vostre volente, Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 153 *, au mot Autreiar. Gì. Otriare.) 

0TTEUME, Huitième. GÌ. Octava 6. 

OTTHOUER, Le lieu où l'on nourrit et 
élève les autours. GÌ. Ostorius, sous 
Astur. 

0TTR0N, Terme d'injure. GÌ. Utri- 
nare. 

OTTRUCHER, Celui qui a soin des au- 
tours. GÌ. sous Astur. 

OflAIL, Oui. GÌ. Campiones, pag. 65 2 . 

OUANCE, Rente ou redevance qui se 
payait au jour indiqué à cri public. GÌ. 
Audientia 7. 

OUBAIN, Aubain ; etranger au pays 
qu'il habite. GÌ. Albani. 

1. 0UBLÉE, Hostie consacrée, la Sainte 
Eucharistie. GÌ. Oblata, p. 6 3 . 

2. OUBLÉE , Sorte de pàtisserie fort 
déliée. GÌ. Oblata, pag. 7 3 . [Flore et 
Blancefl. vers 3187. Oublier, qui la faìt, 
pag. 8 3 .] 

0UBLIAGE, Droit d'Oubliage , Cer- 
tame redevance qui se payait en oublies 
ou en autre chose. GÌ. Oblata. 

OUBLIETE, Cachot, prison perpétuelle. 
GÌ. Oblivium. 

OUBL0YER, March and ou faiseur 
d'oublìes ; d'où Oubloyerie t Le métier 
d'oublieur. GÌ. Obliarius, sous Oblata, 
pag. 8 3 . [Pains oublier ez, GÌ. Panis, 
pag. 135 *.] 

0UB0URG, Sorte de bière, p. e. pour 
Ambourg. GÌ. Hamburg us. 

0UCIN, Sorte de bàton crochu à l'u- 
sage d'une charrette. GÌ. Uncinus. 

0UE, Oie. GÌ. Occa , et Foucagium 3. 
[Aubri, pag. 174 2 . Rayn. t. 2, pag. 142 1 , 
au mot Anca.] 

0UEILLE, Brebis. GÌ. Om. [Oiie, Ou- 
valile, Chron. des ducs de Normandìe. 
Ouille, G. Guiart, tom. 1, p. 109, v. 2302. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 392 1 , au mot 
Ovella,] 

* OUEL, Yeux. Chastel. de Couci, vers 
8134. 

0UFFRAN, pour Vulfran, nom d'hom- 
me. GÌ. sous Paupertas. 

0UICT, Huit. GÌ. Occa. 

0ULE, Cruche, vase a deux anses, ca- 
lice. GÌ. Olla 2. 

OULLAS, Jambage ou seuil de porte. 
GÌ. Ouliare. 

0ULLE, Espèce de fourrure. GÌ. Olla 2. 

OULLIER, Fouir, creuser. GÌ. Ouliare. 



OULTRAIGE, Excès. Gì. Vltragium 1. 

OTJLTRÉ, Mort, trépassé. GÌ. Ottra- 
gium. [Outreiz, Gerard de Vienne, vers 
3209. La vie outrée, vers 2945. Outrée, 
Passe, Roman de Renart, tom. 1, pag. 
27, v. 733. Outrer, Mourir, tom. 4, pag. 
151, v. 673. Dépasser, Chron. des ducs 
de Norm. t. 2, pag. 208, vers 37478. Voyez 
Outrer 1. 

OULTREBEU, Qui a trop bu, qui a bu 
outre mesure, GÌ. Ottragium. 

* OULTREMEIRE. Voie d'oultre- 
MEiRE, GÌ. Via, pag. 304 l . 

OTJLTRER Gaiges, Exécuter un duel, 
pour lequel les gages ont été déposés. 
GÌ. sous Vadtum, p. 229 3 . 

OUMÉE , Certaine mesure de terre 
pian tèe en vignes. GÌ. Homata. 

OUPILLE, Flambeau de paille. GÌ. sous 
Brando 1. 

* OVRAIGNE, Travail, ouvrage. Parto- 
nop. vers 755, 984, 10630. Chron. des ducs 
de Norm. 

OURAILLE, Lisière, bord d'un bois. GÌ. 
Oreria. 

OURCE, Ursule. GÌ. Mento. 

OURGEL, Petit vase. GÌ. Ocellus. 

0URDEYS, Palissade. GÌ. Hurdicium. 

OURDIER, Observer, épier en allant 
autour. GÌ. Orditura. 

OtTRDIERE, Ornière. GÌ. Orditura. 

1. OVRE, Ouvrage, affaire. GÌ. Ovrata. 
[Lesser ovre, Cesser, Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 45, vers 1178, pag. 32, vers 
852.] 

2. OVRE, Corvée, travail qu'on doit à 
son seigneur. GÌ. Operae. 

*OVRÉE, CEuvre. G. Guiart, tom. 2, 
pag. 215, vers 5570 (14550). 

1. 0VRER, Ouvrier, manoeuvre. GÌ. 
sous Orarium. 

2. OVRER, Autant de vigne qu'en peut 
labourer un homme dans un jour. GÌ. 
Operata. 

* 8. OVRER, Faire, agir, travail ler. 
Partonop. vers 4518. Vie de S. Thomas 
de Cantorbery, vers 1307, 1358. Flore et 
Blancefl. vers 517, 146, 41. Voyez Rayn. 
t. 4, p. 355 *, au mot Obrar. 

0URIEL, Osier. GÌ. Oserius. 

URINE, Origine. GÌ. Originales servi, 
sous Originarli. 

OURME, pour Orme; d'où Ourmetel. 
Ormeau. GÌ. Or maria. 

* 0URNE. Voyez Aorne. 

* OURS, Flore et Blanceflor, vers 41 : 

Li pailes est ovrés à flors 
\ Dindés tirés bendés et ours. 

] Peut-étre es ours. Voyez Ors 2. 

0URS1ERE, Retraite de l'ours. GÌ. IV- 
saritius. 

OUSCHE, Terre labourable entourée de 
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OUT 



OUV 



OZE 



fossés ou de haies, j ardiri ou verger 
ferme de méme. Gì. Olca 1. 

OUSCLAGE, Présent de noces que le 
mari faisait a sa femme en lai d ori- 
nali t un baiser. GÌ. Oscleia, sous Oscu- 
limi 3. 

OUSIER, Osier ; d'où Ouserie, Oseraie. 

GÌ. *j- Vinimetum. 

OUSTER, Faire l'aoùt, moissonner. GÌ. 
Au g untare. 

OUSTILLEMENT, Meublé, ustensiie. GÌ. 
Ostilarium. [Ousiiz, G. Guiart, tom. 1, 
pag. 96, vers 1939.] 

* OUSTOR, Àutour. Gì. Astar. 

OUTRAGE, Excédant, excès, surplus. 
Gì. Otradiosus et Ultragium 1. [A outrage, 
Démesurément. G. Guiart, tom. 2, pag. 
195, vers 523 (14011.) Outrecuidance, 
présomption. Partonop. vers 2582. Wa- 
ckerti. pag. 41. Roman de Re n art, tom. 
1, pag. 38, vers 878. Chants historiques, 
t. 1, p. 31.] 

OUTRAGE UX, outradieux, Excessi f. 
Gì. Otradiosus. 

« OUTREBRISIER, Se briser et tom ber 
de l'autre coté. Garin le Loherain, t. 1, 
p. 135 : 

Si que les huis font des gons arachier 
Et que la barre font tonte outrebrisier. 

Roi Guillaume, pag. 55 : 

Que le pesne et les gons pecoient 
A force l'uis outre envoient. 

Voyez Oltre. 



1. OUTRÉE, Adjudication au plus of- 
frant et dernier enchénsseur. GÌ. Ultra- 
gium 1. 

• 2. OUTRÉE, Cri des pèlerins de Terre 
Sainte. Chants historiques, t. 1, p. 105. 
Roman de Renart, t. 2. p. 144, v. 13462. 
GÌ. Ultreia. 

• OUTRÉEMENT, Absolument, tout à 
fait. Roi Guillaume, pag. 120. Laborde, 
pag. 307. G. Guiart, tom. 1, pag. 67, vers 
1100, pag. 83, vers 1509. Outrement, P. 
Paris, Catalogue, tom. 1, pag. 158. 

OUTREPLUS, Surplus, excédant. Gì. 
Ultragium 1. 

1. OUTRER, Défaire, ruiner, tailler 
en pièces. GÌ. Ottragium. [Voyez Oul- 
tré.] 

2. OUTRER, Achever, finir. Outrer un 
marche, Le conci ure. GÌ. Ottragium. 

• 0UTRES, Partonop. vers 9553 ; 

Li oulres de Veslection 
JS'apent à nul se à vos non. 

Vovez Outrée 1. 

0WELÉE, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Ovele. 

OUVRAINGNE, Ouvrage, travail d'arti- 
san. GÌ. Ouvragium. 

1. 0UVRÉE, Toute espèce d'ouvrage. 
GÌ. Operagium 1. 

2. OUVRÉE, Autant de vigne qu'en 
peut labourer un homme dans un jour. 
GÌ. Operata. 



OUVREINGNE, Ouvrage. GÌ. Ouvra- 
gium. 

0UVRIERE, Nom de l'empio! d'une d« 
trois demoiselies attachées au service 
de la rei ne. GÌ. Ouvreria. 

• OUVROUER, Boutique. GÌ. Fenestra, 
pag. 4323. 

OUVROUER d'Escripture, Greffe. Gì. 
Operatorium. 

0UVR0U0IR, Boutique. GÌ. Operalo- 
rium . 

OUZILZ, Osier. GÌ. Oseria. 

• 0X0USE. Voyez Oidive. 

OYANCE, Rente ou redevance qui se 
payait au jour indiqué à cri public. GÌ. 
Audientia 7. 

OYE, Ouie. GÌ. Oya. 

OYER, Celui qui prépare et vend des 
oies. GÌ. Occa, et Auca 1. 

0Y0N, Petite oie. GÌ. Ancerulus. 

OYSELER, Chasser aux oiseaux. Gì. 
Oisellare. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 155 ' 2 , 
au mot Auzélar.] 

OYSENGE, Rente ou redevance qui se 
payait au jour indiqué a cri public. GÌ. 
Oyencia, 

OZANNE. La Feste de i/Ozanne, Le 
Di man eh e des Rameaux. GÌ. Dominica 
Osanna et Festum Ozannx. 

0ZER0N, Ozery, Oseraie. GÌ. Ozilla- 
rittm. 



P 



PAC 



PAG 



PAD 



PAAGE, Péage ; d'où Paagew% Péage r, 
ceJui qui exige le péage. GÌ. Paagiarius, 
et Penna 4. [Chemìn paaigerez. GÌ. Via) 
pag. 808 2 .] 

PAALON, Poelon. GÌ. Paella. 

PAANER, Paitre. GÌ. Panasticum. 

PAAST, Past, repas. Gì. Pastus. 

PACIENT, Le mari qui soutfre patiem- I 



ment les infldélités de sa femme. Gì. 
Patientiam pr statare. 

PACONNIER, Censier, fermier ; s'il ne 
faut pas lire Parconnier. Gì. Paco- 
nanles. 

PACTAC, Pactact, Petite monnaie 
valant deux deniers. GÌ. Patacus. 

PACTI0N, Pacte, convention. Gì. Pas- 
ci ssi. 



PACTIS, Con tribù tion dont on con- 
vieni avec lennemi. Gì. sous Pactum, 
pag. 8? 1 . 

PACTISER, Convenir, faire un pacte 
ou accorci. GÌ. Pactare, sous Pactum, 
pag. 86 •"». 

PADE, Patte, pied d'une coupé. GÌ. 
Pata 3. 

PADOENCE, Padouens, Paturage ; du 
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verbe Padoyr, et Paduir, Paitre. GÌ. Pa- 
duire. 

PAELE, Poele. GÌ. Paella. 

PAELER, Tapisser, couvrir de pailles 
ou d'étoffes de soie. GÌ. Paliosus, sous 
Pallium % pag. 116 3 . 

PAELETE, Palette à jouer. GÌ. Paeletis. 
[Laborde, pag. 163 : 

CU qui a plus le cuer joli 
Fet melz la paelete.] 

PAELLE, Poele, celle qui sert à faire 
le sei. GÌ. Padena et Paella. 

•»• PAENIME, Paienne. Chanson de Ro- 
land, stance 141, vers 9 : 

Puis escrient Venseigne paenime. 

PAENISME, Pays liabité par des 
PaTens. GÌ. Pagahismus, sous Pagani, 
pag. 90 2 . 

PAESLERIE, Métier de chaudronnier. 
GÌ. Padellarla. 

PAFANCHE, Espèce de gros pieu. GÌ. 
Pafustum. 

PAFFUS, Sorte d'arme, p. e. Hache. GÌ. 

Pafustum. 

PAGE, Valet, servite ur. Gì. Pagius, et 
Maixgom*. 

PAGE, Habitant, domicilié en un 
lieu. GÌ. Pagessius, sous Pagus, pag. 93 3 . 

PAGESIE, Biens fonds donnés à rente, 
ferme. Gì. Pagus, pag. 94 2 . 

* PAGIENS, Paien. Sainte Eulalie, v. 
12, 21. Paians, Rayn. t. 4, pag. 469 S au 
mot Pagan. 

PAIAGE, Péage, toute espèce d'im- 
pót. Gì. Pedagium. [Roi Guillaume, 
pag. 129.1 

PAIELÉE b'Eaue, Poele remplie d'eau. 

GÌ. Paella. 



PAIELLE, Poele, bassin. GÌ. Padella. 

PAIENIE, Pays habité par des pa'iens. 

"ri, pag. 
orman- 



Gl. Paganismus, pag. 90 2 . [Aubri, pag 
155 *. Chronique des ducs de N 



vance, avant que la march an di se soit 
livrèe. GÌ. Pacare. 

PAIGE, Valet, serviteur. GÌ. Pagius. 

PAIGNON de Ciré, Petit pain de ciré. 
GÌ. Panicéllus. 

PAIL, Pieu, gros bàton. GÌ. Paille- 
num 1. 

1. PAILE, Étoffe de soie. GÌ. Paliosus, 
sous Pallium 2, pag. 116 1 . [Étofte pré- 
cieuse ; drap, étoffe. Flore et Blancefl. 
vers 39 : 

Moult par est boins et ciers li pailes 
Ainc ne vini miudres de Cesaile. 

Partonop. vers 10329 : 

Faite fu d'un mervellos palie 
Qui por tré a vint de Tesatile. 

Palie de Frlse, vers 10636. Palie Alexan- 
drin, v. 1622. Chanson de Roland, st. 34, 
vers 13. Pailes de Bonivent, Flore et 
Blancefl. vers 438. Voyez Partonop. vers 
1453, 2393, 10014, 10607, 10791, 10801. — 
Aubri, pag. 159 4 : 

En sa chambre entre tote desafulée, 
D'un grant palle a une robe ostée 
Et une cape qui fu de voir forrée. 

Pag. 159" 2 : 

Et la contesse en pur un palle bloi. 

Gerard de Vienne, vers 2045. Agolant, 
pag. 173 2 . Palle, Paylle, Piate, Vie de 
saint Thomas de Cantorb. vers 34, 155. 
Pali, Rayn. tom. 4, pag. 401 2 , au mot 
Palli. 

2. PAILE, Tenture,"tàpisserie7GirpaHa 
2. [Voyez Palle 1. Cliron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 426, vers 9939, tom. 
2, pag. 23, vers 15946. Partonop. v. 10823, 
10808.] 

3. PAILE, Poile, drap, dont on couvre 
un cercueil. GÌ. Paliosus, sous Pallium 
2, pag. 116*. 

PAILHIER, Tas et amas de paille. Gì. 
Paillerium 2. 

PAILHON, Poélon. GÌ. Paella. 

PAILLADE, Paille étendue par terre 
pour se coucher. GÌ. Paillerium 2. 



die.] 

PAIENIME, Paienisme, Le mème. GÌ. 
Paganismus, pag. 90 2 . 

PAIENNIME, Paganismi la religion 
des Pa'iens. Gì. Paganismus, sous Pa- 
gani, p. 90 2 . 

* PAIEN0R, Paenor, Paien, des 
pa'iens. Agolant, pag. 184 2 : 

Gir ars feri si un roi paiennor.... 
Qui chevauchoient vers la gent paie- 

[nor.... 
Et molt i nxuert de la gent paenor,.. 

Flore et Blancefl. vers 231 : 

Livres lisaient paienors. 

Voyez le Glossaire sur la Chanson de 
Roland, aux mots Paienor et Paienur. 
Rayn. tom. 4, pag, 469 2 , au mot Paya- 
nor. 

PAIER, Payement. GÌ. Paga, sous Pa- 
care. 

PAIER ayàxt la main, Payer d'a- 



PAILLE, Étoffe de soie. GÌ. Paliosus, 
sous Pallium 2, pag. 115 3 , 116 1 , et [Palla 
2. Pailles emperials. Gì. Panni impe- 
riales, pag. 139 3 .] 

PAILLEE. Faire une Paillée, Éten- 
dre des gerbes dans Taire d'une grange 
pour les battre. GÌ. Paillerium 2. 

PAILLER, Tas de paille. GÌ. Berga. 

• PAILLERS. GÌ. Palearii. 

PAILLETTE, Morceau de bois fort 
mince. Gì. Paillerium 2. 

PAILLEUL, Mur de bau gè. GÌ. Pa- 
leus. 

1. PAILLIER, Machine de cuivre sur 
laquelle porte et Jone une cloche. GÌ. 
Paalerium. 

2. PAILLIER, Tas de paille, lieu où on 
la serre. GÌ. Paillerium 2. 

3. PAILLIER, Paille qui a servi de 
I litière aux chevaux. GÌ. Paillerium 2. 



•4. PAILLIER f. GÌ. Patrinarius. Voyez 
Palalin. 

* PAILLIZ, Palliasse. Ruteb. tom. 1, 
pag. 3. 

PAILLGEUL, Mur de bauge. GÌ. Pa- 
leus. 

PAILL0LE, Paillette d'or. Gì. Paleola. 
Paglola, et Piata 1, pag. 358 3 . 

PAILLUEL, Palliasse. GÌ. Paleari- 

lium. 

1. PAIN, L'équivalent d'un boisseau. 
GÌ. sous Panis 2. 

2. PAIN Balle, Gros pain, dans lequel 
entre la balle ou gousse du blé. GÌ. Panis 
tornatus. 

3. PAIN de Brode, Demi -b lane, fait de 
froment et de seigle. Gì. Broda. 

* 4. PAIN Bouteis, Pain mal faconné. 
GÌ. Boutare. 

5. PAIN de Chailly, Sorte de pain 
blanc. GÌ. sous Panis 2. 

6. PAIN Choesxe, peut-étre Pain de 
chapitre, pain de chanoines. Gi. sous 
Panis 2. 

7. PAIN C urial , Pain de cour, tei 
qu'on en sert aux tables des seigneurs. 
GÌ. sous Panis 2. 

8. PAIN Doublel. GÌ. sous Panis 2. 

9. PAIN d'Escuier t A Tusage des 
écuyers ou serviteurs. Gì. Panis armige- 
rorutn. 

10. PAIN Faitis et Fetiz, Pain bis. GÌ. 
Panis tornatus. 

11. PAIN Feodal, Qui est dù à raison 
de fi ef. Gi. sous Panis 2. 

12. PAIN Ferez, p. e. Gauffre. GÌ. sous 
Panis 2. 

13. PAIN de Feu, Redevance due sur 
chaque feu. GÌ. sous Panis 2. 

14. PAIN Fort et Dur. Supplice dont 
en Angieterre étaient punis ceux qui, 
accusés de félonie, refusaient de ré- 
pondre au juge. GÌ. sous Panis 2, pag. 

133 *. 

15. PAIN d'Hostelage, Droit seigneu- 
rial sur les hótels ou maisons. GÌ. Panis 
hospitum, sous Panis 2. 

* 16. PAIN biex Labouré. Gì. Labo- 
rare 6. 

17. PAIN Moly, Pain moli et. GÌ. sous 
Panis 2. 

* 18. PAIN Mouflet. Gi. Mofflet. 

19. PAIN Oublieré, Oublie. GÌ. Panis 
oblialis. 

20. PAIN Perdu, Pain passe a la poele. 
Gi. Panis perditus. 

21. PAIN Potè ou Porte. GÌ. sous 
Panis 2. 

22. PAIN PRIMOS. GÌ. sous Panis 2. 

23. PAIN Salligxox, Paix de Sel, 
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Certaine masse de sei en forme de pain. 
GÌ. Panis salis. 

24. PAIN. Estre au Pain et au vin ou 
ou sei de quelqu'un, Ètre son domesti- 
que. Gì. sous Panis 2, pag. 136 3 . 

25. PAIN. Estre en Pain , Se dit 
d ? un fìls qui est en puissance pater- 
ne! le ; A d'où Estre mi$ hors de pain, 
pour Ètre émancipè. GÌ. sous Panis 2, 
pag. 136 3 . 

PAINES, Les bouts de laine ou de 
fìl attachés aux ensubles. GÌ. sous 
Pannus 2. 

-PAINGNON, Petit pain. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 42, vers 1138. 

PAINNE, Panne, certaine pièce de bois. 
Gì. Panna 2. 

PAINNÉE, Tribut, impót, charge. GÌ. 
Poma 3. 

PAINTRERIE, L'art de peindre et colo- 
rer des images. GÌ. Picturare. 

PAINTURIERS, Peintre. GÌ. Megeicha- 
rius. 

PAIRQONNIÈRE, Femme qui est com- 
mune à pJusieurs. GÌ. Parcennarii. 

* PAIRIE, Comparaison, égalité. En- 
fants Haymon, vers 804. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 414 *, au mot Paria. 

PAIRIER, Co-seigneur. GÌ. Pararli, 
sous Par 3, pag. 154 2 . 

PAIROL, Chaudron. Pairole, Ohau- 
dière. GÌ. Pairola. 

» PAIRON, Perron. Gerard de Vienne, 
pag. 166*. 

1. PAIS, Permission, licence. GÌ. sous 
Pax, pag. 2293. 

2. PAIS. Faire Pais, Faire silence. GÌ. 
Pacem proclamare, sous Pax, pag. 229 3 . 
[En pais, En silence, sans dire mot. 
Partonop. vers 2367, 2404. — Roi Guil- 
laume, pag. 51 : 

Seroit de vos moli tost pais fatte, 
En poi d } eure series-vos morte. 

Voyez Pes.] 

» 3. PAIS, Baiser. Voyez GÌ. Pacem 
dare, pag. 228 3 , et Osculum pacis } pag. 
72 2 . Aubri, pag. 159 2 : 

Sans messe oir a cascun pais donée. 

4. PAIS de Gaignage, Pays ennemi 
que le droit de la guerre autorìse à pil- 
lar. Gì. Gagierius. 

* 5. PAIS juré, Pays compris dans un 
traité de paix? GÌ. Juratus, pag. 466 1 
(Paix jurées. GÌ. Pax, pag. 229 3 .) 

* PAISE, Paix. Flore et Jeanne, p. 12. 

* PAISER, Paier (se) , s'Apaiser, se 
oalmer. Roman de Renart, tom. 4, p. 
217, vers 2377. Chron. des ducs de Norm. 
t. 1, pag. 573, vers 14249. 

PAISEUR, Echevin, conseiller de ville. 
Gì. Paciarius, sous Pax, pag. 231 4 . 

PAISIBLETÉ, Paix, tranquillité. GÌ. 
Pacabilitas. 

PAISIULEMENT , Paisiblement , en 



paix. GÌ. Paccabilitas. [Mer paisive, Roi 
Guillaume, pag. 121.] 

® PAISON, Paisson, Pieu, piquet de 
tente. Gerard de Vienne, vers 1431. Ro- 
man de Renart, tom. 2, p. 323, v. 18380. 
Voyez Paissel, et Rayn. tom. 4, pag. 
398 2 , au mot Paysso. Passon. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 251, not. 3. 

« PAISSANT, Habitant du pays. Par- 
tonop. vers 362: 

Tos les plus nobles pausans. 

Vers 517. Gerard de Vienne, vers 3722 : 

Se or Vencontrent paìssant à V issile, 
A cui il ait point de terre tolue. 

Aubri, vers 28 : 

Ardent la terre et ariere et avant, 
A grant dolor i sont li paìsant. 

1. PAISSE, Moineau, passereau. GÌ. 
Passa. 

* 2. PAISSE. GÌ. Feudum procurationis. 

PAISSEL, Echalas; d'où Paisseller, 
Echalasser. GÌ. Paissellare. 

* PAISSEMENT, Pàture. Chron. des 
ducs de Normandie. 

PAISSIÈRE, Ecluse, lieu ferme de 
pieux. GÌ. Passeria. 

PAISSON, Glandée, ou l'action et le 
droit de faire pattre le gland et autres 
fruits ou herbes des forèts. GÌ. Paisso. 

PAISTIS, Pàtis, pàturage. GÌ. Pasti- 
cium. 

PAITELER, Remuer les pieds en tré- 
pignant. GÌ. P editare. 

PAIWE, Glandée ou pàturage. GÌ. 
Paisso. 

PAIX. Maison de la Paix, Hotel de 
ville. GÌ. Pax, pag. 230 3 . 

PAIXENNAGE, Le droit de couper des 
paisseaux ou échalas. GÌ. Paissellare. 

* PAL, Bàton, piquet. Chron. des ducs 
de Norm. Voyez Paul. 

PALADEL, Pieu, gros bàton. GÌ. Pa- 
lada. 

PALAIGE, Droit seigneurial dù pour 
l'attaché des bateaux. GÌ. Palagium. 

* PALAIS, Grande sali e. Palais volus, 
Gerard de Vienne , vers 3155. Vosu, v. 
3192. Votis, Aubri, pag. 153*. Palais 
liste, Gerard de Vienne, vers 3359. Palais 
plenier, Aubri, pag. 158 *. Grant palais 
plainier, Gerard de Vienne, pag. 166 1 . 
Grant palais, Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 78. Paleis, Roman de Renart, tom. 
3, pag. 84, vers 22048. Palis, Aubri, pag. 
155 2 . Palois, Partonop. vers 1606, 1848, 
5093. 

PALANC, Chaussée. GÌ. Palinga. 

PALANDRIE,Vaisseau ou barque piate. 
GÌ. Palandaria. 

PALANGUE, Levier, sorte de gros bà- 
ton. GÌ. Palanga et Falanga. 

PALASINE , Trembiement de nerfs ; 
d'où Palasineux, Celui qui a cette mala- 
die. GÌ. Polesenus. 



PALATIN, pour Patalin, Sorte d'hé- 
rétique. Gì. Paterinus, pag. 211 2 . 

PALAZIN, Palatin, officier du palais 
d'un prince. GÌ. Palatini. [Pai ad in , 
grand seigneur. Partonop. vers 650'). 
Palasin, vers 2200, 2558, 3736. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 51. Palaìn, Agolant, 
vers 1153 et pag. 171 2 . Chron. des ducs 
de Norm. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 400 ', 
au mot Palaizi.] 

1. PALE, Drap, tenture, tapisserie. Gì. 
Palla 2. 

2. PALE, Pelle a mesurer le sei. GÌ. 
Paleta 3. 

PALÉE, Barrière, lieu ferme de pieux. 
Gì. Palada. 

PALEFRENIER du Roi, Le Grand 
Ecuyer. GÌ. Parafrenarius, sous Parane- 
redi. 

PALEFROY, Cheval de service. Gì. Pa- 
la fredus, sous Paraveredi. 

PALEIRE, Petite barre de bois. GÌ. 
Paleria 2. 

1. PALER, Pieu, gros bàton. GÌ. Pa- 
lada. 

2. PALER, Garnir de pieux. GÌ. Palada. 

PALERIE, Serrurerie, le métier de ser- 
rurier. GÌ. Paleria 2. 

PALESEMENT, Clairement, à décou- 
vert. GÌ. Palanter. 

PALESONNER, Torcher, faire un niur 
de bauge. GÌ. Paleus. 

PALESS0N, Mur de bauge. GÌ. Paleus. 

PALESTRAGE, Serrure , barre de fer 
qui garnit une porte. GÌ. Paleria 2. 

1. PALET, Sorte d'armure pour la tè te. 
Gì. Palettus. 

2. PALET, Pieu, levier, gros bàton. GÌ. 
Palettus. 

3. PALET, Escarmouche, principale- 
ment celie qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un chàteau. GÌ. Pale- 
tare. [Chron. des ducs de Norm. tom. 1. 
pag. 492, vers 11866 (voyez 11860).] 

PALETE, Instrument de buis dont se 
servent les cordonniers pour bien faire 
revenir le soulier sur la forme. GÌ. Pa- 
leta 3. 

PALETEAU , Paletiau , Lambeau . 
mauvais morceau de drap, pièce. Gì. 
Palectum. 

PALETEIS , Paletis , Escarmouche. 
principalement celle qui se fait aux pa- 
lissades d'une ville ou d'un chàteau; 
d'où Paleter, Escarmoucher. GÌ. PaU- 
tare. 

PALETOT, Sorte de vétement, pour- 
point, hoqueton. GÌ. Pall-rok. 

PALETRAGE, La garniture d'un coffre. 
barre de fer qui sert à le bien fermer. 
Gì. Paleria 2. 

PALEU0LE, Paillette, brin de palile. 
GÌ. Paleola. 

PALICE, Palissade. GÌ. Palicia. [Chron. 
des ducs de Norm.] 
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PALIE. Yoyez Palle 1. 

PALICH, Grande pelle. GÌ. Paleta 3. 

PALIOT, Pavilkm, couverture ; ou più- 
tòt sorte d'étoffe. GÌ. Palla 2. 

PALIR, Drap, tapis. GÌ. Palla 2. 

1. PALIS, Pieu, palissade. GÌ. Palis. 
G. Gaiart, tom. 1, pag. 148, vers 3302, 



[G. < 
3322 



22.] 

2. PALIS. Voy. Palai*. 

PALISSEUR, Pàleur. GÌ. Palledo. 

PALIT, Pieu, palissade. GÌ. Palitium, 
Fascennina et Stipere 3. 

PALLAGE, Droit seigneurial dù pour 
l'attaché des bateaux. GÌ. Palagium. 

1. PALLE, Chappe, ornement d'église. 
GÌ. Pai to 3. 

2. PALLE, Pelle à mesurer le sei. GÌ. 
Paleta 3. 

PALLEMENT, Conférence , assemblée 
soldinelle pour délibérer sur quelque 
chose. GÌ. Parlamentum. 

PALLER, Tapisser, couvrir de pailles 
ou d'étotfes de soie. GÌ. Paliosus , sous 
Pallium 2, pag. 116 2 . 

PALLETOCQ, Palletot, Sorte de vè- 
tement, pourpoint, hoqueton. GÌ. Palt- 
rok et Pallata 2. 

PALLIS, Pieu, palissade. GÌ. Palitium, 

PALMANTS, Palmians, Ceux qui con- 
cluent un marche en se donnant mu- 
tuellement la main. GÌ. Palmata 2. 

PALME, Jeu de Palme, Jeu de 
patirne. GÌ. Palma 4. 

1. PALMÉE, Marche conci u en se don- 
nant mutuellement la main. GÌ. Pal- 
mata 2. 

2. PALMÉE, Soufflet, coup de la main 
sur la joue. GÌ. Palmata 4. 

PALMEIER. Voyez.Paumoier. 

PALOIS. Voyez Palais. 

PALON, Espèce de pot de terre. GÌ. 
Palonus. 

PALONNEL, Palonneau. GÌ. Palonus 

et Paronus. 

PALOT, Pelle ou béche. GÌ. Palus 1. 

PALPILLOLE, Sorte de monnoie. GÌ. 
Parpaillola. 

PALPIZON, pour Malpizon , Maladie 
de cheval. GÌ. Malpitio. 

PALTRAGE, La garniture d'un coffre, 
barre de fer qui sert à le bien fermer. 
GÌ. Paleria 2. 

* PALU, Marais, mare. Chronique des 
ducs de Norm. Infernal palu , Aubri, 
vers 201. 



1. PAME, Pamoison. Nostre Dame du 
Penne, Fète de la Ste Vierge. GÌ. Spa- 
sma 1. [Pamaixon, Waekern. pag, 133. 
Paishieisun , Pasmeisun , Chanson de 
Roland. Voyez Pasmeson.] 



• 2. PAME, Paume. GÌ. Volagius 2. 

PAMEL, Pàmoule, Sorte d'orge. GÌ. 
Palmola, 

* PAMOIER. Voyez Paumoier. 

PAMPE, Fleuron ; d'où Pampe, qui se 
dit d'une étoffe à fleurs. GÌ. Pampa 2. 

PAMPELUNE. GÌ. Papelina. 

1. PAN, Gage, nantissement. GÌ. Pan- 
dare 1, et Pannum, 

2. PAN, La partie de l'habit qui couvre 
le coté depuis la ceinture jusqu'en bas. 
GÌ. Pannus 1, et Pennones f pag. 259 *. ' 
[Pan du haubert. Agolant, pag. 163 1 : 

Trestuit li pan en sunt sor argentò, 

Gerard de Vienne, vers 2911. Roman de 
Roncevaux, p. 34. — Partonop. vers 574 : 

Les hances bases sor les pans. 

Voyez Pans.] 

3. PAN de Fust, Mur fait de bois, 
cloison. GÌ. Pannus 1, et Sola 6. [Pan 
de trefj Garin le Loher. tom. 1, pag. 252. 
Pan de roche, pag. 99. — Partie. Parto- 
nop. vers 146 : 

Qui grant pan d'Aise ot en ses mains. 

Ghanson de Roland, st. 67, vers 10 : 

De tute Espaigne aquiterai les pans.] 

* 4. PAN, comme Pannonceau, Souste- 
nir, tenir son pan 7 Renart le No uvei, 
tom. 4, pag. 150, vers 637. Ohastel. de 
Couci, v. 1465. 

PANAGE, Panaige, Droit de paisson, 
ce qu'on paye pour la paisson des bé- 
tes, toute espèce d'impót. GÌ. Pastio, 
201 K 

PANART, Espèce de grand couteau à 
deux taillants. GÌ. Penardus. 

PANCARTE, Tableau des droits qu'on 
doit payer. GÌ. Pancharla. 

* PANCEIL, Pances. Chron. des ducs 
de Normandie. 

PANCHIRE, Armure qui couvre la 
pansé ou le ventre. GÌ. Pancerea, 

PANCHON , Instrument propre à la 
péche. GÌ. Panchon. 

PANDER, Prendre des gages, saisir. 
GÌ. Pandare 1. 

PANE, La peau qui couvrait le bou- 
clier. GÌ. Pannus 2. 

PANEL, Morceau de grosse toile. Gì. 
Panellum 3. 

1. PANER, Prendre des gages, saisir. 
GÌ. Pandare 1. 

2. PANER, Essuyer avec un Unge ou 
un morceau de drap. GÌ. Pannuleium. 

PANESTIER, Boulanger. GÌ. Panesta- 
rius. 






PANETER, Boulanger ; du verbe Pa- 
neter, Faire le pain. Gì. Panetarius. 

* PANIE, Epano uie. Wackern. pag. 84. 

PANIERE, pour Panciere, Armure 

qui couvre la pansé ou le ventre. GÌ. 
Pancerea. 



PANIFLE, Guenille, haillon. GÌ. Pan- 
nuceus. 

PANILLIERE, pour Peniliere, Partie 
du corps où croit la marque de la pu- 
berté. GÌ. Pelnieria. 

PANITZ, Panis, sorte de piante. Gì. 
Panicius. 

PANNANESSE, Femme de mauvaise 
vie, vètue de guenilles et de haillons. 
GÌ. Pannuceus. 

PANNART, Espèce de grand couteau à 
deux taillants. GÌ. Penardus. 

1. PANNE, Grand chaudron. GÌ. 
Panna 1. 

2. PANNE, Fourrure. GÌ. Pannus 2. 

PANNEGHIER, Faire du pain. GÌ. Pa- 
nificare. 

PANNEIR, Prendre des gages, saisir; 
d'où Pannement, Saìsie. GÌ. Pandare 1. 

1. PANNER, Le méme. GÌ. Pandare 1, 
et Enseignamentum. 

2. PANNER, Essuyer avec un linge ou 
un morceau de drap. GÌ. Pannuleium. 

1. PANNETERIE, Le marche ou la halle 
au pain. GÌ. Panestarius. 

2. PANNETERIE, Ce qui concerne les 
paniers. GÌ. Panerius 1. 

PANNETIER, Boulanger. Gì. Paneta- 
rius. 

PANNISE, Saisie, l'action de prendre 
des gages. GÌ. Pandare 1, 

PANNONCEAU, Etendard, enseigne, 
plus particulièrement celle des bache- 
liers, et quelquefois celle des écuyers. 
GÌ. Pennones, pag. 258 3 . 

PAN0G, Ventre, pansé. GÌ. Panza. 

1. PAN0N, Piume dont on garnit une 
flèche. GÌ. Penna 2. 

2. PAN0N, Panoncel, Etendard, en- 
seigne, plus particulièrement celle des 
bacheliers, et quelquefois celle des 
écuyers. GÌ. Pennones. 

PANPAS, Feuille. GÌ. Pampa 2. 

PANS, La partie de l'armure ancienne 
qui couvrait le coté. GÌ. Pannus 2. Voyez 
Pan 2. 

PANTIERE, Espèce de filet pour pren- 
dre certains oiseaux, comme bécasses 
et autres. GÌ. Panthera 1. 

PANTOF, Sorte de mesure de grain. 
GÌ. Pantof. 

PANTONNIER, pour Pautonxier, Por- 
tier, un homme de peu de chose. Gì. 
Pantonarius. 

« PANTUISER, Paxteiser, Pantoil- 
ler, S'agiter, panteler, haleter. Roi 
Guillaume, pag. 147. Chron. des ducs 
de Normandie. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
411 2 , au mot Pantaysar. " 

PANUFLE, Guenille, haillon. GÌ. Pan- 
nuceus. 

PAOLIER, Chaudronnier. GÌ. Paella. 
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PAON, Pion, pièce du jeu des échecs. 
GÌ. Pedones. 

PAONACE, Pourpre, robe de pourpre. 
GÌ. Paonacius et Pavonatilis. 

PAONAGÉ, Paonassé, Ce qui est de 
couleurs variées, comme la queue d'un 
paon. GÌ. Pavonatilis. 

1. PAONNÉ, Pion, pièce du jeu des 
échecs. GÌ. Pedones. 

2. PAONNÉ, Ce qui est de couleurs va- 
riées, comme la queue d'un paon. GÌ. 
Pavonatilis, 

1. PAONNIER, Celui qui a soin des 
paons. Gì. Pavonarius. 

2. PAONNIER, Piéton, fantassin. Gì. 
Pedones. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
251.] 

PAOUR f, Peur, épouvante. GÌ. Formi- 
dìnes. 

PAPALITÉ, Papat, Papauté. GÌ. Papa- 
litas, pag. 143 3 . 

PAPEGAU, Perroquet. GÌ. Pappagallus. 

PAPEGAY, Salle d'audience. Gì. Papa- 
gali. 

* PAPEILLONNÉS, Chastel. de Couci, 
vers 1168 : 

Un escut drut papeillonnés. 

PAPELARD, Hyprocrite , faux dévot, 
[Wackern. pag. 59] ; d'où Papelardie et 
Papelardise, Hypocrisie. GÌ. Papelardus, 
et Papare. 

PAPER, Papeter, Màcher, manger à 
la facon des enfants. GÌ. Papare. 

PAPIER pour Jouer, Carte à jouer. 
GÌ. Papyrus jomalis. 

PAPILLETE , Papillote , Paillette 
d'argent. GÌ. Paglola. 

PAPOAIGE, Le bien de ses aieux, héri- 
tage de ses pères. GÌ. Avius 1. 

PAPPEFILZ, Basse voile. GÌ. Papa- 
figo 1. 

PAPPELLEUR, Papetier. Gì. Papeta- 
rius. 

PAPPOAUX, Les biens de ses aì'eux, 
héritage de ses pères. GÌ. Avius 1. 

PAR, Par Si, Moyennant, àcondition. 
GÌ. Aplanare et Pargia 1. 

PARABBATRE, Détruire de fond en 
comble. GÌ. Abatare et Bullire 3. 

PARACIS, Compagnie, escorte. GÌ. Pa- 
rasia. 

PARADE, L'argent qu'on distribue a 
ceux qui doivent aller à l'offra n de d'une 
messe des morts. GÌ. Parata^. 

1. PARAGE, Parente, af finite. Gi. Pa- 
ragium 1. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
72. Partonop. vers 363. Eoi Guillaume, 
pag. 140.] 

2. PARAGE, Noblesse, naissance illus- 
tre. GÌ. Par agi um 1. [De parage. Flore 
et Blancefl. vers 47, 384, 524. Grant pa- 
rag e, vers 108. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 
42u 2 , au mot Paratge. 



3. PARAGE, La portion des cadets as- 
signée par l'ainé. GÌ. Paragium 2. 

PARAGOIN, Co-seigneur, celui qui 
possedè une terre ou un tief avec un 
autre. GÌ. Paragium 3. [Parageur. GÌ. 

Sequaces.] 

PARAGONNER, Com parer une eh ose à 
une autre. GÌ. Paragonisare. 

PARAIGE, Noblesse, naissance illus- 
tre. GÌ. Paragium 1. 

PARAIL, Apparaux, a grès. GÌ. Para- 
mentum, sous Parare, pag. 161 3 . 

PARAIRE, Foulon, ouvrier qui pare 

les draps. GÌ. Parator. 

* PARALER. Au Paraler , A la fin. 
Roman de Renart, tom. 4, pag. 81, 91, 
95, vers 2223, 2506, 2619. 

* PARAMENZ , Parure , parements. 

Sainte Eulalie, vers 7. Voyez Rayn. t. 
4, p. 424 *, au mot Paramen. 

PARAMER, Aimer extrèmement, avec 
excès. GÌ. Bullire 3. 

PARANGONNER, Comparer une chose 
à une autre. GÌ. Paragonisare. 

PARANGUAYRA, L'obligation de four- 
nir des chevaux et des voitures pour les 
chernins de traverse. GÌ. Par ang area. 

» PARANT, Apparent, évident. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 329, vers 18562. 

PARASSOUVIR , Parachever, finir en- 
tièrement quelque chose. Gì. Bullire 3. 

PARASTRE, Beau-père. GÌ. Para&ter et 
Patreus. [Chanson de Roland.] 

PARAX. Lo Parax, Incontinent, sur- 
lechamp. GÌ. Jasia. [Orell. pag. 305.] 

PARAY, Paroi, mur, cloison. GÌ. Pa- 
ries 6. 

PARAYSON, Bail à moitié ou à une 
certame portion des fruits. Gì. Parce- 
ria. 

PARBOUILLY, Bien cuit. Gì. Bullire 3. 

PARBOUQUET, Soufflet ou coup de la 
main sous le menton. GÌ. Barba. 

1. PARC. Devoir le Paro, E tre obligé 
de garder les bètes mises dans un pare. 
GÌ. sous Parcus 1. 

* 2. PARC, Espace clos dans 1 equel 
avait lieu le tournois. Chastel. de Couci, 
v. 1077, 1409. 

PARCEAU, Partie, somme d'argent. 
GÌ. sous Pars, pag. 182 3 . 

PARCENER, Co-héritier, qui a une 
portion dans un héritage. GÌ. Parcen- 
narii. 

PARCENERIE, Portion, partie. GÌ. Par- 
cennarii. 

PARCETE, Part, portion. Gì. Parceria. 

-PARCEVOIR, Apercevoir. Gerard de 
Vienne, vers 3718. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 347, vers 19042. Chastel ai n 
de Couci, vers G733. Percevoir, vers G884. 
Sans parcevance de, Sans qu'on s'en 
apercoive, vers 6709. 



PARCHARGE, Charge complète. Gì. 
Chargia 1, et Bullire 3. 

PARCHÉE, Territoire sur lequel on a 
droit d'exiger Tamende, pour le dom- 
mage cause par les bestiaux. Gì. Per- 
cheia 2. 

* PÀRCHEMIN, Róle. Agolant, vers 25: 
Soiocante mille sunt bien em parchetnin. 

Pag. 170 ' 2 : 

Quarante mille estes em parchetnin. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 184 : 
Qui sunt sept cent en conte et en escrit. 

PARCHEUX, Découvert, révélé, connu. 
GÌ. Celamentum. 

PARCH0IS, Échaìas. GÌ. Parchia. 

PARCHON, Partage. Gì. Parceria. 

PARCHONIER , Parchonnier , Celui 
qui possedè une terre avec un autre, et 
qui en partage les fruits. Gì. Parcen- 
narii. 

PARCHONNERIE , Part, portion. Gì. 
Parcennarii. 

1. PARCHONNIER, Ce qui est partage 
entre plusieurs. Gì. Parcennarii. 

2. PARCHONNIER, Complice. Gì. Par- 
cennarii. 

PARCHYE, Territoire sur lequel on a 
droit d'exiger l'amende, pour le dom- 
mage cause par les bestiaux. GÌ. Per- 
cheia 2. 

PARCIER, Celui qui a une part ou 
portion dans quelque chose. GÌ. Parce- 
rarius 2. 

PARCIERE, Part, portion ; d'où Tenir 
à Parciere, Tenir à moitié ou a une 
certaine portion des fruits. GÌ. Parceria. 

* PARCI0N, Séparation. Chron. des 
ducs de Norm. 

* PARCL0SE, Fin, conclusion. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 304, vers 17869: 

Ou au chief ou à la parclose. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
199, vers 3331. Fabliaux, Ju binai, tom. 
2, pag. 32 : 

Ce est la somme de ce e la parclose. 

PARCL0USE, Clos, lieu culti ve et ferme 
de murs ou de haies. GÌ. Clausa. 

PARQON, Part, portion. GÌ. Parcen- 
narii. 

PARgONIER, Celui qui partage le dan- 
ger avec un autre. GÌ. Parcennarii. 

PARQONNERE, Société, communauté. 
GI. Parcennarii. 

PARQ0NNIER, Co-héritier, qui a une 
portion dans un héritage. GJ. Parcenna- 
rii. [Copartageant, copropriétaìre, parti- 
ci pan t, qui prent part à quelque chose. 
Chanson de Roland, st. 35. vers 7 : 

Mult orguillus parcunere averez. 

Man tei mautaillé, vers 706 : 

Bien sachiez que maint chevalier 
Est de cest meff'et parconnier. 
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Girard deRossillon, Rayn. tom. l,p. 174 : 

Futif de son pays, n'en fut point 

[parsoniers. 

Chron. des ducs de Norm. au mot Par- 
foriere, Parsoniers, Rayn. tom. 4, p. 434-, 
au mot Parsonier.] 

PARCOURS, Convention entre deux 
seigneurs par laquelle leurs serfs pou- 
vaient librement s'établir dans le do- 
marne de l'un ou de l'autre, ou y faire 
pai tre leurs bestiaux. GÌ.Percursas page 
267 1 . 

*PARCREU, Qui atoute sa croissance, 
grand, développé. Aubri, pag. 153 i : 

Asés sui grans parcréus et fornis. 

Chron. des dncs de Normandie. Voyez 
Orell, pag. 237. Rayn. tom. 2, pag. 513 l , 
au mot Percreisser. 

PARCYE, Le repas qu'on donnait aux 
moissonneurs après la moisson. GÌ. Par- 
cennarii. 

1. PARDESSUS , Seigneur dominant. 
GÌ. Per desuper. 

2. PARDESSUS , Contre, malgré, non- 
obstant. GÌ. Per desuper. 

PARDIRE, Achever de dire, de réciter. 
GÌ. Perdicere. 

1. PARDON, Indulgence accordée par 
le pape ou un évèque. GÌ. Pardonantia. 
[En pardons, Gratuitement. S. Bernard: 
Ceu donevent en p ardons k'il avoient pris 
en pardon, (lat. quod gratis acceperant 
gratis dabant). Colin Muset, Wackern. 
pag. 72 : 

Tous tens en perdon servirai 

Se tosi n'en ai autre luivier. 

Voyez Roquef. Rayn. tom. 4, pag. 515 2 , 
au mot Perdo.] 

2. PARDON, La salutation Angélique, 
qu'on dit trois fois le jour au son d'une 
cloche ; à quoi il y a des indulgences 
attachées. Gì. Pardonantia. 

3. PARDON, Tournois. GÌ. Pardonantia. 

«PARDONABLES, Qui pardonne. Chron. 
des ducs de Norm. 

PARDURABLETÉ, Perpétuité. Gì. Feo- 
dagium, sous Feodum. [Pardurable, Par- 
durablement, Roquef. Chron. des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 3, pag. 91 *, aux 
mots Perdurabletat, suiv.] 

PARE, Mestier de Pare, L'art de 
fouler ou parer les draps. GÌ. Parator. 

PARECT, Paroi, mur, cloison. Gì. Pa- 
ries 6. 

1. PARÉE. Droit de Parée, Celui par 

lequel les seigneurs voisins peuvent 
suivre en la terre l'un de l'autre leurs 
sujets et hommes serfs. GÌ. Parata 1. 

2. PARÉE, Marèe. GÌ. Parata 3. 

PAREEUR, Foulon, ouvrier qui pare 
les draps. GÌ. Parator. 

1. PAREIL, Mesure de grain, la charge 
d r un une. Gi. Parium 1. 

2. PAREIL, Pareilh, Paire. GÌ. Pa- 
relius. 

* PAREILLER , comme Apareillier. 
IX 



Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 
132, vers 1438. 

PARELOTE, Certain droit d'entrée. GÌ. 
Gruagium. 

1. PAREMENT, Mur, rempart, fortifi- 
cation. GÌ. Paramentum 4. 

° 2. PAREMENT, Habit armorié. Chas- 
tel. de Couci, vers 946. Voyez Connois- 
sance. 

PARENSONMET, p. e. pour Pàr-en- 
Somme, Au delà, en outre, par dessus. 
GÌ. Summarie. 

PARENT, Égal, pareil. GÌ. sous Par 1. 

PARENTE, Liaison par le sang, autre- 
fois du genre masculin. GÌ. sous Parens. 

PARER, Paraitre. GÌ. Parere 2. 

PARER un Fosse, Le relè ver. GÌ. Pa- 
rare fossatum. 

PARER une Pomme, La peler. Gì. Pa- 
rare 4. 

PARESI, Parisis, monnaie. GÌ. Pari- 
sienses. 

* PARESTEIR, Rester, persister. S. 
Grégoire, Roquef. au mot Somondre : Ne 
consentoit de paresteir en la congregation, 
(lat. consentiret in congregatione per- 
sistere). 

PARESTRANGLER , Étrangler tout à 
fait. GÌ. S tragittar e. 

° PARESTRUSSE. A la parestrusse, pe- 
rest russe, A la fin. Chron. de Jordan 
Fantosme, vers 597, 1135. I er livre des 
Rois, chap. 15, vers 31. Mantel mau- 
taillé, v. 408. 

PARET, p. e. Le droit de gite ou de 
loger chez son vassal. GÌ. Paretse. 

PAREUR, Foulon, ouvrier qui pare les 
draps. GÌ. Parator. 

1. PAREURE, Ouvrage de broderie. GÌ. 
Paratura, sous Parare, pag. 161 3 . 

2. PAREURE, Pelure. GÌ. Parare 4. 

PARFÉS, C'est le nom que se donnaient 
les Albigeois. Gì. Per fedi. 

* PARFIT, Parfait. Partonop. v. 578. 
Chron. des ducs de Normandie. Parfite- 
ment, ibid. 

» PARFONGIÉ, Ruteb. tom. 2, pag. 247 : 

Desi adont que je venisse 
A Desirrier la (?) parfongié. 

Voyez Roquef. 

PARFORCER (SE), s'Efforcer, faire tous 
ses eflbrts. GÌ. Forcare. 

PARFORCIER, Contraindre par la force 
et la violence. GÌ. Forcare. 

PARFOURNIR, Parfaire, achever. GÌ. 
Perfurnire. [Parfurnir, Chastel. de 
Couci, vers 4971, 7686.] 

PARGAMINIER, Parcheminier. GÌ. Par- 
guaminerius. 

PARGE, Espèce de cuir. Gì. Pargia 2. 

PARGER , Parquer , mettre dans un 
pare. GÌ. Parcare, sous Parcus 1. 



PARGIE , Àmende due au seigneur 
pour les bètes prises en dommage. Gì. 
Pargia 1. [Pargiet, GÌ. Spar gioia.] 

PÀRHAUCHER, Élever, exhausser. Gì. 
Admontare. 

PARIAGIER , Co-seigneur. Gi. Para- 
gium 3. 

PARIBILE, Bataille paribìle. Gì. Lece, 
pag. 85 1 . 

PARIGAL, Pareil, égal. Gì. sous Par 1. 
[St. Thomas de Cantorb. vers 638. Fa- 
ringale Boi Guillaume, pag. 58.] 

1. PARISIS, Certaine mesure de terre 
qui rapporte un parisis de revenu. GÌ. 
Parisiata. 

*2. PARISIS, GÌ. Moneta, p. 466 >, 475*. 

PARLANT. Voyez Plege. 

PARLE, Pour Perle. GÌ. Perlse. 

PARLEMENT, Conférence, assemblée 
solennelle pour délibérer sur quelque 
chose, pourparier, entrevue. GÌ. Parla- 
mentum. [Parlemeter, pag. 100 *, Chron. 
des ducs de Norm.] 

PARLEURE, Langage, faculté de par- 
ler. Gì . Parlura. 

tt PARLIER, ParIeur,avocat. Partonop. 
vers 216 : 

Plains de grani sens et bons parliers. 

GÌ. Prselocutor. 

PARLOIR aux Bourgeois, Lieu à Pa- 
ris où se traitaient les affaires de la 
ville et du commerce. GÌ. Parlatorium 1. 

PARMENAULEMENT, A perpétuité. GÌ. 
Vestitura 1. [Vie parmenable, Enfants 
Haymon, vers 752.] 

PARMENER vie dissolue, Vivre dans 
la débauché. GÌ. Menare. 

PARMENTIER, Tailleur qui fait et gar- 
nit les habits. GÌ. Permentarius. 

PARMI, Moyennant, au moyen de. GÌ. 
Mediator 1. [A tra vers, par, au milieu, 
Partonop. vers 2993, 3252, 3262, 7395, 7484. 
7938. Roman de Renart, tom. 2, pag, 307, 
vers 17950, Par moitié. Flore et Blancefl. 
vers 1562 : 

Par mi partomes le gaaing. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 175 l , au mot 
Mei.] 

PARNAGE, Droit de paisson ou de 
faire pai tre ses bètes. GÌ. Parnagium, 
sous Pastio, pag. 202 3 . 

PARNE, Pièce de eh ar pente. Gì. Par- 
nagium. 

* PARNUS, Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 292, vers 17532 : 

Li desloiaus vilains parnus. 

PAROCHIAIGE, Le territoire dune pa- 
roisse. GÌ. Parochiagium, sous Parochia. 

* PAR0IR, Paraitre, étre visible, sem- 
bler. Pert, Chastel. de Couci, vers 594. 
Flore et Blancefl. vers 286. Garin le Lo- 
her, tom. 1, pag. 171. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 22, vers 593. Perent, Parto- 
nop. vers 7906. Pere, vers 1871. Chron, 

I des ducs de Norm. Se pere. Gli ili. Guiart, 

38 
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tom. 2, pag. 434, vers 11289 (20271.) Voyez 
Orell, pag. 216. Rayn. tom. 4, pag. 427 *, 
au mot Parer. 

PAROLE. Tenir a Paroles, E n tre te- 
li ir cjuelqu'un, faire la conversation. GÌ. 
Parola. 

PAROLER, Parler, aiscourir. GÌ. Para- 
bolare, pag, 155' 2 . [Flore et Blancefl. v. 
189. Qu'il parout, Qu'il parie. Agolant, 
v. 179, Ohronique des ducs de Norm.] 

PARGNNE, La pièce de la charrue a 
laquelle on attèle les chevaux. GÌ. Pa- 
ronus. 

PAROUE, Selle, harnois de cheval. Gì. 
Epyphium. 

PARPAIE. Parpaiement, Parfaitpaye- 
ment. GL Per pacar e. 

PARPAILLOLE, Sorte de monnaie. GÌ. 
Parpaillola. 

PARPAIN, Espèce de couteau. GÌ. Par- 
panus, et Cultellus, pag. 651 1 . 

PARPANHA, Manière de vétement ou 
d'ornement, en Languedoc. GÌ. Parinus. 

PARPILLOLE, Parpillolle, Sorte de 
monnaie. GL Parpaillola. 

PARPOINTE, Courte pointe. GÌ. Per- 
punctum. 

1. PARQUET, Certaine rnesure de terre. 
GÌ. Parcata. 

2. PARQUET, Le préau des prisons à 
Rouen. Gì. Parquetum. 

3. PARQUET, Espèce de jeu. GÌ. Par- 
quetum. 

PARQUIER, Celui qui doit garder les 
bètes prises en dommage et mises en 
pare, comme aussi les prisonniers. GÌ. 
Parcus 1. 

PARRASTRE, Beau -pére. GÌ. Patreus. 
[Orell p. 23.] 

PARREAU, Espèce de jeu de petit palet. 
GÌ. Parrale. 

PARREUX, Co-seigneur, celui qui pos- 
sedè un flef ou une terre avec un autre. 
Gì. Paragium 3. 

PARRIE, Pairie, la dignité de pair. GÌ. 
Paria, sous Par. 

PARRIERE, Carrière. GÌ. Perreria 1. 

PARRIQUE, p. e. Ferme, métairie fer- 
mée de murs ou de fossés. GÌ. Parrigo. 

PARRIN, p. e. pour Parrigue. GL 
Parrigo. 

1. PARROCHAGE, Sorte de droit sei- 
gn e urial. GL Parrochagium 2. 

2. PARROCHAGE, Parroichage, Pa- 
roissage, Territoire d'une paroisse. GL 
Parrochagium 1. 

PARRONNE, La pièce de la charrue à 
iaqueile on attèle les chevaux. GL Pa- 
ronus. 

PARROY, Rivage, bord de la mer. GÌ. 
Paregium. 

1. PARS, Troupeau. GL Paria 1. 



2. PARS. Faire Pars, Prendre parti, 
se liguer. GL sous Pars, p. 183 2 . Voyez 

184 1. 

* PAR SOM, Par son, Par en son, 
Au-dessus de, sur, par-dessus, de plus. 
Parto nop. vers 4887 : 

Li cors peri par som la cainture. 

Vers 3237, 7935. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 3, pag. 129, vers 35493 : 

Logée fu en teu maniere 
Par son l'ève d'une riviere. 

Partonop. vers 10067 : 

Mon roiame et moi par en son 
L'en otroi tot en gueredon. 

Par son Vaube, Au point du jour. Parto- 
nop. vers 8948. Par son Vaube esciar eie, 
Gerard de Vienne, vers 1241. Par son 
Vaube apareissant, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 3, pag. 100, vers 34697. 

1. PARSON , Pierre, nom propre 
d'homme. GL Parso. 

2. PARSON, Partage, portion d'héritage. 
GL Parcennarii. 

PARSONNIER, Celui qui possedè par 
partage, qui a sa portion d'héritage. GÌ. 
Parcennarii. 

PARS0NNIERE, Femme qui est corn- 
ili une à plusieurs. GL Parcennarii. 

1. PART, Alphabet ou les premiers 
principes d'une science. GL Pars. [Par- 
tonop. vers 4649 : 

Je sai moult bien totes mes pars.] 

2. PART, Accouchement. GL Partu- 
ritio. 

* PARTABLE, Meublé partable. GÌ. 
Salvatorium. 

PARTAGE. Voyez Portage. 

PARTAIGIER, p. e. Achever de charger 
un vaisseau. GL Partagium 2. 

* PARTANCIE, Separa tion. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 23, vers 616. 

* PARTANT, Par conséquent. Garin le 
Loher. tom. 1 , pag. 2. Partant que, 
Parce que. Orell. pag. 342. Eoquef. 

* PARTENER, Participants. Saint 
Thomas de Cantorbery, vers 1444. Voyez 
Rayn. tom. 4 , pag. 435 2 , au mot 
Par le rider. 

« PARTENIR, Appartenir. Chron. des 
ducs de Norm. 

PARTEURE, Partage, di vision. GL Par- 
titura. 

PARTHISANE, Pertuisane. GL Parte- 
sana. 

PARTICIPER, Avoir commerce avec 
quelqu'un, vivre ensemble. GL Panici- 
par e 2. 

1. PARTIE. Faire Partie, Intervenir, 
se rendre partie. GL sous Pars. 

* 2. PARTIE, Séparation. Eoi Guil- 
laume, pag. 50. Partage. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 75, vers 17514. 
Pari, coté. Roi Guillaume, pag. 54. Voyez 
Rayn. t. 4, pag. 433 2 , au mot Partida. 

PARTIERE. Mestaier Partiere, Fer- ! 



mier qui partage les fruits avec le prò- 
priétaire. GL Parcerarius 1. 

1. PARTIR, Confiner, étre limitrophe. 
GL Par tiri. 

2. PARTIR, Partager. GL Partiri. [Sé- 
paré r, diviser. Partir un jeu. GL Jocus 
partitus. Geu parti, Mantel Mautaillé, 
v. 678. Vers 670 : 

Igaument sont parti li gas. 
Wackemagel, pag. 58 : 

Or nos metons en loiaul jugement 
Si ieri la raixon de nos dous partie. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 436 \ au mot Partir. 

# 3. PARTIR, Prendre part. Partonop. 
vers 89, 91, 7030, 7564. 

PARTISSON, Cordon de lin prét à filcr. 
GÌ. Partitura. 

PARTIT, Sorte de petite monnaie. GÌ. 
Partitus. 

*PARTREU, Trou, pertuis. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 16, vers 20192. 

<* PARTURE, Jeu parti, tenson ? Chas- 
tel. de Couci, vers 13 : 

Faisoient chans, dis et par tur es 
En rimes de gentes faitures. 

Vers 71. Voyez Diez, Poesie des Trouba- 
dours, pag. 113. Rayn. tom. 4, pag. 435 2 , 
au mot Partimen. 

PARTORIR, Accoucher. GL Parturitio. 

PARUE, Parade ; qui se dit lorsqu'un 
vaisseau déploie tous ses pavillons, et 
non pas l'endroit où couchent les ma- 
telo ts. GL Parada 1. 

PARVINEAU, Palonneau d'une herse : 
en Champagne, Peronnete. GÌ. Parvi- 
chalis. 

1. PARURE, Orfroi, broderie. GÌ. Pa- 
ratura 2. 

2. PARURE, Pelure. GL Parare 4, 

1. PAS, Passage dangereux et étroif, 
gorge de montagne, détroit. GÌ. Passus 
3. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 229. 
Chron. des ducs de Normandie. Roman 
de Renart, tom. 4, pag. 28, vers 759, 761: 
tom. 1, pag. 34, vers 900. Voyez Rayn, 
tom. 4, pag. 441, au mot Pas.] 

2. PAS, Certaine mesure de terre. Gì. 
Passus % 

3. PAS, Reception dans un corps ou 
une socie té. GÌ. Passus 7. 

* 4. PAS, Marche. Garin le Loh. t. 1. 
pag. 218 : 

Treslout le pas rìi ot noise ne cri. 
Aller le pas, Avancer, marcher. Pag. 175: 

Alez le pas, n'aiez soing de fuir. 

Pag. 221 : 

Alez vos en le pas vers Saint-Quentin. 

Agolant, pag. 185 2 : 

Adont s'en vont Francois resbaudisani 
Et vont le pas Vun à V autre preaant. 

En mi le pas, En avancant, avant de 
par venir. Lai du Corn, vers 555. 
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PASADOUZ, Espèce de flèche ou dard. 
GÌ. Passadorium. 

PASAT, Aire, pavé. GÌ. Pasata. 

PASCAGE, L'action de paitre. GÌ. sous 
Pasquerium. 

PASCHE, Pasques. GÌ. Pascha clausum. 

PASCHIER, Pàturage. GÌ. Pasquerium, 

pag. 195 l . 

PASCOR, Paschor , Printemps. GÌ. 
Pasci o. [Partonop. vers 6324. Paskerez, 
Jordan Fantosme, vers 64. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 445*, au mot Pasca,] 

PASMESON f, Pamoison. GÌ. Extasis. 
[Pasmison, Roi Guillaume, p. 109. Voyez 
Pame 1.] 

PASMOIER, Prendre avec la main, em- 
poigner. GÌ. sous Palma 3. 

PASMOLE, Paumelle, espèce d'orge. 
GÌ. Pasinola. 

PASNAGE, Droit de paisson ; ce qu'on 
paye pour !a paisson des bètes. GÌ. Pas- 
tio, pag. 202 !, et Pamagìum. 

PASNAIGER, Paitre, pàturer. GÌ. Pas- 
nagiarius. 

PASNASIE f, Panais, pastenade. GÌ. 

Pastinaca. 

PASON, p. e. Sorte d'ornement. GÌ. 
Pason. 

PASQUEL, Annotif, Qui revient au 
mérae jour chaque année. GÌ. Pascha 
annotinum. 

PASQUERET, Pasquerez, Pàques, le 
temps pascal. GÌ. Pascha intrans, p. 191 2 . 

PASQUES Charneux, Le jour de 
Pàques, où l'on mange de la chair. GÌ. 
Pascha camosum, 

PASQUES Closes et Oluses, Le Di- 
mandi e de Quasimodo. GÌ. Pascha clau- 
sum, pag. 190 23 . 

PASQUES Communians ou Escomimi- 
chaxSj Le dimanche de la Résurrection 
et toute la quinzaine, depuis les Ra- 
meaux jusqu'à Quasimodo. GÌ. Pascha 
cammunicans, 

PASQUES les Grans, Le dimanche de 
la Piésurrection. GÌ. Pascha magnum. 

PASQUES Neves, Le jour ou commen- 
cait alors la nou velie année , qu'on 
comptait d'après la bénédiction du 
cierge pascal. GÌ. Pascha novum. [Mois 
de pasques. GÌ. Mensis paschi.] 

PASQUIER, Pàturage. GÌ. Pasquerium, 

pag. 195 4 . 

PASQUIS, Pàtis, pàturage. GÌ. sous 
Pasquerium, pag. 195 4 . 

1. PASSADE, Sorte de péage. GÌ. Arri- 
pagium, sous Adripare. 

2. PASSADE, Partie de jeu. GÌ.Empre- 
sia. 

PASSADOR, Passadour, Espèce de flè- 
che ou dard. GÌ. Passadorium. 

PASSAGE, Voyage d'outre-mer, guerre 
sainte. GÌ. Passagium. 



PASSAGEUR, Passeur, celui qui con- 
duit un bac ou bateau pour passer une 
rivière. GÌ. Passiagiarius, sous Passa - 
gium, pag. 196 i . 

PASSAIGE, Lieu où Fon passe un bac, 
et le droit du passeur. GÌ. sous Passa- 
gium. 

PASSAIRE, Potion medicinale passée 
par la chausse. GÌ. Collatum 1. 

PASSANT, Sorte de monnaie de Hay- 
naut. GÌ. Passans 2. 

1. PASSAVANT, Machine de guerre, 
dans laquelle on logeait des soldats. GÌ. 
Pasaarinus. 

2. PASSAVANT, Sorte de monnaie du 
Haynaut. GÌ. Passavant. 

1. PASSE, But auquel on vise ; d'où 
Passe, Jeu où Fon tire à un but. Gì. Pas- 
sarela, 

2. PASSE, Notaire qui passe les actes 
publics. GÌ. Passatio. 

3. PASSE, Lisière, bord d'une étoffe 
par sa largeur. GÌ. Passata 2. 

4. PASSE , Moineau , passereau. GÌ. 
Passa. 

PASSEAU, Passage, senti er. GÌ. sous 
Passagium. 

PASSELER, Échalasser une vigne. GÌ. 
Paissellare. 

PASSEMENT, Seing, souscription, et le 
pouvoir de passer les actes publics. GÌ. 
Passatio. 

PASSENAGE, Droit de péage qu'on 
exige des passants. GÌ. sous Passagium. 

PASSEPORTE, Passeport, passe-avant. 
GÌ. Passare 1. 

PASSET. Aller le Passet, Marcherà 
pas lents et mesurés. GÌ. Passuatim, et 
Passus 3. 

PASSIERE, Écluse, lieu ferme de pieux. 
GÌ. Passer ia. 

PASSION, Mal, douleur. GÌ. Passio 2. 
[La male passion le lorde, Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 34, vers 884.] 

PASS10NAIRE, Livrequi contieni l'his- 
toire de la Passion de Jésus-Christ. GÌ. 
Passionar ius. 

PASSIONNAIRE , Livre qui contient 
l'histoire des martyrs ou des saints en 
general. GÌ. Passionarius. 

PASSOT, Sorte de dague ou poignard. 
GÌ. Passotus. 

PAST, Ce qu'on payait pour ètre recu 
dans un corps de métier dont le repas 
faisait partie. GÌ. Passus 7. 

• PASTAIERIE, Pàtisserie. GÌ. Pastil- 
laria. 

PASTAR, Espèce de petite monnaie. GÌ. 
Patarus. 

1. PASTE, Masse, assemblage d'une 
mèrae chose en botte. GÌ. Pasta 5. 

2. PASTE. Porter la Paste au Four, 



proverbe, Payer la sottise d'autrui. GU 
Pasta 5. [Pastes alixes. Gì.Panis, p. 130-.] 

PASTEILLER, Pastelier, Se dit du 
moulin qui pile le pastel ou guède. GÌ. 
Molendinum pastelleHum t pag. 144 3 . 

PASTENG, Pàturage. Gì. Pastenquum 
viridarium. 

PASTENOSTRES, Toute espéce de 
prière, livre de prières. GÌ. Pater-noster, 
sous Pater. 

PASTIGER, Traiter, faire un accord, 
transiger. GÌ. Pascissi. 

PASTINAGE, Pàturage, pacage, pàti? ; 
du verbe Pastiner, Pattre, pàturer. Gì. 
Pastinagium. 

PASTIS, Contribution dont on est con- 
venu. Gì. Apatisatio. 

PASTO C, Sorte de bàton pour se soute- 
nir, béquille. Gì. Potentia 2. 

1. PASTOIER, Pàtissier. GÌ. Paslicerius. 

2. PASTOIER, Traiter, faire un accord, 
transiger. GÌ. Pascissi et Pastus. 

PASTORE, Bergère. GÌ. Pastorella. [Pas- 
tour e, Wackernagel, pag. 76, 79.] 

PASTOUREAU, Berger ; c'est aussi le 
noni d'une faction qui s'eleva en Franoe 
sous saint Louis, et qui se renouvela 
encore quelques années après. Gì. Pasto- 
relli. 

PASTOURGER, Pàturer, faire paitre. 
GÌ. Pastorgare 1. 

PASTURAGER. Le mème. Gì. Pastur- 
gare. 

PASTURAL, Pré, pàturage. GÌ. Pastu- 
rale 2. 

1. PASTURE, Nourriture, éducation. 
GÌ. Pastura 2. 

2. PASTURE, Paturon. GÌ. Pasturale 1. 

PASTUREAUL, Pré, pàturage. GÌ. Pas- 
turale 2. 

PASTURER, Faire paitre. GÌ. Pastu- 
rare. [Paitre, Roi Guillaume, pag. 100.] 

PASTURES, Corde avec laquelle on 
attaché ies chevaux par le paturon. GJ. 
Pasturale 1. 

* PATAC, Petite monnaie. GÌ. Patacus. 

PATAC0N, Monnaie de Fiandre. GÌ. 
Pataco. 

PATALIN, Sorte d'hérétique. Gì. Pate- 
rinus, pag. 211* 23 . 

PATEIL, Ma t ras, dard avec une grosse 
tète. GÌ. Petulum. 

PATEIS, Traité, convention. GÌ. Pa- 
scissi. 

PATELIN, Sorte d'hérétique. Gì. Pate- 
rinus, pag. 21 1 3 . 

PATEN0TE, Le Pater, l'oraison domi- 
nicale. Gì. sous Pater. 

1. PATERIN, Qui est destine à souffrir 
cornine martyr ; Nom de certa ins nére- 
tiques. GÌ. Paterinus, pag. 211 23 . 
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2. PATERIN, Causeur, babillard. GÌ. 
Paterìnus. 

PATERUE, Certame prière, ou ce qui 
sert à prier, cornine chapelet. GÌ. Pater- 
noster. 

« PATERNE. Voyez GÌ. Paterna 2. 
Guill. Guiart, tom. 2, pag. 171, vers 4414 
(13400) : Par la paterne Bieu. Jordan 
Fantosme, vers 548 : 

Sttvent apelepar amur minte paterne aie. 

Chanson de Roland, st. 173, vers 10 : 

Veire patene, hi nnkes ne mentis, 
Seint Lazaron de mort resurrexis, eie. 

S lance 224, vers 5 : Veire paterne. Guil- 
laume d'Orange, cité dans le Gloss. sur 
la Chanson de Roland : 

II en jura la paterne ver aie... 
Jhesu reclaime la paterne ver aie. 

Renart le No uvei, tom. 4, p. 174, v. 1255 : 

Partout es cuers fauvin et ghille 
A mis Renart en tnainte ville, 
Peti i a de vraie paterne. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 394 2 , au mot 
Paterna. ( Veraya paterna, vera patema.) 

* PATIBLER, Chronique des ducs de 
Xormandie, tom. 2, pag. 221, vers 21880 : 

Jure e pa tibie e noise e gient. 

PATINIER, Celui qui fait des patins, 
dont le métier est appelé Patinerie. GÌ. 
Patinus 1. 

PATINOUS, Misérable, qui souffre beau 
coup. GÌ. Patinus 1. 

PATIS, Pacte, trai té, convention. GÌ. 
Pascissi et Apatisatio. 

PATOIER, Patiner, manier malpropre- 
ment. GÌ. Ma ni are 3. 

PATOUEIL, Bourbier, mare. GÌ. sous 
Patite. 

PATRATION , Acte , convention. GÌ. 
Patrare 2. 

PATREMOIGNE, Patrimoine. GÌ. Matri- 
monium. 

PATRENOSTRES, Chapelet, ou les gros 
grains dont il est compose. GÌ. sous 
Pater. [Roi Guillaume, pag. 60 : 

Foi que doi sainte patr enostre. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 35, vers 
20703 : 

Sa credo et sa paternostre.] 

PATR0CINER, Plaider, défendre une 
cause. GÌ. Patrocinavi. 

PATR0NISER,Conduire un vaisseau en 
qualité de patron ou pilote. GÌ. Patrona- 
giutn 2. 

PATR0NNAGE, Patroxxaige, Certain 
droit que les palrons d'une église pren- 
nent sur ses revenus, offrandres, etc. 
GÌ. Patronagium, sous Patronus, pag. 
221 *. 

PATR0NNÉE, Dame de lieu, dame de 
paroisse. GÌ. Patronus, 221 3 . 

PATRUISAGE, Droit du par les mar- 
chands fréquentantlesfoires. GÌ. Pertu- 
sagium. 



PATTJ, Se dit d'un vase qui a une 
patte ou un pied. GÌ. Pata 3. 

* PAU, Pieu. Gì. Prodelada. Renart le 
No uvei, tom. 4, pag. 201, vers 1954. 
Voyez Paul, Pel. 

1. PAVAGE, Pavé, le métier de paveur. 
GÌ. Pavagium 2. 

2. PAVAGE, Impót pour l'entretien du 
pavé et des chaussées ; d'où Pavageur, 
Celui qui lève cet impót. GÌ. Pavagium 2. 

PAVAIL, Pavois, sorte de grand bou- 
clier. GÌ. Pavesium. 

PAVAILLE, p, e. Grosse toile, tei le que 
celle dont on fait les tentes ; ou Pau- 
aille, Ustensile de cuisine. GÌ. Pava- 
Ihonus. 

PAVAIS, Pavois, sorte de grand bou- 
clier. GÌ. Pavesi atores, sous Pavisarii. 

PAVAISEUR, Soldat arme d'un Pavais. 
GÌ. Pavesatus. 

PAVAMENTER, Paver. GÌ. Pavare. 

PAVART, Pavois, sorte de grand bou- 
clier. GÌ. Pavesium. 

PAVAS, Le mème. GÌ. Pavesiatores, 
sous Pavisarii. 

PATJB0RT, Bàton fourchu. GÌ. Pai- 
forca. 

1. PAUCHE, Mesure de vin. GÌ. Panca 
et Metreta. 

2. PAUCHE, Servante. GÌ. Panca. 

PAUCHER, Pècher ; d'où Paucheur , 
Pècheur. GÌ. Piscator. 

* PAUCH0N, Sorte de piège, trappe. 
Roman de Renart, tom. 3, pag. 124, vers 
23176. Paucon, vers 23201. Pochon, vers 
23169. Voyez Penchon 1. 

* PAVEILL0N, Papillon. Flore et Blan- 
cefl. vers 2351. 

*■ PAVEMENT, Dallage, échiquier. Par- 
to nop, vers 828 : 

Tote {idi cité) est fait e à pavement, 
Et guant ongues plus i piovra 
Li pavemens plus clers sera. 

Enfant s Haymon, vers 273 : 
Or jouent li baron en un le pavement. 

Flore et Blancefl. vers 694. Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Normandie. Pavé- 
mente, Dalle, carrelé, ibidem. 

PAVESCHE, Pavois, sorte de grand 
bouclier. Gì. Pavesium. 

PAVESCHE, Pavescheur, Soldat arme 
d'un pavesche. Gì. Pavesatus et Pavisarii. 

PAVESME, Pavois, Sorte de grand bou- 
clier. GÌ. Pavesium. 

PAVESSIER, Soldat arme d'un pavois. 
GÌ. Pavisarii. 

PAVETIER, ou plutót Pavesier, Le 
mème. Gì. Pavesatus. 

PAUF0RCHE, Paufour, Paufourche, 
Fourche, bàton fourchu. GÌ. Pai forca. 

* PAVILL0N. GÌ, Moneta, pag. 466 2 . 



PAVISIEUR, Soldat arme d'un pavois. 
GÌ. Pavesatus. 

PAUKIN, Certaine mesure de grain. 
Gì. Polkinus. 

PAUL, Pieu, poteau. GÌ. Paulus 3. 
Voyez Pau. 

PAULME, Cheoir tout a Paulmes, 
Tombe r sur les mains. GÌ. Palma 4. 
(Tomber en pàmaison, en défaillance, 
Roman de Roncevaux, pag. 41 : 

Chait à paumes. 

Pag. 49 : 

Grant piene paume à terre en est chéu. 

Aubri, pag. 153 i : 

Paumée chiet en la sale de pris, 

Vers 168 : 

Eie se paume, ne se pout tenir mie 
Et li baron Vont amont redrecie. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 446 *, au mot 
Pasmar f ci-dessus Pame 1. 

PAUME, Palme, branche ou feuiile de 
palmier : d'où Paumier, Pèlerin, qui a 
fait le voyage de la Terre Sainte, et qui 
pour preuve en rapporte des palmes. 
[Aubri, pag. 154 " 2 , 158 1 . Chron. des ducs 
de Norm. Paume, Pèlerinage. JEnfants 
Haymon, vers 864: 

Et s*en la paume muers, dieu ait de 

[moy pitie.) 
GÌ. Palma 1, et Palmarius. 

1. PAUMÉE f, L'étendue de la main, 
depui s l'extrémité du pouce jusqu'à l'ex- 
trémité du petit doigt. GÌ. Palmus 1. 

2. PAUMÉE, Marche conci u en se don- 
nant mutuellement la main. Gì. Pai* 
mala 2. f Voyez Rayn. tom. 4, pag. 403 1 , 
a u mot Palmada.] 

PAUMELE, Espèce de jeu qu'on ap- 
pelle communément Main-chaude. (il. 
Palma 4. 

PAUMELE de Lin, Poignée, antan t 
que la main peut contenir. GÌ. Palmeto. 

PAUMENT, Lavement des mains, GÌ. 
Palmare 1. 

PAUMETT0N, Paume ; d'où Cheoir à 
Paumettons, Tomber sur les mains. Gì. 
Palma 4. 

PAUMIER. Voyez ci-dessus Paume. 

PAUMOIER, Prendre avec la main, 
empoigner. GÌ. sous Palma 3. [Gerard 
de Vienne, vers 2353 : 

Et les espiez brandir et paumoier. 

Chanson de Roland, st. 89, vers 4 : 

Mais sun espiet vait li bers palmeiant. 

Oliaste], de Conci, vers 1179. Piarne sa 
lance, Gerard de Vienne, vers 1658.] 

PAV0ISINE, Pavois, sorte de grand 
bouclier ; d'où Pavoiseur, Pavoisien et 
Pavoisier, Soldat arme d'un pavois. Gì. 
Pavesium, Pavesatus et Pavisarii. 

f PAV0N f, comme Panon 1. GÌ. For- 
midines. 

PAVONESSE, La femelle du paon. GÌ. 
Pava. 

PAUPELLEUR, Papetier. Gì. Papeta- 
rius. 
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PAUQUE. Mesure de vin. GÌ. Pauca 
et Melreta. 

PAUSÉE, Pause, repos. GÌ. Pausa. 

PAUTONIER, Homme de mauvaise vie, 
méchant, hautain, un miseratile, un 
gueux, GÌ. Paltonarius. [Garin le Loher, 
t'ora. 1, pag. 269. Partonop. vers 7083 : 

Moult a dur cuer et pautonier. 

Chron, des ducs de Norm. au mot Pau- 
tener. Rayn. tom. 4, pag. 465 2 , au mot 
Pautonier.] 

PAUTONNERIE, Méchanceté, arro- 
gance, vie dèréglée. GÌ. Paltonarius. 

1. PAUTONNIERE, Femme méprisable, 
livrèe à la débauché. GÌ. Paltonarius et 
Pantonarius. 

2. PAUTONNIERE, Bourse, gibecière. 
GÌ. Pantonarius et Pontaticum, p. 407 3 . 

PAUVRETÉ, Semi-prebende dans l'é- 
glise de Reims. GÌ. Paapertas. . 

PAUVRETEZ, Les parties du corps 
qu'on doit couvrir. Gì. sous Paupertas. 

1. PAYELLE, Poele. GÌ. Paella et Ande- 
rius. 

2. PAYELLE, Cu ve, baignoire de cui- 
vre. GÌ. Payla. 

PAYENNIE, Pays habité par les paiens. 
GÌ. Paganismus, sous Pagani, p. 90 2 . 
[Galiea Restoré, Fierabras, pag. 164 2 . 
Voyez Paienie.] 

PAYRE, Certaine redevance sur chaque 
maison qui se payoit avec une poele ou 
cliaudron, ou la valeur en argent. GÌ. 
Payerìa. 

PAYSCOLLE, Poele. GÌ. Paijrollus. 

PEAGERIE, Bureau où l'on paye le 
droit de péage. GÌ. Pedagiaria, sous 
Pedagium, pag. 241 3 . [Chemin peageau. 
GÌ. Via, pag. 303*.] 

PEARDE, Perte, dommage. GÌ. Perda. 

PEAS0N, Place vague, contenant cer- 
tain nombre de pieds. GÌ. Peaso et Exco- 
ter e. 

PEAU, Pelisse, habit gami de peaux. 
GÌ. Palles. 

PEA0GH0N, p. e. Pieu ferré, sorte 
d'arme. GÌ. Piscassa. 

PEAUTRE, Espèce de metal. GÌ. Pe- 
strum. 

PEAZ0N, Place vague, contenant un 
certain nombre de pieds. GÌ. Peaso. 
[Voyez Rayn. tom. 4. pag, 472 1 , au mot 
Peazo.] 

c PEC, Colline. GÌ. Podium 3. 

PECCERIS, Pécheresse, femme débau- 
chée. GÌ. Peccatum. 

PECEI. Droit sur les vaisseaux qui se 
brisent ou échouent. GÌ. Peceium. 

* PECEILLER. Voyez Peteiller. 

PECETE, diminutif de Pièce, morceau. 
GÌ. Pecia, pag. 235 *. 

PEG HE Desordoxké, Le péché con tre 
nature. GÌ. Peccatum indicibile. 



PECHIÉ. Femme de Pechié, Femme 
livrèe à la débauché. GÌ. Peccatum, et 
Femina peccati. 

PECHIÉ du Monde, Le péché de lu- 
xure. GÌ. Peccatum. 

PECHIER, Vase à mettre des liqueurs, 
certaine mesure. GÌ. Picherus. 

PECHOIEIS, L'action de mettre en 
pièceSj de briser. GÌ. Peciatus, sous 
Pecia, pag. 235 l . 

PEGIERE, Pécheur, libertin. GÌ. Pec- 
catum. 

1. PEQ0IER, Mettre en pièces, briser. 
GÌ. sous Pecia, pag. 235 i . [Roi Guillaume, 
pag. 55. Aubri, pag. 158 2 , 160 2 .] 

2. PE(J0IER, Détruire, ruiner, sacca- 
ger. GÌ. sous Pecia, pag. 235 2 . [Pechoier, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 52.] 

PECOL, Pecoul, Pied de fauteuil, que- 
nouille de lit. GÌ. Pecollus. [Partonop. 
vers 1090, 10302, 10311. Voyez PicouiL] 

PEG0U, Droit sur les vaisseaux qui se 
brisent ou échouent. GÌ. Peceium. 

PECOUST, Sorte de taille ou d'aide, 
impót. GÌ. Pecia 1, 

PECOY, Droit sur les vaisseaux qui se 
brisent ou échouent. GÌ. Peceium. 

PEGT0RAL, Ornement ecclésiastique, 
qui se mettoit sur la poitrine. GÌ. Pec~ 
(orale 2. 

PECUINE, Argent, monnaie. GÌ. Pecu- 
nia operata. 

PECZAIS, Droit sur les vaisseaux qui 
se brisent ou échouent. GÌ. Peceium. 

PEDAGOGIEN, Pedagogue, Professeur, 
qui enseigne les belies-lettres. GÌ. Pa?- 
dagogium. 

'"'PEDAILE, Infanterie. Complainte sur 
la mort de Simon de Monlfort, Wolf 
Uber die Lais, pag. 459 : 

Tot à cheval 

Fust le mal 

Sauntz nulle pedaile. 

Voyez Halliwell. 

PÉDANCE, Pitance, portion monacale. 
GÌ. Pidantia, sous Piclantia, pag. 313 3 . 

PEDANENS, Bailli, juge inférieur. GÌ. 
Pedaneus. 

PEDE, Sorte d'arme. Gì. Pedalum. 

PED0IRE, Espèce de pierre précieuse. 
GÌ. Perilot. 

* PEÉ, Pied. Vie de S. Thomas de 
Cantorb. Chronique des ducs de Norm. 
tom. 3. pag. 619 1 . Hugo de Lincolnia, 
str. 74. 



* PEESTER, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 19, vers 20280 : 

Quant Brichemer 
Vit à la terre péester. 

1. PEGHE, Poix. GÌ. Pega. [Voyez 
Rayn. tona. 4, pag. 525', au mot Pega.] 

2. PEGHE, Certaine mesure des li- 
queurs. Gì. Pegar. 

| * PEGNIL f. GÌ. Pecten 4. 



PEGOUSE, Espèce de sole, poisson. Gì. 
Pegua. 

PEGUAD, Sorte de mesure de vin. GÌ. 
Pegar. 

PEGUE, Poix. Gì. Pega, et Gema. 

PEJÀZ, Sorte de petite monnaie. Gì. 
Peja. 

PEILE de Terre, Pièce de terre. GÌ. 
Petium terrse, pag. 235 *. 

PEILLE, Morceau, chiffon de papier. 
GÌ. Petium terrse, pag. 235 1 . 

PEJOR. Avoir le Pejor, Avoir du 
dessous. GÌ. Pejor escere. [Voyez Rayn. 
t. 4, pag. 535 i , au mot Pieger'] 

PEIREGADE, Sorte de jeu de dés ou de 
hasard. GÌ. Pedregata. 

PEIS, Paix. GÌ. Pax, pag. 230 2 . 

PEISSEL, p. e. Botte d'un certain poids. 
GÌ. Pessale. 

1. PEL, [Pieu. Roman de Renart, tom. 
1, pag. 50, vers 1316. Voyez Pau, Paul, 
Pe\f. Chron. des ducs de Normandie. 
Rayn. t. 4, pag. 398', au mot Pai. GÌ. 
Pilatus, Suda], Pel de Vigne, Échalas. 
Gì. Palus 1. 

*2. PEL, Peau. Agolant, vers 518. GÌ. 
Xerampinus. Rayn. tom. 4, pag. 483 i , au 
mot Pel. 

PELAGE, Droit seigneurial dù pour 
l'attaché des bàleaux. GÌ. Arripagium, 
sous Adripare. 

PELAIGE, Poil. GÌ. Pelagia. 

PELAILLE, Canaille. GÌ. Pelagia. 

1. PELAIN, Eau de chaux, qui sert à 
peler les cuirs. GÌ. Pelanus 1. [Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 26, vers 20459.] 

2. PELAIN, Défaite, déroute. GÌ. Pe- 
lanus 1. 

1. PELÉ, Vètu, couvert de quelque 
habit que ce soit. GÌ. Pellilus. 

*2, PELÉ, Fruste, effacé. GÌ. Pelalus. 

PELE-F0UANS, Qui fouit avec une 
pelle. GÌ. Pala 3. 

PELENX ou Peleux, Terre inculte ou 
léirèrement Iabourée. GÌ. Pelanus 1. 



PELETE, Pellicule qu'on coupait dans 
la cérémonie de la circoncision. Gì. 
Pellia. 

PELETEUVERIE , Pelleterie, l'art de 
préparer \es peaux. GÌ. Pelleteria 1. 

PELETRAGE, La garniture d'un coftre 
ou d'une porte, barre de fer qui sert à 
les bien fermer. Gì. Paleria 2. 

1. PELICE, Vétement gami de peaux, 
fourrure. GÌ. Pellicia. [Pelice grise, Ro- 
man de Renart, tom. 1. pag. 41. v. 1074. 
Partonop. vers 10635. Roi Guillaume, 
p. 166. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 484 ! , 
au mot Pelissa, ci-dessus Pelisse.) 

2. PELICE. Deniers de Pelice, Rede- 
vance e u pelisses ou en argent pour 
avoir des pelisses. GÌ. Pellicia. 
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* PELICER, Àrracher la peau, tirer de 
Fargent. Ruteb. tom. 1, pag. 15 : 

Or veut de Vargent ma nomee, 
Qui m'en destraint et me pélice. 

PELigON, Vétement gami de peaux, 
fourrure. Gì.Pellicia. [Roman de Ren art, 
tom. 3, pag. 120, vers 23039. Pelicon, 
Pelisson gris, Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 15, 269. Cort peliconetgris, Partonop. 
vers 5062.] 

PELIDO, Sorte de pierre précieuse. GÌ. 
P elido. 

PELISSE, Toison. GÌ. Pilla 1. 

PELLAGE, Droit seigneurial dù pour 
l'attaché des bateaux. GÌ. Palagium. 

PELLE, Perle. GÌ. Perlse. [Flore et 
Blancefl. vers 657.] 

PELLIQON, Vétement gami de peaux, 
fourrure. GÌ. Pellicìa. 

PELLIR, Ramasser avec une pelle. GÌ. 
Pela 2. 

PELOINGE, Pelonge, p. e. Étoffe pel uè ; 
ou Sorte de peluche. GÌ. Pelorcus. 

PELOTTE, Balle, éteuf. GÌ. Pelota 3, 

et Ludipes. 

PELUC, Ce qui reste du grain après 
qu'il a été vanne» Gì. Pelu. 

PELUE, Palile. GÌ. Palea 2. 

* PENAICHIER, Gerard de Vienne, 
vers 2306 : 

Et dist Rollati : N'ai soig de penaichier. 

PENAIGE, Ce qu'on paye pour la pais- 
son des bètes. GÌ. Pasnagium, sous Pas- 
tio, pag. 202 3 . 

PENANCE, Pénitenee, peine, punition, 
GÌ. Pcenitentes, pag. 388 K 

PENANCHIER, Penancier, Péniten- 
cier, dignité ecclésiastique, confesseur. 
Gì. Posnitentiarius 1. 

PENANCIER. Pénitent, o,ui accomplit 
la pénitenee qui lui a été imposée. GÌ. 
Pcenitentialis, pag. 389 2 . 

PENANT, Pénitent. GÌ. Pc&nitentes , 
pag. 388 2 . 

PENARDEAU, Penard, espèce de grand 
couteau a deux taillants. GÌ. Penardus. 

PENART, Le haut d'une fiòche. GÌ. 
Penatum. 

PENAS, Pan acne. GÌ. Penatum, 

PENAUL, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Penaldus. 

PENCEL, Floquet, qu'on attachait à la 
lance et à Fépée. GÌ. Pennones. 

PENGHENAYRIE, Le métier de faire 
des peignes ; de Penchenier, L'ouvrier 
<iui les fait, et le march and qui les vend. 
GÌ. Pecchenarius. 

1. PENCH0N, Instrument propre à la 
pèehe. GÌ. Panchon. [Trappe. Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 153, vers 23987; 
pag. 158, vers 24126. Voyez Pauchon.] 

2. PENCH0N, L'endroit où Feau d'un 



moulin s'écoule, et qui y est arrètée par 
une écluse. GÌ. Penchonia. 

PENCH0T, Espèce de pieu. GÌ. Pen- 
chonia, 

PENCHUN, Instrument propre à la 
pèche. GÌ. Gordana, et Panchon. 

PEN(J0N, L'endroit ou Feau d'un mou- 
lin s'écoule, et qui est arrètée par une 
écluse. GÌ. Penchonia. 

PENC03SIER, Boulanger. GÌ. Pancos- 
serius. 

PENDANT, Penchant, descente. GÌ. 
Pendens 2. [Fabliaux, Jubinal, t. \, p. 
141. Roman de Renart, tom. 1, pag. 13, 
v. 340. Comparez tom. 3, pag. 82, vers 
21992.] 

PENDART, Pendeur, Bourreau, celui 
qui pend les criminels. GÌ. Pendere. 

PEND0UER, Pendoir, ce qui sert à sus- 
pendre les bètes. GÌ. Pendulum 2. 

PEND0YRE, La partie du ceinturon 
d'où pend l'épée. GÌ. Pendulum 2. 

1. PENE, Fourrure. GÌ. sous Pannus 2, 
[Partonop. vers 4896, 7451, 7455, 10342, 
10635. Flore et Jeanne, p. 23. Voyez 
Rayn. tom. 4. pag. 409 1 , au mot Penna,] 

* 2. PENE, Penne, Bord supérieur, 
créte. Pene del escu, Partonop. v. 8803 : 

Haut très parmi Vescu l'asene 
Desos le bocle, lès le pene. 

Vers 3262 : 

En Veur desus parmi la pene. 

Vers 3154, 3237, 3362. Chronique des 
ducs de Norm. tom. 3, pag. 64, v. 33669 : 

Par sus la pene del esca 
Entre le col e la peitrine 
Li fait passer Vanste fraisnine. 

Voyez ci-dessous Penne 2, GÌ. Pinna 1 
et 5, et Pannus 2. 

PENEANCE, Pénitenee ; d'où Pénean- 
cier, Pénitencier, confesseur, etPéneant, 
Pénitent. GÌ. Pomitentes, pag. 388 2 , et 
Posnitentiarius 1. 

1. PENEL, Sorte de filet, panneau. GÌ. 
Pennellus 2. 

2. PENEL, Espèce de selle ou bàt. GÌ. 
Panellum 3. [Couverture de cheval. Roi 
Guillaume, pag. 114 : 

Sor lor peniax à terre jurent y 
Que estrain ne fuerre n'i ot.] 

3. PENEL, p. e. L'endroit où Feau d'un 
moulin s'écoule, et qui y est arrètée 
par une écluse. GÌ. Penchonia. 

PENELLE, Morceau de grosse toile. GÌ. 
Panellum 3. 

PENEN, Bannière, étendard, enseigne. 
GÌ. Pennones. 

PENENCE, Pénitenee. GÌ. Pomitentes. 
pag. 388^. 

* PENE0R, Souffrant, malheureux. Au- 
bri, vers 188. 

PENER, Tourmenter, punir, ehàtier. 
GÌ. Panare. [Se donner de la peine, 
s'efforcer. Partonop. vers 9672. Roi Guil- 
laume, pag. 106. Se pener, Partonop. v. 
8183. Pene, Fatigue, vers 2429. Voyez 



Rayn. t. 4, pag. 488 *, au mot Penar. 
Diez AUroman. Sprachdenkm. pag. 50.] 

* PENIBLE, Dur à la peine, infatiga- 
ble. Partonop. vers 9356. Chronique des 
ducs de Norm. 

FENIER, Panier. Voy. la plaisanterie 
à ce sujet au mot Panerius 1. 

PENILIERE, Penillere, La partie du 
corps où crolt la marque de puberté. 
GÌ. Pelnieria. 

PENJON, Pigeon. GÌ. Pigio. 

PENISS0N, Pauvre homme, hébété, 
stupide. GÌ. Pcenare. 

PENLAURI, Pilori. GÌ. Penlauri. 

PENNAIGE, Gè qu'on paye pour la 
paisson des bètes. GÌ. Pasnagium, sous 
Pastio, pag. 202 3 . 

PENNART, Espèce de grand couteau 
à deux taillants. GÌ. Penardus. 

1. PENNE, Éminence, hauteur, colline. 
GÌ. Penna 1. 

2. PENNE, La peau qui couvrait le 
bouclier. Gì. sous Pannus 2. [Voyez 
Pene 2.] 

3. PENNE, Piume. Enfants Haymon, 
v. 231, et note. Agolant, pag. 173 2 . Chron. 
des ducs de Normandie. Rayn. tom. 4, 
p. 494 *, au mot Pena. Greffe. GÌ. Penna 4. 

PENNEAU, Flèche de lard, la pièce 
d'un cochon depuis l'épaule jusqu'à la 
cuisse. GÌ. Penellum. 

1. PENNEL, Sorte de selle ou bat. GÌ. 
Panellum 3. 

* 2. PENNEL, Sorte de filet, panneau. 
Gì. Penellum. 

PENNETTE, diminutif de Penne, Émi- 
nence, hauteur, colline. Gì. Penna 1. 

PENNILIERE, La partie du corps où 
crolt la marque de puberté. GÌ. Pelnieria. 

PENNON , Étendard , enseigne, plus 
particulièrement celle des bacheliers, et 
quelquefois celle des écuyers. GÌ. Pen- 
nones. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 25, 
95. Penoncel, pag. 141.] 

PENN0NCEAU, Floquet, qu'on atta- 
chait a la lance et à l'épée. Gì. Pennones, 
pag. 259 *. 

PENNONIER, Porte-ètendard. GÌ. Pen- 
nones, pag. 25Ó 1 . 

1. PEN0N, Étendard, enseigne, plus 
particulièrement celle des bacheliers, et 
quelquefois celle des écuyers. GÌ. Pen- 
nones, pag. 258 23 ,et Guntfano. 

2. PENON, pour Panneau de selle. GÌ. 
Pennellus 1. 

PENONCEL, Floquet, qu'on attachait 
à la lance et à l'épée. GÌ. Pennones, 
pag. 259 i . 

PENONCELLER, Publier un ban, pren- 
dre possession de quelque chose en y 
posant son penon ou sa bannière. Gf. 
Pennones. 

* PENS, Pensif, Triste. Partonop. v. 
1868: 

Partant m'i tieng et pens et mus. 
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<3. Guiart, t. 2, pag. 444, v. 11544 (20528) : | 

Trompes les plus pensis deduisent. 

Toyez Rayn. tom. 4, pag. 497 2 , au mot 
Pensiu. Pens, Tri stesse. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 233, v. 15899. Rayn. p. 
496 { , au mot Pens. 

* PENSER. Se diex rìen pense, Si Dieu 
nv pourvoit, ne s'en souvient. Gerard 
de Vienne, vers 1523, 3485. Aubri, p. 162 2 . 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 95. Pag. 45: 

Por amor Dieu, pensez de vostre fil. 
Et dit la dame : Diex en penst, biaus 

[amis. 
Jordan Fantosme, vers 941 : 

Or penst des suens nurrir. 

Se penser, Roi Guillaume, pag. 70 : 

Lors s'est de deux batiax pensés. 

PENSIONNIER, Celui qui prend des 
pensionnaires, maitre de pension. GÌ. 
Pensionatus. 

PENT-LARRON , Bourreau, celui qui 
pend les voleurs. GÌ. Pendere. 

* PENTECOUSTE, Jubinal, Jongleurs 
et Trouvères, pag. 141 : 

Néis l'enfant quant il est nez 

Aporte Ven enmaillolez 

Et en bers et en pentecouste, 

PENTOUER, Le lieu où l'on pend les 
draps pour les faire sécher. GÌ. Pen- 
tonurn. 

PENTOUR, Perche où l'on pend les 
draps pour les faire sécher. GÌ. Pen- 
torium. 

PEON, Pion, pièce des échecs. Gì. Al- 
phinus. [A péoun, A pied. Lai du Oorn, 
vers 68. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 471 2 , 
au mot Pezo.] 

* PEOR, Peur. Partonop. v. 168, 6394. 

PEPIN, Jardinier qui cuitive des pépi- 
nières. GÌ. Pepilio. 

1. PER de France, Pair. GÌ. sous Par 
% pag. 149 12 . Quelquefois la méme 
chose que baron ou grand seigneur, p. 
1503. [Agolant, pag. 171*, 173 K Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 413 2 , au mot Par.] 

2. PER, Échevin, conseiller de ville. 
G). Pares communiarum, sous Par 2, 
pag. 153 3 . 

3. PER, Femme, épouse. GÌ. Par 1. 
[Gerard de Vienne, vers 741, 3949. Agol . 
pag.170 1 . Voyez Fierabras, v. 5008, note.] 

4. PER, Compagnon, camarade ; d'où 
Bonper, Bon compagnon. [Per à per, 
Homme à homme, en nombre égal.] GÌ. 
Par 1. 

PERCENER, Cohéritier, qui a une por- 
ti on dans un héritage. GÌ. Parcennarii. 

PERCERIE, p. e. Pendant d'oreilles. 
GÌ. Parcetus. 

PERCHE, Petit soulier d'enfant. GÌ. 
Perchia 1. 



PERCHEEL, p. e. L'amende due au sei- 
gneur pour les bétes prises en dommage. 
GJ. Percheia 2. 

PERGH0T, Longue perche ferree, eroe. 
GÌ. Perckia 1. 



PERgONNERIE , Partage. GÌ. Parcen- ) 
narii. 

PERQ0NNIER, Cohéritier, qui a une 
portion dans un héritage. GÌ. Parcenna- 
rii, et Participes. 

PERCUSSI0N, Espèce de maladie, apo- 
plexie, ou coup à la tote. GÌ. Percussores. 

PERDE, Perte, dommage. GÌ. Perda. 
[Partonop. vers 4249, 4450, 4717, 4755, 
10224. (Rime : deserte.) Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 231, 234. Wackern. p. 29, 
40. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 517 2 , au 
mot Perda \ 

* PERD0N. Voyez Pardon. 

PERDRIAU, Machine de guerre qui 
jetait des pierres, etc. GÌ. Perdiceta. 

PERDRIER , Perdrieur , Celui qui 
eh asse aux perdrix, office chez le roi. 
GÌ. Perdrix, 

PERDURABLE, Qui doit durer toujours. 
GÌ. sous Pictantia, et Batitudo. 

PERE, Poiré, boisson faite de jus de 
poires. GÌ. Pereius. 

PERECHE, Paresse. GÌ. Acedia. [Pe- 
rece, Roman de Renart, tom. 3, pag. 35, 
vers 20708. Pereeer, Ruteb. tom. 2, p. 
244. Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
p. 261, vers 38265.] 

PERÉE, Masse d'un certain poids. GÌ. 
Petra. 

PEREGRINATION, Pèlerinage. Gì. Pe- 
regrinano 3. 

* PERESTRUSIE. Voyez Parestrusse. 

PEREY, Poiré, boisson faite de jus de 
poires. GÌ. Pereius. • 

* PERFIL. Vò?ez Pòurfituré. 

PERGE, Ceinture de cuir fort large. 
GÌ, Pargia 2. 

PERGÉE, Pergie, Ce qu'on paye au 
seigneur pour qu'il établisse des mes- 
siers, GÌ. Pergea. 

PERGIE, L'amende due au seigneur 
pour les bétes prises en dommage. GÌ. 
Per già. 

1. PERIER, Poirier. GÌ. Pererius. 

* 2. PERIER. GÌ. Census, pag. 259 3 . 

* PERIERE. GÌ. Pelraria 3. 

PERILER, Se gàter, devenir mauvais. 
GÌ. Perilare. 

PERILLER, Perillier, Perir, faire 
naufrage. GÌ. Periclitaril, et Periculare. 

PERILLIER, Mettre en danger, exposer 
à perir. GÌ. Perilare. 

PERLE, p. e. Pène d'une serrure. GÌ. 
sous Vigilia. 

PERLON, Espèce de poisson de mer, 
rouget. GÌ. Circulus 2. 

PERMANAULEMENT , Permenable- 
ment, Permenauuement, Toujours, à 
perpètui té. GÌ. Permanentia. 

PERNAGE, Présent ou redevance en 
jambons. GÌ. Nefrendicium. 



PERN0GTER, Passer la nuit. GÌ. Per- 
noctantia. 

PER0LIER, Chaudronnier. Gì. Parolla. 

PER0L0LISIER, Condamner un crimi- 
nel au pilori. G\. Pilorisare. 

PER0NNE, La partie de la charme à 
laquelle on attelle les chevaux. GÌ. Pa- 
ronus. [Peronnel. GÌ. Parvichalis.] 

PERPEIRE, Espèce de poisson de mer. 
Gì. Armglossus. 

PERPENDICLES t Niveau à pendule. 
GÌ. Perpendiculum 1. 

PERPRE, Monnaie d'or des empereurs 
de Constantinople. GÌ. sous Ilyperpe- 
rum. 

PERPRENDEMENT, Usurpation , tout 
ce qu'on prend de force et d'autorité. 
GÌ. Porprensio, sous Porprendere. 

PERPRENDRE, Prendre de force, usur- 
per. GÌ. Porprendere. 

PERRAIL, Bord, rivage de la mer. GÌ. 
Per r eia 1. 

PERRE, Sorte de jeu. GÌ. sous Per- 
ralka. 

1. PERRÉE, Certame mesure de grain. 
GÌ. Perea. 

2. PERRÉE, Bord d'une rivière, rivage. 
GÌ.Perreia 1. 

PERRELLE, Espèce de terre qui entre 
dans la composi ti on de quelques remé- 
des. GÌ. Perralha. 

* PERRELOUZ f . GÌ. Silicosus. 

PERRER, Paraitre, GÌ. Parere 2. 

PERREUR, Carrier, celui qui tire et 
qui coupé la pierre des carrières. GÌ. 
Perreator. 

1. PERRIER, Le méme. GÌ. Perreator, 

et Petrarius. 

2. PERRIER, Poirier. GÌ. Pererius. 

3. PERRIER, Joaillier, bijoutier. Gì. 
Perreator. 

1. PERRIERE, Sorte de fìlet. GÌ. sous 
Persona. 

2. PERRIERE, Carrière. GÌ Perreator 
et Petraria 1. 

* PERRIN, De pierre. Ruteb. tom. 2> 
pag. 239. Chron. des ducs de Norm. tom» 
2, pag. 532, vers 30536. 

PERR0Y, Bord, rivage de la mer. GL 
Perreia 1. [Voyez Pierrin.] 

PERR0YER, Tirer ou couper la pierre 
des carrières. GÌ. Perreator. 

PERS, Couleur bleu foncé, drap de la 
me me couleur, livide, noiràtre. GÌ. Per- 
sus. [Partonop. vers 885.] 

PERSEP0UX, Terme injurieux pour les 
couturiers et taiJleurs. GÌ. Persicior. 

PERSEVERATION , Opiniàtreté, entè- 
tement. GÌ. Perseverentia. 

PERSEVERIE, Le droit de poursuivre 
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et de répéter son homme de corps ou 
serf. GÌ. Perseverentia. 

PERSIN, Persil. GÌ. Pelrocinilium. 

PERSINÉE, p. e. Morsure ; Langue de 
vipere ; ou Odeur de persil. GÌ. Persino,. 

1. PERSONAGE, Personnage, Bénéfice 
ecclésiastique, dont le titulaire se nom- 
inai t Personne, cure. GÌ. Personagiutn 1. 

% PERSONAGE, Etendue, district d'une 
paroisse. GÌ. Personagiutn 1. 

1. PERSONNAGE. Etre en Person- 
nages, Etre consti tue en dignité ecclé- 
siastique. GÌ. Personatus, sous Persona, 
pag. 285 2 . 

2. PERSONNAGE. Jeu de Personnà- 
Ges, Action dramatique. GÌ. Persona- 
gium 3, et Ludus personarum. 

PERSONNE, Cure. GÌ. sous Persona, 
pag. 284 3 . 

PERSONNERIE, Société, communauté 
de biens. GÌ. Personarii. 

PERSONNIER , Associé , cohéritier , 
complice. GÌ. Personarii. 

PERT, Persiste, continue, 3 e personne 
de l'indicatif du verbe Perter. GÌ. Per- 
sistenter. [Voyez Paroir.] 

° PERTENS, comme Partantf Wac- 
kern. pag. 56. 

PERTINASSEMENT, Opiniàtrement. GÌ. 
Pertinacia 1. 

* PERTRIS, Perdrix. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 270. Flore et Blancefl, vers 
1682. 

PERTROUBLER, Troubler. GÌ. Pertur- 
bia. 

PERTRUISAGE, Droit dù par les mar- 
ch a nds fréquentant les foires. GÌ. Per- 
tusagium. 

PERTUISAGE, Droit sur les tonneaux 
de vin, et p. e. sur toute espèce de mar- 
ch and ises vendues en foire. GÌ. Pertu- 
sagium. 

PERTUISEGNE, Pertuisane. GÌ. Perii- 
xana. 

PERTUS, Porte, ouverture. Gi. Pertu- 
seria. 

PERTUSÀGE, Droit sur les tonneaux 
de vin qu'on met en perce pour vendre. 
GÌ. Per tusagium. 

PERVERTIR, Se corrompre, devenir 
méchant. GÌ. Sanctificare. 

PERVESIR, Pourvoir. GÌ. Providere 2. 

PERY, Poiré, boisson faite de jus de 
poires. Gì. Pereius. 

* PES, Paix. Or atant pes, Partonop. 
vers 1777. Le méisse or en granì pes, Ro- 
man de Renart, tom. 3, p. 47, vers 21023. 
Voyez Pais 2. 

PESAG, Cosses de pois. GÌ. Pesait. 

PESAGE, Ce qu'on pavé pour les mar- 
chandises pesées au poids public. GÌ. 
Pesag inni. 



PESAGGE, Péage, sorte d'impót. GÌ. 
Pesagium, sous Pedagium. 

PESAMMENT, Durement, à la plus 
grande rigueur. GÌ. Pesar. 

PESANGE, Peine, chagrin. GÌ. Pesar. 
[Wackern. pag. 28.] 

* PESANT, Aubri, pag. 167 2 : 

Fix sui Basin un fiche due poisant 
11 tint Bor gogne une terre pesant. 

Tombant, pendant. Partonop. vers 5765 : 

Et il (le che vai) vait o son frain pesant 
Les regnes a es pis flottante 

Pénible, dur. Roman de Roncevaux, 
pag. 58 : 

C estui teing à pezant. 

Voyez Diez, Altroman. Sprachdenkm. 
pag. 55. Rayn. tom. 4, pag. 494 2 , au mot 
Pensar. 

PESATGE, Péage, sorte d'impót. GÌ. 
Pesagium, sous Pedagium. 

PESAZ, Cosses de pois. GÌ. Pesait. 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, vers 
542.] 

PESCAILLE, Toute espèce de poissons 
pris à la péche. GÌ. Pisca 2. 

PESCHAGE, Pèche, l'action de pécher. 
GÌ. Pisca 2. 

PESCHALLE, Toute espèce de poissons 
pris à la péche. GÌ. Pisca 2. 

PESCHEAU, Paisseau, échalas. GL Pe- 
sellus. 

PESCHEREI. Batellet Pescheret, 
Nacelle de pècheur. Gi. Pèsco 2. 

PESCHIER, Peschiere, Vivier, étang, 
pècherie. GÌ. Piscare. 

PESGHOIRE, Parure de couleur de 
fleur de pécher. GÌ. Piscia 1. 

PESEIL, p. e. Pilori. GÌ. Rumpefetato- 
rium. 

1. PESIEL, Ce qu'on paye pour les 
marchandises pesées au poids public. 
GÌ. Pesagium. 

2. PESIEL, p. e. Botte d'un certain 
poids. GÌ. P essale. 

PESIERE, Champ seme de pois. GÌ. 
Peisia et Pisetum 2. 

PESME, Cruel, fàcheux, chagrinant. 
GÌ. Pesar. [Très-mauvais. Laborde, p. 
228. Partonop. vers 8213. Roman de Re- 
nart, tom. 5, pag. 57, vers 348. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Orell, pag. 
38. Rayn. tom. 4, pag. 537 *, au mot 
Pesme.] 

PESNE, Essuie-main. Gì. Pesne. 

PESNES, Les bouts de laine ou de fìl 
attachés aux ensubles. GÌ. sous Pan- 
nus 2. 

PESOLS, Pois, legume. GÌ. Pesait. 

1. PESQUERIE, Pècherie, étang, vivier. 
Gì. Pescarium. 

2. PESQUERIE, Sorte de jeu. Gì. Pis- 
quera. 



1. PESQUIER, Etang, vivier. GÌ. Pes- 
carium. 

2. PESQUIER, Pécher. Gì. Pisquwa. 

PESSATE, Pièce de terre. GÌ. Pessia. 

PESSEAU. Ficher Pesseaux, Echa- 
lasser. GÌ. Paxillare. 

PESSIEL, p. e. Botte d'un certain 
poids. GÌ. Pessale. 

PESSOLS, Les bouts de laine ou de fil 
attachés aux ensubles. GÌ. Pessoillii. 

1. PESSON, Le lieu où paissent les 
cochons ou autres animaux. GÌ. Pesso. 

2. PESSON, Pieu, échalas. GÌ. Paxil- 
lare. 

PESTÀIL, Pesteil, Pestel, Pilon. GL 
Pestillum, et f Tribulum. [PeteiL GÌ. 
Alisterium.] 

PESTE LER, Briser, casser, écraser. GÌ. 
Pestare. 

PESTIZ, Pàtis, pàturage. GÌ. Pesticium. 

PESTOIL, Pilon. GÌ. Pestillum. 

PESTOR, Pesteur, Pàtissier, boulan- 
ger. GÌ. Pestarius. 

PESTREUR, Le mème. GÌ. Pestarius. 

.PESTRIL, L'endroitoù l'on pétrit le 
pain, fournil. GÌ. Pestarius. 

PESTRIN, Le mème. Gì. Petrinum. 
[Pes trine, Genes. chap. 40. vers 17. Ro- 
quef. au mot Canistre.] 

PESVISSABLE, Saisissableen garantii 
ce qu'on peut prendre en cautionne- 
ment. GÌ. Plevimentum , sous Plegius, 
pag. 369 1. 

PESUS, Pois, legume. GÌ. Pesait. 

PETAGOGUE, Collège, lieu où l'on en- 
seigne les belles-lettres. GÌ. P&dago- 
gium. 

PETAIL, Matras, dard avec une grosse 
tè te. GÌ. Petulum. 

PETEILLER, Battre, frapper. GÌ. Pes- 
tare. [Roman de Renart, tom. 4, p. 14, 
vers 351, var. peceiller.] 

PETELLER, Vexer % persécuter. GÌ. 
Pestare. 

PETIER, p. e. Se promener à pied. GÌ. 
Pedare. 

PETIT, Peu. A petit, Peu s'en est fallii. 
GÌ. Parvus 1, et Payla. [Petit de, Fiera- 
bras, vers 364 note. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. , vers 249. Gerard de 
Vienne, pag. 166 2 : 

Moli lor est ore petit de ton dangier.] 

1. PETITET, Petit, jeune. GÌ. Parvu- 
linus. 

2. PETITET. Bien Petitet, Très-peu. 
GÌ. Parvus 1. [Un petitet, Un peu. Gerard 
de Vienne, vers 2973.] 

PETITS Frères BiSj Frères mineuw, 
Oordeliers. GÌ. Bizochi. 

PETRINE, Poitrine. GÌ. Petrina 1. 
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PETRIS, p. e. Tour, fortification. Gì. 
Petrecha. 

PETRUISAGE, Droit dù par les mar- 
chands frequentarli les foires. GÌ. Per- 
tusagium. 

PETTOUR, Surnom de celui qui, à rai- 
son de la sergenterie qu'il possédait en 
tief, devait entre autres choses, tous les 
ans, a Noel, faire un pet devant le roi 
d'Angleterre. Gl.Bombw. 

PETUEIL, Matras , dard avec une 
grosse lète. GÌ. Petulum. 

PEU, Colline, montagne, lieu élevé. 
GÌ. Podium 3. 

PEUFFERIE, Habits de friperie. GÌ. 
so us Pecia } pag. 235 K 

PEULLEUL, Mur de bauge. GÌ. Paleus. 

*PEULS, Brins, pailles. Roman de 
Roncevaux, pag. 30. Peus, Pieux. Parto- 
nop. vers 2121. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Pel 1, et Pex. 

PEUPLEMENT, Signifìcation, publica- 
tion; du verbe Peupler, Publier, dénon- 
cer. Gì. Populatus 3. [Peupliès. GÌ. Vul- 

gulosus.] 

*PEUREUX, Epouvantable. G. Guiart, 
tom.2, pag. 313, vers 8131 (17112). 

PEVRIER, Epicier. GÌ. Pevrarius. 

PEUSTICET, Petite porte, guichet. GL 
Post icium. 

PEUTRE, Espèce de metal. GÌ. Peu- 
treum. 

PEUTREL, Poulain, jeune cheval. GÌ. 
Poledrus. 

PEUTURE, Pàture, nourriture. GÌ. Pe- 
tura. 

«PEX, Pieux. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 251. Flore et Blancefl. vers 456. 
Yovez Peli. 

PEY, Pieu, bàton. GÌ. Peya. 

PETCHONIER, Poissonnier, marchand 
de poisson. Gì. Peissonarius. 

PEYSSEL, Echalas; d'où Peysseller, 
Echalasser. Gì. Peissellus. 

* PEZANT. Voyez Pesant. 

PEZEAI3, Champ seme de pois. GÌ. Pe- 

zada. 

PEZELLOUSE, Char Pezellouse, p. e. 

Corrompue, ou qui a des marques de 
corruption. GÌ. Pessarius. 

PEZIERE, Ghamp seme de pois. GÌ. 
Peisia. 

PFENNING, Denier. GÌ. Pfenning. 

PHANON, Omement ecclésiastique , 
manipule. GÌ. Phano2. 

PHICHIER, Figuier. GÌ. Phagus. 

PHIÉ, Fief. GÌ. Pheodum. 

PHILATERE, Philathiere, Reliquai- 
re. GÌ. Filaterium et Phylacteria. 

PHILIPPE, Monnaie d'or d'Espagne. 
Gì. Philippi. 

IX 



PHYSETERE, Souffleur, poisson. G!. 
Fusi ter a. 

PHYSICIEN, Médecin et chirurgien. 
GÌ. so us Physica. 

PHYSIQUE, Médecine, l'art de guérir. 
GÌ. Physica. 

PIARDE, Piasse, Espèce de hache ou 
coignée. GÌ. Picasso,. 

1. PIAUTRE, Espèce de metal. GÌ. Pes- 
trum. [G. Guiart, tom. 2, pag. 163, vers 
4215 (13201). 

* 2. PIAUTRE, Eperons, becs des nefs. 
G. Guiart, tom. 2, pag. 374, vers 9705 
(18687). Voyez Jal, Archeologie navale, 
tom. 2, pag. 527. 

* PIAUTRER, G. Guiart, tom. 1, pag. 
65, vers 1035 : 

Fuiant s'en vont c'on ne les pianure. 

* PIAX, Peaux. Flore et Blancefl. vers 
1150. Gerard de Vienne, vers 2583. Voyez 
Pel% 

PIBLE, Piboust, Peuplier. GÌ. Pibol. 

1. PIC, Montagne, lieu élevé. GÌ. Po- 
dium 3. 

2. PIC, Coup de taille ou de tranchant 
d'une épée, ou d'un autre instrument. 
GÌ. Picum. 

PIGASSE, Houe, instrument à remuer 
la terre. GÌ. Picassa. 

PICAUDE, Piqùre, égratignure, légère 
blessure. GÌ. Picare 3. 

PIGHER, Vase a mettre des liqueurs, 
certaine mesure. GÌ. Picherius, sous Pi- 
carium. 

PICHET, Certaine mesure de sei. GÌ. 
Pichetus 1 [et Bichonus]. 

PICHIER, Vase à mettre des liqueurs, 
certaine mesure. Gì. Picherus. [Et Bica- 
rium. Picier, Partonop. vers 3971, 3997.] 

PIG0RNER, s'Enivrer. GÌ. Picherus. 

« PIC0T, Pie. Gerard de Vienne, vers 
3226: 

A ferremens n* à picos acerez. 

(Vers 1736. Pix.) Picois, Chron. des ducs 
de Normandie. Pikois, Flore et Blancefl. 
vers 1792. Piqaois, G. Guiart, tom. 1, 
pag. 177, vers 4034 ; pag- 180, vers 4123. 
Gì. Pietà 2. Seur le pie et seur le pele. Gì. 
lnfoditus. 

PIC0IUL de Fmjx , Le manche , le 
bàton d'une faux. GÌ. Pecollus. Voyez 
Pecol. 

1. PICQUIER, Fouir, ouvrir la terre 
avec un pie. GÌ. Picare 2. 

2. PICQUIER, Battre le bìé ou autres 
grains. Gì. Picare %. 

PIE Cloux, Se dit des petits anima ux, 
comme lapin, Uèvre, renard, etc. GÌ. 
Ammaliai pag. 255 *. 

PIE Main, Certaine mesure. GÌ. Pes 
manus, sous Pes. 

PIE Taillk, Coupé, Punition pourle 
larcin et autres crimes. GÌ. Pes. 



1. PIECE, Espace de temps. GÌ. sous 
Pecia, pag. 235 3 . [Chastel. de Couci, vers 
1117 : 

Ains ne véistes plus plaisant 
Ne ne verrés, ce quii, en pièce$.~\ 

Piega, Orell. pag. 312. Chron. des ducs 
de Norm. 

2. PIECE. A Piece, A peine. GÌ. Mou- 
turare. [A pieces, A péché. Partonop. 
vers 313 : 

Miols vaut bons fìls à pieces nés 
Que mauvais d'espouse engenrés.] 

3. PIECE de Candoile, Une chan- 
delle. GÌ. Pecia candelse, pag. 235 3 . 

PIEGER, Mettre des pieces à un habit, 
rapetasser. GÌ. sous Pecia, pag. 235 2 . 

PIEDEAL, p. e. Aiguillon, dont on pi- 
qué les boeufs. GÌ. Pedestallus. 

1. PIED-LEVÉ, Certaine redevance due 
aux chanoines de Reims par l'archevè- 
que. GÌ. Pes, pag. 292*. 

2. PIED-LEVÉ, Sorte de jeu. GÌ. sous 
Pes, pag. 292 K 

PIEFFUF, Espèce d'arbre, p. e. Bou- 
leau. GÌ. Pafuslum. 

PIEMENT, Liqueur faite de miei, de 
vin et de différentes épices. GÌ. Pigmen- 
tum 1. 

PIENNES, Les bouts de laine ou de 
fil attachés aux ensnbles. GÌ. sous Pan- 
nus 2. 

PIEPOUDREUX , Etranger, marchand 
forain, qui court les foires. GÌ. Pedepul- 
v erosi. 

PIER, Pair. Gì. Par, pag. 1503. 

* PIERETAIN GÌ. Pilare 3. 

PIERGE, Grand chemin, chaussée pa- 
vée ou ferree. GÌ. Pergus* 

1. PIERRE, Masse d'un certain poids. 
GÌ. Petra. 

2. PIERRE de Devise, Borne qui di- 
vise les terres. GÌ. Divisa 4. 

3. PIERRE. Porter la Pierre a la 
Progession, Sorte de pénitence publi- 
que pour une femmequi insultait une 
autre femme. GÌ. sous Lapis. 

PIERRECIN, Persil. GÌ. Petrocinillum. 

PIERRIER, Joaillìer, bijoutier. GÌ. 
Perreator. 

* PIERRIN, Gravier. Partonop. v. 5578. 
Voyez Perroy. 

1. PIERT, Pieu, gros bàton. GÌ. Pa- 
lada. 

2. PIERT, Troisième personne de l'in- 
dicatif du verbe Pierre, Paraitre. GÌ. 
Treffa. [Voyez Paroir.] 

PIESCE, Espace de temps. GÌ. sous 
Pecia, pag. 235 3 . 

* PIESQUIER, Pécher. GL Vieria 2. 
PIESSATE, Pièce de terre. GÌ. Pessia. 



i 1. PIETAILLE, Infanterie. GÌ. Pedes 
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trinus et Pedones. [Renart le Nouvel, t. 
4, pag. 197, vers 1844. Voyez Pedaile.] 

2. PIETAILLE, Populace, le menu peu- 
ple. GÌ. Pedes 2. 

PIETOIER, Marcher, se promener. GÌ. 
P editar e. 

PIETRES, Espèce de monnaie. GÌ. Pe- 
trus, et Fior erti, pag. 526 3 . 

PIEUCHON , p. e. Piqué, hache, ou 
pieu ferré, sorte d'arme. GÌ. Picasso,. 

1. PIEUMENT, Liqueur faite de miei, 
de vin et de différentes épices. GÌ. Pig- 
mentum 1. 

2. PIEUMENT, Melisse, citronnelle. GÌ. 
Pigmentus. 

PIEUR, Pire, plus mauvais. GÌ. Pejo- 
rescere. 

* PIEZ, Pieux. Roman de Renart, t. 
1, pag. 49, vers 1290. 

PIFART, Sorte d'étoffe. GÌ. Piffarus. 

PIFRE, pour Fifre. GÌ. Piffarus. 

PIGACHE, Sorte de parure, dont les 
femmes ornaient les manches de leurs 
robes. GÌ. Pigacise. 

PIGMENT, Liqueur faite de miei, de 
vin et de différentes épices. GÌ. Pig- 
mentum 1. 

PIGNE, Espèce de peigneà l'usage des 
couvreurs en chaume ; d'où Pigner, Se 
servir de cet instrument. GÌ. Pecten 2. 

PIGNE, p. e. Celui qui a du mal aux 
parties secrètes. GÌ. Pecten 4. 

1. PIGNER, Se dit du bruit que fait 
une charrette mai graissée. GÌ. Hugnare. 

2. PIGNER. Voy. ci-dessus Pigne. 

PIGNERESSE, Cardeuse de laine. GÌ. 
Picturerius. 

PIGNEURE, Saisie, main-mise par au- 
tori té de justice. GÌ. Pignura. 

1. PIGNIER, Gardeur de laine. GÌ. Pic- 
turerius. 

2. PIGNIER, Peigner, accommoder les 
cheveux. GÌ. Pectinare. 

* 3. PIGNIER, Fabriquant de peignes. 
GÌ. Pectinerius. 

PIGNOLAT, Dragée faite du noyau de 
la pomme de pin. GÌ, Pignoletum. 

PIGNOLE, p. e. Peine, embarras. Lais- 
ser quelqu'un en la Pignole, L'abandon- 
ner dans le perii. GÌ. Pignolus 1. 

1. PIGNON, Certaine partie d'une mai- 
son, p. e. le grenier. GÌ. Pignio. 

2. PIGNON , Caque de harengs. GÌ. 
Pignio [et Caquus.] 

3. PIGNON, Pennon, étendard, en- 
seigne. GÌ. Pignio. [Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 137, vers 305. Chastelain 
de Co u ci, vers 3285. GÌ. Pennones, pag. 
259 *.] 

PIGNONCIEL, Bannière, étendard, en- 
seigne. GÌ. Pennones. [Pingnonchiel en 



la banière, Roman de Renart, tom. 4, 
p. 108, vers 2976.] 

PIGNORER, Saisir, prendre en gage 
par autorité de justice. GÌ. Pignorare, 
so us Pignus, pag. 318 3 . 

PIGORIAUS, p. e. Grands chemins. GÌ. 
Pigri. 

PIGOUR, L'artisan qui fait les mesures 
appelées Peghes. Gì. Pegar. 

* PIKOIS. Voyez Picot. 

PIL, Sorte d'arme, espéce de massue, 
ainsi nommée à cause de sa ressem- 
blance avec un pilon. GÌ. Pilus 1. 

PILAGE, Servi tude par laquelle on est 
tenu de mettre en pile ou d'entasser les 
gerbes ou le foin de son seigneur. GÌ. 
Pilagium 2. 

PILATE. En estre Pilate, Se dé- 
charger des suites d'une affaire, comme 
fit Pilate, s'en laver les mains. GÌ. Pi- 
latus. 

1. PILE, Sorte de balance, trébuchet. 
GÌ. Pila 10. 

* 2. PILE. Belle Pile, Grande quan- 
ti té. G. Guiart, tom. 2, pag. 125, vers 
3213 ; pag. 187, vers 4825 ; pag. 254, vers 
6581 (12193, 13813, 15561). A pile, En 
masse, pèle-mèle, tom. 1, pag. 63, vers 
986 ; p. 207, vers 4921. 

* PILE a piler Fromant f. Gì. Pila 
3. Voyez GÌ. Triblagium. 

1. PILET, Javelot, dard. GÌ. Pilatus. 

2. PILET, Pilon, ce qui sert à piler. GÌ. 
Piletus. 

PILETE, Sorte d'arme, espèce de mas- 
sue, ainsi nommée à cause de sa res- 
semblance avec un pilon. GÌ. Piletus. 

PILLARET, Pilori. GÌ. Pilloralium, sous 
Pilorium. 

1. PILLE, Argent monnayé. GÌ. Pila 1. 

2. PILLE, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Pilla 3. 

3. PILLE, Butin pris sur l'ennemi. GÌ. 
Pilha. 

- PILLERET.... GÌ. Pilare 3. 

PILLETTE, Pilon, ce qui sert à piler. 
GÌ. Piletus. 

PILLEVILLE, p. e. Plaque. GÌ. Pille- 
villa. 

PILLEURS, Nom qu'on donnait au- 
trefois aux compagnies des gens de 
guerre qui ravageaient leroyaume. GÌ. 
Pilardi. 

PILLE-VUILLE, Monnaie des évèques 
de Toul. GÌ. Moneta Baronum, p. 503 l . 

PILLIQON, Vètement gami de peaux, 
fourrure. GÌ, Pellicio, sous Pellicia. 

PILLON, Bonde d'un étang. GÌ. 

Pili US. 

PILLORISER, Attacher au pilori. GÌ. 
Pilloralium sous Pilorium. 

PILLORY, Ornement de cou pour les 
femmes. GÌ. Pilloriacum. 



PILONETE, Petit marteau en forme de 
pilon. GÌ. Piletus. 

PILORIER, Attacber au pilori; cToù 
Pilorieusement punir, Condamner au 
pilori, et Pilorisation, La peine du pilori. 
GÌ. Pilloralium, sous Pilorium, et Pilo- 
risare. 

PILOTER, Écraser, broyer avec un pi- 
lon. Gì. Piletus. 

* PILX, Pilz, Pieux. GÌ. Pilus 1. Vovez 
Pel 1. 

PIMANT, Piment, Liqueur faite de 
miei, de vin et de différentes épices. GÌ. 
Pigmentum 1. [Gerard de Vienne, vers 
2634, 3746. Voyez le Glossaire sur la 
Chronique des ducs de Normandie, au 
mot Pimenz. Piument, Flore et Blan- 
ceflor, vers 1268, 1675. Partonop. vers 
1048.] 

PIMENT, Melisse, citronnelle. GÌ. Pig- 
mentus. 

PIMPEL0RÉ. Drap Pimpeloré, peut- 
étre a feuilles de pimprenelle, autre- 
fois pimpinelle. Gì. Pannus pimpilo- 
ratus. 

PIMPERNEAU, Pimpreneau, Espèce 
de petit poisson. GÌ. Pipernella. 

PINA GÈ, Sorte d'impót. GÌ. Pina- 
gium. 

PINCHEMORILLE, Sorte de sauce. GÌ. 
sous Salsa 1. 

PIN H AD ART, Espèce d'arbre. GÌ. Alba- 
res, sous Albareta. 

PINOT, Pineau, espèce de raisin. Gì. 
Pignolus 2. 

PINPERNEAU, Espèce de petit poisson. 
GÌ. Pipernella. 

PINPERNEL, Dispos, léger, alerte. GÌ. 
Pipernella. 

PINSSE, Pièce. GÌ. Pecia, pag. 235 1 . 

PINSSINONNER, p. e. Passer un bac. 
GÌ. Potonnare. 

PINTAGE, Le droit d'étalonner les me- 
sures, et ce qu'on paye pour cela. GÌ. 
Pinta. 

PINTAT, La moitié de la pinte. Gì. 
Pinta. 

PINTIER, Potier. GÌ. Pinta. 

PINT0T, La moitié de la pinte. GÌ. 
Pinta. 

PI0CHET, Piochon, Pioche, instru- 
ment ìi remuer la terre. GÌ. Piocus. 

PI0ER, Piocher, remuer la terre. GÌ. 
Piocus. 

PI0LER, Parer de différentes couleurs. 
GÌ. Piola. 

PI0N, Pione, peut-étre Étouppe. GÌ. 
Piones. 

PI0NNAIGE, Le métier et l'ouvrage 
d'un pionnier. GÌ. Pionarius. 

PI0NNIER , Vigneron . parce quii 
fouille et remue la terre. Gì. Piona- 
rius. 
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PIOUR, Pire, plus mauvais. GÌ. Pejo- 

rescere. 

1. PIPE, Mesure de vin et de grain.GL 
Pipa 1. 

2. PIPE, Cornemuse, musette. GÌ. Pipa 
2. [Wackern. pag. 76, 77 : Chanter en sa 
pipe.] 

3. PIPE, Espèce de bàton. GÌ. sous 
Pipa 2. 

4. PIPE, Bouton où s'accroche le fer- 
raoir d'un livre. GÌ. Pipetua. 

PIPELOTÉ, Ce qui est fort omé. GÌ. 
sous Bursa 1, 

PIPER, Jouer de la pipe ou musette. 
GÌ. Pipare. 

PIPERNEAU, Espèce de petit poisson. 
GÌ. Pipernella. 

PIPIER t> C'est le cri du poussin ou 
du pigeon. GÌ. Pipiones. 

PIPOLER, Parer avec soin et méme 
avec affectation. GÌ. Piola. 

PIPPE, Cornemuse, musette ; d'où Pip- 
per, Jouer de cet instrument. Gì. Pipa 2. 
[Pippe, Roseaux. G. Guiart, tom. 2, pag. 
200, vers 5168 (14157).] 

PIPPRENIAU, Pipreneau, Espèce de 
petit poisson. GÌ. Pipernella. 

PIQUANT, p. e. Piqùre, légère blessure. 
GÌ. Picare 3. 

PIQUÉ de Fiandre, Sorte d'arme, 
qui a été fort en usage. GÌ. Pica 1. 

PIQUEMAN, Bàton gami d'un fer 
pointu. GÌ. Pica 1. 

PIQUENAIRE, Soldat dont l'arme prin- 
cipale était une piqué. GÌ. Pica 1. 

PIQUER, Fouler, battre le blé. GÌ. Pi- 
care 3. 

PIQUEROMMIER, Sorte de jeu qui se 
fait avec des bàtons pointus. GÌ. 
Pica 1. 

PIQUIER, Soldat dont l'arme principale 
était une piqué. GÌ. Pica 1. 

PIQUOINNAGE, Piqùre, marque faite 
avec un instrument pointu. GÌ. Piqué- 
tare. 

* PIQUOIS. Voyez Picot. 

PIQUOT, Espèce d'épée. GÌ. Pietà 2. 

PIRE, Pire, Chemin ferré. GÌ. Pirius, 

sous Pirgius. [Rutebeuf, tom. 2, pag. 

m.] 

PIRETOINS, Nom donne par dérision 
aux Bretons, p. e. Incendiaires. GÌ. Pi- 
return. 

* PIS, Pieux, miséricordieux. Parto- 
nop. vers 301. Chron. des ducs de Norm. 
Pie, fém. Wolf, Vber die Lais, pag. 472. 
Pive, pag. 436. Ruteb. tom. 2, pag. 246. 
Voyez Orell, pag. 30. 

PISNE Homme, Bon homme, qui est 
simple. GÌ. Pisticus. 

PISSECHIEN, Terme d'injure, valet de 
chiens. GÌ. Piquichini. 



w PISSER. Ekvoyer Pisser quelqu'un, 
Était regardé comme uneinjure grave. 
GÌ. Pissare. 

PISSETEUR, Boul anger. GÌ. Pissa. 

PISSON, Poisson [Flore et Blancefl. 
vers 1182] ; d'où Pissonerie, pour Pois- 
sonnerie. GÌ. Pissonagium et Pisso- 
naria. 

PITANCERIE, L'office du Pitancier tens 
les monastères. GÌ. Pitanciaria. 

PITANGHE. Blei a Pitanche, Le bled 
destine à fournir la pitance des moines. 
GÌ. Pictantia, pag. 314 1 . 

PITANGIER, Celui qui est chargé de 
fournir la pitance aux moines. GÌ. Pi- 
tancharius. 

PITEUX, Jeux de théàtre dans lesoiiels 
on représentait des actions de piété. GÌ. 
Pius 2. 

PITIE. Donner en Pitie, A titre 
d'aumone. GÌ. Pietas 1. 

PITO ULONS, Nom donne aux Bretons ; 
ou p. e. Piétons, ou valets d'armée. GÌ. 
Piretum. 

PITOUX, Jeux de théàtre dans lesquels 
on représentait des actions de piété. GÌ. 
Pius 2. 

* PIUMENT. Voyez Pimant. 

c * PIZ, Pis, Pits, Poitrine. Partonop. 
vers 573, 5185. Chron. des ducs de 
Norm. etc. 

PLACAR, Sorte de petite monnaie. GÌ. 
Placa 2. 

PLACET, Assignation dans le for ec- 
clésiastique. GÌ. Placitum christianitatis t 
pag. 345 i . 

1. PLAGHE, Lieu où s'assemblent ceux 
d'une méme profession pour parler de 
leurs affai res. GL Placea 1. 

2. PLAGHE, Canal, ruisseau tire d'une 
rivière. GÌ. Plaketum. 

PLACQUE, Sorte de monnaie. GÌ. 
Placa 2. 

PLACTE, Ballot contenant une certaine 
quanti té de draps. GÌ. Piada 3. 

PLAET, Droit de relief, toute espèce 
d'impót. GÌ. Placitum, pag. 346 3 . 

PLACE, Pièce de terre. GÌ. Platea 2. 

* PLAGIER, Mortifier. Chansons Histo- 
riques, tom. 1, pag. 109 : 

Et la chair vaincre et plagier. 

Voyez Plaier. 

PLAGUE, Plaie, blessure. GÌ. Plaga 1. 

PLAIDÉEUR, Jugequitient les plaids. 
GÌ. Placitare, pag. 347 3 . 

1. PLAIDER, Tenir les plaids, y prési- 
der. GÌ. Placitare, pag. 347 3 . 

2. PLAIDER, Badiner, plaisanter, s'a- 
muser, railler, se moquer, chercher à en 
faire accroire. GÌ. Placitare, sous Placi- 
tum, pag. 347 3 . 

PLAIDEREAU, Plaideur, chicaneur. GÌ. 
Placitator. 



PLAIDERIAU, Avocat, procureur. GÌ. 
Placitor 1. 

PLAIDEUR, Procureur de monastère, 
celui qui en suit les affaires. Gì. Placi- 
tator. 

PLAIDIER, Badiner, s'amuser, se di- 
vertir. GÌ. Placitare, pag. 347 3 . [Parto- 
nop. vers 3973. N'ot on soing de plaidier, 
Chasteìain de Couci, vers 1387, 1439. 
Joste à plaidétce t Chronique des ducs 
de Normandie, tom. 1, pag. 120, vers 
1106.] 

1. PLAIDOIER, Celui qui intente et suit 
un procès. GÌ. Placitator, pag. 348 3 . 

2. PLAIDOIER, Plaider, suivre un pro- 
cès. GÌ. Placitare, pag. 347 -. 

3. PLAIDOIER, Quereller, con tester ; 
d'où Plaidoieur, Querelleur, disputeur. 
Gì. Placitare, pag. 347 3 . 

PLAIDOIR, Le lieu où l'on tient les 
plaids. Gì. Placitorium, pag. 348 2 . 

PLAIER, Blesser, faire une plaie. Gì. 
Piagare. 

* PLAIGE, Caution. Flore et Jeanne, 
pag. 34 : Livesrés plaiges à Dieu he vous 
ensi le ferés. Voyez Plege. 

1. PLAIN, Bue, place publique, rase 
campagne. GÌ. Planalium. [PI ai ne, Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 4, vers 78. 
Chron. des ducs de Normandìe.] 

2. PLAIN. Terre Plaine, Qui est cul- 
tivée. GÌ. Planum 1. [Plaines Armes. 
GÌ. Arma, pag. 387 3 . Coustel de plain 
poing. GÌ. Cultellus, pag. 651 " 2 . Plein lige. 
GÌ. Ligium, pag. 107 *.] 

3. PLAIN PàTs, Plaine, plat pays. GÌ. 
Planum 1. 

* 4. PLAIN Pied, Plain Pas, L'éten- 
due d'un pied, d'un pas. Partonop. vers 
1944, 3251, 10778. 

® 5. PLAIN. a Plain, de Plain, En- 
tièrement, tout à fait, directement. Wa- 
ckern. pag. 4. Roman de Renart, tom. 2, 

213, vers 15329. G. Guiart, tom. 1, pag. 



fc 



vers 58. 



PLAINE, Piane, instrument de maré- 
chal. GÌ. -Piana 4. 

* PLAINIER, Plenier, entier, accom- 
pli, grand. Siéges plainier, Gerard de 
Vienne, vers 1176. Esturs pleners, Chan- 
son de Roland, st. 201, vers 8. Chemins 
pleniers. GÌ. Via, pag. 303 23 . Lei plener. 
GÌ. Lex, pag. 85 2 . Paìs plenier, Gerard 
de Vienne, v. 173 2 . Palais plainier , vers 
223, p. 166 1 . Cop plainier, vers 228. Colps 
pleners, Ohanson de Roland, st. 176, 
v. 6 ; st. 247, v. 6. Don plengnier, En- 
fants Haymon, vers 258. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 569 i , au mot Plener. GÌ. 
Curia, pag. 669 * 2 . 

PLAINT, Gémissement, cri douloureux. 
GÌ. Planctus. * 

PLAINTE, Quantité, multitude. GÌ. 
Plenitudo. 

PLAINTEIF, Pays cultivé et bien 
piante. GÌ. Pianta 2. 

PLAINTIF, Sac. GÌ. Plenitudo 2, pas. 
371 *. 
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PLAINZ. Proceder de Plainz, Sans 
observer les formalités ordinaires. Gì. 
so us Planus, pag. 356 3 . 

PLAION, Morceau de bois avec lequel 
le laboureur fait tourner le coutre de la 
charme. GÌ. Ploivshum. 

PLAIREUR, pour Flaireur, Odeur, 
parfum. GÌ. Fragrare. 

PLAISAMMENT, Commodément, aisé- 
ment. GÌ. Placide. 

PLAISANCE, Volupté, plaisir déréglé. 
Gì. PlacentiaS. 

1. PLAISIR, Droit de relief. GÌ. Piati- 
timi, pag. 346 2 . 

2. PLAISIR, Volonté, désir, projet. GÌ. 
Placitum, pag. 347 12 . 

* 3. PLAISIR, S'accorder, plaire. Flore 
et Blancefl. vers 309 : 

C* à son signor puisse plaisir 
Et Blanceflor de mori garir. 

Garin le Loher. tora. 1, pag. 285 : 

Se il ne vient envers vous à plaisir 
Qu'il s'en ralast sain et sauf et garis. 

Pag. 286. Wackernagel, pag. 68 : 

Et plaixir 
Vos doit forment. 

PLAISSAY, Haie entrelacée. GÌ. Plais- 
sia. 

PLAISSIÉ, Clos, pare ferme de haies. 
GÌ. Pleuseicium. [Palissade. Roi Guil- 
laume , pag. 161. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 34, vers 895; pag. 49, vers 
1284. Plaiséiz, vers 1276. Partonop. vers 
10590.] 

1. PLAISSIER, Plier, entrelacer. GÌ. 
Pleisseicium. Voyez Plasser, Plesseis. 

* 2. PLAISSIER, Courber, abattre, 
dompter , maltraiter. Partonop. vers 
9717 : Plaiscié. Vers 1080 : Plest. GÌ. sur 
la Chronique des ducs de Normandie. 
Roman de Rou : Pleissorent. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 98, vers 1985 : Plessier. 
Plier, tom ber, tom. 1, pag. 102, vers 
2084 ; pag. 117, vers 2498 ; tom. 2, pag. 
263, vers 6803 (15795). Se plessier, Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 324, vers 18397. 
Voyez Plesser. 

PLAIST, Droìt de relief. GÌ. sous Pla- 
citum, pag. 346 3 . 

PLAISTRE , Emplacement , masure , 
place à bàtir. Gì. Plastrum 1. 

1. PLAIT, Assemblée où l'on juge 
les procès et où l'on exige les droits 
seigneuriaux. GÌ. Placitum, pag. 342 3 et 
suiv. 

2. PLAIT, Toute espèce de redevance. 
Gì. Placitum, pag. 346 3 . 

3. PLAIT, Dessein, projet, résolution. 
G^. Placitum, pag. 347 2 . [Affaire, Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 13, vers 373. 
Flore et Blancefl. vers Ì006. Partonop. 
vers 1304. Voyez Ploit, Tra ite, conven- 
tion. Serments des iils de Louis le Dé- 
bo miai re, Gerard de Vienne, vers 3105, 
3119, 3860. Plait lenir. Parler, discourir, 
badiner. Flore et Blancefl. vers 2363. 
Aubri , vers 199. Garin le Loberain, 
tom. 1, pag. 286. Chronique des ducs 
de Normandie. Vovez Plaidier, Trover 



plait, Etre accueilli. Partonop. vers 
8378. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 547 2 , au 
mot Plag.] 

* PLAIT0INE, Plantoine, Piatane. 
Flore et Blancefl. vers 1863, 2024. 

PLAIX, Plaiz, Haie fai te de branches 
entrelacées. Cri. Plaissia. 

PLAMÉ, p. e. pour Palme, Couvert 
d'un gant , appelé Palmaria ; ou La 
main ou verte dans toute son étendue. 
GÌ. Palmaria. 

* PLÀMER. Voyez Paumoier. 

PLANCHE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Plancha 1. 

1. PLANCHER, Planche, soliveau. GÌ. 
Plancha 2. 

2. PLANCHER, Planchier, Chambre 
haute. GÌ. Plancherium 2. [Gerard de 
Vienne, pag. 166 *.] 

PLANGHIER, Faire un plancher de 
quelque matière que ce soit. GÌ. Plan- 
cherium 2. 

PLANCHIERE, Saillie, avance faite de 
planches. GÌ. Plancherium 2. 

PLANCHON,, et le diminutif Plan- 
chonchel, Épieu, sorte de piqué ou 
bàton de défense. GÌ. Plansonus, 

PLANCKE, Planche. GÌ. Planca. 
[Planke. Fiore et Blancefl. vers 1507.] 

PLANQON et le diminutif Plancon- 
net, Épieu, sorte de piqué ou bàton de 
défense. GÌ. Plansonus. [Branche, Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 36, vers 
922. GÌ. Planco, Plancons Loquetez. GÌ. 
Lochea.] 

PLANCQUIER, Plancher. GÌ. Assera- 
tum. 

PLANECE, Plaine. GÌ. Planesium. 

PLANER, Défalquer, soustraire d'une 
somme. GÌ. Planare 1. [Effacer. 4 e livre 
des Rois, chap. 21, vers 18, pag. 421 : 
Aplanierai $i cume l'une sult planier ta- 
bles de graife. (Lat. Delebo Jerusalem 
sicut deieri solent tabula^.)] 

PLANIVE. Draps de lanure pla- 
n]ve, Drap uni et d'une seule couleur. 
GÌ. Planeus. [Planéis, Poli. Garin le Lo- 
her. tora. 1, pag. 298.] 

PLANTÉ, Pepinière, Plant de jeunes 
arbres ou de vignes. Gì. Pianta 2, et 
Plantica. 

1. PLANTÉ, Abondance, quantité, mul- 
titude. GÌ. Plenitudo. 

2. PLANTÉ, Plus, davantage. Gì. Ple- 
nitudo. 

PLANTÉE, Assemblée de jeunes gens 
des deux sexes, qui se faisait le soir en 
hi ver dans les mai son s particulières. 
GÌ. Plantea. 

PLANTEICE. Rente Plantkice, Celle 
qu'on fait pour une pepinière. GÌ Plan- 
tica. 

PLANTEIR, Marcottc, rcjeton de vigne. 
GÌ. Planterium 2. 

PLANTEIS, Plant d'arbres ou de vignes. 
GÌ. Piantata. 



PLANTEYS, Marco tte, rejeton de vi- 
gne. GÌ. Planterium 2. 

PLANTHEIGHE. Rente Plantheiche, 
Celle qu'on fait pour une pepinière. GÌ. 
Plantica. 

PLANTIN, Branche de saule, d'aulne, 
de peu plier ou d'autres sembJables ar- 
bres, qu'on choisit pour planter. GÌ. 
Plansonus. 

PLANTIS, Plant d'arbres. GÌ. Piantata. 

PLAQUAR, Plaque, Sorte de petite 
monnaie. GÌ. Placa 2. 

PLAQUIER, Marquer, faire une plaque 
ou marque à quelque chose. GÌ. Dessi- 
gillare. [Plake, Marque, Roman de Re- 
nar t, tom. 4, pag. 173, vers 1254.] 

PLASMER, Former, créer. GÌ. Plasmare. 

PLASSAGE, Plassaige, Ce qu'on pavé 
au seigneur pour le droit de place cu 
d'étal aux marchés et aux foires. GÌ. 
Plassagium 1. 

PLASSER, Plier, entrelacer. GÌ. Plas- 
sare. Voyez Plaissié. 

PLASSIS, Haie faite de branches entre- 
lacées. GÌ. Plaissia. 

PLASTRE, Emplacement, masure, place 
à bàtir. GÌ. Plastrum 1. 

PLASTREAU, Emplàtre. Gl.Plastegum. 

1. PLAT. Maison Plate, Qui est sans 
défense, qui n'est pas fortifiée. GÌ. Pla- 
nus. 

2. PLAT. Terre Platte, Qui est en 
friche, qui n'est pas cultivée. GÌ. Platea 
2. [Ètre à plat t Ètre détruit. Gì. Pia- 
tus 2.] 

3. PLAT Nuptial, Ce qu'un vassal 
devait présenter à son seigneur, en 
viande, pain et vin, le jour de ses noces. 
GÌ. Missus 1.- 

4. PLAT, Emplacement. GÌ. Plattum. 

PLATAGE, Sorte d'impót qu'on paye 
pour les marchandises qu'on porte par 
les places ou par lesrues. GÌ. Platagium. 

1. PLATAINE, Patène, vase sacre. GÌ. 
Platina 1. 

2. PLATAINE, Table de marbré. GÌ. 
Platonse. [Pierre de tom beau. Chron. des 
ducs de Normandie.] 

<* 3. PLATAINE, cornine Piate 3. Voyez 
Plaleinne. G. Guiart, tom 2, p. 478, v. 
12409 (21302). 

1. PLATE, Lingot d'or ou d'argent. GÌ. 
Piata 1. 

2. PLATE, Barre de fer. GÌ. Piata 1. 

3. PLATE, Gant fait de lames de fer. 
Gì. sous Piata 1. [G. Guiart, tom 2. pas;. 
10."), vers 2690 (11671), etc. Cuirasse de 
fer. GÌ. Equus, pag. 286 9 , et Gorgale. 
Renart le No uvei, tom. 4, p. 193, v. 1756. J 

PLATEAU, Planche ou soliveau. GÌ. 
Pianta 5. 

PLATEINNE, Plaque de toute espèce 
de metal. GÌ. Piata 1. 
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PLATELÉE, Ce que contient un plat. 
Gì. Platellus. 

PLATIAU, Plat. GÌ. Platellus. 

PLATINE, Fer à cheval. GÌ. Piata 1. 

PLATTE,Ballot contenantune certame 
quantité de draps. GÌ. Piada 3. 

PLATUSE, Plye, espèce de poisson. GÌ. 
Psetta. 

PLAUDER, Corriger, reprendre. GÌ. 
Plaudare. 

PLAUJON, Plongeon, amas ou tas de 
gerbes placées la tè te en bas. GÌ. Plon- 
geonus. 

PLAYE a Banlieue, Blessure qui est 
punie de bannissement. GÌ. Plaga 1. 

PLAYE Leyau, Blessure pour laquelle 
ori doit une amende au seigneur. GÌ. 
Plaga 1. 

PLAYE Perciée, Plaie ou verte et avec 
effusion de sang. GÌ. Plaga 1. 

PLAYER, Blesser, faire une plaie. GÌ. 
Piagare. 

* PLAYETTE, Petite plaie. Enfants 
Haymon, vers 520. 

PLAYON, Morceau de bois avec lequel 
le laboureur fait tourner le coutre de la 
charme. GÌ. Plowshum.% 

PLAZEZAGE, Ce qu'on paye au seigneur 
pour le droit de place ou d'étal aux 
marchés et aux foires. GÌ. Plassagium 1. 

PLEBEIENS, Le peuple, la commune. 
GÌ. Plebeius. 

PLEBEIN , Terre Plebeine , Pays 

peuplé. GÌ. Pppulosus 1. 

PLECTE, Sorte de vaisseau plat. GÌ. 
Piada 1. 

PLEDER, pour Plajder, Conduire et 
défendre une affaire. GÌ. Placitare, sous 
Placitum. 

PLEDURE, Emplacement, lieu vide, 
propre a bàtir. GÌ. Pleduira. 

PLEET, Assemblée où Ton juge les pro- 
cès, et où l'on exige les droìts seigneu- 
riaux. GÌ. Placitum, pag. 345 *. 

PLE6E de Droit, Caution ordonnée 
par justice. Gì. Plegia, sous Plegius. 

PLEGE Parlaxt, Caution, répondant. 
G\. Plegia, sous Plegius, pag. 366 2 . 

PLEGER, Cautionner, répondre pour 
quelqu'un, GÌ. Plegiare, sous Plegius. 

PLEGERIE. Mettre en Plegerie, 
Donner pour caution. GÌ. Plegeria, sous 
Plegius. [Flore et Jeanne, pag. 35.] 

PLEICER, Plier ensemble, entrelacer. 
Gì. Hurdare et Plectare. 



PLEIDOIER, Quereller, contester, dire 
des injures. GÌ. Placitare, pag. 347 3 . 

PLEIGAIGE, Cautionnement. GÌ. Pie- 
gag ium, pag. 367 2 . 

PLEIGERIE, Caution, répondant. Gì. 
Plegeria, sous Plegius. 



1. PLEIN, Plaine, plat pays. GÌ. Pla- 
num 1. 

2. PLEIN. Drap Plein, Qui est uni et 
d'une seule couleur. GÌ. Planeus. 

* PLENER, Plenier. Voyez Plainier. 

PLENITÉ, Plénitude. GÌ. Plenitudo. 

PLENNE, Piane, outil de tonnelier. GÌ. 
Plana 4. 

PLENTÉ, Abondance, plénitude. GÌ. 
Plenitudo. 

PLENTEIF, Plentiveus, Fertile, abon- 
dant en toutes choses. GÌ. Plenitudo. 
[Chron. des ducs de Norraandie. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 49, vers 1277.] 

PLEON, Plant d'osiers ou de saules. 
GÌ. Planchoneia. 

-PLESGE, Caution. Gì. Vantare 2. 

PLESSÉE, Clos, pare ferme de haies. 
GÌ. Plessa 2. 

PLESSEIS, Le méme ; du verbe Ples- 
ser, Plier, entrelacer, fermer de haies. 
G \.{Pl eisse icium. 

PLESSER, Plier, baisser. GÌ. Plessa 2. 

PLESSES, Clos, pare ferme de haies. 
GÌ. Plessa 2. 

PLESSEUR, Celui qui fait les haies. GÌ. 
Plessal2. i 






PLESSIE, Plessier, Clos, pare ferme 
de haies. Gì. Pleisseicium. 

* PLEISSIER, Plier, dompter. Voyez 
Plaissier. 

PLESTJRE, Emplacement, lieu vide 
propre a bàtir. GÌ. Pleduira. 

r l. PLET, Assemblée où Fon juge les 
procès, et où l'on exige les droits sei- 
gneuriaux. GÌ. Placitum, pag. 345 4 . 

2. PLET, Droit de relief. GÌ. Placitum, 
pag. 346 *. 

3. PLET, Toute espèce de redevance. 
GÌ. sous Placitum, pag. 346 3 . 

PLET Centain, Plaid où tous les vas- 
saux d'un canto n se doivent trouver. Gì. 
Placitum centenarii. 

PLET de i/Epée, Haute justice. GÌ. 
Placitum spadse. 

PLETTERIE, Pelleterie. GÌ. Pelleteria 1. 

1. PLEVI. Droit de majn Plevie, Ce- 
lui par lequel le survivant de deux époux 

, succède aux biens du défunt. GÌ. Plevire, 
sous Plegius, 

2. PLEVI. Fille Pletiée, Promise en 
mariage, et méme qui est mariée. GÌ. 
Plevire, sous Plegius. Voyez Plevir. 

PLEVINE, Promesse fatte en justice ou 
avec serment, garantie. GÌ. Pleuvina, 
sous Plegius. 

PLEVIR, Pro mettre avec serment, ou 
en justice. GÌ. Plevire, sous Plegius, p. 
[368 : ». Partonop. vers 1560, 3830. Chron. 
des ducs de Norm. Fabliaux, Jubinal, 
tom. 1, pag. 113 : 

N'estes-vous pas la dame qit'épousai 

[et Pievi ?] 



PLEVISAILLES, Fiancailles. GÌ. Pievi- 
mentum, sous Plegius, pag. 3G9 1 . 

PLEURE, Emplacement, lieu vide pro- 
pre à bàtir. GÌ. Pleduira, et Pleura. 

PLEVYE, Fiancailles. GÌ. Fiancialia, et 

Plegius, pag. 369 *. 

PLIfJON, Vétement gami de peaux, 
fourrure. Gì. PelUcio, sous Pellicia. 

* PLIER, Mettre. Chanson de Guite- 
clin cité dans le Gloss. de la Chanson 
de Roland : 

Justamonz passe avant, son gan au poig 

[li plie, 
Gutteclins le recoit et la bataille otrie. 

Gerard de Vienne, pag. 173 2 : 

Li roi li a son braz au col ploié. . . 
Et de son chief son chapel jus ploié. 

Se plier, S'applìquer. G. Guiart, tom. 2, 
pag. 135, vers 3485 (12467). 

PLIRIS, Sorte d'épice. Gì. Electua- 
rium 4. 

PLOIER l'Amende, Payer l'amen de. 
GÌ. Plicare emendam . [Plegius, pag. 368-. 
Emenda, pag. 255 3 , et Vadium, pag. 228°. 
Donner caution. Enfants Haymon, v. 
296: 

Que justice en soit faite sans ployer, 

[continent. 
Voyez Plevir.] 

PLOIGE, Plège, caution, répondant. 
GÌ. Plegius, pag. 366 2 . 

PL0I0N, Morceau de bois avec lequel 
le laboureur fait tourner le coutre à la 
charrue. GÌ. Plowshum. 

PLOIS de Toilles, Toile effilée, ehar : 
pie. GÌ. Plica 5. [Ploit, Pli, espèce d'or- 
nement. Partonop. vers 10642, 10670. 
(Chanson de Roland, st. 189, vers 13 : 
Guani ad or pleiet.) G. Guiart, tom. 1, p . 
116, vers 2477.] 

PL0ISTRE, Mur de plàtre, cloison. GÌ. 
Plastrum 3. 

PLÙMBEE, Plomée, Espèce de massue 
gamie de plomb. GÌ. Plumbatse. 

PL0MME, Sonde, règie; d'où Vivre 
sans Plommée, Mener une vie déréglée. 
GÌ. Plonica. 

1. PLOMMÉE, Petite bouìe de fer ou 
de plomb. GÌ. Plumbatse. [Chron. des 
ducs de Xormandie, au mot Aplomèe. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 240, vers 5788.1 

2. PLOMMÉE, Le droit qu'on paye au 
seigneur pour les poids. GÌ. Plumbatse. 

3. PLOMMÉE, Espéce de massue gar- 
nie de plomb. Gì. Plumbatse. 

PLOMMER. Plomber, couvrir de plomb, 
Gì. Plumbata 1. G. Guiart, t. 2, p. 114, 

vers 3S'.J8 (12679) : 

De douleur enduit et plommé.] 

PL0MMET, Petit plomb qu'on attaché 
aux draps. GÌ. Plomellus. 

1. PL0NG, pour Plomb. GÌ. Plumbata 1. 

2. PL0NC, Un certain poids. Oh Pluhi- 
bum 2. 
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* PLONCHIÉ, Piombe, soudé? Chastel. 
de Couci, vers 1181 : 

Escus avoient embrachiés 
Aussi com s'il fuissent plonchiés. 

PLONGER, Arranger des gerbes en un 
tas, les mettre en Plongeon. Gì. Plongeo- 
nus. [Columna et Modulus.] 

PLONGHON, pour Plongeon. GÌ. Plon- 
geonus. 

PLONLRIER, Plonger. GÌ. Plongeonus. 

» PLONT, MONNOYE DE Plont. GÌ. 
Moneta, pag. 460 2 . 

PLOQUIER, Bouclier, GÌ. Bloquerius. 

PLORE, Exception, ci ause. GÌ. Ploratio. 

PLOREMENS, Pleurs. GÌ. Ploratio. 

PLOREUX f , Lieu où Fon pleure. GÌ. 
Lacrymatorium 1. 

PL0TROER, Rouleau pour briser les 
raottes de terre, GÌ. Plustrum. 

PLOUAGE, Pluie. GÌ. Pluviens. 

e PLOUMÉE, Volant ? GÌ. Pelota 3. 
Voyez Plommée 1. 

PLOUMETIERE, p. e. Redevance que 
doivent les charrues à labourer ; ou les 
fonderies de plomb. GÌ. Ploghspenninge. 

PLOUMIER, Pluvier, oiseau. GÌ. Plu- 
marius. 

PLOUQUER, Bouclier. GÌ. Bloquerius, 

1. PLOUSTRE, Rouleau pour briser les 
mottes de terre. GÌ. Plustrum* 

2. PLOUSTRE, Ploutre, Cadenas, es- 
pèce de serrure. GÌ. Plaustrum 2. 

PL0UTR0ER , Ploutroir , Rouleau 
pour briser les mottes de terre. GÌ. Plus- 
trum. 

1. PLOY d'Amende, Consignation, ou 
payement d'une amende. GÌ. Plicare 
emendarti. 

« 2. PLOY, Pli. Mettre la chose eri bon 
ploy ì Chastel. de Couci, vers 4272. Vers 
5770 : 

II la mist adont en tei ploit 
Que pour fair e che qu'il vouloit. 

Vers 3260 : 

Car amour s le tieni en tei ploy. 

— Ploy du genoil f. GÌ. Fragus. 

PLOYON, Morceau de bois avec lequel 
le laboureur fait tourner le coutre de la 
charrue. Gì. Plowshum. 

e PLUINE. Cape a. Pluine ? Roi Guil- 
laume, pag. 104. 

PLUMAIL, Toute espèce d'animai qui 
a des plumes. GÌ. Plurnarius. 

PLUMES, Balance, Romaine, peson. 
GÌ. Plumaceus. 

PLUMET. Garsox Plumet , Jeune 
étourdi, qui n'a que du poil follet. GÌ. 
Plurnarius* 

PLURIEUS, Pluriex, Plusieurs. GÌ. 
Plurior. [Orell, pag. 72.] 



PLUSAGE, Surplus. GÌ. Plusagium. | 

PLUSMART, Plumet. GÌ. Plumagium, 
sous Plumse. 

PLUVISSAGE, Cautionnement. GÌ. Plu- 
vium. 

1. POCHE, Cuiller. GÌ. Pochia. 

2. POCHE, Sac ; d'où Pochée, Ce que 
contient un sac, sachée. GÌ. Pochia. 

P0CHET, Un peu, tant soit peu. Gì. 
Parum. 

P0CHIN, Mesure de vin. Gì. Pochonus. 

* P0CH0N, Voyez Pauchon. 

P0CH0NNE, Une petite cuiller. GÌ. 
Pochia. 

POgONET, Pocoxnet, Petit pot. GÌ. 
Poculwn. 

POCQUIN, Certame mesure de grain. 
GÌ. Polkinus. 

P0DAD0INRE, Serpe ou serpette à tail- 
ler la vigne ; du verbe Poder, Tailler, 
couper. GÌ. Podadoira. 

P0DET, Faux, fauciJle ; ou Serpe, ser- 
pette. GÌ. Podadoira. 

* PODNÉE, Podnei, Pothnei, Ponée, 
Arrogance, insolence. Roman de Horn : 

QuHl est preuz e curteis e vaillant sanz 

[podnée. 

I or Livre des Rois, eh. 2, vers 3, pag. 6 : 

Laissez dès ore le mult parler en podnée. 

(lat. nolite multiplicare loqui sublimia.) 
Vie de saint Thomas de Cantorb. v. 850 : 

Par orgoil grant et par podnée. 

Var. Pompée. Jordan Fantosme, vers 102 : 

Li cuens Tiebaut de France demeine 

[grant podnei. 

Var, pothnei. Gerard de Vienne, v. 2957 : 

S'il li faisoit outraige ne ponée. 

Voyez Ramposner. 

* POE, Patte. Roman de Renart, t. 3, 
pag. 112, vers 22816 ; tom. 4, pag. 442, 
vers 7604. G. Guiart, tom. 1, pag. 227, 
vers 5429. 

POELLERIE, Chaudronnerie, ustensi- 
les de cuivre. Gì. Paella. 

* P0ENE, Peine. Wackern. p. 15, 35, 
71. Se poent, Se peine, pag. 60. 

P0ER, Pouvoir, puissance. GÌ. Posse 1. 

P0ESLE, Poile, dais portatif. GÌ. Pal- 
Uwn 2, pag. 116 2 . 

P0ESTAT, Magistrata oftìcier de justice 
et de poiice d'une ville. Gì. sous Poteslas. 

1. P0ESTÉ, District, juridiction, sei- 
gneurie. GÌ. sous Potestas. [Parton. v. 
490.] 

2. P0ESTÉ, Puissance, autorité, domi- 
nation. [Agolant, pag. 163 1 ] ; d'où Avoir 
en Poesie, Tenir en son pouvoir. GÌ. 
Potestas et Potestative. 

P0ESTEIS, Puissant, grand seigneur. 
Gì. Potestativus. [Partonop. v. 442. Poes- 
tis, vers 148. Postéis, vers 6408.] 



POESTHIEH, Petite porte, guichet. Gì. 
Posticium. 

P0ETE, Evéque, grand prètre. Gì. Poe- 
tare et Poetizare. 

POETÉ, Puissance, autorité, doraina- 
tion. GÌ. Potestas. 

POETRIE, Poesie, l'art poétique. GÌ. 
Poexia. 

PO&EOISE, Poges, Petite monnaie de 
France. GÌ. Pogesa. 

POHER, District, juridiction, seigneu- 
rie. GÌ. sous Potestas. 

POHIERS, Habitants du pays de Poix, 
et souvent Certains peuples d'une partie 
de la basse Allemagne. Gì. Poheri. 

POIAGE, Péage, sorte d'impót. Gì. Pe- 
dagium. [Roman de Renart, t. 2, p. 368. 
vers 19633.] 

P0IER, Pouvoir, puissance. GÌ. Posse 1. 

POIEUR, Payeur, trésorier. GÌ. Paga, 
sous Pacare. 

P0IGE0ISE, Petite monnaie de France. 
Gì. Pogesiusy sous Pogesia. [Voyez Pu- 
gois.] 

P0IGNAL, Ce qui remplit la main. Gì. 
Poigneia. [Fust poignal, Aubri, p. 175 '. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 668 2 , au mot 
Ponhal.] 

POIGNANT, Poignard, dague. GÌ. Pu- 
gnalis, gladius. 

POIGNARS, pour Poigneis, Combat, 
bataille. Gi. Poingitium. 

P0IGNÉE, Soufflet, coup de poing. Gì. 
Pugnata 2. 

POIGNEIS, Combat, bataille. GÌ. Pu- 
gna 3. [Garin le Loher. t. 1, p. 175, 177.J 

POIGNEDR, Artisan qui se sert d'aléne. 
GÌ. Punctorium. 

POIGNIE, Poignée, ce que peut conte- 
nir la main. GÌ. Poigneia. 

* P0IGN0I0R, Cavai ier, chevalier, com- 
bat tant, guerrier. Gerard de Vienne, 
pag. 173 2 . Poigneor, Aubri, pag. 172 '. 
Partonop. vers 8200. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 36, vers 20719 : 

Devant que tuit li poigneor 
Sont venu et li coréor. 

Poignières, Partonop. vers 2496. Voyez 
Poindre, et Rayn. tom. 4, pag. 668 2 , au 
mot Pognador. 

POIGNOTE, Poignard, dague. Gì. Pu~ 
gnalis gladius. 

POIHIERS, Habitants du pays de Poix. 
et souvent Certains peuples d'une partie 
de la basse Allemagne. GÌ. Poheri. 

P0ILER, Oter le poil. GÌ. Pilla 1. 

P0ILEVILLAIN, Sorte de monnaie d'ar- 
gent. GÌ. Pillevilla. 

POILLEUX, Poiloux, crasseux, vilain- 
GÌ. Pilosus. 

P0ILLIER, Chaudronnier. Gì. Paella. 

P0IOTT, pour Poing. Sur le Poinct, 
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Sous la peine de perdre le poing. GÌ. 
Pugnus 3. 

1. POINDRE, Piquer un che vai avec 
les éperons. GÌ. Punctare, pag. 659 3 . 
[Voyez Rayn. tom. 4, pag. 598, aux mots 
Punger et Ponhar.] 

* 2, POINDRE, Choq, attaque, galop. 
Partonop. vers 3798, 7921, 8787. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 21, vers 561. 

1. POING, Instrument pointu. GÌ. Pun- 
dorimi. 

• 2. POING. Voyez Pont 1. 

POINGAL, Poingnal, Poignard,dague. 

GÌ. Pugnalis gladius. 

POINGNAMMENT , D'une facon pi- 
quante. GÌ. Punctorium. 

POINGNÉE, Coup de poing, souffiet. 
GÌ. Pugnata 2. 

POINGNEIS, Combat, bataille, escar- 
mouche. GÌ. Poingitium. 

POINGNEL, Poignard, dague. GÌ. Pu- 
gnaliti gladius. 

1. POINGNET, Sorte de parure attachée 
àl'extrémité de la manche de l'habit, 
et qui tombe sur le poignet. Gì. Poi- 
gnetus. 

2. POINGNET, Mesure dont se servent 
les meuniers pour prendre le droit de 
mouture. GÌ. Pognadina. 

POINGNEUR, Officier commis à l 'exa- 
men de la morue, qui se compte par 
Poignée. GÌ. Pugillator. 

POINGNIE, Poignée, ce que peut con- 
tenti la main. GÌ. Poigneia. 

POINGNIERÉE, Poignée, mesure de 
terre. GÌ. Poingneria. 

POINSOUER, Puisoir, instrument pro- 
pre à la "pèche. GÌ. Pressorium 2. 

POINSTURE, Piqùre, instrument prò- 
pre à piquer. GÌ. Punctorium. 

1. POINT, Limite, borne, étendue. GÌ. 
Punctum 7. 

2. POINT. Prendre a Point, Sur- 
prendre quelqu'un par ses paroles, met- 
tre à proti t ce qu'a dit son adverse par- 
ile. GÌ. Punctum 1. 

3. POINT. Quant Poins est, Quand il 
est temps, à propos. GÌ. sous Punctum 
8. [Chastel. de Couci, vors 1813 : 

Qu'ìl estoit bien poins de lessier 
Le behourder pour Vanuitier. 

Garder^son point, Saisir le moment, vers 

1021. E tre à point, Étre en mesure, vers 

1022. Mettre à point, Mettre à son ai se, 
v. 775. Mentir à poent, E xé cu ter, Wac- 
kernagel, pag. 73.] 

4. POINT. Jouer au Point, Au passe- 
dix. GÌ. Punctare 2. 

5. POINT, Tant soit peu. Roi Guil- 
laume, pag. 62 : 

Sevos de vitaille avés point, 
Donés m'ent. 

Flore etBlancefl. vers 2519 : 

Qui en son doner point se fi e 
Ne connoist pas sa druerie. 



Wackern. pag. 57 : 

S'en son cuer alt point de bonteit 

[menant. 
Gerard de Vienne, vers 3723 : 

A cui il ait point de terre tolue. 

Pointet, G. Guiart, tom. 2, pag. 35, 91, 
vers 875, 2320 (9841, 11296). 

1. POINTE, p. e. Poignée de cbandel • 
les ; ou Pièce de monnaie attachée à un 
cierge. Gì. Puncta 7. 

# 2. POINTE, Galop, élan. Voyez Poin- 
dre. G. Guiart, t. 2, p. 96, v. 1942 (10918). 






3. POINTE, Partiedu navire saillante 
sur la proue, banne de I'avant. G. Guiart, 
tom. 2, pag. 359, vers 9314, 9327 (18296, 
18308). Voyez Jal, Archeologie Navale, 
tom. 2, pag. 374. 

POINTER, Observer avec attention. 
GÌ. Punctum 1. 

P0INTIR, Ponctuer. GÌ. Punctare 1. 

POINTOIER, Charger de notes un ton, 
fredonner. GÌ. Punctuatim canere. 

POINTOYER, Jouer au passe-dix; d'où 
Pointure, L'action d'amener a ce jeu 
certain nombre de points. GÌ. Punctare 2. 

* P0INTREL. Voyez Poutrel. 

* P0INTURÉ, Peint, colorié, orné. Ge- 
rard de Vienne, vers 1014, 2125, p. 166*. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 477 4 , au mot 
Pin turar. 

POI OR, Moindre, pire. GÌ. Pej or escere. 
[Orell, pag. 37.] 

POIOUS, Colline, lieu élevé, montagne. 
GÌ. Poiallus. 

POIRE, Sorte de grand bàton. GÌ. 
Pirum. 

POIRE d'Angoisse. GÌ . Pirum angustia. 

1. POIS, Une livre pesant. GÌ. Pondus. 

* 2. POIS. Sor Mon Pois, Malgré moi. 
Gerard de Vienne, vers 2921 : 

Cest sor mon pois he me suix combatu. 

Partonop. vers 8233 : 

Tot sor lor pois, à quel que paine. 
Sor le ceval le roi Venmaine. 

Voyez Poist 1. 

POIS Blanc, Haricot, espèce de fève. 
GÌ. Pisum. 

POIS de Fil, Certaine quanti té de fìl. 
GÌ. Pondus. 

POISE, Certaine quantité de quelques 
choses mises ensemble. GÌ. Pondus. 

P0ISENES, Orgueilleux, impérieux. GÌ. 
Potentivus. Voyez Podnée. 

P0IS0N, Potion, médecine ; d'où Pois- 
sonner, Donner une potion. GÌ. Potio et 
Potionare. 

P0ISS0NNAGE, Droit seigneurial sur 
le poisson qui est vendu au marche. GÌ. 
Poissonerias. 

P0ISS0NNIER, Office'dans les monas- 
tères, celui qui devait fournir le poisson 
et avoir soin des viviers et des étangs. 
GÌ. Pisclonarius. 



I P0ISS0NS de Morz, Certaine rede- 
vance ainsi appelée a Cone. GÌ. sous 
Piscis 2. 

° 1. POIST, Poit, Pese. Gerard de 
Vienne, pag. 166 2 : 

Cui que point ne cui non. 

Aubri, pag. 175 i : 

Qui qu'en poit ne qui non. 

Roi Guillaume, pag. % : 

Mais que bien poist et bien desplaise. 

Roman de Renart, tom. 3, p.24, v. 20428 ; 

Ou mal vos sache ou bien vo$ poit. 

Voyez Pois 2. 

* 2. POIST, Pue. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 43, vers 20924. 

P0ITEVINE, Poitevins, Ancienne pe- 
tite monnaie. GÌ. Pietà 3. 

POITEVINEUR, Celui qui contrefait la 
monnaie appelée Poitevine. GÌ. Pietà 3. 

P0ITRAL, Poitrail. GÌ. Pectorale 1. 
[Partie du harnais. Agolant, pag. 163 2 . 
Chastel. de Couci, vers 1056, 1151.] 

P0ITR0N, Poitrine. Gì. Poitrina. 

P0IZAGE, Le droit qu'on paye pour 
les march andises pesées au poids pu- 
blic. GÌ. Ponderatio, sous Pondus. 



P0LAGE, Poulaille, volaille. GÌ. Pola- 
glium. 

POLAINE, Pointe dont on ornait au- 
trefois les bouts des souliers. GÌ. Pou- 
lainia. 

» POLDRÉ, Jonché, couvert. Partonop. 
vers 10828 : 

Et rìert pas jonchié de jonc, 
Mais d'inde fior de violete 
Et de levenque menuete 
Estoit poldrée espessement. 

Voyez Poudrer. 

POLE, Sorte de poisson. GÌ. Pole. 

POLENTIER, Celui qui prépare le grain 
propre a faire la bière. GÌ. Polentarii. 

P0LER, Oter le poil, le faire tom ber. 
GÌ. Pilla 1. 

P0LET, p. e. Le bassin d'un port. Gì. 
Polmentarium. 

P0LICE, Certificai, bullette. GÌ.Pollexd. 

P0LIGHER, Instrument qui sert a ap- 
planir ou polir, rouleau. GÌ. Volutabrum. 

P0LIGITÉ, Police. gouvernement, ad- 
ministration. GÌ. Politia 2. 

1. P0LIE, Lieu où Fon étend les draps 
pour les sécher ou travailier. GÌ. Polia 3. 

2. P0LIE, Sorte de jeu. GÌ. Polia 3. 

3. P0LIE, p. e. Écurie, étable. GÌ. 
Polia 2. 

P0LI0N, Certaine partie d'une arba- 
lète. GÌ. Polio. 

P0LISSEMENT, Ce qui sert a parer ou 
f arder quel que e ho se. GÌ. Polimeri. 
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POLITEMENT , Proprement , élégam- 
raent. Gì. Polimeri. 

POLKIN, Certame mesure de grain. 
GÌ. Polkinus. 

POLLAGE, Piedevance en poulets. GÌ. 
Polagium. 

POLLICE, Certificai bulletin. GÌ. Poi- 
lex 3. 

POLKE, Marais desséché. Gì. Polra. 

POLTAT, p. e. Portail. GÌ. Poltat. 

POMADE, Cidre, boisson faite de jus 
de pommes. GÌ. Pomata. 

POMER. B aston de Pomer, Bàton de 
commandement, termine en forme de 
pomme. GÌ. sous Abatis. 

POMERÉE, Cidre, boisson faite de jus 
de pommes ; ou Jardin fruitier, verger. 
Gì. Pometum. 

POMIER , Toute espèce d'arbre. GÌ. 
Potnerius. 

POMMÉE, Cidre, boisson faite de jus 
de pommes. GÌ. Pomata. 

1. POMMEL, Rotule, petit os rond en- 
tre la cuisse et la jambe. GÌ. Pomellus. 

2. POMMEL , Sorte d'ornement aux 
habits d'église. GÌ. Pomellus. 

POMMEROYE, Fruitier; ou Marme- 
lade de pommes. GÌ. Pomarium. 

1. POMPE, Parure trop recherchée. GÌ. 
Pompa 1. 

2. POMPE, Sorte de gàteau que les 
parrains donnent a leurs fllieuls à Noel. 
GÌ. Pompa 2. 

• POMPÉE. Voyez Podnée. 

POMPETE, Espèce d'ornement fait de 
rubans, bou flette. GÌ. Pompeta. 

PONCEL, Ponchel, Petit pont. GÌ. 
Poncellus. 

PONCHÉE, Ponchiée. Sachée, ce que 
contient une poche ou unsac. Gì.Pochia. 

PONCHONNET, Petit pot. GÌ. Pontetus. 

PONCIER, Effacer avec la pierre ponce. 
GÌ. Punex. 

* PONÉE. Voyez Podnée. 

PONGNEL, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Pugillus 1. 

PONHARDIÈRE, Certaine mesure de 
grain. GÌ. Ponhaderania. 

PONHERE, Le méme. Gì Ponheria. 

PONHIERS , Habitants du pays de 
Poix, et souvent certains peuples d'une 
partie de la basse Allemagne. GÌ. Poheri. 

PONIAISE, Le mème que Pougeoise, 
Petite monnaie de France. GÌ. Pictaven- 
sium Comitum denarii, sous Moneta Ba- 
ronum. 

1. PONT. Pont de l'Espée, La poignée. 
GÌ. sous Investitura, pag. 417 3 . [Agolant, 
vers 220, 280, pag. 163 4 . Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 32. Chanson de Roland, aux 



mots Poign et Punt. Chron. des ducs de 
Normandie.] 

2. PONT, Pointe. GÌ. Ponta. 

*3. PONT, Punt, Pian incline com- 
pose de planches pour monter à la 
«alle.... Chastel. de Couci, vers 2143, 
2149, 6651. Chronique des ducs de Norm. 
t. 3, pag. 43, vers 33037. (Planchier, Ge- 
rard de Vienne, pag. 166 1 .) La planche 
du navire pour l'embarquement. Parto- 
nop. vers 704, 716, 775. Poncel, v. 1955. 

PONTAGE, Pontenage, Péage, droit 
qu'on pavé sur et sous les ponts. GÌ. 
Pontonagium, sous Ponlaticum. 

* PONTEL, Petit pont. Aubri, p. 168*. 

PONTIF, Petit pont. GÌ. Pontilius. 

PONTIFICAL, Respectable, majestueux. 
GÌ. Pontificalia, sous Pontifex. 

PONTIFICAT, Habits pontiflcaux. Gì. 
Pontifi calia, sous Pontifex. 

PONTIFIEMENT, Pontificai règne d'un 
ponti fé ou d'un pape. GÌ. Pontificare, 
sous Pontifex. 

PONTIFIER, Élire un pontife, un pape. 
GÌ. Pontificare, sous Pontifex. 

PONT-LEVAIS, Pont-leveys, Pont-le- 
vis. GÌ. Pons levator. [Pons lornéis, coléis, 
Roman de Renart, tom. 2, pag. 326, 
v. 18480.] 

PONTOIR, p. e. Pont. GÌ. Pontius. 

PONTONAGE, Péage, droit qu'on paye 
sur et sous les ponts. GÌ. Ponlonagium, 
sous Pontaticum. 

PONTONIER, Celui qui fait payer le 
pontonage. GÌ. Pontanarius, sous Pont a- 
ticum. [Flore et Blancefl. vers 1512. Pon- 
tenier, vers 1557. J 

PONTTER, Ponctuer. GÌ. Punctare 1. 

POOCE, Pouce. GÌ. Pollex 3. 

* POOILLIER, Roman de Renart, t. 2, 
pag. 128, vers 13023 : 

De gelines et de pocins, 
Il me venoient pooillier 
Et entre les jambes bechier. 

1. POOIR , Pouvoir , puissance. GÌ. 
Posse 1. 

2. POOIR, District, juridiction, sei- 
gneurie. GÌ. sous Potestas. 

POOIS. Tenie a plain Poois, Se dit 
d'un tìef, qui ne relève d'aucun seigneur. 
GÌ. sous Potestas. 

1. POON, Poonné, Pion, pièce du jeu 
des échecs. GÌ. Pedones. 

* 2. POON, Paon. Aubri, pag. 151 2 , 152*. 

POOSTE, District, juridiction, seigneu- 
rie. GÌ. sous Potestas. 

POOSTÉ, Passe-volant, soldat suppose. 
GÌ. Posta 1. 

POOTE. Hons de Poote, Serf, roturier, 
sujet à des servitudes. GÌ. sous Potestas. 

POPELICANS, Certains hérétiques, Ma- 
nichéens. GÌ. Populicani. 






POPILER, Parer, ajuster. GÌ. Pompare. 

1. POPINE, Poupée d'enfant. GÌ. Os- 
cillimi. 

2. POPINE, Sorte d'étoffe. GÌ. Popina 2. 

POPRE, Pourpre. GÌ. Polpra%. 

POPULAIRES, Peuple, habitants. GÌ. 
Populares. 

POPULIER, Qui est du peuple, habi- 
tant. GÌ. Popularus. 

„ POQUE, Poche, sac. GÌ. Pochia. 

POQUET, Petit cheval, bidet. GÌ. Po- 
quitus. 

POQUIN, Certaine mesure de grain: 
d'où Poquinage t Redevance en grains 
qui se paye dans cette mesure. GÌ. Pol- 
kinus, et Poquinus. 

* POR Els, A part. Partonop. v. 8174 : 
S'en vont un poi por els ester. 

PORAYERE, Marchande de porreaux 
ou d'herbes. Gì. Por età 2. 

* PORBEER, Regarder de tous coté?, 
chercher. Ruteb. tom. 2, pag. 240. 

P0RGAING, Le droit que le seigneur 
tire des pourceaux. GÌ. Porcagium. 

P0RCAS, Acquèt. GÌ. Porchaicia. 

* PORGE, Porche d'un palais. Parto- 
nop. vers 4058. 

PORGER, Partager, ou pi utót Posseder. 
GÌ. Porconarius. 

* PORCHACIER, Chercher, procurer, 
combiner, acheter. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 18, vers 479: 

Tant a coru et porchacié. 
Vers 475 : 

Si va porchacier son afere. 
Gécard de Vienne, vers 3409 : 

Re molt se poine de la pais 

[porchascier. 

Flore et Jeanne, pag. 37 : Ki orent pour- 
kacié son segnor autre femme ke li. Par- 
tonop. vers 7803 : 

Là por chetai hui cest agroi. 

Roi Guillaume, pag. 138. Se poschascier, 
Se remuer, s'intriguer. Garin le Loher. 
t. 1, pag. 180 : 

Porchascié s 7 est Fromons ce m'est avis. 

Dit du Roi Guillaume, pag. 186 : 

Espoir qu'i ne fist onques fors que 

[lui pourchaciev. 
Voyez Pourchas 1. 

PORCHAIS, Acquét. GL Porchaicia. 

* P0RCHAZ. Voyez Pourchas 1. 

PORCHE, Corps de logis, maison à 
plusieurs appartements. Gl.PorchetusZ. 

P0RCHELAINE, Pourpier. GÌ. Porcada. 

PORCHERIE, Troupeau de pourceaux. 
Gì. Porcairata. 

PORCHIERE, Sorte d'épieu dont on se 
sert pour conduire un troupeau de pour- 
ceaux. GÌ. Porcairata. 
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PORCHINE, Porcine. Beste por chine et 
porcine. Pourceau. GÌ. Porcina. 

5 P0REIi, Porreau. Fabliaux, Jubinal, 
tom. 2, pag. 89. Por et, Roquefort, au 
mot Porée. 

* PORGARDER, Observer avec atten- 
tion. Partonop. vers 122, 126. 

PORGIR, Ab user d'une femme en lui 
faisant violence. GÌ. Purgire. [Porgesir, 
Orell. pag. 174.] 

PORGUERIE , pour Porqtjerie , La 
garde des pourceaux. GÌ. Porcarius. 

PORPAIZ, Porpeis, Marsouin. GÌ. Por- 
petus, sous Porpecia. 

* PORPALLER, Comploter. Agolant, 
vers 1089 : 

Que tiex vet ci vostre mort porpallant. 

* PORPARLEMENT , Abouchement , 
pourparler, compi ot. Partonop. v. 267, 
2930, 

* PORPENS, Méditation, pensée. Parto- 
nop. vers 4053 : 

Un poi se prist à porpenser, 

Et en l'angoisse del porpens, eie. 

Flore et Blancefl. vers 229 : 

En aprendre avoient boin sens 
Du retenir millor porpens. 

Dit du Roi Guillaume, pag. 185 : 

Ne puis trouver pourpens 
Par quel point vostre faim puist estre 

[rapaissié. 

PORPENSÉ, Médité, réfléchi, de sens 
froid. Gì. sous Pensabiliter. 

* PORPENSER, Méditer, penser, ima- 
giner. Voyez Porpens. Flore et Blancefl. 
vers 2567 : 

En Gloris rìot que porpenser. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 4, v. 87 : 

Ne savez bète porpenser. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 499 1 , au mot 
Perpensar. 

PORPORT, Produit, rente, revenu. GÌ. 
Porportus. 

P0RP0RTER, Se dit lorsqu'on fixe la 
situation des lieux. GÌ. Porportare. 

P0RPORTIONNÉ , Partagé en égales 
portions. GÌ. Proportionarius. 

PORPRE, Habìt riche et magnifique ; 
Grand seigneur. GÌ. Purpura. 

1. PORPRENDRE, Prendre de force, 
s'emparer, usurper. [Ravager. Roman 
de Rou, Aubri, vers 4. Chanson de Ro- 
land, st. 241, vers 4] ; d'où Porprise et 
Porprison, L'action de prendre de force, 
usurpation. GÌ. Porprendere. 

* 2. PORPRENDRE, Investir, entourer. 
Chron. des ducs de Norm. Roquef. Com- 
prendre, contenir. Partonop. vers 500. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 633 2 , au mot 
Per prendre. — Gerard de Vienne, v. 465 : 

Li dus Gerard les conditi sait devant 
Sor un destrier ke les saus li porprant. 

* P0RPRIN, De pourpre, couleur de 
poupre. Flore et Blancefl. vers 440 : 

IX 



Et vingt bliaus in des porprins. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. 398, 
vers 9116 : 

Vers e vermeilz, indes porprins. 

* PORPRIS, Propris, Porprise, En- 
ceinte, enclos, lieu. RoiGuill. pag. 170, 
171. Chron. des ducs de Normandie, 
Roquef. 

P0RPRISS0N, Enclos, enceinte. GÌ. 
Porprisia, sous Porprendere. 

* PORQUANT. Voyez Neporquant, Non- 
por quant. Partonop. vers 27, 4927. 

* P0RQUERIR, Rechercher, procurer. 
Flore et Blancefl. vers 1152 : 

Et avoec mot trois escuiers 
Qui nostre marcie porquerront 
Et nos cevaus nos garderont. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 149 : 

Or sai-je bien que vous Vavez porquis 
Car toujours estes outrageus et mesdis. 

Pag. 51 : 

Qui ont lor gent assemblò et porquis. 

Voyez Porquir. Flore et Blancefl. vers 
1018: 

Quant de ta mort es porquerans. 

Porsquist, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 497, vers 12027. Voyez Ro- 
quef. au mot Pourquerre, Orell. pag. 182. 

PORQUIERE, Sorte d'épieu dont on se 
sertpour conduire un troupeau de pour- 
ceaux. GÌ. Porcairata. 

PORQUIR Saudoyers, s'Attacher des 
soldats. GÌ. Perquirere. [Voyez Porque- 
tir,] 

PORRE, Espèce de massue. GÌ. Por- 
rum. 

* PORRETE, Poussière ? Ruteb. tom. 2, 
pag. 234 : 

Ainz le par tieni on si très nete 
Quejamès nis une porrete 
Ne troverìez ne haut ne bas. 

« P0RRIER, Poussière. Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 211, vers 2230 : 

Li destrier 
Al aler font si grani porrier. 

* PORSAINDRE, Enceindre , saisir. 
Wackernag. pag. 59 : 

Et malvesties le mont porsaint. 

PORSEGUS, Persécuté, tourmenté. Gì. 
Prosecutio 4. [Orell. pag. 257, 258.] 

PORSOIN, Jeune pourceau. GÌ. Por- 
sanus. 

P0RS00IR, Posseder. GÌ. Possessores. 

1. PORT, Gorge de montagne, défilé. 
GÌ. Portus 1. 

2. PORT, Lieu où l'on passe un bac. 
GÌ. sous Passagium. 

3. PORT, Conduite, facon d'agir. GÌ. 
Portus 5. 

4. PORT, Autorité, crédit. GÌ. Portus G. 

1. P0RTAGE, Le droit qu'on pavé pour 
les marchandises qu'on porte sur le dos 
ou au cou. GÌ. Portagium 2. 



2. P0RTAGE, Certain droit sur les 
maisons et sur les terres. GÌ. Porta- 
gium 7. 

8. P0RTAGE, p. e. Sorte de sauce ; s'il 
ne faut pas lire Poreage. Gì. Porta- 
gium 7. 

PORTAIGE, Transport de marchandi- 
ses par mer. Le droit de faire ce trans- 
port. Gì. Portagium 1. 

P0RTAUEL, Petite porte, guichet. Gì. 
Portellus 3. 

1. PORTE, La garde qu'on fait à la 
porte d'une ville, ou leGuet. GÌ. Portai. 
[Portes tenir, Partonop. vers 2135.] 

2. PORTE, Àumónerie, lieu où l'on dis- 
tribue les aumónes. GÌ. Porta 3. 

3. PORTE Coulant, Herse de porte 
d'une ville ou d'un chàteau. GÌ. Porta 
levatura. 

* 4. PORTE, Service dù ? Voyez Gì. 
Porta 4. Roman de Renart, t. 2, p. 326, 
vers 18466 : 

Les ovriers qui les euvres font 
Amoneste de tost ovrer 
Et de lor porte delivrer 
Et de reparer ses fossez. 

PORTE-CHAPPE, Porte-manteau, offi- 
cier chez le roi. GÌ. Capa 1. 

P0RTEGAL0IZE , Sorte d'ornement , 
parure. GÌ. Portugalenses. 

P0RTEH0RS, Bréviaire, livre portatif 
à l'usage des ecclésiastiques. Gì. Porli- 
forium. 

P0RTEIS, Portatif. GÌ. Altare portatile. 

PORTELAIN, Dìgnité du royaume de 
Naples, à laquelle est attribuée l'inten- 
dance sur tous les ports. GÌ. Portolani. 

PORTELETTE, Petite porte. GÌ. Porla- 
letum. 

P0RTEPAIX, Ce qu'on donne à baiser 
au clergé pendant la messe. GÌ. Por- 
tapaz. 

PORTER (SE), Se comporter. GÌ. Por- 
tare 1. 

P0RTEUR de Pardoxs, Distributeur 
d'indulgences. GÌ. Pardonantia. 

PORTEUR A Tablate, Biilonneur. GÌ. 
Portare tabulas. 

1, P0RTEURE, Enfant qu'une femme 
a porte dans son sein. GÌ. Portatura. 
[Por tèe, Enfants Haymon, vers 777.] 

2. P0RTEURE, Faculté de concevoir et 
de porter enfant. GÌ. Portatura. 

P0RTINGAL0IS, Portugais. GÌ. Portu- 
galenses. 

PORTOUIRE, Vaisseau qui sert a por- 
ter la vendange, espèce de notte. GÌ. Se- 
tnalis. 

* PORTRAIRE, Former, dessiner, pein- 
dre. Agolant, vers 650. Flore et Blancefl. 
vers 448. Voyez Orell. pag. 272. 

P0RTRAITURE, Effigie, portrait, ima- 
ge. GÌ. Portractura. [C hastel. de Cou ci, 
v. 7658. Portret, Dessi n. Mantel Mau- 
I tati le, v. 194, 254.] 

40 
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PORTURE, Grossesse. GÌ. Portatura. 

PORVEANCE, Provision. Gì. Providen- 
tise. [Ruteb. tom. 1, pag. 9. Porvée, Agol. 
vers 957.] 

1. POSE, Pause, repos, cessation d'a- 
gir. GÌ. Pausa. 

2. POSE, Gertaine quantité de pierres. 
GÌ. Posa. 

POSOERA, Sorcière ; ou Penarne débau- 
chée. Gì. Positor. 

POSSE, Pouce. Gi. sous Pollex 3. 

* POSSESSITÉ, Possessions, propriétés. 
Enfants Haymon, vers 860. 

POSSIER, Posseder, avoir en son pou- 
voir ; d'où Possierres, Possesseur, acqué- 
reur. GÌ. Possessores. 

POSSIVE. Terre Possive, Hérédi- 
taire, qu'on tient de ses pères. GÌ. Pos- 
sessores. 

P0SS0NNE, Burette. Gì. Pochonus. 

POSSUIRE, Posseder, avoir en son 
pouvoir. GÌ. Possessores. 

POST, Pilier de bois, poteau. GÌ. Pos- 
tisB. 

POSTAGE, Sorte de présent qu'on fai- 
sait à Pàques aux jeunes gens. GÌ. 
Ovum 1. 

POSTAT, Podestat, magistrat, officier 
de justice et de police dans les villes 
libres d'Italie. GÌ. sous Potestas. 

1. POSTE. Faire faussb Poste, Fai re 
passer en revue de faux soldats. GÌ. 
Posta 1. 

2. POSTE. Homme de Poste, Serf, 
roturier sujet à des servitudes. GÌ. sous 
Potestas. 

POSTEAULX, Amis, ceux qui nous sou- 
tiennent. GÌ. Postellum. 

POSTÉE, Travée, l'espace qui est entre 
deux poutres, et ce qui y est contenu. 
GÌ. Postea. 

POSTEIS, Puissant, grand seigneur. 
GÌ. Poteslativus. [Garin le Loher. tom. 
1, pag. 101.] 

POSTEL, Poteau, pieu, jambage de 
porte. GÌ. Postellum. 

POSTERLE, Posterne, Poterne, fausse 
porte, porte de derrière, petite porte. GÌ. 
Posterlo et Poster ula. [Garin le Lo ber. 
tom. 1, pag. 219, 223. Gerard de Vienne, 
vers 433.] 

POSTIS, Le méme. GÌ. Posticum, sous 
Posticium. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
142.] 

POSTRAIT, Jeté, couché par terre. Gì. 
Prostravi, 

POSTULAI, Sorte de monnaie. GÌ. Pos- 
lulatus. 

POSUEURE, Poelon, ou grande cuiller. 
GÌ. Positura. 

POT a Cave, Celui dans lequel on tire 
le vin à la cave, broc. GÌ. sous Butta 3. 



POT Lavoir, Vaisseau qui sert pour 
la ver. GÌ. Lavatorium 2. 

POTAGE, Potaige , Sorte de legume, 
comme pois, fève, lentille, etc. GÌ. sous 
Potagiutn 1. 

POTAGIER, Officier de la cuisine-bou- 
che chez le roi, celui qui a soin des po- 
tages. Gì. Potagerius. 

POTANIER, Celui recoit le droit ap- 
pelé Ponionage. Gì. Pontanarius t sous 
Pontones. 

P0TATI0N, L'action de boire. GÌ. Po- 
tare, 

1. POTÈ. Homme ou Terre de Potè, 
Qui est sujet à des servitudes. GÌ. sous 
Potestas. 

2. POTÈ. Main Potè, La main gau- 
che. Gi. Manus bassa. 

POTÉES de Reims, Terres dépendan- 
tes de l'église de Reims. GÌ. sous Po- 
testas. 

POTEL, diminutif de Pot, une mesure 
de vin. GÌ. Potellus 1. 

POTENCIER, Qui se sert de potences 
ou béquiiles pour se soutenir. GÌ. Poten- 
tia 2. 

POTIER, Officier de l'échansonnerie 
chez le roi. GÌ. Poterius. 

POTINEAU, Pieu, Gì. Plexicium. 

P0T0NNER, p. e. Passer un bac ou 
ponton. Gì. Potonnare. 

POU, Colline, lieu élevé, montagne. 
GÌ. Podium 3. 

POUAILLE, Poualle, Poele. GÌ. 
Paella. 

POUANCE, Peine, chàtiment, punition. 
Gì. Pcenalitas 3. 

POUBLEROYE, p. e. Lieu piante de 
peupliers. GÌ. Popidosus 2. 

POUCHER, Pocher, crever les yeux. 
GÌ. sous Pollex 3. 

POUCHET, Sachet, petit sac ; d'où Pou- 
chie, Sachée. GÌ. Poucha 2. 

POUCHIER, Pouce. GÌ. sous Pollex 3. 

POUDA, Faux, faucille ; ou Serpe, ser- 
pette. GI. Podadoira. 

POUDRAGE, Toute espèce d'impót. GÌ. 
Poudragium. 

POUDRER, Joncher, couvrir le plan- 
cher de fleurs ou de Jones. GÌ. Pulvera- 
tus. Voyez Poldré. 

POUDRETE, Jeu d'enfants aux épin- 
gles. GÌ. Pulverea. 

POUDRIERE, Tourbillon de poussière. 
GI. Pulvìs. [Roman de Renart, 1. 1, p. 51, 
52, vers 1328, 1364.] 

POUENCEL, Pavot. GÌ. Papaver. 

PO VERTÈ Prouvée, Pour aliéner Jé- 
gitimement un fonds, il fallait prouver 
qu'on y était contraint par pauvreté. 
GÌ. sous Paupertas. [Chansons li istori - 
ques, t. 1, pag. 114 : 






Sachiés cil sont trop honni qui n'irotit, 
S'it n'ont pouerte ou vieillesse ou w«- 

[lag e. 
Partonop. vers 169.] 

POUGEESSE, Pougeoise, Petite mon- 
naie de France. Gì. Pogesia. 

POUGNIEUL, Poignée, ce que peut 
contenir la main. GÌ. Poigneia. 

POULAILLIER, Rótisseur. GÌ. Poulail- 
liarius. 

POULAIN, Jeu de dés, le méme que la 
rafie. GÌ. Poledrus. 

1. POULAINE, Pointe. Soulier à pou- 
lame, Dont les bouts se termi naient en 
pointe. Gi. Poulainia. 

2. POULAINE, Poulanne, Sorte de 
fourrure venant de Pologne. GÌ. sous 
Poulainia. 

POULDRE, Jeune jument. Gì. Potè- 
drus. 

POULEMART, Sorte de gros fll. Gì. 
Polomar. 

1. POULIE, Lieu où Fon étend les 
draps pour les sécher ou travailler. GÌ. 
Polia 3. 

2. POULIE, Sorte de jeu. GÌ. Polia 3. 

3. POULIE, p. e. Ecurie, étable. GI. 
Polia 2. 

1. POULIER, Poulailler, lieu où l'on 
enferme les poules. GÌ. Poulalleria. 

2. POULIER, Mettre les draps àia pow- 
lie. GÌ. Polia 3. 

POULLYE, Sorte de jeu. GÌ. Polia 3. 

POULPE, Polype, sorte de poisson. GÌ. 
Polyppus. 

POULRE, Marais desséché. Gì. Polra. 

POULSEMENT, L'action de pousser, 
heurter. GÌ. Pulsatus. 

POULSIS, Choc, combat. GÌ. Pulsatus. 

POULTRAIN, Poulain, jeune cheval. 
GÌ. Poledrus. 

1. POULTRE, Jeune jument. GÌ. Pole- 
drus. 

2. POULTRE, pour Ploutre, Serrure, 
cadenas. GÌ. Poledrus. 

POULTRERIE, Espèce de galerie faite 
de poutres. Gì. Putura 2. 

POULZ, La partie de la tète nommée 
Tempie. GÌ. Pulsus 2. 

POUOIR, Seigneurie, territoire, éten- 
due d'une juridiction. Gì. PosseS. 

POUPÉE, Botte, faisceau de Un ou de 
chanvre. GÌ. Papera. 

POUPELIN, Peuplier, arbre. Gì. Popu- 
losus 2. 

POUPPÉE, Pouppie, Sorte d'étoffe, p. 
e. Pourpre. GI. Poppea. [Espèce de four- 
rure. Poupe, Roman de Renart, toni. 4, 
pag. 57, vers 1550 : 

De gris de mar tre ne d ' estuie 
De poupes ne d'escurieus.] 
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POUQUE, Sac. GÌ. Poucha 2. 

POURAILLE, Les pauvres gens, le petit 
peuple. GÌ. Pauper. 

POURDOUBIR, Battre d'un bàton, ou 
autrement. GÌ. Burdillus. 

POURCEL. Jetter au Pourcel, Sorte 
de jeu et d'exercice. GÌ. Porchetus 1. 

POURCHAINTE, Enceinte. GÌ. Por- 
cincia, 

1. POURCHAS, Soin, travail. GÌ. Por- 
chaicia. [Porchaz, Chanson du Ghastel. 
de Oouci , Laborde , pag. 279. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 352 *, au mot Percat.] 

2. POURCHAS, Estre Pourchas, Etre 
en état de faire ce qu'on désire. GÌ. Ai- 
satus. 

POURCHELINE. Beste Pouroheline, 
Pourceau. GÌ. Porcina. 

POURE Homme, Homrae du peuple, 
du commun. GÌ. Pauper. 

POURFIT, Proflt, usage. GÌ. Pigio. 

POURFORGEMENT , Contraete ; du 
verbe Pourforcier, Contrai ndre , forcer. 
Gì. Forcare. 

* POURGINE, Race, progenitore. X*e- 
nartle Nouvel, tom. 4, pag. 140, v. 379. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 460 4 , au mot 
Progenia. 

POURGUIRE, Poursuivre. GÌ. Porchai- 

eia. 

POURLONGEMENT , Prolongation, dé- 
lai. Gì. Prolonguare. 

POUROFFRIR, Se présenter, s'offrir. 
GÌ. Proferum. 

POURPAL, Sorte de pieu, palonneau, 
gros bàton. GÌ. Prodelada. 

POURPARTIE, Portion d'héritage. Gì. 
sous Perpars. 

POURPAYS, Pays, canton. GÌ. Pro- 
pagus. 

POURPE, Polype, sorte de poisson. GÌ. 
Polyppus. 

POURPENDURE, Parvis d'une église, 
l 'enceinte qui en accompagne l'entrée, 
les, bàtiments qui l'environnent. GÌ. 
Poitrprisia. 

POURPOINT, Cotte d'armes. GÌ. Pur- 
punctum, sous Perpunctum. [Renart le 
Xouvel, tom. 4. pag. 193, vers 1756.] 

POURPOINTERIE , Le métier des ou- 
vriers appelés Pourpointiers ou faiseurs 
de pourpoints. GÌ. Perpunctum. 

POURPOIR, Pourpois, Marsouin. GÌ. 
Porpecia. 

POURPORTER, Se comporter, quand 
on parie de l'état d'une chose. GÌ. Pro- 
portare. 

POURPOS, Résolution, dessein , ce 
qu'on se propose de faire. GÌ. Proposta. 

POURPOUL, p. e. Peuplier. GÌ. Popu- 
losus 2. 

POURPRENDRE, Entourer, environner. 
GÌ. Porprehendere. 



POURPRINSE, Pourpris, Enclos, en- 
ceinte, lieu ferme de murs ou de haies. 
Gì. Porprisum, sous Porprendere. 

POURPRISSURE, Le mème. GÌ. Pour- 
prisura, sous Porprendere. 

POURRE, Poudre, poussière. GÌ. Pul- 
vis. 

POURRIERE, Tourbillon de poussière. 
GÌ. Pulvis. 

POURSEIGNER, Bénir en faisant le 
signe de lacroix. GÌ. Prsesignare. 

POURSEOIR , Poursoter , Posseder, 
avoir en sa puissance. GÌ. Possessores. 

POURSUIANS le Roy, Ceux qui rece- 
vaient les requètes pour le roi et en 
poursuivaient la réponse. GÌ. Prose- 
cutor. 

1. POURSUITE, Le droit de suivre et 
de réclamer un serf qui a quitte son 
domicile sans le congé de son seigneur. 
GÌ. Prosecutio 4. 

2. POURSUITE, Celui qui est à la suite 
de quelque chose, le gardien d'un trou- 
peau. GÌ. Prosecutio 4. 

3. POURSUITE, Ligue, alliance. GÌ. 
Prosecutio 4. 

POURSUIVANT d'Amours, Sorte de 
charge chez le roi. GÌ. Prosecutor amo- 
rum. 

POURSUIVANT d'Armes, Offìcier su- 
bordonné aux hérauts d'armes. GÌ. Pro 
secutores armorum. 

POURTAGE, Le droit d'entrée qu'on 
pavé aux portes d'une ville. GÌ. Porta - 
giùm 3. 

POURTEBOUZ, Offìcier subalterne de 
l'échansonnerie. GÌ. Bouterius. 

POURTERRIEN, Tenancier qui tient 
d'un autre des terres à cens et rente. 
Gì. Terrarius. 

POURTERRIER, Sergent, garde fores- 
ti er. GL Portarius. 

POURTISAINE, Pertuisane. GÌ. Perti- 
xana. 

POURTRAYER, Ressembler, avoir les 
traits de quel qu' un. GÌ. Protrahere. 

POURTREIRE, Citer en justice. GÌ. 
Protractus. 

POURTURE, Pourriture, corruption. 
GÌ. Pus 3. 

POURVAIN, Provin de vigne. GÌ. Pro- 
paginare 1. 

POURVEANCHE, Provision. GÌ. Provi- 
dentine. 

POURVERRIE, Office claustral, qui est 
chargé de faire les provi sions. Gì. Pro- 
visor refectorii. 

POURVEU, Prudent, sage, avisé. GÌ. 
Providus, et Provisi vus. 

P0US0ER, Posseder, avoir en son pou- 
voir. Gì. Possessores. 

POUSSIER, Pouce. GÌ. sous Poltex 3. 



POUSSON, Marc d'olives pilées. Gì. 
Pulsa tori ti m. 

POUTÉE, Torrent, eau sauvage. GÌ. 
Puthcus. 

1. POUTRAIN, Poulain, jeune che vai. 
GÌ. Poledrus. 

2, POUTRAIN, Jeu de dés, le méme 
que la rafie. Gì. Poledrus. 

POUTRE, Jeune cheval, ou jument. GÌ. 
Poledrus. 

POUTREL, Jeune et vigoureux cheval. 
GÌ. Poledrus. [Wackernagel , pag. 75. 
Pointrel, Laborde, pag. 190.] 

POUTRELLE, Jument. Gì. sous Pole- 
drus. 

POUTRENIER, Celui qui élève et vend 
des poulains. GÌ. Poledrus. 

POUVÉMENT, De tout son pouvoir, 
fortement, hautement. GÌ. Possìbililer. 

POUX, La partie de la tète nommee 
Tempe. GÌ. Pulsus 2. 

POY, Colline, lieu élevé, montagne. 
GÌ. Podium 3. 

P0YAS0N, Place vide, contenant un 
certain nombre de pieds. GÌ. Peaso. 

POYPE, Montagne, colline, chàteau 
bàti sur une hauteur. GÌ. Poypia. 

PRAAGE, Cens dù sur des prés. GÌ. 
Preagium. 

PRADEAU, Certain bàton à Vusage 
d'une charrette. GÌ. Pradelum. 

PRAEL , Pré , préau , gazon , herbe 
verte. GÌ. Pradetum et Prata 2. 

PRAER, Voler, piller, butiner. Gì. 
Prmda 1. 

PRAERIE, Prairie, GÌ. Praeria. 

PRAGOIS, Pragoys, de Prague. GÌ. 
sous Annus et Cultellus. 

PRAGUERIE , Sédition sous Charles 
VII, en 1440, à la téte de laquelle était 
le Dauphin. Gì. sous Annus. [Voyez le 
Glossai re du droit francois de Ragueau, 
au mot Praquerie.] 

PRAIE, Proie, butin. GÌ. Prmda 1. 

PRAIECIER, Précher. GÌ. Prsedicamen- 
tum. 

PRAIER, Voler, piller, butiner. GÌ. 
Praeda 1. [Flore et Blancefl. vers 69 : 

Viles reuboitj avoir s praoit. 

Preer, Roi Guillaume, pag. 139. Prée, 
Enlevée, Aucasin et Nicol ete, Cont. et 
Fabl. tom. 1, pag. 413. Voyez le Gloss. 
sur la Chron. des ducs de Normandia, 
ci-dessus, Proier 1. Predeur, Ravisseur. 
Rayn. t. 4, pag. 620 *, au mot Preda.] 

* PRAIERE, Partonop. vers 10583 : 
Li praiere evie en volani. 

PRAINS, Se dit d'une truie qui est 
pleine. GÌ. Prsegnatus 2. 

PRAINTE, Droit que les églises le- 
vaient sur tous les fruits, et principale- 
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ment sur le blé et le vin, prémices. GÌ. 
Pr lenta. 

PRANGERBERO, Sorte de bàton ou 
fourche pour enlever les gerbes. GÌ. 
Garbeiare. 

PRANGIERE, L'heure da diner. GÌ. 
Prandium. 

PRANRE Mort, Subir la mort, mou- 
rir. GÌ. Prendere bellum. 

PRAT, Pré. Gì. Praia 2. 

PRATEAU, Petit pré. GÌ. Pratellum. 

1. PREAGE, Cens du sur des prés. GÌ. 
Preagium. 

2. PREAGE, Droit qu'a le seigneur de 
fai re patfre ses bètes dans les prés de 
ses vassaux. GÌ. Preagium. 

* PREANT, Agolant, pag. 185 2 : 
Leur dieu Jupin, Apolin le preant. 

PREBANDIER, Sorte de mesure. GÌ. 
Praebendarius, sous Prsebenda. 

PRECENTEUR, Precentre, Préchan- 
tre, dignité ecclésiastique. GÌ. Pree- 
centor. 

PREGEPTORAT, Commanderie, béné- 
flce des ordres de chevalerie. GÌ. Prse- 
ceptorise, sous Praeceptor. 

PREGIER, Apprécier, mettre le prix à 
une chose. GÌ. Pretiare, 

PRECIPITER, Presser, demander ins- 
tamment et a vec importunile. GÌ. Prse- 
cipitium 2. 

PRECIPUITÉ, Préciput, avantage. GÌ. 
Prascipuitas. 

PRECLOTURE, Préciput, droit de 
1 ai né. Gì. Praecipuitas. 

PRECOGITÉ, Prémédité. GÌ. Agaitum. 

PRECONISER, Citer en justice, ajour- 
ner à cri public. GÌ. sous Pr&conare. 

PRECOUR, Arbitre d'un différend, me- 
diate ur. GÌ. Precator. 

® PREECHIER, Précher. Prèechement, 

Prédication. Chansons Historiques, 
toni. 1, pag. 216, 217. 

1, PREER, Celui qui a soin des prés. 
Gì. Pratarius. 

* 2. PREER. Voyez Praier. 

PREFAGHIÉ, Fermier, métayer, labou- 
reur. GÌ. Factierius. 

PREFERE, Enquète, perquisition. GÌ. 
Pr&fer enfia. 

PREFIGER, Prescrire, ordonner. GÌ. 
Praz/mg ere. 

PREHER, Voler, piller, butiner. GÌ. 
Prenda 1. 

PREIR, Elettre une terre en pré. GÌ. 
Preagium. 

PREJUDICIABLE, Celui à qui l'on veut 
causer quelque préjudice. GÌ. Prejudi- 
ciabilis. 



PRELEIAIGE, pour Pleigaige, Cau- 
tionnement. GÌ. Plegagium. 

* PREMERAIN. Voyez Primerain. 

PRENDRE. Se Prendre, s'Allier. GÌ. 
Prendere, 

PRENERRESSE, Feinme qui prend à 
Da il, fermière. Gì. Prendimentum. 

PRENEUR, Celui qui lève les impóts 
ou les prises. GÌ. Prendimentum. 

PRENNE, p. e. pour Pienne ou Prie- 
ne, Maladrerie , hópital pour les le- 
preux. GÌ. sous Prendimentum. 

PREPARANCES, Sorte de droit dù au 
seigneur féodal. GÌ. Pracparantise. 

PREPOINT, Pourpoint, sorte d'habil- 
lement. GÌ. Perpunctum. 

PREPUSE, pour Proprise, Pourpris, 
clos. GÌ. Porprisagium. 

PRESGHE , pour Fresche , Friche, 
terre inculte. GJ. Fresceium. 

PRESCHEMENT, Prédication, sermon. 
GÌ. Prxdicamentum. 

PRESCHER, Admonester, reprendre 
publiquement. GÌ. Pr&dicamenlum. 

PRESCHEUR, p. e. Quèteur, porteur 
d'indulgences. GÌ. Praedicator. 

PRÉSENT. Prts a présent Forfait, 
Pris sur le fait, en flagrant délìt. GÌ. 
Praesens f ore fa et um . 

1. PRÉSENTATION , Représentation, 
image, por trai t. GÌ. Prassentatio. 

2. PRÉSENTATION, Appel de cause 
suivant le róle. Gì. Prsesentatio. 

PRESENTIÈRE, Femme prostituée. GÌ. 
Prsesentarius. 

PRESINGNER, Baptiser, parce qu'on 
verse l'eau sur la tè te de l'enfant en 
faisant le signe de la croix. GÌ. Prassi- 
gnare. [Cérémonie qui eut lieu avant 

l'immersion? Flore et Blancefl. vers 

3307 : 

Sa corone li prisignierent 
Et samtement la baptisierent, 

Chron. desducs de Norm. toni. 1. pag. 
453, vers 10753 : 

Sempres maneis al primseìgnier 
Li emposa cesi non Loher. 
Après le aporta el baptesme. 

Baptiser. Agolant, vers 860 : 

Crois-tu en dieu et es-tu bap tizie f 
OU voir, sire, j'ai esté prinssengnié. 

Enchanté par un signe. Ohron. des ducs 
de Norm. tom. 1, pag. 27, vers 710: 

B'arz enchanté e primseignez. 

PRESLET , p. e. Garde-manger. Gì. 
Pressoriolum^ sous Pressorium 2. 

1. PRESME, Proche, parent, allié. GÌ. 
Proximus. 

2. PRESME. Premier, qui a plus de 
droit qu'un autre à une chose. GÌ. Pri- 
mariolus. 

PRESSEOR, Pressoir. GÌ. Pressoriare. 

PRESSEUR, Celui qui met les draps à 
la presse. GÌ. Pressorium 2, 



PRESSORIER, Garde ou fermier d'un 
pressoir. GÌ. Pressoriare. 

PRESS UOER, pour Puisoir,instrument 
propre a la pèche. Gì. Pressorium 2. 

PREST. Faire Prest, Préter. GÌ. Pr& 
stantia 3. 

PRESTERRES, Prèteur. GÌ. Prestator, 

PRESTHAYE, p. e. Cens, redevance an- 
nue II e. Gi. Presteria. 

PRESTIER, Usufruitier, celui qui pos- 
sedè un fonds par précaire. GÌ. Pres- 
teria. 

PRESTINCH, Le lieu od est le pétrin, 
boulangerie. GÌ. Prislinum. 

PRESTRAGE, Presbytère, maison d'un 
cure. Gì. Presbyteragium. 

PRESTRAIGE, Sacerdoce, qualité de 
p rè tre. Gì. Presbyterium 1. 

1. PRESTRERIE, Biens appartenant a 
des prètres. Gì. Presteria. 

2. PRESTRERIE, Fonds possedè par 
précaire. Gì. Presteria. 

PRESTRIERE, Le mème. GÌ. Presteria. 

PRESUMPTIEUX , Présomptueux. Gì. 
Pr&sumptuosus. 

PRESURE, p. e. Arcade, ou Souterrain. 
Gì. Presura 2. 

PREU, Profit, bien, avantage. GÌ. 
Preu. [Chastel. de Couci, vers 60. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 649 ', au mot Pro.] 

PREUDES GENTS, Échevins, ceux qui 
sont à la té te d'un corps. GÌ. Probus 1. 

PREUD-HOMMÉEMENT, Prudemment, 
sagement. GÌ. Prudhomius. 

PREUD-HOMMES, Échevins, ceux qai 
sont à la téted'un corps. GÌ. Probus 1, 

PREVENDIER, Sorte de mesure. GÌ. 
Pr&bendarius, sous PraBbenda. 

PREV0IRE, Prètre. GÌ. sous Prebenda. 

1. PREUX, Vaillant, brave. GÌ. Pro- 
bus 1. 

2. PREUX, Infìrme, langoureux. [Bien 
portant.] GÌ. Probus 2. 

1. PRIERE, Taille, aide, que le sei- 
gneur demande à ses vassaux. GÌ. Pre- 
ces 1. 

2. PRIERE, Corvée, droit seigneurial. 
GÌ. Preces 2. 

PRIESSE, Chapelle, oratoire. GÌ. Pre- 
cata. 

PRIEURTÉ, Prienré, bénéfice eccle- 
siastici uè. GÌ. Prioralus. 

* PRIEUSE, Prieure, supérieure dans 
un monastère de rilles. Roi Guillaume, 
pag. 46. 

PRIME, Le temps où l'on eh ante l'of- 
fice deglise, nommé Prime. GÌ. Prima. 

PRIME que, Avant que. Gì. Primule. 

* PRIMER (SE), Se serrer, presser. 
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Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. ! 
•213, vers 3753 : 

Priement et quassent sei en bas. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 622 2 , au mot 
Premer. 

PRIMERAIN, Ancien, devancier, pré- 
tìécesseur. GÌ. Primariolus. [Premier. G. 
Guiart. t. 2, p. 337, vers 8760 (17741). 
Primerains, D'abord, premièrement. Ga- 
rin de Loher. tom. 1, pag. 45. Roman 
deRenart, tom. 1, pag. 84, vers 2225. 
Voyez Rayn. tom. 4, p. 644 2 , au mot 
Primeiran. 

PRIMEROLE , Primevère, sorte de 
piante. GÌ. Ligustrum. 

* PRIMES , D'abord, premièrement. 
Parto nop. vers 275. Dont à primes, Alors 
seulement, vers 590, 1488. Dès primes 
que, Du premier moment que. Laborde, 
p. 219. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 644 *. 
au mot Prima*, ci-dessus Prime, Ore 11, 
pag. 343. 

PRIMOS, Sorte de pain. GÌ. sous Pa- 
nis 2. 

* PRIMSEIGNER. Voyez Presingner. 

1. PRIN, Espèce de redevance. GÌ. 
Priu. 

* 2. PRIN, Premier. Gerard de Vienne, 
vers 3979 : 

Prin jor de mai ont le terme nommé. 

Voyez Orell. pag. 42, Rayn. t. 4, p. 643 *, 
au mot Prin, 

PRINCE, Seigneur de la cour. GÌ. sous 
Princeps. 

PRINCE DES ÀMOUREUX. PRIXCE DU 
PUY DE SOTIE, PRINCE DES SOTS, Dif- 

férentes dénominations du chef d'une 
société de jeunes gens. GÌ. sous Prin- 
ceps. 

PRINCÉE, Principauté. GÌ. Principalis 
dignitas. 

PRINCETÉ, Qualité de prince, princi- 
pauté. GÌ. sous Princeps. 

PRINCHANTRE, Préchantre, dignité 
ecclésiastique. GÌ. Prascentor. 

PRINCHON, p. e. Pieu ferré, sorte 
(Tarme. GÌ. Picassa. 

PRINCIER, Grand seigneur, homme 
de la cour. GÌ. Primicerius. [Gerard de 
Vienne, vers 603. Fabliaux, Jubinal, t. 
2. p. 89. Princhier, Aubri, pag. 158 2 . 
Chron. des ducs de Normandie.] 

PRINCIPAL, On appelait ainsi le pré- 
senUju'on faisaìt a l'église le jour de 
son. enterrement. Gì. Heriotum, pag. 

m ». 

PRINCIPAUMENT, Directement. Gì. 
Principaliter. 

PRINEVERDE, Petit poisson. GÌ. Pri- 
mavera. 

PRIN GALLE , pour Espringalle, an- 
ciennement Machine de guerre propre 
a jeter de grosses pierres, et plus ré- 
cemment un moyen canon. GÌ. Spin- 
garda. 

1. PRINSE, Toute espèce de redevance. 
GÌ. Prinzia. 



2. PRINSE, Prise de vivres et usten- 
siles sur des sujets ou vassaux, pour 
l'usage du roi ou d'un autre seigneur 
dans leurs voyages. GÌ. Prisse et Pri- 
sia 1. 

PRINSOIR, Le temps où le jour tombe, 
la brune. GÌ. Primus somnus, 

PRINSOMME, Le temps du premier 
sommeil. GÌ. Primus somnus. 

♦ 

PRINZE, L'action de prendre a bail. 
GÌ. Prisia 4. 

1. PRIS, Prise de vivres et ustensiles 
sur des sujets ou vassaux, pour l'usage 
du roi ou d'un autre seigneur dans 
leurs voyages. GÌ. Prisse. 

2. PRIS, pour Prise de ville, l'action 
de se rendre maitre d'une ville. GÌ. 
Prisus. 

« 3. PRIS, Voyez Prison 1. 

PRISANTIER, Qui se prise, qui a 
bonne opinion de lui-méme, fanfaron. 
GÌ. Prisare. 

1. PRISE, Toute espèce de redevance. 
GÌ. Prinzia. 

2. PRISE, Le droit de prendre pour 
son usage vivres, denrées et ustensiles. 
GÌ. Prìsas. 

3. PRISE, Le droit d'arrèter quel- 
qu'un et de le mettre en prison. GÌ. Pri- 
sia 2. 

4. PRISE, Corps de marchands ou d'ar- 
tisans. Gì. Prisia 6. 

" 5. PRISE, Prise, action de prendre le 
gibier. Prise corner, Enfances Roland, 
pag. 157 *. Corner de prise, Roi Guillau- 
me pag. 148. Voyez Corner. 

* PRISIGNIER. Voyez Presingner. 

PRISME, Proche, parent, allié. GÌ. 
Proximus» 

1. PRISON, Prisonnier. GÌ. Priso 1. 
[Enfants Haymon , vers 333, note, p. 
154 *. Roi Guillaume, pag. 149. Roman 
de Renart, tom. 3. p. 144. 152, vers 
23710, 23944. Chastel. de Oouci , vers 
7481. Pris, Gerard de Vienne, vers 776.] 

2. PRISON. Vive Prison, Caution, ré- 
pondant. GÌ. Prisonia viva. 

PRISONAGE, Ce qu'on paye pour l'en- 
trée et la sortie des prisons. GÌ. Priso- 
nagium. 

PRISTIN, Premier, qui a été aupara- 
vant. Gì. Pristinus. 

1. PRIVE, Familier, ami. Gì. Privatus 

1. [Partonop. vers 2548. Roman de Re- 
nart, tom.l, pag. 7, vers 180. Agol. vers 
1262. — Vers 784 : 

Se veuz bataillejà te sera privée. 

Voyez Rayn. t. 4, pag. 647 x , au mot 
Privai.] 

2. PRIVE. Persoxxe Privée , Celui 
qui n'est point officier de ville, simple 
habitant. GÌ. Privati. 

3. PRIVE. Estre a son Prive, A son 
particulier, avec ses amis intimes. GÌ. 
Privatus 1. [Parler à prive, En particu- 
lier. Chastel. de Gouci, vers 1981.] 



» PRIVÉE, Latrine. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag. 279, vers 17177. Voyez 
Rayn. tom. 4, pag. 647 a, au mot Pri- 
vada. 

« PRIVEEMENT, Piuvement, Secrète- 
ment, sans ètre apercu. Flore et Blan- 
cefl. vers 2396. Fabliaux, Jubinal, tom. 
2, p. 28. 

PRIVESEL, Garde du sceau prive. GÌ. 
sous Sigillimi, pag. 478 l . 

PRO, Proflt, avantage. GÌ. Preu. 
[Voyez Rayn. t. 4, pag. 649 1 , au mot 
Pro.] 

• PROAIGE. Voyez Proece. 

PR0AIGE, comme Pro. GÌ. Proadvea- 
tise. 

PROCAGER, Repaitre, manger, se ras- 
sasier. GÌ. Procare. 

PROCÉDER, Excéder, aller au delà du 
but. GÌ. Procedere. 

PR0CÉDEUX, Processif. Gì. Procedi- 
menta. 

PR0CES, Suite, succession de temps. 
GÌ. Processus 4. 

1. PROCHAINETÉ, Proximité, parente. 
GÌ. Proximus. 

2. PROCHAINETÉ, La partie d'hérita- 
ge, due a titre de proximité et de pa- 
rente. GÌ. Proximioritas. 

3. PROCHAINETÉ, Proximité, voisina- 
ge. GÌ. Proximioritas. 

PROCHAINNITÉ , Alliance proximité, 
parente. Gì. sous Offerre 1. 

PROCHES, Suite, succession de temps. 
GÌ. Processus 4. 

PROCHIENNEMENT , Prochainement. 
GÌ. Proximioritas. 

PROCINCTE, Terrìtoire, district, In- 
tendile d'une sei gne urie. GÌ. Proclnc- 
tus 2. 

PR0CLAMATI0N , Plainte formée en 
j usti e e, récl amati on. GJ. Proclama do. 

PR0C0URS, Le droit de pàturage dans 
les prés qui apparti ennent à un autre. 
GÌ. Procursus 1. 

PROCULIERRES, Procureur. GÌ. Procu- 
rato** 1. 

PROCURATION, Espèce de droit que 
les papes voulaient exiger des bénéfì- 
ciers en France. GÌ. Procurano 1. 

1. PR0CURER, Recevoir quelqu'un 
chez soi, le loger et le trailer. Gì. Pro- 
curare 1. 

2. PR0CURER, Suivre une affaire. Gì. 
Procurare 6. 

PRODELH, Prodial, Sorte de palon- 
neau, pieu, gros baton. Prodelada* 

* PROECE, Prouesse, valeur. Laborde, 
pag. 176. Proaice, Chastel.de Couci,vers 
763. 

PR0EGE, Profìt, avantage. GÌ. Proad 
veniise. [Voyez Prou.] 
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» PROERÉ, Prierai. Agol. vers 825, 

PROESME, Proche, parent, allié. GÌ. 
Proximus. 

PROFRER, Comparaitre, se présenter 
enjustice. GÌ. Proferum. 

PROGAINE, Progentée, Race, lignee, 
enfants. GÌ. Progenies 1. 

PROIE, Bétail, troupeau de bétes. GÌ. 
Prseda 2. 

PROIEL, Pré, prairie. GÌ. Pratellum. 

1. PROIER , Piller , butiner ; d'où 
Proieor, Pillarci. GÌ. Prseda 2. [Voyez 
Praier.] 

2. PROIER, I/officier ou matelot qui 
preside à la preme d'un vaisseau ou 
d'une chaloupe. GÌ. Proreta, 

PROIÈRE, Corvée qu'un seigneur a 
droit de demander à ses vassaux. GÌ. 
Preces 2. 

PROIMETÉ, Proximité, parente. Gì. 
Proximioritas. 



PROPIGE, Propre, convenable. GÌ. Pro- 
pitius. 

PROPOINT, Cotte d'armes. GÌ. Perpun- 
ctum. 

PROPORTIONNABLEMENT, Proportion- 
nément. GÌ. Proportionabiliter. 

PROPORTIONNÉ , Partagé en égales 
portions. Gì. Proportionarius. 

PROPOSEMENT, Projet, dessein, ce 
qu'on se propose de fai re. GÌ. Proposta. 
[Flore et Blancefi. vers 30.] 

PROPRIETAIRE, pour Portraiture, 
Effigie, por trai t. Gì. Portractura. 

PROPRIETÉ, Fonds, propre, héritage. 
GÌ. Proprietates. 

PROPRISE, Pourpris, clos, verger. GÌ. 
Porprisagium. 

PROROMPRE EN LAJDES PAROLES, Se 

répandre en injures. GÌ. Irrumpere. 

PROS, Prévót, juge. GÌ. sous Prssposi- 
tus, pag. 464 3 . 



PROISIÉ. Mantel Mautaillé, v. 807 : I PROSAI,. Stile Prosal, Prose. GÌ 



Tant que eie en ait le congié 
De celui qui molt à proisié 
Moli à envis li a doné. 

PROISIER, Priser, estimer. GÌ. Renu- 
siator. [Agolant, vers 89 (Esmer, vers 
83.)] 

PROISME, Proche, parent, allié, pro- 
chain. GÌ. Proximus. [En proisme, Pro- 
chainement. Renart le Nouvel, tom, 4, 
pag. 187, vers 1604: 

Et demain en proisme morras. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 655 2 , au mot 
Proyme.] 

PROIX, Sorte de palonneau, pieu, 
gros bàton. GÌ. Prodelada. 

PROLET, p. e. Licou. GÌ. Prolecta. 

PR0L0CUTEUR, Avocat. GÌ. Prselocu- 

tor. 

PROMECHE, Proximité, parente. GÌ. 
Proximioritas. 

PROMOVEMENT, Réquisition, l'action 
du procureur du roi qui requiert d'of- 
fice. GÌ. Promotor 2. 

PROMOUVEUR, Celui qui est l'auteur 
ou la cause de quelque action, agres- 
seur. GÌ. Promotor 1. 

PRONANCE, Prédiction. GÌ. sous Pro- 
gnosticare. 

PRON0NGHIER, Blàmer, faire des re- 
proches. GÌ. Pronunciare. 

PRONUNGIER , Annoncer d'avance, 
predire. GÌ. Fissiculare. 

PR00FE, Preuve. GÌ. Abeyantia. 

PROPDANEMENT, Prodi ainement, au 
premier jour. GÌ. Prope. 

PROPHANE, Se dit des biens qui ne 
sont point amortis, comme ceux de l'É- 
glise, et qui sont possédés par des sécu- 
liers. GÌ. Prophaneilas. 

PROPHETIE , Sentence, maxime. Gì. 
Prophetia. 



Prosa. 

PROSIER, Livre d'église qui contient 
les Proses. GÌ. Prosarium. 

PROSMETÉ, Proximité, parente. GÌ. 
Proximioritas. 

PROSNET, p. e. Pièce de bois qui 
avance, barrière. GÌ. Prosnesium. 

PROSTERNER, Mettre à terre, aban- 
donner par terre. GÌ. Prostemari. 

PROSUIANGE, Poursuite d'une affaire. 
GÌ. Prosecutio2, 

PROU, Profit, avantage. GÌ. Preu. 

PROUAGE, District, étendue de la ju- 
ridiction d'un prévOt. GÌ. sous Praposi- 
tus, pag. 465 *. 

PROUAIRE, Prètre. Gì. Presbyter. 

PROVANCE, Preuve. GÌ. Probamentum. 
[Roman de Renart, tom. 3, pag. 31, v. 
20576, pag. 54, vers 21225. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 651 2 , au mot Proensa. 
Chron. des ducs de Norm.] 

* PROVANDIER, Exercer, faire. Roman 
de Renart, tom. 3, pag. 69, vers 21647 : 

Qu'entremetre de tei mestier 
Dont vos ne savez provandier. 

PROUDEAU , Espèce de palonneau , 
pieu, gros bàton. GÌ. Prodelada. 

* PROUDOM. Aubri, pag. 153 2 : 

Sire, por Dieu qui proudom fist 

[son fils. 

PROVEAILLE, Provisions de bouclie et 
autres. GÌ. Providentiee. 

PROVEEUR, Pourvoyeur, office chez le 
roi. GÌ. Provisor hospitii. 

PROVENCEAUX, Monnaie des comtes 
de Provence. GÌ. Provinciales. 

* PROVENCHIER f, Certaine mesure. 
GÌ. Batus 1. 

1. PROVENDE, Bénéfice ecclésiastique. 
* GÌ. Provenda, sous Prebenda. 



2. PROVENDE, Provisions de boucle. 
GÌ. sous Prebenda. 

3. PROVENDE, Ce qu'on donne à un 
cheval par jour pour sa nourriture, GÌ. 
Prebenda equi. 

PROVENDER, Mettre un cheval ou une 
autre bète en pàture. GÌ. Praebendare 
equum. 

PROVENDERÉE, Certaine mesure de 
terre contenant un provendier de se- 
mence. GÌ. Provendiata. 

1. PROVENDIER, Certaine mesure de 
grain, valant trois boisseaux. GÌ. Pro- 
vendarius 1. 

2. PROVENDIER, Pourvoyeur, maitre 
d'hotel. GÌ. Provendarius 2. 

3. PROVENDIER, Domestique ou ser- 
vite ur à qui Ton fournit le boire et le 
manger. Gì. Provendarius 2. 

PROVENDRE, Bénéfice ecclésiastique. 
Gì. Provenda, sous Prebenda. 

PROVENISIENS, Monnaie des comtes 
de Champagne, frappée à Provins. Gì. 
Campania Comitum moneta, sous Mo- 
neta Baronum. 

PROUER, Faire des prouesses, des ac- 
tions de valeur. GÌ. Probusl. [Seprover, 
Se montrer, è tre éprouvé. — E prò u ver. 
Ruteb. tom. 1, pag. 7 : 

Bien Vait prove à cesi besoing. 

Prove, Con vai n cu. Flore et Blancefl. v, 
2075: 

Cele qui puet estre provée 
Des f aite est et en fu jetée. 

Serf prove, Partonop. vers 177.] 
PROUERE, Prètre. GÌ. Presbyter. 

PROUFFIT, Bordure, ornement d'ha- 
bits. GÌ. Porfilium. 

PROUHA, Espèce de palonneau, un 
gros bàton. GÌ. Prodelada. 

PROVIDADOUR, Magistrat de Venise, 
que nous appelons aujourd'hui procura- 
teur. GÌ. Providitor. 

PROVINCIAUX, Monnaie des comtes 
de Provence. GÌ. Provinciales. 

PROVIS, Pourvu, gami. Gì. Provider "2. 

PROVISIENS, Monnaie des comtes de 
Champagne , frappée à Provins. GÌ. 
Campani» comitum moneta, sous Moneta 
Baronum. 

1. PROVISION, Prévoyance, précaution. 
GÌ. Provisio 1. 

2. PROVISION, Imposition, taille sur 
les habitants d'une ville pour ses prò- 
pres besoins. Gì. Provisio 1. 

3. PROVISION, Remède, soulagement. 
GÌ. Romeus. 

PROULIERE, TraU, ce qui sert à tirer 
une charrette. GÌ. Prodelada. 

PROVOIER , Réparer , dédommager. 
[Priser, estimer.] GÌ. Providere2. 
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* PROVOIR, Regarder, voir au loin. 
Yùckern. pag. 58 : 

Cuers est monteis en Vengairde, 
D'iluec provoit et esqairde 
Per lai où puist eschaipeir. 

Voyez Orell, pag. 211. Rayn. t. 5, p. 537 2 , 
au mot Proveztr. 

PROVOIRE, Prétre. GÌ. sous Prebenda. 

« PROVOS, Prévót. Partonop. vers 354. 

PROUVAIN, Provin de vigne. GÌ. Pro- 
paginare 1. 

PROUV ANCHE, Preuve. GÌ. Probamen- 

tum. 

PROUVENDE, Provisions de bouche. 
GÌ. sous Prebenda. 

PROUVENDERÉE, Mesure de terre con- 
tenant un prouvendier de semence. GÌ. 
Provendiata. 

PROUVENDIER, Mesure de grain, va- 
lant trois boisseaux. GÌ. Provendarius 1. 

PROUVINS, Monnaie des comtes de 
Champagne, frappée a Provins. GÌ. 
Campani se Comitum moneta, sous Moneta 
Baronum. 

PROUVOIRE, Prètre. GÌ . so us Prebenda. 

* PRUECH. Roman de Renart, toni. 
4, pag. 43, vers 1176 : 

Et U prieus doni pruech ala 
Renavi, mais il ne Va trové. 

Partonop. vers 7846 : 

Et serai vostre cevaliers, 
Pruec que vos atendés à moi. 

PRUER, Gouverner la proue d'un vais- 
seau. GÌ. Proreta. 

PRUESTÉ, Probité, honneur. GÌ. Pro- 
bus 1. 

PRUNELÉ, Boisson faite de prunelles 
etd'eau. GÌ. Prunellum. 

PSALMISTER, Psalmodier, chanter des 
psaumes. GÌ. Psalmocinare. 

PUBLIAUMENT, Publiquement. GÌ. 
Publiciter. 

PUBLIER, Répandre, rendre commun, 
rnettre dans l'usage public. GÌ. Publi- 
care 2. 

PUCELEITE, Pucelle, jeune Alle. Gì. 
Pucella. 

PUCELLE, Femme de chambre. GÌ. 
Pucella. [Jeune femme. Lai du Corn. 
vers 13 : 

E trente mìle puceles 

Qui dames, ki dammaiseles. 

Voyez vers 206. Rayn. tom. 4, pag. 546 ' 2 , 
au mot Piucela.} 



PUCH, Puits. GÌ. Puthcus. [Pitch d'in- 
/er 3 Partonop, vers 9882. Puc d'infier, 
Renart le Nouvel, t. 4, p. 135, v. 234, 242.] 

PUCHAGE, Office concernant la dé- 
charge des sels qu'on tire d'un bateau. 
GÌ. Puenchatge. 

PUCHEOIR, Puisoir, l'endroit ou Ton 
va puiser l'eau à la rivière. GÌ. Puthcus. 



PUCHEREL, Puchette, Instrument 
propre a la péche. GÌ. Pressorium 2. 

PUCHOIR, Puisoir, l'endroit où l'on va 
puiser l'eau a la rivière. GÌ. Puthcus. 

PUCIN, Poussin, poulet. GÌ. Pucinus. 

PUEILLE, Registre, journal. GÌ. Po- 
lium 2. 

PUEPLOIEMENT, Signifìcation, publi- 
cation ; du verbe Pueploier, Publier, dé- 
noncer. GÌ. Populatus 3. 

PUER, Hors, dehors. GÌ. Foras. [Ru- 
teb. tom. 2, pag. 229. Ohastel. de Couci, 
vers 5836. Voyez Orell. pag. 326.] 

PUERPRE , Couches de femme. GÌ. 
Puerperium. 

PUESCHE, Colline, lieu élevé, monta- 
gne. GÌ. Podium 3. 

PUEUR, Puanteur. GÌ. Inpuricia. 

PUGNEIS, Escarmouche, combat, ba- 
taille. GÌ. Pugna 3. 

PUGNERADE, Mesure de terre. GÌ. Pu- 
gneria. 

PUGNET, Mesure de grain. GÌ. Pu- 
gnetus. 

PUGNEZ, pour Punais. GÌ. sous Cenitus. 

PUGNIE, Poignée, plein la main. GÌ. 
Pugnata 1. 

PUGNIÈRE, Mesure de grain. GÌ. Pu- 
gneria. 

PUGNIMANT, Punition, peine. GÌ. Pu- 
nimentum. 

PUGNISSEUR, Bourreau, exécuteur des 
suppllces imposés par la justice. GÌ. 
Punìmentum. 

PUGNIVIMUS, Lettres d'un juge ecclé- 
siastique, pour attester la punition du 
coupable soumis à sa juridiction. GÌ. 
Pugnivimus. 

* PUGOIS, Petite monnaie de France. 
Aubri, pag. 163 * : 

Il ne donroient por aus tos deus pugois. 

Voyez Poigeoise. 

PUI, Colline, lieu élevé, montagne. 
GÌ. Podium 3. [Sommet, Partonop. vers 
4336, 7898. Roman de Renart, tom. 4, p. 
61, vers 1676.] 

1. PUIER, Monter une montagne. GÌ. 
Puiale. [Partonop. vers 685. Agolant, v. 
88, 482. Roman de Renart, tom. 3, p. 92, 
vers 22266.] 

2. PUIER, Àppuyer, s'appuyer. GÌ. Ap- 
podiare, sous Podium 2. 

PUIGNOT, Poignet, sorte d'ornement, 
parure. GÌ. Pugnale. 

PUING, pour Poing. Gì. Pugnus 3. 

PUINHAL, Poignard, dague. Gì. Pun- 
halis gladius. 

PUIR, Devenir pire. GÌ. Pejorescere. 
[Roman de Renart, t 2, p. 368, v. 19651 : 






Se je le puis aus mains tenir 
Je li ferai mes jeus puir.] 



PUIRE, Offrir, présenter. GÌ. Presen- 
tare 1. 

° PUISON, Potion, poison. Partonop. 
vers 4004, 4183. Voyez le Gloss. sur la 
Chron. des ducs de Norm. 

PUISOT, Descente a la rivière, petit 
port. GÌ. Puisotum. 

PUISOUIR, Puisoir, instrument propre 
a la pèche. GÌ. Pressorium 2. 

PUISSEOIR, L'endroit où l'on va puiser 
l'eau a la rivière. GÌ. Putiatorium. 

PUISSETTE , Pochette , sachet. GÌ. 
Punga. 

PUISSOUER, Puisoir, instrument pro- 
pre à la pèche. GÌ. Pressorium. 

* PULE, Peuple. Ruteb. tom. 2, pag. 
251, 257. Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
133, vers 208. 210. 

PULENT, Pullent, Puant, dégoùtant. 
GÌ. Inpuricia. [Roman de Roncevaux, 
pag. 44. Voyez le Glossaire sur la Chro- 
nique des ducs de Normandie.J 

9 PUMEL, Boule, pomme, pommeau. 
Partonop. vers 841, 1027, 3560, 10303. 
Voyez Rayn. tom. 4, pag. 594 \ au mot 
Pomel. 

* PUMELEIZ, Pommelé. Gerard de 
Vienne, vers 1814. 

PUNAIS I E, Mau vai se odeur, puanteur. 
GÌ. Inpuricia. 

PUNIMENT, Punition, peine. GÌ. Pimi- 
mentum. 

PUNISSEMENT, Le droit de punir, 
droit de justice. GÌ. Punìmentum, 

* PUNS, Pommes. Flore et Blancefl. 
vers 1687. Voyez Rayn. tom. 4, pag. 593 2 , 
au mot Pom. 

PUPILLANGE, Faiblesse, impuissance. 
GÌ. Pupillarietas. 

PUPILLARITÉ, Minorile, état de pu- 
pille. Gì. Pupillarietas. 

1. PUPILLE, Orphelin. GÌ. Pupilla- 
rietas. 

2. PUPILLE, Pensionnaire, élève. Gì. 
Pupillarietas. 

PUPILLETÉ, Minorile, état de pupille. 
GÌ. Pupillarietas. 

PUR Receaxt, Qui n'est obli gè cju'à 
la residence. GÌ. Purus 1. 

* 2. PUR, Simple, unique. Aubri, pag. 

159 * : 

Et la contesse eri pur un p ade bloi. 
Voyez Purié. 

PUREMENT, Puree. GÌ. Purea. 

PURFERIR, p. e. Reprendre un mur, 
recrépir. Voyez Pur ferir. 

PURGE, Justìfication, l'action de se 
p urger de ce dont on est accuse. GJ. 
Purgai io. 

PURGIR, Abuser par violence d'une 
femme. GÌ. Pur gir e. 
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PURIFICATION, Relevailles, cérémonie 
ecclésiastique. GÌ. Purificano. 

PURIFIER , Relever une femme de 
couches. GÌ. Purificavi. 

PURPART, Portion, part. GÌ. Pr operila, 
sous Perpars. 

1. PURPERT , pour Pure perte. GÌ. 
Properda. 

2. PURPERT, Purpret, Confìscation. 
GÌ. sous Porprendere. 

PURPRENDRE, Prendre de force, usur- 
per, s'arroger. Gì. Purprisus, sous Por- 
prendere. 

* PURTÉ, Vérité. Flore et Jeanne, p. 
48 : Vint à li, descouvri la purté. et li 
conta tout Va f aire. La pure, Roman de 
Renart, 1. 1, pag. 1, vers 14 : 

Des deus barons ce est la pure. 



PUTAGE, Putaige, Débauché avec les 
femmes. GÌ. Putagium. 

PUTAIN, Homme livré à la débauché 
des femmes. GÌ. Puta 2. 

PUTAST, Mare, amas d'eau croupie et 
puante. GÌ. Putkcus. 

1. PUTE, Pucelle, jeune Alle. Gì. Puta 2. 

2. PUTE, Fille ou femme débauchée. 
GÌ. Puta 2, et Putagium. 

3. PUTE, Puant, corrompu, mauvais. 
GÌ. Puta 2. 

PUTENIER, Putieu, Homme livré à la 
débauché des femmes. GÌ. Puta 2. 

1. PUY, Colline, lieu élevé, montagne. 
GÌ. Podium 3. 



2. PUY, Pàturage situé sur une mon- 
tagne. GÌ. Podium 3. 

PUYE, Appui, ce qui sert à soutenir. 
GÌ. Podium 2. 

PUYNE, Espèce de bois blanc, mis au 
nombre des mort-bois. GÌ. Boulus. 

PYLER, Pilier. GÌ. Pilar. 

PYMANT, Liqueur fai te de miei, de 
vin et de différentes épices. GÌ. Pigmen- 
tum 1. 

PYOLER, Parer de différentes couleurs. 
GÌ. Piota. 

PYONNER, Espionner. GÌ. Piones. 

PYPOLER, Ajuster, parer avec soin et 
affectation. GÌ. Piota. 
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QUAC, Certain droit de la terre de Pe- 
quigny. GÌ. Quactum. 

QUAGUEL, Médaille de cuivre ou de 
bronze. GÌ. Cacubius. 

QUADRUPLIQUER , Quadrupler. GÌ. 
Quadruplare. 

QUAHAUMUCE, p. e. Le Caréme. GÌ. 
Quadragesima. 

QUAHOUER, Chandelle de ciré, nana- 
beau, Gi. Quadrellus 3. 

QUAHUTE, Canute, cabane, petite et 
mauvaise maison. GÌ. Cahua 2. 

QUAIER, Chandelle de ciré, flambeau. 
GÌ. Quadrellus 3. 

QUA ILE, Vigoureux, qui est d'un tem- 
pérament fort et ardent. GÌ. Qualea. 

QUAILLIER, Tasse, gobelet, vase à 
boi re. GÌ. Caillier. 

QUAIT, Tmpót, taille, sorte d'aide, de- 
mandée par les seigneurs dans certains 
cas. GÌ. Qusesta. 

QUANNIVEIT, Canif, petit couteau. Gi. 
Sidipedium. 



QUA 

» QUANSÉS, Partonop. vers 4495: 

Tos vestus s f est couciés el Ut, 
Quansés par haste del delit 
Qu'il tant desirre de s'amie. 

Le mscr. 1239 porte quainsés. 

QUAQUEHAN, Cabale, conspiration, 
attroupement. GÌ. Caquus. 

QUAQUETER, pour Caqueter, babiller ; 
d'où Quaqueterel , BabilJard, GÌ. Lin- 
guatus. 

1. QUARANTÀINE, Caréme. GÌ. Qua- 
rentena 1. 

2. QUARANTÀINE, Mesure de terre 
contenant quarante perches. GÌ. Qua- 
rentena 3. 

3. QUARANTÀINE, Terme de quarante 
jours, pendant lequei il n'étaitpas per- 
mis à celui qui avait recu une injure de 
quelqu'un de s'en venger sur sesparents. 
GÌ. Quarentena 5. 

QUARANTINE, Quarantaine. trève de 
quarante jours. GÌ. Quadragena 2. 

QUARAT, Carat. GÌ. Quadriatus. 

QUARE, Titre d'un livre fait par de- 
mandes et par réponses. GÌ. Quare 2. 



QUA 

QUAREIGNON, Mesure de grain, appe- 
lée plus ordinairement Quarte. Gi, Car- 
regno. 

QUAREL, Grosse pi erre carrée, pi erre 
de taille. GÌ. Quarellus 5. [Gerard de 
Vienne, vers 3227. Partonop. vers 2120. 
Flore et Blancefl. vers 2043 : 

En quarrel est fais li canal 
De blanc argent et de cristal. 

Voy. la Chron. des ducs de Norm.] 

QUARENTEYNE, Mesure de terre en 
Angleterre, contenant quarante perches 
de seize pieds d'homme. GÌ. Quaren- 
tena 3. 

QUAREOUR, Carrière. GÌ. Quarriarius. 

QUARESIME, Caréme. Le jour du gt*ant 
Quaresme, p. e. Le jour des Rameaux. 
GÌ. Quadragesima major. 

QUARESMEL, Le Mardi gras. GI. Ka- 
rena. 

QUARGNON, Mesure de grain, appelée 
plus ordinairement Quarte. GÌ. Carre- 
gno. 

QUAROIME, Caréme. GÌ. Coquina. 
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QUARONNE-PRENANT , Caréme pre- 
fi ant, le Mardi gras. GÌ. Quaresmentran- 
nus. 

QUAROUGE, Carrefour. Gì. Quarro- 

gium. 

QUARRAURE, Quarré. Gì. Quarellus6. 

QUARRE de la Main, Le dos de la 
mairi. GÌ. Dodus. 

1. QUARREAU, Mesure de terre, con- 
tenant vingt et un pieds. GÌ. Quarel- 

lu$ 6. 

2. QUARREAU, Outil de tonnelier, ta- 
rière. GÌ. Careda. 

QUARREFOUR, Carrefour. GÌ. Quarro- 
gium. [Quarefort, Méraugis, Fierabras, 

pag. 1701.] 

1. QUARREL, Trait d'arbalète, matras. 
GÌ. Quadrellusl. [Voyez Rayn. tom. 2, 
pag. 287 1 , au mot Cairel.] 

* 2. QUARREL, Coussin, matelas. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 156, vers 4011 
(12995). 

* 3. QUARREL. Voyez Quarel. 

QUARELLER, Entailler, faire une en- 
taille, une ouverture. GÌ. Quarnellus. 

QUARRIEUR, Carrier, ouvrier qui tra- 
vaille dans urie carrière. GÌ. Quarria- 
rius. 

QUARROGE, Carrefour. GÌ. Quarro- 

gium. 

QUARROY, Grand chemin. GÌ. Quar- 
rum. 

1. QUART, Mesure de vin, contenant 
une pi n te. GÌ. Quarta 2. 

2. QUART, Petite monnaie, valantqua- 
tre deniers. GÌ. Quartarius 4. 

QUARTARE, Quartier, mesure de terre. 
GÌ. Quartarius 3. 

1. QUARTE, Mesure de vin. GÌ. Quar- 
ta 2. 

2. QUARTE, Banlieue , dont l'étendue 
est de quatre milles, ou qui est compo- 
sée de quatre villages, GÌ. Quarta 4. 

QUARTELAGE, Droit rovai et seigneu- 
rial. GÌ. Carto 1. 

1. QUARTENIER, Ce qui est du à rai- 
son du droit appelé Quarte. GÌ. Quarte- 
nerss partes. 

2. QUARTENIER, Fermierdu quatrième 
des vìns vendus en détail. GÌ. Quarta- 
nerius. 

* QUARTENOR, De quatre ans, quarta- 
nier. Partonop. vers 1832 : Porc quarte- 
nor. Chron. des ducs de Norm. tom. 1, 
p. 459, vers 10946 : Sengler quart enor. 
Partonop. vers 587 : 

Li senglers est bien el quart an. 

QUARTERANCHE, Mesure de grain en 
Auvergne et ailleurs, la quarte rase. Gì. 
Cartarenchia et Quartaranchia. 

QUARTERE, Terre dont on rendait au 
propriètaire la quatrième partie des 
fruits. GÌ. Quinteria. 



| QUARTERECER, Ecarteler, supplice. 
Gì. Quart erizatio. 

QUARTERENGE, Quarteroinche, Me- 
sure de grain en Auvergne et ailleurs, 
proprement la quarterie. GÌ. Cartaren- 
chia et Quartaranchia. 

QUARTERNEL, Mesure de grain, quar- 
tel. Gì. Quarterenus. 

1. QUARTERON , Quartier, mesure de 
temps, la quatrième partie de l'année. 
GÌ. Quartaronum. [Quart, un des quatre 
cótés. Partonop. vers 1644.] 

2. QUARTERON, Quartier, mesure de 
terre. GÌ. Quarteria 1. 

3. QUARTERON, Mesure de vin. GÌ. 
Quartonus 4. 

QUARTESNIER, Fermier du quatrième 
des vins vendus en détail. GÌ. Quarta- 
nerius. 

«QUARTIER. Agolant, vers 927 : 

Sus en Vescu, el primerain quartier 
Le feri. 

Partonop. vers 9859: 

Par tei air fiert sor Vescu 
C'un quartier en a abatu. 

Gerard de Vienne, vers 234 : 

Ven li aporte un escu de quartier. 

Partonop. vers 6871 : 

Un escu... 
D'or et de sinopie a quartier s. 

Vers 6883 : 

De quartier sont les covertures... 
A quartier s sont li confanon 
Et ses lances et si argon. 

QUARTODECIMAINS, Quartode- 
cimans, Schismatiques, qui célébraient 
la fète de Pàques le quatorzième de la 
lune, comme les Juifs. GÌ. Quartodeci- 
mani. 

QUARTOIER, Droit seigneurial, prove- 
nant de la mesure appeiée Quarte. GÌ. 
Quart alagium. 

1. QUARTON, Quartier, terme de paye- 
ment. GÌ. Quartero2. 

2. QUARTON, Mesure de vin. GÌ. Quar- 
tonus 4. 

QUARTONNIER, La quatrième partie 
d'un boisseau. Gì. Quartanarium. 

1. QUAS, Gas, fait, accident. Gì. Gre- 
Una. 

-2. QUAS, Quaz, Chute. Partonop. 
vers 8114. Chron. des ducs de Norman- 
die. 

1. QUASSER, Battre, trapper. GÌ. Quas- 
sare. 

* 2. QUASSER, Casser. Chronique des 
ducs de Normandie. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 25, vers 608. Roi Guillaume, 
pag. 71. 

* QUATIR (SE), S'accroupir, se blottir, 
se cacher. Chastel. de Couci, vers 6571 : 

Lès l'hins se quali en un mont. 

Vers 5796 : 

Qui dalès eulz erent quatuy. 



Voyez Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 1, pag. 213, vers 3753. 

QUATRESMIER, Fermierdu quatrième 
des vins vendus en détail. GÌ. Quartane- 
rius. 

QUATRIN, Petite monnaie d'Italie. Gì. 
Quatrinus. 

QUAVE, Cave. GÌ. Cava 1. 

QUEAGE, Droit qu'on paye pour l'en- 
tretien des quais, afln d'y pouvoir dé- 
charger et charger les marchandises. 
GÌ. Caiagium, sous Caya. 

* QUEBE, Escarcelle? Aubri, pag. 154 2 : 

Le capei prist^ le quebe et le doblier 
Et le bordon grant et gros et plenier. 

QUEGCE, Caisse, caque, baril. GÌ. 
Qu&ssia. 

QUELONGNE, Quenouille et quenouil- 
lée. GÌ, Conucula. 

QUEMANDER, Commander, ordonner, 
et Quemandement , pour Commande- 
ment. GÌ. Rapoostare. 

QUEMIN, Prononciation picarde, Che- 
min. GÌ. Queminum. 

QUEMINEL, Chenet. GÌ. Queminea. 

QUEMUGNE, Commune. GÌ. Forisfac- 
tum, sous Forisfacere 1. 

QUENASNE, Terme injurieux, en an- 
glais francisé, Vilain. Gì. sous Quen- 
neya. 

QUENCH, Cuisinier. GÌ. Soliardus. 

QUENETTE, Canette, jeune cane. GÌ. 
Quaneta. 

QUENIEUX, Sorte de gàteau. GÌ. Co- 
niada. 

QUENIVET, Canif, petit couteau ou 
poignard. GÌ. Quinivelus. 

QUENNE, Mesure ou vase contenant 
les liqueurs. GÌ. Quenna. 

QUENNETTE, Bobine. GÌ. Quaneta. 

QUENOISTRE, Connaitre, s'instruire. 
GÌ. Mediare 1. 

QUENS, Comte. Quens-Palais , Comte 
du palais. GÌ. sous Comes 2, pag. 429 3 . 
[Voyez Rayn. tom. 2, pag. 453 4 , au mot 
Coms, Orell, pag. 18. Chron. des ducs de 
Norm.] 

QUENTON, Coin, en coi gnu re. GÌ. Quan- 
tonus. 

QUERELENT, Instrument de Iabou- 
rage, p. e. Le soc ou le coutre d'une 
charrue. GÌ. Querellus. 

QUERELLE, Procès ; d'où Querelleres, 
Plaideur. GÌ. Querela. 

QUEREUX, Celui qui va cherchant ; du 
verbe Querre, Chercher. GÌ. Qu&sitor. 

QUERIER, Juge des causes civiles, es- 
pèce d'échevin ou conseiller de ville. 
GÌ. Cora. 

QUERIMONIE, Plainte en justice. Gì. 
Querimonia. 

41 
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1. QUERIR, [Querre] Rechercher, 
faire une enquète. GÌ. Quasrere. [Voyez 
Orell, pag. 180, Rayn. tom. 5, pag. 17 i , 
au mot Querer.] 

2. QUERIR, Lever une taille, un impót 
et toute espèce de droit. GÌ. Qusestare, 
sous Quaesla. 

QUERNEAU, Creneau ; d'où Querneler, 
Creneler. GÌ. Quemellus. 

QUEROLE, pò ur Carole, Danse. GÌ. 
Carola 2] 

QUERROY, Chemin public, grand che- 
min. GÌ. Quarrum. 

«1. QUERS, Choeur. Chronique des 
ducs de Norman die. Voyez Rayn. t. 2, 
p. 479 i , au mot Cor. 

* 2. QUERS, Coeur. Flore et Jeanne, 
pag. 22 : Ki est de la mesnie vostre pere 
li plus courtois quers ke on sache. Voyez 
le Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Norm. aux mots Queor, Quor. 

QUERTINE, Grue d'eau, débordement. 
GÌ. Cretina. 

QUESNE, Prononciation picarde, Cile- 
ne. GÌ. Casnus. 

QUESTABLE, Questatj, Celui qui est 
sujet à la taille, appelée Queste. Gì. 
Questales, sous Questa. 

1. QUESTE, Taille. sorte d'aide, deman- 
dée par les seigneurs dans certains cas; 
d'où Quesler, Lever cette taille. GÌ. sous 
Questa. 

2. QUESTE, Petit coffre où Fon met 
son argent et ce qu'on veut le mieux 
garder. Gì. Qusestus2. 

QUESTEAU, Coffret ou la partie d'un 
grand coffre où Fon met son argent. GÌ. 
Queestus 2. 

QUESTION, Procès, différend. GÌ. 
Quaestio 2. 

QUESTON, Coffret ou la partie d'un 
grand coffre et armoire où l'on met son 
argent. GÌ. Quasstus 2. 

QUESTRESSE, Quéteuse. GÌ. Quaestrix. 

1. QUESTRON , Bàtard, le fils d'une 
prostituée. GÌ. Quaestuarius 2. [Questre, 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 17, vers 
450.] 

2. QUESTRON, Coffret ou la partie d'un 
grand coffre et armoire où l'on met son 
argent. GÌ. Quasstus 2. 

QUETAIGNE, Sorte de droit, p. e. Celui 
du cinquième dans les fruits d'une 
terre. GÌ. Quintana 2. 

QUETIF, Captif. GÌ. Captivare 2. 

QUEVAGE, pour Chevage, Capi tati on, 
ou chef-cens. GÌ. Quevagium. 

QUEVAL, en Picardie, pour Cheval. 
GÌ. Passiagiarius. 

QUEVALART, Cavalier. GÌ. Quavalgata. 

QUEUDRE, Coudre. GÌ. Digitabulum. 

1. QUEUE, Certain défaut dans la tex- 
ture des draps. GÌ. Quauria. 



2. QUEUE, Pierre à aiguiser couteaux 
et autres outils. GÌ. Quauria. 

QUEVERON , prononciation picarde, 
Chevron. GÌ. Quevro. De méme 

QUEVÉS, pour Chevet. Quevés d'un 
moulin, L'écluse d'où part l'eau qui fait 
tourner le moulin. GÌ. Caput molendini, 
sous Caput 8. 

QUEUGNIETE, Petite coignée ou na- 
che. GÌ. Cugnieta. 

QUECLDRE, Coudre. GÌ. Digitarium. 

QUEVREFEU, Couvre-fen, le signal de 
la re trai te pour le soir. GÌ. Ignitegium. 

QUEURIE, Espèce de bière. GÌ. Couta 1. 

QUEUTILIER, Queutillier, Tisserand 
de coutis, qu'on appelait Queutis. GÌ. 
QuiUpoint. 

* QUEUVENT, Couvent, reposent. 
Guill. Guiart, t. 2, pag. 336, vers 8724 
(17705). Queuvrent, Couvrent, tom. 1, 
pag. 148, vers 3319, etc. 

1. QUEUX, Cuisinier. Grand Queux, 
Ancien grand officier de la couronne. 
Gì. Coquus. [Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
504 2 , au mot Coc] 

2. QUEUX, Queuz, Pierre à aiguiser 
couteaux et autres outils. GÌ. Quauria. 

QUIADE, Pot a l'eau, petite eruche. GÌ. 
Quiada. 

# QUIAUT, Cueille. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 355, vers 19272. 

QUICAUDAINE, Quicaudanne , Cer- 
tain ustensile de ménage. GÌ. Quìcau- 
daina. 

QUIDEL, Sorte de filet, engin propre 
a la péche. GÌ. Quidelus. 

QUIEMEZ, Chef-lieu, principal manoir. 
GÌ. Caput mansi, sous Caput 3. 

QUIERRE, Carne, angle. GÌ. Comerium 
1. [Guill. Guiart, tom. 1, pag. 148, vers 
3317: 

Qui entr'eus gietent grosses pierres 
Dars et quarriaus à trenchanz quierres.] 

QUIEUQON. Vin de lor QuiEugON, 
De leur cru, de leur propre fonds. GÌ. 
Roagium, sous Rotaticum. 

QUIEVETAINE, Capitaine , chef. GÌ. 
Cheuptanus. 

QUIEUTE, Matelas, lit de piume. GÌ. 
Couta 1. 

QUI-FERY, Jeu où l'on doit deviner 
celui qui .a frappé, et qu'on appelle 
Main-chaude. Gì. Palma 4. 

QUI-FUIT, Expression latine employée 
dans les chartes francaises, en parlant 
d'un mort. GÌ. Qui-fuit. 

QUIGNET, Coin, angle. GÌ. Cugnus 2. 

QUIGNON, Coin, angle, la partie de la 
tè te appelée tempe. GÌ. Cometum 1, et 
Cugnus 2. 

QUILLER, Jouer aux quilles. Gì. Quii- 
lia. 

QUING, Coin, morceau de fer qui sert 
a frapper les monnaies. GÌ. Quonius. 



QUINIGUETE, Espèce de corde. Gì. 
Quinale. 

QUINQUART, Sorte de monnaie, valant 
p. e. cinq deniers. GÌ. Quinquarius. 

QUINQUE, Billard, mail. GÌ. Quinque. 

QUINQUENELLE, Délai de cinq ans 
qu'on accorde quelquefois a un créan- 
cier. GÌ. Quinquenella. 

* QUINT NATUREL ET COUTUMIER. Gì. 

Quintum 4. 

1. QUINTAINE, Droit seigneurial, p. e. 
Celui qu'on payait pour vendre du vin 
pendant un certain temps. GÌ. Quin- 
tayna. 

2. QUINTAINE, Sorte de jeu et d exer- 
cice militaire, qui consistait à frapper 
d'une lance assez adroitement une figure 
d'homme arme, pour éviter le coup 
qu'on en recevait quand on ne la frap- 
pait pas comme il faut ; la figure mème. 
GÌ. Quintana 3. [Gerard de Vienne, vers 
365 et suiv. Aubri, pag, 158 2 . Renart le 
No uvei, t. 4, pag. 137, vers 306. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 26 2 , au mot Quin- 
tana, ci-dessus Cuitainne.] 

QUINTARIEUX, Joueur de guitarre. 
GÌ. Quinlernizare. 

QUINTE, Banlieue, dont l'étendue était 
de cinq milles, ou qui était composée 
de cinq villages. GÌ. Quinta 1. 

QUINTER, Donner la cinquième partie 
de quelque chose. GÌ. Quintum 4. 

QUINTERE, Terre, dont on rendait le 
quint des fruits au proprie taire. GÌ. 
Quinteria. 

QUINTIER, Celui qui administre les 
biensf d'une église ou d'un hópital. GÌ. 
Quinterius 2. 

1. QUINTOIER, Disposer du quint d'un 
propre. Gì. Quintum 4. 

2. QUINTOIER, Payer le quint en sus 
du cens qui est dù. GÌ. Quintum 4. 

3. QUINTOIER, Faire la quinte en mu- 
Sique. Gì. Discantus. 

QUINZENIER, Officier qui commande 
quatorze hommes. GÌ. Quindenarius. 

QUIQUELIKIEE, Le cri du coq, pour 
designer quelque personnage imperti- 
nent. GÌ. A rchi diaconus. 

QUIRÉE, Sorte d'habillement militaire 
fait du cu ir d'un bufile. GÌ. Quirée. 

QUIRIELLE, pour . Kyrielle, Facon 
de parler pour designer tous les Saints, 
et une longue suite de quelque chose. 
GÌ. Kyrieles. 

* QUIRIER, Garnir de cuir. Renart le 

Nouvel, tom. 4, pag. 162, vers 948 : 

Un pont... 
Li rois Vavoit tout fait quirier 
De quir houli. 

Pag. 163, vers 976 : 

Un castiel... 
A trois etages et quirié 
De cuirs tanés. 
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Pag. 157, vers 842 : 

Il esloit enclos de trois murs 
Et de fossés quiriés, tous plains 
D'alghe, eie. 

«QUIT. Aubri, v. 96. Ohastel. de Couci, 
vers 1117. Voyez Cuider. 

«QUITANGE, Abandon, don, conces- 
sion. En quitance, sans retour. Chron. 
des ducs de Normandie. Liberté, exemp- 
tion. Partonop. vers 6557 : 

Qu'il aient pes de tote rieri 
Et de costume la quitance, 
C'est une rien qui foire avance. 

* QUITE, Quitte, exempt, absous, en- 
tier. Garin le Loher. tom. 1, pag. 137, 
145. Voyez Cuites. 

-QUITEMENT, Entièrement. Chron. 
des ducs de Norm. 

QUITIER, Donner quittance, exempter, 
céder, se desister. GÌ. Quietare, sous 
Quietus. [Abandonner, délaisser, tenir 
quitte. Garin le Loher. tom. 1, pag. 8. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 23 1 , au mot 
Quitar.] 



* QUIVERT, Aubri, vers 64. Voyez 
Cuivert. 

QUOEZ, Qui a une queue. GÌ. Cauda- 
tus. 

QUOIFE, pour Coife, Bonnet, calotte. 
GÌ. sous Juramentum. 






QUOINTISE, Ohastel. de Couci, vers 
157. Voyez Cointise 2. 

* QUOINTOIER (SE), Ohastel. de Couci, 
vers 1328. Voyez Cointoier 2. 

QUOIS. Estre au Quois, Etre libre 
defairece qu'on veut. GÌ. Quietus. [Quoi, 
Quoiement, Tranquille, tranquillement. 
Chron. des ducs de Normandie.] 

QUOITOUSEMENT, Secrétement, en ca- 
chette. GÌ. Coètus. 

QUOITRON, Bàtard, le fils d'une femme 
prostituée. GÌ. Qusestuarius 2. 

• QUOQUART, Vaniteux, glorieux. Fa- 
bliaux, Ju binai, tom. 2, pag. 94 : 

Trop haut monte com quoquart, 
Chéoir faudra jus Regnar t. 

QUOQUBINAIGE , pour Concubinage. 
GÌ. Concubinarius. 



QUOQUE, Quoquet, Sorte de bateau 
ou vaisseau. GÌ. Coccha. 

QUOQUEBERS, Sot, nigaud, imperti- 
nent. GÌ. Coquibus. 

QUOQUILLE, pour Coquille. GÌ. Cam- 
barus. [Ohastel. de Couci, vers 1536. 
Quoquillette, vers 1432.] 

QUOQUILLON, Oertaine quantité de 
lin, p. e. une poignée. GÌ. sous Coquibus. 

QUOQUIN, pour Coquin, Mendiant, va- 
gabond. GÌ. Coquinus. 

QUOREIL, Verrou, barre ; d'où Quo- 
reiller, Fermer une porte d'un verrou 
ou d'une barre. GÌ. Vectare. 

QUORON, Coin, encoignure, angle. Gì. 
Coronnus. 

QUOT, Droit de Quot, Taille qu'on 
impose pour payer les messiers qui gar- 
dent les moissons et les vignes, a raison 
de la quotité des terres que chacun a. 
GÌ. Cotusl. 

QUQUERMESSE, Dédicace ou la fète 
du patron d'une église. GÌ. Dedicano. 
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RAAINDRE, Racheter, payer la rancon. 
GL soas Redimere 2. [Ranconner, met- 
tre à rancon : Roi Guillaume, pag. 162 : 

S'ont mes homes pris et raains. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Norm. aux mots Raein$t ì Raeinz, 
Raensist. Partonop. vers 1536 : 

Qui nos raienst de mort à vie. 

Variante Raaint.] 

RAAMBER, Racheter, faire le retrait 
d'une terre. GÌ. sous Redimere 1. 

1. RAAMIR, Alléguer en justice une 
raison pour s'excuser de ne s'étre pas 
rendu a un jour assigné. GÌ. Ratio- 
cinare sous Ratio 1. 

2. RAAMIR, Racheter. GÌ. Redimere 2. 
RAANCLE, Ralement; d'où Raancler, 



Ràler. GÌ. Ragalon. [Voyez Roquefort, 
aux mots Raanclé et Raancler, Orell, 
pag. 286.] 

RAAN(J0N, Rachat, retrait d'une terre. 
GÌ. sous Redimere 1. 

RAAQUE, Mare, amasd'eau bourbeuse. 
GÌ. Rachia. 

RABAGE, Sorte dìnstrument pour la 
pèche. GÌ. sous Rabacia. 

RABAGHE, Vètement qui couvre les 
jambes et lescuisses, haut-de-chausses. 
GÌ. Raba. 

RABALE, Sorte d'outil. GÌ. Rabala. 

* RABARDAUS, Miracle de la sainte 
Vierge, Chron. des ducs de Normandie, 
tom. 3, pag. 525, vers 472 : 



Des plus sages fort rabardeaus. 
Vers 500 : 

Clamais tot quite as rabardaus 
Et les fardeaus et les cordeles. 

Rabardel, Tapage. Roquef. Supplém. 

RABAS, Rabais, diminution. GÌ. Rata- 
ter e. 

RAB ASSE, Gaude, piante pour teindre 
en jaune. GÌ. Rabacia. 

* RABASTER, comme Rabater. Chron. 
des ducs de Norm. t. 3, p. 36, v. 32306. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 27-, au mot 
Rabasta. 

1. RABAT, Lutin, esprit follet. GÌ. 
Rabes. 

2. RABAT, Relais, retraite d f un raur. 
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GÌ. sous Habattere. [G. Guiart, 1. 1, p. 77, 
vers 1357 : 

Mangonniaus re font fière noise 
Là où foudres du rabat issent.] 

8. RABAT, Sorte de jeu. GÌ. sous ito- 
battere. 

4. RABAT Jour, Le jour tombant, sur 
le soir. Gi. sous Rabatere. 

RABATEMENT, Rabais, déduction. GÌ. 
Rabatere. 

RABATER, Lutiner, faire un bruit ex- 
traordinaire. Gì. Rabes. 

RABATTRE, Biffer, révoquer, abolir. 
Gì. Rabatere. 

1. RABE, Le gras de la jambe, le mol- 
let. GÌ. Raba. 

2. RABE, Rabbe, Navet, espèce de 
rave. GÌ. Raba. 

RABET, Instrument de musique, p. e. 
Harpe, luth. G!. sous Rabes. 

RABETE, Navet, espèce de rave ; ou 
p. e. Gaude, piante pour teindre en 
jaune. GÌ. Rabea. 

* RABIDER, Accourir. G. Guiart, t. % 
pag. 202, vers 5236 (14215) : 

Flamens de Vautre part rabident. 

Voyez Rubine. 

RABIERE, Ohamp seme de Rabes ou 
navets. GÌ. Rabina. 

1. RABINE, Espèce de bois qu'on n'a 
pas coutume d'émonder, GÌ. Raboinus. 

* 2. RABINE, Rapidité, course, galop. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Ravine, et Rayn. tom. 5, pag. 43 *, au 
mot Rabina. 

* RABINOS, Rapide. Chron. des ducs 
de Norm. Rabinosement, Partonop. v. 
9727: 

II laissent corre les cevals... 
Tost vont et rabinosement. 



RABOLDERIE, p. e. La place où l'on 
>uait à la 
Rabolderia. 



>ule, 



jouait à la soufe, appelée Rabote. GÌ. 



RABOT, Fourgon. GÌ. RotabulumZ. 

RABOTE, Soule, espèce de jeu de 
balon. GÌ. Rabolderia. 

RABRIVER, Se retirer fort vite, s'en- 
fuir à bride abattue. GÌ. Abreviare. [G. 
Guiart, tom. 1, pag. 288, vers 6828, t. 2, 
p. 200, vers 5159 (14147). Voyez Abrie- 
ver l.J 

RABROUÉE. Jouer aus Rabrouées, 
(Test lorsqu'on ne joue point d'argent, 
et que celui qui perd en est quitte pour 
quelques injures qu'on lui dit en badi- 
nant. GÌ. sous Rabolderia. 

RABUQUIER, Faire beaucoup de bruit. 
GÌ. sous Rabes. 

RAC, Certain droit de la terre de 
Péquigny. Gì. Quactum. 

RAGAGHER, Ramener. GÌ. Racachare. 

RACAMAZ, Étoffe brodée. GÌ. Racamas. 

- l. RACATER, Racbeter, procurer. 



Roi Guillaume, p. 67. Voyez Roquef. et 
Rayn. tom. 2, pag. 275 2 , au mot Recap- 
tar. 

* 2. RACATER. Voyez Rachater. 

RACH, Souche. GÌ. sous Racha 3. 

RAGHAGIER, Séparer l'or ou l'argent 
de l'alliagedes monnaies. GÌ. Racachare. 

RAGHAFLER, Recommencer le com- 
bat. GÌ. sous Capulare. 

RAGHASSIER, Séparer l'or ou l'argent 
de Talliage des monnaies. GÌ. Racachare. 

RACHAT, Droit dù au seigneur à cha- 
que mutation de propriétaire d'un fief ; 
d'où Rachater, Payer ce droit. GÌ. Rache- 
tum. 

* RAGHATER, Racater, Appeler, pour 
Requèter ? Voyez Halliwell , au mot 
Recha$e f ou Rayn. tom. 2, pag. 315 2 , au 
mot Rechantar, Faire écho, répéter, ré- 
sonner. Chanson de Roland, stance 136, 
vers 4 : 

Sunent cil graisle e derere e devant 
Et luit rachatent encuntre Yolifant. 

Stance 230, vers 4 : 

Il est mult proz ki sunet Volifant 
D'une graisle cler racatet ses cumpaignz. 

Partonop. vers 1811 : 

Après disner a le cor pris 
Con ot al dois devant lui mis, 
Bien fait le voit et moult aate, 
Passe les prés et s'en racate. 

Voyez vers 1790. 

RAGHATEUR, Receleur. GÌ. sous Racim- 
olare. 

1. RACHE, Mesure de grain, la méme 
que la rasière. Gì. Rascia 1. 

2. RACHE, Gale, teigne. GÌ. Porrigium. 

RACHEAU, Souche. GÌ. sous Racha 3. 

RACHER0N, Crachat tire avec effort. 
GÌ. Sputaculum. 

RAGHETEUR, Receleur. GÌ. sous* Ra- 
chaciare. 

RACHIER, Oracher avec bruit et effort. 
Gì. Rascare. 

* RAGHINER, Prendre racine. Roi 
Guillaume, pag. 95. 

RACIEN, Monnaie de Reims. Gì. Re- 
mensium archiepiscoporum denarii, sous 
Moneta Baronum. 

RACIMAL, Cep, pied de vigne. GÌ. sous 
Racemus. 

RACI0N, Prebende ou bénéflce ecclé- 
siastique ; d'où Racionnier, Celui qui en 
est pourvu. GÌ. Rationarius 2. 

RAGL0RE, Refermer ; il se dit d'une 
pi aie qui se guérit. GÌ. Reclaudere 3. 

RAGLUTER, Rader. GÌ. Frustrare. 

RAC0INTEMENT, p. e. pour Racomte- 
ment, Rapport d'experts, procès ver bai. 
GÌ. Raportus 1. 

RACOINTIER, S'est dit du commerce 
trop libre entre un homme et une 
femme ; terme obscène. GÌ. Cointises. 



* RAC0ISER, Apaiser, rendre coi et tran- 
quille. GÌ. Coétus. 

RAG0MPTE, Récit, histoire. GÌ. Recen- 
sire. 

RAG0NSSER, Cacher, dérober à la vue 
des autres. GÌ. Reconsus. 

RAC0UPPI, Le mari dont la femme a 
fait plus d'une infldélité. GÌ. Copaudus. 

RAGR0C, Racrocq, Repas de noce ou 
de la féte du patron d'une église. GÌ. 
Reception 1. 

RACROUPIR, Abaisser, humilier, ren- 
dre petit. GÌ. Acroupi. 

RACUSER, Rapporter. GÌ. Accusio. 

RADE, Vif, alerte, gai, ardent. Gì 
Rada 2. [Partonop. vers 7301 : 

Et cil de Murce et de Gernade 
Gens orgellose et fors et rade. 

Renart le Nouvel. tom. 4, p. 145, v. 501 : 

Et comme rade et fort destrier. 

Pag. 157, vers 843 : 

Et de fossés quiriés, tous plains 
D'aighe rade. 

Rutebeuf, tom. % pag. 239 : 

La rivière 
Qui est coranz et rade et fière.] 

* RADEI, Oourant, rapidité de ì'ean. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 209, 
vers 21524, pag. 212, vers 21597. Radar, 
Roquef. 

RADEMENT, Avec roideur, avec vio- 
le nce. GÌ. Fracha. Voyez Rade. [Chastel. 
de Couci, vers 1183 : 

Les chevaus radement brocierent 
Et si roidement s'aquointierent, etc] 

RADIER, Espèce de madrier. GÌ. Dya- 
puta. 

RAD0S, Ce qui pare du ventetd'autres 
injures du temps. GÌ. Redorsare. 

RAEMBERES, Rédempteur. Gì. Redi- 
mere 2. 

RAEMBIER, Ranconner, exiger injus- 
tement de l'argent. GÌ. Redimerei. 

RAEMBRE, Racheter. GÌ. Redimere 2. 

RAEMPLAGE, Addition, supplément. 
Gì. Implagium 2. 

RAEMPLANGE, Accomplissement, per- 
fection. GÌ. Implementum. 

RAENCH0N, Rancon. GÌ. Ramo. 

RAENS0NEUR, Qui ranconne, pillard. 
GÌ. Ramon. 

RAENTI0N, Rancon. GÌ. Ranso. 

RAFAITIER, S'est dit du commerce 
trop libre en un homme et une femme ; 
terme obscène. GÌ. Reffianus. 

RAFFARDE, Raillerie, moquerie, déri- 
Sion : d'où Raff arder, railler, se raoquer. 
GÌ. Raffarde. 

1. RAFFLE, Sorte de jeu de hasard. Gì. 
Raffla. 

2. RAFFLE, Gale, croùte d'une plaie. 
GÌ. Raffla. 
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RAFOUR, Four à chaux. GÌ. Rafumus. 

RAGENLIE, p. e. Terre dont on a fait 
leseouvrailles. GÌ. Rengellagium . 

1. RAGER, p. e. pour Rayer, Gouler. 
Gì. Rigare, sous Riga 4. 

2. RAGER, Se dit d'un enfant, qui 
remue dans le ventre de sa mère. GÌ. 
Ragunare. 

3. RAGER, Étre de mauvaise humeur, 
se fàcher. GÌ. Guerriggiare, sous Guerra. 

RAGIER, p. e. Celui qui arrache les 
souches des arbres abattus. GÌ. sous 
Racha 3. 

RAGLORE, Prévót. GÌ. Raglorium. 

RAGOTE, Injure, reproche offensant. 
GÌ. sous Ragazinus. 

RAGUOT, Cochon de lait. GÌ. Ragazi- 
nus. 

* RAI, Rayon. Roi Guillaume, pag. 49 : 

J'oi Vescrois, si vi le rat. 

Voyez la Chron. des ducs de Norm., le 
Dictionn. de l'Acad. au mot Rais ì et ci- 
dessous Rais 2. 

* RAIANSON, Rancon. Gerard de 
Vienne, vers 779. 

RAIEMBRE, Racheter, payer sa rancon, 
GÌ. Redimere 2. 

RAIEN, Barreau de fer ou de bois. GÌ. 
E ricius 2. 

RAIER, Couler. GÌ. Rigare, sous Riga 4. 
[Raer, Roman de Renart, tom. 4, p. 14, 
vers353. Voyez leGlossaire sur la Chron. 
des ducs de Norm. Raiier, Projeter des 
rayon s. Renart le Nouvel, t. 4, p. 227 : 

Dusqu'au matin c*on vit raiier 
Le soleil. 

Voyez Reer.] 

- J RAIERE, Raie. Roman de Renart, t. 

1, pag. 51, vers 1327 : 

Entre deus piex en la raiere 
Estati ale en la poudrière. 

RAIGNAUBLE, Raisonnable, équitable, 
juste. Gì. Rationabilis 2. 

RAIGNER, Plaider, défendre en justice. 
GÌ. Ratiocinare, sous Ratio 1. 

RAILLE, Raillerie, dérision. GÌ. Tru- 
fare. 

RAILLER, Badiner, folàtrer avec une 
fi' le. GÌ. sous Contemporare. 

RAILLON , Espèce de flèche ; d'où 
Raillonnade, Le coup de cette flèche. GÌ. 
Raillo. 

RAIM, Branche d'arbre. GÌ. Rama 1. 
[Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Norm. aux mots Raim y Rains et 
Rainz. Rainme, Chansons historiques, 
1. 1, préface, pag. 47 : 

Vante l'ore et la rainme crollet, 
Ki s'entrainme soueif dormet. 

Boi Guillaume, pag. 142 : 

Un cerf qui XVI rains avoit. 

1. RAIMBRE, Racheter. GÌ. Redimerei 



2. RAIMBRE, Faire faire la grosse d'un 
contrat ou d'un bail. GÌ. Redictare. 

RAIM E, Ramée, fagot de branches d'ar- 
bre. GÌ. sous Rama 1. 

1. RAIN, Branche d'arbre. GÌ. Rama 1. 
[Voyez Raim.] 

2. RAIN, Bord d'un bois. GÌ. Raina. 

RÀINCHE, Bàton. GÌ. Rama 1. 

RAINDRE, Racheter. GÌ. Redimere 2. 

RAINNEL, Petite branche d'arbre ou 
d'arbrisseau. GÌ. Rama 1. 

RAINSEL,Lemème. GÌ. Ramai. [Raim- 
sel f Laborde, pag. 190 : 

D'un raimsel 
Ot fet chapel.] 

RAINSER, Battre, donner des coups de 
bàton a quelqu'un. GÌ. Rama 1. 

RAJOUVENIR, Rajeunir. GÌ . Rej uvene- 
scere. 

RAIRE, Raturer, effacer. GÌ. Radiare, 

1. RAIS, Capitaine, nom d'office et de 
dignité en Syrie. GÌ. Radiola. 

r 2. RAIS, Rayon, bàton d'une roue. GÌ. 
Radiola Voyez Rai. 

* 3. RAIN, Rais, Raiz, Racine, Parto- 
nop. vers 307 : 

Maus fruis ist de male rais. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 2, vers 146 : 

De la rais jusques en la cime. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 29 2 , au mot 
Raditz, et la Chron. des ducs de Norm. 

RAISE, Expédition militaire, incursion 
sur une terre enne mie. GÌ Reisa 1. 

RAISIAU, Réseau, fìlet. GÌ. Reticula. 

RAISINER, Boire du vin. GÌ. Racemus. 

* RAISNABLE, Raisonnable. Raisnable- 
ment, Raisonnablement. Chron. des ducs 
de Norm. 

§ RAISNER, Plaider, défendre en jus- 
tice. Gì. Ratiocinare^ sous Ratio 1. [Par- 
ler. Voyez Araisonner 1, Laborde, pag. 

Je la saluai plus bel ) . „•;,, 
Que je poi raisnier.] 
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RAISON, Compte. Liwre des Raisons, 
Livre de compte. GÌ. Ratiocinium. 

RAISONNABLE, Ce qui est dans un 
juste milieu. Cochon raisonnable, qui 
n'est ni gras ni maigre. Gì. Rationabilis 1. 

RAITER, Accuser, appeler en justice. 
GÌ. sous Rectum. 

RAIZE, Fosse, canal, conduit d'eau. 
GÌ. Rasa 1. [Voyez Raque.] 

RALER, Retourn^r, s'en aller. GÌ. Re- 
tornare 1. 

RALER Ariere, Manquer ù un enga- 
gement. GÌ. Retrogracidare. 

RALIANCE, Association. GÌ. Ralliare. 

RALIGER, Ralliement. GÌ. Fuga 3. 

RALOUER, Remettre quelque chose en 



sa place, par ex. un couteau dans sa 
gai ne. Gi. Relocare 2. 

RAM. pour Rapt, Le droit de connai- 
tre de ce crime. GÌ. Ratus, sous .Raptus 1. 

1. RAMAGE, Sauvage, qui n'est point 
apprivoisé, d'où Fille Ramage f qui fuit 
le monde et cherche la retràite. GÌ. Ra- 
magii. [Voyez le Glossaire sur la Chro- 
nique des ducs de Normandie.] 

2. RAMAGE, Droit qu'on paye au sei- 
gneur pour pouvoir prendre ou ramas- 
ser les branches d'arbre dans ses bois. 
Gi. Ramagium. 

3. RAMAGE, Parente, le parent méme 
en ligne collaterale. GÌ. Ramagium. 

4. RAMAGE. Cers Ramages, Qui a son 
bois. GÌ. Ramagius cervus. 

RAMAGEUR, Garde forestier, ou celui 
qui recevait le droit appelé Ramage. GÌ. 
Ramagium. 

RAMANTEVOIR, Ramantoir, Faire 
souvenir, rappeier à la mémoire. GÌ. 
Rementus. 

RAMASSIERES, Sorcières, qui s'imagi- 
naient aller au sabbat sur un ramon ou 
baiai. GÌ. Ramazuras. 

RAMBRE, Faire faire la grosse d'un 
contrat ou d'un bail . GÌ. Redictare. 

1. RAME, Qui a beaucoup de bran- 
ches. GI. Ramatimi. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 19, 97, Ju binai, Fabliaux, 
tom. 2, pag. 28.] 

2. RAME, Cers Ramés, Jeune cerf à 
qui le bois commence à pousser. GÌ. 
Ramagius cervus. 

1. RAMÉE, Facon de prendre du pois- 
son avec de la ramée. GÌ. Ramea 2. 

2. RAMÉE, Gort, pécherie. GÌ. Ra- 
meda. 

« RAMEISSIAUS , Petits rameaux. 
Chron. des ducs de Normandie. 

RAMENBRER, Se ressou venir, rappeier 
à sa mémoire. GÌ. Remembrantia. [Ga- 
rin le Loher. tom. 1. pag. 12. Ramen~ 
brance, Partonop. vers 440.] 

RAMENDEUR , Ouvrier qui raccom- 
mode et répare les choses qui en ont 
besoin. GÌ. Remendator. 

RAMENDURE, Raccommodement, l'ac- 
tion de réparer ce qui est en mauvais 
état. GÌ. Remendator. 

RAMENTEVOIR, Rappeier à la mémoi- 
re. GÌ. Rementus. [Wackernagel, pag. 
43, Orell. pag. 134.J 

RAMENTEUR, Celui qui donne un avis, 
qui fait souvenir. GÌ. Rementus. 

RAMEURE, Le chàssis d'une herse. GÌ. 
Rameria. 

RAMEUX, Rempli de broussailles et de 
mauvaises herbes. GÌ. Rameria. [Uis ra- 
tneus, Chastel.de Couci, vers 5845. Voyez 
Ramisse.] 

RAMIER, Terre inculte, pieine de 
broussailles. Gi. Ramerius. [Chastel. de 
Couci, vers 5906.] 
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RAMILLE, Petite branche d'arbre. GÌ. ? 
Ramilia. 

RAMIS, Le méme. GÌ. Ramiculus. 

RAMISSE , Cìòture faite de petites 
branches d'arbre. GÌ. Ramilia. 

RAMOISIN, Sorte de monnaie romai- 
ne. GÌ. Romesina. 

RAMOISON, Branche d'arbre. GÌ. Ra- 
miculus, 

RAMONCHELER, Relever un bàtiment 
qui était trop bas. GÌ. Amulgare. 

* RAMON ER, Balayer. Rutebeuf, tom. 

2, pag. 234 : 

Il n'i a chambrete petite 
Qui ne soit si bien ramonée 
Que fa poudre rii eri trovée. 

RAMONNURES, Balayures, immondi- 
ces, ordures. GÌ. Ramazurse. 

RAMPAILLE, Sorte de peau dont on 
garnissait les habits. GÌ. Rampa. 

RAMPAS, Pàques fleuries, Le diman- 
che des Rameaux. GÌ. sous Ramus 4. 

RAMPONE , RAMPONNE , RAMPOSNE, 

Raillerie , moquerie , dérision ; d'où 
Ramponier, Ramponner et Ramposner, 
Railler, se moquer, rire de quelqu'un. 
Gì. Rampogna. [Rampodner (lat. illu- 
dere) 3 Livre des Rois, eh. 18, vers 27, 
pag. 327. Ranprosnant, Partonop. vers 
7967. Ramproné , Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 49. vers 21073, tom. 4, pag. 
130, vers 162. Ramposner, Laborde, pag. 
194. Jubinal, Fabliaux, tom. 2, p. 23. 
Ramparne, Man tei Mautaillié, vers 625. 
Ramponeiz. Gerard de Vienne , vers 
1405. Rampone, Roman de Renart, tom. 

3, p. 33, v. [20641. Remprosner, Chast. de 
Couci, vers 6212. Blàmer, faire des 
reproches. Voyez le Glossaire sur la 
Chron. des ducs de Norm. et Roque- 
fort, aux mots Ramprosner, Ranproner 
et Ranpodneiz. Comparezci-dessus Pod- 
née.] 

RAMPOS, comme Rampas. GÌ. sous 
Ramus 4. 

RAMSEL, Rameau, branche d'arbre. 
GÌ. Rama 1. 

RAMYER, Jeune et menu bois qui re- 
pousse, taillis. GÌ. Ramerium 2. 

RANCHE, Certain bàton d'une char- 
rette, appelé levier. GÌ. Ranchenum. 

RANGHEABLE, Qui peut retomber et 
récidiver aìsément ; du verbe Ran- 
ckeoir, Retomber, récidiver. GÌ. sous 
Recidiva. 

RANGHIER, comme Ranche. GÌ. Ran- 
chonum. 

RANCIEN, Monnaie de Reims. Gì. Re- 
me nsium archiepiscoporum denarii, sous 
Moneta Raronum. 

RANCCEUR, Haine cachée et invétérée 
qu'on garde dans le cceur. GÌ. Rancar. 

RAN50NNER, Maltraiter quelqu'un, le 
battre. GÌ. Rancionare. 

RANCOULLI, Eunuque. GÌ. Ramix 1. 



RÀNCUER, Haine cachée et invétérée 
qu'on garde dans le coeur. GÌ. Rancor. 

RANCUREUSES Paroles, Qui sentent 
la haine et la colere. GÌ. Rancor. [Voyez 
le Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Norm. Rayn. tom. 5, pag. 40 d , au mot 
Rancuros.] 

RANDABLETTÉ, L'obligation de rendre 
ou de remettre un eh atea u ou une for- 
teresse à la volonté du seigneur suze- 
rain. GÌ. Reddibilitas. 

RANDE, Rente, revenu annuel. GÌ. 
Renda 2. 

RANDERES, Oaution, répondant. GÌ. 
Reddens. 

* RANDIR. Partonop. vers 8051 : 

Partonopeus le vait ferir 
Quanque cevals li puet randir. 

Voyez Randonner, sous Randon. 

RAND0N. De Randon, Avec force et 
vioìence, impétueusement. [Gerard de 
Vienne, vers 1573. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 97, vers 22405. Chastel. de 
Couci, vers 1127. De tei randon, Ago- 
lant, vers 209. De grant randon, vers 
227. Gerard de Vienne, vers 1573. Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 112, vers 2983, 
tom. 3, pag. 95, vers 22349 ; tom. 4, pag. 
199, vers 1902. Fabliaux, Jubinal, 1. 1. 
p. 178. A grant randon, Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 239, vers 6439. Oreil, 
pag. 314. Voyez Hallrwell, an mot Ran- 
doum, et RÒquefort; d'où Randonnèe, 
Impetuosi té. [Partonop. vers 8047 : 

Escu pris et lance levée 

A point une grant randonée 

Que nus ne n'osse à lui joster. 

Roman de Roncevaux, pag. 28 : 

Trois fois se pasme tout une randonnèe. 

(Partonop. vers 5170 : 

Trois fois se pasme de randon.) 

Renart le Nouvel, tom. 4, p. 197, v. 

1850: 

CU dedens de grant randounée 
Se deffendent. 

Ogier le Danois, Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 529 2 : 

Li borgois ont la grant cloche sonée 
Et la petite tot d'une randonée.] 

et Randonner, Tomber avec impétuosité 
sur quelque eh ose. [Gerard de Vienne, 
vers 689 : 

Tant com cheval lor porent randoner. 

Vovez Randir. Jordan Fantosme, v. 
319": 

Li cheval sunt mult bon } qui desuz eus 

[randunent. 

Enfances Roland, pag. 157 i : 

Adont s'en vint vers euls quanquHl pot 

[randonner. 

Roman de Renart, toni. 3, p. 99, v. 
22468 : 

Et li pors s'en vait randonant.] 

GÌ. Randum. [Voyez Raj r n. tom. 5, p. 41, 
aux mots Randon, Randonar et Randu- 
nada.] 

« RANDUNÉE , Discours, harangue. 
Jordan Fantosme, vers 454 : 

Si cum li qaens Philipe ad fait sa 

[randunée. 



Promptuarium parvum cité par Hal!i- 
well : Rando ne or long range ofwords, 
lat. haringa. Voyez Randon. 

RANGIER, Renne, bète de somme des 
pays septentrionaux. GÌ. Rangifer. 

RANGUILL0N, Ardillon. GÌ. Range- 
I rium. 

RANPROVER, Réprouver, rejeter. GÌ. 
Reprovare. 

RANSOURE, Ressort, étendue de do- 
marne ou de juridiction. GÌ. Ressortum. 

RAON, Bied méteil. GÌ. Rao. 

« RA0NCLE, Maladie de la peau. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 89 : 

Li rois fu moult de fort mal entrepris.] 
Ce est raoncles, li Loherens a dit. 

Variantes : Réancles, Draoncles, Racles. 
Roman de Renart, tom. 1, p. 10, v. 211 : 

Toz malades plain de raoncle. 

Voyez Roquefort, aux mots Raancler, 
Raancle , et GÌ. Dracunculus, Dran- 
culus. 

RA0UGNURE, Rognure, l'action de ro- 
gner ou couper. GÌ. Raonhare. 

RAOULLE, Ròle, mémoire. GÌ. Rolli- 
lus 1. 

RAPAIER, Rapaiser, radoucir. Gì. Re- 
pacificare. [Roi Guillaume, pag. 61, 160. 
Rapaiement, Adoucissement, Wackerna- 
gel, pag. 48.] 

RAPALER un Entredit, Lever un in- 
terdit. GÌ. Interdictum. 

RAPAREILLEMENT , Rép arati on ; du 
verbe Raparelier, Réparer, rétablir. GJ. 
Reparamentum. 

1. RAPAREILLIER, Rassembler,réunir. 
GÌ. sous Reparamentum. 

2. RAPAREILLIER, Réparer, raccom- 
moder. Gl.Relaxus. [Rapaleillier t Chron. 
des ducs de Normandie.] 

RAPARISENT, Roman de Renar!, 
tom. 3, pag. 2, vers 19813 : 

Que nos tei chose i semisiens 
Doni nos rapar isent fusiens. 

RAPARLER, Parler durement à quel- 
qu'un, le maltraiter de paroles. GÌ. Ar- 
rationare. 

RAPARLIER, Raparllier, Réparer, 
rétablir. GÌ. Reparamentum. 

RAPEAU, Renvi au jeu. Gì. Rapia- 
rius. 

RAPELER, Redemander, réclamer. GÌ. 
Rapellutn. 

RAPENAL. Toise Rapexale, Celle 
dont on se sert pour mesurer les terrea 
GÌ. Rapinalis. 

RAPIERE. Espée Rapiere, Sorte d'é- 
pée fort long uè, GÌ. Rapperia. 

RAPINE, Certain droitseigneurial. Gì. 
Rapina 3. 

RAPLEGIER, Cautìonner, répondre 
pour quelqu'un. GÌ. Replegiare, sous 
Plegius. 
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RAPOESTIR, Rapoostir, Remettre un 
crirainel en la puissance de sonjuge, 
pourétre jugé sur le délit commis par 
fui dans son district ; d'où Rapoostisse- 
ment, L'action de le rendre. GÌ. Rapoos- 
tare. 

RAPORT, Cession, transport, abandon. 
Gì. Raportatio. 

RAPPARELIER, Réparer, rétablir. GÌ. 

Reparamentum. 

RAPPEAU, Renvi au jeu. GÌ. Rapia- 
rius. 

RAPPEAUX, pour Rappels. GÌ. Rapel- 
lum. 

1. RAPPEL , Révocation, abolition ; 
d'où Rappeler, Révoquer, abolir. GÌ. Ra- 
pellum. 

2. RAPPEL , Consentement, approba- 
tion. GÌ. Rapellum. 

RAPPORT, Droit consistant dans la 
moitié de la dime des terres cultivées 
par les laboureurs de son territoire 
hors de son district. GÌ. Raportus 2. 

RAPPROXIMATION, Retrait lignager, 
faità titre de proximité; d'où Rappro* 
ximer, Re trai re à ce titre. GÌ. Reapproxi- 
mare. 

RAPREPIER, s'Àpproprier. GÌ. Reapro- 

priare. 

RAPROCHER, Faire un retrait à titre 
de proximité. GÌ. Reapproximare. 

RAQUE, Mare, fosse pleine d'eau bour- 
beuse. GÌ. Rachia. [Rasque, Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 22, vers 580. Rasce, 
vers761. Rasse, vers 771. Voyez -Rase.] 

RARESGHIER, pour Rafreschir, Ré- 
parer, refaire. Gì. Raf redare. 

RAS. Faire un Ras, Mettre le feu à 
un tas de bois.. GÌ. Farassia. 

RASCASSE, Sorte de poisson de mer. 
GÌ. Scropeno. 

% RASCE- Voyez Rasque. 

RASCHER, p. e. Ranger, mettre en or- 
dre. GÌ. Rasare 2. 

RASE, Fosse, canal, conduit d'eau. GÌ. 
Rasa 1. Voyez Raque. 

* RASE, Comblé, rempli a ras. Chro- 
nique des ducs de Normandie. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 265, vers 6859 



Volt Vautre eschièle plus prochaine 
De banières rasce et plaine. 

RASEAU, Filet, bourse. GÌ. Rasellus 2. 

RASEAU de Vigne, Plant de vigne 
long et étroit. GL Rascia 1. 

RASENER, Refrapper, donner un se- 
cond coup. GÌ. Reasstgrnare. 

1. RASER, Se ranger, s'éloigner. GÌ. 
Rasare 2. 

2. RASER, Donner des couleurs bril- 
lantes à des pierres fausses. GÌ. Ra- 
sare 2. 

RASEUR, Rasoir. GÌ. Rasorium 2. 



RÀSGLER, Railler, badiner. GL sous 
Raffarde. 

RASIERE de Vigne, Plant de vigne 
long et étroit. GÌ. Rascia 1. 

RASINNÉ , Rapè , vin raccommodé 
avec des grappes de raisin. GÌ. Race- 
mus. 

« RASOTER, Devenir sot. Roi Guillau- 
me, pag. 1256 : 

b/'est mie soie 
Ceste ; mais mesire rasate. 

Voyez Asoter. 
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RÀSOUAGER, Soalager, tranquilliser. 
Partonop. vers 10191. GÌ. Asoagier et As~ 
soager. 

RASOUR, Rasoir. Gì. Rasorium 2. 

RASPLEIT, Rape. GÌ. Raspetum. 

RÀSQUER, Oracher avec bruit et force. 
GÌ. Rascare. 

* RASSE. Voyez Raque. 

RASSENER, Assigner en dédommage- 
ment. GÌ. Reassignare. [Re mettre, diri- 
ger vers. Rutebeuf, tom. 2, pag. 240 : 

Savoir se nului troveroie 
Qui me rassenast à ma voie. 

Voyez .4sener.] 

RASSOLT, Absous ; se dit de quel- 
qu'un qui était excommunié. GÌ. Inter- 
dictum. 

RASTELIN, Ratea u ; ce qu'on ramasse 
au ratea u. GÌ. Rastellum 1. [Rasteler, 
Ràteler. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
4, vers 19855.] 

1. RASURE, L'action de raser. GÌ. Ra- 
sio 2. 

2. RASURE, Rature ; d'où Rasurer, Ra- 
turer, effacer, GÌ. Rasura 1. 

RAT, Sorte de poisson. GÌ. Uranos- 
copus. 

RATALENTER, Chercher à plaire. GÌ. 
Talentum 2. 

RATASSELER, Raccommoder, rapiéce- 
ter. GÌ. Rasunarius. 

RATCANU, Sorte d'étoffe. GÌ. Rasta- 
cius. 

RATE, Àu prorata , à proportion. GÌ. 
Rata 3. 

RATE, Rongé par lesrats et les souris. 
GÌ. Panis aliz y sous Panis 2. 

RATELER, Trainercomme avec un rà- 
teau. GÌ. Rastellare. 

RATEPENADE, Chauve-souris de mer, 
poisson. GÌ. Erango. 

RATEPENNADE, Chauve-souris, oiseau. 
GÌ. Ratapennador. 

RATER, Raturer, effacer. GÌ. Rattare. 

1. RATIER, Cachot, cui de basse fosse. 
GÌ. Raterium. 

2. RATIER, p. e. pour Ratière. GÌ. Ra- 
terium. 

RATOURNER, Raccommoder, refaire, 
réparer. Gì. Ra tornar e. 



RATTE. A Ratte, Au prorata, a pro- 
portion. GÌ. Rata 3. 

RATURE, Radure. GÌ. Rasura 5. 

RAVACE, Ravine, inondation, torre nt, 
ce que les eaux entrainent avec elles. 
GÌ. Rama. 

RAVAGER, Faire payer une amen de. 
GÌ. Ravale. 

RAVAILLE, Petits poissons. GÌ. Ra- 
vanna. 

RAVALER, L'heure de relevée, l'aprés- 
dinée. GÌ. sous Hora 3, 

RAVALOIR, Descendre. GÌ. Hoccus. 

RAVARAT, Sorte de bàton en Auver 
gne. Gì. Ravale. 

RAUDE, p. e. Territoire, district. GÌ. 
Rodium. 

RAUDER, Ri re, badiner, railler ; d'où 
Rauderie, Badìnage, raillerie. GÌ. Rau- 
derius. 

RAVERLON, Espèce de faucille. GÌ. 
Falcetus. 

RAVIESTIR, Revètir, mettre en posses- 
sion. GÌ. Revestire 1. [Flore et Jeanne, 
pag. 14, lo.] 

RAVINE, Vitesse, impétuosité, rapi- 
dité. Gì. Raina. [Renart le Nouvel,tom. 
4, p. 217, vers 2379 : 

Cele part s'en vient la roine 
Sour un pale f roi de ravine. 

Pag. 241, vers 2917 ; 

Er meline 
Feme Renart, de grant ravine 
Le siut. 

Voyez Rabine 2.] 

* RAVISER, Ravisier, Reconnaitre. 
Enfants Haymon, vers 488 : 

Quant la duchesse ouit son fils Regnault 

[parler 
Adone ne le pot pas od ce mot raviser. 

Vers 691 : 

Bien les va ravisant. 
Agolant, pag. 173 " 2 : 

Là où li uns Vautre va ravisant. 
Chastel. de Couci, vers 6654: 

Et voit le mercier 
Qu'à paines povoit ravisier. 

RAVIVRE, Faire revivre, rétablir. GL 
Revivere. 

RAVOIER, Ramener, remettre dans la 
voie. GÌ. Reviare. [ Consoler. Voyez, 
Avoyer 2. Rutebeuf tom. 2, pag. 241 : " 

Qui mon corage ravoia 
A hardement et à proèce. 

Laborde, pag. 156 : 

Que quant sont greve 
Tant bel les r avole. 

Pag. 207 : 

Courtoisement 
Et gentement 
Chascuns d'els me ravoie.] 

RAVOILLE, Grenouille, ou espèce de 
crapaud. GÌ. Ravoia. 

RAVOIR, Ravine, inondation, torrent 
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ce que les eaux entrainent avec elles. 
GÌ. Raina. 

RAUSE, Ea-USier, Roseau, gla'ieul. GÌ. 
Rausea et Rusis. 

* RAUSER. Voyez Reuser. 

RAYER, Rayonner, luire, rendre des 
rayons de lumière. GÌ. Radiascere. 

RAYERE, Écluse. GÌ. Raeria. 

RAYME, Rame de Papier. Gì. Rama 8. 

RAZAT, Me su re de grain, rasière. GÌ. 
Razus. 

RAZE, Fosse, canal, conduit d'eau. Gì. 
Rasa 1, et Raza 2. Voyez Rasque. 

RAZIS, Sorte de gàteau. Gì. Razel. 

1. RE, Roi. Ohronique des ducs de 
Norm. 

-2. RE, Bùcher. Flore et Blancefl. vers 
2924: 

Là ont trois serf espris un ré. 
Il les a fait andeus mener, 
Et fu les commande à jeter. 

Partono p. vers 359, 7702. Voyez le GIos- 
saire sur la Ohron. des ducs de Norm. 

REAGE, Raie, sillon. GÌ. Rega. 

REAGIER, pour Ravager, Lever une 
amende. GÌ. Ravale. 

REALME, Royaume. GÌ. sous Moneta. 

REALMENT, Réellement, en effet. GÌ. 
Realiter. 

* REANT, Racheté. G. Guiart, tom. 2, 
pag. 52, vers 1333 (10299.) Voyez Raem- 
bre. Ranconné ou Brulé ? Pag. 159, 
vers 4112 (13098), t. 1, pag. 213, vers 
5070. 

REANTER, Se rappeler, se ressouvenir. 
GÌ. Reappellare. 

REAULX, Monnaie de France. GÌ. Re- 
gales 2. 

REAUTÉ, Royauté, dignité de roi. GÌ. 
Regalitas 1. 

REBAIS, Mépris, raillerie, derisi on. Gì. 
Rauderius. 

- REBALER, Sauter, rebondir. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 383, vers 9941 : 

Quarriaus de touz costez rebalent. 

REBALCHE, Bascule, cabestan, ma- 
chine pour élever des fardeaux. GÌ. Re- 
balca. 

REBATRE, pour Rabattre, diminuer. 
GÌ. Rebatum. 

REBEBE, Rebec, sorte de violon. Gì. 
Rebeca. 

REBENIR, Rendre le salut. GÌ. Rene- 
dicite. 

REBERBE, Rebesbe, Rebec, sorte de 
violon. GÌ. Rebeca. 

* REBILLER, Revenir en se préeipi- 
tant. GÌ. Biller 2. G. Guiart, tom. 1, 
p. 297, vers 6744 : 

Girartla-Truie là rebille. 



1. REBINER, Donner un troisième la- 
bour à une terre. GÌ. Rebinare. 

2. REBINER, Polir, retoucher un ou- 
vrage. GÌ. Rebinare. 

REBLANDIR, Demander l'agrément du 
seigneur, ou des lettres de pareatis, 
pour fa ire un acte de justice dans sa 
terre. GÌ. Reblandimentum. [Flatter, 
caresser, comme Blandir. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 2, pag. 397, 
vers 26874 : 

De nule Hen neu reblandi. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 224 *, au mot 
Reblandir.] 

REB0IS , Opposition , empèchement. 
GÌ. Reburrus. 

REBONT, Repas, festin d'un jour de 
fé te ou du lendemain. GÌ. Receptum 1. 

REBORSER, Vider sa bourse. GÌ. Re- 
bursare. 

REBOT, Qui est secret, cache. Gì. Re- 
positus. [A reboct t En eachette, en se- 
cret. Rebunt, cache. Rebonent > cachent. 
Rebostaiz, Retrai tes, cachettes. Reboz, 
cachés. Ohronique des ducs de Nor- 
mandie.] 

REBOULE, Bàton à l'usage des bou- 
viers et des pàtres. GÌ. Rabdus. 

REBOUQUER, Émousser, affaiblir, di- 
minuer. GÌ. Rebusare. 

REBOURCIÉ, Fàcheux, revèche, à qui 
rien ne plait. GÌ. Reburrus. 

REBOURER un Drap, Le nettoyer, 
en óter les ordures. GÌ. sous Roboil- 
lium. 

REBOURS, Espèce de filet, instrument 
pour pécher. GÌ. Saurarium. 

REBOUTER, Repousser. GÌ. Botare. 

REB0UTI, Rebuté, rejeté, refusé. GÌ. 
Panìs aliz, sous Panis 2. 

REBOUTURE, Raccommodage. GÌ. Re- 
cauzare. 

REBRACHER, Retrousser, relever. GÌ. 
Rebrachiatorium. 

REBRAGHIÉ, Dispose et prét a agir. 
GÌ . Rebrachiatorium . 

REBRASSER, Retrousser, replier, rele- 
ver. GÌ. Rebrachiatorium. 

REBRIGHE, Rebrique, Toute espèce 
d'écrit distingue par articles. Gì. Ru- 
brica. 

REBROGQUIER, Remettre des broquet- 
tes où il en manque. GÌ. Festissare, sous 
Festissura. 

REBULET, La farine dont on a óté la 
fleur. GÌ. Rebuletum. 

RECALER. Ex Recaler, En eachette, 
par des voies détournées. GÌ. Recal- 
care 3, 

RECAMER, Broder. Gì. Racamas. 

RECANCHE, Rachat ou Restitution. 
GÌ. Recatum. 

RECANER, Braire, qui se dit du cri de 



Tane. Gì. Recantus. [Roman de Renart, 
tom. 4, pag. 13, vers 338.] 

RECANETÉ, Lieu secret et obscur. GÌ. 
sous Recantus. 

RECAPTE, Ordre ; d'où Femme de mal 
Recaple, Qui a une conduite désordon- 
née. Aller à mal Recapte, Se déranger, 
mal administrer, mettre du désordre 
dans ses affaires. GÌ. Recaptare. 

REGAVERONNER, Remettre des Che- 
vron s. GÌ. Quevro. 

RECAUPER, Retrancher de nouveau. 
GÌ. Discopare. , 

1. RECEANT, Domicilié. GÌ. Resians. 

2. RECEANT, Vassal qui est obligé a 
la residence, et qui ne peut changer de 
donneile sans Tagrément de son sei- 
gneur. Gì. Resìdentes. 

1. RECEIT, Droit de gite qu.'on payait 
quelquefois en argent. GÌ. Receptum 1. 

2. RECEIT, Terrier, retraite de la- 
pins et d'autres animaux. Gì. Recepta- 
culum 2. 

REGEITER, Recevoir chez soi, donner 
retraite à quelqu'un. Gì. Receptare. 

RECEIVER, Le mème. Gì. Receptare. 

RECELÉE. A la Regelée, En eachette, 
à coti ver t. Gì. Randum. [Flore et Blan- 
cefl. vers 2622. Voyez Rayn. tom. 2, pag. 
373 *, au mot Recelada,\ 

RECELÉMENT, Secrètement, furtive- 
ment, en eachette. GÌ. Recelare 1. 

RECELLOITE, Reception. GÌ. Recep- 
tum 1. 

RECENSER, Recensser, Parler, dis- 
co uri r , raconter. GÌ. Recensere. fO. 
Guiart, tom. 2, pag. 291, vers 7548 
(16527) : 

Mès li vilains souvent recense : 
Moult remest de'ce que folpense.] 

RECEPT, Le droit qu'a un seigneur de 
loger et manger chez son vassal, et 
qu'on payait quelquefois en argent. Gì. 
Receptum 1. 

RECEPTABLE, Arrière-faix. Gì. Recepì 
toriurn 1. 

RECEPTE, Repas de noces. GÌ. Recep- 
tum 1. 

RECEPTER, Recevoir, donner retraite 
à quelqu'un. Gì. Receptare. 

RECEPTION, Co mm union, l'action de 
recevoir la sai n te Eucharistie. GÌ. Re- 
ceptio 3. 

«RECERCELÉ, Boucle, frisé. Chants 
historiques, tom. 1, pag. 17: 

Rionde ot lo poil, menu, recercelé. 

Voyez Cercelé et la Ohronique des dnrs 
de Normandie, Rayn. tom. 2, pag. 381 % 
au mot Recer celar. 

RECERCIER, Herser, et le temps où 
l'on li erse. Gì. Recalcare. 

1. RECET, Lieu de retraite et de dé- 
fense, chateau, forteresse, tour. Gì. Re- 
ceptaculum 1. [Lieu de re fu gè. asile. 
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Portonop. vers 8988. Roi Guillaume, J 
pai?. 10(5. Voyez le Glossaire sur la Chro- 
niq uè des ducs de Norm. et Rayn. tom. 
2, pag. 280 8 , au mot Recepte.] 

2. RECET, Repas, le droit qu'a un sei- 
gneur de loger et m anger chez son vas- 
sal, et qu'on payait quelquefois en ar- 
gent. GÌ. Receplum 1. 

RECETER, Recevoir chez soì quelqu'un 
pour le caeher, receler, retirer. GÌ. Rece- 
larel. [G. Guiart, tom. 1, p. 78, v. 1376. 
Clironique des ducs de Norm. Partonop. 

vers 4064 : 

Qui en son cuer s'amor recete.] 

RECETEUR, Receleur. GÌ. sous Recha- 
ciars. 

RECEUILLIE. Accueil, reception. GÌ. 
Recolligere 2. [Orell, pag. 152.J 

* RECEVOIR, Concevoir, devenir en- 
ceinte. Flore et Blancefl. vers 156. 

RECH, Rude, raboteux, en Picardie. 
GÌ. Rechinus. 

RECHACIER, Séparer l'or ou l'argent 
de l'alliage des monnaies. GÌ. Recha- 
ciare. 

RECHAITER, Caeher, receler. Gì. sous 
Rechaciare. 

RECHATER, corame Rechacier. GÌ. 
Rechat are, sous Rechaciare. 

RECHEF, Changement, retranchement. 
GÌ. Rei rad are 2. [De rechef, Rayn. tom. 
2, p. 319 S au mot Rescap.] 

RECHERCEMENT, Le droit de faire la 
recherche et l'examen des mesures et 
des poids. GÌ. Recercatio. 

RECHET, Lieu de retraite et de dé- 
fense, eh atea u, forteresse, tour. GÌ. Re- 
ceptaculum 1. 

REGHIGNER, Rendre un son rude et 
désagréable. GÌ. Rechinus. [Grincer. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 30, 
vers 796 : 

Les eulz dot et les denz rechingne.] 

REGHIGNIER, Gronder, reprendre avec 
dureté et aigreur. Gì. Rechinus. 

RECHIME, Le ciment le plus fort. GÌ. 
Cimentum 1. 

RECHIN, Qui est dur et de mauvaise 
humeur. GÌ. Rechinus. 

RECHINOY, Le repas d'après-dinée, le 
goùté. GÌ. Reciicinium. 

RECHISTRER, Délivrer de prison. GÌ. 
Recredere 1. 

ft RECHOIR, Échoir de nouveau. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 124 : 

S'autre rechiet si Vaurez voirement. 

REGIE, comme Rechixoy. GÌ. Reciici- 
nium. 

RECINCER, Rincer, la ver avec de l'eau 
nette. GÌ. Recincerare. 

RECINER, Goùter, faire collation. Gì. 
Rerticinium. 

1. RECLAIM, L'action par laquelle on 
IX 



reclame son bien. G\ . Reclamium . [Prióre. 
Rayn. tom. 2, pag. 402 2 , au mot Re- 
clam.] 

2. RECLAIM, Cri de guerre. GÌ. Recla- 
mium. 

* 3. RECLAIM , Réclamation, accusa- 
tion. Chastel. de CoucL vers 3810 : 

Ne ongues n'oy en sa vie 
Reclain, qu'en nul lieu repairast 
Oà dame ne pucelle amasi. 

* RECLAMER, Appeler, implorer, de- 
clarer. Chanson de Roland. 

RECLINATI0N, Inclination, penchant 
qu'on a pour quelque chose. Gì. Recli- 
nano. 

RECLINATOLE, Lit, lieu de repos. GÌ. 
Reclinatoriwn 1. 

° RECLORE, Enfermer. Rayn. tom. 2, 
pag. 412 *, au mot Reclaure, Òrell. pag. 
263. 

1. RECLUSÀGE, Prison, retraite. GÌ, 
Reclusagium. 

2. RECLUSÀGE, Reclusaige, Monas- 
tère, hermitage, cellule d'un reclus. GÌ. 
Reclusagium. 

RECLUSE, p. e. Ce qu'on paye pour un 
enclos ou pour une écluse. GÌ. sous Re- 
clusania. 

REGLUSIE, Hermitage, habitation d'un 
reclus. GÌ. Reclusania. 

RECLUTER, Suppléer, ajouter : nous 
disons Recruler une compagnie. GÌ. Re- 
clutare. 

e RECOI. Voyez Recoy. 

» RECOILLIR, Accueillir, venir au 
secours. Garin le Loherain, tom. 1, 
pag, 169 : 

Se fai mesti er, pensez de recoillir. 

Partonop. vers 2042 : 

Or est à larmies recoillis. 

Rekiolt, vers 4153. Voyez la Chron. des 
ducs de Norm. Rayn. tom. 2, pag. 435 1 , 
au mot, Recoillir. 

REC0ITER, Caeher, receler. GÌ. Rece- 
lare 1. 

REgOIVRE, Recevoir. GÌ. Minagiator. 

REC0LICE, Réglisse. GÌ. Recalecia. 

REC0LLER, Se ressou venir, rappeler a 
sa mémoire. GÌ. Recolla tio. 

RECOMANDEMENT, Recommandation. 
Gì. Recommendisia 1. 

RECOMMANDER, Confler, mettre en 
dépòt. GÌ. Recommendare 1. 

RECOMMANT, Le droit de proteetion 
qu'on payait pour ètre protégé par un 
seigneur. GÌ. Recommendisia 1. 

REC0MPENSATI0N, Compensation, dé- 
dommagement. GÌ. Recorapensatio. 

REC0NGN0ISSANT, Enquète juridique. 
GÌ. sous Recognitio 1. 

* RECONNISSANCE, Reconnaissance, 
relief, droit de mutation. Partonop. vers 
401: 



CU establi prìmes lor loi f 
Lor batailles et lor juisses, 
Lor costume* et ìor francises, 
Ses drois et sa reconni ssance. 

Voyez Reconoisement, Rayn. t. 4, p. 335 ; K 
au mot Reconoissensa. 

* REC0N0ISANCE, Rkcoxutsaxce, Si- 
gne de ralliement. Chanson de Roland, 
sta n ce 264, vers 9 : 

Munjoie escriet pur la reconuisance. 

Gerard de Vienne, vers 4037 : 

Elle li ait bailiè anselgne bianche 
Dont il fìst puis mainte reconuisance. 

Confession ? Contrit.ion ? Flore et Jeanne, 
pag. 69 : Si t respassa dou siede comme 
boine et loiaus et eut bielle fin et botine 
reconuisanche. Voyez Counisanche. GÌ. 
Recognoscere se, pag. 50 *. Rayn. tom. 4, 
pag. 335 *, au mot Reconoissensa : (Ve- 

raya confessio es regonoyssensa de 

boca.J 

* RECONOISEMENT , Reconnaissance. 
Agolant, pag. 181 4 : 

Quatre deniers en reconoisement 
Que de vous tiegne trestout son chase- 

[ment. 

Voyez Reconnissance, Rayn. t. 4, p. 330 l , 
au mot Reconnoissement. Gì. Recognitio, 
8, etc. 

o REC0N0ITRE (SE) ? Lai du Corn, vers 
272: 

E treitout li baroun.... 
Qui les femmes avoient 
Dount il se reconoient. 

RECONSEILLIER, Réconciher une 
église, la rebénir. GÌ. Reconcdiari. 

REC0NSILIER, Se confesserei recevoir 
l'absolution. Gì. Reconciliari. 

REC0NS0LIDER, Réunir, rejoindre. Gì. 
Resolid a re. 

» RECONTENDRE, Réclamer, deman- 
der, avoir une prète n tio n. G. Guiart, 
tom. 2, pag. 57, vers 1435 (10411) : 

Si hoir qui après lui vendroient 
En cest sens se recontendroient. 

Voyez GÌ. Recontendere. 

REC0NV0YER, Reconduire. GÌ. Recon- 
vertere 2. 

REC0PEUR, Recoperesse, Regratier, 
regratiòrc. GÌ. Regraterius. 

1. RECORD, Enquète juridique par té- 
moins. GÌ. Recordum 1. 

2. RECORD, Sorte de jugement dont il 
n'y a point d'appel. GÌ. Recordum 1. 

3. RECORD. Cour de Record, Cour 
souveraine. GÌ. sous Recordum 1. 

4. RECORD. Estre Record, Se resso li- 
velli r. GÌ. Recors 1. 

REC0RDATI0N, Mémoire. GÌ. Recorda- 
men. 

RECORDER, Parler, conter. GÌ. Recor- 
dari 2. [Rappeler, répéter, Wackern. 
pag. 54 : 



El besoing voit on l'ami n, 
Piece ait he e' est recordei. 
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Flore et Blancefl. vers 1464 : 

Ce mesi avis, se voir recoH. 

Laborde, pag. 229 : 

Si cum Equo qui sert de recorder 
Ce qu'autres dit. 

Flore et Jeanne, pag. 19 : Or alons à 
monsegneur et li recordons nos convenen- 
ces„. et fu recordée la fremalle. Fair e re~ 
cort. Partonop. vers 2911 : 

Sont jà venu al voi de France 
Por recort de la connìssance... 
Li voi Fursin dist le recort. 

Vers 8341 : 

Puis li redemande qu'il dit. 
Mais il n'o loisir ne respit 
De fair e de son dit recort, 

Voyez les Glossaires de droit, Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 2, pag. 
478 2 , an mot Recordar. — Se recorder à 
quelqu'un. Se souvenir de quelqu'un, 
venir au secours de quelqu'un, Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p. 270, vers 
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* RECORRE, Délivrer un prisonnier. 
Gerard de Vienne, vers 1108: 

Kant i corut le sieri freire Olivier 
Ke la recoust au branc forbì d'acier. 

Voyez Rescorre et Rescosse 1. 

* 1. REGORS, Souvenir, mémoire, re- 
nommée. Chastel. de Couci, vers 871 : 

Tant fìst que biaus est li recors 
De lui. 

Voyez Recorder. 

* 2. RECORS, Recours, refuge. Laborde, 
pag. 201 : 

Et en li gist tout mes recors, 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 493 2 , au mot 
Recors. 

3. RECORS, Permission de faiblage 
sur le poids de l'espèce. GÌ. Recur- 
sus 1. 

RECOUPPE, Morceau d'une planche. 
GÌ. Axa. 

RECOURCER, Retrousser, relever. GÌ. 
Rébrachiatorium. 

RECOURRE, Affaiblir le poids des espè- 
ces monnayées. GÌ. Rechaciare et Recur- 
rere 3. 

1. RECOURS, Couvert, vètu. GÌ. Recou- 
vertura. 

2. RECOURS, Permission de faiblage 
sur le poids de l'espèce. GÌ. Recur- 
sus 1. 

RECOUVRER, Réitérer, recommencer. 
GÌ. Recuperare 8. 

* 1. RECOVRER, Recovrier, Recovrè, 
Ressource, secours, action de reprendre. 
Gerard de Vienne, vers 2589 : 

Car ne vit arme où il ait recovrè. 

Agolant, vers 164 : 

Tot vo lignages i aura recovrier. 

Roman de Rou, vers 5389 : 

Moult out grant duil de sa muillier, 
Mais en duil n'a nul recovrier. 

Vers 15362 : 

Eri plorer n'a nul recovrier. 



Laborde, pag. 204 : 

Mon cuer li ai lessié sanz recouvrer... 
Si vous Vaviez, onc puis nel recouvrai. 

Partonop. vers 9258 : 

Ne de tans si bons recovrier s 
Par les cors de deux cevaliers. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Norm. GÌ. Recuperare 1. Recu- 
perare Angl. Recover. Comparez Res~ 
coure. 

* 2. RECOVRER, Trouver. Roman de 
Merlin, Fierabras, pag. 182 2 : 

Ilomme qui ceu vos faice ne poreis re- 

\covrer. 

GÌ. Recuperare 3. — Recovrè ', Qui a re- 
trouvé sa force, sa position. Chron. des 
ducs de Normandie, tom. 1, pag. 268, 
vers 5310 : 

Tost furent Franceis recovrez, 
Si lor reguenchissent ès vis. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 422 2 , au mot 
Recobrar. Repousser, parer ? Partonop. 
vers 4235 : 

A cuer perdre et à cors honir 
A tos bons consaus recovrer 
A proier sains merci trover. 

RECOY. En Recoy, Secrétement, en 
cachette. GÌ. Repositus. [Aubri, pag. 174 2 . 
Voyez Roquef.] 

RECRAINTE, pour Récréance, Cau- 
tion, restitution. GÌ. Recredere 1. 

RECRANDIS, Paresseux, sans cceur ni 
courage. Gì. sous Recredere 1. 

RECREANCE, Caution, souvent Resti- 
tution. GÌ. Recredere 1. 

RECREANDISE, Recreantise. [L'ac- 
tion de s'avouer vaincu dans un combat 
singulier. Partonop. vers 9601 : 

Li senescaus regut les gages, 
Mès n'en prist pleges ni ostages ; 
Car n'en queroil fair e justise 
Autre que la recréandise.] 

Paresse, timidité, poltronnerie. GÌ. sous 
Recredere 1. 

1. RECREANT, Celui qui dans un com- 
bat particulier se rend et s'avoue vaincu ; 
d'où il a signifìé un làche, un homme 
sans courage. GÌ. sous Recredere 1. [Par- 
tonop. vers 3821 : 

Et se nus hom est qui ce die 
Qu'en aions faite felonie, 
Conlre son cors irìen conbatrai 
Et tot recreant Ven ferai. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 98, vers 
22446 : 

Et li pors s'en fuit les trotons 
Qui durement vet recreant. 

Découragé, mécontent. Roi Guillaume, 
pag. 64 : 

Li marceant 
Qui molt estoient recreant. 

Roman de Renart, tom. 1, p. 34, v. 897 : 

Lors font li marcheant lessié 

Qui por mauvés musar t se tienent ì 

Recreant sont et si s'en vienent. 

Voyez Recroire 3.] 

2. RECREANT , Se dit d'un cheval 
rendu de fatigue. GÌ. sous Recredere 1. 

* RECREANTIE, Renonciation, cessa- I 



tion. Chronique des ducs de Norm. 1. 1, 
pag. 575, vers 14320 : 

Presz sui de fair e vostre boeri. 

Ci ne ferai recreantie 

Tant cume dure el cors la vie. 

RECREANTIR , Ralentir l'ardeur du 
combat. GÌ. sous Recredere 1. 

REGREANTISE. Voyez ci-dessus, Re- 
créandise. 

1. REGRÉER, Renouveler, nommer de 
nouveaux échevins, etc. GÌ. Recreare. 

2. RECRÉER, Rendre, restituer. Gì. 
Recredere 1. [Donner, livrer, Agolant, 
vers 1087 : 

Chevalier sire recreez moi ce brani. 
Voyez le Glossaire sur Joinville.] 

- RECREIRE, Avouer, faire savoir. 
Chron. des ducs de Normandie. 

RECRÉU , Làche , poltron. GÌ. sous 
Recrederel. [Vaincu, qui s'avoue vaincu. 
Agolant, vers 303 : 

M por paiens ne sera recréu. 

— Fabliaux, Ju binai, tom. 2, pag. 25 : 

C f or sont li donéor et mort et recréu. 
Recréue, Retraìte, retirade. Pag. 26: 

Puisque derrier devez corner la recréue. 
Voyez Roquef.] 

1. RECROIRE, Donner caution, et sou- 
vent Rendre, restituer. Gì. Recredere 1. 
[Accorder la li berte. Chanson de Roland, 
stance 280, vers 9 : 

Dist li empereres : Bons pleges en 

[demani, 
Trente paienz li plevissent leial. 
f o dist li reis : Et jo V vos recrerai. 

Stance 281, ver? 3 : 

Li emperere le recreit par hostage.] 

2. RECROIRE, Soupconner, accuser. 
GÌ. Recredere 1. 

* 3. RECROIRE, se Recroire, Renon- 
cer, se desister, se lasser, se fatiguer, 
s'arrèter, cesser. Voyez Recreant 1, et 
Recréu. Roi Guillaume, pag. 71 : 

Ains s* esforce tant qu'il recroit 
Et de son leu mie ne voit ; 
Ains se recroit en tei maniere 
Que il ne puet avant n'arriere. 

Pag. 170 : 

Après le leu par ci courui 

Tant que le (je ?) lassai et recrui. 

Roman de Renart, tom. 1, p. 54, v. 1419 : 

Et vint colans vers les gelines.... 
Jusqu'à eles ne se recroit. 

Wackernagel, pag. 18 : 

Per cui seux en la voie entreis, 
Dont ains n'issi ne ne recrui. 

Pag. 49 : 

Jà por poene ne por dolor 
Ne recrorai ne nuit ne jor. 

Voyez le Glossaire sur la Chronique des 
ducs de Normandie, au mot Recreire 
(se), Roquefort, Rayn. tom. ò, pag. 57-. 
au mot Recreire. 

1. RECR0IS, Radure, ce qu'on óte de 
quelque chose en le nettoyant. GÌ. Re* 
crementum 1. 
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2. RECROIS, Recroiz, Enchère. GÌ. 
Recrementum 2. 

RECROVER, Recouvrer ; d'où Recrove- 
ment, Recouvrement. GÌ. Recouare. 

RECROYANCE, Élargissement de pri- 
son sous caution. GÌ. Recredere 1. 

RECTORIE, Cure. GÌ. Rector 1. 

o RECTORITE, Justice ? Rhétorique ? 
Partonop. vers 7336. 

REGUEILLETTE , Accueil, reception. 
GÌ. Recolligere 2. 

RECUERRE, Affaiblir le poids des es- 
pèces monnayées. GÌ. Recursus 1. 

*RECUIT, Fin, madre. Roman de Re- 
nari, tom. 2, pag. 232, 274. vers 15883, 
17042 : 

On dit, ce cult, 
Encontre vezié recuit. 
RECULET, Lieu retiré, enfoncement. 
GÌ. Reculare. 

RECYE, Le repas d'après-dinée, le goù- 
ter. GÌ. Reclicinium. 

REDESMENTIR, Rendre un dementi 
par un autre. GÌ. Dimentiri. 

REDEVABILITÉ, Redevance, impót. GÌ. 
Redhibitio, sous Red f Ubere. 

REDEVABLE, Ce qui est de devoir. GÌ. 
Redevancia, 

REDEVAULETÉ , Redevance , impót, 
taille. GÌ. Redevancia. 

REDEVOIR, Redevance. GÌ. Rhediben- 
tia, sous Redhibere. 

REDHIBENCE, Redevance. GÌ. Redhi- 
bentia, sous Redhibere. 

REDIESME, Redime, Redisme, Le di- 
xième du dixième ; d'où Rediesmer, Le- 
ver ce droit. GÌ. Redecima. 

REDOIS, Peuples de la Poméranie. GÌ. 
Redarii. 

REDON, Parement, gros bàton de fa- 
got. GÌ. Reddalle. 

REDONDER, Rebondir , rejaillir. GÌ. 
Resallire. 

REDOS. Seoir a Redos, Ètre assis 
derrière le dos de quelqu'un, ètre dos à 
dos. GÌ. Redorsare. 

REDOUBLE, Doublure. GÌ. Reduplicare. 

REDOUBTAUBLE, Redoutable, a qui 
l'ori doit du respect ; qualification don- 
née aux évèrjues. GÌ. Metuendus. [Voyez 
Rayn. t. 3, p. 88 1 , au mot Redoptable.] 

* REDOUT, Doute. Roi Guillaume, pag. 
Vìi: 

Qu'il estoient en grant redout 
Savoir se cou ert il u non. 

REELENGHE, Domaine, et la juridic- 
tion qui en connait , Chambre des 
Comptes. GÌ. Relanga. 

. REEMBEOR , Rédempteur , GÌ. Red- 
imere 2. 

REEMBRER, Racheter. GÌ. Redimere 1. 

REENENGHE, Domaine, et la juridic- 



tion qui en connait , Chambre des 
Comptes. GÌ. Renengha, sous Relanga. 

REER, Couler, verser. GÌ. Reigus. Voyez 
Raier. 

REETEIL, Petit fìlet, et sorte d'orne- 
ment de téte pour les femmes. GÌ. Rei- 
culus. 

REEVE, Ball», prévòt, juge. GÌ. Reval. 

REFAICTURE, Le droit qu'on pavé au 
seigneur pour prendre dans sa forèt le 
bois dont on a besoin pour les répara- 
tions qu'on a a faire. GÌ. Refacta. 

REFAIT, Sorte de poisson de mer, rou- 
get, parce qu'il est gros et gras. GÌ. Cir- 
culus 2. 

REFARDERIE, Raillerie, moquerie, dé- 
rision. GÌ. Raffarde. 

REFECTURE, Le droit qu'on paye au 
seigneur pour prendre en sa forèt le bois 
dont on a besoin pour les réparations 
qu'on a à faire. GÌ. Refacta, 

REFELLON, Sorte de redevance. GÌ. 
Re fello. 

REFERENDAIRE, Commissaire chargé 
de faire le rapport d'une affaire. Gì. Re- 
ferendariù 

REFERMER, Refaire, rebàtir. GÌ. Re- 
fermare, 

REFESTIR, Recouvrir, ou raccommo- 
der la faitière d'un toit. GÌ. Festissare, 
sous Festissura. 

REFFAITTER, S'est dit du commerce 
trop libre entre un hommeetune femme: 
terme obscène. GÌ. Reffianus. 

REFFECTURE, Repas, droit de gite. GÌ. 
Refectio 3. 

REFFEITONNER, Raccommoder, répa- 
rer. GÌ. Festissare, sous Festissura. 

REFFERIR, Frapper une seconde fois. 
GÌ. Rabala. 

REFFIN, Laine fine. GÌ. Reffin. 

« REFFONDRÉ, Submergé. Fabliaux, 
Jubinal, tom. 1, pag. 178. 

REFFOUL, Décharge d'un étang ou 
d'un canal. GÌ. Refollum. 

REFFROIDOUER, Vase a mettre rafraì- 
chir le vin. GÌ. Refrigidarium. 

REFIÉ, Arrière-fief. GÌ. Refeudum. 

REFLAISE, p. e. Revers d'un fosse. GÌ. 
Refletum. 

REFLUBLER, remettre sur la tète, re- 
couvrir. GÌ. Refibulare. 

REFONDER, Rembourser, restituer. GÌ. 
Re f under e. 

REFORMER , Changer d'avis ou de 
genre de vie, mème en mal. GÌ. Ref- 
f ormar e, 

REFOUL, Décharge d'un moulin ou 
d'un canal. GÌ. Refollum. 

REFOULÉ, Fatiguè, excédé de lassi- 
tude. GÌ. sous Recredere 1. 



» REFRAINDRE, Reprimer, réfréner. Gì. 
Re frangere. [Roi Guillaume, pag. 71 : 

Mais por cou ne se vaut refmindre. 

Terme de musique. Wackernagel, p. 70 : 

Eri sa pipe refraignoit 
La voix de sa chanson. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 388 1 , au mot 
Refranher, Orell, pag. 277. Cliron. des 
ducs de Normandie, aux mots Refrain- 
dre et Refrener.] 

REFRAINGNER, s'Abstenir de faire 
quelque eh ose. GÌ. Re frangere. 

REFRAIT, Toute espòce de mets qu'on 
donne outre le pain. GÌ. Refretorium. 

1. REFREGHIR,Réparer, raccommoder. 
GÌ. Re fieri. 

2. REFRECHIR, Répéter, redire. Gì. 
Re f ricare. 

*REFRESELER,Ondoyer,flotter.Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Freseler. 

REFROISSIER, Se dit d'une terre quand 
on change la facnn de la cultiver. GJ. 
sous Re frangere. 

REFROITOUR, Réfectoire. GÌ. Refreto- 
rium. [Refreitoì\ Chron. des ducs de 
Norm.] 

1. REFUI, Refuge, asile, appui. Gì. 
Refugium 3. [Re fui t, Roman de Re n art, 
tom. 4, pag. 24, vers 610 : 

En quel refuit 
Me puis-jou metre fors da roy.] 

2. REFUI, Détour, sublime, subter- 
fuge. GÌ. Refugium 3. [C basici, de Conci, 
vers 3530 : 

Et qu'à luy me rens sans refuy] 

REFUI R, Réfugier, mettre en sii re té, 
donner asile. GÌ. Refugium 3. [Vovcz 
Orell, pag. 154.] 

REFUSCICÉ, Renforcé, qui est fort 
serre. GÌ. Hurdare. 

REGAGIER, Donner de nouveaux gages. 
GÌ. Rewadiare. 

REGAIRE, Regale. GÌ. Regarium. [Re- 
gailes, Pouvoir royal. Chron. des ducs 
de Norm.] 

REGAIRES, C'est le noni qu'on donne 
en Bretagne à la juridiction et aux fiefs 
des évèques. GÌ. Regarium. 

REGAL de Mariage, Ce que le vassal 
qui se marie doit prése n ter à son sei- 
gneur en viande, vin et pain. GÌ. Missusl. 

1. REGALE, Le fise rovai, les droits 
qui appartieni! ent à la couronne. GÌ. 
Regalia 2. 

2. REGALE, Le droit du roi sur le tem- 
porel des églises vacantes. 6l. sous Re- 
galia 2. 

3. REGALE, L'investiture d'un évèché 
ou d'une ab bave. GÌ. sous Regalia >. 

4. REGALE, Domaine, territoire, mème 
de particuliers. GÌ. Regalia 2. 

REGALEUR, Regalier, Adrainistra- 
teur, ou econome pour le roi des biens 
d'une église pendant la vacance du 
siège. GÌ. RegaliaHus et Regaliator, sous 
Regalia 2. 
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REGAR, Inspecteur. GÌ. lìegardator, 

1. REGARD, Admìnistrateur d'hópi- 
taux, celui f]ui est chargé de veiller à 
quekjue eh ose. Gì. Regardus. 

2. REGARD, Inspecteur, maitre juré 
d'un métier. GÌ. Reg ardua. 

3. REGARD, Aceord, traité. GÌ. Regar- 
dum 1. 

4. REGARD, Volonté, jugement, ordon- 
nance. GÌ. Regardum 5. 

5. REGARD, Festin du jour des noces 
oudu lendemain. GÌ. Receptum 1. 

6. REGARD, Sorte de redevance an- 
imelle. GÌ. Regardum 4. 

» 

7. REGARD. Lettres de Regàrd, Pla- 
cet, supplique. GÌ. Litera regardi. 

REGARDE, Celui qui est chargé de 
fai re la ronde. GÌ. Regardator. 

REGARDER, Juger, décider, rendre 
une ordonnanee. GÌ. Regardarium. [Choi- 
sir, fixer. Flore et Jeanne, pag. 67 : Si 
vos lo ke vous regardés un jour ke vos 
porés i estre. — Se rag arder. Partonop. 
vers 729 : 

Il se reg arde vers sa nef. - 

Roman de Renart, tom. 1, p. 48, v. 1260 : 

Fuiant s'eri va, si se regarde, 
Droit vers le boìs grani aléure.] 

REGARDEUR, Inspecteur, commissaire 
pour Texamen des denrées et marchan- 
dises. GÌ. Guardatores, sous Warda. 

REGARDEURE, Aspect, regard. GÌ. Es- 
gardium 2. [Ohanson de Raoul de Sois- 
sons, Laborde, pag. 218 : 

Fet mon vis taindre et polir 
Sa simple regardéure.] 

1. REGART, Ronde, visite des gens de 
guerre. GÌ. Regardator. 

2. REGART, Défìance, crainte. GÌ. Re- 
gardumS. [Àttention, Ohastel. de Couci, 
vers 3826 : 

Si c'ori ne s'eri dormasi regart. 

Ghron. des ducs de Norm.] 

3. REGART, Festin du jour des noces 
ou du lendemain. GÌ. Receptum 1. 

REGAUST, Rebondi sseme nt, rejaillis- 
sement. GÌ. Resallire. 

REGE, Raie, sillon. GÌ. Regw. 

REGEHIR, Regeir , Reconnaitre , 
avouer, confesser. [Partonop. vers 4421. 
Agolant, pag. 185 2 : 

Toz vos pechiez, sanz boriche regehir, 
Voeil hui sor moi de par d'xeu desservir.] 

d'où Regehissement, Aveu, confession. 
GÌ. Refiteri. 

REGELRISSELENT, pour Regehisse- 
ment, Aveu, confession. GÌ. Cassio. 

* REGENERÉ, Baptisé, chrétien. Ago- 
lant, vers 1305 : 

Et sunt si bel tuit li regeneré 9 

(Pag. 185 ! : 

De saint baptesme se fist regenerer.) 

REGENTATION, Régence. GÌ. Regentia. 



* REGESIR , Étre couebé, reposer. 
Chronique des ducs de Norm. Orell, 
pag. 174. 

REGESTES, Annales, histoires. GÌ. sous 
Regestum. 

REGET0ORE, Machine propre a prendre 
des oiseaux. GÌ. Captensula. 

REGIEEIR, Regibier, Regimber, ruer. 
GÌ. Gibetum et Repedare. [G. Guiart, t. 
1, pag. 102, vers 2087.J 

REGIE, Réglé. Passet Regie, Un pas 
égal. GÌ. Regibilis. 

« REGIEL, Cadeau? Sainte Eulalie, 
vers 7 : 

Ne por or ned argent ne paramenz 
Por manatee, regiel nepreiament. 

REGIET, Sai Die, avance. GÌ. Rejectus. 

REGIMENT, Conduite, facon d'agir. 
Gì. Regimentum 1. 

REGION, Royaume, pays. Partonop. 

vers 433 : 

Rois Marovels fu fils Ludon, 
Après lui tini la region. 

Ohanson du due de Bretagne, Laborde, 
pag. 177 : 

Rei doit avoir region. 

Gerard de Vienne, pag. 166 * : 

Rois Acatan dedans son region. 

Voyez Diez, Alt-Roman. Sprachdenkm. 
p. 53, ci -dessous, Roion 2. 

REGIPPER, Regimber, dans le sens 
figure. GÌ. Repedare. 

* REGIRER, Revenir, retourner. Par- 
tonop. vers 4537 : 

Et guani recommence à parler 
Doni est regierés al plorer. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 468 4 , au mot 
Regirar. 

REGISTEL, Sorte d'herbe. Gì. Rodorius, 

1. REGISTRE, Usage, coutume, régle- 
ment. GÌ. sous Regestum. 



2. REGISTRE, Injure, reproche 
trage. GÌ. sous Regestum. 



ou- 



REGISTREUR, Celui qui inscrit dans 
les regìstres. Gì. Registrator, sous Re- 
gestum. 

REGNATOLE, Raisonnable, équitable, 
juste. GÌ. Rationabilis 2. [Chron. de Jor- 
dan Fantosme, vers 302 : 

Li vielz reis est rednable, si li faites 

[raisun. 

Var. Regnable. Man tei Mautaillé, v. 227 : 

Ci a bel don 
Et moli regnable. est à doner. 

Voyez Resnable, Resne.] 

1. REGNE, Réne. Gì. Retina 2. Parto- 
nop. vers 5757 : 

R vit une tolse de chesne, 
Cele part a tome sa regne. 

Gerard de Vienne, vers 1659 : 

Tire sa raigne, s'est arriere guenchi. 

Agolant, vers 940 : 

Puis a sa reigne l f un vers l'autre tirée. 



Garin le Loher. tom. 1, pag. 325 : 
Dusqu'à Verdun n f i a regnes temi. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 1. p. 109, 
vers 803 ; 

Là u lur genz fu avenue 
JV'i out une pois redne tenue. 

Renar t le No uvei, tom. 4, pag. 222, vers 
2487: 

Regne ne sache 
Dusqu'à tant qu'il vint en la place. 

Pag. 101, vers 2792 : 

Ains que jou fine conterai 
Une parlie de son rengne t 
Ains que jou sache sus mon regne. 

(Antequam lora equi ad se traheret, Gesta 
Caroli M. ad Carcassonam, ed. Ciampi, 
pag. 77, 82, 93, 116.) Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 69 i , au mot Regna. — Prendre 
parmi la redne, par les rednes, Chron. 
des ducs de Norm. — Flore et Blancefl. 
v. 1205, 1209.] 

2. REGNE, Certa in droit féodal. GÌ. 
sous Regnum 3. 

e REGNÉ, Royaume, pays. Partonop. 
vers 178, 226, 258, 360, 459, 7224. Regnei, 
Wackern. pag. 63. Regne, Reg né, Re* 
gned, Regnez, Chron. des ducs de Norm. 
Raigne, Gerard de Vienne, vers 3555. 
Rei ne, Agolant, vers 34. 



REGNER, Plaider, défendre en justice. 
GÌ. Ratiocinare, sous Ratio 1. [Ranger. 
Roi Guillaume, pag. 122: 

Esloit venus le jour devant, 
Que li rois Guillaume regnant 
D'autre part se marceandise.] 

REGN0IÉ, Renégat, qui a renié sa re- 
ligio n. GÌ. Re negai us. 

REG0N. Bleit de Regon, p. e. Blé 
me tei 1. GÌ. Rao. 

REG0NDE, pour Radegonde. GÌ. Rade- 
gundis. 

REGORT, Lieu entouré d'eau, petit dé- 
troit, gol fé. GÌ. Gordus et Rigor. 

REGOUTER, Goùter, faire collation. 
Gì. Recticinium. 

REGRAGIER, Remercier, récompenser, 
donner des marques de reconnaissance; 
d'où Reg radanoti, Remerciement , ré- 
compenso. GÌ. Regratiatio, sous Regra- 
tiamentum. 

-REGRES, Chagrin, regret. Flore et 
Blancefl. vers 1734: 

Ses confors fa regrés et plors. 
Vers 1306 : 

Ses regrès fu ades en plors. 
Regreter, Plaindre. Agolant, vers 352 : 

Et son che vai ot piai ni et regret é. 

REGRETER, Invoquer, réclamer. Gì. 
sous Reg reta. 

* REGRETIER f, GÌ. Auscionarius. 

* REGUENCHIR., comme Guenchir, 
Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Norm. 

REGUERREDONNER, Récompenser. Gì 
Reguardum 3. 

REGUEST, Reguet, Garde pendant la 
nuit, guet. GÌ. Reguayta. 
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REGULER, Régler, arranger. GÌ. Re- 
galare. 

REHAITER, Rehetier, Se réjouir, se 
refaire. Gì. Alacrimonia. [Partonop. 
vers 9289. Chanson da Chastel. de Couci, 
Labe relè, pag. 280. Chron. des ducs de 
Xorm. Voyez Haiter.\ 

REHAVOIR, Ravoir, reprendre. Gì. Re- 
habere. 

REHAUTON, Les secondes criblures. 
GÌ. Rehalto. 

REHORDER, Fortifier de nouveau, ré- 
tablìr Jes fortifications d'une ville. GÌ. 
Hourdare. 

REJAULT, Rebondissement, rejaillis- 
sement. GÌ. Resallire. 

REJAUST, Le repas du lendemain 
d'une féte. GÌ. sous Resallire. 

REIDERIE, Delire, extravagance , de 
Reide, Extravagant. GÌ. Delirus. 

REJECTURE, Ruade, l'action de regim- 
ber. GÌ. Repedare, 

REJEHIR, Reconnaitre, avouer, con- 
fesser. GÌ. Repteri. 

1. REILHE, Droit de relief. GÌ. Releva- 
giiim, sous Relevare feudum. 

2. REILHE, Barre de fer. GÌ. Regula 
ferrea. [Retile. Roman de Renar t, tom. 
2, pag. 1030, vers 1883. Raie, tona. 3, pag. 
17, vers 20228.] 

REILLIÉ, Réglé, ce qui se fait dans 
un temps marqué ; ou soulagement, se- 
co ars. GÌ. Regulare. 

REILLON, Sorte de flèche. GÌ. Relho. 

REIMBRER, Racheter. Gì. Redimere 1. 

REIME, Fagot de rarailles ou petites 
brandi es d'arbre. GÌ. sous Rama 1, 

REINABLE, Raìsonnable. GÌ. Rationa- 

bilis 2. 

REINS, p. e. Bouquet. GÌ. sousitomal. 

REIRETAULE, Reirotajjle , Rètable 
dautel. Gì. Retrotabulum. 

1. REIS, Mesure de grain, rasière. GÌ. 
Resa 1. 

2. REIS, Botte, paquet. GÌ. sous Res- 
ti* 1. 

REISE, Mesure de grain, rasière. GÌ. 
Re*a l. 

1. REIZ. Le Reiz de la. nuit, L'en- 
trée de la nuit. GÌ. sous Rasum 3. 

* 2. REIZ. Voyez Rez. 

REKE, Vivier. GÌ. Reketz. 

REKINGNIÉ, Rechigné, fàcheux. GÌ. 
Gitla 8. 

1. RELAIS, Coude, angle. Gì. Relassus. 

2. RELAIS, Ecluse, bonde. Gì. Rela- 

xus. 

o. RELAIS, Baliveau. GÌ. Reliclum. 

-RELAISSER, Remettre, faire gràce 
de. Partonop. vers 2510 : 



S'il offre font qui auques vaille 
Si lor relaissons le bataille. 

Voyez Relès. 

RELANQUER , Relanquir , Laisser, 
quitter, abandonner. GÌ. sous Juramen- 
tum et Reliquare 2. 

RELATER, Rapporter, raconter. GÌ. 
Relatare 1. 

• RELATIN. Roi Guillaume, pag. 103 : 

Biax dous fix y dont vos remanés 
Anuitmais dusqu'à le matin. 
Nai que faire de relatin, 
De ceste priiere n'ai soing. 

RELATION, Copie d'un exploit. Gì. Re- 
latio 1. 

RELAXANGE, Rélaxation en terme de 
palais, délivrance. GÌ. Relassare. 

RELAYS, Ohose dèlaissée, abandon- 
née. Gì. Rehctum. 

• RELENQUIR. Voyez Relinquir. 

« RELENT, Humide, mou. G. Guìart, 
tom. 1, pag. 102, vers 2097, tom. 2, pag. 
116, vers 2983. 

• RELÈS, Relàche, discontinuation, 
perte. Partonop. vers 7187 : 

Por co qui volra metre pès 
Por miols juaticier sains relès, 

Vers 5857 : 

Toz poorox et tot en pès 
Tant que gè lor face relès, 

Vers 8217 : 

Partonopeus r'a lui feru 
D'une fort lance tot à fès 
Que del ceval li fait relès. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 14 1 , au mot 
Relays. 

RELÉS, Ecluse, bonde. GÌ. Relaxus. 

RELEVÀGE, Droit de relief. GÌ. Releva- 
gium f sous Relevare feudum. 

RELEVÉE, Relevailles. GÌ. Relevata. 

1. RELEVEMENT, Droit de relief. GÌ. 
Relevamentum, sous Relevare feudum. 

2. RELEVEMENT, Certain usage dans 
la coutume de Metz. GÌ. Relevamen- 
tum 3. 

1. RELEVER, Exempter, délivrer. GÌ. 
Rellevare. 

2. RELEVER, Se dit de la sage-femme 
qui conduit l'accouchée à Téglise. GÌ. 
Relevata. 

• 3. RELEVER (SE), Se soulager, se 
consoler. Partonop. vers 985 : 

El plus haut liu del dois s'asiet, 
Con sagement qu'il s'en reliet 
Que s'il doit estre deseonfis, 
Qu'el plus bel liu soit escamis. 

Voyez vers 5454. 

RELEV0IS0N, Droit de relief. GÌ. Re- 
levium ad misericordiam et Releva t io, 
sous Relevare feudum. 

RELICTE, Veuve. GÌ. Relieta. 

RELIEF, Droit seigneurial de diverses 
I espèces. GÌ. sous Relevare feudum. 



I RELIEF d'Home, A mende pecunia ire 
pour meurtre. GÌ. Releveyum, sous Re- 
levare feudum. 

1. RELIER, Droit de relief. GÌ. Releva- 
gium, sous Relevare feudum. 

2. RELIER, Botteler le foin ; d'où Re- 
lieur, Rottele ur. GÌ. sous Religare 2. 

RELIEVEMENT, Soulagement. Gì. Re- 
levamentum 1. 

1. RELIEUR, Tonnelier. Gì. sous Reli- 
gare 2. 

2. RELIEUR, p. e. Ciseleur. Gì. sous 
Religare 2. 

RELIF, Relief. Gì. Relevagium, sous 
Relevare feudum. 

RELIGE, Dèlie, libre ; d'où il a signitié 
une veuve. GÌ. Religare 1. 

RELIGIER, Retirer, retraire. GÌ. Rele- 
gere. 

RELIGI0N, Maison religieuse, couvent. 
GÌ. Religio. 

• RELIGNIER, Etre de la lignee, res^ 
sembler. Roi Guillaume, pag. 87 : 

Mais s'or ne le puet engignier, 

Apar lenir ne relignier 

Ne doit à manière de fame. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 79 [ , au mot 
Reìinhar. 

RELINQUIR, Laisser, abandonner. Gì. 
Reliquare 2. [Chron. des ducs de Nonn. 
Relenquir f Partonop. vers 5696, 5699. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 22 2 , au mot 
Relinquir.] 

RELLAIS, Ecluse, bonde. GÌ. Relaxus. 

* REL0BER, Piaisanter. G. Guiart, 
tom. 2, pag. 368, vers 9555 (18856). Voyez 
Lobe. 

REL0GE, Horloge. Gì. Relogium. 

RELUMER, Rendre la vue, faire voir 
ci air. GÌ. Relumina tio. 

REMAGIER, Parent, proche, allié. GL 
SOUS Ramagium. 



REMAIGNER, Rester, demeurer. Gì. 
Remanantum. [Remaindre , Remanoir, 
Rester, cesse r, laisser, en rester là, n'en 
pò u voir plus. Roman de Ben art, tom. 
1, pag. 13, vers 331 : 

A tant s'en va Renar t joianz 
Et cil remestrent tuit dolenz. 

Agolant, vers 315 : 
Jusqu'au talon n'i remest que mollier. 

Flore et BSancefl. vers 100 : 

De cui remese encainte estoit. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 159 : 

Comment Fromons renoia Jesu-Crist, 
Et fa remes e ut re les Sarrasins. 

Chanson de Fournival, Laborde, pag. 
156 : 

Corloisie et dire voir 

Voit l'en mes mult re ma noi r. 

Chastel. de Couci, vers 7721 : 

Faire duel ne li poet valoir, 
Pour ce Vedoverà re ni a noi r. 
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Roman de Roncevaux, pag. 36 : 

Lansons à li nos espiés acerez, 

Pnis les laisòons, si soit l'estor remez. 

Partonop. vers 1271 : 

Par poi que trestos n'en remet, 
Tant Va soef et cras trové 
Que tot en a le sens torblé. 

Voyez la Cbanson de Roland, la Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 4, pag. 
151», au mot Remaner. Roquef. Orell, 
pag. 287, ci-dessous Remanant et Remis.] 

REMAIN, Remaing , Le restant , le 
surplus. GÌ. Remanantum. 

1. REMAISANCE, Droit que payent au 
seigneur ceux qui font leur residence 
sur sa terre. GÌ. Remasencia 1. 

2. REMAISANCE, Remaison, Le bois 
qui reste dans les foréts après qu'on en 
a tire le bois de charpente et de corde. 
Gì. Remasencia 2. 

REMAISONNER, Bàtir ou rebàtir une 
maison, la fai re à neuf ou la réparer. 
GÌ. Mansionare. 

REMAIZ, Sain-doux, sorte de graisse. 
Gì. Rema 2. 

REMANAN3, Biens délaissés, méme 
par mort. GÌ. Remaisancia. 

REMANANT, Le restant , le surplus. 
Gì. Remanantum. [Su bsistant. G. Guiart, 
t. 2, pag. 123, vers 3159 (12139) : 

Si com li voirs va remanant. 

A remanant, De reste, qui dure, dont il 
reste quelque chose. Flore et Blancefl. 
vers 1683 : 

Per tris bis tarde et plongeons 
Tout en orent à remanant. 

Partonop. vers 85 : 

Et ne font rieri à remanant. 
Si tost con li giù sontjué 
S f en sont tot liprofit ale. 

Voyez Remanence, et Diez, Alt-Roman. 
Sprachdenkm^ pag. 55. Rayn. tom. 4, 
pag. 151 2 , au mot Remanen ; ci-dessus 
Remaigner.] 

REMANANTISE, Les biens délaissés 
par mort. Gì. Remanentia 2. 

REMANBRANCE, Image, figure qui 
rappelle le souvenir de quelqu'un, por- 
trait. GÌ. Remembrantia. 

REMANENCE, Demeure, residence. GÌ. 
Remanentia 2. [Wackernagel, pag. 68 : 

Dame tous biens et tonte cortoìsie 

Est dedens vos et maint à remena nce.] 

° REMÀNOIS ? Roi Guillaume, pag. 44 : 
Bien le vos di et remanois. 

Remantois ? Voyez Ramentevoir. 

REMASON, Remasurs, Le bois qui 
reste dans les forèts après qu'on en a 
tire le bois de charpente et de corde. 
GÌ. Remasencia 2. 

REMAUX, Sain-doux, sorte de graisse, 
GÌ. Rema 2. 

REMBRE., Racheter. GÌ. Redimete 2. 

REME, Reste, délaissé. GÌ. Remaisan- 
cia. 



REMEDIER, Donner des remédes, gué- 
rir. GÌ. Remediare. 

REMEIGNANT, Le restant, le surplus. 
GÌ. Remanantum. 

1. REMEMBRANCE , Mémoire , souve- 
nir. [Wackern. pag. 68. Rayn. tom. 4, 
pag. 186 S au mot Remembransa.] Du 
verbe Remembrer, Se ressouvenir. [Re* 
prendre coeur. Laborde, pag. 152.] GÌ. 
Remembrantium. 

2. REMEMBRANCE, Image, portrait. 
GÌ. Remembrantia. 

* REMENANCE. Voyez Remanence. 

REMENANT, Le restant, le surplus. 
Gì. Remanantum. 

REMERCHER, Marquer, designer. GÌ. 
sous Remarcatus. 

REMERIR, Récompenser, rendre un 
service. Gì. Remerire. 

REMES, Sain-doux, sorte de graisse. 
GÌ. Rema 2. 

1. REMESSANCE, Le bois qui reste 
dans les forèts après qu'on en a tire le 
bois de charpente et de corde. GÌ. Re- 
masencia 2. 

2. REMESSANCE, Le restant, le sur- 
plus. GÌ. Remansa. 

REMIRER, Regarder avec attention. 
GÌ. Mirare 1. [Wackern. pag. 50. Fiore 
et Blancefl. vers 1942. Chron. des ducs 
de Norm.] 

1. REMIS, Négligent, qui remet tou- 
jours à agir. GÌ. Remissus 1. 

2. REMIS, Fatigué, harassé. Gì. Frigo- 
rosus. [Chron. des ducs de Norm. Remes 
et Remis.] 

REM0IS0N, Le bois qui reste dans les 
foréts après qu'on en a tire le bois de 
charpente et de corde. Gi. Remasencia^. 

REMOLLER, Remémorer, ou raconter. 
GÌ. Rememorare. 

REM0NSTRATI0N, Remontrance, re- 
présentation. GÌ. Remonstrare. 

REMONT, Enchère. GÌ. Recrementum 2. 

REMONTÉE, L'après-dinée. GÌ. Relè- 
veia. 

REMORS, Les restes de chandelles qui 
ont été mouchées. GÌ. Remorsus 2. 

REMOT, Eloigné, à l'écart. GÌ. Remo- 
tus. 

REMOURS, Remous, Dispute, débat, 
querelle. Gì. sous Remonstrare. 

REMOUVOIR, Changer de place. GÌ. 
Amulgare. 

REMPLAGE , Suppléraent , addition, 
remplissage. GÌ. Remplagium. 

* REMPROSNER. Voyez Rampone. 

REMUAGE, Le droit dù au seigneur 
lorsque les fonds changent de proprìé- 
taire. GÌ. Mutagium, sous Muta 2. 

REMUÉ de Germain, Cousin issu de 
germain. GÌ. sous Remu tare. 



REMUEMENT, Le droit du au seigneur 
lorsque les fonds changent de proprie- 
taire. GÌ. Remuagium. 

1. REMUER, Changer, élire de nou- 
veaux oftìciers à la place d'autres. Gì. 
Remili are. 

2. REMUER, Panser, traiter un blessé. 
GÌ. Remutare. 

REMULE, Espèce de bàton, rame, avi- 
ron. GÌ. Rema 1. 

REMUNERER, Récompenser, dédora- 
mager. GÌ. Remunerare. 

REMUTIÉMENT, En cachette. Gì. Re- 
motus. 

REMYVAGE, Pélerinage. G\. Romeus. 

* RENABLEMENT, Raisonnablement. 
Chronique des ducs de Norm. 

RENAIRE, Office ecclésiastique dans 
l'église de Laon. GÌ. Regnarius. 

* RENARDIE, Fausseté, ruse. Fabliau*, 
Méon, tom. I, pag. 315, tom. 4, pag. 187, 

RENATURER, Ressembler, étre de la 
mème nature. GÌ. Naturare. [Renartie 
No uvei, tom. 4, pag. 128, vers 90.] 

» RENC, Rang, file. Partonop. v. 8135, 
8138, 8143, 8196, 10783, 10786. Chief du 
rene, Chastel. de Couci, v. 1640. De rene 
en rene, Garin le Loher. t. 1, p. 177, 216. 
Voyez Rens. 

RENCHE, Certain bàton d'une ebar- 
rette, appelé aussi levier. GÌ. Rancho- 
num. 

RENCHEOIR, Retomber. Gì. Reincidere. 

RENCHERIE , . Renchiere , Enchère. 
GÌ. Incherìa. 

RENCLAVE, Ce qui fait partie d'une 
autre chose, qui y est enclave. GÌ. la- 
clausura. 

RENCLUS, Reclus, [Rencluse, Flore et 
Jeanne, p. 38] et son habitation. Gì. Re- 
clusagium. 

RENiJONEOUR, Qui ranconne les pas- 
sants, voleur de grands chemins. GÌ. 
Renso. 

RENQONNERIE, Pillerie, volerie. GÌ. 
Renso. 

RENDABLETTÉ, L'obligation de rendre 
ou de remettre un chàteau ou une for- 
teresse a la volonté du seigneur suza- 
rain. GÌ. Feudum jurabile. 

RENDAGE, Rendaige, Rente, revenu 
annue! , ce que rend une terre. Gì. 
Renda 2. 

RENDAIGE, Seigneuriage, le droit du 
seigneur sur la monnaie qu'il fait bat- 
tre. GÌ. Renda 2. 

RENDEU, Rendeur, Caution, répon- 
dant. Gi. Reddens, et Reddentes 1. 

RENDEUR, Celui qui récompense. Gi. 
Retributor. 

» RENDIÉ. Agolant, pag. 173 2 : 
Pro font Vendine à Karlon le rendié. 

1. RENDRE, Suppléer, accomplir, exé- 
c u ter. GI. sous Reddere. 
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2. RENDRE, Déclarer, prononcer. GÌ. 
sous Reddere. 

RENDU, Moine, frère convers. Rendue, 
Reìigieuse, soeur converse. GÌ. Reddi- 
tus 1. 

RENDU AL, De rente, ce qiron paye 
chaque année. GÌ. Rendualis. 

RENÉÉ, Renégat, qui a renié sa reli- 
gion. GÌ. Renegatus. 

RENENGHE, Chambre des Comptes ; 
d'où Reneur, Maitre des Comptes, et 
Renenghele, Livre de compte et des re- 
venus domaniaux. GÌ. Relanga et Re- 
nengka. 

RENFELONIR la Guerre , Faire la 
guerre avec plus d'acharnement qu'au- 
paravant. GÌ. Felonice. 

RENFERGIER, Lier de nouveau, re- 
raettre dans les fers. GÌ. Disferriare. 

RENFORGIER, Assurer, confìrmer. GÌ. 
Renfortium. 

RENFORSANS, Enchérisseur. GÌ. Ren- 
fortium. 

1. RENGE, Ce qui est rangé et mis en 
ordre. GÌ. Rengum. 

2. RENGE, Baudrier, ceinturon. GÌ. 
Rinca. [Agolant, pag. 152 2 : 

Ne de s'espée les renges adrecier. 

Partonop. vers 7487 : 

Melior prent alani s'espèe, 
Se li a bel del col ostée, 
Des renges Va par les flans caint 
Et fait le neut et bien Vestraint. 

Chron. des ducs de Norra. tom. 2. p. 38, 
vers 16416 : 

Li a la teste desarmée 
E la renge desoz coupée. 

Voyez le Glossaire sur la Chanson de 
Roland. — Les bouts de la bannière. 
Chanson de Roland, stance 89, vers 4: 

Mais sun espiet vait li ber 8 palmeiant, 
Cuntre le del vait Vamure turnant, 
Laciet en sum un gunfanun tut blanc, 
Les renges li baleni josqu'as mains.] 

RENGELLAGE, Couvrailles. GÌ. Rengel- 
lagium. 

RENGRANGIER, Réparer, raccommo- 
der. GÌ. Re for tiare 1. 

RENILLÉ, Camard, qui a le nez plat ou 
coupé. GÌ. Denasatus. 

RENLUMINER, Rendre la vue, faire 
voir ci air. GÌ. Reluminacio. 

RENMANTELLER , Raccommoder le 
manteau d'une cheminée. GÌ. Festissare, 
sous Festissura. 

RENOIÉ, Renégat, qui a renié sa reli- 
gion. GÌ. Renegatus. 

RENOISIER, Recommencer à quereller. 
GÌ. Noi sia. 

RENOMÉE, Récit. Àubri, pag. 159 2 : 
Mais de sor plus ne vos fas renomèe. 

* RENOVELEIR, Avertir de nouveau, 
faire part de qqche. Wackern. pag. 48 : 

Renoveleir veul la belle en chantant 
Taat soulement k'elle oie la novelle. 



RENOU VELLABLE, Qui peut se renou- 
veler. Gì. Recidivus, sous Recidiva. 

RENQUEIONNER, p. e. Remettre des 
chevilles. GÌ. sous Ouliare. 

RENS. Faire Rens entour soy, Faire 
ranger, écarter. GÌ. Rengum. Voyez Rene, 

RENTAGE, Terrage, champart. GÌ. Ren- 
tagium. 

RENTAL, Qui est chargé d'une rente 
annuelle. GÌ. Rentagium. 

1. RENTER, Payer le terrage ou cham- 
part, appelé Rentage. GÌ. Rentagium. 

- 2. RENTER, Charger, imposer un 
fardeau. G. Guiart, tom. 1, pag. 161, vers 
3643, tom. 2, pag. 39, vers 999, p. 120, v. 
3089, pag. 330, v. 8564 (9965, 12069, 17545). 

RENTEUX. Terre Renteuse, Qui est 
sujette au droit appelé Rentage, ou qui 
est chargée de rentes. GÌ. Rentagium. 

1. RENTIER, Fermier des rentes ou 
revenus d'une ville. GÌ. Rentarius 1. 

2. RENTIER, Celui qui doit une rente. 
GÌ. Rentarius 1. [G. Guiart, t. 2, p. 117, 
vers 3017 (11997). Fabliau*, Jubinal, 1. 1, 
pag. 130 : 

Le vilain li a ris f qui n'en fut pas rentiers. 

C'est-à-dire, qui ne le faisait pas so li- 
ve nt.] 

a RENTIER, Terrier, livre où sont 
écrits les rentes et cens. GÌ. Reniate. 

RENTIERCER, Mettre en séquestre, en 
main tierce ; d'où Rentiers, La e li ose 
mise en séquestre. GÌ. Tertiare 1. 

RENTOURTEILLER, Remettre en rou- 
leau. GÌ. Escroa. 

• RENTRESIÉS. Chastel. de Couci, vers 
6037 : 

A eeulz de Voslél prieray 
Que vous soiez errant couchiés 
Et si n'i serés rentresiés. 

RENTREVESTISSEMENT, Don mutuel 
entre mari et femme. GÌ. Revestimen- 
tum 1. 

RENUEF, Renues, Renouvelé, nou- 
veau. L'an Reneuf ou L'an Renues, Le 
no uvei an. GÌ. Renovativus. 

RENVERS, Revers de la main. GÌ. Re- 
tromanus. 

RENVOISÉMENT, Avec arrogance, in- 
solemment. GÌ. Renusiator. 

RENVOISI, Injurieux, hautain. [La- 
borde, pag. 214 : 

Dame qui veut amer doit estre simple 

[en me, 

En chambre o son ami soit renvoisie 

[e drue. 

Voyez Renvoisier,] D'où Renvoisiément, 
Insolemment. GÌ. Renusiator. 

RENVOISIER, Se réjouir, segayer. 
[Wackern. pag. 63 : 

Oxillon ki ont estei 
Por la froidure tapin, 
Si renvoixent à matin 
Espris de jolivetei. 

Voyez Envoiser] ; d'où Renvoisie, Gai, 



plaisant, qui aime le plaisir. Gì. Renu- 
siator. 

RENVOISONS, Rogations, prières pu- 
bliques pour les biens de la terre. GÌ. 
Rogationes 1. 

* REOIGNER, Rogner, soustraire. G. 
Guiart, tom. 1, pag. 26, vers 16, pag. 2o9, 
vers 4963. 

1. REON, Certains mesure rond. GÌ. 
Rota 7. 

2. REON, Bouton. GÌ. Rota 7. 

* 3. REON, Rond. Gerard de Vienne, 
vers 1642. Réondet, G. Guiart, tom. 1, 
pag. 142, v. 3164. A la réonde, tout au- 
tour. Garin le Loher. tom. 1, pag. 72, 
236. G. Guiart, tom. 2, pag. 100, v. 2571 
(11548). A la réondece,B3ig. 153, vers 3939 
(12923). 

RE0NNER, Labourer une terre en ja- 
chère. GÌ. Veractare. 

RE0RTE, Hart, lien. GÌ. Reorla. 

1. REPAIRE, Repairter, Retour. [Roi 
Guillaume, pag. 61. Wackern. pag 83. 
Partonop. vers 6759] ; du verbe Repai" 
rer^ Retourner, re venir. [Partonop. vers 
664, 669, 5160. Flore et Blancefi. vers 77, 
116, 535, 550. Gerard de Vienne, vers 353. 
Fabliaux, Jubinal, tom. 1, pag. 175. 
Flore et Jeanne, pag. 39. S'en repaire, 
Flore et Blancefi. vers 516. Roi Guil- 
laume, p. 69. Reperier, Roman de Re- 
nart, tom. 1, p. 16, vers 407. Reparier, 
t. 2, p. 132, v. 13135. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 181, 187. Voyez Rayn tom. 5, 
pag. 86 *, au mot Repairar. Choix de 
poésies des Troubadours, tom. 2, pag. 
16. Chron. des ducs de Norm.] GÌ. Repa- 
rare 1. 

2. REPAIRE, Foire, marche privilé- 
gié ; d'où Repairer, Fréquenter les foi- 
res, GÌ. Repairii et Reparium. 

« 3. REPAIRE, Séjour, demeure. Chan- 
son de Roland, stance 52, vers 1 : 

L'empereres aproismet sun repaire. 

Repairer ì De me u re r, se retirer. Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 131 : 

Li quens Hardres en une cambre vint 
Ou il soloit dormir et repairier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 86 2 , au mot 
Repaire. 

REPAIRER, Voir souvent quelqu'un, 
vivre familièrement avec lui. GÌ. Repe- 
rere. 

REPAIRIER, Retour. Voyez ei-dessus, 
Repaire 1. 

REPAR0N, Sorte de pain de la seconde 
quali té. GÌ. Reparum 1. 

REPARRIER, Retourner, revenir. GÌ. 
Reparare 1. 

REPARTAIGE, Sciage. Bois de Repar- 
taige, Celili qui est fendu et équarri par 
des scieurs de long. GÌ. Columba 4. 

* REPASSER, cornine Respasser. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 118. 

REPAVE, Certame mesure de tere. GÌ. 
Repava. 
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* REPELICER. Roman de Renart, t. 2, 
pag. 132, vers 18125 : 

Si li re fisi mal pelicon 

Car avec lui ot un gaingnon 

Qui li repelica la pel. 

1. REPENTAILLES, Dédit, peine stìpu- 
lée dans un marche ou un contrat, con- 
tre celui des contractants qui voudrait 
le rompre. GÌ. Repentàlia. 

2. REPENTAILLES, [Od repentaille, 
Avec regret, malgré elle. Partonop. v. 
1-274 : 

Quant la dame a se mairi sentue 
Od repentaille le remue.] 

Sans Repentailles. Sans vouloir s'en 
dédire, sans eh anger d'avis. Gì. Repen- 
tàlia, [Sains repentir, Sans changement. 
Partonop. vers 8634.] 

1. REPENTIE, La décharge d'un mou- 
lin. Gì. Repentia. 

2. REPENTIE, Repentize, Dédit, peine 
stipulée dans un marche ou un contrat, 
contre celui des contractants qui vou- 
drait s'en dédire. GÌ. Repentàlia. 

REPENTIN, du latin Repentinus, Sou- 
dain, subit. GJ. so u s Frischus. 

REPERLER, pour Repeller, Repous- 
ser. GÌ. Repellere. 

REPERRIER, Retoumer, revenir, GÌ. 
Reparare 1. 

REPEUPLE de B'orestz, Repeuple- 
nient. GÌ. Popularis 2. 

REPITER. Sauver, délivrer. GÌ. Respec- 
tare, so us Reapectus 4. 

REPLAINTE, Ce qui est dù au juge 
pour la permission de rendre une plainte; 
ou l'amende pour un cas où il y a lieu 
à rendre plainte. GÌ. Querela. 

REPLAT, Vallèe, lieu enfoncé. GÌ. 
Replatum. 

REPLEVISABLE, Qui peut ètre cau- 
tionné. Gì. Replegiabilis } sous Plegius. 

* REPLONGIER, Se retirer à la hàte. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 243 : 

Qu'Allemant viennent plus de quatre 

[milier 
Qui on chaslel les firent replongier. 

REPOINDRE, Piquer, continuer de pi- 
quer. GÌ. Repunctare. 

REPOINRE, Cacher, tenir cache. Gì. 
sous Repositus. 

REPOISTAILLE, Lieu cache, retraite. 
GÌ. sous Repositus. 

REPONDRE, Cacher, mettre quelque 
eh ose eri lieu secret. GÌ. sous Repositus. 

REPONRE, Cacher, se tenir cache. GÌ. 
Repositus. [Partonop. vers 102, 4468, 4479. 
Fiore et Blaneefl. vers 774. G. Guiart, t. 
2, pa<?. 170, vers 4393, pag. 188, vers 4861 
(13379, 13849). Chron. des ducs de Norm. 
au mot Repost. Repost é, tom. 1. Intro- 
duca pag. 14. Orell, pag. 136.] 

REPONT, Cache, secret. GÌ. sous Repo- 
situs. 

REPONTÉMENT, Secrètement, en ca- 
di ette. G!. sous Repositus. 



REPORTAGE, Droit consistant dans la 
moitié de la dime des terres cultivées 
par les laboureurs de son territoire, hors 
de son district. GÌ. Reportagium 1. 

REPOS, Berceau d'enfant. GÌ. sous Re- 
positorium 2. 

* REPOSÉE, Flore et Blaneefl. v. 2420 : 

El baisier a une loée 
Qu'Ù font à une reposée. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 129, vers 
23297: 

Ou quatre vilein m'ont ir ove 
Qui m'ont batu à reposée 

REPOSER, Se tenir cache. CU. sous 
Repositus. 

1. REPOSITOIRE, Ciboire, vase dans 
lequel repose la sainte Eucharistie. GÌ. 
Repositorium 2. 

2. REPOSITOIRE, Armoire. GÌ. Reposi- 
torium 2. 

REPOST, Cache, secret ; d'où En re- 
post, Secrètement, en cache tte. GÌ. Repo- 
situs. [Chron. des ducs de Norm.] 

REPOSTAIL, Refuge, asile. GÌ. sous 
Repositus, [Cache tte. Voyez le Gloss. sur 
la Chron. des ducs de Normandie.] 

REPOSTAILLE, Lieu cache, retraite. 
GÌ. Repositus. 

REPOSTJGMENT, Secrètement, en ca- 
chette. GÌ. sous Repositus. 

REPOTER, Mentir. Gì. sous Repositus. 

REPOTISSER, Ra valer, deprimer, avi- 
lir. GÌ. sous Repodtus. 

REPOURPENSER, Changer de pensée ; 
ou Réfléchir mùrement. GÌ. Recogitare. 

REPOUS, Cache, rais dans un lieu se- 
cret. GÌ. Reconsus. 

REPOUSTAILLE, Lieu cache, retraite. 
GÌ. sous Repositus. 

REPOZ, Berceau d'enfant. GÌ. sous 
Repositorium 2. 

REPPAREIL, Réparation, raccommo- 
dage. Gì. Reparamentum. 

REPPELLER, Repousser. GÌ. Repellere. 

REPRENDRE, Relever un fìef en en 
rendant l'hommage, ou en payant le 
droit de relief, pour en ètre mis en pos- 
session par le seigneur dominant. GÌ. 
Reprisio feudi. 

REPRINSE, Reprise, Droit de relief. 
GÌ. Reprisial. 

REPROCER un Compte, Le débattre, 
le contredire. GÌ. Reprochare. 

REPROUCHER, Répliquer, s'opposer, 
contredire. GÌ. Reprochare. 

REPROVER, Reprocher. GÌ. Reprobare. 

1. REPROVIER, Action qu'on doit ré- 
prouver et condamner. Gì. Reprobare. 
[Reproehe, Àubri, pag. 160 2 . Agolant, 
vers 1135. Gerard de Vienne, vers 517.] 

2. REPROVIER, Réprouver, Proverbe. 
GÌ. Reprobare. [Roman de Renart, tom. 



2, pag. 325, vers 18427. Chron. des ducs 
de Norm.] 

RÉPROUVER, Reprocher, blàmer. G', 
Reprobare. 

REPUCER, Regimber. GÌ. Repedare. 

REPULSEMENE L'action de repousser, 
de chasser, expulsior. Gì. Repulsio. 

REPUNTÉMENT, Secrètement, en ca- 
chette. GÌ. sous Repositus. 

REPUS, Cache. [Partonop. vers 7894. 
Chast. de Co u ci, vers 5902. A repus, En 
e a eh ette. Partonop. vers 2255, 3207. Voyez 
Repost ;] d'où le Dimanche Repus, polir 
celui de la Passion ; la veiile duquel, 
suivant le rit romain, on cache ou voile 
les croix et les images des saints. GÌ. 
SOUS Domiriica, et Repositus. 

REPUSÉMENT, Secrètement, en ca- 
che tte. GÌ. sous Repositus. 

REPUTER, Retrancher, chasser quel- 
qu'un d'un corps ou d'une société. Gì. 
Reputare. 

REQUENOISTRE, Reconnaitre, confrs- 
ser, avouer. GÌ Fortia 2. 

* REQUERRE, Requerir, Attaquer. 
Gerard de Vienne, vers 1501, 1533 : 

Nos ait requis tresc* al tantes deca. 

Vers 3502 : 

S'estoit li pors tot à estai rendu ; 
Karlon le voit, à terre est descendu, 
Si le requiert com hons de granì ver tu, 
Tant k'il Vocisi à son brano esmola. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 4, vers 
75. G. Guiart, tom. 2, pag. 8, vers 188, 
pag. 54, vers 1358 (9153, 10334), ete. Ohro- 
riique des ducs de Normandie. — Flore 
et Jeanne, pag. 25 : Je le dirai monne- 
gnour mon pere Vounour he vous me 
rekairés, car je ne sui pas Ielle. 

REQUEST, Le repas du jour ou du len- 
demain des noces. GÌ. Receptum 1. 

1. REQUESTE, Sorte de relief, droit 
seigneur ial. Gì. Requesta 2, et Reque- 
stus 2. 

2. REQUESTE. Avoir Requeste, Étre 
recherehé. Gì. Requisibilis. 

REQUEURE, Requeurre, Affaiblir le 
poids des espèces monnoyées. Gì. Recha- 
dare, Recurrere 3, et Recursus 1. 

REQUOI. En Reqtjot, Secrètement, en 
cachette. Gì. sous Repositus. 

RERE, Raser, faire la barbe. Gì. Ra- 
sare 3* [Partonop. vers 10631 ; 

CUt furent ricement vestu 
Et cornine roi rès et tondu. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 42, 43, 
vers 1081, 1083, 1085, 1125. Cnronique 
des dues de Normandie, aux mots Rere, 
Res et Reés. Roi Guillaume, pag. 61 : 

Cist m'ont morte et confondue 
Cist m'ont si pris rese et londue, 
Que hors des murs et du plaissié 
Ne m'ont vaillant sixsols laissié. 

Tourmenter (Voyez Ré 2.). Rutebeuf, 
tom. 2, pag. 259 : 

Dedens verront lor conscience 
Plaine de male pascìence, 
Qui les rera et brullera 
Et forme nt les tormenterà. 
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G. Guiart, tom. 2, pag. 188, vers 4846 
(13833) : 

...Pour Flamens à mort rere.] 

REREBIEZ, La partie du canal d'un 
moulin où est recluse. GÌ. Retrocursus. 

RERETIÉ, Àrrière-fief. GÌ. Refeudum. 

REREGUET, Guet de nuit, patrouille, 
ronde. GÌ. Retroexcubiae. 

REREVASSEUR, Arrìère-vassal. GÌ. Re- 

trovcLs&or. 

RERI6AL, Arsénic rouge. GÌ. Resegale. 

* RES, A fleur de terre. Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 155, vers 791 : 

Et de fossés parfons et les 
Et de forte aighe priesque ree* 

Res à res, joignant, tout près, tom. 1, 
pag. 48, vers 1243 : 

Vers la qeue descent Vespée 
Tot res à res li a coupée. 

Gerard de Vienne, vers 2374 : 

Et par mi coupé le boin destrier Gascon 
Tot contreval reiz à reiz dou roignon. 

Voyez Rere et Rez. 

RESACQUER l'àncre, La retirer, lever 
l'ancre. GÌ. Saccare, 

RESAILLE-MOIS, Noni qu'on donnait 
aux raois de juin et de juillet, parce 
qu'on y coupé les foins. GÌ. sous Mensis. 

RESAISINE, Restitution, remise en 
possession ; la facon dont elle se faisait. 
GÌ. Resaisitio. 

* RESALENES, Partonop. vers 9509 : 

Cis pa'iens fait grani aatie 
De pris et de cevalerie ; 
Bien est ore hui resalenés ì 
Mes Vautrier enot près d'asés. 

RESAUDER, Raccommoder, réparer, 
guérir. GÌ. Resaudare. 

RESAUL, Mesure de grain, rasière. GÌ. 
Resale. 

* RESBAUDIS, Ranimé, réjoui. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Esbaudir. 

RESCAFER, Chauffer. GÌ. Rescaldare. 

RESCAIRE, Aide, secours. GÌ, sous 

Rescuere. 

RESCHAISONS. Vin en Reschajsons, 
Vinreposé et tire au clair. GÌ. Reschai- 
sons. 

RESCINDRE, Abolir, annuler, casser. 
GÌ. Rescisio. 

RESCONSER, Se retirer, se cacher ; d'où 
Resconsé, se dit du soleil couché. GÌ. 
Reconsus. [Garin le Loher. tom. 1, pag. 
20, Chron. des ducs de Norm. GÌ. Es- 
consser.] 

RESCORRE, Àider, secourir. GÌ. Res- 
cuere. 

1. RESCOSSE, Rescousse, L'action de 
délivrer un prisonnier que l'ennemi em- 
mène. GÌ. sous Rescussa. [Rescouse, Par- 
tonop. vers 3799. Secours. Man tei Mau- 

tailié, vers 407.] 

IX 



2. RESCOSSE, Rescousse d'Heritage, 
Retrait lignager. GÌ. sous Rescussa. 

RESCOUCE, Résistance, rébellion à jus- 
tice. GÌ. Rescoussa. 

* RESCOULER, Glisser. G. Guiart, tom. 
2, pag. 392, vers 10188, pag. 98, vers 2522 
(11499, 19170). 

RESC0URE, Rescouir, Recouvrer, re- 
prendre, délivrer. GÌ. Rescouare. [Voyez 
Escoure. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
4, vers 74, pag. 22, vers 589. Partonop. 
vers 3506, 3798. Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 133, not. 2 : Rescoure ses fiés, Rele- 
ver. Voyez Orell, pag. 149.] 

RESCOUSSE, Résistance, rébellion a 
justice. GÌ. Rescoussa. 

* RESCRILLER (SE), Se glisser, s'a- 
vancer. G. Guiart, tom. 2, pag. 180, v. 
4652. S'escriller , pag. 156, vers 4024 
(13638, 13007). Voyez Escriler. 

RESCRJPTION, Exploit, ou copie de 
l'exploit d'un sergent. GÌ. Rescriptio. 

RESE, Expédition militaire, incursion. 
GÌ. Reisa 1, 

RESEANCE, Bourgeoisie. GÌ. Resi- 
dentia. 

1. RESEANDISE, Domicile. GÌ. Resean- 
tisia, sous Residentes. 

2. RESEANDISE, Sorte de redevance 
qui se payait tous les trois ans. GÌ. Re- 
sidentia. 

RESEANT, Vassal obligé a la residen- 
ce. GÌ. sous Residentes. 

1. RESEANTISE, Bourgeoisie. GÌ. Resi- 
dentia. 

2. RESEANTISE, Droit dù au sei- 
gneur pour le domicile ou le droit de 
bourgeoisie. GÌ. Reseantisia, sous Resi- 
dentes. 

RESECATION, Retranchement d'un 
corps ou d'une société. GÌ. Reputare. 

RESECHABLE, Qui est riche, qui a des 
biens fonds. GÌ. sous Res 2. 

RESEQUER, Resequier, Retrancher, 
óter, effacer , chasser quelqu'un d'un 
corps ou d'une société. GÌ. Reputare. 

RESERIE, L'action de raser. GÌ. Ra- 
sio 2. 

RESEUL, Réseau, filet. GÌ. Rethiacu- 
lum. [G. Guiart, tom. 2, p. 250, v. 6475 
(15455).] 

RESFEANTE, pour Resseance, Resi- 
dence. GÌ. Remasencia 1. 

RESGNABLE, Raisonnable, équitable, 
juste. GÌ. Rationabilis 2. [ Fabliaux, 
Méon, tom. 1, pag. 92.] 

RESGNAULEMENT, Raisonnablement, 
suffisamment. GÌ. Rationabiliter. 

RESIDIER, Différer, remettre.Gl. Resi- 
dere 1. 

RESILUER, Resister, contrarier. GÌ. 
} Reselire. 



* RESIS. G. Guiart, tom. 1, pag. 350, 
vers 8113 : 

Morz i fu d'angoise resis. 

Vovez Rere. 

RESITATION, Résistance, opposition. 
Gì. Resistentia. 

RESLEESCHIER, Causer de la joie, en 
inspirer aux autres. GÌ. Laetifice. 

RESMAILLER, Réparer les mailles dé- 
rangées ou rompues d'une cotte d'arme. 
GÌ. Macula 2. 

RESNABLE, Raisonnable, juste. G!. 
Rationabilis 2. [Rednable, Chron. des 
ducs de Norm.] 

RESNE. Tekir Resne, Tenir compie, 
avoir égard. GÌ. Ratiocinare, sous Ra- 
tio 1. 

RESOIGNER, Craindre, appréhender. 
GÌ. Respectus 7. [Roman de Roncevaux, 
pag. 35. Enfants Haymon , vers 254. 
(Resonnier.) Aubri, pag. 161 *. Laborde, 
pag. 228. G. Guiart, tom. 1, pag. 135, vers 
1961, pag. 138, vers 3049. Chron. des ducs 
de Norm.] 

RESON, pour Raison. Mis à Reson, Ap- 
pelé en justice. GÌ. sous Ratio 1. 

RESONGNIER, Craindre, appréhender. 
GÌ . Respectus 7. 

* RES0RT, Action de se retirer, reti - 
rade,retraite. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 350, vers 25562: 

N'i a resort 
Ne defense contre la mort. 

Sans resort, Sans la possi bi lite de se 
sauver, sans faute, tom. 3, p. 350. v. 
41079. Flore de Blancefl. vers 1978, 2280. 
Dit du roi Guillaume, pag. 178, Parto- 
nop. v. 9341. Fair e Resort, se retirer, 
abandonner. Wackernagel, pag. 21 : 

Jà per moine per mon tort, 
Ne por riens he je foloi 
Ne ferai vers vos resort. 

Resorte, G. Guiart, tom. 2, pag. 270, vers 
6995. 

* RESORTIR, Se retirer, abandonner, 

s'éloigner. Gerard de Vienne, vers 1629 : 

Lajant Gerard est arier resortie. 

Chron. des ducs de Norm. tom.l, p. 390, 
vers 8894 : 

Lascher, faindre ne resortir 
Ne se voleit de deu servir. 

G. Guiart. tom. 1, pag. 80, vers 1427 ; 
tom. 2, pag. 202, vers 5216 (14205). 

« RESOVAGIÉ , Radouci, reconcilié. 
Aubri, pag. 162 *. Voyez Àsoagier, As- 
souager. 

RES0URDRE, Ressusciter, se relever. 
GÌ. Resuryendus. 

*RESPAS, Guérison. Flore et Jeanne, 
pag. 35 : Li chevaliers tourna à respas et 
fu tous garis. 

RESPASSER, Guérir, revenir en sante. 
GÌ. Repassare. [Respassés, Guéri. Parto- 
nop. vers 7524. Chastel. de Coucì, v. 662. 
Roman de Renart, tom. 1, p. 41, v. 
1076. Chron. des ducs de Norm. — Gué- 
rir, redonner la sante. Partonop. vers 
10030 : 

43 
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En sa nef od soi Vemnena 
Pais le gari et respassa. 

Laborde, pag. 179 : 

Mes onques talent ne li prist 
De moi respasser ne guerir. 

Flore et Jeanne, pag. 64, lisez trespa- 
sée.] 

RESPECT, Sorte de redevance annuel- 
le. GÌ. Respectus 8. 

* RESPERIR (SE), Se réveiller. Voyez 
Esperir. Flore et Blancefl. vers 2537 : 

K'à paines tote nuit dormi 
Contre le jor se resperi. 

Chron. des ducs de Norm. 

RESPIS, Trève, suspension de pour- 
suites entre les parties. GÌ. Respectus 4. 

1. RESPIT, Terme, délai. GÌ. Respec- 
tus 4. 

# 2. RESPIT, Proverbe. Agolant, p. 
I/O 1 : 

Que li vilains le dit en ses respiz : 
Li fiz au chat doit prendre la souriz. 

1. RESPITER, Respitier, Différer, 
donner du respit, du délai. GÌ. Respec- 
tare, sous Respectus 4. [Rartonop. vers 
10478. Gerard de Vienne, vers 1325, 1882, 
var.] 

2. RESPITER, Respitier, Sauver, tirer 
d'un danger. GÌ. Respectare, sous Res- 
pectus 4. 

RESPLEIT, Rapè. GÌ. Raspetum. 

RESPLOITIER , Termiiner par juge- 
ment, décider une affaire. GÌ. Respiciare. 
[Agolant, vers 876 : 

Mes car aiez ce plet tant resploiUé.] 

RESPOINGNER, Répondre. GÌ. Respon- 
dere 4. 

RESPONGIER, Livre d'église contenant 
les respons. GÌ. Responsonarium, sous 
Responsorium. 

RESPONDS, Caution, répondant. GÌ. 
Responsalis 1. 

RESPONNAUMENT , Secrètement, en 
cachette. GÌ. sous Repositus. 

1. RESPONS. Perdre Respons en 
Court, Se dit de celui qui a perdu le 
droitde porter témoìgnage en justice, 
ou de qui la caution n'y est point ad- 
mise. GÌ. sous Responsum 1. 

2. RESPONS, Répondant, caution. GÌ. 
Responsalis 1. 

RESPONSARLE, Le méme. GÌ. Respon- 
salis 1. 

RESPONSION, Redevance annuelle de 
chaque eh e va liei* de Malte, pour le se- 
cours de la Terre Sainte.Gl. Responsio 2. 

RESPONSOIRE, Livre d'église conte* 
nant les Respons. GÌ. Responsoriale, sous 
Responsorium. 

RESQUESSE , Recousse , rébellion à 
justice. GÌ. Rescoussa. 

RESQUEURE , Recouvrer, reprendre, 
recourre. GÌ. Rescouare. 



RESQUEUSSE, Recousse, rébellion à 
justice. GÌ. Rescoussa. 

RESQUEZ, Le bois qui reste dans les 
forèts après qu'on en a tire le bois de 
charpente et de corde. GÌ. Remasentia 2. 

RESSARCHE, Recherche, perquisition. 
GÌ. Ressarchia. 

RESSEANDISE, Lieu où l'on faitsa re- 
sidence. GÌ. Residentia. 

RESSEANT, Vassal obligé à la resi- 
dence, et qui ne peut eh anger de domi- 
cile sans l'agrément de son seigneur. 
GÌ. Residentes. 

RESSEANTIR, Faire sa residence en 
un lieu, et ne le pouvoir quitter sans le 
consentement du seigneur. GÌ. sous ite- 
sidentes. 

RESSEANTISE, Droit qu'à un seigneur 
d'obliger son vassal à résider dans l'é- 
tendue de son fief. GÌ. Residentia. 

RESSIE, Re ssion, Goùter, le repas de 
l'après-dìnée ; d'où Ressiner et Ression- 
ner, Goùter, faire collation. GÌ. Rectici- 
nium. 

RESSOIGNEMENT, Crainte, appréhen- 
sion. GÌ. Respectus 7. 

RESSOLS, Ordures, balayures. GÌ. Ra- 
mazurse. 

RESSON, Goùter, le repas de l'après- 
dinée. GÌ. Recticinium. 

RESSONGNAUMENT, Avec crainte, avec 
appréhension. Gì. Respectus 7. 

RESSONGNER, Craindre, appréhender. 
GÌ. Respectus 7. 

1. RESSORT, Rebondissement, contre- 
coup, GÌ. Ressortire 2. 

2. RESSORT, Dédit, peine stipulée 
dans une convention contre celui des 
contractants qui voudrait la rompre. Gì. 
Ressortire 2. 

RESSOURDRE, Se relever, se remettre 
en pied ; d'où Éstre ressours, Étre relevé 
et en pied. GÌ. Resurgendus. 

RESSOURTE, Rejaillissement, contre- 
coup. GÌ. Ressortire. 

RESSUER, Aiguiser, racco mmoder le 
tranchant d'un outil. GÌ. Recauzare. 

* RESTAINCHIER, Étancher. Gerard de 
Vienne, vers 2726 : 

Longuement buit par sa soif restain- 

[chier. 

RESTAINDRE, Ratteindre, rattraper. 
GÌ. Reaitingere. 

RESTAIRE, p. e. pour Rescaire, Aide, 
secours. GÌ. sous Rescuere. 

* RESTER. Voyez Reter. 

* RESTIF. Partonop. vers 5485 : 

S'il les dasmes voloit blasmer 
Et à moi oVeles desputer 
Jo rìen préisce à lui estri f 
Et nel féisce tot resti/. 

RESTILE, Cu Iti ve ; terre qui rapporte 
tous les ans. GÌ. Restitus. 



RESTOIER, Restituer, dédommager, 
suppléer ce qui manque. GÌ. Restau- 
rare 2. 

RESTONG ou Restoug, Dédommage- 
ment, compensation. GÌ. Restaurum. 

RESTOR, Dédommagement , récom- 
pense. GÌ. Restaurum. 

* RESTORT. Voyez Resort. 

RESTOUPER, Boucher. GÌ. Macula 2. 

RESTO UR, Dédommagement, récom- 
pense. GÌ. Restaurum. 

* RESTRAINDRE, Se replier, se reiì- 
rer. G. Guiart, tom. 2, pag. 262, vera 
6792 ; pag. 294, vers 6739 (15784, 16619). 
Restreindre t Chron. des ducs de Nor- 
mandia 

RESTRAINTIF, Restringent. GÌ.Restrin- 
gitor. 

RESTRIDISSE, Lieu étroit, resserré. 
GÌ. Restringitor. 

RESTRINCTION , Réduction, diminu- 
tion. GÌ. Restringitor. 

RESTROIT, Detroit, passage étroit et 
serre. GÌ. Restringitor. 

RESTUYER, Remettre quelque chose 
dans son étui, Tépée dans le fourreau. 
GÌ. Estugium. 

RESVER, [S'ébatre. Laborde, pag. 217 : 

Nous venions l'autrier de joer y 

Et de resver, 
Moi et mi conpaing et mi per, 

Voyez Revel.] Resver de Nuit, Courir 
lesrues pendant la nuit ; d'où Resveur 
de nuit, Coureur de nuit. GÌ. Reven- 
tare 1. 

* RESVIGORER, Reprendre de la vi- 
gueur. Agolant, vers 552. Chroniquedes 
ducs de Norm. 

RESURE, p. e. Fosse, canal. Gì. 
Rasa 1. 

RESUSCITEMENT , Resurrection. Gì. 
Resurrectio 1. 

RESWART, Jugement, sentence. GÌ. 
Resgardum 1. 

1. RETAILLLR, Circoncire, retrancher. 
GÌ. Recutitus. [Rogner, amoindrir. Re- 
nar t le Nouvel, tom. 4, pag. 202, vers 
1993: 

Li rois ses sodoiers lor sols 
Retailla t le tierc et lolli. 

Pag. 207, vers 2119. Chron. des ducs de 
Normandie. Voyez Rayn. tom. 3, p. 5 2 , 
au mot Relalhar.\ 

2. RETAILLER, Se séparer en plusieurs 
pelotons. GÌ. Retaiare. [Séparer, déta- 
cher. G. Guiart, t. 2, p. 103, v. 2654 
(11633) : 

Fait li rois par le retaillier 
Cine cens arbalestievs baillier 
A ceus qui le navie guient. 

Se retailler f Se séparer, se débander, t. 
1, pag. 79, vers 1396 ; tom. 2, p. 251, v. 
6519 (15499).] 

RETAILLIER, Récompenser, rendre la 
pareille. Gì. Retaliare. 
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RETEL, Barrière, herse. GÌ. Restellus. 

RETENAIL, Retenue, réserve, protesta- 
tion. Gì. Retentio 2. 

» RETENCER, Roi Guillaume, pag. 97 : 

Et de ceste rnéisme cose 
Retence dans Foukiers et cose 
Marin. 

RETENIR, Entretenir, réparer. GÌ. Re- 
tinere 2, 

RETENTION, Réserve. GÌ. Retenezo. 

1. RETENUE, Entretien, réparation. 
Gì. Retinere 2. 

2. RETENUE, Troupes à la solde d'un 
prince, garnison. GÌ. Retenuta 2. 

RETENURE, Entretien, réparation. GÌ. 
Retentio 6. 

RETER, Soupconner, accuser, appeler 
en justice. GÌ. sous Rectum 1, et Retare. 
[Partonop. v. 597, 2676, 3657, 6417, 8025, 
0391, 9500. Roi Guillaume, pag. 65. Fa- 
bliaux, Jublnal, tom. 2, pag. 27. (Reter 
de blasme). Ohastel. de Couci, v. 5437. 
Retta, Lai du Corn, vers 343. Rester, Par- 
tonop. vers 6415. Aubri, pag. 175 2 . Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. 149, vers 
13579. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 87 2 , au 
mot Reptar. 

1. RETOUR, Service que les bateliers 
se rendent mutue! lement au passage 
ponts. GÌ. sous Retomus 3. 

2. RETOUR. Draps de Retour, Es- 
pèce d'étoffe. GÌ. sous Retomus 3. 

3. RETOUR de Oour, Renvoi d'une 
cause a son propre juge. GÌ. Retomus 3. 

1. RETOURNER, Remener, reconduire. 
GÌ. Retornarel. [Partonop. vers 616.] 

2. RETOURNER, Reporter, rendre ce 
qu'on avait emprunté. GÌ. Retornare 1. 

3. RETOURNER, Rendre, restituer. GÌ. 
Retornare 5. 

4. RETOURNER, Détourner, écarter.Gl. 
Retomare 7. 

5. RETOURNER, Ch anger, transporter 
un marche ou une foìre d'un jour à un 
autre. GÌ. Retornare 8. 

6. RETOURNER, Payer le prix d'un 
marche, ou donner le retour convenu. 
GÌ. Retornare 9. 

7. RETOURNER Carotte, Changer de 
parti. GÌ. Caravisa. 

RETOURS. Avoir Retotjrs, Avoir droit 
de se retirer dans le chàteau de son vas- 
sal. GÌ. Retomare 3. [Chastel. de Conci, 
vers 457 : 

Qui nous a fait très -grani honnour 
Qui ci fist ore son retour.] 

RETRACTION, Retrait d'un héritage 
•aliène. GÌ. Retractio2. 

* RETRAIAMMENT, Avec regret.Chan- 
son du Chastel. de Couci, Laborde, p. 
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Car qui le suen donne retraiamment 
Son gre en pert. 

* RETRAIANT, Reflux, marèe qui des- 
cend. Partonop. vers 7585: 



Od le montant en (tote soni 
Et od le retraiant s'en vont ; 
Li retraians les met en mer. 

Flore et Blancefl. vers 1381 : 

A retraiant por avoir bori 
Toutes les nés issent du port. 

RETRAICTEMENT, Retranchement 5 res- 
triction. GÌ. Retractare 2. 

• RETRAIEMENT. Chanson, Wacker- 
nagel, pag. 48 2 : 

Ne ne'l di pas por nul retraiemcnt, 
C'aincois ain muels la mort en paiement, 
Ke bone amor soit per mot essale. 

* 1. RETRAIRE, Retrere, Se retirer, 
s'abstenir, renoncer, ne pas remplir un 
voeu, etc. Flore et Blancefl. vers 2268 : 

Lacié m'avés, n f en puis retraire. 

Partonop. vers 4177 : 

Quant des véus volés retraire. 

Se retraire, vers 6074, 6436. Jordan Fan* 
tosme, vers 1328. G. Guiart, t. 1, p. 110, 
vers 2313 : 

Car au passer et au retraire 

Au bien gauchir, au traverse**, etc. 

Tom. 2, pag. 71, vers 1808 (10784) : 

Francois o le roi Challes meuvent; 
A qui que il doie desplaire 
Huimais n'i a riens du retraire. 

Sans retraire, Chastel. de Couci, v. 202 : 

Font que je sui vos vrais amis 
Et serai, dame, sans retraire. 

Ruteb. tom. 2, pag. 242 : 

Onques puis d f errer ne finàmes, 
Si venimes droit au repere 
De Pénéance sanz retrere. 

Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 404 2 , au mot Retraire. 

« 2. RETRAIRE, Retrere, Retracer, 
raconter, exposer, dire. Chanson, Wac- 
kern. pag. 65 : 

Vostre valor ne retrairoient mie. 

Partonop. vers 3876 : 

Etje vos di que fai amie 

Et motti t rice et moult debonaire, 

Mais nel vos caut d'aillors retraire. 

Vers 5110 : 

Quar on ne doit retraire afiz. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 34, v. 
888. Voyez Orell, pag. 273. Roquef. 

* 3. RETRAIRE, Tenir des inclinations 
de sa race, Roi Guillaume, pag. 94 : 

Ne pueent as vilains retraire 
Por nor eture qu'il en aient, 
A lor gentillece retraient. 

Chanson, Wackern. pag. 13 : 

Fine amor claime en moi per eritaìge.... 
Veul ke de chant et d'onor me retraie. 

1. RETRAIT, Retraite, refuge, asile. Gì. 
Retractus 1. [Roi Guillaume, pag. 149 : 

Ains fuit vers un caisne à retrait.] 

2. RETRAIT, Maison, demeure, loge- 
ment. GÌ. Retractus 1. 

3. RETRAIT, Farine dont on a tire la 
fleur, son. GÌ. Rebuletum. 

4. RETRAIT, Copie, ou coramunication 
d'un acte. GÌ. sous Retractus 1. i 






5. RETRAIT de Noke. La fin de None, 
lorsqu'on se retire de l'église. GÌ. Retra- 
here 1. 

RETRAITE, Retraitte, Sorte d'amen- 
de. Gì. Retractum. 

* RETRAITES, Coup de revers ? G. 
Guiart, t. 2, p. 181, vers 4663 (13650) : 

S'entrenvaissent de retraites 
D'estoz et de tailles diverses. 

Pag. 77, vers 1969 ; pag. 211, vers 5464 
(10945, 14444). 

* RETRAITIER, Dire. Voyez Retraire 2. 
Partonop. vers 6001 : 

Cest dangier 
De vo non que rìo'i retraiiier. 

RETRAITTIER, Révoquer, annuler ; ou 
seulement Restreindre. GÌ. Retractare 2. 

RETRET, Farine dont on a tire la fleur, 
son. GÌ. Rebuletum. 

RETRIDISSE, Lieu étroit, resserré. Gì. 
Restringitor. 

* RETR0WANGE, Sorte de poesie. Wa- 
ckern. pag. 66 : 

Retrowange nocèlle 
Dirai et bone et belle. 

Rotruenge. Jordan Fantosme, v. 1304 : 

Dune oìssiez ces greidles suner par 

\establie, 
N'i aveit pas reprueces ne dite vilanìe, 
Mes suns e rotruenges e regreter arnie, 
De corns et de busines muli bète 

[rebundie. 

Voyez Rotuenge, Rayn. tom. 5, pag. 80*, 
au mot Retroencha.* Roquefort, État de 
la Poesie, etc, pag. 223. Wolf, JJber die 
Lais f pag. 248. Diez, Poesie der Trouba- 
dours, pag. 117. 

REU, Taxe, imposition portée dans 
un role. GÌ. sous Rotulus 1. 

REVAIGIER, pour Ravager, Lever 
une amende. Gì, Ravale. 

REUBE, Voi fait par surprise. GÌ. 
Duellariter. 

REUBER, Voler, piller, ravager. Gì. 
Robare sous Roba. [Partonop. vers 270. 
Flore et Blancefl. vers 69, 84, 112, 1919. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 47 *, au mot 
Raubar, ci-dessous Rober,] 

REVE, Droit d'entrée ou de sortie sur 
les marchandises qu'on transporte. GÌ. 
Reva 1. 

1. REVEL, Badinage, plaisanterie. GÌ. 
Revelles. [Partonop. v. 10102. Ruteb. t. 2, 
p. 239.Chastel. de Couci, vers 965. Chron. 
des ducs de Normandie. Rivel, Wackern. 
pag. 74, 75, 76.] 

2. REVEL, Déroute, désordre. Gì. Re- 
velles. [Querelle, Partonop. vers 9027. 
Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 2, pag. 2Q8 1 , au mot Reveì.] 

3. REVEL, Retard, délai. Gì. Revelles. 

REVELER, Se rebelier, se ré voi ter [La- 
borde, pag. 280. S'est revelé, Garin le 
Lo h e r. tom. 1, pag. 67. Est r et elèe y Par- 
tonop. vers 2112. Chron. des ducs de 
Norm. Ravn. tom. 2, pag. 208 1 , au mot 
Rebellar;] *d'Où Reveleux, Rebelle, qui 
se ré voi te. GÌ. Revellare. 
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REVENDAGE, Vente des gages qui 
n'ont point été retirés. GÌ. Revenderia. 

REVENDAIGE, Re vente. GÌ. Revenditio, 
so us Revendere 1. 

REVENDERIE, Séquestre des gages en- 
levés par justice. GÌ. Revenderia, 

REVENNES, Cribiures. GÌ. Revania. 

REVENU, Jeune bois qui revient sur 
une coupé de taiJlis. GÌ. Revenuta 2. 

1. REVENUE, Le raème. GÌ. Revenuta 2. 

2. REVENDE, L'heure ou les bètes 
fauves sortent du bois pour pàturer. GÌ. 
Revenuta 2. 

1. REVERCHER, Renverser, mettre en 
désordre. GÌ. Reversare 2. [Chron. des 
ducs de Norm. Rayn. tom. 5, pag. 524 i i 
au mot Reversar.] 

2. REVERCHER, Reverchier, Recher- 
clier soigneusement, examiner. GÌ. Re- 
versare 2. [Roi Guillaume, pag. 134 : 

Mais se vos port i volés prendre 
On le vos vaura molt cier vendre, 
Molt V est evera revercier, 
Que le nef vauront revercier 
Premiers li sire et puis li dame. 

Roman de Renart, t. 2, p. 90, v. 12006 : 

Le cortil a trestot cerchie 
Et tot environ reverchié. 

Tom. 3, pag.84, vers 22056 : 

Ne coingnet nul à reverchier.] 

REVERENDER, Honorer, marquer du 

respect. GÌ. Reverendus. 

REVERIE, Bureau où Fon paye Fimpót 
appelé Reve. GÌ. Reverius. 

REVERS. Il parai t que ce terme ajouté 
à une injure l'augmentait beaucoup. 
Gì. Reversatus 2. 

REVERSALES, Lettres de reconnais- 
sance, aveu et dénombrement. GÌ. Re- 
versale, 

REVERSE, Coup de revers. GÌ. Retro- 
manus. 

REVERSER un Livre, Le feuilleter. 
GÌ. Reversatus 2. 

1. REVERSSER, Reverser, Relever, 
trousser. GÌ. Reversatus 2. [Roman de 
Renart, t. 1, pag. 22, vers 595; pag. 32, 
vers 829.] 

2. REVERSSER, Reverser, Tourner de 
tous cotés une chose pour la mieux exa- 
miner. GÌ. Reversare 2. [Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 31, vers 815. Voyez 
Revercher.] 

REVERTIR, Retourner, retomber. GÌ. 
Reverti. [Chron. des ducs de Norm.] 

REVESTEDRE, Le droit dù pour l'in- 
vestiture. GÌ. Revestitura. 

REVESTIAIRE, Sacristie. GÌ. Revestia- 
rium 1. 

* REVESTIR, Armer. Garin le Loher. 
tom. 1. pag. 9. Mettre en possession, 
rendre maitre. Roi Guillaume, pag. 115 : 

Et traverse rent 

Un des dains de vostre f or est 
Cist enfant, dont je vos revest. 



G. Guiart, tom. 2, pag. 162, vers 4187 
(13173) : 

Les autres vers le port ganckissent 
Désireux sont qu'Ùs s'en revestent. 

Voyez Raviestir. 

1. REVESTISSEMENT, Don mutuel en- 
tre mari et femme. GÌ. Revestimentum 1. 

2. REVESTISSEMENT de Lignes, Droit 
du plus proche parent sur les biens qui 
proviennent de la ligne dont il descend. 
GÌ. Revestimentum 1. 

REVEUR de Nuit, Coureur de nuit. 
GÌ. Reventare 1. 

* REVIDER, Venir voir. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 15, vers 390 : 

Je ne sai rien de tei conpere 
Qui sa conmere ne revide. 

REVIERE, Regain. GÌ. Reviore. 

* REVILER, Refuser, injurier. Parto- 
nop. vers 2318 : 

Partonopeus nul n*en revile. 
Vers 8884 : 

Par peor nolui ne revile, 
Angl. Revile. 

REVINDER, Assister, donner de quoi 
vivre. GÌ. Career 2. 

REVI0RE, Regain. GÌ. Reviore. 

* REVIRER, Redouter, craindre. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 2, p. 23, v. 15940, 
pag. 195, vers 21071. Voyez Rayn. t. 5, 
pag. 552, au mot Revirar. . 

REVISITEUR, Visiteur, examinateur ; 
du verbe Revisiter, Examiner. GÌ. Revi- 
sitare. 

REVIVRE, Regain. GÌ. Reviore. 

REUIi, Taxe, imposition portée dans 
un róle. GÌ. sous Rotulus 1. 

REULE , Règie, ordre, arrangement. 
GÌ. Regulare. 

REV0IN, Regain. GÌ. Reviore. 

REV0IRE, Sorte de distribution en ar- 
gent dans l'église du Puy. GÌ. sous 
Revodum. 

REV0IS. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 273, vers 17021 : 

S'engigniez le felon revoit, 
Qui tot amble ce que il voit.] 

Estre Revois, È tre convaincu, après 
un mur examen, du crime dont on est 
accuse. GÌ. Revisitare. 

REV0UAGE, Revouiau, Aide, taille, 
impót, que le vassal payait à son sei- 
gneur, dans certains cas. GÌ. Roga 4. 

REUSER, Éloigner, écarter, faire reti- 
rer. GÌ. Rasare , [Ré use, Repoussé, re- 
culé. Partonop. vers 8754, 8769, 8836, 
Chansons Historiques, tom. 1, pag. 178. 
— Reculer, se retirer. Roman de Renart. 
t. 2, p. 1040, vers 12395 : 

Et cil commence à réuser 
Et durement à reculer. 

Chansons Histor. tom. 1, pag. 174 : 

Diex, gai le mont puet sauver, 
Gart trance de r a user. 



1. REUVER, Chercher, désirer. GÌ. 
Reva 1. 

2. REUVER, Recoramander, prier, quel- 
qu'un de quelque chose. GÌ. Reva 1. 

REWARDAGE, L'office d'inspecteur. GÌ. 
Regardus. 

REYEUR, Barbier, celui qui rase. GÌ. 
Rasio 2. 

REYMBRE, Racheter, payer la rancon 
d'un prisonnier. GÌ. Redimere 1. 

1. REZ. Au Rez, A Texception, hormis. 
GÌ. Ra&um 3. 

2. REZ. Le Rez de la Nuit, L'entrée 
de la nuit. GÌ. sous Rasum 3. 

3. REZ. A Rez, Entièrement, tout a 
fait. GÌ. Rasum 3. [Voyez Res.] 

* 4. REZ, Chron. des ducs de Norm. 
tom. 2, pag. 367, vers 26067 : 

E les granz rez à la chauz faire. 

Voyez Ré. 

1. REZE, Expédition militaire, incur- 
sion sur une terre ennemie. GÌ. Reisa 1. 

2. REZE, Sentier, chemin. GÌ. Resa. 

REZEAU, Mesure de grain, rasière. GÌ. 
Rasellus, sous Raseria. 

RIAGAL , Riagas , Espèce d'arsenie 
rouge. GÌ. Resegale. 

RIBAUD, Ribaudeau, Sorte de petit 
chariot. GÌ. sous Ribaldi. 

RIBAUDAILLE , Terme de raépris , 
comme Canaiile. GÌ. sous Ribaldi. 

RIBAUDEQUIN, Petit chariot, comme 
affùt, qui parait avoir donne son nom 
au canon quii portait. GÌ. Ribaude- 
quinus. 

RIBAUDERIE, Femmes publiques, pros- 
tituées. GÌ. sous Ribaldi. 

RIBAUDIE, Vie débauchée. GÌ. sous 
Ribaldi. 

RIBAUS, Troupes légères, enfants per- 
dus, valets d'armée, goujats, libertins, 
débauchés, hommes de néant. GÌ. sous 
Ribaldi. 

RIBAUSDESQUIN , comme Ribaudk- 
quin. GÌ. Ribaudequinus. 

RIBER, Folàtrer, badiner indécem- 
ment avec une femme. GÌ. Ribaldisare. 

RIBLER, Débaucher une femme, vivre 
dans la débauché avec elle; d'où Ri- 
blerie, Débauché, libertinage. GÌ. Ribal- 
disare. 

RIBLEUX. Débauché, adonné aux fem- 
mes. GÌ. Ribaldisare. 

1. RIB0ULE, Sorte de nàtoti, plus gros 
par un bout que par l'autre. GÌ. Rabdtis. 

2. RIB0ULE, Instrument propre à la 
pòche. GÌ. Rabdus. 

RICHE-H0MME, Baron. GÌ. Rici ho- 
mines. 

* RIC0ISE, Richesse. Partonop. v. 824. 
Richetó, Chron. des ducs de Normandie. 
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Voyez Rayn. t. 5, p. 95 1 , aux mots Rie- 
tatet Riquesa. 

RIGTEMENT, Justement, légitimement. 
61. Rectum 2. 

RIDDE, Riddre, Sorte de monnaie 
d'or. Gì. Reyder. 

1. RIDE, Espèce de grosse toile. GÌ. 
Redo. 

2. RIDE, Sorte de monnaie d'or. GÌ. 
Reyder. 

#3. RIDE, Froncé, plissé, Partonop. 
vers 8005 : 

N'usent mais blans cainses ridés 
Ne las de soie à lor costés 
Ne ces longes mances ridées. 

Chastel. de Couci, vers 703: 

Vouroie une mance de vous> 
Ridée as las, large dessous. 

Ridoire, Froncis ? Partonop. vers 10130. 
Voyez Ridure. 

RIDEL, Rideau, petite éminence. GÌ. 
Hoga. 

RIDELLE, Gros bàton, sorte de levier. 
GÌ. Redellus. 

RIDDRE, Fuseau. GÌ. Colotrictatorium. 

RIEN, nom general, Chose. GÌ. Roela. 
[Voyez Rayn. tom. 5, pag. 55 1 , ou mot 
Re. Orell, p.70. Riens nee, Roi Guillaume, 
pag. 53. Enfants Haymon, vers 973. 
Chastel. de Couci, vers 390.] 

« RIERE, Derrière. Orell, pag. 330. Voy. 
Rayn. tom. 5, pag. 78 2 , a u mot Reire. 

RIEREBAN, Arrière ban, convocation 
pour aller à la guerre. GÌ. Retrobannus. 
[Partonop. vers 2331.] 

RIEREFIÉ , Rierefiep , Arrière-fief. 
GÌ. Rerefeodum et Retrofeudum. 

RIEREGUET, Oelui qui fait le guet 
pendant la nuit. GÌ. Retroexcubise. 

RIÉS, Terre en friche et qui n'est pas 
labourée. GÌ. Riesa. 

RIEU, Ruisseau, petit bras d'une ri- 
vière. Gì. Riale. 

RIEUGLER, Régler, gouverner, admi- 
nistrer. Gì. Regalare. 

RIEULÉEMENT, Par ordre, de suite, 
par rang. GÌ. Regulariter 1. 

RIEZ, Terre en friche, et qui n'est pas 
labourée. GÌ. Riesa. 

RIFFLE, Baguette, houssine. GÌ. Rif- 

fletum. 

RIFFLEURE, Eraflure, plaie légère sur 
la peau. Gì. Rifflura. 

RIFLART, Sergent qui a commission 
d'arréter quelqu'un. GÌ. Rie/lare. 

RIGMERIE, Rime. GÌ. Rigmalice. 

RIG0LAGE, Rigolement, Plaisanterie, 
risée, raillerie, moquerie. GÌ. Rigola-, 
mentum. 

RIG0LER, Piaisanter, railler, se mo- 
quer. [G. Guiart, tom. 1, pag. 252, vers 



6097 ; pag. 310, vers 70841 ; d'où Rigoleur, 
Moqueur, plaisant. GÌ. Rigolamentum. 

• RIGOLER (SE), Voltiger, G. Guiart, 
tom. 1, pag. 107, vers 2237 : 

Quarriaus à descochier commencent, 
Par Vair cà et là se rtgolent. 

Tom. 2, pag. 244, vers 6307 (15287) : 

Flambé qui forment s'i rigole. 

RIGOLET, Repas du jour ou du lende- 
main de noce. GÌ. Receptum 1. 

RIGOLLE, Canal, conduit pour l'écou- 
lement des eaux. GÌ. Rigola. 

1. RIGTJER, Trailer quelqu'un dure- 
ment, avec rigueur. GÌ. Rigorosus. 

2. RIGUER, Arroser de l'eau d'un ruis- 
seau. GÌ. Riguus. 

RIHOTER , Quereller , disputer. GÌ. 
Riotta. 

1. RILLE, Morceau de porc ou de lard. 
GÌ. Rielle. 

2. RILLE, Règie à l'usage d'un macon. 
GÌ. so us Regula 10. 

RILLER, Oouler, glisser. GÌ. sous Ril- 
lonus. 

RILLIE, Droit de relief. GÌ. Releyum, 
sous Relevare feudum. 

RILL0N, Rideau, petite éminence. GÌ. 
sous Roya. 

RIMAIRIE, Rime. GL Rigmatice. 

RIME, Grand bruit, criaillerie, tinta- 
marre. GÌ. Rima 2. 

* RIME, Bruiné. Chastel. de Couci, 
vers 6318 : 

Car en cel jour la matinée 
Estoit greseillié et rimée. 

Voyez Halliwell, au mot Rime 2. Gelée 
bianche. 

RIMER, Gronder, se plaindre, criailler. 
GÌ. Rima 2. 

RINE, p. e. Tour, facon d'agir. GÌ. 
Rinna. 

RINVÉ, Espèce de poisson. GÌ. sous 
Rinna. 

RI0T, Riote, Querelle, dispute, con- 
testation. GÌ. Riotta. [P. Paris, Catalo- 
gue, tom. 2, pag. 288. Wackern. pag. 59. 
G. Guiart passim. Voyez Rayn. t. 5, p. 
97 *, au mot Riota.] 

1. RIOTE, Combat, duel. GL Riotare. 

2. RIOTE. Heure de Riote, Heure du 
goùter. GÌ. sous Hora 3. 

RI0TEUX, Querelleur ; d'où Parole Rio- 
teuse, Injure, outrage. Gì. Riotosus, sous 
Riotare. 

RIPILL0NS, Restes de poissons. GÌ. 
Spinaticus. 

RIP0ISSE, Instrument à prendre des 
oiseaux. GÌ. Ripoissa. 

RIQUEGHE, Richesse. Gì. Riquiza. 

RISCONSSER, Cacher ; dmì Soleil Ris- 
conssant, Soieil couchant. GÌ. Reconsus. 



RISSEUR, Querelleur. GÌ. Rissa. 

RISSIE, Goùté, l'heure de ce repas. Gì. 
Releveia. 

RISSIR, Sortir, se retirer. GÌ. sous 
Rissa. [Orell, pag. 177.] 

RISSUE , Gouté , collation. Gì. sous 
Hora 3. 

RISTER, Presse r, forcer à faire quel- 
que chose. GÌ. sous Rista. 

RISTIBILLE, Terme injurieux; p. e. 
Fainéant, qui est sans cceur. GÌ. sous 
Rista. 

* RIU, Ruisseau, roi Guillaume, p. 110 : 
Au riu d*une clere fontaine. 

Roman de Renart, tom. 4, p. 21, v. 565 : 

Jouste le rui d'une fontaine. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 99 1 , au mot 
Riu, ci-dessous Ru. 

RIVAGE, Droit qu'on paye pour les 
marchandises ou denrées qui arrivent 
par eau. Gì. Rivagium, sous Ripaticum 2. 

RIVAIGE, Tout l'espace qui est entre 
une rivière et les terres voisines. GÌ. 
Rivagium. [Agolant, vers 66 : 

Quatre grans liues lor rivage en 

[detindrent.] 

RIVAL, Morceau d'or ou d'argent. Gì. 
Rivellus. 

• RIVEL. Voyez Revel. 

RIVERETTE, Petite rivière, ruisseau. 
GÌ. Ri verta. 

RIVES, Riviers, Les peuples en de£à 
du Rhin. GÌ. Ripuarii. 

« RIVIERE, Plaine où l'on chasse à 
l'oiseau. Partonop. vers 1777: 

Mais ce me dites t se vos plest, 

S'irés demain en la foresi, 

Quel vie volrés demener, 

En bos u en rivière aler. 

Se vos volés aler en bois... 

Dont veres venir liemiers 

Et chiens gentils et bons levriers... 

Et s'aler volés en rivière, 

En une cambre ca ari ere 

Troverés esperviers, ostors, 

Girfaus et gentils et pluisors. 

Vers 1883 : 

Et vait en bois et en rivière. 

Agolant, vers 838 : 

Sot de riviere, d'esperviers et d'osturs, 
Et sot des bois plus que nus veneors. 

Roi Guillaume, pag. 116 : 

Des chiens et d'osiaux lor aprenge 
Se' s mainst en bos et en rivière. 

Pag. 142 : 

Rien songoit que avis li ere, 
C'ausi com il fusi en riviere 
Par mi une foresi cacoit 
Un cerf, qui seize rains avoit. 

Riveier, Chasser en rivière. Chronique 
des ducs de Normandie. Jordan Fan- 
tosme, vers 119. 

RIULE, IUulle, Necrologe, règie mo- 
nastique. GL sous Regula. 

RIULER, Régalier. Canones Riulers, 
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Cbanoines Réguliers. Gì. Reguìares 3. 
[Rhiglez chanoines, Ruteb. t. 2, p. 249.] 

1, RIZELLE, Gros bàton, espèce de 
levier. Gì. Redellus. 

2. RIZELLE, Filet ou machine propre 
à la pèche. GÌ. Resellus 2. 

ROABLE, Instrument pour tirer ou 
ranger la braise dans un four, fourgon. 
GÌ. Rotabulum 2. 

ROAGE, Droit seigneurial que doivent 
les voitures qui passent sur le grand 
chemin. GÌ. Roaigium et Rotaticum. 

ROAIGE. Terre en Roaige, Celle 
dont la culture est divisée par roies. 
GÌ. Roya. 

ROAISONS, Rogations, prières publi- 
ques pour les biens de la terre. Gì. Ro- 
gationes 1. 

ROBARDEL, Curieux d'ajustements, 
recherché dans ses habits. GÌ. Scema 1. 

ROBATURE, Voi, larcin. GÌ. Robaria 1. 

ROBBE-LINGE,Chemise. GÌ. sous Roba. 

ROBE, Couper la robe à une femme 
au-dessus du cui, c'était latraiter comme 
une prostituée. GÌ. sous Roba. 

ROBE de Corps, Habit de deuil. GÌ. 
sous Roba. 

ROBE de Soye, Y renvoyer quelqu'un, 
c'était lui reprocher sa naissance. GÌ. 
sous Roba. 

ROBE-HARDIE, comme Cote-hardie, 
Sorte de vétement commun aux hom- 
mes et aux femmes. GÌ. Hardiota tu- 
nica. 

ROBE-LINGE, Chemise. GÌ. sous Roba. 

ItOBEMENT, Voi, larcin, pillerie. GÌ. 
Robaria 1. 

ROBER, Dérober, voler. GÌ. Robare, 
sous Roba. [Piller, Partono p. vers 275, 
1746. Voyez Reuber.] 

ROBERIE, Voi, larcin. GÌ. Roberia, 
sous Roba. 

« ROBERRE, Voleur. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 5, vers 117 : 

Fu, ce sachìez, moult fort roberre 
Et par nuit et par jour fort terre. 

ROBES, Habits que les rois et princes 
donnaient a leurs officiers aux grandes 
jfètes de l'année. GÌ. Roba. 

ROBES de Compaignie, Habits que le 
roi et la reine donnaient aux personnes 
les plus distinguées de leur cour. GÌ. 
Roba. 

ROBEUR, Voleur, larron, pillard. GÌ. 
Robator, sous Roba. 

ROBIN et Marion, Sorte de masca- 
rade. GÌ. sous Robinetus. 

ROBINE, Canal, bras d'une rivière. 
Gì. Róbina. 

ROBINES, Ceps, entraves. GÌ. sous 
Robina. 

ROBOOUR , Robour, Voleur, larron, 



pillard. GÌ. Roboria et Roberator, sous 
Roba. 

ROC, Pièce des échecs, la tour. GÌ. 
Fer da. [Flore et Blancefl. vers 2217. G. 
Guiart, tom. 2, pag. 173, vers 4465 
(13451). Chron. des ducs de Normandie.] 

1. ROCE, Tour, fortification. GÌ. Rocca. 

2. ROCE, Rosse, espèce de petit pois- 
son. GÌ. Tramallum. 

ROGELLE, Sorte de pàtisserie, p. e. 
Rissole. GÌ. Rochab. 

ROCHAL, Cristal de roche. GÌ. Rohan- 
lum. [Rocher. Agolant, vers 235 : 

Les aigues trove qui chient du rochaL] 

ROCHAUT, Sorte de poìsson. GÌ. Cy- 
ne&dus. 

1. ROCHE, Chàteau, forteresse. GÌ. 
Rupes. 

2. ROCHE, Cave taillée dans le roc. 
GÌ. Roca 2. 

3. ROCHE, Sorte de petit poisson, 
rosse. GÌ. Rocea. 

1. ROCHET, Habillement de toile à 
l'usage des homraes et des femmes, sar- 
ra u, capotte. GÌ. Rochelum. 

* 2. ROCHET, Lance, fer de la lance? 
Chastel. de Couci, vers 1656 : 

Car il l'atainst dessous Voye 
De son bon rochet bien tempre. 

Voyez vers 1641. 

ROCQUE, Motte de terre. GÌ. Rocha 2. 

RODAGE, Droit seigneurial que payent 
les voitures qui passent par le grand 
chemin. GÌ. sous Rotaticum. 

RODAS, Bàton, rondin. GÌ. Reddalle. 

RODE. Jeu aux Rodes de fer, Jeu 
de palet. GÌ. Rodella. 

RODETE, Eperon. Blanc de la Rodete, 

Monnaie d'Allemagne, marquée a un 
éperon. GÌ. Rodella. 

RODIER, L'artisan qui fait des roues, 
charron. GÌ. Roderius 1. 

R0D0ND0N, Espéce de manteau, ainsi 
nommé à cause de sa rondeur. GÌ. Ro- 
dondellus. 

1. ROE, Pupitre tournant. GÌ. Rota 9. 

2. ROE, Palet. Jeu des Roes } Jeu de 
palet. Gì. Rota 12. 

* 3. ROE, A Roe , Tout autour. G. 
Guiart, tom. 1, pag. 227, vers 5430 : 

Tant en a entor lui a roe. 

ROÉ, Orné de ronds ou roues. GÌ. 
Rota 3. [Targe roée, Gerard de Vienne, 
vers 2124, 2555. Agolant, pag. 163 2 : 

Et puis li ont son escu aporté, 
La guige en fu de paile d'or roé. 

Voyez le Glossaire sur la Chronique 
des ducs de Normandie. (Partonop. vers 
10694 : 

De siglaton à cercle d'or,)] 

ROEIGNIER, pour rogner, tondre, ra- 
ser. Gì. Roignare. 



1. ROELER, Rouler, précipiter du haut 
en bas. GÌ. Rotulare. 

2. ROELER, Tourner. GÌ. Rotulare. 

ROELLE, Bouclier. GÌ. Roela. [Roue, 
rond, cercle. Flore et Blancefl. vers 777 : 

Quant aucun dolereus t'apele 
Adont tome bien ta roelle. 

Vers 856 : 

En son bec tint une roelle. 
La roelle estoit un topace. 
Qui plus estoit etere que giace 
Et si estoit douze piés lée. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 90 2 , au mot 
Rodela.] 

ROER, AHer autour, róder, tournoyer. 
GÌ. Rotulare. 

ROERTRE, Hart, lien de menu bois 
tortillé. Gì. Roorta. 

ROFFÉE, Gale, croùte de lèpre. GÌ. 
Rufia. 

ROGAT, Rogaton, Semonce, assigna- 
tion en cour ecclésiastique. GÌ. Roga- 
tum 2. 

1. ROGE, Sorte de navire. GÌ. Roga 5. 

2. ROGE, p. e. Rempart. GÌ. Roga 5. 

ROGECEDR, Sergent de cour ecclésias- 
tique, porteur de Rogats. GÌ. Rogatum 2. 

ROGUE des Ribaus, pour Roi des Ri- 
baus, Bourreau. GÌ. sous Ribaldi. 

* ROGUEZ, Roman de Renart, t. 2, 
pag. 302, vers 17808 : 

Car tu as bien Blanchart mengié 
Qui moult est etcras et roguez. 

Voyez Rovent, 

R0HAL, Cristal de roche. GÌ. Rohan- 
lum. 

R0IAGE, Droit sur les vins qu'on trans- 
porte par charroi. GÌ. Rotaticum. 

ROI AUX, Nom d'une monnaie de 
France. GÌ. sous Moneta, pag. 475 3 . 

R0IGHE, Cave taillée dans le roc. GL 
Roca 2. 

R0ID0IER, Ru dover, trai ter durement 
quelqu'un. GÌ. Magrus. 

R0IÉ, Rayé, qui a des raies ou bandes 
de différentes couleurs. GÌ. Radiatus. 
[Roie, Raie. Roi Guillaume , pag. 83. 
Partonop. vers 10695.] 

ROIER. Voyez GÌ. Ruarius. 

ROIERIERE, Juridiction sur les fonds 
de terre, justice foncière. GÌ. Roya. 

ROILLIC, Barrière. GÌ. Roilla. [Parto- 
nop. vers 2119 : 

Pantoise est casteaus bon et bel 
De mur de cauc et de quarel 
A peus et à grans roilléis. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 80, vers 1437. 
Rolléis, Garin le Loher. tom. 1, pag. 
229, 231.] 

R0INANT, Qui règne, Agolant, pag. 

1862 . 

Jesu reclaiment le pere rolnant. 
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ROINGNER, Couper, tondre, raser. GÌ. 
Roignare. 

* 1. ROION, Royaume, région. Gerard 
de Vienne, vers 1581, 3046, pag. 173 2 . 
Voyez Diez, Allroman. Sprachdenkm. 
pag. 54; ci-dessus Region. 

«2. ROION. Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 116, vers 12725 : 

Il est chéuz enz el broion 
Qui chevilliez fu el roion. 

ROIS, Filets pour pècher. GÌ. Resel- 
lus2. 






R01SGIÉ, Rosse, Roi Guillaume, 
pag. 78 : 

Jà n'i alt espargnié baston 
Qu'il n*en soit batus et roisciés. 

ROISE, Rouissoir, le lieu où Fon fait 
rouir le lin et le chanvre. GÌ. Roissia. 

ROISSEULE, Roissole, Sorte de gàteau 
ou gaufré. GÌ. Roisola. 

» ROISTE, Roide, escarpé, G. Guiart, 
tom. 1, pag. 144, vers 3016. Roistesse, 
Chron. des ducs de Norm. 

* ROITIAUS, Roitelet. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 190 : 

Quant li roitiaus s'est au grant cisne 

[pris. 

Voyez la note. 

ROLLER, p. e. pour Rosser, Bàtonner. 
Gì. Roilla. [Reiller, Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 76, vers 21832, tom. 2, pag. 
102, vers 12330, pag. 119, vers 12788, 
12808. Roeliz, Action de battre. Chron. 
des ducs de Norm. tom. 1, pag. 280, vers 
5661.] 

ROMAN, Histoire fabuleuse. GÌ. sous 
Romanus. [Roman de Roncevaux, pag. 
62. Gerard de Vienne, vers 3776. Enfants 
Haymon, vers 54. Aubri, vers 6. Rayn. 
tom. 5, pag. 107 S au mot Roman.] 

« 2. ROMAN, Séjour, demeure. Gerard 
de Vienne, vers 3735 : 

Por Karlemaine le riche roi puissant 
Boni il ne sorent ne voie ne roman. 

Voyez Remain, Rayn. tom. 4, pag. 151 2 , 
au mot Remaner, Romanre. 

R0MANCIER, Traduire en langage 
vulgaire. GÌ. Romanus. 

ROMANIE, L'empire d'Orient. GÌ. Ro- 
mania. 

ROMANT, Langage vulgaire des Fran- 
cois. GÌ. Romanus. [Agolant, pag, 174 *, 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 180; Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 44, vers 10833 ; 
pag. 342, vers 18906. Chronique des ducs 
de Norm. Rayn. tom. 5, pag. 107 i f au 
mot Roman.] 

R0MER, Ecrire ou conter des histoires 
ou des fables en langue vulgaire. GÌ. 
Romanizare 2. 

R0MESIN, Sorte de monnaie romaine. 
GÌ. Romesina. [Chronique des ducs de 
Normandie.] 

R0MIEUX, Pèlerin. GÌ. Romeus, [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 107 2 , au mot Ro- 
mieu.] 

R0MMAN, Romaine, sorte de balance. 
GÌ. Romana. 



ROMMESIN, Sorte de monnaie ro- 
maine. GÌ. Romesina. 

R0M0NE0U, Pèlerin. GÌ. Romeus. 

ROMPEIS, Terre nouvellement culti- 
vée. GÌ. Rupticium, sous Rumpere. 

ROMPRE, Labourer une terre en fri- 
che. GÌ. Rumpere. 

ROMPTE, Route dans une forèt. GÌ. 
Rupta 4. 

1. ROMPURE, Rupture, fracture. GÌ. 

Rumpere. 

2. ROMPURE, Morceau, pièce de quel- 
que chose. GÌ. Rumpere. 

RONCHERAI, Lieu rempli de ronces. 
GÌ. Runcalis. 

RONCHI, Ronci, Roùssin, cheval de 
service. GÌ. Ronchinus , sous Runcinus 
et Runchinus. [Trais à roncis, Partonop. 
vers 1224. Trainer à roncins, Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 8.] 

RONCIE, Sorte d'arme, espèce de faux. 
GÌ. Runco. 

RONCINE, Jument de service. GÌ. Run- 
chinus. 

RONCINER, Exiger le service d'un 
roussin. GÌ. Runchinus. 

1. R0NDEAU, Rouleau pour briser les 
mottes de terre. GÌ. Rondellum 1. 

2. R0NDEAU, Certaine mesurede terre 
ou de vigne. GÌ. Rondellus 4. 

RONDELE, Sorte de poisson. Gì. Ron- 
dela. 

1. RONDELLE, Espèce de bouclier 
rond a l'usage de l'infanterie. GÌ. Ron- 
dellus 3. 

2. RONDELLE, La garde d'une épée, à 
cause de sa forme ronde. GÌ. Rondel- 
lus 3. 

3. RONDELLE, Petit tonneau, barrii. 
GÌ. Rondella. 

RONFLÉE, Le bruit que fait un cheval 
par les narines, quand il est en colere 
ou qu'il a peur. GÌ. Ronfiare. 

R0NFLER, Renvier ; d'où Jouer à la 
Ronfle. GÌ. Ronfiare. 

RONSGHER, Arracher les ronces d'un 
champ pour le mettre en valeur. GÌ. 
Runcare 1. 

RONSGE, Epieu. Gì. Ronsge. 

RONSSINAGE, Service de roncin ou 
roucin que doit un vassal à son sei- 
gneur. GÌ. Ronzinata. 

R00IGNER, Couper, tondre, raser. GÌ. 
Roignare. [Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 41, vers 1080. Rouegnier, Flore et 
Jeanne, pag. 60 : Tantos je fise rouegnier 
mes cheviaus. Voyez Rouoignier.] 

R00ITE, Roorte, Hart, lien de menu 
bois tortillé. GÌ. Roorta. 

R00LL0N, Le mème. GÌ. Roorta. 

R00NDE, Manteau , ainsi nommé a 
cause de sa forme ronde. GÌ. Rondel- 
lus 1. 



ROORTE, comme Rooite. GÌ. Roorta. 

R0QUE, Motte de terre. GÌ. Rocha 2. 

R0QUET, Habillement de toile à l'u- 
sage des hommes et des femmes, sar- 
rau, capote. GÌ. Rochetum. 

RORTE, Hart, lien de menn bois tor- 
tillé. GÌ. Roorta. 

1. R0S, Oerlaine mesure de drap. GÌ. 
Ros 3. 

2. ROS, p. e. Espèce de clou. GÌ. RosS. 

* 3. ROS. Voyez Rous. 

ROSE. Feste de la Rose. GÌ. sous 
Festum 1. 

R0SEL, Roseau. GÌ. Rosellus. 

R0SES Nostre Dame , Taches scor- 
butiques ou érésipélateuses. GÌ. Morbus 
R. Maria. 

R0SEUL, Sorte de manteau , capote ; 
on p. e. Coiffe. GÌ. Rondellus 1. 

ROSIEL, Roseau. GÌ. Rosellus. 

R0SIERE, Lieu rempli de roseaux. GÌ. 
Roseria. 

* ROSIN. Partonop. vers 561 : 
Relè face a blance et rosine. 

ROSLE, Livre, histoire écrite. GÌ. Ro> 
tulus 1. 

R0S0L, Sorte d'habillement de tète. 
GÌ. Retiolum. 

ROSSIÉE, Rouge ou couleur de rose., 
GÌ. Rossus 1. 

ROSTE, Terme de la Coutume de Liége... 
GÌ. Rostum. 

ROSTI, Terme de dérision. GÌ. Rostum. 

1. R0STIER, Gril. GÌ. Rostum. 

2. R0STIER, Terre inculte qu'on dé- 
f riche. Gì. Rosticum. 

R0STIR, Se chauffer. GÌ. Rostum. [Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 30, vers 
20551 : 

Rostissoit 
Sa pance encontre le soleil. 

Pag. 49, vers 21094 : 

Où vos vos rotissiez au chaut.] 

R0TAGE, Toute espèce de redevance. 
GÌ. Rotagium. 

ROTE, Instrument de musique, gui- 
tare. GÌ. Roda. 

R0TEIL, Gril. GÌ. Rotherium. 

R0TEMENT, Rudement, fortement. GÌ. 
sous Rotella 2. 

ROTEOR, Joueur de Rote ou guitare. 
GÌ. Roda. 

R0TERIE, Ohanson, air propre à jouer 
sur la Rote ou guitare. Gì. Roda. 

ROTHEUR, Rouissoir, lieu où l'on fait 
rouir le lin et le chanvre. GÌ. Rotho- 
rium. 

R0TIAUS, Rotier, Gril. GÌ. Rothe- 
rium. 
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ROTRUHENGE , pour Rottuhence , 
Air, chanson à jouer sur la Rote ou gui- 
tare. GÌ. Roda. [Voyez Retrowange.] 

ROTTE, Compagnie, troupe de gens de 
guerre. GÌ. Routa, sous Rumpere. 

ROTUENGE, Instrument de musique, 
guitare. un air ou une chanson a jouer 
sur cet instrument. GÌ. Roda. 

ROTURIER, Regrattier ; ou celui qui 
voiture du blé au marche. GÌ. Rotulare. 

ROUABLE, Instrument pour tirer ou 
ranger la braise dans le four, fourgon. 
GÌ. Rotabulum 2. 

ROUAGE, Rouaige, Droit seigneurial 
sur les voitures qui passent par le grand 
chemin, et particulièrement sur celles 
qui transportent du vin. GÌ. sous Rota- 
ticum. 

ROUAIN, Ornière. Gì. Roueria. 

ROUBEUR, Voleur, larron. GÌ. Roba- 
ter, sous Roba. 

ROUCHIER, Ronfler. GÌ. Rancare 2. 

ROUE, Rule, état des bornes et des re- 
venus d'une terre. GÌ. Rotulus 1. 

* ROUEGNIER. Voyez Rooigner. 

« ROVELER, Rouler. G. Guiart, tom. 1, 
pag. 109, vers 2285 : 

Chevaliers par terre rovelent. 

ROUELLE, La partie arrondie d'une 
lance. GÌ. Rostellus* 

ROUENEURE, p. e. Couleur de cheval 
rouan. GÌ. Rutina. 

» ROVENT. Partonop. vers 4863 : 

Atant vint une longe et gente 
A un clair vis, crase et rovente. 

Vers 7766 : 

Beax et rovenz et bien forniz. 
Roman de Roncevaux, pag. 44 : 

Si a coisi un fon tenti rovent. 
Voyez Rouvent et Roguez. 

* ROVER. Voyez Rouver. 

ROUGE, Garance. GÌ. Roja 2. 

ROUGEGOUTE, Oertaine couleur. GÌ. 
Piscis 1. 

ROUGE-MUSEL, Lépreux. GÌ. Ruber. 

ROUGESYEUX, Sorte de vétement ou 
de bonnet. GÌ. Ruber. 

ROUGET, Espèce de poisson. GÌ, Gir- 
culus 2. 

ROUILLER, Rouler, briser les mottes 
d ? un champ avec un rouleau. GÌ. Ran- 
dellimi 1. 

ROUILZ, Droit seigneurial sur l'au- 
nage des toiles. GÌ. sous Rotulus 2. 

ROUIN, Rouge, vermeil. GÌ. Rubri- 
cans. 

ROUL, Rouleau avec lequel on brise 
les mottes d'un champ. GÌ. Rondellum 1. 

ROULE, Ròle, livre, volume. GÌ. sous 
Rotulus 1. 



ROULLIÉE, Etable àeochons. GÌ. sous 
Roalleta. 

ROUMAINEMENT, A la Romaine, a la 
facon des Romains ; de Rouman, Ro- 
main. GÌ. Romanizare 1. 

ROUMANCER , Ecrire ou conter des 
histoires ou des fables en langue vul- 
gaire. GÌ. Romanizare 2. 

ROUMANCH , Roumanche, Langage 
vulgaire des Francais. GÌ. Romancia et 
Romanus. 

1. ROUMANT, Le mème. GÌ. Romanus. 

2. ROUMANT, Murmure, plainte. GÌ. 
Romancia. 

ROUMESIN, Sorte de monnaie ro- 
maine. GÌ. Romesina. 

ROUMIEUX, Pèlerin. GÌ. Romeus. 

ROUOIGNIER, Rogner, couper, tondre. 
GÌ. Berta 3. Voyez Rooigner, 

R0U0IS0NS, Rogations, prières publi- 
ques pour les biens de la terre. GÌ. Ro- 
gationes 1. [Roman de Renart, tom. 2, 
pag. 134, vers 13194 : 

Si revendras après la pasque 

Le joedi de rovoisons 

Que Ven menane les motons. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 103 2 , au-mot 
Rogazo.] 

ROUPIOUS, Qui a la roupie au nez. Gì. 
Ropida. 

1. ROUPTE, Troupe de gens de 
guerre, compagnie. GÌ. Rupta, sous 
Rumpere. 

2. ROUPTE, Rot, vent de la bouche. GÌ. 
Ructamen. 

ROUPTURE , Fracture , rupture. GÌ. 
Ruptura 2. 

ROUS, Cheval bai. GÌ. Runcinus. [Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 5, 6, v. 101, 
150. Agolant, pag. 181 1 : 

U lieti monte desus un cheval ros.] 

ROUSEAU, Partie de l'épaule. GÌ. Ro~ 
sellus. 

ROUSINE, Resine. GÌ. Gema. 

ROUSSAIIiliE, Rosse, espèce de petit 
poisson. GÌ. Rocea. 

ROUSSE-CAIGNE, Fille débauchée. GÌ. 
Rufiana. 

ROUSSEL, Sorte de bàton. GÌ. Rosse- 
lum. 

ROUSSET, Sorte d'étoffe de couleur 
rousse. GÌ. Rousetum. 

ROUSSIERE, Lieu rempli de roseaux. 
GÌ. Roseria. 

ROUSSOLLÉE , Sorte de gàteau ou 
gauffre, GÌ. Roisola. 

ROUT, Compagnie, corps de troupes. 
GÌ. Routa, sous Rumpere. 

1. ROUTE, Instrument de musique, 
guitare. Gì. Roda. [Rayn. tom. 5, pag. 
116' 2 , au motivo.] 

I 2. ROUTE, Troupe de gens de guerre, 



compagnie. GÌ. Routa, sous Rumpere. 
[Rutebeuf, tom. 1, pag. 11 : 

Diex n*a nul mar tir en sa route 
Qui lant ait fet. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 26 : 

En sa compaigne ot maint bon bache- 

[ler, 

La soie route ne puet nus kons few- 

[ser. 
Pag. 36 : 

Là véissiez les routes assembler. 

P. 264 : 

Véissiez-vous les routes expeissier. 

Ruteb. tom. 2, pag. 236. Renart le Nou- 
vel, tom. 4, pag. 151, vers 677. Chron. 
des ducs de Normandie. Rote et Rute. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 116 4 , au mot 
Rota.] 

ROUTER, Rompre, briser, casser. GÌ. 
Rumpere. [Gerard de Vienne , vers 
2944: 

Chascuns el poig tenoit la bone espée, 
Lors arméures ont si route et copée, etc. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 108 2 , au mot 
Rompre.] 

ROUTICHER, Gronder, murmurer, dis- 
puter, quereller. GÌ. Riotare. 

ROUTIERS, Pillards, soldats adoni) és 
au pillage : quelquefois, Troupes ìégè- 
res, enfants perdus. GÌ. Rutarii, sous 
Rumpere. 

ROUTURE, Rupture, ouverture. GÌ. 
Ruptura 2. 

ROUVART, Égard, considération. GÌ. 
Regardum 1. 

ROUVENT, Rouge, vermeil. GÌ. Rubri- 
cans. 

ROUVER, Demander, prier. GÌ. Roga 
4. [Vouloir, ordonner. Sainte Eulalie, 
v. 22: 

Ad une spede li roveret tolir lo chieef. 

Vers 24. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
43, vers 1114 : 

Que la sainte ordre le vos rove. 

Agolant, vers 1062 : 

Li roi Karlon, qui cà m'a fet torner, 
A vos méismes me rova demander, etc. 

Flore et Blancefl. vers 2829 : 
Li rois rueve qu'il aient pais. 

Gerard de Vienne, vers 1178 : 

Et si vihnant le me roveiz laisier. 

Vers 121. Roman de Renart, 1. 1, pag. 11, 
vers 267 : 

Tiex hons vos en porroit rover. 

Pag. 12, vers 305. Partonopex, vers 
4975 : 

Acorder à lui ne me ruis 

Car tant ai mal que plus n f en ruis. 

Vers 8957. Flore et Blanceflor , vers 
2490: 

Moult lor est bien. 
Si cele vie lor durast 
Jamais cangier ne le rovast. 

Chanson du Chastel. de Couci, Laborde, 
pag. 262 : 

Douce dame, je ne vous os rouver 
Ce dont amors ne me rueve pas ter e. 
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Chanson du roi de Navarre, Laborde, 
pag. 227 : 

Et en chantant rouver, ce k*ainc rìo- 

[sai, 
Celi que j'aim, etc. 

Roi Guillaume, pag. 61 : 

Et vos alés guerre et rover 
Se nule gent porrés trover 
Qui por Dieu vos vausist bien fair e. 

Voyez Orell, pag. 124. Chron. des ducs 
de Normandie, au mot Rais, ci-dessous 
Ruever.] 

ROUVIANT, p. e. Revenu ; ou Rem- 
boursement. GÌ. Crampa. 

ROUVISON, Le temps des Rogations. 
GÌ. so us Rogationes 1. 

R0UV0IS0NS, Rogations, prières pu- 
bliques pour les biens de la terre. GÌ. 
Rogationes 1. 

ROVYBRE, Regain. GÌ. Rovoria, sous 
Rover. 

ROX, Cheval bai. GÌ. Runcims. 

1. ROY, Le premier ou le chef d'une 
société ou confrérie, le seigneur d'une 
terre. GÌ. sous Rex. 

2. ROY, Huissier d'église, bedeau. GÌ. 
sous Rex. 

3. ROY des Ribaus, Officier chez le 
roi, chargé d'une espèce de police ; Pré- 
vót d'une armée ; Bourreau. GÌ. sous 
Ribaldi. 

4. ROY de l'Espinette , Le chef 
d'une association célèbre à Lille. GÌ. 
Spinelum. 

5. ROY d'Yvetot, Les droits et pro- 
rogati ves de cette seigneurie. GÌ. sous 
Rex. 

6. ROY de Torelore, Terme de déri- 
sion, pour signifler un roi imaginaire, 
ou un homme qui croit que tout lui doit 
céder. GÌ. sous Rex. 

ROYALTIE, Royauté, la dignité de roi. 
GÌ. Regalitas 1. 

ROYAN, Chemin qui séparé deux sei- 
gneuries. GÌ. Roya. 

ROYAS, Navet. GÌ. Rabea. 

ROYAULTÉ, Le repas de la veille des 
rois. GÌ. Regalitas 1. 

ROYAUMENT, Réellement, en effet. GÌ. 
Realiter. 

1. ROYAUX, Les princes de la fami Ile 
royale. GÌ. Regales 1. 

2. ROYAUX, Monnaie de France. GÌ. 

Regales 2. 

ROYCHE, Cellier, cave taillée dans le 
roc. GÌ. Roca 2. 

ROYELLE, Petite roue. GÌ. Rotella 1. 

1. ROYER, Voisin, contigli. GÌ. Roya. 

2. ROYER, L'arti san qui fait les roues, 
charron ; d'où Royerie, Le métier de 
Royer, GÌ. Rotarius. 

ROYNE, Divertissement des jeunes 

IX 



filles qui s'élisaient une reine. Gì. sous 
Regina 2. 

1. ROYON, Certame mesure de terre. 
GÌ. Roga. 

2. ROYON, Rideau, éminence, petite 
colline. GÌ. Roya, 

ROYS, Filets pour prendre des oiseaux. 
GÌ. Resellus 2. 

1. ROZ, Roseau. GÌ. Rausea. 

2. ROZ, Certaine mesure de drap. GÌ. 
Ros 3. 

ROZEAU, Partie de l'épaule. GÌ. Ro- 
sellus. 

RU, Ruisseau, petit bras d'une rivière. 
GÌ. Riale. Voyez Riu. 

RU du B aston, Redevance qui se 
payait en poules. GÌ. Rova 1. 

RUABLE, Pelle, dont on jette ou avec 
laquelle on met dans un tas le blé qui a 
été battìi . GÌ. Ruere. 

RUAU, Ruisseau, petit bras d'une ri- 
vière. GÌ. Riale. 

RUAUX, Pailles qu'on jette dans une 
cour ou dans les chemins pour en faire 
du fumier. GÌ. Ruere, 

RUBINE, Canal a porter bateaux. GÌ. 
Rubina. 

RUBRICHE, Vermillon, cinnabre. GÌ. 
Rubrica. 

RUCHE, Certaine mesure de grain. GÌ. 
Russellata. 

RUCQUE, Ruche d'abeilles. GÌ. Rusca 2. 

RUDE, Ignorane malhabile. GÌ. Ru- 
ditas. 

RUDELLE, Sorte de gros bàton de 
charrette, levier. GÌ. Redellus. 

RUBERIE, Rudesse, impolitesse, gros- 
sièreté. GÌ. Pertinacia 1. 

RUDIMENT, Enseignement, instruc- 
tion. GÌ. Rudire. 

RUE Foraine, Rue détournée, peu 
passante. GÌ. Foraneus 4. 

* RUER, Lancer, jeter, précipiter. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 196 : 

Lor escus ont emmi le champ rué. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 36, vers 
20734 : 

A T e prise rien tot lor ruer. 

Ruteb. tom. 2, pag. 229 : 
Et eles Vont si rué puer. 

Fabliaux, Jubinaì, tom. 2, pag. 26 : 

Vostre char ert aus chiens, tnoi ne chaut 

[qui Vi rue. 

Chron. des ducs de Normandie. 

RUEVER, Prier, demander, chercher, 
dcsirer. GÌ. Reva 1. [Voyez Rouver.] 

RUFFIAN, Recors, aide de sergent. GÌ. 
Ruffiani. 

RUFFIEN, Débauché, Hbertin, homme 
adonné aux/femmes. Gì. Ruffiani. 



• RUI. Voyez Riu. 

RUIERS, Les peuples en deca du Rhin. 
GÌ. Ripuarii. 

RUIL, Rouille, GÌ. Rubiginare. 

RUILE, Règie: d'où Vie Ruilée, Vie 
réglée. GÌ. Regula 2. [Gerard de Vienne, 
vers 362 : 

CU sont laians comme moine rueleit, 
Et nos sa fors comme serf esguareit.] 

RUILLER, Rouler, briser les mottes 
d'un champ avec un rouleau. GÌ. Ron- 
dellum 1. 

RUILLON, Tertre, petite éminence, 
rideau. GÌ. sous Roya. 

RUIOT, Ruisseau d'une rue. GÌ. Ruis- 
sellus. 

* RUIRE, Faire du bruit. Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 164, vers 1014 : 

Si que nus rìi ruit ne ne muit. 

RUISER, s'Éloigner, se retirer, se ran- 
ger. GÌ. Rusare. [Voyez Reuser.] 

RUISSELLÉE, Ruisseau. GÌ. Russellus. 

RUISSOLE, Sorte de gàteau ou gaufré. 
GÌ. Roisola. 

RUISTE, [Ruste] Impétueux, violent. 
GÌ. Ruere. [Grand, fort, — colp. Parto- 
nop. vers 3153, 9848. Chastel. de Couei, 
vers 1246. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, tom. 1, pag. 267, vers 5283. — 
envaìe, Gerard de Vienne, vers 3004. — 
compaignie, vers 3008. — bamé, Jordan 
Fantosme, vers 1699. — fierté, Gerard de 
Vienne, vers 1728. — savoir f Partonop. 
vers 2466. Fortune tu es ruste, Fabliau x, 
Jubinaì, tom. 1, pag. 128. — tertre, Ago- 
lant, vers 401. Ruistement capler, Renart 
le No uvei, tom. 4, pag. 148, vers 507. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 119 2 , au mot 
Ruste.\ 

® RUIT, Terme de chasse, Courre. Roi 
Guillaume, pag. 142 : 

Molt volentiers aloit en ruit 
Des csrs sovent après les ciens. 

Chron. des ducs de Normandie. 

RUIZ, Taille, impot. GÌ. Rova 1. 

RULE, Rulle, Boule. Jeu de la Ride 
ou Ralle, Jeu de boule. GÌ. Rulla. 

RUMATIQUE, Se dit d'un lieu numide, 
propre à donner des rhumatismes. GÌ. 
Reumaticus. 

RUMOREUX, Querelleur, qui aime ie 
trouble, séditieux. GÌ. Rumorizator. 

RUN, Rang, ordre. GÌ. sous Tremata. 
[Renart le No uvei, tom. 4, pag. 218, vers 
2390: 

En rune, en haut et en conseil 
Parolent d'un et d'el ensanble.] 

RUNGIER, Naziller, parler du nez. GÌ. 
Rancare 2. 

RUPPE, Outil de menuisier, espèce de 
rabot. GÌ. Ruppa. 

RUPTICE, Terre nouvellement culti- 
vée. GÌ. Rupticium, sous Rumpere. 

RUPTURIERE, Terre en roture. GÌ. 
Rupturalia bona. 
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RURAL. De Ruralle Coxdition, Ro- 
turier. GÌ. Ruralitas. 

RURALITÉ, Grossièreté, ignorance.Gl. 
Ruralitas. 

RURER, s'Éloigner, se retirer. GÌ. Ru- 
sare. 

RUSGHE, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Russellata. 

RUSE, Jeu, badinerie. GÌ. Rusare. 

1. RUSER, Éloigner, écarter, faire re- 
tirer. GÌ. Rusare. [Voyez Reuser.] 



2. RUSER, Fréquenter, voir familière- 
ment quelqu'un. GÌ. Rusare. 

RUSQUE, Ruche d'abeilles. GÌ. Rusca 2. 

* RUSTE. Voyez Ruiste. 

RUY du Baston, Redevance, qui se 
payait en poules. GÌ. Rova 1. 

RUYER, Voyer. GÌ. Ruarius. 

RUYERS, Les peuples en deca du Rhin. 
GÌ. Ripuarii. 

RUYLLE, Règie à l'usage d'un magon. 
GÌ. sous Regula 10. 



RUYME, Rhume, catarrhe, fluxion. GÌ. 
Reumaticus, 

RUYNEUX, Qui cause la ruine des au- 
tres. GÌ. Ruinosus. 

RUYOT, Ruisseau, canal pour l'écoule- 
ment des eaux. GÌ. Ruissellus. 

RUYOTE. Heure de Ruyote, L'heure 
du goùter. GÌ. sous Hora 3. 

RUYOTER, Quereller, disputer. GÌ. Rio- 
tare. 

RUZE, Chanson plaisante, air gai. GÌ. 
Rusare. 
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SAAD, Sas, tarais. GÌ. Setaeiare. 

SABBAT, Lieu ainsi appelé à Soissons. 
GÌ. Sabbatum 2. 

SABELINE, Sable, Marte zibeline. GÌ. 
Sabelum. 

* SABLON, Plaine, còte. Gerard de 
Vienne, vers 1560 : 

Li os assamble soz Viane ou sablon. 

Agolant, vers 686 : 

Tant ot coru le sablon et erre. 

SAC, p. e. Certaine mesure des liqui- 
des. GÌ. sous Sacculus. 

SAC. Faire le Sag a une Fille, 

L'envelopper dans un drap de son lit, 
en badinant trop librement avec elle. GÌ. 
Saccus 1. 

SACARDS, Ceux qui, sous le prétexte 
d'ensevelir les pestiférés, volent leurs 
maisons; gens de sac et de corde. Gì. 
sous Saccarii. 

SACER, Tirer, tirailler. GÌ. Saccate. 

SACHANRE, Sorte de bàton de défense, 
espèce d'arme ou d'épée. 

* SACHANT, Sage, intelligent. Gerard 
de Vienne, vers 3121 : 

Drois emperere, disi Naymes li sai- 

[chant. 



Enfants Haymon, vers 443 : 

Si'faitement chevaucherent li damoisel 

[sachant. 
Chastel. de Couci, vers 183 : 

Con dist gue partout est sachans 
Envoisiés jolis et chantans. 

Vers 3044. 

SAGHE, Fourreau. GÌ. Sedilia. 

SACHEBOUTE, Sorte de lance pour 
combattreà cheval. GÌ. Sacabuta. 

1. SAGHER, Tirer, mettre dehors. GÌ. 
Saccare. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 
25, vers 667. Laborde, pag. 164. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 113, vers 2394. Sachier au 
tonel, Aubri, pag. 158 1 . Chron. des ducs 
de Normandie. Dégalner, tirer l'épée. 
Enfants Haymon, vers 317 : 

Li baron qui là furent, chascun tantot 

\sacha. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 100, vers 2031 ; 
tom. 2, pag. 74, vers 1893 (10896). 

2. SAGHER, Secouer, tirailler, agi ter. 
GÌ. Saccare. 

SACHETEZ, SAGHEZ,Certains religieux, 
ainsi nommés a cause qu'ils étaient vè- 
tus d'un habit grossier, cornine un sac. 
GÌ. Sacci. 

SAGHEUR de Dens, Dentiste, arra- 
cheur de dents. Gì. Saccare. 



SACHIER, Tirer, mettre dehors. Gì. 
Saccare. 

SACIER, Sasser, passer par le sas ou 
tamis. GÌ. Setaeiare. 

SACOUHADE , Saignée copieuse des 
quatre membres. GÌ. Succusatio. 

SACQUAGE, Droit sur les denrées qui 
se mettent en sac. GÌ. Saccagium, sous 
Saccare. 

SACQUELET, Sacquiau, Petit sac, sa- 
chet. GÌ. Saccellus. 

SACQUIER, Porte-sac. GÌ. Saccarii. 

SACRAMENTAGE, Le droit que paye 
celui qui prete serment. GÌ. Sacramen- 
tagium. 

SACRE, La féte du Saint Sacrement. 
GÌ. Sacrum 3. 

1. SACRE, Évèque. GÌ. Sacer 2. 

* 2. SACRE, Baptisé. Enfants Haymon, 
vers 852 : 

Ou il mouront par mi ou il seront sacre. 

1. SACREMENT, Le sacrifice de la 
messe. GÌ. sous Sacramentum 1. 

2. SACREMENT, La partie de la messe 
qu'on appelle la conséeration et l'éléva- 
tion. GÌ. sous Sacramentum 1. 
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SACREMENT, La fète du Saint Sa- 
crement. GÌ. Sacrum 3. 

4. SACREMENT, Relique, chose qu'on 
regarde comme sacrée. GÌ. sous Sacra- 
mentum. 

SACS, Oertains religieux, ainsi nom- 
més à cause qu'ils étaient vètus d'un 
habit grossier, comme un sac. GÌ. Sacci. 

SACURBE, Sorte de robe, ou habille- 
ment de toile. GÌ. Sacurba. 

SADE, Agréable, charmant, doux. GÌ. 
Sadonare. [Laborde, p. 213, 215. Sadete, 
pag. 214.] 

SAEL, Sceau. GÌ. Sigillum 1. [Saeleiz, 
Scellé. Gerard de Vienne, vers 3228 : 

N'en poroit estre un solz quarelz osteiz 
Tant ez li uns an l'autre saeleiz. 

Seeler, Agolant, vers 944, pag. 163 * ; 
G. Guiart, tom. 2, pag. 75, 140, v. 1905, 
3600 (10881, 12582).] 

SAFFRANE, Un champ seme de sa- 
fran. GÌ. Saffranare. 

SAFRE, Orfroi, broderie d'or ou de 
soie ; d'où Safré, Couvert d'orfroi. GÌ. 
Saf/ium. [Chanson de Roland, st. 179, 
yers 4: 

Si ad vestut sun blanc osberc saffret. 

Stance 227, vers 5 : 

Vest une bronìe dunt li pan sunt saffret. 

Hauberc saffré, Roman de Roncevaux, 
pag. 29. Haubert safré, Gerard de Vien- 
ne, vers. 700. Aubri, vers 132. Chron.des 
ducs de Norm. tom. 2, pag. 445, vers 
28199. Voyez Desafrer ; et Rayn. t. 5, 
pag. 131 *, au mot Safrar.] 

SAGE, Savant, instruit, habile. Gì. Sa- 
gaculus. 

SAGE-HOM de Loix, Jurisconsulte. 
GÌ. Sapientes. 

SAGE-HOMME, Juge, homme de loi. 
Gì. Sagibarones. 

SAGEIS, Breuvage de sauge. GÌ. Sal- 
viatum 2. 

SAGERIE, p. e. pour Sagnie, Lieu rem- 
pli de Jones ou de roseaux, et p. e. Ma- 
rais. GÌ. Sagena. 

SAGETTIE, Sagittàire, Sorte de vais- 
seau fort léger. GÌ. Sagetia et Sagitta- 
ria, sous Sagitta 1. 

SAGHE, Flèche, trait d'arbalète. GÌ. 
Sagitta 2. 

SAHIN, Espèce de faucon. GÌ. Sahinus. 

SAICHANCE, Science, expérience. GÌ. 
Scientialis. 

SAICHEMENT, Secousse, tiraillement. 
GÌ. Saccare. 

SAICHER, Tirer, mettre dehors. GÌ. 
Saccare. 

* SAIE, Soie ? Partonop. vers 5073 : 
De cauces de saie bien aie. 

* SAIE, G. Guiart, tom. 2, pag. 88, 
vers 2262 (11239) : 

L'erbe vert r'e&t ensanglentèe, 
Les buissons et les blez saiez 
Du sane des morz et des plaiez. 



SAIELE, L'action de scier ou couper 
les blés. GÌ. Secatura, 

SAIELLE, Billet, mandement, écrit 
scellé. GÌ. Sigillum 1. 

SAIEN, Sain, graisse. GÌ. Sainum. 

SAIERE, Écharpe à l'usage d'église, 
ainsi appelée parce qu'elle est d'étoffe 
de soie. GÌ. Saia. 

SAIETEUR, Fabriquant d'une étoffe 
appelée Saie. GÌ. Sagum 2. 

SAJETTE ou Saiette, Flèche, trait 
d'arbalète. GÌ. Sagitta 2. [Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 175. Chron. des ducs 
de Norm. au mot Saete.] 

SAIGE, Savant, instruit, habile. GÌ. Sa- 
gaculus. 

1. SAIGNE, Ravine, marais. GÌ. Sai- 
gnia. 

2. SAIGNE, Moelle de sureau. GÌ. Sai- 
gnia. 

SAIGNÉE, La partie du bras où l'on a 
coutume de saigner. Gì. Sanguinare 3. 

SAIGN0R, Seigneur. GÌ. sous Sella 2. 

SAIJEL, Écrit oùl'on a mis son sceau. 
GÌ. Movere 1. 

SAILL ARESSE, Danseuse. GÌ. Salta- 
trices. 

SAILLEUR, Sauteur, danseur. GÌ. Sal- 
tatrices. 

SAILLIR, Sortir. GÌ. Saillire. [Garin le 
Lolier. tom. 1, pag. 176 : 

Souvent lor saut, ne les laist dormir mie. 

Roman de Renart, t. 1, p. 3, v. 55, 65. 
Sauter, p. 33, v. 870; p. 51, v. 1301, 1305. 
Orell. pag. 182.] 

SAIN, Graisse des animaux. GÌ. Sagi- 
men. 

SAINE, Lieu où l'on peut pécher avec 
le filet, appelé Seine. Gì. Seyna. 

SAINER, Saigner, tirer du sang. GÌ. 
Ensigne. 

SAING, Seing, marque. GÌ. Signator 1. 
[Sain. Partonop. vers 519, 641.] 

** SAINGLE, Sangle, Simple, sans dou- 
blure. Partonop. vers 7459 : 

Eie a une jupe por pr ine 
Bien fatte à oevre sar asine : 
Saingle est por le caure d'esté. 

G. Guiart, tom. 2, pag. 159, vers 4104 
(14090) : 

Prennent les robes aus bourjoises 
Unes fourées, antres sangles. 

Pag. 463, vers 12033 (21016). Gerard de 
Vienne, vers 894 : 

Del dos li ostent le blanc hauberc treslis 
Et remest sangles el bliaut de samis. 

SAINGLEMENT, Entièrement. GÌ Sim- 
pliciter 1. 

SAINGNER, Faire le signe de la Oroix. 
GÌ. Signare. [Sainnier, Partonop. v. 

9705, 10456.] 

SA1NGNIER, Saigner, tirer du sang. 



GÌ. Sanguinare 1. [Roman de Renart, t. 
4, pag. 30, vers 820 : 

Ne tour plaist sainnie de vaìnne, 
Si se font sainnier à buhot.] 

SAINIÉ, Ce qui était accordé a ceux 
qui avaient été saignés. GÌ. Ensigne. 

1. SAINS, Sorte de vètement, espèce de 
tunique. GÌ. Semicinctium. 

2. SAINS, Sans, préposition. GÌ. sous 
Sella 2. 

SAINSINE, Sorte de filet à pécher, p. 
e. Seine. GÌ. Sagena 1. 

SAINT, Cloche. GÌ. Signum 8. 

SAINTEE, Sainteté, titre d'honneur, 
terme de respect. GÌ. Sanctitas 1. 

SAINTEURS, Saintiers, Saintieux, 
Serfs, qui doivent service ou cens à une 
église. GÌ. Sanctuarii, sous Sanctua- 
rius. 

SAINTIBLE, Sain, qui est en bonne 
sante. GÌ. Sanitas. 

SAINTIR, Se sanctifier, devenir Saint. 
GÌ. Sanctificare. 

SAINTISME, Saint, très-saint. GÌ. San- 
titas 1. [Saint eime, Agolant, vers 477.] 

SAINTS, Serfs qui doivent service ou 
cens à une église. GÌ. Sanctuarii, sous 
Sanctuarius. 

SAINTUAIRES, Reliques, Chàsse qui 
les conti ent, reliquaire. GÌ. Sanctua- 
rium 5. 

SAINTUAUX, Clercs, gens d'église. GÌ. 
Sanctuarii, sous Sanctuarius. 

SAINTURIER, Ceinturier, faiseur de 
ceintures. GÌ. Santurerius, 

SAIREMENT, Serment. GÌ. Vestitura 1. 
[Partonop. vers 2926. Chastel. de Couci, 
vers 2263.] 

SAISINE, Saisie. GÌ. Saisina. 

SAISINEUR, Gardien des effets saisìs 
par justice. GÌ. Saisina. 

SAITIE, Sorte de vaisseau fort léger. 
GÌ. Saettia t sous Sagitta 1. 

SAKER, Secouer, tirailler, agiter. GÌ. 
Saccare. 

SAKEUR, Porte-sac. GÌ. Saccarii. 

SAL, Sauf, excepté. Gì. Salvo 1. 

SAL Grant, Gros sei. GÌ. Sai amplum. 

1. SALAGE, Gabelle, inpót sur le sei. 
GÌ. Salagium 1. 

2. SALAGE, Salaige, Droit sur les ba- 
teaux de sei. GÌ. Salagium 1. 

SALANDRE, Sorte de vaisseau pour 
porter des provisions. GÌ. Salandra. 

SALARIER, Donner à quelqu'un le sa- 
laire qui lui est dù. GÌ. Salariare. 

1. SALE, Maison considerale, palais, 
hotel. Gì. Sala 1. 

2. SALE, Salade, espèce de casque. GÌ. 
Sala da. 
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SALECOQUE, Salicoque, crevette. GÌ. 
Squilla. 

SALEIGNON, Botte de saulx. Gì. Salne- 
ritia. 

SALER, Sceller, apposer le sceau. GÌ. 
Rasura 1. 

SALERON, Salière. GÌ. Salerium 1. 

SALIGNON, Pain de sei blanc. GÌ. Sa- 

liyium. 

SALINE, Charge de sei, estimée un 
quintal et demi. GÌ. Salina 3. 

SALINER, Sauner, fai re du seL GÌ. Sa- 
tinare. 

SALINIER, Marchand de sei. GÌ. Sali- 
nerius 1. 

SALLE, Cour, tribunal, juridiction. GÌ. 
Sa Za 1. 

SALMOIER, Psalmodier, chanter des 
psaumes. GÌ. Salmus. 

SALOIGNON, Botte de saulx, GÌ. Salne- 
ritia. 

SALPESTREUR, Salpètrier. Gì. Salpe- 
tra. 

1. SALTERION, Psalterion, instrument 
musical. GÌ. Salmus. 

2. SALTERION, p. e. pour Sartelion, 
Oeps, entraves. GÌ. sous Salmus. 

1. SALVAGE. Lettre de Salvage, 
Sauve-garde. GÌ. Salvagardia. 

2. SALVAGE, Salvaige, Ce qui est du 
à e.eux qui sauvent les marchandises 
d'un vaisseau échoué. GÌ. Salvagium 1. 

SALVANGE , Sauvegarde, protection. 
GÌ. Salvamentum 1. 

SALVE, Sauf, excepté. GÌ. Salvo 1. 

SALVETÉ, Bourg, village, canton, ju- 
ridiction, district. GÌ. Salvitas. 

SALUYT, Salut, noni d'une monnaie. 
GÌ. Salus 3. 

SALYNON. pour Salignon, Pain de sei 
blanc. GÌ. Saligium. 

* SAMBLANCE, Mine, minois. Chastel. 
de Couci, vers 110 : 

Tous ses cuers en envoiséare 

Est de pensar à sa fatture 

Et à la jolie samblance, 

Dont amour s Va navré sane lance. 

Voyez Samblant. 

SAMBLANT, Air du visage, mine. GÌ. 
Simulatio, sous Similare. [Agolant. p. 
179 1 : 

Ne redota ne lui ne son semblant. 

Flore et Blancefl. vers 153 : 

Dont sot ben quél mal eie avoit 
A son sanlant qxCengainte estoit. 

Fair e samblant. Roi Guillaume, pag. 
154 : 

De riens ne vaurent samblant fair e 
Tant qu'il orent les pans véus. 

Par samblant, Évidemment. Partonop. 
vers 3567 : 



Ains estes dolans par samblant 
De co que nos somes perdant. 

Vers 3597 : 

Nuls d f els ne m'amoit par samblant. 

Voyez Rayn, tom. 5, pag. 188 2 , au mot 
Sembiante] 

1. SAMBRE, pour Samble, Face, visa- 
ge. Par le sambre Dieu, Sorte de jure- 
ment. GÌ. Similare. 

2. SAMBRE, pour Sombre, La saison 
où Ton donne le premier labour aux ter- 
res. GÌ. Sombrum 2. 

SAMBUE, Sorte de char a l'usage prin- 
cipalement des dames, litière. GÌ. Sa- 
buta. [Partie du ha mais, Sambue, var. 
Sanbuie, Garin le Loher. tom. 1, pag. 
298. Chastel. de Conci, v. 687 : 

Car de dames que damoiselles 
Amainnent cent qui moult soni belles, 
Et soni, si comma dit, vestues 
De clocettes, et s'aront sambues, 
Elles et tout li chevalier 
D'armes qui moult font à prisier. 

Voyez Halliwell, au mot Sambus.] 

SAMBUY. Par le Sambuy, Sorte de 
jurement. GÌ. Similare, 

* SAMBDZ, Sureau. Chroniques Anglo- 
Normandes, tom. 1, pag. 54 : 

Lez un sambuz 
Après un tremble s'adossa. 

Voyez Same, Rayn. tom. 5, pag. 148 *, 
au mot Sambue. 

SAME, Sureau. GÌ. Sambussus. 

SAMET, Étoffe de soie. GÌ. Samitium. 

SAMGNIE, Étoffe de soie. Gì. Sami- 
tium. 

SAMIER, Sorte de filet. GÌ. Samitium. 

* SAMIN, De velours, de samit. Ago- 
lant, pag. 186 * : 

Renduz vos fust en vostre tref samin. 

Ou ca~main, ce ma Un ? 

SAMIT, Étoffe de soie. GÌ. sous Exa- 
metum. [Velours. Voyez Bliaut, et Rayn. 
tom. 5, pag. 148 2 , aù mot Samit.'] 

« SAMPLE, Exemple. Vie de saint Tho- 
mas de Canterbury, vers 1199. 

SAN, Foin ; d'où Sanati, Lieo où Fon 
serre le foin» et Sanie, Menu foin. GÌ. 
Senecia. 

SANGHEZ. Monnaie du royaume de 
Navarre. Gì. Sancetti. 

SANCTUAIRES, Reliques et Reliquai- 
res. GÌ. Sanctuarium 5. 

SANCTUARIE, Franciose, droit d'asile 
accordé particulièrement aux églises. 
GÌ. Sanctuarium 3. 

SANE, Synode, assemblée ecclésiasti- 
que. GÌ. Synodus 2. 

SANER, Panser, guérir. GÌ. Sanare 1. 
[Wackern a gel, p. 12 : 

A sa voix j f ere si sanée, 
Com Priamus quant il moroit 
Navreis eri san flanc de s'espeie 
A nom Tisbe les ìeus ovroit. 



Voyez Sener, Rayn. tom. 5, pag. 149 2 t 
au mot Sanar.] 

SANG. Faire Sang, Blesser jusqu'au 
sang. Gì. Sanguis 2. 

SANG Volage, Blessure légère. GÌ. 
Sanguis 2. 

SANGLANT, Terme injurieux et blas- 
phématoire ; d'où Sanglanter, Appeler 
quelqu'un Sanglant, Gì. Sangulentus. 

* SANGLE. Voyez Saingle. 

SANGLER, Ensanglanter, remplir de 
sang. GÌ. Sanguinare 2. 

SANGLONNÉE, Caillot de sang. GÌ. 
Sanguinare 1. 

SANGMERLÉ, Sangmeslé, Qui a le 
sang agite et troublé, qui n'est pas de 
sang froid ; d'où Sang merleure. Agita- 
ti on du sang, colere. Gì. Sanguinare %' 
[Roman de Re n art, tom. 2, pag. 349, 
vers 19111 : 

Tant fa li rois fort adolez 
Que il en fa toz sanmellez. 

Voyez Meller.] 

SANGO-FEGIE, Masse informe de sang 
fi gè, mole. Gì. Sanguifluus. 

SANGUIN, Sanguine, Sorte d'étoffe de 
couleur sanguine. GÌ. Sanguinus2. [Mar- 
bré sanguin, Partonop. vers 834. Lèvre 
sanguine, vers 3990.] 

SANGUINITÉ, Consanguinité, parente. 
GÌ. Sanguinilas. 

SANIC, Menu foin. GÌ. Senecia. 

SANLER, Sembler, penser, croire. GÌ. 
Similare. [Voyez Samblant et Sembler.] 

SANNEMENT, Sante, guérison. Gì. Sa- 
nitas. 

SANQUEUE, Jeune dorade, poisson. GÌ. 
Aurata. 

SANT, p. e. Ceinture. GÌ. Sinta. 

SANTE, Sentier, chemin. GÌ. Sente- 
rium. 

SANTINE, Sorte de petit bateau ou na- 
celle sur la Loire. GÌ. Sentina. 

SANTISME, Saint, très-saint : qualifi- 
catici! donnée aux papes et auxévèques. 
GÌ. Sanctitas 2. 

SANTON, Sorte de bfiton de défense, 
espèce d'arme. GÌ. Sapellata. 

SANTUAILLES, Reliques et Reliquai- 
rcs. Gì. Sanctuale, sous Sanctuarium 5. 

SAON, Saonnement, Reproche contre 
un té ino in ; d'où Saonner, Le reprocher. 
GÌ. Sonare 3, etSonatio. 

SA0N0IS, Qui est de Savone. GÌ. Son- 
derarius, sous Solidata. 

SAP, Sapin. GÌ. Sappus 2. [Roman de 
Re nari, tom. 3, pag. 109, vers 22742.] 

SAPEIL, Baguette, petite branche d'ar- 
bre. GÌ. Sapellata. 

SAPHISTRIN, Saphir d'AIlcmagne. GÌ. 
Saphirinus. 

SAPIR, Savoir, connaitre. GÌ.. Sapere 1. 
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SAPITEUR, Sage et expert estimate ur. 
GÌ. Sapitor. 

SAPMISTE, David, auteur des psau- 
mes. GÌ. Salmus. 

SAPPE, Bàton ferré par un bout, sorte 
d'arme. GÌ. Sapellata. 

« SAPPIENT, Dieu. Enfants Haymon, 
vers 97 : 

Et nous les conquestames au gre du 

\sappient. 

SAQUEBOUTE, Sorte de lance pour 
combattre a cheval, espèce d'épée. GÌ. 
Sacabuta. 

SAQUÉE, Sachée, plein un sac. GÌ. 
Sachata. 

SAQUELET, Petit sac, sachet. GÌ. Sa- 
queta. 

SAQUEMENS, Pillards, voleurs, gens 
de sac et de corde. GÌ. Saccomanni, 

SAQUIER l'iaue, Tirer de l'eau. GÌ. 
Saccare. 

SARAGOCIEN, Saragossan, De Sara- 
gosse, ville d'Espagne. GÌ. Cullellus Sa- 
ragossanus. 

SARCEL, Aiguillon, dont on piqué les 
boeufs. GÌ. sous Sarcilis. 

« SARCIR, Couper, tailler. Gerard de 
Vienne, vers 2785 : 

Mais li brans tome vers senestre par He, 
Si descendi sus la targe bumie, 
De chief an chief l'ait copée et tranchie 
Et le giron de la broigne sarde. 

SARCENET, Etoffe fabriquée chez les 
Sarrasins. GÌ. Saracenicum. 

SARCHELE, Espèce d'arbre, p. e. dont 
on fait des cereeaux. GÌ. Serchellum. 

SARGHEU, Cercueil. GÌ. sous Platonse. 

SARCHIES, Agrès, cordages d'un vais- 
seau. GÌ. Sarda 1. 

SARCU, Cercueil. GÌ. Sarcophagus. [Re- 
nart le NouveI, tom. 4, p. 157, vers 832. 
Ohron. des ducs de Norm.] 

SARDINAU, Filet pour la péche des 
sardines. GÌ. Sardinalis. 

SARERE, p. e. Serrurier. GÌ. Sarralhe- 
rius. 

SARGE, Serge et le meublé fait de 
celte étoffe. GÌ. Sarga. [Flore et Jeanne, 
p. 25 : Ses esporons akoka à la sarge au 
coron du Ut. G. Guiart, tom. 1, pag. 187, 
vers 4299 : 

Qui n'est mie dose de sarges 
Mès de fossez parfonz et larges.] 

SARGER, Serge, pièce de serge. GÌ. 
Sarga. 

SARGIL, Pièce de serge ; d'où Sargil- 
ler, Sergier, ouvrier ou marcliand de 
serge. GÌ. Sarga. 

SAROHT, Rochet, habit d'église. GÌ. 
Sarrotus. 

SARPEL, Serpe ; d'où Sarpillon, Ser- 
pette. GÌ. Sarpia. 

SARQUEU, Cercueil, tombeau, sépul- 



cre. GÌ. Sarcophagus. [Partonop. vers 
7720. Chron. des ducs de Norm.] 

SARRANS, Les cordons d'une bourse. 
GÌ. S erare. 

SARRAS, Sarrasson, Sorte de fro- 
mage. GÌ. Rassius. 

SARRASINESME, Sarrazinorsin, Le 
pays des Sarrazins. GÌ. Sarracenia y sous 
Saraceni. 

SARRAZINS, Gueux, qui courent le 
pays, qu on appelle plus ordinairement 
Bonémiens. GÌ. Saraceni. 

SARRAZ10N0IS. Jeu SARRAZiONOrs , 
Combat sanglant. Gì. Saraceni. 

SARRE, Tenir en Sarre, Gèner, tenir 
en contrainte. GÌ. sous Serare. 

SARREUR, Moulin à scier du bois. GÌ. 
Sarritorium. 

SARRIE, Sorte de pannier ou vaisseau 
qu'on mei sur les bétes de somme. Gì. 
Saria. 

SARROT, Rochet, habit d'église. GÌ. 
Sarrolus. 

SARRUZE, Serrure, GÌ. Sarreuria. 

SARTELION, Ceps, entra ves. GÌ. sous 
Salmus. 

SARTIEL, Petit champ nouvellement 
défriché. Gì. Sartellulum. 

SARTIES, x\grès, cordages d'un vais- 
seau. Gì. Sarda 1. 

* SARTIZ, Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 109, vers 22746 : 

Toz est ses visages sartiz 

Et la boche ot lede et mau fete. 

SARTRE, Couturier, tailleur. GÌ. Sartor. 

SARTRERIE, Boutique d'un tailleur. 
GÌ. Sartor ium 1. 

SASOAGE, p. e. Sur, assuré. GÌ. Sassus. 

SATALLIN, p. e. pour Satanin, Satin. 
Gì. Satallin. 

SATEFFIÉ, Satisfait, content. GÌ. Sa- 
lisfacere. 

SATERIE, Sergenterie, espèce de fief. 
GÌ. Satelles 3. 

SATHANIN, Satin. GÌ. Satallin. 

SATIFFIER, Satisfaire, payer. GÌ. Satis- 
facere. 

SATOIR, Étrier pour aider à sauter à 
cheval. GÌ. Saltatoria. 

SATON, Sorte de bàton de défense, es- 
pèce d'arme. GÌ. Sapellata. 

SAVARRET, p. e. Réservoir de pois- 
sons. GÌ. Savarretum. 

SADBUE, Sorte de char, à l'usage prin- 
cipale me nt des clameSj litièrc. GÌ. Sau- 
bua, sous Sabuta. 

SAUCERIEL, Petite saussaie. GÌ. Salii- 
cium. 

SAUCHOIE, Sauchois, Saussaie. GÌ. 
Saitcea et Saucetum. 



1. SAUCIER, Saucière. GÌ. Saucer. 

2. SAUCIER, Officier de cuisine chez le 
roi, qui a soin des sauces et des épices. 
GÌ. Salsarius. 

3. SAUCIER, Saussaie ; si ce n'est pas 
une faute pour Sentier. GÌ. Saucetum. 

SAUCIZ, Sauqour, SAugoY, Saussaie. 
GÌ. Saucia, Saucetum et Salceium. 

SAUDÉE de Terre, Fonds qui rap- 
porte un sol de rente. GÌ.Solidata terne. 

SAUDENIER,SAUDOiER,SoIdat, homrne 
de guerre, qui est à la solde de quel- 
qu'un. GÌ. Soldenarius, sous Solidata, et 
Souderarius, so US Solidata. 

1. SAVELON, Savon. GÌ. Sabonus. 

2. SAVELON, Sablon. GÌ. Sabonus. 

SA VENE, Espèce de n ape. GÌ. S avena. 

SAVETONNIER, Savetier. Gì . Savaterius. 

SAVEUR, Assaisonnement, sauce. Gì. 
Sapor. 

SAUF. Remettre une espée en Sauf, 
La remettre dans son fourreau. GÌ. Sal- 
vosa. 

SAUF-ALANT , Sauf-conduit , sùreté 
pour aller. GÌ. sous Salvimi 3. 

SAUFVEMENT, Ce qui est du a ceux 
qui sauvent les marchandises d'un vais- 
seau échoué. GÌ. Salvagium 1. 

SAUF-VENANT, Sauf-conduit, siireté 
pour venir. GÌ. sous Salvum 3. 

SAUGÉ. Vin Saugé, Dans lequel on a 
faitinfuserde la sauge. GÌ. Salviatum 2. 

SAUGIE, Breuvage de sauge. Gì. Sal- 
viatum 2. 

SAUGIÉE, p. e. Certame quantità de 
petits poissons. GÌ. sous Sauguinarias. 
[Roman de Renart, tom. 1, pag. 32, vers 
839: 

Plus de trente harem 

Qu'il en menja moult volentiers, 
Onques n'i quisl ne sei ne sauge.] 

SAVIR, Savoir. GÌ. Savirum. 

SAULAIE, Saussaie. GÌ. Sauleia. 

SAULGIER, Officier de cuisine chez le 
roi, qui a soin des sauces et des épices, 
dont la charge s'appelle Saulcerie. GÌ. 
Salsarius. 

SAULIE, Saussaie. GÌ. Saulia. 

SAULNAIE, Saussaie. GÌ. Salnaria 1. 

SAULSERON, Saucier, vase où l'on sert 
les sauces sur la tabi e. GÌ. Salsarolium. 

SAUMANCH, Sorte de filet ou toile 
pour la e li asse GÌ. Saumanch. 

SAUME, Psaume; d'où Saumistre, pour 
designer David, auteur des psaumes ; et 
Saumoier, Psalmodier, chanter des psau- 
mes. Gì. Salmus. 

SAUNARIE, Boucherie, tuerie, GÌ. San- 
naria, sous Saltuaria. 

SAUNELAGE, Gabelle, impót sur le se). 
GÌ. Saunarta sous Salinaria. 
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SAUNIER, Marchand de sei. GÌ. Sau- 
narius, sous Saltuaria. 

* SADNZ Deu. Lai du Corn, vers 402 : 

Le meillour ay des trois 

Qui hounkes sauri z deu fust roi. 

* SAVOIR. Faire Savoir, Agir sage- 
ment. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
20, v. 530 : 

Or se gart, qu'il fera savoir. 

Fabliaux, Jubinal, tom. 1, pag. 129 : 

N* ai pas créu la voiz, si n'ai pas fait 

[savoir. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 123 S au mot 
Saber. 

* 2. SAVOIR, Vouloir, entendre. Parto- 
nop. vers 454 : 

Mais onques d'autrui cev alter 
Ne volt faire son sodoier, 
Ne savoit nolui retenir 
Qui puis déust de lui partir. 

Voyez Or eli, pag. 196. Savoir mon ì p. 307. 

SAVOUER, Réservoir pour le poisson. 
Gì. Salvarium. 

SAUOUR, pour Saucour, Saussaie. GÌ. 
Saucetum. 

SAURAL, Espèce de raaquereau. GÌ. 
Saurus 2. 

SAURE, Instrument pour pècher, sorte 
de tìlet. GÌ. Saurarium. 

* SAUS, Chastel. de Couci, vers 550 : 

Ha dame, vos parler soni saus, 
Mal n'en ay pas y mès bien me plest. 

Vers 3212 : 

Et de son argent me dona, 

Tant que mes labeurs est bien saus. 

Flore et Blancefl. vers 867 : 

A tant es vous un chevalier 
Mervilleus saus sor son destrier. 

Partonop. vers 5195 ; 

Un vili garcon, fel et manvés... 
N'i seroit sax une mesele. 

SAUSER0N, Saucier, vase où l'on sert 
les sauces sur la table. GÌ. Acetabulum. 

SAUSIF, Saussaie. GÌ. Sauzaium. 

SAUSSE Oameline, e te. Différentes 
espèces de sauces en usage autrefois, 
et dont quelques-unes sont encore con- 
nues. GÌ. Salsa 1. [-Chastel.de Couci, 
vers 2464 : 

Il ne pert pas à son samblant 
Certe» que soit male ne fausse 
Et que far oie amère sausse. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 267, vers 
16850 : 

A un vilain punés Liétart 
Qui m'a ceste sause métte.] 

SAUSSERON, Saucier, vase où l'on sert 
les sauces sur la table. GÌ. Salsarolium. 

1. SAUSSIER, Officier de cuisine chez 
le roi, qui a soin des sauces et des épi- 
ces, dont la charge s'appelle Sausserie. 
Gì. Salsaria 2, et Salsarius. 

2. SAUSSIER, Marchand de sauces pré- 
parées, cuisinier. Gì. Salsa 1. 



SAUSSIZ, Saussaie. GÌ. Sallicium. 

SAUSTIER, Psautier, les sept psaumes 
pénitentiaux. Gì. sous Psalterium. 

SAUT a Moulin, Tout le .cours d'eau 
qui fait tourner un moulin. GÌ. Saltus 
molendini. 

* SAUT. Sauz Menuz, Allure du che- 
vai, Galop ? Voyez Menu, et Menuement. 
Roman de Renart, tom. 1, pag. 13, vers 
341: 

S f en vet Renar s les saus menuz. 
Pag. 35, vers 911 : 

Qui s'en venoit les menuz sauz, 

Partonop. vers 9751 : 

Partonopeus Vespée trait, 
Menuement les saus li vait. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 141 2 , au mot 
Saut. — Mantel Mautaillé, vers 732 : 

Et Girfles i ala le saut. 

— Guillaume Guiart, tom. 2, pag. 390, 
vers 10136 (19117) : 

Là ront les galies enclose 
De plaine venue, à bas sauz. 

SAUTELER, Tressaillir. GÌ. Salisatio. 

SAUTIER, Psautier, livre qui contient 
les psaumes. GÌ. Missale 2. [Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 180, vers 1438.] 

SAUTIF, Sain, qui se porte bien. GÌ. 
Subtiliare 2. 

SAUT0IR, Sautouer, Étrier pour ai- 
der à sauter a cheval. GÌ. Staffa 2, et 
Saltatoria. 

SAUVAGE, Incivil, impoli, peu gra- 
cieux. GÌ. Sylvaticus. 

SAUVAGIN, Sauvage, qui habite les 
forèts. Chasse Sauvagine, Chasse aux 
bètes fauves. GÌ. Salvasina. 

SAUVARG0N, Sauvageon. GÌ. sous Syl- 
vaticus. 

SAUVATIER, Habitant d'un lieu qui 
est sous la protection d'un seigneur, ou 
qui est sujet au droit qu'exige le sei- 
gneur pour cette protection. GÌ. Salvitas. 

SAUVECHINE, Terre inculte, pleine de 
ronces et d'épines. GÌ. sous Sylvaticus. 
[Voyez Sauvegine.] 

SAUVEDR0IT, L'amende qu'on fait 
payer a ceux qui fraudent les droits 
d'un seigneur. GÌ. Salvarla» 

SAUVEGINE, Toute espèce de bètes 
fauves. GÌ. Salvasina et Sylvaticus. [Par- 
tonop. vers 351 : 

Li plus de France estoit g astine 
De bos plaine et de sauvegine. 

Roi Guillaume, pag. 56 : 

Et vivent comme sauvechine 
De la glant et de la faine. 

Roman de Renart, t. 3, p. 83, v. 22015 : 

Cent arpens bien en i avoit, 
Moult de sauvagine i avoit 
Et plusieurs bestes à pieni é. 

Voyez Sauvechine, Rayn. tom. 5, pag. 
147 *, a u Salvaggina.] 

SAUVELAGE, Ce qui est dù a ceux qui 
sauvent les marchandises d'un vaisseau 
échoué. Gì. Salvagium 1. 



SAUVEMANT, Ce qu'un vassal pavé à 
son seigneur pour ètre protégé par lui. 
GÌ. Salvamentum 1. 

1. SAUVEMENT, Sauvegarde, protec- 
tion. Gì. Salvamentum 1. 

2. SAUVEMENT, Le droit que fait payer 
un seigneur pour l'entretien des murs 
d'une ville ou d'un chàteau. GÌ. Salva- 
mentum 1. 

3. SAUVEMENT, Sai ut. GÌ. Salvatio 1. 

4. SAUVEMENT, Sùrement. GÌ. Salve. 

SAUVENIEZ, Ce qu'un vassal paye a 
son seigneur pour ètre protégé par lui. 
GÌ. Salvamentum 1. 

SAUVE0UR, Réservoir pour le poisson. 
GÌ. Salvarium. 

SAUVER, Excepter, réserver. GÌ. Sal- 
vare 6. 

SAUVETÉ, Sùreté. GÌ. Salvitas. [Roi 
Guillaume, pag. 79. Soveteit, Sai ut. Wac- 
kern. pag. 62.] 

SAUVETERRE, Sorte d'épée, cimeterre. 
GÌ. Salvaterra 2. 

SAUVEUR. Le Saingt Sauveur, La 
fé te du Saint Sacre ment. GÌ. Sacrum 3. 

SAUVOIR, Réservoir pour le poisson. 
GÌ. Salvarium. 

SAWIN, Sciure de bois. GÌ. Barbiarius. 

SAYE, Cheville. GÌ. Sayus. 

SAYLE, Seigle. GÌ. Tercellum. 

SAYN, Graisse des animaux. GÌ. Sagi- 
men. 

SAYNIERE, Instrument de fer ou de 
bois propre a óter les ordures et immon- 
dices. GÌ. Sanare 1. 

SAYRIE, Le lied où les femmes et les 
filles s'assemblent le soir pour fìler ; les 
Picards appellent Serie cette assemblée. 
GÌ. Gynseceum. 

SCARINAL. Maison Scabinale, Hotel 
de ville où s'assemblent les échevins. 
GÌ. Scabinalis, sous Scabini. 

SCACL0IS0N, p. e. pour Sàrcloison, 
Le temps du sarclage des terres. GÌ. 
Saclare. 

SCANDALER, Scandali ser, Publier, 
divulguer, surtout quand il s'agit de 
mal. GÌ. Scandalizare. 

SGANDALH, Sorte de mesure des liqui 
des. Gì. Scandalium 1. 

SCANDALISER, Scandaltsier, Diffa- 

mer, déshonorer. GÌ. Scandalizare. 

SCANDALISEUX, Offensant, choquant, 
qui ré voi te. GÌ. Scandalizator. 

SCARAMPS, Nom d'une ancienne com- 
pagnie de négociants. Gì. Societas 4. 

SGAVANGE, Science, savoir, expérience. 
GÌ. Savirum et Scientialis. 

SCELLERAGE, pour Stellerage ou 
Scesterage, Droit de mesurage des 
blés. GÌ. Sestairagium. 

SCERIE, Assemblée du soir, où les 



SGE 



SEC 



SEG 



351 



ferames et les fllles s'occupent à filer. 
GÌ. Sera 1. 

SCHACHIER, Schaquir, Échiquier. GÌ. 
Scacarium, sous Scacci 1. 

SCHARSETÉ, Épargne sordide, avarice. 
GÌ. Escharsellus. 

SCHENAPAN, Vaurien, coquin, voleur. 
GÌ. Snaphtanus. 

SGHILLING, Schelling) monnaie an- 
glaise. GÌ. Schillingus. 

SCHOLARITÉ, Priviléges des écoliers 
dans les uni versi tés. GÌ. Scholaritas. 

SG1ENTEMENT, Sciemment, avec con- 
naissance de cause. GÌ. Scientiose. 

SCIENTEUX, Sage, prudent, avisé. GÌ. 
Scieatiatus. 

* SCINTE. Chansons Historiques, toni. 
1, Introduca pag. xlvii : 

Or s'en va Orious scinte et marrie 

Des eufs s'en vat plorant, de cuer sospire. 

SCINTERELLE, Sorte d'insecte ailé, 
moucheron. GÌ. Scinifes. 

SCINTILE, Petite quantité de quelque 
chose. GÌ. Scintilla 2. 

SCIRURGIEN, Ohirurgien. Gì. Sinergia. 

SCISAILLER, pour Cisailler, couper, 
rogner avec des cisailles. GÌ. Scisalhss, 

SCITIVE de Pré, Autant qu'un homme 
en peut faucher dans un jour, GÌ. Sciti- 
vata. 

SCLOUDAGE, p. e. Ce qu'on payait 
pour le droit d'écluse ; ou bien une re- 
devance des marchands de clous. GÌ. 
Sclusia. 

SCOHERIE, Le marche aux cuirs et des 
ouvrages de cu ir. GÌ. Scorium. 

SCOLARITÉ, Priviléges des écoliers 
dans les universités. GÌ. Scholaritas. 

SCORION, Escourgeon, espèce d'orge. 
GÌ. Scario 2. 

1. SCOT, pour Soc, Espèce de chappe, 
manteau. GÌ. Socca 1. 

2. SCOT, Soc de charrue. GÌ. Soccus 2. 
SCOTE, Sorte de monnaie. GÌ. Scotus 1. 

SGOURION, Escourgeon, espèce d'orge. 
G!. Scario 2. 

SCOUS, Sentinelle, celui qui fait le 
guet. GÌ. Scubiss. 

SCOUZ, Sorte de jeu. Gì. Scotus 2. 

SCRIBANIE, Greffe. GÌ. Scribania. 

SCRUTINE, Recti erche, examen, per- 
quisì tion. Gi. Scru tinium. 

SCUCHON, Écusson. GÌ. Scucheo. 

SGULIER, Officier qui a soin de la vais- 
selle, des plats et des assiettes. Gì. Scu- 
telariusj sous Sculetta 1. 

SGUPIR, Cracher. GÌ. Scupienha. 

* SCURDANCE, Voyez Oscurdance. 
SCURE, Grange. GÌ. Scura. 
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SCURE, Couvert, protégé. Gì. Scurolum. 

* SÉ, Siége, évéché, etc. Chron. des 
ducs de Norm. 

SEAGE, Le droit de station dans un 
port. GÌ. Sedes navium, sous Sedes 4. 

SEAILLES, Moisson et les fruits de la 
terre qu'on scie ou qu'on coupé. GÌ. Se- 
catura 1. 

* SEANT, Flore et Blancefl. vers 551 : 

Dont manderent machons vaillans 
Et boins orfevres bien seans. 

SEAUPME, Psaume. GÌ. Salmus. 

SEBELIN, Sebeline, Marte zi bel ine. 
GÌ. Sabelum. [Partonop. vers 7454, 10616. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 188*, au mot 
Sembelin.] 

SEBOLTURE, Sépulture. GÌ. Sepultura. 

* SEBOUTIR, Faire mourir. Miracle de 
la sainte Vierge, Chron. des ducs de 
Norman die, tom. 3, pag. 519, vers 279 : 

Sanglentes bestes } lou-garoul, 
Serez-vos jà nul jor saoul 
De genz ndier et seboutir, 
D'ames mengier et tranglotir. 

SECHAL, pour Sénéchal, Celui qui 
ordonne d'une féte. GÌ. sous Senescalcus. 

SÈCHEUR, Sécheresse, aridité. GÌ.Sica- 
gium. 

SECONDAIRE, Second, celui qui a la 
seconde place. GÌ. Secundarius. 

SECONT, Selon, suivant. GÌ. Segundus. 

SEC0RI0N, Secourion, Escourgeon, 
espèce d'orge. GÌ. Securionus. 

- SECORIR, Secors, Rayn. tom. 2, pag. 
494 ! , aux mots Secors et Soccorre. Orell, 
pag. 147. 

SECOURCI, Retroussé. GÌ. Rebrachia- 
toriurn. [Secourcier, Retrousser. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 273, vers 6643 : 

N'es estuet pas trop secourcier 
Pour leur vestemenz acourcier. 

Secorier, Laborde, pag. 164 : 

Il a repost é sa musele 
Si secorie sa cotelé. 

Voyez Escourchié.] 

SECOURS, Poche ou doublure d'un 
habit. GÌ. sous Succursus. 

SECRESTAIN, Sacristain. GÌ. Secreta- 
rius 1. 

SECRET, pour Sceau secret. GÌ. sous 
Sigìllum. 

SECRET de la Messe, Le canon, parce 
qu'il se dit à voix basse. GÌ. sous Secre- 
timi 1. [Secré du canon , Roman de Re- 
nar t, tom. 4, pag. 13, vers 328. Secroi, 
Partonop. vers 10803.] 

SECRETAIN, Sacristain. GÌ. Secreta- 
rius 1, et Sacrista. 

SECRETE Rotale, Le trésor royal. GÌ. 
Secreta 2. 

SEGRETERE. Lieu Secretere, Salle 
où s'assemblent des juges ou des éche- 
vins de ville. GÌ. Secretum 1. 



SECTES, Gens habillés de la méme 
facon. GÌ. Seda 5. 

SECULARE, Séculier, laique. GÌ. Ssecu- 
laris. 

1. SÉE, Fauchée, autant de foin qu'en 
peut scier un homme dans un jour. GÌ. 
Secatura 2. 

2. SÉE, Espèce de cheville de fer. GÌ. 
sous Sayus. 

3. SÉE, Scie ou nache. GÌ. Seccare. 

SEEILLÉE, Seellée, Autant que con- 
tient une Seille ou seau. GÌ. Selha et 
Situla. 

SEEL, Sceau. GÌ. sous Sigillum. [Seeler. 
Voj'ez Sael.] 

SEELLEUR, Garde du sceau d'une ju- 
ridiction. GÌ. Sigillarius 1. 

SEER, Couper, scier. GÌ. Treffa. 

SEERRES, Scieur, celui qui scie ou 
coupé les blés, le foin, etc. GÌ. Seca' 
tura 2. 

SEETE, Seette, Flèche, javelot, trait 
d'arbalète. GÌ. Sagitta 2. 

SEGANGIER, Héritier, descendant. GÌ. 
Sequaces. 

SEGANZ, Suivant, qui suit. Gì. Segun- 
dus. 

SEGLOUT, Morceau qu'on avale tout 
d'un coup. Gì. Glotonus. [Seglous, San- 
glots. Ruteb. tom. 2, pag. 232.J 

SEGNE, Enceinte, lieu renfermé entre 
certaines bornes. GÌ. Signum 3. 

SEGNER, Faire le signe de la croix. GÌ. 
Signare. 

SEGNORAGE, Seigneurie. GÌ. Signor a- 
tìcum, sous Senior. [Signor ag e, Chants 
Historiques, tom. 1, pag. 39.] 

* SEGNORIE, Seigneurie, droit du sou- 
verain. Partonop. vers 177, 320, 485. 

SEGNORIR, Faire chevalier, revètir 
des marques de la chevalerie. GÌ. sous 
Miles. 

SEGON, Selon, suivant. GÌ. Segundus. 

SEGORAGE, Droit qui est dù au se- 
graier. GÌ. sous Secret arius 3. 

SEGRAIER, Segrayer, Gruyer, ser- 
gent ou officier forestier, GÌ. Secreta- 
rius 3. 

SEGRAIERIE, Segrairie, Droit qui 
est dù au segraier. Gì. sous Secreta- 
rius 3. 

SEGRAL, Segrayerie, Le méme. Gì. 
Segreeria. 

SEGRE, Suivre. GÌ. Sequi. 

SEGREAGE, Segreaige , Droit qui 
est dù au segraier. Gì. sous Secreta- 
rius 3. 

SEGREER, Garde ou sergent forestier. 
GÌ. Segreerins. 

SEGRETAIN, Sacristain. GÌ. Segrcsta- 
1 nus } sous Sacrista. 
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SEGRETE, Cour fiscale, chambre des 
Comptes. 01. Secreta 2. 

SEGUENCE, Se dit des jeunes ani- 
maux qui suivent leurs mères. Gì. Se- 
quela 7. 

SEGURTÉ, Sùreté, assurance. GÌ. Secu- 
ratio. [Segurs. Rassuré, Partonop. vers 
3195.] 

SEHAGE, Scia gè. GÌ. Seccare. 

SEHUR, Exempt, privilégié. GÌ. Secu- 
rus 3. 

SEIGTURE , Mesure de pré , autant 
qu'un homme en peut faucher dans un 
jour. GÌ. Sectura 2. 

1. SEIGLE, Siècle. GÌ. Saecularis. 

2. SEIGLE, Seau. GÌ. Situla. 

SEIGLON, Mesure de terre contenant 
environ vingt perches". GÌ. Selio. 

SEIGNAU, Seing, signature. GÌ. Signa- 
culum. 

SEIGNE, Seine, sorte de fìlet pour pè- 
cher. Gì. Seyna. 

SEIGNEMENT, Signe, l'action de repré- 
senter par signes, pantomime. Gì. Si- 
gnare 3. 

SEIGNER, Marquer, mettre un seing. 
GÌ. Signator 1. 

1. SEIGNEUR, Mari. GÌ. sous Senior. 

2. SEIGNEUR, Beau-père. GÌ. Senior. 

3. SEIGNEUR par Amont, par Des- 
sus, Seigneur dominant. GÌ. sous Domi- 
nus 6. 

4. SEIGNEUR des Chetifs, de Grant. 
Nom du chef d'une société de jeunes 
gens. GÌ. sous Captivare 2. 

5. SEIGNEUR Droiturier, Vrai et 
légitime seigneur. GÌ. sous Dominus 11. 

6. SEIGNEUR de i/Èglise ou de 
l'Ordre, Principal officier d'un monas- 
tère et ancien religieux. GÌ. sous Domi- 
nus 11. 

7. SEIGNEUR Entremoien, Qui est 
entre le dominant et le subalterne. GÌ. 
sous Dominus 6. 

8. SEIGNEUR en Loix, Docteur en 
Droit. GÌ. sous Dominus 11. 

n 9. SEIGNEUR. ÈTRE MIS A SETGNEUR, 

Ètre mis en possession d'une terre ou 
seigneurie. GÌ. Senior. 

SEIGNEURAGE, Seigneurie, domaine. 
GÌ. Segniorivum. 

SEIGNEURIABLE, Seigneurial. GÌ. Coni- 
planatimi. 

SEIGNEURIER, Gouverner, adminis- 
trer. GÌ. Segnorare. 

SEIGNIE, Le droit de loger et de man- 
ger chez son vassal ; ou ce qu'il donne 
en argent pour se redimer de ce droit. 
GÌ. Sonneia. 

SEIGNIER, Marquer, mettre un seing. 
GÌ. Signator 1. 

» SEIGNORI, Signori, Seigneurial, 



princier, supérieur. Palais ~, Gerard 
de Vienne, vers 901. Garin le Loherain, 
tom. 1, pag. 48. Chatiaus — , pag. 166. 
Cors — , pag. 44, 48. Clercs — , pag. 45. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 203 *, au mot 
Senhoril. 

SEIGNOURIR, Dominer, commander. 
GÌ. Segnorare. 

1. SEILLE, Faucille pour scier ou cou- 
per les blés. GÌ. Secatura 1. 

2. SEILLE, Seau, baquet GÌ. Selha. 

SEILLETTE de Voirre, Bouteille de 
verre. GÌ. Situla. 

SEILLIE, Mesure des liquides. GÌ. Si- 
tula. 

SEILLIER, Le lieu où l'on met les seil- 
les ou seaux. GÌ. Selha. 

SEILLON, Mesure de terre contenant 
environ vingt perches. GÌ. Selio. 

1. SEINE, Lieu où l'on peut pècher 
avec le fìlet appelé Seine. GÌ. Seyna. 

*2. SEINE. Fabliaux, Jubinal, tom. 2, 
pag. 34 : 

Tant juay ou ly ou seine plot 

Qe par un simple escheh si ly di mat. 

SEINGNIÉ, Seing ou paraphe. GÌ. Si- 
gnetum 2. 

SEINS, Les Saintes Reliques. GÌ. 
Sancta 2. 

SEINT, Cloche. GÌ. Signum 8. 

SEINTURES, Reliques et Reliquaires. 
GÌ. Sanctuarium 5. 

SEJOR. [Repos, délassement. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 225, vers 15673. 
Garin le Loherain, tom. 1, pag. 80.] 
Avoir Sejor, Avoir du repos. Gì. sous 
Sejornum Regis. [A sejor, En repos, en 
sùreté. Partonop. vers 4288, 4616. Wa- 
ckernagel, pag. 76. Flore et Jeanne, 
pag. 65. Ohastelain de Couci, vers 6029, 
6282. Sanz sejor, G. Guiart, tom. 1, pag. 
178, vers 4066. Chronique des ducs de 
Normandie, tom. 1, pag. 337, vers 7332. 
Voyez Rayn. tom. 3, pag. 590 i , au mot 
Sojorn.] 

SEJORNÉ, Cheval frais, reposé. GÌ. Se- 
jornum Regis. [Partonop. vers 1610 : 

Mais un ceval i a trové 
Et bel et bon et sejor né. 

Vers 2394: 

Mil murs d'Espaigne sejornès. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 207, vers 
15207 : 

Quatre chapons bien sejornez. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 590 2 , au mot 
Sojomar.] 

1. SEJ0UR, Maison, hotel où l'on 
demeure. GÌ. Sejomum, sous Sej or- 
nare. 

2. SEJ0UR du Poy, ficurie des che- 
vaux du roi. GJ. Sejomum Regis. 

3. SEJ0UR. Reste de Sejour, Cavale 
ou vaclie qui a mis bas, et qu'il faut. 
laisser repose r. GÌ. Sej ornar e. 

4. SEJOUR, Estre Sejour, Étre bien 



traité et reposé. GÌ. sous Sejornum 
Regis. 

1. SEJOURNER, Demeurer, s'arréter, 
rester un moment. GÌ. Sej ornare. 

2. SEJOURNER, Mettre des chevaux à 
l'écurie pour les rafraichir et les faire 
reposer. GÌ. Sejomare. 

SEIPS, Haie, cloison. GÌ. Septum. 

1. SEL. L'usage de mettre du sei au- 
près des enfants qu'on expose, pour 
marquer qu'ils n'ont point été baptisés. 
GÌ. Sai. 

2. SEL, Sceau. GÌ. sous Sigillum. [Au- 
bri, vers 66 : 

Si mandés jent par vo sete pendant.] 

SELIÉE, Autant que contient une seille 
ou seau. GÌ. Selha. [Voyez Roquef. a ti 
mot Selge.] 

1. SELLE. Porter la Selle, Puni- 
ti on infamante. GÌ. sous Sella 2. 

2. SELLE, Mense, revenu d'un prélat 
ou d'une communauté. GÌ. Sella 6. 

SELLETE. Estre mis a la Sellete, 
y manger, Sorte de pénitence chez les 
moines et dans l'ordre de Malte. GÌ. 
Sella 5. 

SEL0N, Le long. GÌ. Segundus. [Voyez 
Roquef. aux mots Selon 7 Sulunc. Chrbn. 
des ducs de Normandie. Selum, Solum. 
G. Guiart, tom. 2, pag. 289, vers 7507 
(16487) : 

Rons murs espès, bien crénelez; 
Et porent bien avoir selonc 
Chascun mur cinq toises de Ione. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 2, vers 
19795 : 

Renart qui tot lemont degoit 
Està selonc, si les semont. 

Partonop. vers 1668 : 

Puis est la grans forès salone. ,] 

* SEL0US, Soleil. Gerard de Vienne' 
vers 1970 : 

Et li selous commenca à raier. 

SELVE, Bois, forèt. GÌ. Sylva. 

SEMAINE Grasse, Celle qui précède 
le di mane he gras. GÌ. sous Hebdo- 
mada. 

SEMAI SE, Mesure de vin a Lyon, con- 
tenant deux pots. GÌ. Semaisia. 

SEMAL, Semale, Espèce de vaissoau 
propre à porter la vendange et à d'au- 
tres usages. GÌ. Semalis. 

* SEMBEL. Wackernagel , pag. 75. 
Voyez Cembel. 

SEMBLABLEMENT, Ensemble. GÌ. Si- 
mili tim. 

* 1. SEMBLER, comme Assembler. 
Chron. des ducs de Normandie, tom. 1, 
pag. 266. 

2. SEMBLER, Ressembler, etre sembla- 
ble. GÌ. Similare. [Flore et Blancefl. vers 
575 : 

Onques nus hom si bien sanlans 
D'or ne vit faire deus enfans. 
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Agolant, pag. 179 * : 

A Durendart péust estre semblant, 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 188 2 , au mot 
Semblar.] 

SEMBUE, Sorte de char, a l'usage 
principalement des dames, litière. GÌ. 
Sabuta. 

SEME, Office ou service pour les morts, 
qui se disait le septième jour d'après la 
mori, ou pendant les sept jours qui la 
suivaient. GÌ. Seme. 

SEMEIGNE, Semaine. GÌ. sous Pas- 
cha. 

SEMELIER, Cordonnier, savetier. GÌ. 
Semellator. 

SEMELIN, Semelle de soulier. GÌ. Se- 
mellator. 

SEMENTER, Semer, ensemencer. GÌ. 
Sementare. [Semenchié , Seme, terme 
de blason. Chastelain de Couci, vers 
1870.] 

* SEMER, Priver, dépouiller, séparer. 
Enfants Haymon, vers 41 : 

Comment Karles les fist de Gascongnie 

[semer, 
Comment reurent leur pai», etc. 

Vers 500 : 

Mais je feroye à Karle Vaine du cors 

[semer, 

Voyez Rayn, tom. 5, pag. 188 1 , au mot 
Semar. 

SEMETTAIRE, Cimeterre, épèe de Tur- 
quie. GÌ. Sparus. 

1. SEMEUR, Semoir. GÌ. Semeurus. 

2. SEMEUR. Terre Semeure, Qui a 
coutume d'ètre énsemeneée, propre à re- 
cevoir la semence. GÌ. Semeurus. 

SEMEURE, Semenee. GÌ. Semeura. 

SEMIE, faute pour Senne, Synode, 
assemblée ecclésiastique. GÌ. Syno- 
dus 2. 

SEMILLE, Niche, petite malice, tour 
de gaieté. GÌ. sous Gamba 1. [G. Guiart, 
tom. 2, pag. 144, vers 3713 (12697). Voyez 
Roquefort.] - 

* SEMILLER (SE), S'agiter, se donner 
du mouvement. G. Guiart, tom. 2, 
pag. 234, vers 6061 (15041). Voyez Roque- 
fort. 

SEMINEL, Pain ou gàteau de fleur de 
farine. GÌ. Simenellus. 

SEMITARGE, Demi-targe, cimeterre, 
épée de Turquie. GÌ. Targa, 

* SEMLIE, Sommeille, dort. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 292, vers 
17526. 

SEM0ERE, Semoire, Semoir, ce qui 
sert a mettre le grain que le laboureur 
Séme. GÌ. Semeurus, 

SEM0INER, Semondre, avertir, invi- 
ter. GÌ. Submonere. 

SEM0IS0NS, Le temps des semailles. 
Gì. Seminatura 2. 

SEM0N, pour Se ày mon, en sousen- 
tendant compte. GÌ. Semo 2. 

IX 



SEM0NCE. Estre en Semonce , Se ] 
dit à Auxerre du chanoine qui est en 
tour de donner à dtner aux enfants de 
choeur, l'une des grandes fètes de l'an- 
née. GÌ. Semoncia, 

SEMONCHE, Semonce, avertissement. 
GÌ. Semonere. 

SEMONDEUSE, Femme qui invite les 
parens ou amis d'un mort a son enter- 
rement. GÌ. Semoncia. 

SEMONDRE, Appeler en justice, don- 
ner assignation. GÌ. Submonere. [Orell, 
p. 137. Rayn. tom. 4, pag. 254 *, au mot 
Semondre .) 

SEM0NNER, Semondre, avertir, invi- 
ter. GÌ. Submonere, 

SEMONNOIR, Semonneur, Celui qui 
semonce, sergent. GÌ. Submonitor, sous 
Submonere, pag. 634 3 . [Partonop. vers 
2899: 

Par matinet droit al cler jor 

Sont monte li semoneor 

Et font monter ces cevaliers.] 

SEM0NUS, Semoncé, averti. GÌ. Semo- 
nere, 

SEM0SSE. Bestes et Seuosses, peut- 
ètre pour Bestes de Somme. Gì. Se- 
mossa. 

SEMPRE, Toujours. GÌ. Semper. [Sem- 
pres, Aussitót, incontinent. Partonop. 
vers 1006 : 

Et quant li siens mès est assis 
Sempres sont tuit li autre mis. 

Vers 5531 : 

Tot aféltré Vamaine ci 
Sempres à la lune luisant. 

Flore et Blancefl. vers 2123 : 

Li portiera a le cuer felon ; 

Sempres vous metra à raison 

Et vous par engien respondés, etc. 

Voyez Orell, pag. 314, Rayn. tom, 5, 
pag. 193 2 , au mot Sempre. Chanson de 
Roland.] 

SENAGE, p. e. Le droit qu'on payait 
au seigneur pour pouvoir mettre une 
enseigne. GÌ. Senale 2. 

SENAILLE, Semaille, semence. GÌ. Se- 
naillia. 

SENCH, Étable à pourceaux. GÌ. Sen- 
cha 2. 

SENDIER, Sentier, chemin. GÌ.Sente- 

vium. 

1. SENE, Sain, qui se porte bien. 
GÌ. Sanitas. [Gerard de Vienne, vers 
3661 : 

Dame Guibors hi ot le cors sene.] 

2. SENE, Sensé, plein de sens. GÌ. Sen- 
satus. [Flore et Blancefl. vers 532. Chas- 
tel. de Couci, vers 87. Laborde, pag. 158, 
214. Mal senée, Partonop. vers 6985. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 195 2 , au mot 
Senar.] 

SENEFIANCHE, Signifìcation . GÌ. Si- 
gni ficantia 2. [Senefier, Signifier. Par- 
tonopex, vers 107. Roquefort. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 231 -, au mot Signi- 
fi anza.] 

SENELÉE, Haie. GÌ. sous Senellus. 



SENER, Panser une plaie, GÌ. Sa- 
nare 1. [Guérir, Enfants Havmon, pag. 

Tei poison leur donna qui tous les va 

[sennant.] 

SENESCALISSE, Sénéchale. GÌ. Senesca- 
lissa, sous Senescalcus. 

SENESCHAL, Econome, maitre d'ho- 
tel. [Partonopex, vers 1002,] Celui qui 
est chargé du recouvrement des de- 
niers d'une seigneurie. GÌ. sous Senes- 
calcus. 

SENESCHAL d'une Église, Celui qui 
en régit et administre les biens. GÌ. sous 
Senescalcus. 

SENESTREMENT, Mal» d'une facon dé- 
savantageuse. GÌ. Sinistrum. 

* SENESTRIER, Gauche, Gerard de 
Vienne, vers 3463: 

Ceignent espées à lor flanc senestrier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 201 S au mot 
Senestrier. 

SENGLER, Sanglier. GÌ. sous Singu- 
laris. 

SENGNIELLER, Faire le signe de la 
Croix. GL Signare 1. 

SENH0R, Seigneur. GÌ. Senhoria. 

1. SENNE, Synode, assemblée ecclé- 
siastique. GÌ. Synodus 2. 

2. SENNE, Le livre qui contient les 
statuts synodaux. GÌ. Senne. 

SENONGHE, p. e. Cours d'eau ou étang. 
GÌ. Senonchia. 

SENS, Gens sensés et prudents. GÌ. 
Sensatus. [— Partonop. vers 77 : 

CU cler dient ce n*est pas sens 
Qu'escrive estoire d'antif tens.] 

SENSCHALE, Sénéchale. GÌ. Senesca- 
lissa, sous Senescalcus. 

SENSIBLE, Sensé, qui a du sens. GH. 
Sensibìlis 2. 

SENSUALITÀ Sens, intelligence. Gì. 
Sensualilas 3. 

SENTAINE, Sorte de petit bateau ou 
nacelle sur la Loire. GÌ. Sentina. 

1. SENTE, Fond de cale. GÌ. Sibulus. 

2. SENTE , Sentier ; d'où Senteleite 
et Sentelotte, Petit sentier. GÌ. Sente- 
rium. 

* SENTELLE, Enfants Haymon, vers 
908: 

De tenir vostre loy je suis en la sen- 

[telle. 

SENTENCHIER, Celui qui redige les 
sentences des juges, greffier. Gl.Senten- 
tiarius 2. 

SENTENE, Sentine, Sorte de petit 
bateau ou nacelle sur la Loire. GÌ. Sen- 
tina. 

SENTERET, Sentier, chemin. GÌ. Sen- 
terium, 

1. SENTIR, Penser, juger, ètre d'un 
sentiment. GÌ. Sentire 2. 
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2. SENTIR, Pressentir, sonder le senti- 
meli t de quelqu'un. GÌ. Sentire 2. 

3. SENTIR, Se dit d'un enfant qui re- 
mue dans le ventre de sa mère. GÌ. Sen- 
tire 2. 

* SENTURETE, Geniture. Wackern. 
pag. 84 : 

Je sant les douls mais leis ma sentu- 

[rete. 

• SENUEC, Sans, prive, séparé. Re- 
nart le NouveI, tom. 4, pag. 130, vers 
144: 

Pinte en fust moult envis senuec. 
Voyez Roquef. 

- 1. SEOIR, Siége. Partonopex, vers 
10162 : 

De beaus seoirs de rices li$. 

Man tei Mautaillé, vers 415 : 

Si Va jeCé sor uns séoir. 

2. SEOIR, Ètre place, ètre situé, 
ètre assis. Flore et Blanceflor, vers 
2050 : 

Par grani engien Varbres i siet, 
Car li arbres est tos vermeus. 
De cou ot cil moult bons conseus 
Qui le pianta : k' à V asseoir 
Fu fais Vengiens, si con fespoir. 

Partonop. vers 734 : 

Car li vens siet droit del paìs* 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 3: 

Droit à Lyons qui sor le Rosne sisl. 

Partonop. vers 103 : 

En Aise sist la vice Troie. 

G. Guiart, tom. 2, pag. 96, vers 2474 

(11451) : 

Et Puille ou maintes villes sistrent. 
Pag. 141, vers 3627: 

Qui sus les destriere de pris sistrent. 
Voyez Sir. \ 

SEOIRS, Manière de s'asseoir et de se 
tenir assis. GÌ. Demorari. 

SEONNEEUR, Moissonneur, celui qui 
scie les blés. GÌ. Secatura 2. 

SEPAÉS, pour Sachiez, du verbe Sapir, 
Savoir. GÌ. Sapere 1. 

SEPMAINE Doublé, Celle qui suit le 
di manche de la Trinité. GÌ. Hebdomada 
Trinitatis. 

SEPMAINNE. C'est une faute pour 
Fenestre, Boutique, lieu où l'on ex- 
pose la marchandise a vendre. GÌ. Sep- 
timana 2. 

SEPME, Office ou service pour les 
morts, qui se disait le septième jour d'a- 
près la mort, ou pendant les sept jours 
qui la suivaient. GÌ. Septimale. 

SEP0URE, Sépulcre, tombeau. GÌ. Bax- 
tum. 

1. SEPOUTURE, Sépulture, enterre- 
ment, funérailles. GÌ. Sepultare, 

2. SEPOUTURE, Sépulcre, tombeau. 
GÌ. Sepultura. 

SEPT, Haie, cloison, clóture. GÌ. Sep- 
tum. 



SEPTEMBRAICHE, Septembrate, 
Septembresce , Septembresghe, La 
fé te de la Nativi té de la Vi erge, qui se 
célèbre en septembre. GÌ. Festum Nati- 
vitati a B. M. so us Festum 1. 

SEPTENE, La banlieue deBourges. GÌ. 
Septena 4. 

SEPT-TIRES, Septentrional. GÌ. Sep- 
temlirius. 

SEPUIT, Enterrement ; p. e. faut-il 
lire Sepme, Service pour un mort. GÌ. 
Sepellicio et Septimale. 

SEPULTURER, Donner la sépulture, 
enterrer. GÌ. Sepultare. 

SEQUANNIE, Souquenille, vètement de 
grosse toile. GÌ. Soscania. 

SEQUELLE , Suite , dépendance. GÌ. 
Sequela 8. 

SEQUEUER, Secouer, s'agiter, se tirail- 
ler. GÌ. Succusatio. 

SEQUILLON, Une petite branche d'ar- 
bre qu'on a coupée. GÌ. sous Sequia. 

* SERAIN, Soir, nuit. Partonop. v. 
5537: 

Si me deduirai al serain 

Et m'en revenrai puis demain. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 206 S au mot 
Seren. 

SERCEL, Oerceau, enseigne ordinaire 
des cabarets. GÌ. Serchellum. 

SERCELIER, Cerclier, faiseur de cer- 
ceaux, tonnelier. GÌ. Serchellum. 

* SERAINE , Sirène. Laborde , pag. 
217: 

Car eie chante sanz merci 
Cler comme une sera ine. 

Pag. 231 ; 

Si est de vous comme de la seraine 
Qui par son chant a plusieurs engin- 

[gniez. 
Lai du Corn, vers 65 : 

Ne serreine de mer 
N' est tele à escouter. 

Voyez Roquef. Rayn. t, 5, pag. 207 l , au 
mot Serena. 

* SERCHIER, comme Cerckier 2. En- 
fants Haymon, vers 360. Roquef. aumot 
Sercer. 

SEREMENTER, Faire serment, s'enga- 
ger par serment. GÌ. Sacramentare. 

SERENS, Serans,outil pour préparer le 
chanvre ou le Un. GÌ. Brustia2. 

SERF Coustumier, Celui qui paye ar- 
gent, avoine et poule. GÌ. Servi consue- 
tudinari^ sous Servus. 

SERF Pissenè, Le batard d'un serf. 
GÌ. Servus. 

SERGANT, Serviteur, valet. GÌ. Ser- 
viens. 

SERGE, Couverture, tapis. GÌ. Serga. 

SERGENS d'Armes ou a Masse. Ils 
gardaient le roi et les chateaux des 
frontières. GÌ. Servientes armorum. 

SERGENT Barrier, Qui lève les im- 



póts aux barrières des villes. GÌ. Ser- 
viens barrarius. 

SERGENT Champestre, Messier,garde 
des champs. GÌ. Ser viens camparius. 

SERGENT Dangereux, Oeluiqui veille 
aux délits des champs ou des forèts, et 
surtout au droit du roi dans les bois, 
appelé Dangier. GÌ. Damnum 2, et Dan- 
gerium 2. 

SERGENT de la Douzaine, Garde du 
prévót de Paris. Gì. Serviens duodeni. 

SERGENT des Eaues, Sergent de la 
juridiction des eaux et forèts. GÌ. Ser- 
viens aquarum. 

SERGENT de l'Espée. GÌ. Servientes 
spathae, sous Serviens. 

SERGENT Féodé, Celui dont le fief 
était sujet a differente services et qu'on 
appelait Sergent erie fieffée. GÌ. sous Ser- 
viens. 

SERGENT Fermier, Qui a pris à fer- 
me l'office de sergent. GÌ. Serviens fir- 
marius. 

SERGENT de NuiCT, Celui qui fait le 
guet pendant la nuit. GÌ. Serviens de 
noe te. 

SERGENT de Pieds, Piéton, fantassin. 
GÌ. Sous Serviens. 

SERGENT Prairier, Qui garde les 
prairies. GÌ. Serviens pratarius. 

SERGENT de la Querelle, Qui ser- 
vai t au fait des duels, ou pour le diffé- 
rend et la querelle des parties. GÌ. Ser- 
vientes querelae, sous Serviens. 

SERGENT Volant, Messier, qui pour 
la garde des champs court cà et là. GÌ. 
Serviens camparius. 

SERGENTERIE, Sergentie, Fief de 
sergent sujet a divers services. Gì. Ser- 
ganteria } sous Serviens. 

SERGENTISE, Office de sergent. GÌ. 
Serganteria, sous Serviens. 

SERGE0N, Petite serge. GÌ. Serga. 

1. SERI, Le soir. GÌ. Sera 1. 

* 2. SERI, Serein, doux, mélodieux. 
Flore et Blancefl. vers 1997 : 

Et el vergier au tans seri. 
Partonop. vers 18 : 

L'ore est et soef et serie. 
Vers 697 : 

La nuis est soes et serie. 
Vers 7213 : 

Tosjors i a cler tans seri. 
Vers 6321 : 

Li tans est soes et sieris. 
Vers 51 : 

Soefflahule (var. chante bas) et seri. 
Wackernagel, pag. 84: 

En pouc d f oure oì une voix serie. 

Roman do Renart, tom. 3, pag. 60, vers 
21381 : 

Renart de son seri chanter. 
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G. Guiart, tom. 2, pag. 248, vers 6121 : 

L'aloe qui se seri note. 

Voyez Roquef. G. Guiart, tom. 2, pag. 
88, vers 2125 (11101): 

Ariva là le pas seri. 

Pag. 339, vers 8800 (17781) ; tom. 1, pag. 
271,272, vers 6581, 6G23. A seri, En secret, 
clandestinement, sans bruit. Partonop. 
vers 3220 : 

Tot coiement et à seri. 

Vers 7384 : 

Célèement et à seri. 

Voyez Sery, Rayn. tom. 5, pag. 206 2 , au 
mot Seren. 

SERJANT, Serviteur, valet. GÌ. Ser- 
viens. 

SERJANT a Cheval, Cavalier. GÌ. sous 
Serviens. 

SERIE, Assemblée du soir, où les fem- 
mes et les ftlles s'occupent à filer. GÌ. 
Sera 1. 

SERJEANTIE, Fief de sergent, sujet a 
di vers services. GÌ. sous Serviens. 

SERIETÉ, Sérénité, tranquillité, GÌ. 
Serenatio. 

SERLEX, Sellier. GÌ. Selarius. 

SERMEAU, Serpe ; p. e. faut-il lire Fer- 
meaa. GÌ. Ferr amen tum. 

SERMENT. Vjllain Serment, Blas- 
phème contre Dieu, la Vierge et les 
saints. GÌ. Juramentum vile. 

SERMENTÉ, Qui a prète serment. GÌ. 
Sermentatus. 

SERMONEMENT, Sermon, exhortation. 
GÌ. Sermo 2. 

SER0IGNIE, Seigneurie. GÌ. Segnhoria. 

SERORGE, Serour, Serourge, Beau- 
frère. GÌ. Sororgius. [Chron. des ducs de 
Normandie.] 

SERPAULT, Serpaut, Serpe. GÌ. Sar- 
pia. 

SERPELIERE, Balle de laine d'un cer- 
tain poids. GÌ. Serpeilleria. 

SERPENTELLE, Petit serpent. GÌ. Ser- 
pentella. 

SERPENTINE, Gros canon, coulevrine. 
GÌ. Serpentina 2. 

SERPIER, Serpe. GÌ. Sarpia. 

SERPOL, Trousseau qu'on donne aux 
fìlles en les mariant. GÌ. Serpol. 

SERQUEU, Serqueul, Cercueil, tom- 
beau, sépulcre. GÌ. Sandapila, sous San- 
dapelo et Sarcophagus. 

SERRAIS, Valet de chambre. GÌ. Sar- 
rachorides. 

* SERRE, Scie. II e Livre des Rois, eh. 
12, v. 31 : Si fisi de serres détranchier. lat. 
serravit. Voyez Rayn. tom. 1, pag. 383 i 9 
au mot Cerra. 

SERRER, Enfermer, mettre sous la 
clef. GÌ. Serare. [Roman de Renart, tom. 
3, pag. 110, vers 23019 : 



Silost con il vindrent à terre 
Et Renart le gouvernail serre. 

Serre, Pris, e m bar ras sé. Gerard de Vien- 
ne, vers 2556 : 

Jusc* aa mei leu de la boucle est colée, 
Kant il la saiche, si la trova serrée, 
De leiz le heuz brise la bone espée. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 156 i , au mot 
Sarrar. 

SERRER un Bateau, Le tenir droit au 
moyen d'une corde. GÌ. Serare. 

1. SERREUSE, Serrure. Voy. Sarreuria. 

2. SERREUSE, Ceinture ou boucle. GÌ. 
Sarreuria. 

SERRI, Montagne, colline. GÌ. Serra- 
riunì. 

SERTE, Letemps du service d'un valet 
ou d'un apprenti. GÌ. Servitium. 

SERTÉE, Barrière, cloture. GÌ. Ser- 
tura. 

SERVAGE, Service, obéissance. GÌ. Ser- 
vagium. 

SERVAIGE, Gens ou redevance que doi- 
vent les serfsà leur seigneur. GÌ. Serva- 
gium. 

SERVANT au Bassin, Celui qui tient 
le bassin à la cérémonie du lavement 
des pieds. GÌ. Serviens ad cupam et ad 
pelvim. 

SERVANT de l'Escuelle, Officier de 
la table du roi. GÌ. Serviens scutellds, 

SERVANT de Vin, Officier de la table 
du roi. Gì. Serviens vini. [Ghastel. de 
Couci, vers 1016.] 

1. SERVE, Boutique, buche, ou réser- 
voir où Ton conserve le poisson et au- 
tre eh ose. GÌ. Salvar ium et Servatorium. 

2. SERVE, Service. GÌ. Servitium. 

SERVEL, La téte. GÌ. Cervella 2. 

SERVENTAGE, Service ou redevance 
d'un tìef. GÌ. Serventagium. 

SERVEUR, Boutique, nuche, où Ton 
conserve le poisson. GÌ. Servatorium. 

1. SERVICE, Prières, office de la 
Vierge. GÌ. Servitium. [Roi Guillaume, 
pag. 40 : 

Et molt honora sainte eglise, 
Cascun jor ooit son servise. 

Gerard de Vienne, vers 972. Flore et 
Jeanne, pag. 63.] 

2. SERVICE, Main-d'oeuvre, ce qu'on 
paye pour la fa$on d'un ouvrage. GÌ. 
Servitium. 

3. SERVICE de la Chambre du Pape, 
Ce qu'un nouvel évèque paye à la cham- 
bre apostolique. GÌ. Servitium camera; 
Papse. 

4. SERVICE de Compagno^, Service 
militaire que fait un vassal accompagno 
d'autres. GÌ. Servitium sodi. 

5. SERVICE de Corps, Celui qu'un 
vassal doit faire en personne. GÌ. Servi- 
ti um corporis. 

6. SERVICE de Court, L'obligation 



d'assister à la cour ou aux pi aids de son 
seigneur. GÌ. Servitium curise. 

7. SERVICE Haineux, Taille, corvé3, 
etc. GÌ. Servitium servile. 

8. SERVICE d'Ost, Service militairo. 
GÌ. Servitium militare. 

9. SERVICE Trespassé, Le service des 
années passées. GÌ. sous Servitium. 

SERVICHE, Service que doit un vassal 
à son seigneur. GÌ. Servitium. 

SERVICIOU, Servante, garde de femme 
en couches. GÌ. Servitialis. 

SERVIGE, Service pour un mort, anni- 
versai re. GÌ. sous Servitium. 

SERVIR devant Autrui, Ètre au ser- 
vice de quelqu'un. GÌ. Servire 1. 

SERVIR son Jour, Comparaìtre à une 
assignation. GÌ. Servire 1. 

SERVIR NE DE Tant ne de Quant, 
Ne servir en aucune manière. GÌ. Ser- 
vire 1. 

SERVITERESSE, Serviterresse, Ser- 
vante. GÌ. Serventa. 

SERV0ISE, pour Cervoise, lieu où 
l'on vend de la bière, ou brasserie. Gì. 
Cerevisia. 

SERURGE, Beau-frère. GÌ. Sororinus. 

SERY, Serein, en parlant du temps. 
GÌ. Sereni ficare. Voyez Seri 2. 

SESCHAL, pour Sénéghal, Celui qui 
ordonne d'une fé te. GÌ. sous Senes- 
calcus. 

SESINE, Saisie. GL Saisina. 

SESNE, Synode, assemblée ecclésiasti- 
que. GÌ. Synodus 2. 

^ SESTER, Septier, mesure de vin. GÌ. 
Sexlarium. 

SESTERAGE, Droit de mesurage. GÌ. 
Sesteragium, sous Sextariaticum. 

SESTERÉE, Mesure de terre contenant 
un sestier de semence, ou qui doit un 
sestier de rente. GÌ. Sex tarata. 

SESTER0T, Septier, mesure de grain. 
GÌ. Sextarium. 

SESTRÉE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Sestra. 

* SETE. Roman de Renart, tom. 2, 
1 pag. 308, vers 17961 : 

Certes grant honte vos a fete 
CU gars, cil leres, ceste sete. 

SETERLAGE, Droit de mesurage. GÌ. 
Sestairagium. 

SETRELLAGE, Le méme. GÌ. Sexterla- 
gium, sous Sextariaticum. 

1. SEU, Sureau. GÌ. Sambussus. [Fa- 
bliaux, Jubinal, tom. 1, pag. 130. Séar, 
pag. 131 : 

Au bout de cest court il droit dessouz 

[un séur, 
Cest un arbre qui est en septernbre 

[méur. 
Voyez Seur 1.] 



356 



SEU 



SI 



SIG 



2. SEU, Étable àpourceaux. Gì. Sudis. 

SEUAGE, p. e. Le droit de station dans 
un port. GÌ. Sedes navium, sous Se- 
dea 4. 

SEVELIR, Enterrer, inhumer. GÌ. Se- 
peliatio. I Garin le Lober. tona. 1, pag. 
261: 

Dont les a fati richement sevelir, 

Et en deus bieres a il les barons mis.] 

SEVERAL, Qui est séparé. GÌ. sous Se- 
parale» 

SEUERONDE, La partie du toit qui 
avance sur le raur. GÌ. Superun dare. 

SEUF, Haie, palissade, clóture. GÌ. 
Sotum i. 

SEUIGRE, Suivre. GÌ. Segui. 

1. SEULE, Solive. GÌ. Seullura. 

2. SEULE, Cellier, cave. GÌ. Sola 5. 

* 3. SEULE, Siècle. Sermon de saint 
Bernard, ed. Le Roux de ( Lincy, pag. 
560 : A city est honors et gioire ens seules 
des seules. Pag. 535, 567, 5G9. Sainte Eu- 
lalie, vers 24 : 

Volt lo seule lazsier, si ruo vet krist. 

SEULE-ERAUZ, Le fond d'un canal, 
qui est en pente pour donner de l'écou- 
lement à l'eau. GÌ. Solum aquaticum. 

1. SEULLE, Solive. GÌ. Seullura. 

% SEULLE, Le fond d'un navire ou d'un 
bateau. GÌ. Solab. 

SEULT, Il est accoutumé, il est d'u- 
sage ; du verbe Seuldre ou Sieuldre. GÌ. 
Nuptiaticum. 

1. SEUR, Sureau. Gì. sous Maium. 
[Voyez Seu 1.] 

2. SEUR, pour Soeur, Qui a les me- 
mes sentiments et la méme conduite. 
GÌ. Soror. 

SEURAGE, Sùreté, assurance. GÌ. Se- 
cuvatio. 

SEURANNÉ, Suranné, qui a plus d'un 
an. GÌ. Superannatus. 

SEURATTENDRE, Attendre. GÌ. Subex- 
spedare. 

SEURCORS, Seurcot, Sorte de robe ou 
d'habit, commuti aux hommes et aux 
fé m mes. GÌ. Surcotium. 

SEURE, Oertain droit, p. e. pour la 
faculté d'arroser ses prés en y introdui- 
sant l'eau par différents canaux. GÌ. 
Sevo are. 
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* SEVRÉE, Séparation. Wackern. p. 

Lou boen Raioul de Soixons, ke sevrée 
Ne fist d'amor nul jor de son vivant. 



SEVRER, Séparer, diviser en pergant. 
GÌ. Seperaliias. [Garin le Loher. tom. 1, 
pag. 18: 

Faites vos gens sevrer en deux moitiés.] 

SEURESTAT, Sùreté qu'on donne a son 
ennemi de ne lui pas nuire pendant un 
certain temps. Gì. Status 12. 



SEURESTIN, p. e. Sureau. GÌ. Sam- 

bussus. 

SEURFAIT, Les fruits de la terre, soit 
arbres, plantes, blés, etc. Gì. Super- 
ficies. 

SEURFET, Coupé d'un taillis, le taillis 
méme. Gì. Super 'ficies. 

SEURNOMMER, Donner àquelqu'un un 
autre surnom que celui qu'il porte. GÌ. 
Supemomen. 

SEURONDE, La partie du toit qui 
avance sur le mur, auvent. GÌ. Superun- 
dare. 

SEURONDER, Déborder, se répandre 
par dessus. GÌ. Super unrfare.[Chastel. de 
Gouci, vers 7665, 7670 : 

Se u ronda ns de biens et d'onnours... 
De tous biens seurondans et plaine. 

Roman de Renart , tom. 1, p. 45, v. 
1166: 

De glagons fu bien serondez.] 

SEURPRENDRE , Gagner , se glisser, 
fai re des progrès. GÌ. Surprendere 2. 

SEURSAILLANT , Officier en second, 
surnuméraire, celui qui doit remplacer. 
GÌ. Super salien tes. 

SEURSELIERE, Cotte d'armes faite de 
laine ou de coton. GÌ. Superpundum. 

SEURTONTURE, Les extrémités les 
moins fines des toisons. Gì. Gratus 4. 

SEURVENDENGIER, Cueillir des rai- 
sins dans la vigne d'un autre. GÌ. Roya. 

SEUWIERE, Seuwyere, Sewire, Ca- 
nal qui conduit l'eau à un moulin, ou 
par lequel on décharge un étang, GÌ. 
Sevoeria. 

SEXE, Partie du corps humain qui fait 
la diflerence du male et de la fé mei le. 
Gì. Sexus 2. 

SEXTELAGE, Droit de mesurage des 
blés. GÌ. Sextéllagium, sous Sextariati- 
cum. 

SEXTERADE, Mesure de terre conte- 
nant un septier de semence, ou qui doit 
un septier de rénte. GÌ. Sextarata. 

SEXTERAGE, Redevance d'un septier 
de vin. GÌ. Sextayragium. 

SEYETE, Petite scie ; du verbe Seyer, 
Scier. GÌ. Seyatus. 

SEYM, Graisse, suif, sain-doux. GÌ. 
Seupum. 

SEYNNE,Lieu où l'on peutpécher avec 
le ni et, appelé Seine. GÌ. Seyna. 

SEYTURE, Mesure depré, autant qu'nn 
homme en peut faucher dans un jour. 
GÌ. S etura 2. 

SEZAILLE, Rognures, ce qu'on a rogne 
avec des ciseaux. GÌ. Scisalhae. 

SEZILE, pour Sicile. GÌ. Siciliani. 

SI, Condition, réserve, exception. Par 
si, A. condition. GÌ. Si et Commenda- 
tiones. [Sans nul si, Chastel. de Couci, 
vers 487.] 



SIBLET, Sifflet, d'où Sibler, Siffler. GÌ. 
Sibulus et Sibulare. 

SIBOINGNE, pour Ciboire, Taberna- 

cle, armoire sur l'autel où l'on garde 
l'Eucharistie. GÌ. Ciborium. 

* SIEG. Chastel. de Couci, vers 4734 : 

Je croy que siec sus mes oreilles. 
Ne sai que penser ne que dire. 
Si bel vous savés escondire. 

1. SIECLE, Monde, lieux, climats. GÌ. 
Sseculum. [Partonop. vers 1711 : 

Ne nul Castel tanù bien assis 
En tot le siede, ce m'est vis. 

Tos siecles, tos li siecles, Tout le monde, 
vers 2303, 2655, 7877. Siecle t Vie. Laborde, 
pag. 210 : 

Ensi a son siede mene 
Jusques ici. 

Voyez Rayn. t. 5, pag. 175*, au mot 
Sede. ] 

2. SIECLE. HOMME DE SlECLE, SÓCU- 

lier, laì'que. GÌ. Sxcularis. 

3. SIECLE. FlLLETTE, CHAN£ON DE 

Siecle, Fille du mondo, chanson mon- 
dai ne. Gì. Sascularis. 

SIECLER, Plaire au monde. GÌ. Ssecu- 
laris. 

SIEGE, Assemblée, repas de confrérie. 
GÌ. Sedes 6. 

SIEGE de Nefs, Le droit qu'on paye 
pour un vaisseau qui reste quelque 
temps dans le port. GÌ. Sedes navium, 
sous Sedes 4. 

SIELE, Selle de cheval. Gì. Strepa. 

* SIEME, Septième. Partonop. v. 7361. 

SIENGE, C'est une faute pour Sieute, 
Suite, dépeudanee. Gì. Seda 12. 

SIETTANS, Soixante..Gl. Sexagenarii. 

SIEU, Suif. GÌ. Seupum. 

SIEUREL, Espéce de maquereau, pois- 
son. Gì. Saurus 2. 

SIEURIE, Seigneurie, domaine. GÌ. 
Signoria 1. 

1. SIEUTE, Suite, juridiction, droit. 
GÌ. Seda 12. 

2. SIEUTE, S'est dit des différentes 
pièces d'une parure lorsqu'elles sont de 
la méme étoffe et facon. GÌ. Seda 5- 

SIEVYR, Suivre. GÌ. Sequi. 

SIGANT, Poulain, veau, ou autre ani- 
mal, qui suit encore sa mère. GÌ. Se- 
quela 7. 

SIGE, pour Siege, Emplacement. GÌ. 
Sedes 4. 

SIGILLIER, Greffier, notaire. GÌ. sous 
Sigillar ius 1. 

SIGLE, Voile ; d'où Sigler, Ailer à la 
voile, naviger. GÌ. Sigla 1. [Partonop. 
vers 730, 731, 763. Chron. des ducs de 
Norm.] 

SIGLET0N [Siglato**], Sorte de vète- 
meut d'é torte preci euse. Gì. Cyclas. [Et 
cette étoffe. Gerard de Vienne, vers 2373: 
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Derrier V arsoti comuì VAragon 

Tt anche le f autre dou vermoil siglatoti 

Et par mi coupé le boin destrier G a scoti. 

Aubri, pag. 155 * : 

Si come feme vestus d'un siglaton. 

Partonop. vers 10693 : 

Bien fu vestue Melior 
De siglaton à cercle d'or. 

Vers 10324 : 

Ch'iute de dum d'alerion 
Envolsé d'uà blanc siglatovi. 

Cliron. des ducs de Norm. tom. 2, p. 130, 
vers 19177. Voyez Iiayn. tom. 5, pag. 
238 *, a a mot Sisclaton. 

SIGNACE, Signa-NCE, Les suites et dé- 
pendances d'un droit. GÌ. Sequela 8. 

SIGNAL, Partie d ? un moulin. GÌ. Si- 
gnale 2. 

SIGNANCE, Poulain, veau, ou autre 
animai, qui suit encore sa mère. GÌ. Se 
quela 7. 

SIGNE de Justice, Fpurches patibu- 
3 aire». GÌ. Furca 1. 

SIGNER, Faire signe, appeler par si- 
gne. GÌ. Signare 3. 

1. SIGNET, Billet signé ou paraphé. GÌ. 
GÌ. Signetum 2. 

2. SIGNET, Signe, représentation. GÌ. 
Signetum 2. 

SIGNOR, Seigneur. GÌ. Senior. 

SIGNORER, Dominer, commander. GÌ. 
Segnorare. 

SIGRE, Suivre. Gì. Sequi. 

SILENCE. ESTIlE MIS EN SlLENGE, 

Sorte de pénitence monastique. GÌ. sous 
Silentium. 

SILLEUR, Moissonneur, celui qui scie 
ou coupé les blés. GÌ. Selio. 

SILVINIENS, Monnaie du prieuré de 
Souvigni. GÌ. Sauviniacensis moneta , 
sous Moneta Baronum, 

SIMENEL, Pain ou gàteau de fleur de 
farine. GÌ. Simenellus. 

SIMONNEL, pour Simexel. Gì. Sime- 
nellus. 

SIMPLOIANT, Simple, doux, tranquille. 
GÌ. Simplex. [Simple. Chastel. de Couci, 
vers 834 : 

Ne regarder n*os son simple visage. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 168 : 

Et les puicelles qui ont simples les vis. 

Simplement, Doucement. Chastel. de 
Couci, vers 472 r 

Et nonpourquant ses iex envoie 
Simplement vers le chastelain, 
Esgarder ne Vose deplain. 

Vers 1953 : 

La dame respont simplement. 

Voyez Rayn. tom. 4, pag. 562 " 2 , au mot 
Simple.] 

SINACLE, Signe de croix. GÌ. Signum 1. 

SINAL, Le dessus d'une étable ou d'une 
bergerie. Gì. Solarium 1. 



SINAULT, Sinajjst, Chambre haute, 
le dessus d'une bergerie. GÌ. Solarium 1. 

SINCOPER les Paroles, Couper, divi- 
ser les mots, pour leur donner un autre 
sens que celui qu'ils ont. GÌ. Syncopa 1. 

SINGLATON, Singleton, Sorte de vè- 
tement d'étoffe précieuse. GÌ. Cyclas. 

SINGLE, Voile de navire. GÌ. Sigla 1. 

SINGNANCE, Suite, dépendance. GÌ. 
Sequela 8. 

SINGOIEMENT, Singerie, tromperie. 
GÌ. Simiaticus. 

SINGULIER, Un particulier, celui qui 
est de condition privée. GÌ. Singulares 2. 

SINSENIER, Custode, ce qui couvre le 
saint Ciboire suspendu au dessus de 
rautel. GÌ. Sinsenier. 

SINT, Cloche. GÌ. Signum 8. 

SIOSTE, Tranquille. GÌ. Matonus. 

SIOU, Terme de dérision et de moque- 
rie. GÌ. Siou. 

* SIR, Seoir, convenir. Roman de Re- 
nart, tom, 4, pag. 89, vers 2451 : 

Devent aus virent laidir 

Lour roi, ci qui mauls deuist sir 

Le soufrirent et biel lor fu. 

Roi Guillaume, pag. 137 : 

Molt avoit fait belejornée, 
Et molt li plot et molt li sist. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 124 : 

S f en eussiez dit tant... 
Que voti* séist la pucelle au cor gent. 

Pag. 149 : 

S'il escheoit honor en son paìs 
Qui me séist et ine deust abelir. 

Voyez Seoir et Orell, pag. 218. 

1. SIRE, Seigneur. Terme applique à 
Dieu. GÌ. Siriaticus. [Fabliaux, Jubinal, 
tom. 1, pag. 174 : 

Le chevalier respont : foi que je doi saint 

[sire.] 

2. SIRE, Seigneur ou Dame d'une terre. 
GÌ. Siriaticus. [Place après le nom. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 39 : ♦ 

Hervis, sire, por amour Dieu mercis. 
Agolant, vers 1164 : 

Agolans, sire, ce dist li messagier. 
Vers 1188. Garin, pag. 115 : 

Gentis hons, sire, te detnande Thieris. 

Pag. 203.J 

3. SIRE, Pere, beau-père, paràtre. GÌ. 
Siriaticus. 

4. SIRE, Seigneur. Titre donne aux 
évèques, abbés et prétres. GÌ. Siriaticus. 

5. SIRE de Lois, Docteur en droit, ha- 
bile jurisconsulte, GÌ. sous Dominus 11. 

6. SIRE, Terme injurieux, en y ajou- 
tant celui de Beau ou d'Homme ; ce qui 
alors signi fiait un mari dont la femme 
est infidèle. GÌ. Siriaticus. 

SIREAU, Geste de mépris, coup, de la 
main sous le menton. GÌ. sous Barba 1. 



SIRET, diminutif de Sire, Seigneur. 
GÌ. Domnus. 

SIRREURGIE, Chirurgie ; d'où Sirreur- 
gien, pour Chirurgien. GÌ. Sirurgia. 

SIRURGIER, Panser, traiter un malade 
ou un blessé; d'où Sirurgiée, Pansement, 
remède qu'applique un chirurgien. GÌ. 
Sirurgia. 

SISAINME, Sixième. Gì. Sezana. 

SISEL, Ciseau. Gì. Sciselum. 

SISIAU, Geste de mépris, coup de la 
main sous le menton. Gì. sous Barba 1. 

SISTE, Le sixième de quelque chose. 
GÌ. Sezana. [Rutebeuf. tom. 2, vers 215.] 

SISTIER, Septier, mesure de vin. GÌ. 
Sexl arium. 

* SITE, Rang. G. Guiart, tom. 2, pag. 
75, vers 1907 (10883) : 

Des deus eschiéles desusdites, 
Qui furente ès premier es sites, 
l/une devant V autre ordenées. 

I — Poursuite. Pag. 342, vers 8880 : 

Forment se doutent d'avoir sites. 

SIVADE, Avoine. GÌ. Sivada. 

SIVRE, Suivre, poursuivre. GÌ. Sequi. 

SIXTE, Le sixième de quelque chose. 
GÌ. Sezana. 

SIZEAU, Geste de mépris, coup de la 
main sous le menton. GÌ. sous Barba 1. 

SIZEAUL, Sorte de trait d'arbalète. GÌ. 
Sciselum. 

SKERMUCHE, Escarmouche. Gì. Sca- 
ramutia. 

ft S0AVET, Doucement. Partonop. vers 
1275: 

Tot soavet en estraignant 
Uà reboutée sor V enfant. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 280 2 , au mot 
Suàvet. 

SOBRE, Sur, dessus. GÌ. Sobra. [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 241 S au mot Sobre.] 

SOBREVERS, Se dit de l'eau qui passe 
par dessus ce qui la contient. GÌ. Sobre- 
versum. 

SOBSTE, Ce. qu'on donne en retour 
dans les échanges. GÌ. Solta 2. 

SOG, Espèce de chappe, manteau. GÌ. 
Socca 1. 

S0CAGE, Service de charrue, ou le ra- 
chat en argent de ceservice. Gì. Soca- 
gium 1. 

1. SOCE, Qui est en société de quelque 
chose avec un autre. Gì. sous Socius. 

2. SOCE, Sorte de redevance. GÌ. sous 
Soca 4. 

SOCHE, Souche, tronc d'arbre. GJ. 
Stoc. 

1. S0GH0N, Compagnon, camarade, 
ami. Gì. Sodes. 

2. S0GH0N, Bàton, morceau de bois. 
GÌ. Socus 1. 
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SOCIENE, Servante ; ou femme qui est 
en société pour quelque chose avec une 
autre. GÌ. Socia 3. 

SOCINE, Société, association. GÌ. So- 
cina. 

SOQON, Compagnon, caraarade, ami. 
GÌ. Sodes. 

* SODANT, Sultan. Partonop. v, 4567. 

SODÉE, Solde, paye d'un homme de 
guerre. GÌ. Soldada, sous Solidata. [Ge- 
rard de Vienne, vers 1024, 2701. Aubri, 
p. 1671.] 

SODÉE de Terre, Fonds qui rend un 
sol de rente. GÌ. Solidata terra. 

SODEER, Soldat, homme de guerre qui 
est à la solde de quelqu'un. GÌ. Soude- 
rarius, sous Solidata. 

S0D0IER, Le mème. Gì. Solidarii, sous 
Solidata. [Partonop. vers 456, 2609. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 8. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 249 ^ au mot Soldadier. Sou- 
doiiere, Servante à gages, prostituée. 
Fiore et Jeanne, pag. 65: Il me manda 
ensi he je voise à li, et il me prenderà à 
femme ; ciertes, je ne suis mie soudoiière 
pour aler à son coumant. Ohronique des 
ducs de Normandie. tom. 2, pag. 559, 
vers 31320 : 

Que je auge cum soudeiere 
Ne carne povre chamberere. 

Rayn. pag. 250 i i au mot Soudadeira.] 

S0DOMYE, Péché contre nature, qui 
se commet avec des bètes, bestialité. GÌ. 
Hsereticus. 

* S0DUIRE, Souduire, Séduire, trom- 
per, decevoir. Ohron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 575, vers 14317 : 

De Loivis pensez soduire 
Qu'isi vos guide toz destruire, 
Asotez-le par vostre sen. 

Ruteb. tom. 2, pag. 239 : 

Ce est del monde li deduis 

Par qoi mains preudom est souduis. 

Chastel. de Couci, vers 5686 : 
Or est il aoustré souduis. 

Partonop. vers 4966: 

Qui m'a sosduite à escient. 
Gerard de Vienne, vers 1702 : 
Ne nous eschapent li gioii ton soduiant. 

Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
ducs de Norm. au mot Soduiant, Roquef . 

ft S0EF, SOUEF, SUEF, SOES, SOUES. 

Doux, agréable, doucement, etc. Parto- 
nop. vers 1968 : 

Un batel ont cil de la nef 
Mis jus en Veve moult soef ; 
Un Ut i ont fait bon et bel, 
Soef i metent le tousel. 

Vers 763 : 

Il l'en est auques plus soef. 

Garin le Loher. tom. 1, gag. 146 : 

Vostres chiers oncles qui souef vous norri. 

Pag. 149. Agolant, vers 173 : 
Gè Vai norri soef. 

Partonop. vers 697: 

La nuis est soes et serie. 



Flore et Biancefl. vers 2032 : 

Et des autres espisses asses 
I a qui fìairent moult soués. 

Chanson de Roland, stance 89, vers 14 : 

Seìgnurs barons, suef pas alez tenant. 

Voyez le Gloss. sur la Chron. des ducs 
de Norm. au mot Suef, Roquef. Soef et 
Souef. Rayn. tom. 5, pag. 280 *, au mot 
Suau. 

% S0ELER, Soùler, rassasier. Roi Guil- 
laume, pag. 60 : 

D'autre mengier me soelés, 
Me chars ne mangerà le vostre. 

* S0ENTRE, Soantre, Après, à la suite, 
Partonop. vers 9931 : 

Et soentre els Urrake vient. 

Vers 3449 : 

S'enseigne escrie et el camp enlre, 
Si compaignon en vont soentre. 

Vers 5882 : 

Et li autre vienent soantre. 

Vers 10722, 10771. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 1, pag. 169, vers 2490 : 

Une d'avant ne puis ne suentre 
Ne fu si livrèe à dolur. 

Tom. 1, pag. 593, vers 14860 : 

Qu'il vousist plus aveir soentre 
Trait od ses mains le quor del ventre. 

Tom. 3, pag. 278, vers 39308 : 
Et de c*enmaladi soentre. 

Voyez Orell, pag. 331. Diez, tom. 2, 
pag. 394. Rayn. tom. 6, pag. 15 2 , au mot 
Soentre. 

SOETURE, Mesurede pré, autant qu'un 
homme en peut faucher dans un jour. 
GÌ. Soilura. 

* S0FFIME, Sophisme. Roman de Re- 
nar t, tom. 3, pag. 51, vers 21127. 

* S0FFISANT. Voyez Souffire. 

* SOFFRAINDRE, Manquer, faire faute, 
Chanson du Chastel. de Couci, Laborde, 
pag. 276 : 

Ne truis qu'en li n'en sa facon sof- 

[fraigne. 
Pag. 300 : 

Or ne cuit nus que granz duel me souf- 

[fraingne. 
Quant deli n'ai confort ne garison. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 287 " 2 , au mot 
Sofranher] Roquef. au mot Souffraigner. 

SOFFRAITE, Disette, indigence. GÌ. 
Soffrala. 

* S0FRANCE, Suspension. Partonop. 
vers 3716 : 

Si conmande que tot en pés 
En soit li plais et en sofrance, 
Tant com il demorront en France. 

Voyez Souffrance. 

* SOFRIR, Soffrir, Supporter, suppor- 
ter la dépense. Roman de Renart, tora. 
1, pag. 149, vers 3974 : 

Or le metez en la charete, 
Car eie n'est pas trop chargie 
Moult bien sou ferra la hachie. 



Garin le Loher. tom. 1, pag. 6 : 

Et faites tant que il soienl armés 
De biaus chevaus courans et abrivés, 
Vous estes riches, bien soffrir le pouvés. 

Pag. 168 : 

Alés à aus maintenant, sans respit, 
A tant de gens com vous porés sofrir. 

Pag. 2, 31. Patienter, prendre patieace, 
s'arréter, attendre. Pag. 191 : 

Mesagiers, frères, vous convient à sofrir. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 40, v. 1026: 

Qu'en la meson Renart por rien 
Qu'il puisse dire n'enterra ; 
Et que volez ? si souferra. 

Pag. 38, vers 982 : 

Renart respont : or vous soufrez 
Tant que li moine aient mengié. 

Partonop. vers 7792 : 

Si re, soffrez vos un petit 
Si me diles donc vos venéz. 

Chastel. de Couci, vers 4739: 

Mès je à tant m'en soufferray 
Fors tant que m'en delivreray. 

Wackern. pag. 4o : 

Ameir m'estuet, ne m'en puis plux soffrir. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 285 ^ au mot 
Sujfrir, ci- desso us Souffrir ; Orell, pag. 
162. 

S0GRE, Beau-père. GÌ. Senior. 

S0IGH, Soc de charrue. GÌ. Soccus 2. 

S0IEF, Haie, palissade, clóture. GÌ. 
Sotum 1. 

S0IER, Scier, conper le blé. GÌ. Secare 
2. [Soiéor, Roman de Renart, tom. 2, p. 
134, vers 13184. ] 

SOIESTÉE, Société. Il se dit des terres 
dont les fruits se partagent entre le 
propri étaire et le fermier. GÌ. Soistura. 

S0IF, Haie, palissade, clóture. GÌ. So- 
tum 1. [Roman de Renart, tom. 1, p. 52, 
114, vers 1349, 3001. Soi f pag. 338, vers 
9087.] 

SOIGAN ou Soigau, Chirurgien. Gì. 
Somare. 

SOIGNANT, Concubine, femme illégi- 
time. GÌ. sous Sogneia. [Flore et Jeanne, 
pag. 25.] 

SOIGNANTAGE, Concubinage } com- 
merce illicite avec une femme libre. GÌ. 
sous Sogneia. [Chansons Historiques, 
tom. 1, pag. 20. 22.] 

S0IGNE, Soignée, Bougie, chandelle. 
GÌ. Sogneia. 

SOIGNÉE, Droit seigneurial, service 
que doit un vassal, et le rachat en ar- 
gent de ce service. GÌ. Sogneia. 

SOIGNEMENT, Frais , dépense qu'on 
fait pour quelqu'un. GÌ. Sonneia. 

SOIGNIE, Droit seigneurial, service 
que doit un vassal, et le rachat en ar- 
gent de ce service. Gì. Sogneia. 

SOIGNIER, Àider, fournir. GÌ. Somare. 
[Roi Guillaume, pag. 117 : 

Cevax et reubes lor faisoit 
Soignier tant com il en voloient.] 
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SOIGNOLE de Puis, Machine pour ti- 
rer de i'eau d'un puits. GÌ. Ciconia. 

SOIHESTÉS, Société. Il se dit des ter- 
res dont les fruits se partagent entre le 
propriétai re et le fermier. GÌ. Soistura. 

1. SOILE, Charap, fonds de terre. GÌ. 
Oredelfe. 

2. SOILE, Soille, Seigle. Gì. Franca- 
rium et Sigalum. 

* 3. SOILE, Cele, cache. Gerard de 
Vienne, vers 1939 : 

Trestot li conte, ne li soile niant. 

SOILLART, Souillon, valet de cuisine. 
GÌ. Soliar dus. 

SOINGNIIER , Soinniier, Exposer en 
justice les raisons qui ont empéché de 
comparaitre à l'assignation. GÌ. Esso- 
niare, sous Sunnis. 

SOIPTURE, Mesure de pré, autant 
qu'un homme en peut faucher dans un 
jour. GÌ. Soitura, 

SOIREMENT, Serment. GÌ. Sacramen- 
tare. 

SOIS, Haie, palissade, clóture. GÌ. 
Sotum 1. 

SOISON, Quartier de service. GÌ. sous 
Slagium. 

SOISTE, Société. Il se dit des terres 
dont les fruits se partagent entre lepro- 
priétaire et le fermier. GÌ. Soistura. 

SOITURE, Mesure de pré, autant qu'un 
homme en peut faucher dans un jour. 
GÌ. Soitura, 

SOKEMANRIE, Terre tenue en Socage, 
ou sous la condition du service de char- 
rue. GÌ. Socmanaria, sous Socagium 1. 

SOKET, diminutif de soc de charrue. 
GÌ. Soket. 

SOL, Solive, poutre. GÌ. Sola 6. 

1. SOLABLE, Solvable, qui a de quoi 
payer. GÌ. Solubilis 2. 

2. SOLABLE, Quitte, libre, absous. GÌ. 
Solus 2. 

SOLAGE, Droit sur le sol ou fonds des 
terres. GÌ. Solagge. 

SOLAIN, La portion ordinaire qu'on 
sert à un religieux. GÌ. Solacium 5. 

SOLAS, Pièce de la monnaie des évè- 
ques de Cambrai. GÌ. Solarus. 

SOLATGE, Droit sur le sol ou fonds 
des terres. GÌ. Solatge. 

SOLATIER, Soulager, aider. GÌ. Sola- 
tiari. 

SOLAZ, Soulagement, consolation. GÌ. 
Solagiamentum. 

SOLDAR, Soldat, homme de guerre, 
qui est a la solde de quelqu'un. GÌ. Sol- 
darius, sous Solidata. 

SOLDÉE, Solde, paye d'un homme de I 
guerre. GÌ. Soldata, sous Solidata. [Par- 
tonop. vers 2603, 7819, 7827.] 

1. SOLE, La piante des pieds , ou la 
peau de dessous le pied. GÌ. Sola 1. 



2. SOLE, Le fond plat et large d'un 
navire ou d'un bateau. GÌ. Sola 5. 

3. SOLE, Libre, quitte, qui ne doit 
rien. GÌ. Solus 2. 

<* 4. SOLE, comme Soule 2. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 82, vers 1490: 

Bruiant comme Ven court à soles. 

SOLEAU, Soliveau, bois de charpente. 
GÌ. Soliva. 

SOLÉE de Terre, Fonds qui rend un 
sol de rente. GÌ. Solidata terrx. 

SOLEMENT, Pavé. GÌ. Solamentum. 

1. SOLEMPNE, Célèbre, un homme 
d'une grande réputation. Gì. Solemp- 
nis. 

2. SOLEMPNE, Solemnel, authentique. 
GÌ. Solempnis. 

SOLEMPNEUMENT , Solemnellement. 
GÌ. Mansionario. 

SOLENNEL, Célèbre, illustre, de grande 
réputation. GÌ. Solemnis, 

1. SOLER, Soulier. GÌ. Sotulares exco- 
lati, sous Subtalares. [Soller, Mantel 
Mautaillé, vers 271. Sollere, Roquef.J 

2. SOLER, Jouer à la soule ou au mail. 
Gì. Solere 1. 

3. SOLER, Paver. GÌ. Solere 2. 
SOLE!) RE, Pavé. GÌ. Solere 2. 

1. SOLIER, Etage de maison, chambre 
haute. GÌ. Solarium 1. [Voyez Halli well, 
au mot Soler.] 

2. SOLIER, Soulier. GÌ. Solarius 1. 

SOLIN, Sol, rez-de-chaussée. Gì. Soli- 
numS. 

SOLITABLEMENT, Sagement, avec pru- 
dence. Gì. Solidus 3. 

SOLIVURE, Solive et tout ce qui re- 
garde l'emploi qu'on en fait. GÌ. Soli- 
vare. 

SOLLE, Solive, poutre. Gì. Sola 6. 

SOLLICITEUR, Exécuteur testamen- 
taire. GÌ. Sollxcitator, 

SOLLIER, Etage de maison, chambre 
haute. GÌ. Solarium 1. 

SOLLIN, Sol, rez-de-chaussée. GÌ. Soli- 
num 3. 

SOLLIVURE, Solive et tout ce qui re- 
garde l'emploi qu'on en fait. GÌ. Soli- 
vare. 

S0L0IE, Saussaie. GÌ. Silicia. 

S0L0IRE, Le jeu de la soule ou du 
mail. GÌ. Solerei. 

* SOLTIS, Subtii, rare. Partonop. vers 
10334 : 

Li duns en fu tos de fenis, 
D'un oisel qui movili est soltis. 

Soltiument, vers 10306 : 

Moult sot cil ovrer soltiument. 

Yoyez Soulil. 



S0LU, Libre, qui n'est pas marie. Gì. 
Solutus 1. 

° SOLTJSCIOUN. Lai du Corn, vers 28 : 

Ad maundé soun barnage, 
Qui ad la soluscioun 
Soient ad Karlioun. 
Touz vindrent ad cel jour. 

Voyez vers 8. 

SOMAS. Peau de Somas. C'est une 
faute pour de Damas. GÌ. Soma 2. 

SOMATIER, Celui qui a soin des bétes 
de somme. GL Saumaterius, sous Sagma. 

SOMBRE, Sombrer, La saison où l'on 
donne le premier labour aux terres : ce 
qu'on appelait Sombrer. GÌ. Sombrum 2. 

S0MBRIER, Témoigner son chagrin 
par des plaintes et des gémissements. 
Gì. sous Sombrum 2. 

S0MBRIN, Certaine mesure de grain. 
GÌ. Sumberinus. 

S0MEY, Le service qu'un vassal doit 
à son seigneur avec ses bétes de somme. 
GÌ. Sometum, sous Sagma. 

1. SOMMAGE, Le droit qu'on paye pour 
la charge d'une bète de somme. Gì. 
Summagium, sous Sagma. 

2. S0MMAGE, Le service que doit un 
vassal à son seigneur avec ses bétes de 
somme. GÌ. Summagium, sous Sagma. 

S0MMAIGHE, L'obligation de porter 
les lettres de son seigneur, et de faire 
les autres commissions quii donne. Gì. 
Summagium, sous Sagma. 

S0MMAIGE, La charge d'une bète de 
somme, ballot. Gì. Somilagium , sous 
Sagma. 

S0MMÉE, Le méme. GÌ. Somata, sous 
Sagma. 

1. SOMMELIER, Officier de cour, qui 
est charge de faire porter tout ce qui 
est à son usage. GÌ. Somara, sous 
Sagma. 

2. SOMMELIER, Sommellier, Nona de 
différents offlciers chez le roi. GÌ. Soma- 
ra, sous Sagma. 

S0MMER, Faire la somme d'un 
compte. GÌ. Summare 5. 

SOMMETIER, Celui qui conduit les 
bétes de somme. GÌ. Somarii, sous 
Sagma. 

SOMMIER, Bète de somme, cheval. GÌ. 
Somarii, sous Sagma. 

SOMMIERE. Justice Sommiere, Som- 
maire. Gì. Summarielas. 

* S0M0NE0R. Voyez Semonnoir. 

* 1. SON, Som, Selon. Partonop. vers 
10579 : 

Valoete vole en cantant 
Son sa nature Beu loant. 

Chron. des ducs de Norm. tom. 3, pag. 
2, vers 31819 : 

Qui puis fxrent son lor poeir, 

Pag. 44, vers 33945, tom. 1, pag. 26, vers 
671, etc. 
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* 2. SON, Air, cbant. Roman de Re- 
nart, tom. 2, pag, 146, vers 13488 : 

Et chantoient et sons et lais, 
Et sonoient tinbres et tabors. 

Laborde, pag. 151 : 

Et chantoit un son damors. 

Pag. 181 : 

Qu' eie m'aprent et les chans et les sons. 

Voyez Wolf, TJber die Lais, pag. 4. Rayn. 
tom. 5, pag. 263 *, au mot Son. — Chas- 
tel. de Couci, vers 2601 : 

Quar adès ses chancons trouvoit 
Selom ce que son cuer sentoit, 
Dont fu de ceste telz li sons. 

— Chansons Historiques, tom. 1, pag. 
177: 

Bien perdent honor et argent 
Cant il ne font ne son ne coi. 

SONAYS, p. e. Cureur de privés. GÌ. 
Soniare. 

SONE, p. e. L'action de curer un puìts 
ou de le réparer. Gì. Soniare. 

SONER, Payer, satisfaire à une dette. 
GÌ. Sonare 4. 

SONGNANTAGE, Soxgnextage, Son- 
gnjantage, CoDCubinage, commerce 
illicite avec une femme libre. GÌ. So- 
gneia. 

• SONGNER, Avoir de l'inquiétude, son- 
ger. Roman de Renart, tom. 4, pag. 93, 
vers 2574 : 

Sire, dist Renart, ne songniés. 

Pag. 192, vers 1734 : 

N'en soigniés plus, sire, moult bien 
Venrons à cief de cest a fair e. 

SONGNIER, Aider, fournir, GÌ. So- 
niare, 

SONGNOLE, Une partie de Tépaule du 
corps bumain. GÌ. sous Sonella. 

S0NGN0LLE, Certain instrument; p. 
e. une flèche, un trait d'arbalète. GÌ. 
sous Sonella. 

SONNAU, Sonnette. GÌ. Sonailla. 

1. SONNER, Parler, dire, déclarer. GÌ. 
Sonare 2. 

2. SONNER, Equipoller, ètre de mème 
valeur. GÌ. Sonare 2. 

1. SONNET, Petit bruit, un pet. GÌ. 
Sonitus. 

*2. SONNET, Chant. Laborde, pag. 
215: 

Et dist, je me tnuir bele, en son sonet. 

Voyez Son 2. Rayn. tom. 5, pag. 263 *, au 
mot Sonet. 

SONNETTE de Feste, p. e. Tambour 
de basque. Gì. Sonella, 

SONNEUR de Bestes, Celui qui élève 
des animaux. GÌ. Soniare. 

SONREIS, Administrateur, econome. 
GÌ. Soniare. 

SONTISE, Biens propres, domaine, GÌ. 
Signoria 1. 

SOPE, Echoppe, boutique, étau. GÌ. 
Sopa 1. I 



*S0PEQ0N, Soupron, inquiétude. Par- 
tonop. vers 333. Aubri, pag. 154 2 . Sou- 
pecon, Flore et Bla n cefi, vers 1994. Ge- 
rard de Vienne, pag. 157 2 . Soupechon, 
Roi Guillaume, pag. 160. Voyez Soupes- 
sonneus et Souspeconner. 

SOPIR, Arrèter, supprimer. GÌ. Sopi- 
tivus. 

SOPPER, Chopper, faire un faux pas. 
GÌ. Assopire. 

SOPPIR, Abolir, supprimer. GÌ. Sopì- 
tivus. 

* SOPRIS, Sorpris, Vaincu, saisi. 
Voyez Souprendre. 

1. SOQUET, Tmpót sur le vin et autres 
denrées accordé en forme d'octroi. GÌ. 
Soquelum 1. 

2. SOQUET, Sabot. GÌ. Soqua. 

1. SOR, Se dit d'un fa u con qui n'a 
qu'un an et qui n'a point encore mué, 
qui est de couleur jaune et roussàtre. 
GÌ. Saurus 1. [Lai du Cora, vers 513: 

Eie ont bien fest le cors 
E les crins luners et sors. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 159 2 , au mot Saur.] 

* 2. SOR. Voyez Sur. 

SORBITER, Engloutir, absorber. GÌ. 
Subitare 1. 

* SORCAUS, Partonop. vers 5070 : 

Puis a estroit et bien cauciés 
Ses beles gatnbes et ses piés 
De cauces de saie bien ale 
Et de buens sorca us d'escarlate 
Et d*unes hueses fors et dures. 

S0RCEMÉ, Gate, taché de marques de 
pourriture. GÌ. Pessarius. 

SORCERIE, Sorcherie, Sortilége, ma- 
léfìce. GÌ. Sorceria, 

S0RGER0N, Breuvage fait par sortilé- 
ges. GÌ. -Sorceria. 

S0RCIL, Sourcil. GÌ. Superciliose. [Par- 
tonop. vers 556, 4869. Enfants Haymon, 
vers 700 : 

Il roelle les yeuloc, les sourcils va lever. 

Aubri, pag. 176 2 : 

Les sourcieus a baissiés et relevez. 

Voyez Rayn. tom. 2, pag. 395 1 , au mot 
Sobrecill et Sobrecilha.] 

« SORGUIDÉ, Arrogant, présomptueux. 
Roman de la Rose, vers 8G24. Sorcui- 
dance, Arrogance, flerté, outrecuidance. 
Partonop. vers 4722, 7547. Voyez Rayn. 
tom. 2, pag. 430 2 , au mot Sobrecuìar. 

* SORBIRE, Accuser, calomnier, man- 
dire. Chron. des ducs de Norm. tom. 3, 
pag. 34, note : 

Que cil qui preudomme sordist 
A tort. 

Roman de Renart, tom. 2, pag. 171, vers 
14204: 

Moult sui sordiz de plusors bestes. 

Roman de Rou : 

Qui combatre Va fait malement Va 

[sordit... 
Asxez Va manackié et assez Va sordit. 






Sourdire, G. Guiart, tom. 2, pag. 176, 

vers 4539 (13525). 

* S0RD0IS, Sordeis, Sordeor, Pire. 
Partonop. vers 1023 : 

Se nus en boit entosche frois 
Saciés jà ne Ven ert sordois. 

Vers 3844 : 

Mais miols ne Ven fu ne sordois. 

Chronique des ducs de Norm. tom. 1, 
pag. 143, vers 1765 : 

Mal lor en prist, sordeis estasi 
Si nostre sire nos laisast. 

Pag. 600, vers 15078 : 

Le meuz donner, le sordeis prendre. 

Tom. 2, pag. 28, vers 16106 : 

Qui des dous jeus, s'il puet, le jor 
Li laissera le sordeior. 

S0RESTIN, p. e. Sureau. GÌ. Sambus- 
sus. 

* S0RFAIT, Excès, arrogance. Parto- 
nop. vers 3656 : 

Tant sont irié de lor segnor 
Sor fait feront por soie amor, 

Vers 3786. Chron. des ducs de Nor man- 
di e. Voyez Rayn. tom. 3, pag. 263 *, au 
mot Sobrefait. 

S0RF0NDRE, Verser dessus. GÌ. Super- 
f under e 2. 

S0RFR0NGNER, Accuser, faire des re- 
proches hautement. GÌ. Superdicere. 

S0RG0NS, Source, fontaine, ruisseau. 
GÌ. Sursa, sous Surgerel. 

S0RIER, p. e. Folàtrer, badiner. GL 
Sor ciré. 

S0RIR, Dessécher. Gì. Sorrus. 

SORNER, Railler, se moquer. GÌ. Sub- 
sannare. 

S0R0GE, Beau-frère. GÌ. Sororinusl. 

SORONDER, Abonder, regorger. GÌ. 
Super undare. [Ruteb. tom. 2, pag. 255 : 

La grani ardor ne la fumèe 
Dont il est sorondez et plains. 

Chron. des ducs de Normandia] 

S0R0RGE, Beau-frère. GÌ. Sororgius. 

SORPOIS, Les fruits de la terre, soit 
arbres, plantes, blés, etc. GÌ. Superfi- 
cies. 

* S0RP0RTER, Emporter, entrainer. 
Partonop. vers 4833 : 

Bien Va ses talens sor por tèe 
Quant à un garcon s'est coplée. 

Voyez Bayn. tom. 4, pag. 609 1 , au mot 
Sobreporlar. 

SORS, Sorcier, ou Bourreau. GÌ. Sor- 
tiarius. 

S0RSAILLIR, Sauter par-dessus, con- 
trevenir à une convention. Gì. Supersa- 
lientes. 

* SORSAMBLER, Ressembler, Parto- 
nop. vers 331 : 

Tant sorsamble 'Hector et Paris. 

1. SORTIR, Essayer, éprouver. GÌ. Sor- 
tiare. 
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Partonop. vers 1313 : 

Or avés fait tos vos talens. 

Doner au talent de qqn., Consentir. Flore 
et Blancefl. vers 281 : 

S*ele li done à son talent 
Ocirra le hastivement. 

Avoir son talent sus qqn. t Le ha ir. Chas- 

tel. de Couci, vers 5438 : 

Ne sai comment 
Ma dame a sus moi son talent 
Et monstre souvent ses riotes. 

Voyez Mallalent. Chron. des ducs de 
Normandie. Rayn. tom. 5, pag. 296 ! , au 
mot Talen.] 

* TALENTER, comme Atalenter, Plaire. 

Vie de Saint Thomas, Chron. des ducs 
de Norm. tom. 3, pag. 622 i : 

Que muli me agrée 
E talente. 

* TALENTIS, Désireux. Partonop. vers 
8920: 

Hardis et pros et talent is. 

Talantis , Chron. des ducs de Norm. 
Voyez MaUalent t Rayn. tom. 5, pag. 
2D6 2 , au mot Talentiu. 

TALER, Froisser, faire des contusions. 
Gì. Tatare 2. 

TALERALE, pour Tarelare, Monnaie 
de Fiandre. GÌ. Tarelares. 

TALEVAS, Espèce de bouclier. [Juer à 
talevas devant, Fabliaux, Jubinal, tom. 
2, pag. 39] ; d'où Talevassier, Le soldat 
qui s'en sert. GÌ. Talavacius et Tallava- 
cius. 

TALIERE, Tarière, outil à l'usage de 
pkisieurs artisans. GÌ. Taratrum. 

TALLANT, Volonté, désir, résolution. 
GÌ. Talentum 2. 

TALLEMOUZE, Pièce de terre en forme 
de Talemouse f ou de figure triangulaire. 
GÌ. so us Talemarii. 

TALLURE, Entaille, piale faite d'un 
coup de taille. GÌ. Tallium 6. 

TALOCHE, Espèce de bouclier. GÌ. Ta- 
lochia. 

TALOS, Morceau de bois, billot. GÌ. 
Talus 1. 

TALVASSIER, Le soldat qui est arme 
du bouclier appelé talvas. GÌ. Talava- 
cius. 

« TAMER (SE), S'inquiéter, se préoc- 
cuper. Gloss. sur la Chron. des ducs de 
Norm. 

TANANIE, pour Tavernier. GÌ. Ta- 
ntum . 

TANCER, Disputer, quereller ; d'où 
Tancon, Dispute, querelle. GÌ. Intentio, 
sous Intendere 7. [Gerard de Vienne, 
pag. 166 : 

Seignor, fait-il, or laisiez le tancier. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 36, vers 197. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 345 2 , au mot 
Tensar.} 

TANCERESSE, Femme d'humeur aca- 
rifitre et querelleuse. GÌ. Tensared. 



TANCRIT, Transcript, copie. GÌ. Tran- 
scriptum. 

TANDE, Place vide, terrai n qui n'est 
ni bàti ni cultivé. GÌ. Tenda 3. 

TANDEIS, Espèce de rempart, pour se 
mettre à couvert des traits de l'ennemi. 
GÌ. Tendare. 

TANDEUR, Teinturier. GÌ. Tendarius. 

* TANGRES, Inquiet, désireux. Flore 
et Jeanne, pag. 13 : Puis he tu es si tari- 
gres ke ma fille fust mariée, elle sera asés 
tos mariée se tu l'i acordes. Kiiian . Tan- 
gheri Àlacer, gnavus. Comparez GÌ. Tan- 
ganare, 

TANNER, Faire de la peine, tourmen- 
ter. GÌ. Tannare. [Rutebeuf, tom. 1, 
pag. 16 : 

Ne m'estuet pas taner en tan t 

Quar le resveil 
Me tane assez quant je m'esveiL 

Wackern. pag. 56 : 

J'ai cuer et cors et desir... 
Mis en bone amor servir ; 
Or me tant si grant bonteit, 
Car je sui en prixon mis. 

Pag. 57 : 

Tost averiés vostre dame obliée 

Je li lo bien h'elle vos maint tandant. 

TANNIERE, Taverne, cabaret. GÌ. sous 
Tanium. 

* TANPIER, Tempéte. Gerard de 
Vienne, vers 3444 : 

Vos soliez estre tant hardi chevalier 
Et plus douté ke foudre ne tanpier. 

Voyez Tempier. 

TANSER, Défendre, protéger, garantir. 
GÌ. Tensarel. [Gerard de Vienne, vers 
1656: 

Fors fu Vaubers ke maile n'en rompi, 
Ke l'a'u de mort tansié et guaranti.] 

* TANT, Tant, autant, beau coup, si 
tellement. Agolant, vers 989 : 

Ce dist du Naymes : Tant lor a il coste. 

Partonop. vers 5958 : 

Sa grans beautés tant mar i fu. 

Chanson de Roland, st. 148, vers 4, st. 
159, vers 1, e te. — Tant que, jusqu'à ce 
que. Roman de Renart, tom. 1, pag. 34, 
vers 895 : 

Ainz ne fina panni un vai 
Tant que il vint à son plaissié. 

Orell, pag. 140, 337. — Tant coni , Tant 
que, pag. 346. — Detant, Roi Guillaume, 
pag. 100 : 

Et neporquant de tant bien fist. 

Atant, Aussitót, alors, à ce point. Par- 
tonop. vers 1121, 2970, 7487. Flore et 
Blancefl. vers 2191. Roman de Renart, 
tom. 1, pag. 18, vers 476. Lors atant ès, 
tom. 4, pag. 242, vers 2957. Orell, pag. 
297. — Ne tant ne quant, Ni peu ni beau- 
coup, le moins du monde. Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Servir et Rayn. 
tom. 5, pag. 300 " 2 , au mot Tant. 

TANTABLE, Se dit d'une plaie qui est 
assez grande pour recevoir une tente. 
GÌ. Tenta 4. 

TANTANT, Autant. GÌ. Tanium 2. 



TANTE, Sorte de cierge. GÌ. Tante. 

TANTER, Panser une plaie, y mettre 
une tente. Gì. Tenta 4. [Renart ie Nou- 
vel, tom. 4, pag. 156, vers 822.] 

TANT-MOINS, En déduction. GÌ. Tan- 
tum 2. 

TANT0ST, Aussitót, au plus tot, promp- 
tement. GÌ. Mariglerius. 

TAPECUL, La bascule d'un pont-levis, 
et le pont-levis lui-mème. GÌ. Tapare. 

* TAPIN, Silencieux, cache. Wackern. 
pag. 63 : 

Oxillon ki ont estei 
Por la froidure tapin, 
Si renvoixent à matin. 

A lapin, Secrètement, incognito. Chron. 
des ducs de Normandie. — Tapith, Ro- 
man de Renart, tom. 4, pag. 85, vers 
2335: 

N'a cil povoir qu'il li eschape 
Tant ait tapith ne corte chape. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 302 2 , au mot 
Tapin, Tapit. 

TAPINAGE. En Tapinage, Secrète- 
ment, e n cachette. GÌ. Tapinagium et 
Tapinatio. [Aubri, pag. 154 2 .] 

TAPPIGNER, Maltraiter, houspiller. 
GÌ. Tapponare. 

TAPPINAGE. En Tappinage, Secrète- 
ment, en cachette. GÌ. Tapinatio, 

TAPPIR, Boucher, fermer avec un Za- 
pon. GÌ. Tapare. 

TAPYNAGE, comme ci-dessus Tàpi- 
nage. GÌ. Tapinatio. 

TAQUEHAM, Taquehan, Taquehen, 
Assemblée iliicite, émeute, conspira- 
tion, monopole. GÌ. Tanqhanum. 

TAQUENIER, Savetier qui met des ta- 
cons ou pièces aux souliers, et celui qui 
en fait autant aux habits. GÌ. Picta- 
tium. 

» TARBARS. Roman de Renart, tom. 
4, pag. 107, vers 2943. Voyez Tabart. 

TARD. Heure Tarde, Le soie Gì. 
Tardus. 

TARDITEZ, Retardement, délai. GÌ. 
Seritas. 

TAREFRANKE, Espèce de poisson. GÌ. 
Erango. 

TARELARE, Sorte de monnaie de Fian- 
dre. Gì. Tarelares. 

1. TARGE, Bouclier; ses différentes 
formes. Gì. Targa 1. [Agolant, vers 935.] 

2. TARGE, Tout ce qui sert à couvrir 
et à défendre des coups qu'on vous 
porte. GÌ. Targa 1. 

3. TARGE, Epée de Turquie, sabre. GÌ. 
sous Targa 1. 

4. TARGE, Monnaie des ducs de Breta- 
gne et d'autres pays. GÌ. Targa 2. 

5. TARGE, Sorte de vaisseau de mer. 
GÌ. Targia 1. 

1. TARGER, Combattre avec une targe 

Al 
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ou un bouclier, s'eri servir, GÌ. sous 
Targa 1. 

2. TARGER, Targier , Se couvrir 
comme d'une targe ou d'un bouclier. Gì. 
Targa 1. [G. Guiart, tona. 2, pag. 371, 
vers 9646; pag. 373, vers 9695 (18627, 
18676.)] 

TARGIER, Tarder, différer. GÌ. sous 
Targa 1. [Chastel. de Couci, vers 1461.] 

* TARGIS, Tardif. Partonop. vers 2026 : 
Et del retor ne soit targis. 

* TARJANCE, Retard, délai. Chron. des 
ducs de Norm. 

TARJEMENT, Dérision, moquerie, air 
avantageux ; du verbe 

1. TARJER, Se moquer, se targuer. Gì. 
sous Targo. [Chastel. de Couci, vers 608: 

Forment se tieni à meschéant 
Quant amors alassi Va targié, 
Que quant cuide avoir amistié 
Tant en est plus loing. 

Roman de Renar t, tom. 3, pag. 63, vers 
21466 : 

... Con fr arie 
Que que Renar t Tybert tarie. 

Attaquer, irriter. Chastel. de Couci, 
vers 1690 : 

Et de grans cos si se targierent 
Qu'ambedoi f areni estonné. 

Deutéronome, chap. 9, vers 8, cité par 
Roquefort : Car en Oreb le tariastes, et 
di courouceé voleit voy oster (lat. Nam et 
in Horeb provocasti eum, etc). Chron. 
des ducs de Normandie. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 306 \ au mot Targar,] 

2. TARJER, Tarder, différer. GÌ. sous 
Targo. 

1. TARIN, Sorte de monnaie d'or. GÌ. 
Tarenus. 

* 2. TARIN ? Agolant, vers 138 : 
Je puierai d'Aspremont le tarin. 

Voyez Toron. 

TARINLIER, Mot douteux. GÌ. Ca- 
rena 1. 

TARLETTE, Sorte de vaisseau de bois. 
GÌ. Tarila. 

TARRER, Remplir de terre. GÌ. Ter- 
rare. 

TARSE, pour Tartarie ; d'où Tarsien 
pour Tartare. GÌ. Tarsicus. 

TARSENAL, Àrsenal. GÌ. Tarsenatus. 

TART. A Tart, Jamais. GÌ. Tardius. 
[Agolant, vers 126 : 

Tart diroit on la messe à saint Denis, 
Jà li cors sainz n'i seroit mes requis. 

Tardi vement, peu. Flore et Blancefl. 
vers 2366 : 

S'ele parole c'est à tart. 

Partonop, vers 9430 : 

Moult en cuide bien traire à chief 
Il soit à lart ou soit à brief. 

En dernìer lieu, enfin. Vers 399 : 

A tart i ot un prìnce sage. 
Voy. 6327 : 

A tari dist el: sui mal baillie. 



Voyez Rayn. tom. 5, pag. 304 i , au mot 
Tart. 

TARTAIRE, Sorte d'étoffe de Tartarie. 
GÌ. Tartara 2, et Tartarinus. 

TARTARINS, Peuples qui habitent la 
Tartarie. GÌ. Tartarini. 

TARTAVELE, Instrument de bois pro- 
pre a faire du bruit, espèce de eresse! le. 
Gì. Tartavella. 

TARTE, Sorte de monnaie. GÌ. Tarta- 
ron. 

TARTEVELLE, Lépreux; parce qu'il 
était obligé de faire du bruit avec une 
tar tavelle, pour aver tir qu'on s'cloignfit 
de lui: ce qu'on appelait tarteveler. GÌ. 
Tartavella. 

TARTIER, Celui qui vend des tartes 
par les rues. GÌ. Tarla 1. 

TASCHE. Frapper en Tasche, Frap- 
per au hasard et sans sa voi r ou portent 
les coups. GÌ. sous Taschia 3. [G. Guiart, 
tom. 2, pag. 211, vers 5451 (14432) : 

De bien ferir ne sont pas lasche 
Entre les genz le roi en tasche.] 

TASQUE, pour Tàcbe, ouvrage entre- 
pris à forfait. GÌ. Taschia 3. 

* TASEL, Frange. Partonop. vers 9909 : 

Puis li afublent un mantel 
Dont à or furent li tasel. 

Vers 10628. Gì. Tassellus. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 355 2 , au mot Tesselh. 

1. TASSE, Sorte de bourse, poche. GÌ. 
Taschia 1. 

2. TASSE, Assemblage de quelques 
arbres, petit bois touffu, touffe d'arbres. 
GÌ. Tassia 2. 

1. TASSEAU, Toute espèce de chose de 
forme carrée. GÌ. Tassellus. 

2. TASSEAU, Tassel, Pièce d'étoffe de 
forme carrée, dont les femmes se pa- 
raient. GÌ. Tassellus. 

*1. TASSEL, Tasse, Troupe. G. Guiart, 
tom. 2, pag. 193, vers 4990 (13979) : 

S'esmeut entre lui et sa gent, 
Desquiex il ot là maint 'tassel. 

Pag. 197, vers 5082, pag. 320, vers 8323 
(14070, 17304). 

* 2. TASSEL, Blaireau. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 144, vers 3819. Voyez 
Taison 2. Chron. des ducs de Norm. 

TASSEMENT, p. e. Palissade. GÌ. Te- 
sura. 

TASSEODR, Celui qui entasse le foin. 
GÌ. Tassagiurn. 

TASSETIER, L'ouvrier qui faisait les 
bourses appel ces Tasses ; et Tasseterie, 
Son métier. Gì. Taschia 1. 

TASTART, Sorte de monnaie, p. e. 
Testun. GÌ. Tastart. 

TATEM0N, Homme de peu de sens et 
de peu de courage. GÌ. Tata. 

1. TATIN, Coup. GÌ. Tata. [Renart le 
No uvei, tom. 4, pag. 138, 142, vers 318, 
436.] 



2. TATIN, Homme de peu de sens et 
de peu de courage ; d'où Tatinoire, lors- 
qu'il s'agit d'une femme. GÌ. Tata. 

TAUGER, Estimer, apprécier, taxer. 
GÌ. Taxare 1. 

TAUDISSER, Se dit d'une fortifteation 
fai te à la ha te et qui n'est pas régulière. 
GÌ. Tuldum. 

TAVEL, Sorte de bouclier. GÌ. Tavola- 
cius. 

TAVELÉ, Seme de taches, tacheté. GÌ. 
Tavella. 

TAVELLE, Bàton long d'une demi- 
brassée. GÌ. Tavella. 

TAVERNAGE, L'amende que paye le 
cabaretier pour avoir vendu du vin au- 
dessus du taux tìxé par le seigneur. GÌ. 
Tabcrnagium 1. 

TAVERNER, Fréquenter souvent les 
tavernes. GÌ. Tabernare. 

TAVERNERIE, Droit seigneurial sur 
ceux qui vendent du vin en détail. GÌ. 
Tabernaria 2. 

TAVERNIER, Celui qui frequente les 
tavernes. GÌ. Tabemio. 

TAULDIS, pour Taudis, qui se dit 
pour tout ce qui est mal en ordre. GÌ. 
Tuldum. 

TAULETTE, Balle de marchandises. 
Gì. Tabuleta. 

1. TAULIER, Tablette, sur laquelle on 
présente ies portions aux religieux dans 
le réfectoire. Gì. Tabular ius 1. 

2. TAULIER, Etabli, table sur laquelle 
tra vaili ent les tailleurs et autres ou- 
vriers. GÌ. Tabulum. 

TAUPAINÉ, Quel que chose qui a rap- 
port à un moulin. GÌ. Taupia. 

* TAUSE, Coup. Gerard de Vienne, 
vers 137 : 

Del gros del poig tei tause te doney. 

TAUSSER, Estimer, apprécier, taxer. 
GÌ. Taxare 1. 

TATJTE, Exaction, imput. GÌ. Duella- 
riter. 

TAX, Scntence, jugement qui taxe une 
amende. GÌ. sous Taxare 1. 

TAXEMENT, Droit seigneurial à titre 
de la protection qu'accorde le seigneur. 
GÌ. Taussamentum. 

TAXETIER, L'ouvrier qui faisait les 
bourses appelées Tasses. Gì. Tascìàa 1. 

TAY, Boue, bourbier. GÌ. Ten. 

TAYE, Grand'mère, aieule. Gì. sous 
Tayetum. 

TAYEUL, Taillis. Gì. Tailleta. 

TAY0N, Grand-pere, aYeui. Gì. sous 
Tayetum. [Knfants Ilaymon, vers 102.] 

TECHE, Qualité, disposition. GÌ. sous 
Tasca 2. [Mauvaise qualité, faute, ta- 
che. Partonop. vers 96G : 

Là vii grant feu de busce siche 
Qui de fumèe ne n'a teche. 
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Ohron. des ducs de Norm. tom. 2, pag. 
477, vers 11476 : 

Senz wal, senz teche e senz mali ce. 

Voyez Roquef.] 

TECON, Le jeu de mail, la houle qu'on 
frappe avec le mail. GÌ. Tudatus. 

» TEER. G. Gaiart, tom. 1, pag. 180, 
vers 4122 : 

Commencement le mur à miner, 
A leur piquois de près le teent, 

TEGNONS, Teigneux. GL Tena 2. 

TEIL, Écorce de tìlleul. GÌ. Telhonus. 
[Tilleul. Roman de Renart, tom. 3, pag. 
122, vers 23108 : 

Un chapon manga tot descuit 
E rimi les chans, desoz un teil.] 

TEILLER, Oter, enlever. GL Tollere. 

TEILLIER, Le lieu où travaille le tisse- 
rand. GÌ. Telarium 2. 

TEINGNERESSE, Teinturière. GÌ. Tinc- 
trix. 

TEKE, Qualité, disposition. GÌ. sous 
Tasca 2. [Flore et Blanceflor , vers 
2645 : 

Tex est amors et tex sa teke, 

Renart le No uvei, tom. 4, pag. 444, vers 
7649: 

Les bones tekes en ostés 
Et les mauvaises i metés.] 

TELERIE, Métier de tisserand, de fai- 
seur de toiles. GÌ. Telarius. 

TELERONS, Tisserand ou marchand de 
toiles. Gì. Telarius. 

TEMER, Tisserand, faiseur de toile. 
GL Telarius. 

TELLE, Toile. GÌ. Telarius. 

TELLEMAN, Sorte de jeu. GÌ. sous Tel- 
honus. 

TELLE VACIER, Fourrageur, soldat pil- 
lard. GÌ. Talator et Foragium 2. 

TELLIER, Tisserand, faiseur de toiles. 
GÌ, Telarius, 

TELTRE, Tertre, monticule. GÌ. Ter- 
trum 1. 

TEMER, Craindre, appréhender. Gì. 
Temer are. 

* TEMIE, Crainte, inquiétude. Enfants 
Haymon 955 : 

Et sachiez que li cuers forment li a 

[temie 
De che qu'il laist sa femme, eie. 

Ou Atemie. Voyez Atiner. 

TEMOUTE, Tumulte, grand bruit, 
émeute. GÌ. Tumultuare. 

TEMPESTATIF, Qui cause du trouble, 
perturbateur. Gì. Tempestive. 

TEMPESTE, Temps, saison. GÌ. Tem- 
pesta. 

TEMPESTE, Qui est hors de lui- 
raème, qui ne se possedè plus. GÌ. Tem- 
pestare. 



TEMPESTER. Estre Tempeste, Etre 
ravagé par une tempéte, par la grèle, la 
pluie et le vent. GL Tempestare. 

* TEMPIER, Tempète, orage. Chroni- 
que des ducs de Normandie. Aubri, 
pag. 183 2 : 

Grate et hinist et inaine tei tempier. 

Voyez Tanpier, et Rayn. tom. 5, pag. 
321 2 , au mot Tempier. 

TEMPLE du Ventre, Le bas ventre. 
GÌ. Tempe2. 

TEMPLÉ, Se dit d'un porc attaqué de 
maladie. GÌ. Tempe2. 

TEMPLÉE, Soufflet ou coup de poing 
sur la tempe. GL sous Templatura. 

TEMPLES, L'Ordre des Templiers. GL 
Templum. 

TEMPOIRE, Temps, saison. GÌ. Tem- 
pesta. [Tempore. Ohastel. de Couci, v. 24. 
7646, 8165.] 

* TEMPORAL, Temps. Ohronique des 
ducs de Normandie, tom. 3, pag. 120, 
vers 35187 : 

El terme d'iceu temporal. 

Aubri, pag. 175 1 : 

Je li ferai traire mau temporal. 

TEMPORALITÉ, Toute espèce de biens 
temporels, particulièrement ceux des 
églises. GÌ. Temporalitas 2. 

TEMPORIAL, Le premier foin. GL Tem- 
poribus. 

TEMPRANCE, Ordre, arrangement, 
disposition. Gì. Implementum. 

TEMPRE, De bonne heure, du matin, 
promptement. GÌ. Temperius. [Chaste- 
lain de Couci, vers 814, 1036. Oreil, 
pag. 315.] 

* TEMPRE, Tempere, en mesure. Ro- 
man du roi Horn, Wolf, Uber die Lais, 
p. 464 : 

La pucele a idunc sa harpe Meri tem- 

[prée. 
Chastel. de Couci, vers 3305 : 

Où de ses bras faisoit fléaus 
Et du corps englume temprée. 

TEMPRÉMENT, Promptement, en dili- 
gence. GL Temperius. 

TEMPR0IR, Vaisseau à boire, tasse, 
coupé. GL Temptorium. 

TEMPS Moiens, Qui est entre deux. 
GL Tempus medium. 

TEMPTATION, Effort, tentative. GÌ. 
Disferriare. 

TENANCE, Tenanche, Fief, héritage, 
terre. GL Tenentia, sous Tenere 1. 

* TENANT, Vassal. Partonopex, vers 
211: 

Ses hom liges et ses tenans. 

Vers 223. 

TENGE, Tenqon, Dispute, querelle, 
procès. [Roman de Renart, tom. 1, pag. 
28, vers 738] ; du verbe Tencer, Disputer, 
quereller. [Partonop. vers 83S6 : 

Et dames n*ont soing de tender. 



Aubri, pag. 1582 : 

Eie Vapele belement sans tender. 

Roman de Renart, tom. 3, pag. 55, vers 
21256 : 

Avoij vos avez mengié tence, 
Fet Renart, se volez tender 
Et mellée à moi commencier. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 345 i , au mot 
Tensa, etc"] GL Intentio, sous Intendere 
7, et Tensare 3. 

TENCER, Défendre, protéger. GL Ten- 
sare 1. 

TENCERRESSE, Femme d'humeur aca- 
riàtre et querelleuse. GL Tensare 3. 

TENDABLE, Qui peut ètre tendu. GÌ. 
Tensibilis. 

* TENDANCE, Attente, espoir. ChasteL 
de Couci, vers 7592 : 

Sa dame où avoit sa tendance 
Et son confort et s'esperance. 

Voyez Rayn. tom. 5 3 pag. 324- 2 , au mot 
Alendezo. 

TENDE, Place vide, terraìn qui n'est ni 
bàti ni cultivé. GL Tenda 3. 

TENDERIE, La faculté de tendre des 
filets aux oiseaux et ce qu'on paye pour 
ce droit. GÌ. Tendare. 

TENDREFFLE, Fronde. GL Tendicula. 

TENDRESSE, Jeunesse. GL Teneri- 
ludo. 

TENEBREUR, Ténèbres, obscurité. GL 
Tenebrositas. [Tenebrors, Partonop. vers 
4743. Tenebror, Ténébreux. Roman de 
Roncevaux, pag. 11 : 

Iìaut sunt li pui et li vai tenebror, 

Voyez Rayn. tom. 5, pag.330 1 , aux mots 
Tenebror et Tenebros.] 

TENEMENT, Fief, héritage, terre. GL 
Tenementum, sous Tenere 1. 

TENEMENTIER, Tenancier, celui qui 
tient à ferme ou à cens. GL Tenementa- 
rias, sous Tenere 1. 

TENEUR, Tailie, espèce de voix, appe- 
lée Teneure. GL Tenor 4. 

1. TENEURE, Terre, héritage, biens 
qu'on possedè. GÌ. Teneura, sous Te- 
nere 1. 

2. TENEURE, Condition, sous laquelle 
on tient un fief, une terre. GL Tenetura, 
sous Tenere 1. 

3. TENEURE, Possession, jouissance. 
Gì. Tenitura, sous Tenere 1. 

TENIAU, Instrument propre à la pò- 
che. GL Tenellus 3. 

TENOUR, Tailie, espèce de voix, appe- 
lée Teneure. GL Tenor 4. 

TENSEMENT, Droit seigneurial à titre 
de la protection qu'accorde le seigneur. 
GL Taussamentum et Tensamentum, sous 
Tensare 1. 

TENSER, Défendre, protéger, garantir. 
GÌ. Tensare 1. [Partonop. vers 10063, 9428. 
Wackern. pag. 66.] 

TENSERIE, Voi, pillage. GL Ten- 
saria. 
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TENSON, Dispute, querelle, procès. GÌ. 
Interi Lio, sous intendere 7. 

TENTER, Panser une plaie, y mettre 
une lente. GÌ. Tenta 4. 

* TENIR (SE), S'abstenir, s'empécher. 
Roman de Renart, tom. 2, pag, 208, vers 
15215 : 

Par Dieu, fet-il, ne m'apar tient 
CU qui de char mengier se tieni. 

Pag. 265, vers 16790. Wackernagel , 
pag. 17 : 

Mes fins cuers ne se tenrait 
D'amer jolietement. 

Plus bas : 

Et se ne me repuis tenir 

Ke ne rn'en plaigne et di por coi. 

* TENTIUX. Agol. pag. 171* : 

Et Salemon un roi tentiux et ber. 

* TENROR, Tend resse, attendrisse- 
ment. Aubri, vers 164 : 

La dame Voi, au quer en out tenror. 

Vers 143. Partonop. vers 10432 : 

Pluisor en plorent tenrement, 
Tant de jote, tant de tenror. 

Chasteh de Couci, vers 5664 : 

Car ne veult q uè mes en souviegne 
• Sa dame, ne tenrours Ven viegne. 

Tendror, Chronique des ducs de Nor- 
mandie. 

* TENTIR, Retent.ir, résonner. Chastel. 
de Couci, vers 1520 : 

Tabours sonner, timbres tentir. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 107 : 

Coment encontre, font lorJimbres tain- 

[tir. 

Laborde, pag. 292 : 

Et la mauviz qui coumence à tentir. 

Pag. 294. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
25, vers 676 : 

Ne Ven orrez un mot tentir. 

Obron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom.5, p. 347 1 , au mot Tentir, ci-dessous 
Tinteaer. 

* TENTON, Bruit. Agolant, vers 204 : 

Et quant il vote si meine tei tenton 
QvCen Voist bien le tret à un bodon. 

Voyez Tintin. 

TENUE de Duchajnne, Se disait en 
Normandie d'un fief relevant immédia- 
tement du due. GÌ. sous Tenere 1» 

TENUE Moienne, Se dit d'un arrière- 
fief. GÌ. sous Tenere 1. 

TENUERE, Possession, jouissance. GÌ. 
Tenitura, sous Tenere 1. 

TENUITÉ, Pauvreté, indigence. GÌ. Te- 
nuilas. 

l.TENURE, Condition sous laquelle on 
tient et on possedè un fìef, une terre. 
GÌ. sous Tenere 1. 

2. TENURE, Saisine, possession. GÌ. 
Tenatura, sous Tenere 1. 

TEOLLERIE, Tuilerie. GÌ. Teolicss. 

TEQUE, Qualité, disposition. GÌ. sous 
Tasca 2. 



TERCEL, Certaine mesure de terre, la 
troisième partie d'un arpent. GÌ. Ter- 
cellum. 

TERGELÉE, Certaine mesure de grain, 
la troisième partie du septier. GÌ. Ter- 
cellum. 

TERGEUIL, Droit seigneurial sur les 
vignes. GÌ. Terciolagium. 

TERGHIER, Lever le terrage, appelé 
Tierce. GÌ. Tertia 4. 

TERGH0IS, Carquois, étui a mettre les 
flèches. GÌ. sous Tercerium 3. 

TERCIAUBLE, Qui est sujet au droit 
de terrage, appelé Tierce. Gì. Tertia- 
bilis. 

TERCIERE, Terre sujette au droit de 
terrage. Gi. Tertiarium. 

TERQOEUL, Ce qui reste de la farine 
après qu'on l'a passée au tamis, son. GÌ. 
sous Tercolium. 

TERQUEL, Certaine mesure de terre, 
la troisième partie d'un arpent. GÌ. Ter- 
colium. 

TERDRE, Essuyer. GÌ. sous Terdrum. 

TERGON, Sorte de grand bouclier. GÌ. 
Targo. 

TERME, Assise, Audience. GÌ. Termi- 
nus 5. 

TERMENAL, Domarne, héritage, terre. 
Gì. Terminale, 

TERMINE, Terme, temps marqué pour 
quelque chose. GÌ. Terminus 3. 

TERMINER. Estre Termine, Se dit 
d'un enfant qui après avoir fait plu- 
sieurs efforts pour naitre, cesse de 
faire aucun mouvement. GÌ. Termi- 
nare 4. 

TERMOIEUR, Celui qui vend à terme, 
afìn de vendre plus cher. GÌ. Termina- 
rius 1. 

TERQUE, Goudron.Gl. Intrire. 

TERRAGE, Terrasse. GÌ. Terragium 5. 

TERRAGE, Terrageau, Terre sujette 
au droit de terrage. GÌ. sous Terra- 
gium 1. 

TERRAGENS, Le mème. Gì. Terra- 
gerla. 

TERRAGERIE, Le droit de terrage et 
l'end roit où on le lève. GÌ. Terrageria. 

TERRAGIER, Celui qui lève le droit 
de terrage. Gì. Terragiator, sous Terra- 
gium 1. 

TERRAIGE, Le droit d'étalage aux 
foires et aux marebés. GÌ. Terra- 
gium 6. 

TERRAIL, Rerapart, retranchement, 
fosse. GI. 1 errale 2. 

TERRAILLE, Terreau, fumier. Gì. Ter- 
racium 1. 

TERRAILL0N, Pionnier, celui qui re- 
ni uè la terre. GÌ. sous Ter r ale 2. 

TERRAI,, Fosse. GÌ. Terrale 2. [Re- 



nart le No uvei, tom. 4, pag. 188, vers 
1872 : 

Et Belins li moutons s'assale 
Au mur hurter por effbndrer 
...et Baucans li sainglers 
Àvec lui pourcians Wanemers 
A leur musiaus vont deffouant 
Le terrai. 

Agolant, vers 234 ; 

Passer quida d'Aspremont le terrai. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 351 2 , au mot 
Terrai. 

TERRASSE, Torchis, espèce de mor- 
tier fait de terre et de paille. GÌ. Ter- 
ralla 2. 

TERRE Morte, Terreau, fumier. Gì. 
sous Terra. 

TERREASSE, Petite métairie. GÌ. Ter- 
ratia 2. 

TERREGHE de Lin, Botte de lin d'un 
poids règie. GÌ. Toppus. 

TERREE, Certain ornement d'une selle. 
GÌ . Terrata 2. 

TERRELLIER, Creuser la terre, faire 
un fosse. GI. sous Terrale 2. 

TERRE-MOT, Terre mote, Tremble- 
ment de terre. Gì. Termotio. 

TERREUR, Terrain, champ, pré. GÌ. 
Territoria. 

TERRIAU, Vassa! ou Fermier, celui 
qui tient une terre d'un autre. GÌ. Ter- 
rarius. 

c TERRIEN, Terrestre, de terre, tem- 
porel, indigène. Jubinal, Fabliaux, tom. 
1, pag. 128, 135; tom. 2, pag. 31. Chron. 
des ducs de Norm. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 352 2 , au mot Terren. 

1. TERRIER, Seigneur de beaucoup de 
terres. GJ. sous Terrarius. 

2. TERRIER, Le juge d'un territoire. 
GÌ. sous l'errar ius. 

3. TERRIER, Le religieux qui est 
chargé du recouvrement des cens et 
autres droits des terres. GÌ. Terre- 
rius 2. 

4. TERRIER. Chien Terrier, Qui est 
propre à la eh asse des lapins, renards, 
e te. GÌ. Canis terrarius. 

TERRIÈRE, Lieu d'où l'on tire de la 
terrò. Gì. Tenarium. 

TERRIERS, Cloison, paroi de terre. GÌ. 
Terrarium. [Terrier, ouvrage de fortifl- 
eation. Chron. des ducs de Norm. Gerard 
de Vienne, vers 2291 : 

La fori cileity don haut sunt li terrier, 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 352 *, au mot 

Terrier.] 

1. TERRIN, pour Tajun, Monnaie d'or 
de Sigile. GÌ. Taranus. 

2. TERRIN, Godet, vase de terre pour 
boi re. GI. Terrineus. 

TERRIZ, Chaumière, cabane converte 
de terre. GÌ. Ter rada. 

TERRUERE, Territoire. Gì. Terri- 
toria. 
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TERSEL, Certaine mesure de terre, la 
troisième partie d'un arpent. GÌ. Ter- 
cellum. 

TERSENET, Sorte d'étoffe. Gì. Terso- 
num 1. 

TERSER, Essuyer, frotter. GÌ. Relumi- 
nacio. [Terdre, G. Guiart, tom. 1, pag. 
258, vers 6257. Terdent, tom. 2, pag. 379, 
vers 9848 (18828). Tert, Aubri, vers 95. 
Tersi, Partonop. vers 9893. Ters, vers 
600. Uhronique des ducs de Normandie. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 348 1 , au mot 
Terger.] 

TERTONEZ, p. e. Batteur en grange. 
Gì. Terturator. 

TERTRE, Territoire. GÌ. Tertrum 2. 

TESAIGE, Toisé, mesurage à la toise. 
Gì. Testata. 

TESGHE, Qualité, disposition. GÌ. sous 
Tasca 2. [Partonop. 6538, 5754. Voyez 
Teko.] 

TESÉE, La longueur d'une toise. GÌ. 
TeUia. 

TESER, Tendre, bander un are. GÌ. 
Intendere 9. 

TESIER, p. e. nour Temer, Paroi, 
cloison de terre. Gì. Testata . 

1. TESMOIGNER, Réputer, tenir quel- 
qu'un pour bon ou méchant. GÌ. Testi- 
moniare. 

2. TESMOIGNER quelqu'un, Rendre 
bon témoignage d'une personne. GÌ. Tes- 
timoniare. 

TESMOING, Montre, échantillon d'une 
marchandise. GÌ. sous Testis 3. 

TESMOUTE, Tumulte, grand bruit. GÌ. 
Tumultuare. 

TESSU, Tissu, étoffe ou ruban fait de 
fils entrelacés. GÌ. Tessutus. 

TESTAMENTEUR, Exécuteur testamen- 
taire. GÌ. Testamentarius. 

1. TESTART, Certaine pièce de bois. 
GÌ. Testar dia. 

2. TESTART, Monnaie d'Angleterre va- 
lant dix huit deniers. Gì. Teston. 

TESTATERESSE, Testatriee. GÌ. Frati- 
charium. 

TESTÉE, Projet qu'on a en téte. GÌ. 
Testa 3. [G. Guiart, tom. 2, pag. 291, vers 
7551 (16531) : 

Qui veulent fair e leur testées. 

Pour Tostée, tom. 1, pag. 252, vers 6099 : 

Or ne me pris une testée 
S'assez briefment ne le compere.] 

TESTEMOIGNER, Témoigner, assurer, 
certi tier. GÌ. Testimoniare. 

TESTEMOINE, Testemonie, Témoi- 
gnage, preuve, approbation. Gì. Testi- 
monium. 

TESTIÈRE, Armure qui couvrait la 
tòte du cheval dans les combats. GÌ. 
Testinia. [Renart le Nouvel, tom. 4, pag. 
145, vers 499 : 

De citir houli orent teatières 
Leur cheval.] 



TESTMOIGNANGE, Testmoigxe, Té- 
moignage, preuve, approbation. GÌ. sous 
Testimonium. 

TESTMOIGNIER, Témoigner, attester. 
GÌ. Testimoniare. 

TESTMOINANCE, Témoignage, preuve. 
Gì. sous Testimonium. 

TESTUT, Ceinture faite de tissus. GÌ. 
Testor. 

TESURE, Filet, panneau ; d'où Tésurer, 
Tendre des rìlets. GÌ. Tensura 2, et Te- 
sur a 2. 

TEUEMENT, Tacitement. GÌ. Tacita- 
rire. 

TEULAGIE, Théologie. GÌ. Theodoctus. 

TEURTRE, Tordre. GÌ. sous Torcu- 
lare. 

TEUX, pour Tel. GÌ. Theuma. 

TEXEUR, Tisserand. GÌ. Textator. 

* TEXTE, corame Tiexte. Glossaire sur 
la Chron. des ducs de Normandie. 

TEXU , Tissu , ceinture tressée. GÌ. 
Texus. 

TEXUTIER. Tisserand. GÌ. Textator. 

° TEYSER. Fabliaux, Jubinal, tom. 2, 
pag. 34 : 

Là gist un hoho e un teyser. 

TEZOIRE, Ciseaux, forces. GÌ. Tezoyra. 

THABIT, pour Tabis, Taffetas qui a 
passe par la calendre. GÌ. Thabit. 

THABOURIN, Thàburin, Sorte de pe- 
tite monnaie valant deux deniers. GÌ. 
SOUS Taborellus. 

THALAMETIER, Boulanger, pàtissier. 
GÌ. Talemarii. 

THEILLE, Certaine mesure de terre. 
GÌ. Telia. 

THELOUZAIN , Thelouzin, Monnaie 
des comtes de Toulouse. GÌ. Tolosani, 
sous Moneta Baronum. 

THENQON, Maillet, espèce de massue. 
GÌ. Tudatus. 

THÉOLOGIZER , Parler de matières 
théologiques. GÌ. Theologari. 

THÉORIQUE, Vie contemplative. GÌ. 
Theoricus. 

THESAURIER, Trésorier, celili qui a la 
garde du trésor d'une église. GÌ. The- 
saurarius. 

THESME, Demande libellée. GÌ. 
Thema 2. 

THESMOIGNIER, pour Témoignier, dè- 
ci arer, fai re connaitre. GÌ. Testimoniare. 

THESURER, Tendre des fìlets. GÌ. Ten- 
sura 2. 

THEUDRIER, Étranger; p. e. Alle- 
ni and. GÌ. Theotonisi. 

THEUTES, Téneur, texte. GÌ. Theuma. 

THIERAISSE, Thieresse , Tiérache, 



contrée de la Picardie. GÌ. Escrinium et 
Tlieraschia. 

THIERCELIN , Sorte d'étoffe ; p. e. 
parce qu'elleétait tissue de troìs espèces 
de fils. GÌ. Tiercellus. 

THIERRE, Partie du harnoìs d'un che- 
vai. GÌ. Tingula. 

THIGNEL, Gros bàton dont on se sert 
pour porter des seaux. Gì. Tinellus 2. 

THIOIS, Teutons, Allemands. GÌ. Theo- 
tisci. 

THIPHAINE, Thiphanie, La fète de 
TÉpiphanieoudes Rois. GÌ. Theophania. 

THIRETIER, Ouvrier ou march and de 
Thiretaines. Gì. Tiretanius. 

THIROUERE, Outil de tonneiier, pour 
tirer et allonger les cercles. GÌ. sous 
Tiratorium 1. 

THOI, Boue, limon. GÌ. Ten. 

THOLOSAINS, Monnaie des comtes de 
Toulouse. Gì. Tolosani, sous Moneta Ba~ 
ronum. 

THONNEU, Tonlieu, droit seigneurial. 
GÌ. Tonagium. 

THORE , Génisse , jeune vache. GÌ. 
Thora. 

THORIN , Jeune taureau. Gì. sous 
Thora. 

THORON, Éminence, colline. GÌ. Toro. 

THOU, Voùte. GÌ. Tholus. 

THOUÉE, Gros cordage, hansière. GÌ. 
sous Thourna. 

THOUELLE, Toile. GÌ. Toacula. 

THOULAIS, Monnaie de l'évèque de 
Toul. GÌ. Moneta Tullensis, sous Moneta 
Baronum. 

THOUNIER, Tonlieu, droit seigneurial 
sur les marchandises. Gì. sous Telon. 

THOUREAU, pour Taureau. GÌ. sous 
Thora. 

THOURIER, Gardien de la tour ou de 
la prison, geolier, GÌ. Turrarius. 

THROSNE, Le poids public et les émo- 
luments qui en proviennent. GÌ. Thro- 
num. 

THUILLERYE, Le lieu où Fon fait les 
tuiles. GÌ. Tegularia 2. 

THUMBER, Thumer, Danser, sauter, 
bondir. GÌ. Tombare. 

TIBLETE, Sorte de jeu. GÌ. Tibia. 

TIEFANE, La fète de l'Épiphanie ou 
des ftois. GÌ. Theophania. 

TIELERIE, Tuilerie, lieu où l'on fait 
les tuiles. GÌ. Teulis. 

TIEN-MAIN, Les montants d'une 
échelle. GÌ. Teneria. 

TIEPEAGNE, Tiephaigne, Tiephanje, 
La fète de l'Épiphanie ou des Rois. Gì. 
Theophania. 
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TIERAGE, Terrage, champart. GÌ. Des- 
teglare. 

TIER(JAIN, Certaine mesure des liqui- 
des. GÌ. Terceneria. 

TIERGE, Terrage, droit seigneurial sur 
les fruits de la terre. GÌ. Tertia 4. 

TIERGE de Nuit, La troisième heure 
après le coucher du so lei 1. GÌ. Tertia 1. 

TIERCEINNE, La fìèvre tierce. GÌ. Ter- 
tiarius 5, 

TIERCELIN, Sorte d'étoffe ; p. e. parce 
qu'elle était tissue de trois espèces de 
fìls. GÌ. Tiercellus. 

TIERCENAL, Arsenal. GÌ. Tarsenalus. 

TIERCERAIN, Tiergeren. Blé Tier- 
ce rain et Tiergeren, Qui est mèle de 
trois espèces de blés. GÌ. Bladum tenia» 
num et Tertionarium blalum. 

TIERCHENERIE, La redevancedu tiers 
des fruits d'une terre. GÌ. Ternaria 3. 

TIERQOIER, Payer le tiers en sus du 
cens qui est dù. GÌ. Tertiare 4. 

TIERCOYER, Enchérir , mettre l'en- 
chère. GÌ. Tertiare 4. 

TIERDE, L'action d'essuyer. GÌ. Terso- 
rium. 

TIEROIR, Terroir, territoire. GÌ. Ter- 
ritorta. 

1. TIERS, Droit qui se lève en Nor- 
mandie sur les deniers provenant de la 
coupé des forèts. GÌ. Tertium 4. 

2. TIERS, Sorte de jeu, espèce de colin- 
maillard. GÌ. sous Tertium 1. 

TIERSAUBLE, Qui est sujet au droit 
de terrage appelé Tierce. GÌ. Tertiabilis. 

TIERSONNIER, Le tiers du septier, 
mesure de blé. GÌ. Tertiolum. 

TIESCHE, La langue teutonique ou 
allemande. GÌ. sous Romanus. 

TIEULERIE, Tuilerie, lieu où l'on fait 
les lui les ; d'où Tieulier, Le march and 
qui les vend ou Touvrier qui les fait. 
GÌ. Teulis. 

TIEULETTE, Petite tuile. GÌ. Tegella. 

TIEULLE, Tuile; d'où Tieulier, Tui- 
lier, l'ouvrier qui fait les tuiles ; et Ticul- 
Urie, Le lieu où on les fait. GÌ. Tegula- 
ria 2. Tegularius et Teulis. 

. TIEXTE, pour Texte, Le livre des 
Évangiles. GÌ. Textus 1. 

• TIFÉ, Orné, pare, attifé. Flore et 
Jeanne, pag. 55 : Et elle ot esté bagnie et 
tifée et aaisie. Roquef. Tiffé. Voyez Hal- 
li well, au mot Ti fé. 

• TIFFÉURE, Parure, attifets. Parto- 
nop. vers 10121 : 

Cascune met enterite et cure 
A apresler sa tiffé are. 

TIGEAU ou Tigel, Tige, canon. GÌ. 
Tigellum. 

TIGNE, Sorte de gros baton. GÌ. Ti- 
gelium. 



TIHAYS, Sorte d'arme ou de bàton de 
défense. GÌ. Tihanus. 

TIL, Tilleul. GÌ. Tilium. 

1. TILLE, p. e. Échinée de porc. GÌ. 
Tilia 2. 

2. TILLE, Bardeau, douve. GÌ Tilla. 

TILLETAIGE, Droit qu'on payait au 
roi au renouvellement des charges et 
des offices. GÌ. sous Tilla. 

1. TILLEUL, Lance faite 'de tilleul, 
dont on se servait dans les joùtes. GÌ. 
Bohordicum. 

2. TILLEUL, Bardeau, douve. GÌ. Ti- 

liatus. 

TILLOEL, Tilleul, arbre. GÌ. Tilium. 

1. TIMBRE, Paquet de pelleteries atta- 
chées ensemble. GÌ. Timbri um. 

2. TIMBRE, Tambour. [Ohastel. de 
Couci, vers 1233, 1520. Tinbres, Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 107] ; d'où Timbrer, 
Jouer du tambour. GÌ. Tymbris. 

TIN, Tempie, partie de la tète. GÌ. 
Timpus. 

TINARDAILLE, Terme de mépris, p. e. 
le me me que Valetaille. Gì. Tinellus 2. 

TINE, Gros bàton dont on se sert pour 
porter des seaux. GÌ. Tinellus 2. 

TINÉE , Oe que contient une Tine, 
vaisseau qui sert à porter la vendange. 
GÌ. Tineta. 

TINEIL, Le droit qu'on pavé pour la 
place qu'on occupe à un marche ou a 
une foire. Gì. Tinnulus. 

1. TINEL, Cour, la suite du prince. Gì. 
Tinnulus. 

2. TINEL, Salle du grand commun. 
Gì. Tinellus 1. 

3. TINEL, Sorte de balon dont on se 
sert pour porter des seaux. GÌ. Tinellus 2. 
[Roman de Renart, t. 2, p. 161, v. 13993 : 

macues et o tiniaus 

Li onl bien auné ses buriaus. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 363 l , au mot 
Tinal.] 

TINEUL, Gros baton, levier, espèce 
d'arme. GÌ. Tinellus 2. 

TINTENER , Tinter. Gì. Clingcre 2. 
[Voyez Tentir.] 

* TINTIN, Bruit. Renart le Nouvel, t. 
4, pag. 211, vers 2228 : 

Li per des armes grant tinlin 
Rent et grant son. 

Chastel. de Couci, vers 1507 : 

Que hiraut mainnent grani tintiti. 

Voyez Tento n. 

TINTIRECE, Son clair et aigu des ar- 
mes qui s'entreclioqucnt. GÌ. Tinnulus. 

TIOIS, La langue teutonique, l'anoicn 
allemand. GÌ. Theotisci. 

TIPHAGNE, Tjpilyine, Tipiiai>?<ìxk, 

La fète de l'Epiphanie ou des Rois. GÌ. 
Tkeopìiania 
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* TIRANT, PaYen, barbare, sorcier. Ga- 
rin le Loher. tom. 1, pag. 13 : 

Li tirant font lor remanant mander. 

Pag. 101 : 

Domain verront maint Ture debareté 
Et maini tirant honnir et vergonder. 

Agolant, pag. 179 * : 

Vespe e firent vif deable et tyrant. 

1. TIRE, p. e. pour Timbre, Paquet de 
pelleteries attachées ensemble. GÌ. Tira. 

2. TIRE. A Tire et de Tire, Tout 
droit: Gì. Tyra, [A tire, Én masse, Tua 
après l'autre, en entier. G. Guiart, t. 1, 
pag. 186, vers 4287 ; pag. 229, vers 5487 ; 
tom. 2, pag. 225, vers 5839; pag. 408, 
vers 10001 (14818, 19383). Tout à lire, 
tom. 1, pag. 210, vers 5007. Roi Guil- 
laume, p. 120. Chron. des ducs de Norm. 
Tire à tire, L'un après l'autre. Roi Guil- 
laume., pag. 146 : 

La roine tot tire à tire 

Li commenda prismes à dire, etc. 

Chastel. de Couci, vers 588(5 : 

Dont commencha Gobers à dire 
De chief à autre, lire à tire. 

Voyez Roquef.] 

*3. TIRE, Ennui, fatigue. Chastel. de 
Couci, vers 4263 : 

Bien trois jours fu en telle tire. 

Angl. To tire. 

e TIRE, Orné. Flore et Blancefl. v. 41 : 

Li pailes est ovrés à flors 
Dindés, tìrés, bendés et ors. 

Voyez Ilalliwell, au mot Tire 2. 

TIREB0UTE, Certain bàton ferré. GÌ. 
sous Tiratorium 1. 

TIREMENT, L'action de tirer. GÌ. Ti- 
rator. 

* TIRER à guelque chose, Tenir à quel- 
que chose. Partonop. vers 6533 : 

A ce tirons sor tote ricn 
Quel se marit et bel et bien. 

Vers 9129 : 

Si ne voci pas que soil cele 
Quejo tir moxtlt à le beaulé. 

Voyez 7299 : 

Qui tant tire à envoiséure 
Qu'ele ne prent de nul sens cure. 

TIRETANIER , Tjuetenier, Ouvrier 
d'étofles appelées Tiretaines. Gì. Tire- 
tanius. 

TIRIACLE, Thériaque. GÌ. Thiriaca. 

TIR0T, La partie de la charrue à la- 
quelle sont attachés les chevauxpour la 
tirer. Gì. sous Magister. 

TIR0UER. La Oroix TmouEtt, Quar- 
ti er de Paris. GÌ. Tiratorium 1. 

1, TIR0UERE. Le lieu où l'on donne la 
question aux cri mi nel s. GÌ. sous Tira- 
torium I. 

2. TIR0UERE. Outil de tonnelier pour 
tirer et. allnnger les cerei es. Gì. sous 
Tiratorium 1. 

TIRPENDIÈRE, p. e. Fummo dont la 
por «e r*t. fori, perniante, ou femme de 
inaurai se vie. Gì. Trahere T>. 
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TISER, Dénoncer, publier, faire savoir. 
GÌ. so us Tisica. 

TISOIR, Instruraent pour attiser le 
feu. Gì. Tissio. 

TISON, Pièce de bois et quille de vais- 
seau. GÌ. Tiso. 

TISSU, Ceinture tressée. GÌ. Texus. 

TISTRE, Faire un tissu de fil, de 
laine, de soie, etc. GÌ. Telarius. 

* TITE. Renart le NouveI, t. 4, p. 442, 
vers 7607 : 

Le renclus à un povre hermite, 

UH avait lite ne mite, 

Ne sane, ne car, nepain ne grain. 

o TIULÉ. Agolant, vers 616 : 
Vient à Morel à la crope tiulée. 

TIXERAND, pour Tisserand. GÌ. fisse- 
rà ndus. 

TIXIER, Tisseur, tisserand. GÌ. Tixator. 

TIXTRE, Faire un tissu de fi], de laine, 
de soie, etc. Gì. Telarium 2, et Tixator. 

TOAILLE, Serviette, essuie-main. GÌ. 
Toalia, so us Toacula. 

TOAILLOLLE, Turban, à cause qu'il 
est fait de toile. GÌ. sous Toacula. 






T0CAD0IÈRE, Tocadoire, Aiguillon 
dont on touche les bcaufs pour les faire 
aller. Gì. sous Touquassen. 

* TOENARS. Partonop. vers 2251 : 

CU vont fuiant droit vers Ci mar s 
Et ont jetés lor toenars. 

Yar. du rnss. 1239, gite lor comiars. 

TOFFEL, Touffe d'herbes ou d'autres 
Choses. Gì. Tufa. 

TOILLE, Largeur de la toile, le. GÌ. 
Tela 2. 

TOILLIER, Tisserand ou marchand de 
toiìes. Gi. Telarius. 

TOISE de Chandoille, Certaine quan- 
ti té de chandelle, p. e. une Iivre de ciré, 
divisée en six chandelles. GÌ. Tesa 
candelse. 

« TOISE. Partonop. vers 8072 : 

Qu'il imist de Vespiel bruni 
Une molt grant tolse panni. 

Vers 5757 : 

Il vit une tolse de chesne... 
Chauz gissóil leis un rochoi. 

Vers 2557 : 

Li autre se vont conréant, 
A grant desroi vont et à tolse. 

Vers 5504 : 

Beìes le fisi sor tote rien.... 
Plenièrement, à larges toises, 
Mal honte ait qui mal lor violt. 

- TOIVRE, corame Atoivre. Partonop. 
vers 753 : 

Qu'il puet véir tot cler le tref 
Et tot la toivre de la nef. 

Voyez Grimm, Reinhart Fuchs, p. liv, 

not. 

TOLAGE, L'action de prendre quelque 
chose par force. GÌ. Tollagiurn. 



TOLDRE, Oter, arracher. GÌ. Tollere. 

TOLERRES, Celili qui óte ou veut óter 
quelque chose à un autre. GÌ. Tollere. 

TOLLIR, Oter, enlever. GÌ. Tollire. 

[Orell, pag. 186.] 

T0L0IS0N, Gens, redevance annuelle 
qu'on esten droit d'exiger. GÌ. Tolagium. 

TOLOIZ, Monnaie de l'évéque de Toul. 
GÌ. Moneta Tullensis, sous Moneta J5a- 
ronum. 

TOLTE, Taiìle, impót, exaction. GÌ. 
Tolta 1. 

1. TOMBE, Sépulcre, tombeau. Gì. 
Tumba 1. 

2. TOMBE, Chàsse qui renferme les 
reliques et ossements d'un saint. GÌ. 
Tumba 1. 

TOMBEL , Tombeau , sépulcre. Gì. 
Tumba 1. 

TOMBEREL, Sorte de supplice. GÌ. 
Tumbrellum. 

TOMBIER, Orfévre, ouvrier qui fait les 
chàsses pour les reliques. GÌ. Tumba 1. 

* TOMBIR, Retentir, trembler ? Renart 
le Kouvel, tom. 4, pag. 145, vers 498 : 

Que Ven ot au hanir 
Une line terre tombir. 

Vers 510 : 

Li tiere et li airs en tombist. 

Pag. 219, vers 2440 : 

Menent tei bruit 
De timbres et de cors d'arain 
Que tombir le vai et le plain 
En font et la tiere croller. 



TOMBISSEMENT , Bruit, fracas. GÌ. 
Tombare . 



TOMBLIAU, Tombeau. Gì. Tumullulus. 
[Tomblel, Flore et Blancefl. vers 544, 553.] 

TOMNEU, pour Tonlieu, Impót. GÌ. 
Teonnium, sous Telon. 

TONAIGE, Droit que des particuliers 
exigeaient de ceux qui ramassaient des 
paillettes d'or dans les rivières et les 
montagnes du Languedoc. GÌ. Tonagium. 

TONAIRE, Thonnaire, filet pour la 
pèche du thon. GÌ. Tonaira. 

TONBEL , Tombe, pierre sépulcrale. 
GÌ. Tombellum. 

TONDE, pour Tende. GÌ. Tondeia, et 
Tenda 3. 

TONDENTE, Coupé de bois. GÌ. Ton- 
sura nemorum. 

TONDISON, Tonte, le temps od l'on 
tond les brebis. GÌ. Tondero. 

" TONDRES, Amadou, amorce. Parto- 
nop. v. 5069 : 

Et li tondres od le galet. 

Voyez Halliwell, au mot Tonder ; Bos- 
worth, au mot Tgnder. 

* TONER, Résonner. Partonop. v. 3039: 

Tant fort Vesbahist et estone 
Que Vole Ven come et Ione. 



T0NLIN, pour Tonlieu, Impót. GÌ. 
Tonlium, sous Telon. 

T0NL0IER, Celui a qui appartient le 
Tonlieu, et celui qui percoli cet impót. 
GÌ. sous Telon, 

TONNEAU, Mesure de grain. GÌ. Do- 
Hata. 

T0NNEL, Tonnelet. Tonnellet, Pe- 
tit tonneau. GÌ. Tonnellus, sous Tunna. 

T0NNEEIEU, Tonlieu, impót, droit 
seigneurial sur les marchandises. GK 
Tonlium, so us Telon. 

T0NNENS, pour Tonneus, Tonlieu, 
impót, taille. Gì. Tonneurs. 

T0NNEU, pour Tonlieu. Gì. Teonnium, 
sous Telon. 

T0NNEUR, Tonlieu, impót, ou celui 
qui lève ce droit. GÌ. Tonleum, sous 
Telon. 

T0NNY, Tonlieu, impót, taille. GÌ. 
Tonneurs. 

TONOLLET, Sorte d'habillement, pour- 
point. Gì. Tonacella. 

T0NRE, Instruraent pour tondre, ci- 
seaux, forces. GÌ. Tondero. 

TONSEAU, Tonsiau, Peau gamie de 
sa laine. GÌ. Tonsona. 

9 

T0NSER, Tondre, couper les cheveux. 
GÌ. Tonsona. 

T0NSIAU, Toison, et le droit sur les 
toisons. Gi. Tonsona. 

TOPE, Terre inculte, pàture. GÌ. Topa. 

TOPENNE, Tertre, pente. GÌ. Toppus. 

TOPPE, Terre inculte, pàture. GÌ. 
Topa. 

TOQUASSEN, Tumulte, émeute au son 
du toesin. GÌ. Touquassen. 

T0QU0N, Le jeu de mail, Tinstrument 
avec lequel on frappe la boule. GÌ. Tu- 
datus. 



1. TOR, Taureau. Gì. Torosus. 

* 2. TOR , Tour, Action de toumer, 
évolution. Agolant, vers 939 : 

Au tor qui font a chascun tv et Vespèe. 

G. Guiart, t. 2, p. 362, v. 9404 (18384) : 

Pour lesuns les autres connoistre 
A trebuchemenz et àtours. 

Circonférence. Partonop. vers 500 : 

Ardane ert moult grans à cel jor 
Et porprendoit moult en son tor. 

Chronique des ducs de Normandie , 
Rayn. tom. 5, pag. 377 *, au mot Tom. 

T0RAILLE, L'endroit où l'on fait sé- 
cher les grains pour faire la bière, et le 
droit du seigneur sur ce lieu. Gì. sous 
Torra. 

TORBE, Troupe, multitude. GÌ. Torba 
2. [Roi Guillaume, pag. 164. Chron. des 
ducs de Norm.] 

1. T0RCHE, Sorte d'omement plissé ; 
p. e. Espèce de fraise ; d'où le diminutif 
Tor chéte. GÌ. sous Torcha 3. 
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2. TORCHE, pour Trociie, Troc, échan- 
ge. Gì. Trocare. 

8. TORCHE, pour Troche, Troupe, 
multitude. Gì. Trocha 1. 

TORCHIEZ, p. e. Terre marécageuse. 
GÌ. Torcia 2. 

TORCHONNIÈREMENT, Injustement, à 
tort. GÌ. Tortionarie. 

TORCOEUL, Ce qui reste de la farine, 
après qu'on Fa passée au tamis, son. 
Gì. so us Tercolium. 

TORQONNÈRE, Tortionnaire, injuste. 
GÌ. Tor conneri e. 

TORDOIR, Pressoir, moulin a huile. 
Gì. so us Tor culare. 

• TORE. Flore et Blancefl. vers 1383 : 

Le tref ont tost desharneskié 

Et sus dusc' à tores sacié. 

Li vens s'i prent por fair e ester. 

TORELLAGE, Droit seigneurial sur les 
Torailles. GÌ. sous Torra. 

TORFAIRE, Se détourner de son che- 
min, s'égarer. Gì. Tortuus. 

TORFAIT, Torfet, Injustice, domma- 
ge, vioìence. GÌ. Tortusl. 

TORGERIE, Torgoir, Moulin à huile ì 
d'où Torgerres et Torgeur, Celui qui en 
a soin. GÌ. sous Torculare. 

TORGOIR, Instrument pour tordre la 
ciré. GÌ. sous Torculare. 

TORMENTABLEMENT, Avec tourment. 
GÌ. Tortiliter. 

T0RNACE,p. e. Tranchée, fosse. GÌ. 
Torna 4. 

TORNAILLE, Tourniquet, ou bàton, 
qui sert a serrer la corde d'un charriot. 
Gì. Tornaglium. 

TORNE, Creux pour recevoir les eaux 
qui tombent des montagnes. GÌ. Tor- 
na 4. 

1. TORNER, Changer de place, de po- 
sition. Gì. Tornare 2. [Faire un mouve- 
ment circuì aire. Enfants Haymon, v. 
646: 

Et trois tours tourna. 

Retourner, revenir au combat. Voyez 
Trestourner 2. Ancien poème après Fier- 
abras, pag. 182 2 : 

A ssez en ont ocis, les alres font fuir, 
Onques lor rois riosait ne torner ne 

[gainchir. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 121 : 

Ne tornez plus, dist Isorés li gris, 
Car là est Hues au courage nardi, 
Se estiez cent et tornissiez ensi, 
Tuis ocìroit. 

Torner, Faire partir, cliasser, Roman de 
Renar!, tom. 2, pag. 98, vers 12206 : 

Sez-en tu tant servirà cori 
Que nul jttgleres ne t'en tort. 

Faire torner. Garin le Loher. t. \ } p. 26 : 

Les deus batailles firent du champ 

[torner. 

Tourner du conseil, En sortir. Pag. 6 : 

Tuit se descordent , du conseil sont 

[lourné. 



Flore et Blancefl. vers 315 : 

A tant sont du consel tome. 

S'en torner, S'en aller, partir. Roman de 
Renart, tom. 2, pag. 147, vers 13530: 

Sei comparra ainz qu'il s f en tort. 

Pag. 168, vers 14105 : 

Traìnez ert ainz qu'il s*en tort. 

Wackern. pag. 4. 117. Détourner- Gerard 
de Vienne, vers 927 : 

S'ele est pucele y je suix riches asseiz, 
Ne por grant aige n'en doie estre torneiz. 

Tourner, avoir une issue bonne au mau- 
vaise. Partonop. vers 3555 : 

L'esgart suirai de vostre cort, 
Comment qu'à bien n'à mal me tort. 

Roman de Renart, t. 2, p. 282, v. 17270 : 

Et je sui cil qui sofferà 
Ceste aventure à coi qu*il tort. 

Pag. 93, vers 12093 : 

G'irai à lui à quoi que tort. 
Pag. 99, vers 12236 : 

Tu l'avras à qoi que il tort. 
Flore et Blancefl. vers 2284 : 

Flores ne caut à coi qu'il tourt. 

G. Guiart, tom. 2, pag. 235, vers 6081 
(15061) : 

Qu'à perii ne li tourge. 

Cliron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 
5, p. 375 2 j au mot Tornar, ci -dessous 
Tourner.] 

2. TORNER quelqu'un daxs son 
Hostel, Le ramener, le rétablir dans 
sa maison. GÌ. Retomare 1. 

3. TORNER, Appeler en duel ; de Tor- 
nes, Duel. GÌ. Torna. 

» TORNÉIZ, Tornient. Ponz Tor- 
neiz, Pont tournant. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 326, vers 18479 : 

Desor fu li ponz tornéiz 
Moult bien tornez toz colèi z. 

Glossaire sur la Chron. des ducs de 
Norm. Castel Tornient. Roi Guil- 
laume, p. 134: 

Que le nef tote entire et saine 
Ont traile à port à quelque paine 
Devant le cantei tornient. 

* TORNIANT, Étourdi. Partonop. vers 
3027 : 

Un colp si dur et sipesant 
Qu f il part de luì tot torniant. 

T0RNICLE, Tunique, cotte d'armes. 
GÌ. Tomiclum, et Tunica 2. 

T0RN0I, Rang, ligne. GÌ. Tornare 2. 

T0RN0IEMENT, Tournoi, joùte. Gì. 
Torneamentum . [ Partonop. vers 6598, 
6623. Combat, Garin le Loh. t. 1, p. 253. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 379 ', au mot 
Torneiament.] 

# T0RN0IER, Combat tre en guerre. 
Partonop. vers 2071 : 

G'irai as pa'iens lornoier, 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 242 : 
Devant la porte ve issi ez lornoier. 

— Roman de Renart, toni. 3, pag. 53, 
vers 21202: 



Si te puisse lornoier fièvre. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 378 *, au mot 
Torneiar. 

* T0RN0I0R, Guerrier, chevalier.Àgo- 
lant, pag. 173 2 : 

De Dan Girard dirai le poignoior, 
Celui du Frate, le bon tornoior. 

TORON, Éminence, colline. GÌ. Toro. 

TORPIÉ, Croc-en-jambe. GÌ. Gamba 1. 

* T0RPIN. Flore et Blancefl. vers 
1813: 

Une tor.... 

Haute est amont comme clokier, 

Li torpins est desus d'ormier, 

Long e est soixantepiés Vaguille... 

Et il tor pi n qui est desus 

A bien cent mars d'or fin uplus. 

TORQUELON , Torchon , bouchon de 
paìlle. GÌ. sous Torqua. 

TORSE de Chambre, pour Torche, 
grosse chandelle de ciré. GÌ. Torsa. 

TORSER, Faire un trousseau, mettre 
en paquet. Gì. Trussare, sous Trossa 3. 
[Trousser, cbarger. Partonop. v. 2393 : 

Cent somiers torsés. 

Roi Guillaume, pag. 110: 

Sor un de lor roncis le torsent. 

Destorser, pag. 112. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 434 \ au mot Trossar.] 

1. T0RSIN, Le mare de la Mère, dres- 
che. GÌ. sous Torculare. 

2. T0RSIN, Torcile, chandelle de ciré. 
GÌ. Tortisius. 

TORSONNIER, Injuste, faìt à tort et 
sans cause. Gì. Tortionarius. 

T0RS0NNIÈREMENT, Injustement, a 
tort. Gì. Tortionarie. 

TORTE, Pain de seigle, gros pain. GÌ. 
Panìs tornatus. 

TORTEAU, Sorte de maladie, vertiges. 
GÌ. Tornutio. 

TORTE-LANGDE. Voyez ci-dessus Cor- 
telangue. 

T0RTICIÉ, Tortillé. Gì. Tortosus. 

T0RTIL, Torcile, flambeau. Gì. Torti- 
sius. [Roman de Renart, tom. 3, p. 133, 
vers 23 109. J 

* T0RTIR, Tordre,recourber. G.Guiart, 
tom. 2, pag. 394, vers 10243 (19225) : 

Là repéust-on esg arder.... 
Lances tronconner et tor tir. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 382 ', au mot 
Torser. 

T0RT0ER, Toktojk, Tortouer, Bà- 
ton avec I equel on tort une corde ou un 
autre lien qui doit assurer et te n ir fer- 
me quelque eh ose. (il. Tor tor 2. 

«TORT. A vostre Tort, Par votre 
fa u te . Roi ( J u i 1 1 a u m o, pag. 52 : 

Que se il muert à vostre tort 
Vostre est la coupé de sa mort. 

T0RTRE, Tourlerclle. Gì. Tarderà. 

T0SICHE , Potion empoisonnée. GÌ. 
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Toxicum, sous Toxicare. [Voyez Rayn. t. 
5, pag. 438 2 , au mot Tueissec] 

TOST kt Tart, Le mali ri et le soir. 
Gì. Tardus. 

* TOST, Vite, promptement. Partonop. 
vers 735 : 

La nés vait tost, li ber est ens, 
Car à ìttervelle est bons li vens. 

Vers 763 : 

La nés sigle dusqu'à la nuit, 
Plus tost que cers levriers ne fuit. 

Àgolant, pag. 180 J : 

Si li tnandez tost etìsnellement... 
De sa couronne vousface tost present. 

Aubri, vers 58, 80 : 

Or tost as armes frane chevalier mem- 

[bru. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 173 : 

Tost, biaus oncles, ses hiaumes est jà 

[mi$. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 388 -, au mot 
Tost, 

1. TOSTÉE, Oublie, chose de nulle con- 
sidera tion. Gì. Tosta. 

2. TOSTÉE, Sorte de ragoùt et de fri- 
cassèe, roti e, Gì. Tostea. 

3. TOSTÉE, Soufflet, coup de la main 
sur lajoue. GÌ. Tostea. 

TOSTER, Rótir, se bien chauffer. GÌ. 
Tostea. 

* TOT, Tout, se joint avec d'autres 
mots pour leur donner plus d'energie. 
Orell, pag. 315. Tot maintenant, Gerard 
de Vienne, vers 3003. Tot enfìn, Parto- 
nop. vers *2370. Tout par tout, Oit du Roi 
Guillaume, p. 182. Tot à pie, Gerard de 
Vienne, vers 1128. Tot à veue, Partonop. 
vers 239. Tote quite, Roman de Renart, 
t. 2, p. 242, v. 16149, etc. — Del tot en tot, 
tout à fait. Roman de Renart, t. 1, p. 
194, vers 5215. Del tot en tot pas ne, Pas 
du tout, Flore et Blancefl, vers 2762. — 
A tot, Avec. Vovez A tot. Partonop. vers 
7932. Roman de Renart, !.. 2, pag. 347, 
vers 19055 ; pag. 362, v. 19462 ; tom. 3, 
pag. 50, vers 2U17 ; pag. 117, vers 22968. 
Orell, pag. 319. — A tout le moins, Tout 
au moins, pag. 298. — Voyez Rayn. 
tom. 5, pag, 389 2 , au mot Tot, ci-dessous 
Tout. 

T0TAGE, Total, toute une somme. GÌ. 
Totagium. 

T0TDIS, Toujours,aussi, pareillement. 
GÌ. Pianta 2. [Diez, Altrom. Sprach- 
denkm. pag. 56. Orell, p. 315. Tos tens, 
Partonop. v. 92. Roman de Renart, 1. 1, 
p. 12, v. 316. Totans } Aubri, vers 90. Tos 
jors, Partonop. vers 170. Tote jor, Orell, 
pag. 72. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
181, vers 4869. Marie de France, tom. 1, 
pag. 188. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 390 12 , 
au mot Tot.] 

TOTE, Impót, exaction. GÌ. Total. 

e T0TESV0IES, Toteveies, Toutefois. 
Orell, pag. 315. Chron. des ducs de 
Norm. Roquef. 

1. T0UAILLE, Éloffe de soie, parement 
d'autel. GÌ. Toaillia, sous Toaeula. 

2. T0UAILLE, Toùatllon, Nappe, Ser- 
vio tte, essuie-main. GÌ. Toacula. 

IX 



1. T0UCHE, PJant d'arbres, petit bois. 
GÌ. Touchia. 

2. T0UCHE, Éperon, ce qui sert à tou- 
cher ou à piquer un cheval. GÌ. Tou- 
chia. 

* 3. T0UCHE. G. Guiart, tom. 2, p. 313, 
vers 8119 (17101) : 

Sus la mote ot deus trompéeurs 
Emmi les autres, qui par touches 
Metent tantost trompes à bouches. 

TOUCHEAU, Morceau d'or éprouvé à 
la pierre de touche. GÌ. Touchus, 

T0UCHIEN, Terme injurieux. GÌ. Tu- 
chinus. 

TOUCHIN, Toughis, Pillard, voleur, 
rebelle, traitre. Gi. Tuchinus. 

TOUCHINER, Se révol ter ; d'où Touchi- 
nage, et Touchinerie, Rébellion.sédition. 
GÌ. Tuchinare, sous Tuchinus. 

T0UCQUET, Coin, angle. GÌ. sous 
Tusca. 

T0UDIS, Toudiz, Toujours, sans in- 
terni ption. GÌ. Totaliter. 

T0UDRE, Oter, enlever. Gì. Tollere: 

TOUÉE, Gros cordage, hansière. GÌ. 
sous Thouma. 

TOUELLER, SouilIer,gàter,rouler dans 
un bourbier. GÌ. Compiegnium. 

*T0UIL, Tooilz, Touoillèiz, Touoil- 
lement, Presse. Chron. des ducs de 
Norm. tom. 2, pag. 154, vers 19908: 

Ci ont touil, ocise e fule. 

Var. Tooil. Tom. 1, pag. 209, vers 3643 : 

Là est si granz li ferréiz, 
Que'm ne vit mais si faiz tooilz, 
Là sunt en sane desqu'as genoilz, 

Tom. 3, pag. 207, vers 37445 : 

En sane erent vers les jenoiz, 
Ainz quepartist idi tooilz, etc. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 80, vers 1436 : 

Li huz à enforcier commence 
Et les greveus touoillèiz. 

Tom. 2, pag. 40, vers 1002 (9970) : 

La où li rois Sainz Lols passe 
A merveilleus touoillement. 

T0UILLÉ de Boe, de Sang, Toutcou- 
vert de boue, de sang. GI. Sordulentus. 
[Touoillies, G. Guiart, tom. 2, pag. 212, 
vers 5485, p. 310, v. 8062 (14465, 17043). 
Touoillant, tom. 1, pag. 161, vers 3639 : 

CU qui resont ès tours montès 
Les revont forment touoillant, 
Car il leur gielent plomb boillant, etc. 

Angl. Toil ? 

T0ULAIER, Celui qui lève le droit de 
Tonlieu. GÌ. sous Telon. 

T0ULDRE, Oter, emporter, enlever. GÌ. 
Tollere. 

T0ULÉ, Tonlieu, impót, droit seigneu- 
rial sur les marchandises. GÌ. sous 
Telon. 

T0ULL0IS, Monnaie de Tévéque de 
Toni. GÌ. Moneta Tulle tisi s, sous Moneta 
Baronum, 



1. T0ULL0N, Torchon. GÌ. Torsorium. 

2. T0ULL0N, Toulon, Petit tonneau. 
GÌ. Tonnellus, sous Tunna. 

T0UL0URER, Tolérer, souffrir. GÌ. To- 
lerare. 

TOULSAS , Monnaie des comtes de 
Toulouse. GI. Tolosani, sous Moneta Ba- 
ronum. 

• TOUNOILE, Tonnerre. Roi Guillau- 
me, pag. 47. 

* T0U0ILLEIZ, Touoillement. Voyez 
Touil. 

* T0UOILLER. Voyez Touillé. 

TOUPIN, Toupie, sabot. Gì. Trocus. 

TOUQUESAIN, Tumulte,émeute au son 
du toesin. Gì. Touquassen. 

TOUQUESAINT, Toesin. Gi. Touquas- 
sen» 

TOUQUESCHES, Triquoises, tenaiiles 
à l'usagedes maréchaux. GÌ. sous Tous- 
quata. 

T0UQUET, Coin, angle. GÌ. sous Tusca. 

T0UQU0N, Le jeu de mail. GÌ. Tu> 
datus. 

TOUR d'Escript, Billet par lequel on 
tire sur un fonds destine à un autre 
emploi. GÌ. sous Tornare 4. 

TOUR de Papier, Tour de róle. Gì. 
Turnus 1. 

# TOUR, Moyen, biais. Chastel. de 
Couci, vers 2185 : 

Se vous povoie querre tour, 
Sans ma honte et ma deshonnour 
Que vous peusae reconforter. 

T0URAGE, Géolage, ce que payent les 
prisonniers au geólier. GÌ. Touragium, 
et Toragium y sous Turris. 

T0URBEL, Mélée, troupe de combat- 
tants. Gi. Turbatia. 

T0URBER, Faire des tourbes. GÌ. Tur- 
bare, sous Turba 1. 

TOURBERIE , Tourbourie , Terrain 
propre à faire des tourbes, le lieu où on 
ies fait. GÌ. Torba 2, et Turbarise, sous 
Turba 1. 

T0URD, Sorte de poisson. Gì. Turdus. 

T0URECLE, Tourelle. Gì. Turélla. 

T0URET, Rouet à fìler. GI. Tornum. 

T0URIER, Gardien de la tour ou de la 
prison, geólier. GÌ. Turrarius. 

T0URMENTE, Tournoi, joùte. GÌ. Tor- 
tnentum 2. 

T0URNAGE, Sorte de redevance an- 
nu eli e. GÌ. Turnus 2. 

T0URNANT, Courbure. Gì. sous Toma- 
tura 3. 

1. T0URNE, Retour qu'on donne dans 
un éebange. Gì. Torna 2, et Turna 1. 

2. T0URNE, Dédommagement accordò 
par Je juge à celui qui a été blessé ; ou 
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l'Amende due au seigneur par celui qui 
a blessé. GÌ. sous Torna 3. 

1. TOURNÉE, Échange. GÌ. Tornare 2. 

2. TOURNÉE, Houe, instrument pour 
remuer et retourner la terre, GÌ. Torna- 
glieli. 

1. TOURNER, Donner du retour dans 
un échange. GÌ. Tornare 2. 

2. TOURNER, Changer une pièce con- 
tre de la monnaie. GÌ. Tornare 2. 

3. TOURNER, Changerde lieu. GÌ. Tor- 
nare % 

4. TOURNER Cédulle, Tirer une let- 
tre de change sur un fonds destine à un 
autre emploi. GÌ. Tornare 4. 

TOURNETTE, Rouet a filer ; ou Devi- 
doìr. GÌ. Tomum. 

TOURNEURE, L'action de tourner. GÌ. 
Tomeura. 

TOURNEURRE, Tonnerre, ville. GÌ. 
Tomeura. 

TOURNICHE, Qui est sujet à des verti- 
ges. GÌ. Tornitilo. 

TOURNICLE, Tunique, cotte d'armes. 
GÌ. Tomiclum, et Tunica 2. 

TOURNIÈRE, p. e. Fosse qui entoure 
une terre. GÌ. Torna 4. 

TOURNIQUIAU, Sorte de vétement qui 
entoure le cou ; ou Tunique à l'usage 
des enfants de chceur. GÌ. Tomiclum. 

TOURNOERIE, Sorte de redevance an- 
nuelle. GÌ. Turnus 2. 

TOURNOT, Gros bàton, levier. GÌ. Tor- 
nus 1. 

TOURNOYEMENT, Tournoi, joùte. GÌ. 
Torneamentum. 

TOUROIT, Rouet à filer. GÌ. Tomum. 

TOUROUL, Petit tourniquet de bois qui 
sert à fermer une porte ou une fenétre. 
GÌ. Turnus 3. 

TOURRIER, Gardien de la tour ou de 
la prison, geólier. Gì. Turrarius. 

TOURS de Visconte, Plaids généraux 
d'un comté tenu par le vicomte. GÌ. 
sous Turnus 1. 

TOURSE, Trousse, faisceau, paquet. 
GÌ. Torsellusl. 

TOURSÉE, Le mème. GÌ. Torsata. 

TOURSEL, Le méme. [Flore et Blan- 
cefl. vers 1413. Torsiel, v. 1429]; d'où le 
diminutif Tourselet, Petit paquet. GÌ. 
Torsellus 1. 

TOURSER, Charger, porter un fardeau, 
une tour se. GÌ. Torsata. 

TOURT, Trone d'église. GÌ. Turriculus. 

1. TOURTE, Gros pain, pain bis, et le 
seigle ou le blé dont on fait ce pain. GÌ. 
Panis tornatus. 

2. TOURTE, Certaine partie d'un mou- 
lin, GÌ. sous Torta 2. 

TOURTEAU, Redevance seigneuriaJe, 



qui s'est payée d'abord en gàteaux, et 
ensuite en àrgent. GÌ. Torta 1. 

TOURTELAGE, Espèce de droit seigneu- 
rial, diil'érent de la redevance des tour- 
teaux. GÌ. Tourtelaglum. 

TOURTERIE, Pàtisserie, GÌ. Torta 1. 

TOURTIS de Ciré, Pain de bougie. GÌ. 
Tortinus. 

1. TOURTRE, Tordre. GÌ. sous Torcu- 
lare. 

2. TOURTRE, Tourterelle. GÌ. Torciera. 

TOURUIQUIAUX , p. e. Les Tóroua- 
nois. GÌ. Tar visti. 

TOUSCHE, Plant d'arbre, petit bois. Gì. 
Touchia. 

TOUSE, Troupe, multitude. GÌ. Tro- 
cha 1. [Jeune fi Ho, jeune fernme, mai- 
tresse. Laborde, pag. 173 : 

Biau sire, trop vous hastez, 
Bit la touse, fai amant. 

Lai du Corn, vers 17 : 

CU ki ne avoit esporne 
Manyoit oueke sa touse. 

Roman de Renart, tom. 5, pag. 59, v. 905 : 

Encontre lui sailli s'espouse, 
Hermeline sa gente touse. 

Tousete. Laborde, pag. 188. Partonop. 
vers 8435. Rayn. tom. 5, pag. 388 S aux 
mots Toza, Tozeta.] 

TOUSEAU, Tousiau, Peau de brebis 
gamie de sa laine. GÌ. Tonsona. 

* TOUSEL, Jeune homme, enfant. Par- 
tonop. vers 1140, 1490, 1070. Chron. des 
ducs de Norm. au mot Toseaus, Tosel. 
Rayn. tom. 5, pag. 388 *, au mot Toset. 
Voyez Touse. 

TOUSER, Tondre, couper les cheveux. 
GÌ. Tonsona. [Partonop. vers 6194.] 

TOUSIAU, Toison, et le droit sur les 
toisons. GÌ. Tonsona. 

* T0USIR, Tousser. Partonop. v. 7432. 
Orell, pag. 123. 

TOUSSEMENT, Toux, l'action de tous- 
ser. GÌ. Tiessi tus. 

TOUSTÉE, Rótie. GÌ. Toslea. 

* T0UT, Quoique. G. Guiart, t. 1, p. 8, 
vers 86 ; pag. 12, vers 185 ; pag. 13, v. 
211 ; pag. 16, vers 287, etc. 

T0UTE, Gens, redevance qu'on a droit 
d'exiger. GÌ. Touta, sous Tolta 1. 

T0UZER, Tondre, couper les cheveux. 
GÌ. Tonsona. 

TRABATEL, Solive, soliveau. GÌ. Tra- 
betus. 

* TRABUCHEMENT, Ohute, renverse- 
raent, ruines. Saint Bernard : Li engle 
semarent quant il eslurent al trabuche- 
ment que li altre ftsent (lat. Angeli quo- 
que seminaverunt quando cadenti bus 
aliis ipsi stetei'unt.) Voyez Roquefort et 
Rayn. tom. 5, pag. 393 2 , au mot Trabu- 
camén. 

TRABUCHER, Rcnverscr, détruire, de- 
molir. GÌ. Trabucare 2. 

1. TRABUCHET, Machine de guerre 



pour jeter de grosses pierres. GÌ. Trebu- 
chetum. 

2. TRABUCHET. Faire le Trabuchet, 
Donner le eroe en jambe. GÌ. Trebu- 
chare 2. 

TRABUQUET, Machine de guerre pour 
jeter de grosses pierres. GÌ. Trabucha, 
sous Trebuchetum. 

TRAC, Bagages, équipages. GÌ. Traca. 

TRACER, Tragher, Chercher avec 
soin, suivre la trace; de Trache, pour 
Trace, vesti gè. GÌ. Peda 1, et Tracea. 
[Roman de Renart, tom. 1, p. 18, v. 480. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 253, vers 6124, 
pag. 257. vers 6221 ; tom. 2, pag. 132, 
vers 8397 (12377). Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 407 i , au mot Trassa.\ 

TRAFIENS, Fourche ou instrument à 
tirer le fumier hors des écuries. GÌ. 
sous Trahanderius. 

TRAGELAPHE, Animai qui tient du 
cerf ou du bouc. GÌ. Tragelaphus. 

TRAGIER, Dragier, vase dans lequel on 
servait des dragées ou des confttures. 
GÌ. T rag evia. 

TRAHANDIER, Ouvrier qui tire la soie. 
GÌ. Trahanderius. 

TRAHANT, Fourche ou instrument à 
tirer le fumier hors des écuries. GÌ. 
sous Trahanderius. 

TRAHIDOSE, Traitresse, perfide. GÌ. 
Traditor 1. 

TRAHITES, Trahitor, Traitre. GÌ. 
Traditor 1. 

TRAHU, Tribut, impót, tonlieu. Gì. 
Truagium. 

TRAHYNE, Sorte de charrette ou voi- 
ture. GÌ. Trainare. 

TRAIANS, Mamelle, pis, mamelon. GÌ. 
Trahere 5. [Chron. des ducs de Norm.] 

1. TRAICT, Tout ce qui est propre à 
ótre tire, trait, flèche, javelot. GÌ. Trac- 
tus 4. 

2. TRAICT. Au Traict de la Mout, A 
l'article de la mort. GÌ. Tractus 5. 

TRAICTE, Compte de l'argent d'une 
caisse commune. GÌ. Tracia 3. 

TRAICTEUR, Juge par commission, ou 
arbitre. GÌ. TraclatorS. 

TRAILLE, Treillis, jalousie, grille. GÌ. 
Trelea. 

* TRAIN, Trauin, Train, conduite. 
ChroniqueascendantedesducsdeNorm. 
Chron. des ducs de Norm. tom. 1, p. xiv: 

Largesse... 
Ne sai ou est reposi e, ne truis train ne 

[place 
Qui ne seil, etc. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 6, v. 153 : 

Por ce qu'erent si d'un train 
Estoil lunari niés Ysengrin. 

Agolant, vers 28 : 

Se il le iroventj seront li mal voisin, 
De lui feront molt doleros trahin. 

Troupe, foule, Chron. des ducs de Nor- 
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mandie. Voyer Rayn. tom. 5, pag. 398 S 
au mot Tahi. 

TRAINCHIÉMANT, Decisivement, abso- 
lument. GÌ. Trencator. 

TRAINE, Gros b:\ton, soliveau. GÌ. 
Traina. 

1. TRAINEL, Oelui qui conduit un tral- 
neau. Gì. Trahale. 

2. TRAINEL, Ohausse-pied. GÌ. Trai- 
nellum. 

3. TRAINEL, Voyez ci-dessous Tramel. 

TRAINIEL, Tralneau. Gì. Trahale. 

TRAIRE, [Tirer, tralner. Voyez Orell, 
pag. 268. Rayn. tom. 5, pag. 398 2 , au 
mot Traire. Roman de Renart, tom. 1, 
pag. 21, vers 543 : Trait^ Tire. Flore et 
Blancefl. vers 113 : 

A tant s'en entrent tot ès nes 
Et à vant traient sus les tres. 

Roman de Renart, tom. 4, pag. 26, vers 
688: 

Renar s aveste et trait en sus. 

(Voyez Rerjne 1,) — Traire ses fis, Tra- 
vaifler à Vaiguille, Waekern. p. 1. — 
Partonop. vers 127 : 

Eslìse le sens per voisdie 
S'il traie hors de la folle. 

— Traire à la gexte. Voyez Geste.] — 
Traire paine ì sonffrir. GÌ. Trahere 17. 
[Partonop. vers 600 : 

Car rìert apris de nul mal traire» 

Vers 744. Laborde, pag. 227 : 

Li max que je trai. 

Chronique des ducs de Norm. Traire 
avant, Augmenter. Waekern. pag. 31 : 

Kit gairt son prix et se lou traice avant. 

— Traire à chief. Acne ver, venir à bout. 
Partonop. vers 9429. Orell, pag. 270. 
Chronique des ducs de Norm. Àgolant, 
p. 171* : 

Se de ce champ traient paien à fin 
Jamais en France n'orra messe à matin. 

— Tirer des flèches. Roman de Renart, 
tom. 2, pag. 242, vers 16152, etc. — Cou- 
per, trapper de taille. Agolant. pag. 179* : 

Il tint Cortain, si le fieri par devant, 
A mont en liaume Va consuit en traiant. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 130 : 

Je vous tr airai à m r espée le chief. 

— Se traire, Se rendre quelque part. Fa- 
bliaux, Jubinal, tom. 1, pag. 138 : 

Tant haoit sainte yglise qu'il ne s'i voloit 

[traire. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 37, v. 947: 

Il se tret vers une fenestre. 

Roman de Rou : 

Garissez-vus, se vus poez, 
Trahezvus à par fonde mer. 

Orell, pag. 269. 270.] 

TRAIS. Faire Trajs, Faire la réparti- 
tion d'une taille ou imposìtion. Gì. Gita. 

TRAISNAGE, Cequ'on paye au seigneur 
pour les march andìses, qu'on méne sur 
un tralneau. GÌ. Vineragium. 

1. TRAIT. Gens de Trait, Archers. 
GÌ. Tractus 4. 



2. TRAIT d'Eufz, Blanc d'oeuf. GÌ. 
Tractus 4. 

3. TRAIT. Estre Trait, Étre atteint, 
ótre b lesse d'une fiòche. GÌ. Trahere 3. 

TRAITE de Mksses, Certain n ombre 
de messes dites de suite. GÌ. Tractus 1. 

TRAITEL, Tréteau. GÌ. Tradellus. 

TRAITER. Se Traiter, Sepourvoirpar 
devant un juge. GÌ. Tractare 10. 

1. TRAITEUR, Député pour traiter une 
affaire. GÌ. Traciator 5. 

2. TRAITEUR Moyen, Médiateur, ar- 
bitre. GÌ. Traciator 5. 

3. TRAITEUR, Traltre ; d'où Traitre- 
ment, Par trahison. Gì. Traditori. 

* TRAITIE, Portée d'are? Renart le 
Nouvel, tom. 4, pag. 162, vers 949 : 

Un pont... une traitie 
Ot de ione. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 400 *, au mot 
Trait. 

TRAITIF. Souspir Traitif, Soupir tire 
du fond du coeur. GÌ. Tractus 1. 

* TRAITIS, Bienfait,résulier. Cevaliers 
tratis, Partonop. vers 1996. Sorciols trai- 
tis, vers 558. Sourcils traictifs, Roman de 
Gerard de Nevers, cité par Roquefort. 
Face traitice, Partonop. vers 562. Vis 
traitiz, vers 7765. Doiz traitiz, Laborde, 
p. 268. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 406 *, au 
mot Tr aititi. 

TRAMAILLE, Lieu où l'on peut pècher 
au tramail. GÌ. Tramallum. 

TRAMAIRE, Tramail, sorte de filet à 
pècher. GÌ. Tramallum. 

TRAMBLABLE, Tremblant, qui branle. 
GÌ. Toda. 

TRAMEL, ou Tràinel, Sorte de filet a 
prendre des oiseaux. GÌ. Tramallum. 

TRAMETTRE, En voyer quelqu'un vers 
un lieu. GÌ. Transmissus. [Garin le Lo- 
her. tom. 1, pag. 74. Orell, pag. 249. 
Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 4, pag. 230 *, au mot Trametre, ci- 
dessous Tretnis. Trametre à signor, Ma- 
rier. Waekern. pag. 6.] 

TRAMIOTEAU, Jeune tremble, arbre. 
Gì. Tramblus. 

TRAMMEUR, Tremie de moulin. GÌ. 
Tremodium. 

TRAM0IS, Menus blés qui ne sont que 
trois mois en terre, et la sai son où on 
les sòme. GÌ. Tremesium et Tremisium. 

TRAMP0IS, pour Trempis, Eau dans 
laquelle on a fait dessaler de la morue ou 
autre saline. GÌ. Trampesius. 

TRANC, Fourche ou instrument pour 
tirer le fumier des étables ou des écu- 
ries. GÌ. Trahanderius. 

1. TRANCHE, Instrument qui sert à 
couper la terre, Dèche. Gì. Trancheia 1. 

2. TRANCHE, Tranchet, Sorte de cou- 
teau. GÌ. Tranchetus. 

TRANCHELART, Grand couteau de cui- 
sine. GÌ. Tranchetus. 



TRANCHEUR, Tranchoir, assiette sur 
laquelle on coupé les viandes. Gì. Tren- 
cheator. 

TRANCH0ER, Palet. GÌ. Trencheator. 

TRANCH0IS0N , Tranchée , colique , 
douleur de ventre. GÌ. Trencatse. 

TRANCH0U0IR, Tranchoir, assiette 
sur laquelle on coupé les viandes. GÌ. 
Trencheator. 

TRANKIS, Tranquis, Tranchée, fosse. 
GÌ. Trencatum. 

* TRANLE, Tremble. Flore et Bianchì, 
vers 890 : 

Endormi sont desous un tranle. 

TRANSAIGE, Le droit de passage. Gì. 
Transitorium 1. 

TRANSCHERESSE, p. e. Sorte de piante 
ou de fleur. GÌ. Aurica. 

TRANSCHEUR, Transchouer, Palet. 
GÌ. Trencheator. 

TRANSGL0UTIR, Avaler, engloutir. GÌ. 
Transgidare 1. 

TRANSIGÈ, Transaction, convention. 
GÌ. Mareare. 

TRANSIGIER, Transgresser. G). Trans- 
g redare. 

TRANSLAT, Transcript , copie. GÌ. 
Translatum. [Translater, Transcrire, co- 
pier. Roman de Saint Graal, P. Paris. 
Oatal. tom. 1, pag. 121 : Escnvain qui 
après le translatast d'un livre en autre. 
— Transférer, faire passer. Premier 
livre des Rois, eh. iv, vers 21 : Transla- 
tée est la glorie Deu de Israel, kar prise 
est Varche. (Iat. : Translata est gloria.) 
Voyez Rayn. tom. 2, pag. 17 *, au mot 
Translatar.] 

*TRANSLINE, Terme de blason, Ligne 
transversale ? Chastel. de Couci, vers 
1208: 

Escut de geulles à deus bars 
Portoti, et si avoit encor 
Assis translines de fin or. 

TRANSLUISANT , Transparent, dia- 
phane. GÌ. Translucidum. [Orell, pag. 
279. Rayn. tom. 4, p. 110 2 , au mot Tras- 
luzer.] 

TRANTIS, Troupeau de moutons, de 
chèvres ou d'autres animaux, compose 
de trente bètes. GÌ. Trentanea. 

TRAPANT, Trapen, Trappe, espèce de 
porte ou de fenétre dans un plancher. 
GÌ. Trappa. 

TRAPPAN, p. e. Piége pour attraper 
des ammaux. GÌ. Trappa. 

TRAPPE, Vaisseau à mettre du lait. 
GÌ. Trappa. 

TRASSE, Fosse, cui de basse fosse ; ou 
Ceps, entraves. GÌ. Trassa 2. 

1. TRASSER, Ohercher avec soin, sui- 
vre à la trace. GÌ. Tracea. 

2. TRASSER, En vouloir a quelqu'un, 
le tracasser. GÌ. Trassa 2. 

3. TRASSER, Passer légèrement. GÌ. 
Trassa 2. 
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4. TRASSER, Fffacer en rficlant ou en 
raturant. GÌ. Trassa 2. 

TRASTE, Poutre traversante. Gì. Tras- 
trum. 

* TRAU, Trou. Partonop. vers 3004 : 
Grani trau r'a fait en son escu. 

Roman de Renart, tom. 4, p. 37, v. 994 : 

Dont ne laissa bois ne plaiscié, 
Hate ne champ, trau ne buison. 

Voyez Rayn. tom. 5 f pag. 408 2 , au mot 
Tràuc. 

« TRAVAIL, Peine, fatigue, souci. 
Flore et Blancefl. vers 1722 : 

Moult me sanie que con soit gas 
Que vos dras vendés à detaii, 
D'aulre merde avés travail. 

Travaillier, Fatiguer, causer de la peine. 
Vers 2601 : 

De pitie n'es voel esvillier, 
Trop les cr emoie à travaillier. 

Vers 1269. Partonop. vers 2429 : 

Travellié somes et penè y 

Et moult avons par mer water é. 

Renart le Nouvel, t. 4, p. 201, vers 1963. 
Voyez Rayn. tom. 5, pag. 392 *, au mot 
Tràbalh. Chron. des ducs de Normandie. 

TRAVAYS0N, Travée. GÌ. Travayso. 

TRAVEILLAN, Mot générique pour si- 
gnifier tous les instruments d'un art ou 
d'un métier. GÌ. Travallus. 

TRA VERS, pour Tréves, Sùreté don- 
née en justice. GÌ. Treva. 

TRAVERSAIN, Sorte de tonneau en 
Anjou, demi-pipe, demi-queue. GÌ. Tra- 
versenum. 

1. TRAVERSER, Parier contre quel- 
qu'un pour un desjoueurs. GÌ. Trans- 
versare 2. 

# 2. TRAVERSER, Changer. Partonop. 
vers 3303 : 

lei traverse Vaventure, 
Dont est soés, et ore est dure. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 525 2 , au mot 
Traversar. 

1. TRAVERSIER, Celui qui lève le droit 
de Tra vers. Gì. sous Traversum 1. 

2. TRAVERSIER, Traversin de Ut. GÌ. 
Traverserium. 

3. TRAVERSIER, Sorte de tonneau en 
Anjou, demi-pipe, demi-queue. GÌ. Trans- 
versarise. 

TRAVERSIN, Le mème. GÌ. Traver- 
semini. 

1. TRAVERSSIER, Le mème. GÌ. Tra- 
versenum. 

% TRAVERSSIER, Travessier, Celui 
qui lève le droit de Travers. GÌ. sous 
Traversum 1. 

TRAVETE, Soliveau. GÌ. Trabetus. 

TRAVEURE, Partie d'un bateau appe- 
Jée plus ordinairement Traversin. Gì. 
Traveya. 

TRAVULSE, Trouble, désordre. GÌ. 
Travollus. 






TRAY-LE BASTON, Oommissaires nom- 
més par Édouard I er , rei d 'A ngl eterre, a 
la reeherche de toute espèce de malfai- 
teurs; la juridiction de ces juges. GÌ. 
Tray le baston. 

TRAYME, Trame. GÌ. Trama. 

TRAYMEL, Chausse-pied. Gì. Parco- 
pollex. 

TRAYN, Train, bagages, équipages. 
GÌ. Truca. 

1. TRAYNE, Poutre, soliveau. GÌ. 
Traina. 

2. TRAYNE, Pièce de bois dont on se 
sert pour enrayer. GÌ. Traina. 

TRAYNEAU, Filet qu'on traine pour 
prendre des perdrix et autres oiseaux. 
GÌ. Tragum. 

TRAYNNE, Sorte de charrette ou de 
voi ture. GÌ. Trainare. 

TREANT, Houe, instrument à remuer 
la terre. GÌ. sous Treaga. 

1. TREBLE, Triple, trois fois autant. 
GÌ. Trebium. 

2. TREBLE, Trompette. Gì, sous Tre- 
bium. [Roman de Renart, tom. 3, pag. 
59, vers 21374 : 

Un benedicamus farsi 

À orgue, à treble et à deschant. 

Partonop. vers 10769 : 

CU clerc canlent en treble vois. 

Fabliaux, Jubinal, tom. 2, pag. 36: 

De meyne e de tresble e de bordoun.] 

TREBUCHER, Renverser, détruire, rui- 
ner. GÌ. Trabucare 2. [Partonop. v. 8147, 
8152, 8914. Gerard de Vienne, vers 2097, 
2158. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 394 S au 
mot Trabucar.] 

1. TREBUCHET, Machine de guerre 
pour jeter de grosses pierres. GÌ. Trebu- 
chetum. 

2. TREBUCHET. Faire le Trebuchet, 
Donner le eroe en jambe. GÌ. Trebu- 
chare 2. 

TREBUKIER, Renverser, abattre. GÌ. 
Trebuchetum. 

TREBUKIET, Trebus, Machine de 
guerre pour jeter de grosses pierres. GÌ. 
Trebuchetum. 

TRECEAU, Espèce de raisin. GÌ. sous 
Treccam entum. 

* TREGERIE, Tricherie, ruse. Flore et 
Blancefl. vers 2469 : 

A cui me toh par envie 
Li rois ses pere o trecerie. 

Treciés, Trichés, trompés. Partonop. 
vers 5473 : 

Si doit perir qui s'amor triche. 
Qui dame trice u qui li ment 
Trosqu'elle Vaime loiaument, 
CU soit par tot le mont treciès. 

Trecher, Tricher, tromper. Ruteb. tom. 
1, pag. 6. 

TREGHANT, Fourche, instrument pour 
tirer le fura ier des écuries ou des éta- 
bles. GÌ. sous Trahanderius. 






TRECH0U0IR, Trecooer , Tressoir, 
ornement de tète pour les femmes. GÌ. 
Tressorium, sous Trica. [Partonop. vers 
4863 : 

A cevels blois, lons et delgiés 
iSains trecèor li vont as piés, 

Vers 10055 : 

En bende fu lor trechéure 
A envoisie fréléure, 
De trechèors fais soutilment 
De fil d'or et de fil d'argent 
Bien ont lor cevels atornés, 

Chastel. de Couci, vers 1534 : 

Sires Huea de Rumeingni 
Couvers d'or au vermeil sautoir ; 
De vert y avoit un treschoir.] 

TRED0ULX, Traitre. Gì. Traditor 1. 

1. TREF, Pièce de bois, poutre, pla- 
fond. GÌ. Tre/fa. [Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 408 •, au mot Tran.] 

2. TREF, Tente, pavillon. GÌ. Treffa. 
[Garin le Loher. tom. 1, pag. 252. Chron. 
des ducs de Normandie.] 

3. TREF, Voile de vaisseau. GÌ. Treffa. 
[G. Guiart, tom. 2, pag. 393, vers 10200 
(19182). Flore et Blancefl. vers 114, 1358 : 

Du veni orent tos plains lor tres. 

Partonop. vers 730 : 

Sigler le voit tot à plain tref. 

Vers 1170. Voyez Jal, Archeologie Na- 
vale, tom. 1, pag. 176 ; tom. 2, pag. 508.] 

TREFFEU, Trépied. ou Siége soutenu 
sur trois pieds. GÌ. Treffus. 

TREFFILIER, Treffillier, Ouvrier 
qui fait les chainons d'une chatne ou 
les macles d'une cuirasse. Gì. frifilum. 

1. TREFFOND, Sorte d'habillement, 
culotte. Gì. sous Treffus. 

2. TREFFOND, Tire-fond, outil de ton- 
nelier. Gì. sous Treffus. 

TREFF0NS, Gens fonder, seigneurie 
fon ci è re : d'où Tr effonder, Seigneur fon- 
cier. Gì. Treffundus. 

TREFF0RER, Percer, faire un trou. 
Gì. Trans f or atus. 

TREFFOUEL, Trépied, ou Siége sou- 
tenu sur trois pieds. GÌ. Treffus. 

1. TREF0UEL, Garde-feu, ou Plaque 
de eh eininée. Gì. liepofocilium. 

2. TREF0UEL, Grosse buche, ou sou- 
che pour tenìr le feu. GÌ. Torres. 

TREGENIER, Voiturier. GÌ. Tregine- 
rius. 

TREGET, Fronde, tout ce qui sert a 
lancer do loin contre quelqu'un. Gì. Tra- 
jeclorium. 

TREHANT, Fourche, instrument pour 
tirer le fumier des écuries ou des éta- 
bles. Gì. sous Trahanderius. 

TREHEU, Trehu, Tribut, redevance,. 
i mpùt, toni ie ii, toute espèce de droit 
seigneurial. Gì. Truagium. 

TREID0ULX, Traitre. GÌ. Traditor 1. 

TREILLEIS, Se dit d'une armure tra- 
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vaillée en treillis ou chainons. GÌ. Tri- 
lices loricx. 

*TREIT. Roman de Renart, tom. 3, 
pag. 57, vers 21295 : 

Que le service 
Doit Ven dire à treit en Viglise 
Et fair e le mostier moult bel* 

Vovez GÌ. Tractus 1, 

TREIZIÈME, Sorte d'impót. GÌ. Trede- 
cima, so us Trezeaum. 

TRELIGE, Se dit d'une armure travail- 
lée en treillis ou chainons. GÌ. Trilices 
loricse. 

* TRELLE, Treillis. Partonop. vers 
10309 : 

Et le tigelle et l'enlacèure 
Fisi moult soutivepar figure. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 413, au mot 
Treilla. 

TRELLICIÉ, Travaillé en treillis ou 
chainons. GÌ. Tralicium. 

TREMATER, Changer l'ordre, prevenir 
so a rang. GÌ. sous Tremaclum. 

TREMBLAY, Tremblaie, lieu piante de 
trembles. Gì. Trembleia. 

TREMBLE-TERRE , Tremblement de 
terre. GÌ. Termotio. 

* TREMÉ, Trame, tissé. G. Guiart, t. 
2, pag. 137, vers 8237 : 

Sus ses armes une cointise 

De gueules sanz euvres tremées. 

TREMELÈRE, Querelleur, qui aime à 
disputer ; ou Gei ui qui joue volontiers 
au jeu appelé Tremerei. GÌ. Tremerellum. 

TREMES t Tremis, Tremois , Menus 
blés, qui ne sont quetrois mois en terre., 
et la saison où on les séme. GÌ. Treme- 
sium et Tremisium. 

* TREMIS, Transmis, envoyé. Voyez 
Tramettre. Partonop. vers 1352, 3738, 
55B5, 5569, 5583. 

TRÉMONTAIN, Ultramontain, qui est 
d'Italie. GÌ. Tramontana. 

TREMOURE, Trémie. GÌ. Faricarpstia. 

TREMPANCE, Délai, prolongation. GÌ. 
Sufferentia 3. 

TREMPE, Vin mèle d'eau à l'usage 
des domestiques. GÌ. Trempa. 

TREMPOIR, p. e. Saucière. GÌ. Tempe- 
rare 1. 

TREMPOIRE, Trerapure, poidsqui sert 
à fai re moudre d'une certaine manière. 
GÌ. sous Trempa. 

TREMREAL, Sorte de jeu de hasard. 
GÌ. Tremerellum. 

TREMUÉE, Tremuye, Trémie. GÌ. Fa- 
ricarpstia et Tremula, 

1. TRENCHE, Instrument propre à 
cou per la terre, béche. GJ. Trenchia. 

2. TRENCHE, Eclat de bois. GÌ. Tren- 
chia. 

TRENCHÉEMENT, Decisi vement, abso- 
lument, sans retour. GÌ. Trencator. 



TRENCHEOR, Sapeur. GÌ. Trenchia. 

TRENCHEPLUME, Canif, petit couteau 
a tailler les plutnes. GÌ. Tranchetus. 

TRENCHER les Esperons , Dégrader 
un chevalier. GÌ. sous Calcar 1. 

TRENCHET, Petit couteau à pain. GÌ. 
Tranchetus. 

TRENCHIÉMENT, tìécisivement, abso- 
lument, sans retour. GÌ. Trencator. 

TRENCHIER, Saper. GÌ. Trenchia. 

TRENCHIS, Coupé de bois. GÌ. Tren- 
chis. 

TRENCHIZ, Tranchée, fosse. GÌ. Tren- 
catum. 

TRENCHOIR de Pain, Trancile, mor- 
ceau de pain. GÌ. Trenchia. 

TRENET, Ustensile de cuisine, trépied. 
GÌ. Triparium, 

TRENQUADOR, Arbitre, qui départage 
les a vis, qui décide et tranche la diffi- 
cui té. GÌ. Trencator. 

TRENQUE, Tranchée, fosse. GÌ. Tren- 
catum. 

TRENSONNER, Couper avee les dents. 
GÌ. Troncire. 

TRENTEL, Trente messes célébrées 
pour un mort. GÌ. Trentale. 

TRENTISMES, Trentième. GÌ. Trigena- 
rius. 

TREPANT, Trappe, espèce de fenètre. 
GÌ. Trappa. 

TREPEIL, Àgitation, inquiétude, tour- 
ment. GÌ. Trepalium. f Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 418 *, au mot Trepeil.] 

TREPEIS, Trépignementdes chevaux. 
GÌ. sous Trepidare. 

TREPER, Trepper, Sauter, bondir, 
gambader, tressaillir de joie. GÌ. Tre- 
pare. 

1. TREQUE, Toque, sorte de bonnet. 
GÌ. Tr escia. 

2. TREQUE, Sorte de danse, p. e. 
Brani e. GÌ. Triscare. 

* TRERS, Derrière. Voyez Tries. Ro- 
man de Renart, tom. 2, pag. HO, vers 
12540 : 

Trers le dos liées les pattes. 

1. TRÉS, Tente, pavillon. Gì. Treffa. 

2. TRÉS, Voile de navire. GÌ. Treffa. 

3. TRÉS, Proche, auprès. GÌ. Tres. 

4. TRÉS, Des, depuis. Gì. Tres. [Ro- 
man de Renart, tom. 3, pag. 131, vers 
23348 : 

Je ne man j ai tres avant er. 

Tom. 4, pag. 201, vers 1961 : 

Tres Vaube crevant 
Jusques à miedi sounant. 

Tresdont. Partonop. vers 6095 : 
Tresdont sai-jo que vos m'amés. 



Chastel. de Cou ci, vers 3515 : 

Car tresdont que premier $ vo vi.] 

TRESALÉ, Qui est passe, qui est pres- 
que corrompu. GÌ. Tressalitus. 

* TRESALER, Passer. Dit du Roi Guil- 
laume, pag. 158 : 

De la pitie qu'elle ot fa sa fain tresalée. 

Orell, pag. 143. Rayn. tom. 5, pag. 474 ì , 
au mot Trasvazer. Chron. des ducs de 
Norra.: Tresvait. — S'évanouir. Chastel. 
de Couci, vers 7803 : 

Par granì angoisse t resala, 
Longuement fu qu f il ne parla. 

TRESBUCHET, pour Trebuchet, Sorte 
de petite balance. GÌ. Binden, 

TRESCENSEUR, Celili qui doit le Tres- 
cens; ou Fermier. Gì. Trecensarius et 
Trecensus. 

TRESCES, Ceps, entra ves. GÌ. Trassa 2. 

* TRESGEVANT, Tombant. Chanson 
de Roland, st. 245, vers 4 : 

L'un mort sur l'altre suvent vait tres- 

[cevant. 

TRESCHE, Sorte de danse, p. e. 
Brani e ; d'où Trescher, Danser. GÌ. Tris- 
care. [Agolant, pag. 172 i : 

Treschent et balent, s'ont les tabors sonez. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 44, vers 
1133: 

E li vivier se fu gelei... 

Qu'en pooit par desus treschier. 

Chron. des ducs de Normandie. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 418, aux mots Trescar 
et Tresca.] 

TRESCHIER, Embarrasser, tromper. 
GÌ. Tricare. 

* TRESCHOIR. Voyez Trechouoir. 

TRES-CI-QUE, Jusque. GÌ. Très. 

TRESCOPER, Couper, passer devant. 
Gì. Trepassus. 

* TRESDONT. Voyez Tres 4. 

1. TRESEL, Sorte de tonneau. GÌ. Tre- 
sellus. 

2. TRESEL, Certaine quantité de toile 
ou d'étolfe. GÌ. Tresellus. 

TRESELER, Carillonner. GÌ. Trasel- 
lum 2. 

TRESFONCIER, Seigneur fonder; de 
Tresfond, Fonds de terre, le cens fon- 
cier. GÌ. Treffundus. 

* TRESGETER, Barioler, entremèler. 
Partonop. vers 10706 : 

A UonceU d'or tresgetés. 

Fiore et Blancefl. vers 573 : 

Entremis i sont à cristal 
D'or et d'argent tot li esmal 
Desor la tombe Ireyetés. 

Vers 1987 : 

D'arala est trestous tresjetés. 

Voyez Rayn. tom. 3, pag. 471 *, au mot 
Trasgitar. 

-TRESIR, Avaler. Chron. des ducs de 
Norm. toni. 2, pag. 4, vers 15884: 
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Certes jeo poindrai lui el maigre; 
Si amer morsel e si aigre 
Li quid encor fair e tresir, 
Dunt tart sera au repenlir. 

TRESLICE, Se dit d'une armure tra- 
vaillée en treillis ou chainons. GÌ. Trili- 
ces loricae. [Haitbert Tresliz, Chron. des 
ducs de Norm. Garin le Loher. etc] 

TRESLISSER, Treiilisser, raettre un£ 
grille. Gì. Treilliare. 

* TRESLUE, Roman de Renart, tona. 2, 
pag. 318, vers 18234 : 

Sachiez ne li fu mie bel, 

Que vers lui ria mestier tr esine. 

TRESNOER, Passer une rivière a la 
n a gè. GÌ. Transnadare. 

* TRESOIR, Entendre distinctement. 
Contes et Fabl. toni. 3, pag. 394 : 

Si qu'on tresoi 
L'uis du bercil, quant il l'ouvri. 

1. TRESPAS , Passage dangereux et 
étroit, gorge de montagne. Gì. PassusS. 
[Roman de Renart, tom. 2, pag. 135, vers 
13211 : 

Cist siecles n'est fors un trespas, 
Pag. 159, vers 13865 : 

Quant vint au trespas d'une rue. 
Ruteb. tom. 2, pag. 233 : 

Par le trespas d'une vilete. 

Mantel Mautaillié, vers 462 : 

Et si croi-je que en gisant 
Li avint ce à uns trespas.] 

2. TRESPAS, Droit de passage, tribut 
GÌ. Trepassus. 

3. TRESPAS, p. e. Ardillon d'une bou- 
cle. Gì. Trepassus, 

« 4, TRESPAS, Crime, délit. Hugo de 
Lincolnia, st. 16 : 

Et si tu mentii as 

Sur les juz de tei trespaz. 

Orell, pag. 29. Trespassement, Chron. des 
ducs de Norm. 

TRESPASSÉ, Se dit de ce qui est passe 
il y a long lem ps. GÌ. Trepassus. 

« TRESPASSER, Passer, dépasser, vio- 
ler. Roman de Renart, tom. 1, pag. 20, 
vers 526 : 

Ses mautalenz est trespassez. 

Pag. 3, vers 45 : 

Por ce qxCil orent trespassé 
Ce qu'il lor avoit commandé. 

Roi Guillaume, pag. 156 : 

Si d'un scul mot ne li trespassé. 

Roman de Rou : 

Les voies qu'il ourent trespassées 
Et les voies ont retornées. 

Ruteb. tom. 2, pag. 353 : 

Que morteus hom ne puist pensser 
Qui a la mori à trespasser. 

Mourir. Chastel. de Coti ci, vers 7824. 
Voyez liespasser, Chron. des ducs de 
Norm. Rayn. tom. 4, pag. 444 2 , au mot 
Traspassar, 

* TRESPENSÉ, Inquiet, triste. Parto- 
nop. vers -1127 : 

Partonopeus est trespensés. 



Vers 4296. Gerard de Vienne, vers 1879. 
Jordan Fantosme, vers 1978. Chastel. de 
Couci, vers 292. Flore et Blancell. vers 



Li rois ot son cuer trespensè. 

TRESPESSAULES, Les biens passagers 
de ce monde. GÌ. Trepassus. 

TRESPOU, p. e. Sorte d'ornement et de 
parure. GÌ. sous Trespes. 

1. TRESQUE, Monnaie de Fiandre, va- 
lant huit denìers. GÌ. sous Tr escia. 

2. TRESQUE, Jusque. Gì. Très. [Orell, 
pag. 327. Voyez Trosque.] 

TRESSAILLIR, Sauter par-dessus, pas- 
ser. GÌ. Tressalitus. [Wackern. pag. 4: 

Ugues tressaut lou mur. 

Omettre, passer sous silence, Roquef. 
Orell, pag. 185. — Fai re un écart, s'é- 
carter. Partonop. vers 3133: 

Mais tot à son grant esme faut 
Car Partonopeus li tressaut ; 
Il est tressallis sor senestre 
Et lait le roi venir sor destre. 

Vers 5788 : 

Et il li tr essali par effroi, 

(Vers 3353 : 

Li rois le fist de gre faillir, 
Par un poi en travers saillir.) 

— Etre snbitement ému. Partonop. vers 
1141. Flore et Blancefl. vers 150. Se tres- 
saillir, Roman de Renart, tom. 1, pag. 
54, vers 1407 : 

Por le songe s f est tressailliz. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 142 2 , au mot 
Trassalhir.] 

TRESSALIT, Renégat, qui a quitte sa 
religion. GÌ. Tressalitus. 

TRESSAULT, L'action de sauter et 
d'enjamber. GÌ. Tressalitus. 

TRESSILLIER, pour Treffillier. GÌ. 
Trifilum. 

TRESSIR, Faire un tissu. GÌ. Tricare. 

TRESSON, Tressoir, ornement de tète 
pour les femmes. GÌ. Tressorium, sous 
Trica. 

TRESSOURIER, Garde du trésor royal. 
GÌ. Thesaurarius. 

a TRESSUER, Transpirer, se couvrir 
de sueur. Roman de Renart, tom. 2, p. 
870, vers 19692 : 

Et la pel doti don li tressue. 
Flore et Blancefl. vers 152 : 

Sovent fremir et tressuer. 
Marie de France, tom. 1, pag. 522 : 

D'ire et de mautalent tressue. 

Roman de Renart, tom. 1, pag. 16, vers 
419: 

De mautalent tressue et art. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 290-, au mot 
Trassuzar, Chron. des ducs de Norm. 

*TRESTANT, Tant. Dit du roi Guil- 
laume, pag. 187 : 

Se le truant menloit, que trestant 

[le batroient 

Que jusques à un an les costes li 

[deudroient. 



1 G. Guiart, tom. 2, pag. 142, vers 3839 
(12823) : 

C'un trestent setti ne s'en esquippe. 

* TRESTOS, Tout, Partonop. vers 231, 
1270, 5644. De par trestot, De parto ut, de 
tous les còtés, vers 7891. Roquef. Orell, 
pag. 72. Chron. des ducs de Norm. au 
mot Treitout. 

TREST0UR, Détour, adresse, finesse. 
GÌ. Treslornatus. [Re tour. Partonop. v, 
318, 1849, 2221.] 

1. TREST0URNER, Détourner, écarter. 
GÌ. Trestornatus. [Fabliaux, Jubinal, t. 
1, pag. 141 : 

La resne du cheval cele pari tr estour na. 

Agolant, pag. 172 i : 

Secora vos, ja n'en iert trestorné. 

Flore et Blancefl. vers 2917 : 

Moult volentiers dont trestornaissent 
Le jugement, se il osasse nt. 

Partonop. vers 4360 : 

Qu'il le trestort de teus dolors. 

Roman de Renart, t. 2, p. 345, v. 18990 : 

CU di ex qui maint en trinité y 
Fait Renart, vos trestort voz ires. 

Partonop. vers 6720 : 

Qo que lor avés creante 

Ne puet mais estre trestorné. 

Trestorné, Égaré, perverti, vers 9035 : 

Ains i esgart al dire droit 
Del qui trestornés ne soit. 

Chron. des ducs de Normandie.] 

2. TRESTOURNER, Retourner, faire 
tourner. GÌ. Trestornatus. [Se retourner, 
aller en arrière, revenir au combat. Par- 
tonop. vers 2218 : 

Partonopeus fait tries se geni, 
E lor trestorné moult sovent. 
A un trestor ocil Farés. 

G. Guiart, t. 2, p. 86, v. 2212 (11188) : 

Francois vers Courradin trestoument. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 217 : 

Nos sommes ci etnmi le sien paìs 
Ne li porrons trestor ner ne guenckir. 

Pag. 175. Chastel. de Couci, vers 853. 
Laborde, pag. 295 : 

Chanson va t'en pour faire mon 

[message 
Là où je n y os trestorner ne guenehir, 

Voyez Torner 1. — Trestornèe, Retour ? 
G. Guiart, tom. 2, pag. 322, vers 8371 
(17352) : 

A trestornées et à vires. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 381 l , au mot 
Trastornar.] 

TRETEAU, p. e. pour Teroeau, Tier- 
celet, le fa a con male. GÌ. Trestellus. 

1. TREU, Tribut, redevance, impòt, 
ton lievi. GÌ. sous Trutanm. [Partonop. 
vers 3098, 9263, 10329. Agolant, %. 1106, 
pag. 180 * J , Chron. des ducs de Norman- 
die. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 421 ', au 
mot Trabug.] 

2. TREU, Bluteauou Blutoir. GÌ. Treu2. 

TREUAGE, Tutcuàigk, Tribut, rede- 
vance, ini pò t, ton lieti. GÌ. Truagium, et 
sous Trutanus. 
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TREVAL. Par le Treval des Champs, 
A travers les champs. Gì. Traversia 1. 

TREUBLEUR, Truble, instrument pour 
pécher. GJ. Tribla. 

TRÈVE, Sùreté donnée en justice en- 
tre les parties. GÌ. Treva. 

TREVEURE, L'action de trouver. GÌ. 
Troef. 

TREUIL, Treul, Pressoir. GÌ. Trolium 
et Trullare. 

TREULAGE, Tribut, impót. GÌ. sous 
Trutanus. 

TREULLE, Treuil, gros cylindre de 
bois autour duquel tourne la corde 
d'un puits. GÌ. Treu. 

TREULLOUR, Celui qui gou venie le 
pressoir, et qui en recoit les droits. GÌ. 
Trullare. 

TREUSAIGE, Tribut, impót, tonlieu. 
GÌ. Truagium. [Gerard de Vienne, v. 2519.J 

TREUTAGE, Le mème. GÌ. Truagium. 

TREYVE, Garrefour. Gì. Trebium. 

TREZ, Grosse pièce de bois, poutre. 
GÌ. Treffa. 

TREZAIN, Le treizìème. GÌ. Trezenum. 

TRIACLE, Thériaque. [Agolant, v. 1163 : 

Plus het l'un Vautre que triade venin.] 

D ? où Triacleur, et Triaclier, Celui qui la 
vend ou la débite. GÌ. Triaculum. 

TRIAGE, p. e. pour Terrage ou Tier- 
cage. GÌ. sous Triare 1. 

TRIAL, Preuve par témoins ou autre- 
ment, jugement rendu sur enquète et 
preuves. GÌ. Triallum, sous Triare 2. 

TRIANT, Mamelle ou Mamelon. GÌ. 
Trahere 5. 

TRIATEL, p. e. Le nom d'une métairie. 
GÌ. Triatel. 

TRIBART, pour Tabart, Sorte de vè- 
tement. GÌ. Tabardum. 

TRIBERT, Celui qui cause du trouble, 
perturbateur ; ou Débauché. GÌ. Tribu- 
tare 1. 

TRIBOL, Tribou, Peine, affliction. GÌ. 
Tributare 1. 

TRIBOU , Commotion , secousse. GÌ. 
Tribulare 2. [Chanson de Colin Musez, 
Wackernag. pag. 75 : 

A termine de pascor, 
Lors veul fair e un triboudel, 
Car fain moult tribou martel 
Brut et bernaige et bandor..,. 
Triboudaine et triboudel.] 

TRIBOUIL, Trouble, tumulte, querelle. 
GÌ. Tribulare 2. [Chronique des ducs de 
Norraandie.] 

1. TRIBOULER, Vexer, faire injustice 
à quelqu'un. GÌ. Tribulare 1. [Garin le 
Loher, tom. 1, pag. 182. Troubler. Par- 
tonop. vers 3696 : 

Mais la jote c y ont li Francois.... 
Lor parlement i tribola. 

2. TRIBOULER, Se donner bien des 



mouvements, s'intriguer; il se prend 
en mauvaise part. GÌ. Tribulare 2. 

TRIBOULERRES , Tribouleur, Celui 
qui vexe, qui fait des injustices. GÌ. Tri- 
bulare 1. 

TRIBULAGE, Sorte de tribut en Angle- 
terre. GÌ. Tribulagium. 

TRIBULER, Se déraener, agir avec vi- 
vaci té. GÌ. Tribulare 2. 

* TRIBUNEL. Voyez Cribunel. 

TRIBUNES, Celui qiiicommandetrente 
hommes ; ou Celui qui recoit les impòts. 
GÌ. sous Tribunus. 

TRICHART, Édifice à trois étages. GÌ. 
Trichorus. 

TRICHERESSEMENT , Avec fourberie. 
GÌ. Tricator. 

TRICHERRES, Trompeur adroit, esca- 
moteur. GÌ. Tricator. 

TRIGHEUR, Chicaneur, horame à mau- 
vaises diftìcultés. GÌ. Tricator. 

TRICHOT, d'où Trichotoier, Appeler 
quelqu'un Trichot, Terme très-injurieux 
en Bigorre. GÌ. Tricator. 

TRICOPLIER, Sorte de domestique. GÌ. 
Trotarius, sous Trotare. 

TRICOTE, Espèce de billard. GÌ. Tri- 
colus. 

TRIDOR, Traitre, perfide. GÌ. Traditor 1. 

TRIE, Espèce de colombier. GÌ. Tria. 

TRIEGE, Territoire. GÌ. sous Triare 1. 

TRIEL, Preuve par témoins ; du verbe 
Trier, Discuter ou prouver un fait. Gì. 
Triare 2. 

TRIEPIÉ, Personnat dans l'église ca- 
thedra le d'Avranches. GÌ. Triparius. 

* TRIES, Derrière. Partonop. v. 2217 : 
Partonopeus fuit tries se geni. 

Vers 8761 : 

Tries les rens les voit assambler. 

Voyez Trers, et Rayn. tom. 5, pag, 407 2 , 
au mot Tras. 

* TRIESTRES. Partonop. vers 1827 : 

Par deux et deux à grant esploit 

S'en vont li chien as triestres droit, 

E il a pris le liemier. 

Si a trové dedens son tor 

Trace d'un grant porc quartenor.., 

E il a set chiens descoplés. 

Voyez GÌ. Trista, HalJiwell, au mot 
Triste 3. 

TRIEVE, Tréve, sùreté donnée en jus- 
tice entre les parties. GÌ. Treugare. 

TRIFFILIER, Ouvrier qui fait les chai- 
nons d'une chaìne, ou les macles d'une 
cuirasse. GÌ. Trifdum. 

TRIFOIRE. CEvre Trifoire, L'art de 
mettre en oeuvre ; pierre montée. GÌ. 
Triforium. [Flore et Blancefl. vers 497 : 

D'or avoit deseure un oisel 
A trifoire et à neel. 



Vers 569 : 

Si fu entaillie environ 
De la trifoire Salemon. 

Lai du Cora, vers 41 : 

Li corn esloit de iveure 
Entaillez de trifure. 

Partonop. vers 821 : 

Une tor... 
De lioìs est blanc com yyoire 
Ovré menu d'cevre trifoire. 

Roman d'Alexandre. Chron. des ducs 
de Normandie, tom. 2, pag. 514 2 : 

Les listes sunt d'or fin à trifoire fondu.] 

TRIGALLE, Cabaret, auberge, lieu où 
l'on donne à boire et à manger. GÌ. Tri" 
culus. 

TRIGOT, Tricot, gros bàton. GÌ. sous 
Trigum. 

TRIKEEUR , Trompeur adroit et rusé. 
GÌ. Tricator. 

TRIMBLET, Espèce de jeu de hasard, 
p. e. le Trictrac. GÌ. Tringuetum. 

TRIMESSE, Sorte de pelleterie. GÌ. 
Trimenstruum. 

TRINGLET, Espéce de jeu de hasard, 
p. e. le Trictrac. GÌ. Tringuetum. 

TRINGUEL, Le mème. GÌ. Tringuetum, 

TRINQUEBASSON, p. e. pour Trinque- 
buisson, Serpe , instrument propre à 
trancher ou à couper les buissons et Jes 
broussailles. GÌ. Besogium. 

TRINQUET, Espèce de jeu de hasard, 
p. e. le Trictrac. Gì. Tringuetum. 

TRIOUER. La Croix du Triouer, 
Quartier de Paris. Gì. Tiratorium 1. 

1. TRIPER, Parier au jeu. GÌ. Trans- 
versare 2. 

2. TRIPER, Tripeter, Danser, sauter, 
bondir. GÌ. Tripare. [Wackern. pag. 78. 
Chastel. de Couci, vers 3133. Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 417 2 , au mot Trepar.] 

TRIPHOIRE. CEvre Triphoire, L'art 
de mettre en ceuvre ; pierre montée. GÌ. 
Triforium. 

TRIPLIQUIER, Donner des troisièmes 
défenses, terme de pratique. GÌ. Tripli- 
cano. 

TRIPOT, Halle au blé. GÌ. Triporticus. 

TRIQUE, Endroit où peuvent mouiller 
les vaisseaux ; si ce n'est pas un nom 
de lieu. GÌ. Triquetum. 

TRIQUEHOUSE , Guètre , chaussure 
qu'on met par-dessus les bas. GÌ. Hou- 
sellus. 

TRIQUET, Espèce de jeu de hasard, p. 
e. le trictrac. GÌ. Triquetum. 

TRIQUOTONET, p.e. Palette ou rouleau 
de bois. GÌ. sous Triquetum. 

TRISTEUR, Tristesse, chagrin, mélaH- 
colie, fàcherie. GÌ. Tristalio. [Tristor, 
Partonop. vers 3502, 3652. Chants Histo- 
riques, tom. 1, pag. 25. Voyez Rayn. t. 
5, pag. 427 *, au mot Tristor.] 
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TRIUMPLE, Jeu de cartes, la Triomphe. 
GÌ. Triumphus 1. 

TRIUWE, Trève, suspension d'armes. 
Gì. Treuvia, sous Treva. [Agolant, v. 973: 

Senz trius prendre se sunt entresgardé. 

Roman de Renart, t. 3, pag. 15, v. 20174 : 

Li rois les trives li rendi. 
Par les cornes es mairi* le prent. 
Une grant mague destent 
Si Veri dona parmi la teste. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 409 2 , au mot 
Trega.] 

L TROCHE, Bouquet, assemblage de 
fleurs ou de pierres précieuses, branche 
qui a plusieurs rameaux. GÌ. Trocha 1. 

2. TROCHE, Troupe, multitude. GÌ. 
Trocha 1. 

3. TROCHE, Troc, échange ; d'où Tro- 
cher ì Troquer. Gì. Trovare. 

TROEF, Sorte de droit seigneurial. Gì. 
Troef. 

TRCEVE, Essaim d'abeilles trouvédans 
un boìs. GÌ. sous Abollagium. 

TROICHE, Bouquet de fleurs ou de per- 
les et d'autres pierres précieuses. GÌ. 
Trocha 1. 

TROIGE,ÉtabIeàpourceaux. GÌ. Troga. 

TROIL, Pressoir. GÌ. Trolium. 

TROINSAILIiE, p. e. Morceau de bois, 
échalas. GÌ. Trongonnus. 

TROMPE, Trompette ou Guimbarde. 
GÌ. Trompa, 

1 . TROMPER, Trompetter. GÌ . Trompare. 

2. TROMPER. Se Tromper, Se moquer, 
railler. GÌ. Trompator. 

TROMPETTE, Celui qui lance les pots 
a feu, qu'on appelle aussi Trompe. Gì. 
Trumpettis. 

1. TROMPEUR, I/ouvrier qui fait les 
trompettes. GÌ. Trompare. 

2. TROMPEUR, Celui qui sonne de la 
trompette. GÌ. Trompare. 

TROMPILLE, Trompette et celui qui 
en sonne, crieùr public. Gì. Trompillator. 

1. TRON, Troncon, morceau. Gì. Trosso. 
[Ohron. des ducs de Norm. aux mots 
Troia, Tro* et Trus.] 

* 2. TRON, Ciel, firmament. Partonop. 
vers 1710 : 

La vile... 
N'a plus bele desos le tron. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 197, vers 4663 : 

Roan estoit d'antiquité 

La plus orgueilleuse cité 

Qui fust tant con queuvre le trosne. 

Voyez Rayn. t. 5, pag. 428 *, au mot Tro. 

TRONCER, Couper par morceaux, tall- 
io r. Gì. Troncire. 

TRONCHET, Billot, morceau de bois. 
GÌ. Tronchetas. 

TRONCHONNER, Briser, rompre, mettre 
en pièces. GÌ. Troncire. 



TRONCHONNEUS , Chicaneur , rusé , 
faux. GÌ. Troncire. 

TRONCJONNER, Couper le cou, décapi- 
ter. GÌ. Troncire. 

TRONEÀU, Tronel, Balance romaine, 
peson. GÌ. Trona. 

* TRONESIE, Tróne. Enfants Ilaymon, 
vers 805 : 

Vi erg e... 
Car tu fus élevée en haulte tronesie. 

Vers 743 : 

Qui fustes estorée en haulte tronisie. 

TRONNE, Sorte d'arbre ; ou Buisson. 
Gì. Tronus. 

TRONNEAU, Balance romaine, peson. 
GÌ. Trona. 

TRONQUET, Tronc d'église. GÌ. Troncus. 

TRONSONNER, Briser, rompre, mettre 
en pièces. GÌ. Troncire. [Agolant, v. 938 : 

Moli pres du fer la lance est tronconée. 

Gerard de Vienne, vers 2159 : 

Kant ses chevals fu parmi tronseneiz.] 

TROP, Beaucoup, fort, extremement. 
[Flore et Jeanne, pag. 44 : Et aveuc tout 
Cou il estoit si tres eareus corame trop.] 
Trop plus, Beaucoup plus. 'Gì. sous 
Tropus 2.} Voyez Rayn. tom. 5, pag. 432 2 , 
au mot Trop.) 

* TROPEL, Troupe, bande, grand nom- 
bre. Dit du Roi Guillaume, pag. 190: 

O'i fu son apel 
De plusseur marchéans qui furent 

[u tropel. 
Flore et Blancefl. vers 2217 : 

Au roc en prist un grant tropel 
Et dist eskec. 

Tropelet, Petite troupe. G. Guiart, tom. 
2, pag. 377, vers 9800 (18781). Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 432 tfJ , aux mots Tro- 
pel et Tropelet. 

TROPHEREUX, Hautain, insolent, ar- 
rogane GÌ. Triumphosus. 

TROPIER, Livre d'église, qui contient 
les proses. GÌ. Troparium. 

TRORTE, Croc, perche ferree par un 
bout. GÌ. Truda. 

TROSE, Troupe, multitude. GÌ. Trocha 1. 

TROSER, Charger d'une trousse un 
e he vai, GÌ. Trussare, sous Trossa 3. 

TROSNE, Poids public et les émolu- 
ments qui en proviennent. GÌ. Thronum. 

* TROSQUE, Jusque. Voyez Tresque 2. 
Partonop. vers 414, 1474, 1700, 7647. 
Trusque, vers 7717. Chron. des ducs de 
Norm. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 427 -, 
au mot Tro. 

TROSSE, L'obligation de botteler le 
foin de son seigneur. GÌ. Trossa 1. 

TROSSER, Plier bagages, charger. GÌ. 
Trussare, sous Trossa 3. [Roman de Re- 
nar t, tom. 5, pag. 58, vers 850: 

Les deus hardiax a encontrez 
E sor son dos les a trosxez. 

G. Guiart, tom. 1, pag. Ili, vers 3127 : 

Chascun en prent, chascun s y en trousse. 



Voyez Rayn. tom. 5, pag. 434 *, au mot 
Trossar.] 

TROTE-A-PIÉ, Valet qu'on envoie en 
commission, messager. GÌ. Trotarius. 

1.TR0TIER, Le mèrae. GÌ. Trotarius. 
[Aubri, pag. 158 9 : 

Grant joie mainent nis li garcon trotier. 

(Pag. 157'i : 

Fist son cheval g arder 
A un garcon } qu'il ot après lui fet 

[troter.)] 

2. TROTIER, Cheval qui va le trot, 
trotteux. GÌ. Trotare. [Aubri, pag. 175 1 : 

Un grant carcan li font è col lacier 
Si le levèrent sor un roci trocier. ■ 

(Pag. 1742: 

Le roi Altri enmainent le troton 
En une corde à guise de larron.)] 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 435 i , au mot 
Trotier. 

TROTURER, Marcher a pas précipités. 
GÌ. Trotare. 

TROUBLE, Troupe, multitude. Gì. Triba. 

TROUBLEUR, Celui qui cause du trou- 
ble, perturbateur, querelleur. Gì. Tri- 
bulare 2. 

TROUCEAU, Trousseau ; ce qui s'en- 
tend tant des meubles du mari que de 
ceux de la femme. GÌ. Trosellus. 

TROUCHE, pour Tresche, Morceau, 
éclat de bois. GÌ. Trenchia. 

TROVEURE, L'action de trouver; ou 
C lì ose tro uvee. GÌ. Troef. 

1. TROUSER, Fai re un trousseau, met- 
tre en paquet.Gl. Trussare, sous TrossaB. 

2. TROUSER, Enfler, gonfler. GÌ. Trw 
cinare. 

1. TROUSSE, Droit seigneurial sur les 
betes à lai ne. GÌ. Trossa 1. 

2. TROUSSE, Certain ouvrage de char- 
pentier, GÌ. Trossa 2. 

3. TROUSSE, Carquois gami de flèches. 
GÌ. Trossa 3. 

TROUSSELET, Trousseau qu'on donne 
à une lille qu'on marie. GÌ. Trossellus. 

TROUSSER, Charger un cheval d'une 
trousse, mettre en paquet. GÌ. Trussare, 
SOUS Trossa 3. 

TROUSSOIRE, Trousseau, paquet. GÌ. 
Trossarius, sous Trossa 3. 

TROUSSOUERE, Ceinture, parce qu'elle 
sert à trousser les habits. GÌ. Trossellus. 

TROUTE, Truite, poisson. Gì. Truta. 

TROUVAIGE, Chose trouvée. Gì. Troef. 

TROUVÉE de Fourche, Corvée due 
au seigneur dans la fenaison ; p. e. 
faut-il lire Courvée, pour Corvée. GÌ. 
Trossa 1. 

TROUVEMENT de Mer, Droit seigneu- 
rial sur les choses qui arrivent et qu'on 
tro uve sur le rivagc. GÌ. Troef. 

TROUVEUR, Celui qui trou ve. GÌ. Troef. 
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TROUVEURE , Chose trouvée, essai m 
d'abeillestrouvé dans un bois. GÌ. Troef. 

TROYE, Truie. GÌ. Troia 1. 

TROYNE, p.e. Clos, verger. Gì. Tronus. 

1. TRUAGE, Tribut, impot, tonliou. GÌ. 
Truagium. 

2. TRUAGE, Ce qu'on pavé pour sa 
bienvcnue. Gì. Truagium. 

TRUAND, Mot générique pour signifier 
un mauvais su jet. GÌ. Trutanus. 

TRUANDA1LLE, Troupe de mendiants, 
de coquins. GÌ. Trutanus. 

TRUANDER, Mendier, faire le métier 
de Truant, ce qu'on appelait Truandise. 
GÌ. Trutanus. [Roman de Renart, t. 1, p. 
39, vers 998.] 

TRUANT, Mendiant, coquin, impos- 
tela*. GÌ. Trutanus. [Garin le Loher. 
tora. 1, pag. 269.] 

TRUBART, Trubert, Débauché, 
adonné aux plaisirs de la chair ; ou 
Perturbateur, qui met le trouble par- 
tout. GÌ. Tributare 2. 

1. TRUBLE, Petit fìlet attaché au bout 
d'une perche. GÌ. Trubla. 

2. TRUBLE, Bèche ou pioclie. GÌ. Tren- 
chia. 

TRUE, Tribut, impót, tonlieu. GÌ. 
Truagium. 

TRUEF, Sorte de droit seigneurial. GÌ. 
Troef. 

TRUEIL, Truel, Pressoir. GÌ. Trolium. 

TRUENDERIE , Fausseté, raensonge. 
Truttannum, so us Trutannare. 

TRUEVE, Tribut, impót, redevance. 
GÌ. so us Trutanus. 

TRUEVER, Trouver. Gì. sous Trutanus. 

TRUFE, Plaisanterie, badinerie, baga- 
telle. GÌ. Trufa. 

TRUFEEUR, Celui qui ne débite que 
des bagatelles, plaisant. GÌ. Trufator, 
sous Trufa. 

TRUFER, Moquer, raiiler. GÌ. Trufare ì 
sous Trufa. 

1. TRUFFE, Ornement de téte pour les 
femmes. GÌ. Trufa. 

2. TRUFFE, Plaisanterie, badinerie, 
bagatelle. GÌ. Trufa. 

TRUFFLER, s'Amuser, se réjouir. GÌ. 
Trufare. 

TRUFFLET, Coup sur la joue, soufflet. 
GÌ. Trufare. 

TRUFLE, Plaisanterie, raillerie, rao- 
querie. Gì. Trufa. 

TRUHANDER, Mendier, faire le métier 
de Truant. GÌ. sous Trutanus. 

1. TRUIE, Machine de guerre pour 
jeter de grosses pierres, suivant Frois- 
sart ; ou plutót, pour couvrir ceux qui 
approebaient des murs pour les renver- 
Ser. GÌ. Troia 1. 

IX 



2. TRUIE, Espèce de poisson. Gì. Ci- 
tuia. 

TRUIETTE, Redevance animelle, rente 
seigneuriaie. GÌ, Truagium. 

TRUIFLET, p. e. Quelque chose qui 
servait à la parure des femmes. GÌ. 
Trufa. 

TRUILLAIGE, Pressurage, le droit du 
pressoir bannal. GÌ. Trullare. 

TRUILLER, Pressurer. GÌ. Trullare. 

TRULLE, Plaisanterie; ou Buse, 
finesse. GÌ. Trufa. 

TRUMEL, Gigot de mouton. GÌ. Tru- 
mulieres. 

TRUMELEUR. p. e. Débauché, adonné 
aux plaisirs de la chair. GÌ. Trumelator. 

TRUMELIERE, Armure des cuisses, 
cuissart. Gì. Trumulieres. 

TRUMIAU, Jambe. GÌ. Trumulieres. 

TRUPERIE, Tour d'adresse, de passe- 
passe. GÌ. sous Trahere 5. 

TRUPPENDIERE, Fille ou femme dé- 
bauchée. GÌ. sous Trahere 6. 

TRUQUAISE, Truqtjoise, Triquoise, 
tenaille à l'usage des maréchaux. GÌ. 
sous Tous<juata. 

TRUT, Tour, ruse, finesse. GÌ. Trufa. 

TRUTIN, Menteur, imposteur, calom- 
niateur. GÌ. Trutanus. 

TRUY, Oarrefour. GÌ. Trebium. 

TRYANT, Sorte de fìlet pour pécher. 
GÌ. Tragum. 

TUAINGNE, Vigne sauvage, p. e. Lam- 
brusque. Gì. Tuagna. 

TUCHIN, Pillard, voleur, rebelle, trai- 
tre ; d'où Tuchinerie, Rébellion, ré voi te. 
GÌ. Tuchinare, sous Tuchinus. 

TUDIELLE, Nom de Iieu, p. e. Tudèle, 
ville de la Navarre. GÌ. Tudela. 

TUEL, Tuyau, canal, conduit, le ca- 
non d'une sèrrure. GÌ. Tuellus 2. [Voyez 
Rayn. tom. 5, pag. 438-, au mot Tudel.] 

TUERDOIR, Bàton avec lequel on tord 
une corde ou autre lien pour assurer 
quelque chose. GÌ. Tortor 2. 

* TUET. G. Gaimar, Ohron. Anglo- 
Norm. tom. 1, pag. 8: 

Si lance pris par le tu et, 
Si coni ceo fast un bastonet. 

TUFFE, Touffe ou assemblage de plu- 
mes. GÌ. Tu fa. 

TUFFIER, Carrière de tuf. GÌ. Tuffosus. 

TUICION, Garde, défense. Oì. Tuitio 1. 

TUIERS, p. e. pour Écuvers. Gì. sous 
Tutor 2. 

TUIRIAX, Sorte de vètement, pour- 
poìnt. GÌ. sous Fermeilletum. 

TUITION, Tutele. GÌ. Tuitio 2. 

TULIEU, Certain ustensile de ménage. 
GÌ. sous Tuleria. 



TUMBÉE, Caute, l'action de tomber. 
GÌ. lombare. 

TUMBER . Faire tomber , jeter par 
terre. Gì. Tombare. 

TUMBERIEL, Chute, l'action de tom- 
ber. GÌ. Tumbrellum. 

TUMBLE, Le mème. GÌ. Tombare. 

TUMER, Danser, sauter, bondir, faire 
des tours de farceur. Gì. Tombare. [Re- 
nart le No uvei, tom. 4, pag. 223, v. 2511 : 

Dansent, tument, espringhent, balent.] 

TUMEREAU , Tumerel, Tombereau. 
GÌ. Tumbrellum. 

TUMERIAU, Machine de guerre pour 
jeter de grosses pierres. GÌ. Tumbrellum. 

TUNE, Certaine partie d'une charrue 
Gì. Tanna. 

TUNGLET, pour Tringlet, Jeu de ha- 
sard, p. e. le Trictrac. Gì. Trinquetum. 

TUNICLE, pour Tunique, Cotte d'ar r 
mes. GÌ. Tunica 2. 

TUOISON, L'action de tuer, d'égorger 
les SLtiim&wx. Gì. Battitura 3 so\is Batterei. 

TU0RT0N0IR, Pressoir. Gì. sous Tor- 
culare. 

TUPIN, Tuppin, Pot de terre ; d'où 
Tuppinier Celui qui les fait ou qui les 
vend, potier. Gì. Tupina 2. 

TUPINEIZ, Tupyneis , Joùte , sorte 
d'exercice mi li taire. GÌ. Tupina 1. 

TURAUT, Toral, élévation de terre, 
tertre. GÌ. Tur ella 2. 

TURBARIE, Terrain propre à faire des 
tourbes. GÌ. Turbarti, sous Turba 1. 

TURBE. Enqueste par Turbe, Terme 
de pratique. Gì. Turba 2. 

TURBIL, Trouble, confusion, dissen- 
sion, dispute. GÌ. Turbatia. 

TURCOPLES, Troupes légères des 
Turcs; Turcupler, Celui qui les com- 
mande. GÌ. Turcopuli. 

TURÉE, Turcie, levée, digue. GÌ. Tu- 
rella 2. 

TUREL, Tourelle. GÌ. Turellus. 

TURELUPINS, Certaine secte des Vali- 
do is. GÌ. Turlupini. 

TURELURE, Sorte de fortification, p. 
e. Herse. GÌ. sous Turella 3. 

TURET, But que Fon place sur une 
élévation de terre. GÌ. Turella 2. 

TURGEAULT, Toral, élévation de terre, 
tertre. GÌ. Turella 2. 

TURLUPINS, Certaine secte des Vau- 
dois. GÌ. Turlupini. 

TURQUEMANS, Nation sauvage. GÌ. 
Turcoìnannus. 

TURQUOIS, Turquin, bleu foncé. GÌ. 
Pannus Turquinus, sous Pannus 2. 

TURQUOISE, Triquoise, tenaille a l'u- 
sage des maréchaux. GÌ. sous Tousquata. 
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TURS, pour Turcs, Sarrasins. GÌ. Tur- 
comannus. 

TURTRE, Tourterelle. GÌ. Turturella. 

TUSTER, Heurter, frapper à une porte. 
Gì. Tuslare. 

TUTELE, Tutelle, Pension où l'on 
élève des jeunes gens et des écoliers. GÌ. 
Tutella. 

TUTERIE, Tutelle. GÌ. Tutella. 

TUTERRESSE, Tutrice. GÌ. Tutella. 

TUTEUR, Maitre de pension où l'on 
élève des jeunes gens et des écoliers. 
GÌ. sous Tutella. 

TUTION, Tutelle. GÌ. Tuitio 2. 



TUTIRIE, Tutelle. GÌ. Tutella. 

TUTOIER un hommo marie était rc- 
gardé comme une injure atroce. GÌ. 
Tuisare. 

TUTRIE, Tutelle ; d'où Tutreisse, pour 
Tutrice. GÌ. Tutella. 

TUYAU, Couronne, la partie qui est 
au-dessus du sabot d'un cheval. GÌ. 
Tuellus 1. 

TYEPHAINE, La féte de l'Épiphanie 
ou des Rois. GÌ. Theophania. 

1. TYMBRE, Tambour. GÌ. Tymbris. 

2. TYMBRE, pour Tevibre, Casque. GÌ. 
Tymbris. 



TYMPANISER, Timbrer, imprimer. GÌ. 
Tympanizare. 

TYNAU, Gros bàton dont on se sert 
pour porter des seaux. GÌ. Tinellus 2. 

TYOIS, La langue teutonique, l'ancien 
allemand. Gì. TheotiscL 

TYOLLE, Morceau, éclat de bois. GÌ. 
sous TUla. 

TYPHAGNE, La fète de l'Épiphanie ou 
des Kois. GÌ. Theophania. 

TYRETEINNE, Tiretaine, sorte d'étoffe 
de lai ne. GÌ. Tiretanius. 

TYSON, Pièce de bois et quille de vais- 
seau. GÌ. Tyso. 
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V, pour G. Vaudir, pour G audir, 
Gauchir.se détourner.Gl.sous Gaudiose. 

U, pour le datif Au. GÌ. Usuatus, sous 
Usuare 2. 

U, pour Àvec, dans une Charte de 
1309 : Et U ce nous est requis humble- 
ment, eie. 

VAARIS, Vagabond, ou Étranger, in- 
connu. Gì. sous Vagabunditer. 

VACABONDER, Mener la vie d'un vaga- 
bond. GÌ. Vagabunditer. 

VACANS, Toute espèce de choses dont 
le maitre n'est pas connu, espaves. GÌ. 
Vacantia 3. 

VACANT, Absent. Gì. sous Vacantes. 

VACCANS, dans l'ordre de Malte, se 
dit des revenus èchus depuis le l cr mai 
après la mort d'un titulaire, jusqu'au 
méme jour de l'année suivante. GÌ. Va- 
cantia 2. 

VACHE. Jouer aux Vaches, Sorte de 
jeu. GÌ. sous Vacca mascula. 

VACHERIE, Droit sur les troupeaux 
de vaches qu'on méne paitre quelque 
part. GÌ. Vaccaticum. 

VACHETTE. Jeu de la Vagiiette. GÌ. 
sous Vacca mascula. 



VACHIN, Cuir de jeune vache. GÌ. 
Vaccinia. 

VACQUANT, Le revenu d'un bénéfice, 
qui est devenu vacant. GÌ. Vacans. 

VACQUE. Hostel V acque, Maison qui 
n'est point habitée. GÌ. Vacantes terree. 

« VAER. Voyez Véer. 

VAFOLART, Sorte de grand couteau 
en Dauphiné, poignard. GÌ. sous Va fa. 

VAGANT, Vagabond, qui n'a point de 
domicile. GÌ. Vagabundus. 

VAGE, Vaghe, Certain offìcier munì- 
cipal. GÌ. Vacui. 

VAGUE, Se dit d'une terre inculte. Gì. 
Vacantes terree. 

VAGUE de la Foire, p. e. Fin, ciò ture 
d'une foire. GÌ. sous Vagus 1. 

VAGUE. Laissier Vague, Ne point 
user de quelque chiose, Tabandonner. 
GÌ. sous Vacuus. 

VAGUETTE, p. e. La facon de regarder 
une femme qu'on trouve jolie. GÌ. Va- 
gisare. 

VAIGHIN, Cuir de jeune vache. GÌ. 
Vaccinia. 



* VAIE, Voie. Voyez Vele. G. Guiart, 
tom. 1, pag. 94, vers 1886 : 

Famesj dont les vaies sont plaines, 
Crient harou à granz alaines. 

VAIERIE , Voirie, juridiction d'un 
voyer. Gì. Vaieria. 

VAILIiANCE, Valeur, prix. GÌ. Valen- 
tia 2. 

1. VAILLANT, Sorte de monnaie étran- 
gère, denier d'argent. Gì. ValensZ. 

• 2. VAILLANT, Précieux. Mantel Mau- 
tailié, vers 29 : 

Robes de diverses manicres, 
Moltfurent vaillans les mains chières. 

Flore et Blancefl. vers 491 : 

Li coupiers est ciers et vaillans. 

VAILLART, p. e. L'oppose de vaili ant ; 
ou Vieillard. Gì. Valens2. 

VAILLENT, Sorte de monnaie étran- 
ger e, denier d'argent. GÌ. Valens 3. 

1. VAIN, Se dit d'une terre inculte. 
GÌ. Vaccantes terree. 

2. VAIN, A battìi, faible, Janguissant, 
sans courage. Gì. Vanitasi. [Voyez Fain. 
Partonop. vers H521, 5172, 7151, 7508. 
Chron. des ducs de Normandie.] 
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3. VAIN, L'automne, la saison où l'on 
cueille les fruits appelés vains ou gains ; 
et une espèce de grain ou d'orge. GÌ. 
Gagnagium 1. 

VAIR, Se dit de ce qui est de plusieurs 
couleurs. GÌ. Varius 1. [Iols vairs, Par- 
tonop. vers 559, 3088. Wackern. pag. 45. 
Gerard de Vienne, vers 641. Euz vers, 
Laborde, pag. 217. Roquef. Rayn. tom. 
5, pag. 459 i , au mot Vair. Chron. des 
ducs de Normandie.] 

VAIRE, Vair, sorte de pelleterie. GÌ. 
Vares. 

VAIRÉ, È mai Ile, qui est de diverses 
couleurs. GÌ. Varius 3. 

VAIRON, Se dit de ce qui est de plu- 
sieurs couleurs. GÌ. Varius 1. [Partonop. 
vers 6879, 6881, 6898. Fabliaux, Jubinal, 
tom. 2, pag. 23. Ceval ver, Partonop. 
vers 6788.] 

VAISSELET, Certaine petite mesure. 
GÌ. sous Vaissellus. 

VALAIS, Sorte d'instrument propre à 
la pòche. GÌ. Varlognia. 

VALÀNCE, Valeur, prix. GÌ. Valentia 2. 

VALCHEIRE , Dot assignée sur un 
fonds de terre. GÌ. Vercheria. 

VALENCHENOIS, Certaine mesure de 
terre en usage dans le territoire de Va- 
lenciennes. Gì. Valenchenae. 

VALER, Aider, donner du secours. GÌ. 
Valere, 

1. VALET, pour Balet, Galeri e, espèce 
de portique. GÌ. Baletum. 

2. VALET, Nom qu'on donnait aux 
jeunes gens de la première qua! ite , 
avantqu'ils eussent été faits chevaliers ; 
Écuyer ; Jeune homme qui n'est pas 
marie. Gì. sous Valeti. [Partonop. vers 
7390 : 

Vienent à le cort li vallet 
Cui Von doit fere cevaliers. 

Roi Guillaume, pag. 121 : 

La terre tenoit en sa mairi 

Un vallés, niès le roi Guillaume. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 240, 241, 
291. Partonop. vers 2275, 7382. — Garcon 
d'écurie, vers 5074. — Enfant male. Fiore 
et Blancefl. vers 169 : 

Vallés fu nés de la payene 
E mescine ot la cresUjene. 

Roman de Rou, tom. 1, pag. 316.] 

VALETERIE, La jeunesse ou les gens 
non mariés qu'on appelait Valets. GÌ. 
Valleteria. 

VALEUEIRS, Velours. GÌ. Valludellum. 

* VALISANT , Vaillant. Gerard de 
Vienne, vers 1031 : 

Ke il n'i perde valisant un denier. 

VALLANT, Petite monnaie des éveques 
de Cambrai. GÌ. Valens 3. 

VALLER, Valoir. GÌ. Valentia 2. 

VALLET, Valleton, Nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
quali té, avant qu'ils eussent été faits 



chevaliers ; Écuyer ; Jeune homme qui 
n'est pas marie.' GÌ. sous Valeti. 

VALL0IS, Sorte d'instrument propre à 
la péche. GÌ. Varlognia. 

VALOYS, Monnaie des comtes de Va- 
lois. GÌ. Valozius. 

VALVASSEUR, Vassal, celui qui tient 
un ftef d'un autre. GÌ. Vavassores. 

VÀLUE, Valeur, prix. Gì. Valutare. 

VA-LUI-DIRE, Terme injurieux. GÌ. 
Vaditur. 

VAM0N, Sorte de maladie, abcès ou 
gol tre. GÌ. Vammum. 

VAN, Mesure de charbon. GÌ. Vannus. 

VANDAGE, Vente. Gì. Vendagium 1. 

VANDER ou Vandre, pour Bander, 
tendre, allonger. GÌ. Vendere, 

VANDUE, Vente. GÌ. Vendicia. 

VANÉE, Botte de paille. GÌ. Vanata. 

VANNAGE, L'action de vanner le blé. 
GÌ. Vanna t io. 

VANNER, Berner, fai re sauter en l'air 
quelqu'un dans une couverture appelée 
vanne. GÌ. Vanna 1. [Voyez Rayn. t. 5, 
pag. 867 *, au mot Vaneiar.] 

VANS, p. e. pour Vaus, Sorte de petit 
vaisseau ou navire. GÌ. sous Vacheta 1. 

VANTANCE, L'action de se vanter, van- 
terie. GÌ. Vantare 2. 

1. VANTER sen Plesge,p. e. Ledéga- 
ger. GÌ. Vantare 2. 

* 2. VANTER. Voyez Venter. 

VANTIER, Garde forestier. Gì. Vanta- 
rius 2. 

*VANVOLE, Mauvaise raison. Roman 
de Renart. tom. 2, pag. 314, vers 18133 : 

Et se cest mandement refuse 
Et par ses vanvoles s'escuse, 
De la moie pari le desfie. 

VAQUE, Vache, prononciation picarde. 
Gì. Vaqua. 

VAQUIERS, Nom de certains sectaires 
ou séditieux vers l'année 1320. Gì. Vac- 
carius. 

VARDE, Garde ; d'où Varder, Garder. 
GÌ. Vergaium. 

VARENCHE, Garance, graine pour la 
tei n ture. GÌ. Waranchia. 

VARENNE, pour Garenne. GÌ. Wa- 
renna. 

VARET0N, Trait d'arbalète. Gì. Vereto- 
nus. 

VARGAIGNE, pour Bargatgne, Con- 
vention, trai té, marche. Gì. Vargaigne. 

1. VARIER, Disputer, contredire. GÌ. 
Variare 2. [Enfants Haymon, vers 765 : 

Trois noms et un seul Dieu, qui nel 

[croit il varie.] 

2. VARIER quelqu'un, Le fai re eh an- 
ger de sentimene GÌ. Variare 2. 



VARI SO N, Champ gami de ses fruits, 
les graìns qui sont encore sur pied. GÌ. 
Garactum. 

1. VARLET, Apprenti, compagnon de 
métier. GÌ. Valetus. sous Valeti. 

2. VARLET, Le manche d'une faux. GÌ. 
sous Valeti. 

VARXENNE, La saison du premier la- 
bour des terres. GÌ. Versana 2. 

VAS, Égli se, chapelle. GÌ. Vasso. 

VASAUS, Brave, courageux, intrèpide. 
GÌ. Vassaticum, sous Vassus %. 

1. VASE, Cercueil, tombeau. GÌ. Vas 1. 

2. VASE, Sorte d'épée, grand couteau. 
GÌ. Vas 2. 

o VASELEMENTE, Vaisselle. Fiore et 
Jeanne, pag. 45: Nous avons priés de six 
cents livres de meublé, ke en denier s, ke 
en vaselemente d'argent. Voyez Vesselle- 
ment. 

VASLÉS, Nom qu'on donnait aux jeu- 
nes gens de la première qualité, ayant 
qu'il eussent été faits chevaliers ; Écu- 
yer ; Jeune homme qui n'est pas marie. 
GÌ. sous Valeti 

VASSAL, Vassaus, Homme d'un cou- 
rage distingue, brave, intrèpide. GÌ. 
Vassaticum, sous Vassus 2. 

VASSAUMENT, Fidèleraent, avee atta- 
chement. GÌ. Vassaticum, sous Vassus 2. 
[Bravement, vaillamment. Ohron. des 
ducs de Norm.] 

1. VASSE, pour Vassal, feudataire, ce- 
lui qui tient un fief d'un autre. GÌ. Vas- 
sus 2. 

* 2. VASSE, comme Vast, Destruction, 
gachère. Roman de Rou : 

La terre était en vasse, le pa'is estoit 

[mah 

1. VASSELAGE , Courage , grandeur 
d'àme, belle action. Gì. Vassaticum, sous 
Vassus 2. 

2. VASSELAGE, Le droit du seigneur 
féodal sur son vassal. GÌ. Vassaticum, 
sous Vassus 2. 

VASSER, Régler, aligner. GÌ. sous Va- 
sare. 

VASSEUR, Vassal, celui qui tient un 
fief d'un autre. Gì. Vassor et sous Va- 
vassores. 

VASSURE, Espèce de grange, lieu cou- 
vert, où i'on serre le foìn et le grain. GÌ. 
Vas 5. 

VATAR0N, Monnaie de Fiandre, de la 
valeur de douze deniers. GÌ. Vataron. 

VATE, p. e. pour Bate, Le bàton du 
fléau qui bat les gerbes. GÌ. Batator. 

VAVAS0R, Vavassour, Vavassecr, 
Vassal, celui qui tient un fief d'un au- 
tre. Gì. Vavassores. [ Partonop. vers 
2587. 2613. Garin le Loher. tom. 1, p. 
144.] 

VAVASSERIE, Rente ou redevance due 
sur le fief appelé Vavassourie. GÌ. sous 
Fava ssorta. 
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YAVASSOIRE, Ferarae qui est sous la 
domination d'un prince souverain. GÌ. 
sous Vavassores. 

VAVASSOUR, Vassal,celui qui tient un 
fi et" d'un autre. GÌ. sous Vavassores. 

VAVASSOURIE, Àrrière-fief. GÌ. Vavas- 
soria. 

VAUCEL, Vauceixe, Vallon. GÌ. sous 
Vallo 1, et Vauchellus. [Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 170. Laborde, pag. 180.] 

VAUCHIERE, Rame, ou Rameur. GÌ. 
Vogherii. 

VAUCRER, Errer cà et là, par vaux et 
par monts, aller de coté et d 'autre. GÌ. 
Vaxare. Voyez Walcrer. 

VAUDE, Guède, pastel. GÌ, Valida. 

VAUDERIE, i/hérésie, la secte des 
Vaudois. GÌ. sous Valdenses. 

VAUDIR, Gauchir, se détourner. Gì. 
sous Gaudiosus. 

VAUDOISIE, Assemblée nocturne des 
sorciers, sabbat. GÌ. Valdenses. 

VAUDOIX, Celui qui a commerce avec 
une bete. Gì. Valdenses. 

VAUGUEUR, Rameur. Gì. Vogherii. 

VAULARDIE, p. e. Halle ; ou Jardin, 
verger. GÌ. Vaulardia. 

VAULDOYERIE, Sorcellerie. GÌ. Val- 
denses. 

VAULE, Sorte de bàton, pieu. GÌ. 
Vallo 2. 

VAULTE, Voùte, souterrain ; d'où Vou- 
Hs, pour Voùté. Gì. Volsura et Volta, 
sous Volutio. 

VAU-PUTE, Péché contre nature. GÌ. 
Puta 2. 

VAUTRIER, Cbasser le sanglier ; d'où 
Vaulreur et Vautrieur, Chasseur, bra- 
connier. GÌ. Vautrarius. 

VAYN, L'automne, la saison où l'on 
cneilleles frutts appelés vaynsou. gains. 
Gì. Gagnagium 1. 

UCAGE, Ucaige, Ban, encan, procla- 
mation; le revenu qui en provient. GÌ. 
Hucha 2. 

UCHE , Huche, coffre, armoire. GÌ. 
Ucha 2. 

* VEABLE, Visible. Orell. pag. 87, Ro- 
quef. 

VEAGE, Voyage. Gì. Viagium 1. 

VEAGE de j,a Crotx, C rois ad e, voyage 
en la terre Sai n te. GÌ. Viagium 1. 

® VEAUS, Veals, veax, vrAUS, se 
yiaus, eie. Do ne, cependant. Chronique 
desduesde Norm. Fabliaux, Jubinal, 
tom. 2, p. 26. Roman de Renart, t. 3, p. 
68, v. 21C1G. Partonop. vers G987 : 

Quant ne moni ihtec vias 

Qu'il ine tenist veaus en ses bva$. 

Vers 7533 : 

Et que cil voie veals s'amie 
Qui plus fera cevalerie. 



Vers 7583 : 

Et doinst veaus une caritè. 
Orell, pag. 347. 

VEDOIL , Espèce de faux ou serpe, 
sorte d'arme. GÌ. Vedale. 

* VEDVE, Veuve. Deuxième livre des 
Rois, ehap. xiv, vers 5 : Jo sui une vedve, 
kar mis mariz est morz. Chronique des 
ducs de Norm. 

1. VÉE, Défense, ban publié pour dé- 
fendre quelque cho.se. Gì. Vetum. [Voyez 
Rayn. toni. 5, pag. 474-, au mot Veda.] 

2. VÉE, Voie, chemin. GÌ. Via 1. 

VÉEL, Veau. GÌ. Vagula. [Roman de 
Renart, tom. 3, pag. 38, vers 20777.] 

1. VÉER, De fend re, probi ber, refuser. 
Gì. Votare. [Wackernagel, pag. 10 : 

Maìx la contesse de Brie, 
Cui commant je n'os véeir 
M'ait commandeit à chanteir. 

Pag. Qò : 

Et pues ke vos iestes sa muedre amie y 
Ne die nuls k'il vos sèust véeir 
Kank*il poroit as autres ref uscir. 

Partonop. vers 3994 : 

Qui rien li vée il est vilains. 
Vers G008 : 

Et me véés vostre parler. 

Vers 9585. Roman do Renart, tom. 1, p. 
9, vers 220 : 

A une bien tranchant espée 
La voie a à celui véée. 

G. Guiart, t. 2, p. 24, vers G00 (9567) : 

Lendemain au saint roi se rendent 

Sanz li vaer portes ne ponz. 

Chron. des ducs de Norm. Voyez Rayn. 
tom. 5, pag. 474 K au mot Vedàr. 

-2. VÉER, Veetr, Voir, regard. Chron. 
des ducs de Norm. 

VÉEUR,Comm issai re nommé pour voir 
leslieuxqui sont en contestation. GÌ. 
Visores, sous Visus. 

VEFVÉ, Vefveté, Viduité, veuvage. 
GÌ. Viduilas 2. 

VEGILLE, Vigile, veille d'une ffite. GÌ. 
Vigilia. 

VEG0IGN0IS, Canton du comté de 
Blois. Gì. Vegoigniensis pagus. 

VEHE, Défense, ban publié pour de- 
fendre quelque chose. GÌ. Vetum. 

VEHIER, Voyer, viguier, espèce de 
juge, dont la j urici iction et l'office s ap 
pelaiont Vehèrie. GÌ- Veherius et Viaria, 
sous Viarius 1. 

e VEIE, Voie, Troisiòme livro des 
Rois, ciuip. 3, vers 11 : E nad pus tenud 
mes veies. (Lat. Et non arabulaverit in 
viis meis.) Voyez Voie. 

VEILLANCE, Veille, l'action de veiller. 
Gì. Peraoctantia. 

1. VEILLE, Dan se, réjnuissance, f(He. 
GÌ. Vigilia. [G. Guiart, tom. 2, pag. 372. 
vers 9G73 (18651).] 

2. VEILLE, Neri de boeuf. GÌ. Vigilia. I 



3. VEILLE, Vrille ; d'où Veillette, Petite 
vrille, Gì. sous Vigilia. 

* 4. VEILLE. Ex vkilles, Éveillé. En- 
fants Haynion, vers 673 : 

Si tosi quii ert en veilles le chef Viray 

[trenchanl. 

VEILL0LE , Lanterne de verre pour 
veiller. Gì. Vigilis. 

VEINE Origihalle, Origine lle, Qui 
est corame l'origine et le principe de la 
vie, la veine cave ou pulrnonaìre. GÌ. 
Organai is. 

VEINES de la MÈitE, p.e. Cellesqu'on 
appelle Umbilicales. GÌ. sous Vena 6. 

* VEINTRE, Vaincre. Ohanson de Ro- 
land. Chron. des ducs de Norm. Diez, 
Altrom. Sprachdenkm. pag. 22. 

VEIRRÉ, Émaillé. GÌ. Verreria. 

* VÉIS0N, Défense. Gerard de Vienne, 
vers 2824 : 

Fors d'un pomier don lor feis véison. 

*VEIZÉ, Vkzié, Ilabile, rusé. Chron. 
des ducs de Norm. etc. 

VEL, pour Je veux. Gì. Octava 2. 

VELE, Voile de navire. GÌ. Vela. 

VELLE, Più mes d'oie. GÌ. Auces. 

VELLEVUESÉE, Vrille, outil de tonne- 
lier. Gì. sous Vigilia. 

VELLIER, Vieil, vieux ; o li p. e. Celui 
qui veille, qui guette. Gì. Velia*. 

VELLUYAU, Velours. GÌ. Villosa. 

* VEL0NNIE, Grossièreté, vilenie. Wa- 
ckernagel, pag. 16 : 

Et tous jors jolis serai 
Et sens velonnie. 

Pag. 19 : 

Per cortoisie depuel 
Velonnie et tout orguel. 

Voyez Vilonie. 

VELVET, Velours. GÌ. Villosa. 

VENAIGE, Le droit de pècher ou de 
premi re du poisson à la venne d'un 
moulin. GÌ. Venna 1. 

VENANGE, Vendange ; d'où Venangier, 
Vendan gè r. Gì. Vendente. 

VENQ0N, Vente. GÌ. Venlio. 

VENDAGE , Vendagxk , Vexdaige , 
Vente. GÌ. Vendagium 1. 

VENDE. Vkntk, Droit se igne urial sur 
les bums fonds qui se vendent. Gì. 
Venda '2. 

VENDENGEOR , Celui qui rloit ven- 
ti anger pour son seigneur. Gì. Vinde- 
miator. 

VENDENGERESSE, Vendangeuse. GÌ. 
Vindemialor. 

VENDIER, Celui qui perr.oit les droits 
du marche pour le scigneur. GÌ. Venta- 
ri us, sous Venda 1. 
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* VENDRE (SE), Vendre cher sa vie. 
Roman de Ho noe va ux, pag. 34 : 

Mort sont mi home, griez en sui et 

[dolansf 
Vendu se sont envers lesmescréans. 

Gli a nso n de Roland, st. 159, vers 12 : 

E or sai tnen n'avons guaires à vivere, 
Mais tul seit fel cher ne se vende prime*. 

VENDUE, Vente. GÌ. Vendicia. 

VENEIGIER, Veneingier, Vcndanger. 
GÌ. Vende nise. 

1. VENEL, Sorte d'étoffe. Gì. Veneta- 
nus. 

2. VENEL, Tombereau. GÌ. sous Ve- 
rnila 2. 

VENELLE, Ruelle,passage étroit, ruelle 
de lit. GÌ. Vernila 1. 

VENENGE, Vendange; d'où Venengier, 
Vcndanger. GÌ. Vendenix 

* VENERES, Chasseur. Partonop. v. 
f>85. Veneor, Roi Guillaume, pag. 145. 
Voyez Rayn. tona. 5, pag. 482 i , au mot 
Venaire. 

VENET, Sorte de filet pour pécher. GÌ. 
Vctietum. 

VENGEMENT, Droit quelconque pour 
réclamer une chose aliénée. Gì. Vendi- 
calo. [Yengeance. Partonop. vers 3622. 
Chron. des ducs de Normandia] 

VENIAUMENT, Bonnement, sans mé- 
ch ance té. GL Venialiter. 

VENICE , pour Véronique. Confrérie 
des marehands et marehandes de toiles, 
élablie a Saint- E u stadie sous le noia de 
sai n te Venice. GÌ. Veronica. 

VENIR de Bas, Se dit d'un enfant il- 
légitime. GÌ. Venire. 

VENIR a. Terre, Naitre, venir au 
monde. GÌ. sous Venire. 

* VENIR. Miols Venir, Mieti x valoir, 
convenir. Roi Guillaume, pag. 52 : 

Mix vos vient de lor et de mirre 
Encenser vos lits et vos cambres. 

Partonop. vers 2513 : 

Miols vient avant querrebon plait 
Qu'atendre que noals soit fait. 

Vers 9868 : 

Miols venist le glot ai Hors estre. 

• Orell, pag. 167. 

VENNE, Haie, clòture. GÌ. Venna 1. 

VENNEAU ou Vennel, Espèce de tui- 
le. GÌ. Vennella. 



VENNELIER, Ce qui sert à hausseret 
a baisser la charrue. GÌ. sous Venna 1. 

VENOAGE, p. e. Droit sur les denrées 
qui se vendent au marche. GÌ. Donum 2. 

VENOINGE, Vendange, d 7 où Venoin- 
gier, Vendanger. GÌ. Vendenix. 

VENOISON, Venaison, gibier. GÌ. Ve- 
natio 1. 

VENOYGE, Vendange. GÌ. Vendenix. 



* VENT, Mis au vent, Pendu. Roman 
de 11(3 n art, tom. 2, pag. 207, vers 17684 : 

S'essiliez ere de la terre 
Ou se gè ere min au vent. 

(Pag. 301, vers 17792: 

Gel' f disse metre à la bise.) 

— Ne vent ne voie, t. 3, p. 91, v. 22232: 

Alant est remese la chace 

Quc nus n'en sot ne vent ne voie. 

VENTAILE, Écluse, ce qui contient 
l'eau d'un canal ou d'un étang, ventail. 
GÌ. Ventellum. 

1. VENTAILLE, Ce qui ferme l'ouver- 
ture d'un case] u e, par où l'on respire. 
GÌ. sous Ventaculum. [Partonop. vers 

0821: 

Après li lace le ventaille... 
Urrake aporte un elme cler. 

Vers 9618 : 

Li a lacié le ventatile, 

Un elme à cercle d r or desus. 

Agolant, pag. 168 4 : 

Sor (? ) maint vert hiaume laventaille 

[fermée. 

Garin le Loher. tom. 1, pag. 168. Chron. 
des ducs de Norm. Rayn. tom. 5, p.500 1 , 
au mot Ventalha.] 

2. VENTAILLE, Porte d'une écluse, or- 
dinai reme nt Ventali. GÌ. Ventalium. 

1. VENTE, Droit sur les denrées qui se 
vendent au marche, ou le droit d'éta- 
lage. GÌ. Ventai. 

2. VENTE, Prix, valeur d'une chose 
qui est à vendre. GÌ. Venta 2. 

-VENTELER, Voltiger au vent. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 25 : 

Là véissiez maint penon ventéler. 

Pag. 58. Chronique des ducs de Nor- 
mandie, Chanson de Roland. 

• VENTELET, Petit vent, bise. Roi 
Guillaume, pag. 133 : 

Et li vent orent trive prise ; 
Mais un ventelés molt souès 
Venta tous sens, qui fu remés 
Por Vair tnonter et balliier. 



VENTER, Jeter au vent. GÌ. Ventare. 

[Agolant, vers 802. Lai du Corn, vers 
400. Roman de Re n art, vers 4225. — 
Souffler le feu. Roman de Renart, tom. 
1, pag. 36, vers 926. — Venter, souffler, 
p. 30, v. 776. Agolant, vers 491, 508. Flore 
et Blancefl. vers 596, 605. Wackern. pag. 
21. — Voltiger au vent, Garin le Loher. 
t. 1, p. 36. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 499-, 
au mot Ventar.] 

VENTEROLLE, Droit seigneurial sur 
les fonds qu'on vend, distingue de celui 
des lots et vent.es. GÌ. sous Venda 2. 

1. VENTIER, Celui qui pergoit les 
droits du marche pour le seigneur. GÌ. 
Ventarius, sous Venda 1. 

2. VENTIER, Celui qui achète une 
coupé de bois. GÌ. sous Venda 3. 

1. VENTILLER, Répandre, faire eourir 
un bruit. GÌ. Ventilare. 

2. VENTILLER une Cause, L'exami- 
ner, la discuter pour la juger. GÌ. Venti- 
lare. 



VENT0ISE, Ventouse. GÌ. Ventosa 1. 

VENTOSER, Appliquer les ventouses. 
GÌ. Ventosa 1. 

VENTRAIL, Tablier, parce qu'il couvre 
le ventre. GL Ventrale. 

VENTRAILLER (SE) , Se vautrer; ou 
p. e. Se eoa cher sur le ventre. Gì. Ven- 
tricola. [Se ventrouiller. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 30, vers 793 : 

En un gason s'est venir illiez. 

(Vers 813: 

Le gorpil trovent e nversé).] 

VENTRAILLES, Entrailles, intestins. 
Gì. sous Venter. 

1. VENTRE, Matrice. GL Venter. 

2. VENTRE. Fraxc ventre, Femme 
de condì tion libre. GÌ. Venter. 

* 3. VENTRE, Poitrine. Partonop. vers 






U le cuer de mon ventre trait. 

G. Guiart, tom. 1, pag. 338, vers 7815 : 

En ceste guise s'acorderent ; 
Et tantost à Kalles manderent 
Ce qu*il pensoient en leur ventres. 

VENTRÉE, Aliments, ce qui remplìt le 
ventre. GÌ. Venter. 

VENTRIÈRE, Sage-femme. GÌ. Venter. 
[Dit du Roi Guillaume, pag. 184.] 

A VENTRILLON. Jesir a Ventrillon, 
Ètre couché sur le ventre, GÌ. Ven- 
tricola. 

VENUE, Revenu, profìt. Gì. Venuta. 

VENUGE, Instrument pour pècher. GÌ. 
Bigo. 

VE0IR. Se faire a Veoir, Se faire 
voir, se montrer. GÌ. Facere videri, sous 
Facere 16. 

VEOUR, Celui qui est chargé d'exami- 
ner les dégradations des bois. GÌ. Viso- 
res 2. 

1. VER, Vallèe, prairie. GÌ. Verceil- 
lum. 

* 2. VER. Voyez Vair et Vairon. 

* 3. VER, Vers. Rutebeuf, tom. 1, 
pag. 16 : 

Cist mot me sont dur et diver, 
Dont mult me sont changié li ver 
Envers antan. 

Pag. 25. 

* 4. VER, Printemps. Tristan, P. Pa- 
ris, Calalo gue, tom. 1, pag. 138 : Tout 
memtenant que la grani froidare de ces- 
tui yver sera trespassée et nous serons en 
la douce saison que l'on apele le tens de 
ver. Voyez Rayn. tom. 5, pag. 503 2 , au 
mot Ver. 

VERBAUMENT, Verbalement, de bou- 
che. GÌ. Ver bali ter 2. 

VERBELER, Parler, prononcer trop 
vite et peu distinctement. GÌ. Balbu- 
zare. 

VERB0DE, Règlement qui n'est que 
pour un temps. GÌ. Verbum. 
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VERGAUPE, Le sommet de la tète. GÌ. 
Verlex. 

1, VERCHIÈRE, Dot assignée sur un 
fonds de terre. Gì. Vercheria 1. 

2. VERGHIÈRE, Verger, ou terre cul- 
ti vée joignant la maison. GÌ. Verche- 
ria 2. ' 

VERCOLLE, Espèce de bricole. GÌ. Ver- 
colenum. 

VERD, Drap de couleur verte. Gì. sous 
Viride 2. 

VERDAGE, L'office de gardien des 
bétes qui paissent dans un bois, et 
rémolument qui en provient. Gì. Vi- 
ride 1. 

VERDERIE, Office et juridiction de 
verdier, ou garde forestier. GÌ. Viri- 
daria. 

VERDOIER, Tàter quelqu'un, le provo- 
quer au combat, l'appeler sur le pré. GÌ. 
Viridare. 

VEREC, Tout ce que la mer jette sur 
le ri va gè. GÌ. Verecum. 

VERECONDER, Oouvrir de honte, dé- 
shonorer. Gì. Verecundia 2. 

VERECQ, Tout ce que la mer jette sur 
le rivage. GÌ. Wreckum. 

VERECUNDENS, Honteux, qui manque 
de hardiesse. GÌ. Verecundiosus. 

VEREGLAZ, Vergi as ; d'où Vereglacier, 
Faire du verglas. GÌ. Gelicidium. 

VERGAGE, Le droit de jaugeage. GÌ. 
Vergaium. 

VERGAT, Sorte de fìlet pour la pèche. 
Gì. Vergatum. 

1. VERGE, Certaine étendue autour 
du lieu qu'habite le roi. GÌ. sous 
Virgo, 5. 

2. VERGE, Charge ou office de sergent. 
GÌ. Virga 5. 

3. VERGE Pelée, Bàton, dont on a ótè 
l'écorce, attribut des femmes débau- 
chées. GÌ. Virga 3. 

VERGELÉ, Rayé de diverses couleurs. 
Gì. Virgulatus. 

VERGERON, Petite verge, houssine. GÌ. 
Virgunculosus. 

VERGEUR, Jaugeur ; du verbe Vergier, 
Jauger, mesurer avec une verge. GÌ. 
Vergaium. 

* VERGIÉ, Vergier, cornine Verié. 
Gerard de Vienne, vers 2438 : 

Et fieri Rollati sor l'ehne qu'est vergié. 

Vers 2879 : 

Grani cop li dotte sor son elme ver- 

[gier. 

VERGIER, si ce n'est pas une faute 
pour Verserot, La sai son du premier 
labour des terres. GÌ. Versana2. 

VERGINE, Verge, certaine mesure de 
terre. GÌ. Virga 6. 

VERGISANT, Sorte de gros bois vieux. 
G!. Arbores jacentivas, sous Arbori. 



VERGLACIE, Verglas. GÌ. Gelicidium. 

VERGNE, Aulne, arbre. Gì. Vergna. 

VERGNER, Soutenir les bords d'uno 
rivière ou d'un fosse avec des branches 
d 'arbre ou avec des pieux. Gì. Guerigna- 
gium. 

VERGOIGNER, Couvrir de honte et 
d'infamie. Gì. sous Paragium. [Voyez 
Rayn. tom. 5> pag. 503 2 , au mot Vergo- 
gnar.] 

VERGOINGNOIS, Canton du comté de 
Blois. GÌ. Vegoignienais pagus. 

VERGOLAY, Nom d'une fòte , qui 
peut-etre se faisait au printemps. Gì. 
Vergolay. 

VERGONDER, Déshonorer, couvrir de 
b onte et d'infamie. GÌ. Verecundia 2, et 
Verecundium. [Se vergonder , De venir 
honteux. Partonop. vers 1279 : 

Li enfes auques s'en ver g onde. 

Chron. des ducs de Norm.] 

VERGONDEUX, Honteux, qui manque 
de hardiesse. GÌ. Verecundiosus. 

VERGONNER. Se Vergoxner, Avoir 
honte, avoir de la pudeur. GÌ. Verecun- 
diosus. 

1. VERGUE, Verge, certaine mesure de 
terre. GÌ. Virga 6. 

2. VERGUE, Aune, mesure de drap. GÌ. 
Virga 6. 

VERGUHE, Verger, en Périgord. Gì. 
Verguetum. 

VERIAL, Ouverture, fenètre, soupi- 
rail ferme d'un chassis. GÌ. Veriale 2. 
\ Voyez Rayn. tom. 5, pag. 47C 2 , au mot 
Veirial.] 

VERJAT, Instrument propre à la pè- 
che. GÌ. Vergatum. 

VERIE, Certain office de cuisine; peut- 
étre celili de la netto ver et de J a la ver : 
en ce cas il faudrait lire la Laverie. GÌ. 
Veria. 

VERIÉ, Qui est de diverses couleurs, 
émaillé. GÌ. Varius 3. 

VERIEL, Pàturage, lieu abondant en 
herbes. Gì. Veriale 1. 

VERIERE, Vitre. Gì. Verrerise. 

VERISIER, Vitrer, garnir de verres. 
GÌ. Vitrare. 

VERITÉ, Déposition de témoins ; En- 
quète juridique ; Plaid, assise. Gì. Veri- 
tas 1. 

VERLENC, pour Breland, jeu de ba- 
sarci. Gì. Berlenghum. 

VERMAIL, Vermeil, rouge. GÌ. sous 
Vermiculus. 

- VERMELLET, Vermeil. Partonop. vers 
567: 

Jìouce a p elite , grosse levrele, 
Tout e alumée, vermellete. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 509 2 , au mot 
Vermellel. 

VERMILLAGE, Vkioiullaok, p. e. Le 






droit qu'on paye pour que les cochons 
puissent fouiller dans une forét. GÌ. 
sous Vermiculus. 

VERMINE, Insecte, ver. Gì. Vermen. 

* VERMS, Vers, Dragon, serpent, bète 
malfaisante. Chron. des ducs de Norm. 
tom. 1, pag. 7, vers 116 : 

La terre est abitations 

As poeples des humains UgnageSj 

As verms e as bestes salvages. 

Partonop. vers 675 : 

De serpens et de wivres grans 
Et de venimos vers volans. 

Chanson de Roland, st. 56, vers 3 : 

El destre braz li morst uns vers si 

[mais. 
Vers 8 : 

La destre oreille al pramer ver tren- 

[chat. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 510 1 , au mot 
Ver, etcomparez Vers. 

VERNÉ, Orné, gami. GÌ. Vernare S. 

VERNEY, Vernois, Vernoy, Aulnaie, 
lieu piante d'ani nes, autrefois appelés 
Vernes. GÌ. Verniacum. 

VERNIR, Se dit des femmes qui met- 
tent du rouge. GÌ. Vernicium. 

VERNOT, Sorte defilet; ou Instrument 
pour pècher. GÌ. Vernale. 

VEROLAGE, Droit de Veroue, Le 
droit de moulin bannal. GÌ. Verola- 
gium. 

VERPIR, Déguerpir,. abandonner. GÌ. 
Ver pire. 

* VERRÉ, Vitré, gami de vitres. Par- 
tonop. vers 10822 : 

Et bien verrées les fenestres. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 476 *, au mot 
Veirin. 

VERRERIE, Verriere, Vitre. GÌ. Ver- 
r etite. [Fenètre. Flore et Blanceflor , 
vers 250. Dit du Roi Guillaume, pag. 
176.] 

* VERRINE, Verre ? Flore et Blancefl. 
vers 2886 : 

Sa face de color très-fine 
Plus clere que ne n'est verrine. 

Voyez Voirine. 

VERROILH, Nom qu'on donnait anx 
offrandes dans quelques églises. GÌ. 
Verrolus. 

VERROUL, Sorte d'arme, ou épieu. GÌ. 
Verrolus. 

VERRUEIL, Sorte de filet, en Norman- 
die. GÌ. Vertebolum. 

VERS, Verrà t, le male d'une truie. GÌ, 
Jlomicidium 1. (Voyez Rayn. tom. 5, pag. 
503 1 , au mot Ver.] 

VERSAINNE, Se dit d'une terre prépa- 
réc pour la se in enee. GL Ver sana 2. 

VERSANE, Certaine mesure. GÌ. Ver- 
sana èi, 

VERSELLER, Ohantcr des psaumes al- 
teri! a ti ve ment par versets. Gì. Ver silare. 
( Verseillicr, Roman de Renart, tom. 2, 
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pag. 207, vers 15202. VersUffer, G.Guiart, 
tom. 1, pag. 384, vers 7710.] 

1. VERSER, Employer, dépenser. GÌ. 
Versare 2. [Verser une bourde, Dire un 
mensonge. Roman de Renart, t. 4, p. 21, 
vers 562 : 

Et Ysengrin li vierse 
Une bourde pour lui decoivre.] 

* 2, VERSER, Tomber. Garin le Loher. 
tom. 1, pag. 14 : 

Com il sunt près voient lor gent ver- 

[ser.... 
Et maint v assai trebuchier et verser, 
Des Loher ens no$ font lels cens ver- 
ger. 
Pag. 37 : 

As ars Turquois font notre gent ver- 
ger. 
Comparez Berser. 

VERSERET, Verserot, La saison du 
premier labour des terres. GÌ. Ver- 
sana 2. 

VERSSANE, Certaine mesure. GÌ. Ver- 
sarla 3. 

1. VERT, Feuille ou branche verte 
d'une forét. GÌ. Viride 1. 

* 2. VERT, Vair, Partonop. vers 5084 : 
De bon vert et de gris novel. 

VERTAIL, Terme de tonnelier. GÌ. Ver- 
tebrum, 

VERTAY, Verteil, Espéce de bouton 
qu'on metà un fuseau pourlefaire tour- 
ner plus aisément. GÌ. Vertebrum. 

VERTEMOULA, Vertemoulte, Cer- 
tain droit usité en Normandie. GÌ. Ver- 
temoula. 

VERTEVELLE, Gond. GÌ. Vertevella. 

VERTIR, Tourner, changer. GÌ. Ver- 
tere 1, et Vertitus. [Garin le Loher. tom. 
1, pag. 79 : 

Qu'en autre soit li suen consaus vertis. 
— Pag. 227 : 

Quel part iront et où pouront vertir. 
Chastel, de Couci, vers 7074 : 
Chascuns vers son ostel verty. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 517 2 , au mot 
Ver tir. \ 

VERT0N. Saint Martin de Verton, 
La saint Martin d'hiver. GÌ. Festum S, 
Martini, 

VERT0QUER, Mettre un tonneau en 
état de servir. GÌ. sous Vertebrum. 

* VERTU, Force ; miracle. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 26, vers 687 : 

De tei vertu à soi la tire. 

Flore et Blancefl. vers 653 : 

Pieres i a qui verlus ont 

Et moult grans miracles i font. 

Gerard de Vienne, vers 718 : 
Par cel apostre por cui Deus fait vertu. 

Ghanson de Roland. Voyez Rayn. tom. 
5, pag. 514 2 , au mot Vertut, GÌ. Virtus. 

VERTUEUX, Fort, robuste, vigoureux. 
GÌ. Virtuosus. 



VERVELLE, Anneau qu'on attachait 
au pied du faucon. GÌ. sous Vervi- 
lium. 

VERUQUE, Aulne ou Saule. GÌ. Ve- 
ruhia, 

VERZEUL, Verveux, espèce de fìlet 
pour prendre du poisson. GÌ. Vervi- 
lium. 

VESARDE, Peur, frayeur, épouvante. 
GÌ. Vesanior. 

° VESGI que, Jusque. Chastel. de 
Couci, vers 3665: 

S'elle n'i est, ralés vousent 

Vesci que à un autre point, 
Que vous y venrez mieux à point. 

VESINETÉ, Voisinage. GÌ. Vicinium. 

VESKE, Évéque. GÌ. Episcopus. 

VES0CH en Albigeois, ailleurs Besog, 
Serpe, houe, pioche. GÌ. Besogium. 

VESPIAIRE, Vespice, Celui qui arra- 
che les épines et les broussailles, qui 
défriche une terre. Gì. Vespa. 

VESPRE, Soir. GÌ. sous Vesperse. [Par- 
tonop. vers 589, 10562.] 

VESPRÉE, Veillée, assemblée du soir. 
Gì. sous Vesperse* 

VESQUE, Évèque. GÌ. Episcopus. 

VESSELLEMENT , Vessellemente , 
Vaisselle, vaisseaux pour le service de 
la table. GÌ. Vessellamentum, sous Ves- 
sella. [HalliwelJ, Vesselment. Voyez Va- 
selemente.] 

1. VEST, Ce qu'on paye au seigneur 
pour le droit d'investiture. GÌ. Vestitura, 
sous Vestire 1. 

2. VEST, La cession que fait un pro- 
priétaire. GÌ. Vestitura, sous Vestire 1. 

VESTEMENT, Ornement d'église. GÌ. 
Vestis. 

VESTES, Lots et ventes, droit seigneu- 
rial. GÌ. Vestitura, sous Vestire 1. 

VESTEUR, Celui qui a soin de ce qui 
concerne le vétement. GÌ. Vestiarius. 

VESTEURE, Habit, tout ce qui sert à 
ve tir. GÌ. Vestura 1. 

1. VESTIAIRE, Vétement, habit d'é- 
glise. GÌ. Vestiarium, 

2. VESTIAIRE, Lieu où Fon conserve 
les habits, les bijoux et méme l'argent. 
GÌ. Vestiarium. 

, 1. VESTIR, Donner l'investiture, met- 
j tre en possession. GÌ. Vestire 1. 

2. VESTIR, Orner, décorer. GÌ. Ves- 
tire 3, 

VESTISON, Investiture. Faire Vestison y 
Mettre en possession. GÌ. Vesiitlo. 

VESTUE, Saisine, possession. GÌ. Ves- 
titio, sous Vestire 1. 

1. VESTURE, Habit, tout ce qui sert à 
ve tir. GÌ. Vestitura 1. 

2. VESTURE, Ce qu'on paye au sei- 
gneur pour le droit d'investiture. GÌ. 
Vestitura, sous Vestire 1. 



3. VESTURE. Mettre en Vestuke, 
Donner l'investiture, mettre en posses- 
sion. GÌ. Vestura, sous Vestire 1. 

4. VESTURE, Les fruita dont une terre 
cultivée est gamie. GÌ. Vestura, sous 
Vestire 2. 

VESTUSVELUÉ, Qui est vétu ou cou- 
vert de velours. GÌ. Velludellum. 

VESVAIGE, Le droit qu'a le mari en 
Normandie de jouir par usufruit des 
biens de sa femme morte, quand il en a 
eu un enfant né vif; d'où Vesvé, La 
jouissance de ce droit. GÌ. Viduttas 2. 

VESVET, Viduité, veuvage. GÌ. Vidui- 
tas2. 

1. VETE, Celui qui fait le guet. Gì. 
Waclee. 

% VETE, Sorte d'arme. Gì. sous Ve- 
lum. 

VETER, Défendre, prohiber. GÌ. Vela- 
tum. 

VETUEILLER, Vetuieller, Avitailler, 
fournir des vivres. GÌ. Pieceptare et Vi- 
tellatio. 

VEU, pour Voeu ou Vout, Figure de 
ciré qui représentait celui qu'on dési- 
rait de blesser ou de tuer en la piquant. 
GÌ. sous Votum 4. [Vieti, Voeu, Roquef. 
— Je few, Je voue, je jure. Agolant, 
pag. 168 2 : 

Mes par mon chief, nos lor contredi- 

[ron, 
Gè veu à Dieu et à son glorios non. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 573 12 , aux 
mots Vot et Vodar.] 

VEUDER, Vider, quitter, sortir d'un 
lieu. GÌ. Tallium 6. 

VEUDIR, Gauchir, éviter en se détour- 
nant. GÌ. sous Gaudiosus. 

VEUE, Jugement, examen, enquète, 
descente sur Jes lieux qui font 'l'objet 
d'un procès. GÌ. Veuta et sous Visus. 

VEVETÉ, Veufveté, Viduité, veu- 
vage, les droits d'une veuve. Gì. Vidui- 
tas 2. 

VEUGLAIRE, Machine de guerre, arme 
à feu. GÌ. Veuglaria. 

VEUILLE, Ruelle de lit ; p. e. pour Ve- 
nelle. GÌ. Venella 1. 

* VEUL. mon Veul, A ma voi onte. 
Wackern. pag. 18 : 

Des k'enpris et comenciet Vais 
Jai mon veul ne t'en parlirais. 

Fabliau de l'Eseuiruel : 

Volez le vous ? OU mon veul, 
Aus mains le lenisse- je ore. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 561 *, au mot 
Voi, et ci-dessous Voel. 

» VEUS, Vide. Wackernagel, pag. 6 : 

Li dus est remonteis de jote mes et 

[veus. 

Roquef. Vende. 

* UEVRE, comme Oevre. Partonop. vers 
3062, 6000. Roman de Renart, t. 1, p. 27, 
vers 720, pag. 32, vers 852 var. 
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VEUVETE, Viduité, veuvage. GÌ. Vi- 
duitas 2. 

UI, Aujourd'hui. GÌ. Inceptum. 

VIAGE , Piente ou pension viagère, 
re venti annueJ d'une terre. Gì. Via- 
gium 2. 

VIÀGERESSE, Usufruì ti ère, celle qui 
jouli d'une rente ou d'une pension via- 
gère. GÌ. Viagerius. 

VIAGIER, Usufruitier. GÌ. Viagerius. 

1. VIAIRE, Visage. GÌ. Viarium. [Par- 
tonopex, vers 4876, 10708. Chastelain de 
Couci, vers 618, 6616. Viare ì Gerard de 
Vienne, vers 642. Aubri, pag. 174 1 . Chro- 
nique des ducs "de Normandie. Voyez 
Rayn. t. 5, p. 534 " 2 , au mot Veiaire.] 

*' J 2. VIAIRE, A vis, manière de voir. 
Chron. des ducs de Norm. t. 2, p. 513, 
vers 30108 : 

Ne me fu avis ne viaire 

Que j f en déusse autre rieri fair e. 

Pag. 565, vers 31458 : 

Sire, fet-ele, ce in' est viaire 
Que 7 eie. 

Pag. 142, vers 19525 : 

Mais ne nos est pas à viaire 
Que, eie. 

Pag. 387, vers 26635 : 

Kar ce li estoit à viaire. 

Tom. 1, pag. 197, vers 3264 : 

C'en est le mielz, co m'est viaire. 

Voyez Rayn. ibid. 

VIANDE, S'est dit du pain et de toute 
espèce de nourriture. GÌ. Wanda. Chron. 
des ducs de Norm. 

» VIANDIER, Riche, hospitalier. Chro- 
nique des ducs de Normandie. Voyez 
Vìvendiers. 

VIANOIE, Toison. GÌ. Vianenses. 

* VIAS, Viaz, A Tinstant mème, sur- 
le-champ. Chron. des ducs de Norm. 
Partonop. vers 6987, 7184. Roman de 
Renart, tom. 4, pag. 47, vers 1297 : 

Que morir vos covient vias. 
VIAUL, Che min, sentier. GÌ. Viaculum. 

1. VIAUTRE, Chien de chasse. [Parto- 
nop. vers 534. Fe/frg, Chan sonde Roland, 
sta n ce 56, vers 6]; d'où Viautrer, Chas- 
ser avec des chiens. GÌ. Canis veltris, 
so us Canis 2 et Vautrarius. 

2. VIAUTRE, Péager, celui qui faìt 
payer le péage. GÌ. sous Vecticare. 

VIBAILLIF, Celui qui fait en second 
les fonctions de bai Ili. GÌ. Vicebaillivus. 

VICAIRE, Celui que les gens de main- 
morte sont obligés de fournir au sei- 
gneur sazerai n du iief. GÌ. sous Vicarius. 

VICAIRIE, Chapelle, bénéfice ecclésias- 
tique. GÌ. Vicaria, sous Vicarius. 

VIGARIAT, Procuration. GÌ. Vicarius. 

1. VIGE, Injuro, calomnie. GÌ. Vitius. 

* 2. VICE, Rusé, habile. Chron. des 
ducs de Normandie. Voyez Viseus. 



VIGES, Fonction, emploi, r barge 'qu'on 
exerce pour un autre. (il. Vices 2. 

VICONTAGE, Vicontaigk, Sorte de 
droitdù au vicomtes. GÌ. Vicecomitatus, 
sous Vicecomes et Vicontagium. 

VICONTÉ, Le méme. Gì. Vicecomilalus. 

VICONTIER, Vicomte ; d'où Justice Vi- 
contière, Moyenne j usti e e. Gì. Vicecomes. 

VICTOIRE, Fète,réjouissancc publique. 
Gì. Victoriosus. 

VICTORIEN , Victorieux, celui qui a 
vaincu. GÌ. Victor iostis. 

VICTORIER, Remporter une victoìre. 
GÌ. Victoriare. 

VIDAILLE, La visière d'un casque. Gì. 
Viso ia. 

VIDAMÉ, L'hotel d'un vidame. GÌ. 
Vicedamus. 

VIDAMESSE, La femme d'un vidame. 
GÌ. Vicedomina. 

VIDAMETÉ, Office et dignité de vidame. 
Gì. Vicedominìum. 

VIDEGOQ, Grosse bécasse. GÌ. Videcoqs. 

* VIDNE. Voyez Visné. 

VIDOMNAT, Dignité de vidomne, pour 
Vidame. GÌ. Vicedognatus. 

1. VIE, Voie, chemin. GÌ. Via 1. 

2. VIE. Fille de Vie, Qui mene une 
vie débauchée. GÌ. Vita. 

* VIE, Interdi^ défense. Partonop. v. 
4241: 

Tel V attrai se me guerpissiés 
Sains moi veoìr oltre mes viés. 

Chronique des ducs de Normandie, t. 2, 
pag. 27, vers 16076 : 

N'i troverent vie ne content. 

Voyez Vée 1. 

1. VIEIiLE, Espèce de poisson. GÌ. 
Turdus. 

2. VIEILLE, Vielle, Meule de foin, 
de paille, etc. GÌ. sous Viellare. 

VIEILLEUR, Vetuste. Gì. Vetustitas. 

VIEL00R, Joueur de vielie ou de vio- 
lon. GÌ. Viellator, sous Vitula. 

* VIELZ, Vieux. Chanson de Roland, 
st. 40, vers 2 : 

De Carlemagne ki est canuz e vielz. 

Partonop. vers 208 : 

Tant que Nestor li viols chenus. 

Lisez Viels, cornine au mser. 1230. Viés, 
vers 8539. 

VIENAGE, Le droit qu'on payait pour 
la su rete des grand s ci i e min s. Gì. Wie- 
nagium, sous Guida. 

VIENTRAGE , pour Vieutkacìe. Gì. 
Vecticare et Vineragium. 

1. VIER, Poe li eri e, gord. GÌ. sous Vie- 
ria 2. 

2. VIER, Vikko, Vigui^r, juge subal- 
terne. Gì. Viyerius. 



! * 3. VIER, comme Veer, Défendre. 
I Chron. des ducs de Norm. t. 1, pag. 527, 
v. 12893 : 

Mais ce ne vout pas consentir 
Li reis, ainz le vie e defent. 

VIERE, Visage, mine. GÌ. Viarium. 

* VIEREL, Verrou. Renart le Nouvel, 
tom. 4, pag. 230, vers 2826 : 

Renart Vuis defferme à le clef 
Et puis entre ens trestot souef 
Et puis le re ferme au vierel. 

Desvierillée, pag. 239, vers 2857. 

VIERG, Le premier magistrat d'Autun. 
GÌ. Vergobretus. 

VIERSCHARE, Tribunal de justice en 
Fiandre. GÌ. Vier scara. 

1. VIESE, Se dit d'une chose défendue. 
GÌ. Vietatio. 

2. VIESE, Chose passée, usée. Gì. Vie- 
zeria. 

VIESIER, Fripier, celui qui raccom- 
mode et vend de vieux habits et autres 
meubles. Gì. Viezeria. 

VIES-WARE, Friperie; d'où Vies-wa- 
rier, Fripier. GÌ. Viezeria. 

VIEUSTRAGE, Vieutrajge, Droit sur 
les march and ises qu'on fait vieutrer ou 
voiturer. GÌ. Vecticare. 

VIEUTANGHE, Mépris, dérision. GÌ. 
Vilipendium. 

VIEUTRER, Voiturer. GÌ. Vecticare. 

VIF. Fatre Feu Vif, pour signifior, 
Faire sa residence, ètre domicilié. GÌ. 
sous Focus. 

VIFZ, Escalier tournant en facon d'une 
vis. Gì. Vis 2. 

VIGNAIL Vigne. GÌ. Vignalis. 

VIGNER0N, Cabaretier ; d'où l'on ap- 
pelle a Lille vigneron la cloche de la 
retrai te des bourgeois, parce qu'après 
qu'on l'a sonnée les cabarets doivent 
ètre fermés. GÌ. Campana bibitorum. 

VIGNIER, Messier, garde des vignes. 
GÌ. Vinearius. 

VIGN0U, Vigxoy, Vignoble. Gì. Vino- 
blium et Vignoblum. 

* VIGOR, Vigueur. Partonop. v. 2246 : 

Il les sostieni à grant vigor. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 543 1 , au mot 
Vigor. 

VIGUIER, Lieutenant. Gì. Vigerius. 

VIILLE, Vrille. Gì. sous Vigilia. 

VILAIN, Serf, ho mine de mainmorte, 
roturier. GÌ. sous Villani. 

VILAIN Lieu, Celui qui ne jouit d 'all- 
enii e franclii.se. GÌ. sous Villani. 

VILANER, Injuricr, outrager. Gì. sous 
Villania. 

» VILE, Ferme. Roman de Renart, ti, 
pag. 49, vers 1271 : 

La vile sèoit en un box, 
Moidt i ot gel Ines e cos, 
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Anes, malarz et jars et oes ; 
Et mesire Costant Desnoes 
Uns vilains qui moult est gamiz 
Manoit moult près du plaiséiz. 

Garin le Loher. tom. i, pag. 166: 

Ardent les villes, la fumèe eri issit, 
La proie chassent et maìnt vilains 

[sont prins.... 
Qu' ensemble estoit li chevalier gentil 
Aus bonnes ville* ,aus chatiaussignoris; 
Or sunt aus villes, aus bors et aus 

[maisnis 
Et aus buissons ensemble o les berbis. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 546 *, au mot 
Fila et G). Villa. 

VILEIN, Serf, homme de mainmorte, 
roturier. GÌ. sous Villani. 

VILEINE. Donner A Vileine, Doniier 
à cens et à rente. GÌ. Vilania, sous Vil- 
lenagium. 

1. VILENAGE, Terre ou héritage temi 
à cens, a rente et autres services. GÌ. 
sous Villenagium. 

2. VILENAGE, Lieu où habitent des 
vilains ou serfs. GÌ. sous Villenagium. 

1. VILLAIN, Roturier, paysan, serf. 
Gì. sous Villani. 

2. VILLAIN, Espèce de poisson, meu- 
nier. Gì. sous Villani. 

3. VILLAIN, Sorte de chandelier de 
bois. GÌ. sous Villani. 

1. VILLANIE, Parole injurieuse et ou- 
trageante. GÌ. Villania. 

2. VILLANIE, Blessure, plaie conside- 
rale. GÌ. Vileniare. 

1. VILLE d'Akrest, Dans laquelle les 
marchands forai ns peuvent arre ter et 
saisir les biens et les personnes de leurs 
débite urs. GÌ. Arresti villa, sous Arres- 
tum 1. 

2. VILLE Baptice ou Bateiche, Celle 
qui n'a point de commune. GÌ. Villa 
legis. 

3. VILLE de L a y, pour Ville de Loy, 

Celle qui a une commune et qui se gou- 
verne par ses propres lois et coutumes. 
GÌ. Villa legis. 

4. VILLE. Perdre la Ville, Ètre 
banni. Renare la ville, RappeJer du ban- 
nissement. GÌ. sous Villa. 

VILLENAGE, Cens ou rente sur une 
terre ; d'où Mettre en Villenage, Soumet- 
tre à un cens ce qui en était exempt. 
Gì. sous Villenagium. 

VILLENER, Blesser grièvement. GÌ. 
Vileniare. 

VILLETTE, Petite vrille. Gì. sous Vi- 
gilia. 

VILLEUR, Celui qui veille, qui fait le 
guet. GÌ. Vigilator. 

VILLOIS, Vilois, Village, hameau. GÌ. 
Villare. 

VILLUSE, Velours. GÌ. Villosa. 

* VILMENT, Vilement, avec mépris. 
Roman deRenart, tom. 1, pag. 8, v. 199 : 

Moult en puet-Ven vilment parler. 
IX 



Voyez Rayn. tom. 5, pag. 544 \ au mot 
Vilmen. 

VILONIE, Vilonnie, Parole injurieuse 
et outrageante. Gì. Villania. [Wolf, ùber 
die Lais, pag. 473 : 

Qui ne vos anoncha mie 
Novelles de vilonie. 

Voyez Velonnie.] 

VILTANCE, Mépris. GÌ. Vilipendium. 
[Roman de Renart, tom. 1, p. 18, v. 468. 
G. Guiart, tom. 1, pag. 90, vers 1790.] 

VIMAIRE, Orage, tempéte, toute espèce 
d'accident qu'on ne peut prevenir, force 
majeure. GÌ. Vimarium. 

VIMOI, Osier. GÌ. Vimus. 

1. VIN Bastart, Vin mèle d'eau. GÌ. 
Vinum bastar dum. 

2. VIN Bouté, Qui est gate, vin aigri. 
GÌ. Vinum betatum. 

■ 3. VIN de Buffet, Vin mèle d'eau. 
GÌ. Vinum buffeti. 

4. VIN le Conte, Droit seigneurial 
sur les vignes. GÌ. Vinum Comitis. 

5. VIN de Couchier , Présent en 
viande et en vin, ou en argent, que les 
nouveaux mariés donnaient auxjeunes 
gens du Jieu, pour avoir la li berte de 
coucher avec leurs femmes. GÌ. Vinum 
maritagli. 

6. VIN de Couchier, qu'on donnait 
à certains officiers de chez le roi. GÌ. 
Vinum cubitus. 

7. VIN de Mariaige, Cequ'un artisan 
paye a ses compagnons quand il se ma- 
rie. Gì. Vinum maritagii. 

8. VIN de Moitié, Qui se partage en- 
tre le propriétaire de la vigne et le vi- 
gneron. GÌ. Vinum medietarium. 

9. VIN d'Ost, Certain impót pour les 
frais de la guerre. GÌ. Vinum hostis. 

10. VIN Poireau, Cidre. Gì. Vinum 
piraceum. 

11. VIN de Sac, Fait de lie de vin et 
d'eau, coulés par un sac. GÌ. Saccatum 
et Vinum saquatum. 

12. VIN de Saint Jehan, Vin fort, 
capiteux, ou venant d'un endroit de ce 
nom. GÌ. Vinum S. Johannis. 

13. VIN de Tainte, Dont on se sert 
pour donner de la couleur à d'autre vin. 
GJ. Vinum tinctum. 

VINADE, Corvée que doit un sujet à 
son seigneur pour mener son vin. GÌ. 
Vinada 1. 

1. VINAGE, Droit seigneurial sur les 
vignes. GÌ. Vinagium 2. 

2. VINAGE, Droit sur le vin pressu- 
re a u pressoir bannal. GÌ. Vinagines, 
sous Vinagium 2. 

3. VINAGE, Vinaige, Droit de péage 
et toute autre espèce d'impót. GÌ. Vina- 
gium, sous Guida, et Vinagium 5. 

4. VINAGE, Vinaige, Pot-de-vin, vin 
du marche. GÌ. Vinagium 6. 

VIN-DONNER, Présent en viande et 



en vin, ou en argent, qu'un nouveau 
marie donnait à ses compagnons le jour 
de ses noces. Gì. Vinum maritagii. 

1. VINER, Cui ti ver la vigne, provigner. 
GÌ. Vineare. 

2. VINER, Vendre, débiter du vin. GÌ. 
Vineare. 

VINGNEUR, Vingnier, Messier, garde 
des vignes. GÌ. Vinearius. 

VINGTAIN, Les murs d'une ville, son 
enceinte. Gì, Vintenum. 

VINIER, Marchand de vin. GÌ. Vinarius. 

VINOTE , Droit seigneurial sur les 
vignes. GÌ. Vinatum. 

VINOTIER, Marchand de vin. Gì. Vina- 
tarius. 

VINTISME, Vingtaine. GÌ, Vintenum. 

VINTRERIE, Office ou charge de Vintre 
ou geólier. Gì. Vinctura 2. 

VIOLER, Jouer de la vielJe ou du vio- 
lon, et mème de la lyre. Gì. Vitula. 

VIOLET, Petite voie, sentier. Gì. Vio- 
letum, sous Violus. 

VIOLETÉ, Profanation. GÌ. Violentia. 

VIOLEUR, Violateur, celui qui viole 
et rompt un traité. GÌ. Fraiterius. 

VIOLIER, Certain ouvrage de macon- 
nerie. GÌ. Violarium 2. 

* VIOLS, Vii, vile. Partonop. v. 1328 : 
N'en doit estre pas viols tenue. 

Vers 2551 : 

Povres et viols fu et caitis. 
Vers 2573 : 

Ses viols parens a tos francis. 
Vers 8539 : 

Viols dras et viés avott vestus. 

Voyez Vis 3, et Rayn. tom. 5, pag. 545 i , 
au mot Vilzir. 

VIPILLON, Goupillon pour asperger. 
GÌ. Vispilio. 

VIQUET, Guichet. GÌ. Guichetus. 

* VIR, Voir. Roi Guillaume, pag. 125. 

VIRAILLE, Courroie, lanière, fouet de 
cuir. GÌ. Vira 2. 

* VIRANZ, G. Guiart, tom. 2, pag. 325, 
vers 8440 : 

Maint en a là preuz et virans. 

VIRATON, Trait darbalète. GÌ. Vere- 
tonus. 

VIRE, Trait d'arbalète. Gì. Vira 2. 
[? G. Guiart, tom. 2, pag. 322, vers 83G9 
(17359) : 

Quant il sentent Vacier ès joes, 
Qu'en leur abat là par granz ires 
A trestournées et à vires.] 

VIRELAN, Monnaie d'argent des ducs 
de Bourgogne pour la Fiandre. GÌ. Vir- 
lanus. 

VIRELI, Sorte de jeu, ou badinage 
peu décent. GÌ. Virelì. 

50 
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1. VIRER, Chasser, mener devant soi. 
GÌ. Virare 3. 

° 2. VIRER (SE), Se tourner, se diriger. 
Partonop. vers 8807 : 

Parlonopeus à lui se viro.... 
Sei sorprent et fieri en son tor. 

VIRETON, Trait d'arbalcte. Gì. Vere- 
tonus, et Vira 2. 

VIREULLE, Virole. GÌ. Virola. 

* VIRGENE, Vierge. Roi Guillaume, 
pag. 57 : 

Tos sains et toles virgenes aime. 

VIRGINE, Verge, certaine mesure de 
terre. GÌ. Virga 6. 

VIRGRAIN, Criblures, raenues pailles. 
GÌ. Vogranum. 

VIRLAIN, VlRL AN, VlRLEN et VlRLLAN, 

Monnaie d argent des ducs de Bourgo- 
gne pour la Fiandre. GÌ. Virlanus. 

VIROEULE, Virole. GÌ. Virola. 

VIROLET, Girouette. GÌ. Virare 1. 

VIRONNER, Tourner autour. GÌ. Vi- 
rare 1. 

VIRSGARE, Sorte de tribunal et de ju- 
ridiction en Fiandre. GÌ. Virscara. 

UIS, Porte, entrée. GÌ. Iluisserium. 

* 1. VIS, Visage. Garin le Loher. t. 1, 
pag. 86 : 

Li vis li sue et la face environ. 

Partonop. vers 8988 : 

Iols gros et vairs> vis cler et frane. 

Chron. des ducs de Norm. Rayn. tom. 5, 
pag. 584 *, au mot Vis. 

* 2. VIS, Vif, vivant. Chron. des ducs 
de Norm. tom. 2, pag. 34, vers 16266: 

Ne quide pas ne li est vis 
Que jà un sol en eschat vis. 

Voyez le Glossaire sur cette Chron. 
Garin le Loher. tom. 1, pag. 31 : 

Godins Ventent, à poi n'enrage vis. 

Pag. 152 : 

N'aì tant de terre où me cuichasse vis. 

-3. VIS, Vii, vile. Voyez Viols. Ro- 
man de Renart, tom. 1, pag. 19, v. 497: 

Pute orde vis, pule mauvese. 

Gerard de Vienne, vers 586 : 

Lai n'espairgnoit li plus Jones Vanne, 
Ne li pluis viz le haut prime chasé. 

Chron. des ducs de Norm. Roquef. 

* 4. VIS, Avis. Chron. des ducs de 
Norm. Rayn. tom. 5, pag. 534 2 au mot 
Vis, Roquef. 

* V1SABLEMENT, Visiblement, face a 
face. Ruteb. tom. 2, pag. 249 : 

Et des Jacobins ensement 
Qui voìent Dieu visablement. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 533 2 , au mot 
Vesiblamènt , et Chron. des ducs de 
Norm. au mot Visaument. 

VISADMIRAL , Celui qui exerce les 
fonctions de chutelain ou de garde d'un 
chàteau. GÌ. Amir. 



1. VISAGE. Faux ou Fol Visage, Mas- 
que. GJ. Visagium. 

2. VISAGE. Faire Visage, Faire face. 
GÌ. Visagium. 

VISAIGE, La partie du ehaperon qui 
enveloppait le visage. GÌ. Visagium. 

VISANCE, Àpparence. GÌ. Visagium. 

VISER, Examiner, observer, recon- 
naitre. GÌ. Vìsores 2. 

* VISEUS, Habile, intelligent. Renart 
le NouveI, tom. 4, pag. 134, vers 221 : 

C'est que faire ckevalier voel 

A cesi hautjourmon fil Orguel... 

Qu'il est viseus, larges, kardis. 

Roi Guillaume, pag. 144 : 

La dame fu sage et visease 
Si nel torna mie à huiseuse. 

Comparez Veizé et Vize. Voyez Voisos. 

VISITACION, Visite, inspection. GÌ. 
Visores 2. 

VISLE, Vrilleou forest. Gl.sous Vigilia. 

UISME, Huitième. Partonop. v. 6165. 

VISMIERE, Oseraie. Gì. Vismeria. 

VISNAGE, Voisinage. GÌ. Vicinium. 

VISNÉ, Village, hameau. GÌ. Vicinia. 
[Voisinage. Voyez le Gloss. sur la Chron. 
des ducs de Norm. au mot Vidnez.] 

VISQUEUX, Vicomte.Gl. Vicecomitatus. 

UISSE, L'ouverture d'un casque, par 
où l'on peut voir, visière. GÌ. Viseria. 

UISSERIE, Office et dignité dans la 
cour des comtes de Fiandre. Gì. Huis- 
serius 2. 

UISSIER, Sorte de vaisseau propre au 
transport des chevaux. GÌ. Bussa. 

1. VISTE, Espèce de vase, urne sépul- 
crale. Gì. Vista 5. 

* 2. VISTE, Prompt, vite. G. Guiart, 
t. 1, pag. 118, vers 2533 : 

Anglais sont vistes durement. 

Rutebeuf. tom. 2, pag. 245 : 

On ne te saura jà tant viste 
Que tu montes l'eschaillon siste. 

VIT de Beuf, Nerf de beeuf. GÌ. sous 
Vigilia. 

VITAILLES, Vitaillours, Vivres, 
toute espèce d'aliments. GÌ. Vitalia 2, et 
Vi t ella t io. 

VITALIER, Vivre ou amasser des vi- 
vres. Gì. Vitalia 2. 

VITIGAL, Droit seigneurial, tribut, 
péage. GÌ. Vectigalia. 

VITUPERARLE, Injurieux, oflensant. 
GÌ. Vituperosus. 

VITUPERI, Lampe dans le pays de 
Mande. GÌ. Vituperosus. 

* VIVAINE, Vivante. Wolf, Uber die 
Lais, pag. 473 : 

Dcsor toi n'a signorie 
Nule feme vivaine. 



VIVE. Estre en Vive, Étre inquiet, 
ótre en alerte. GÌ. Vivendus. 

VIVELOTTE, ou Vi v enotte, Ce qui 
appartient à une veuve pour son vivre, 
sur les biens de son mari. Gì. Vitalitium. 

* VIVENDIER, Liberal, hospitalier. 
Flore et Blancefl. vers 3211 : 

Sages hom et hardis guerriers 
Et biax et larges vivendiers. 

Voyez Viandier. 

VIVEROU, Garenne, ou Vivier. Gì. Vi- 
verius. 

VIVIER, Boutique où l'on conserve le 
poisson. GÌ. Vivier ium. 

VIVRE, Vipere. Gì. Viverita. [Roman 
de Renart, tom. 1, pag. 27, vers 718.] 

VIVRE Naturkl, Pension viagère, le 
nécessaire pour vivre. GJ. Victus 1. 

VIVRET, Vivier, étang. GÌ. Vivarius. 

VIUTÉ, pour Viltk, Se dit de quelque 
chose qui est vii. GÌ. Vilipetìdium. [Ro- 
man de Renart, lom. 4, pag. 77, vers 2138 : 

J'en aroi viti té 
A souffrir. 

Laborde, pag. 170. Voyez Rayn. tom. 5, 
pag. 514-, a u mot Viltat, Viuìat. Chron. 
des ducs de Norm. au mot Viltet. 

1. VIZ, Escalier tournant en facon 
d'une vis. Gì. Vis 2. 

* 2. VIZ ? Agolant, pag. 163 2 : 

Quant Hiamont voit Venseìgne à viz Gir art 
Desus la tor qui reftamboie et art. 

* VIZE, Habile, rusé. Chron. des ducs 
de Norm. Voyez Vice 2. 

* ULLER, Usler, Hurler. Roman de 
Renart, tom. 1, pag. 19, vers 405 : 

Il ulle et bret come desvez. 

Gerard de Vienne, pag. 157 ! : 

Et les cfiiens d'autre pari etglatir et usler. 

Voyez Rayn. t. 5, p. 445 2 , au mot Ulular. 

ULTER, Heurter : d'où Uttement, Heur- 
tement, choc. GÌ. Ultare. 

UMAGE, faute pour Vjnage, Sorte de 
péage. Gì. Winagium, sous Guida. 

* UMBRAIGE, Sombre, obscur. Wa- 
ckernagel, pag. 40: 

Cui il gitait de la prixon umbraige. 

Umbrei, O oscuri té, ténèbres. Chron. des 
ducs de Norm. Voyez Rayn. t. 4, p. 308 2 , 
au mot Ombraill, Roquef. Vmbrage. 

UMBRI ER, Se mettre à l'ombre, se ca- 
cher. GÌ. sous Timbrale. 

UMDÉER, Ondoyer, jeter de l'eau sur 
la tète d'un enfant, en attendant les 
cérémonies du baptème. GÌ. Undeiare. 

UMEAU, Kmelage, lloublonnière. GÌ. 
Ilwnularium. 

* UN, Meme, égal. Oh aste I. de Couci, 
vers 1850, 1H81, 18<>->. Kornan de Renart, 
tom. 1. pag. 5, vers 114 : 

Moult par furent bien d'un lignage 
Et d'unes meurs et d'un corage. 

Voyez Rayn. tom. 5, pag. 116 2 , au mot 
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Uns. — Uns, Unes, La pai re. Partonop. 
ver 8 5549 : 

Uns esporons li a cauciés. 

Vers 5075 : 

Et d'unes hueses fors et dures. 

Roi Guillaume, pag. 104 : 

Unes hueses de vace. 

Mantel Mautaillé, vers 557: 

Le mantel qui gisoit à terre 
Or i coment ataches querre... 
Et il en i mist demanois 
Unes qu'il prist eri s'aumosnière. 

Chastel. de Couci, vers 1086: 

Couvert d'unes armes d'argent 
Au lyon de geulles fourchie. 

Voyez Orell, pag. 14, Rayn. t. 5, p. 447 1 , 
au mot Uns. 

UNCTION. Estre mis en Unction. 
Recevoir Lextrème-onction. GÌ. Unctio. 

UNIFIER, Unir, ne faire qu'un. GL 
Unificare, 

UNIGAMIE, Monogamie. GÌ. Unigamus. 

UNIVERSITÉ, Communauté de ville. 
GÌ. Universitas. 

UNXION. Faire mettre en Unxion, 
Faire administrer l'extréme-onction. GÌ. 
Unctio. 

VOAILLOR, Celui qui veut du bien à 
quelqu'un, qui Laide et le favorise, par- 
tisan. GÌ. Valitor, sous Valere. 

VOAIN, L'automne, la saison où l'on 
cueille les fruits appelés vains ou gains. 
GÌ. Gagnagium 1. 

V0CATI0N, Manière de faire entendre 
quelque chose par signes. GÌ. Vocatio 1. 

VOGHE, ou p. e. Noghe, Paitrin. GÌ. 
sous Vocamentum. 

VOCHER, Citer, appeler en j usti ce. GÌ. 
Vacare. 

VOÉ, Voie, chemin. GL Voa 2. 

VOEIRE, Verre à boire. GÌ. Vitrum. 

* VOEL, Voil, Vol, Vuel, Volonté. 
Roman de Renart,tom.3, p. 131, v. 23352: 

Je vos enseignerai mon voil. 

Partonop. vers 8945 : 

Et Véuscent lor voel ocis 
Assés plus volenliers que pris. 

Vers 2588 : 

Jamais n'en leverà, son vuel. 

Vers 9884 : 

Se li paien en fìssent duel 
Gr egnor le feìscent, mon vuel, 
Quant li sodans ckaì mors jus. 

Gerard de Vienne, vers 343 : 

Tot l'ait Karlon son voi or exsillie. 

Chron. des ducs de Norm. au mot Voi. 
Rayn. tom. 5, pag. 561 2 au mot Voi, ci- 
dessus Veul. 

VOER, Appeler, citer en justice. GÌ. 
Vocare. 

* VOER, Désirer? Chanson du Chastel. 
de Couci, Laborde, pag. 262 : 

Me fet chanter de la plus debonnere 
Qu'on puist elmont ne voer ne trouver. 



VOGE, Espèce de serpe. GÌ. Vougetus. 

VOGEMENT, Appel en justice, assigna- 
tion ; du verbe Vogier, Citer, appeler en 
justice. GÌ. Vocamentum. 

VOGUE, Fète du patron d'un lieu où 
il y a concours de peuple. GÌ. Vogues. 

VOGUEUR, Rameur. GÌ. Vogherii. 

VOI, Vuide. Gì. Vacuamentum. 

VOIAGE, Bateau ou voiture qui passe. 
GÌ. Voiagium. 

VOIAGIER, Messager, commission- 
naire, GÌ. Voiagium. 

V0ICTUR0N, Voiturier, charretier. Gì. 
Voictura. 

1. VOIDE, Guède, pastel. GÌ. Vailda. 

2. VOIDE, Nul, qui n'a aucun effet. GÌ. 
Evacuare, sous Vacuus. 

VOIDIE, Félonie, trahison, tromperie. 
GÌ. Bausia. 

VOIE, Voyage, pèlerinage. GÌ. Vial 
ultramarina, sous Via 1. [Gerard de 
Vienne, vers 3997. Roman de Renart, 
tom. 3, pag. 37, vers 20752 ; tom. 1, pag. 
29, v. 751. Chron. des ducs de Norm, au 
mot Veie. — Roi Guillaume, pag. 56 : 

Mais cil toutes voies s'en vont. 

Voyer Totesvoies. — Partonop. vers 144 : 

En Aise sist la vice Troie 

Si fu ciès d*Aise et flors et voie.] 

VOIERE, Juridiction du seigneur voyer, 
voierie. GÌ. Voieria. 

VOIERÉ, Chemin Voieré, Frayé, par 
où l'on a coutume de passer. GÌ. Via 
viaria, sous Via 1. 

VOIEUL, Qui a de la voix, qui sait 
chanter. GÌ. Vocalis. 

VOILLE, Nom d'un quartier du ehà- 
teau de Saumur. GÌ. sous Velum. 

VOILLER, pour Aeuller ou Eullier, 
Remplir un tonneau jusqu'à l'oeil ou 
bondon. GÌ. Implagium 2. 

1. VOIR, Vrai, certain. GÌ. sous Videri. 

* 2. VOIR, Voeu. Roi Guillaume, pag. 
40: 

Qu'il en ot fait voir et pramesse. 

Voyez Voi. 

V0IRE, Vérité. GÌ. Veritas 1. [Garin le 
Loher. tom. 1, pag. 160. Roman de Re- 
nart, tom. 1, pag. 2, vers 17 ; pag. 25, 
vers 669 ; pag. 53, vers 1383.] 

V0IRIE, VoiPaERE, Vitre. GÌ. Verrerise. 

V0IR-JURÉ, Juge des causes civiles, 
échevin. Gì. Veridici. 

V0IR-JURÉ d'Eauwe, Inspecteur juré 
pour les eaux. GL Visores 2. 

V0IRRE, Verre. GL Vitrinuset Vitrum. 

VOIRRIÈRE, Vitre. GL Vilrese. 

V0IRRINE, Pierre fausse, faite de 
verre. GL Verrinae. 

1. V0ISDIE, Félonie, trahison, trom- 



perie. GL Bausia. [Habileté, sagesse. 
Partonop. vers 3269 : 

Or poés o'ir grant voisdie. 

Vers 126 : 

Et de la sage et de la fole 
Eslise le sens par voisdie. 

Voyez Boisdie.j 
2. VOISDIE, Sorte d'étoffe. GL Voisdius. 

* VOISE, Aille, Voisent, Aillent. Garin 
le Loher. tom. 1, pag. 89 : 

Vostre home voisent chascuns en son pais. 

Roman de Roncevaux, pag. 60 : 

Voisent monter mi comte et mi vassal. 
Àubri, vers 59: 

Gardés que Ture ne se voisent gabant. 

Vers 70 : 

Ne lairoie... 
Que je ne voise envaìr maintenant. 

Pag. 154 2 : 

Ne leroie... 
Que j e ne voise la contesse ve'ir. 

Partonop vers 3211 : 

Por co conmande... 
Voisent ester en pais et coi. 

Vers 634 : 

Et lor commande... 
Le voisent querre tote nuit. 

Vost, Agolaut, vers 451 : 

Qui de noient mescroira la chancon 
Vost à Compiegne ; là le mist du Naymon. 

VOISINAL. Chemin Voisinal, Chemin 
de traverse. GL Via convicinalis, sous 
Via 1. 

VOISINÉ, Voisixité, Voisinage. GL 
Vicinium. 

* V0IS0S, Sage, habile. Partonop. vers 
7180: 

Qui trop est sages et voisols. 

Vers 2436 : 

L'autrier paru as plus voisos. 

Voyez Viseus. 

VOITURE, Billard. GL Voictura. 

V0ITUR0N, Voiturier, charretier. GL 
Voictura. 

V0IVE, Veuve ; d'où Voivée, Viduité, 
veuvage. GL Viduitas2. 

VOIVRE, Vipere, couleuvre. GL Viverita. 

1. VOIX, Il est Voix, Il est bruit, on 
dit. GL Vox 1. 

2. VOIX. Prendre la Voix du roy, 
Proclamer au nom du roi. GL sous Vox 6. 

* 1. VOL. Voyez Voel. 

* 2. V0L } Voeu. Partonop. vers 10741 : 

Pros, 
Lor promesse» font et lor vols 
L'un à Vautre foi à por ter. 

Voyez Voir 2 ; Voul 2 ; et Rayn. tom. 5, 
pag. 573 2 , au mot Vot. 

1. V0LAGE, Passant, qui n'est pas do- 
miciliò, étranger. GÌ. sous Volagius 2. 

2. VOLAGE, Idiot, imbécile. GÌ. sous 
Volagius 2. 
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3. VOLAGE. Sang Volage, Blessure 
lógore, (Toù il sort peu de sang. GÌ. Vola- 
gius 2. 

VOLAINE, Espècede serpe. GÌ. Volana. 

VOLAIZ, Branches d'arbre abattues par 
le vent ou autrement. GÌ. Volatus 4. 

1. VOLANT, Passant, qui n'est pas do- 
miciliò, étranger. GÌ. Volagius 2. 

2. VOLANT, Sorte de poisson. GÌ. Ron- 
dela. 

S. VOLANT, Espèce de serpe. GÌ. Volana. 

VOLATORE, Volaille. GJ. Volatile, 

1. VOLÉE, Le mouvement d'une ba- 
lance qui liausse et qui baisse. GÌ. Vola- 
tus 1. 

2. VOLÉE, Aile, levier qui traverse le 
cabestan. GÌ. Volatus 1. 

3. VOLÉE d ? Assée, Le soir, le temps du 
passage des bécasses. GÌ. Volatus 1. 

* VOLENTÉIS, Dispos, sain. Garin le 
Lo ber. toni. 1, pag. 270, 274 : 

Coment dìaubles est-il donques garis ? 
OU voir, sire, fors et voleri téis. 

1. VOLET, Trait d'arbalète, javelot. GJ. 
Voletus. 

2. VOLET, Volete, Coiffure de femme, 
bavolet. Gì. Voletus. 

e VOLETER. Partonop. vers 1307 : 
Li cuers li muet molt et volete. 

* VOLILLE, Volatile, volaille. Flore et 
Blancefl. vers 1677 : 

De boin mangìer ont à fuison 
Et volilles et venison. 

VOLIN, Vollàin, Vollant, Espèce de 
serpe. GÌ. Volana. 

VOLONTAIREMENT, A sa volonté, a sa 
fantaisie. GÌ. Voluntarium. 

VOLONTARIEUX, Qui a de la volonté, 
courageux, brave. Gì. Voluntarius 2. 

1. VOLTE, Voùte, souterrain, prison, 
cachot. Gì. Volta, sous Volutio. [Parto- 
nop. vers 5339, 5260.] 

2. VOLTE, Soufflet. GÌ. sous Volta 4. 

* VOLTIS, Voti, Votu, Voùté. Parto- 
nop. vers 557: 

Les sorciols a noirs et voltis. 

Esca votis, Gerard de Vienne, vers 847, 
2349. Palais x^otus, vers 3155. Palais vosu, 
vers 3192. 

VOLTURE, Volaille. Gì. Volatile. 

VOLU, Voùté. GÌ. Volutio. [Aubri, pag. 
174i: 

Lespiés volus et lepis bien quarré.] 

1. VOLUME, Rouleau de parchemin 
écrit. GÌ. Volumen. 

2. VOLUME, faute pour Volaine, Es- 
pèce de serpe. GÌ. Volumen. 

VOLUNTAIRE, Sorte de vaisseau. GÌ. 
sous Voluntarius 2. 



VOLUPTUOSITÉ, Volupté, plaislr. GÌ. 
Voluptuositas. 

VOMHERY, Vomii y, L'automne, la sai- 
son où l'on cuci Ile les fruits de la terre. 
SOUS Gagnagium 1. 

VOMIR. Estre Vomie, Se ditde la tète 
qui a reyu une blessure ou une entaille. 
GÌ. Vomere. 

VOOUGE, Sorte d'arme. GÌ. Vanga. 

VORENON, Sorte de galne ou de four- 
reau. GÌ. Vorenon. 

VORLETE, en Viennois, Pilon. GÌ. Vor- 
leta. 

VORREROT, pour Verserot, La sai- 
son du premier labour des terres. GÌ. 
Ver sana 2. 

VOSOIER, Parler à quelqu'un par Vous. 
GÌ. Vosare. 

VOSTE, Lieu vouté, prison, cachot, 
souterrain. GÌ. Vosta 2. 

VOSTER, Aller autour, tournover. GÌ. 
Vosta 2. 

VOTE, Cave, lieu voùté. GÌ. Vota 2. 

VOTIST, Qui est consacrò par un vceu, 
voué. Gì. Votivus. 

VOVADE, Corvée ou servi ce dù au sei- 
gneur avec deux boeufs. GÌ. Bohada, 
sous Bovagium. 

VOUAIR, Voir, examiner. GÌ. Sustinen- 
tia% 

VOUCHER, Appeler, ci ter enjustice; 
d'où Vouckement, Appel, assignation. 
GÌ. Vocamentum et Vocare. 

VOUDERON, Marchandise, négoce de 
toiles. GÌ. sous Voucla. 

* VOUE, Voie. Roman de Renart, t. 1, 
pag. 26, vers 684 : 

Ainz ne redresce por aidier 
Sa fame qui va male voue ; 
Si Va saisie par la quoue. 

VOUER. Se Voueu ex quelqu'un , 
S'en rapporter a lui. GJ, Votum 2. 

1. VOUGE, Vougesse, Espèce de serpe. 
Gì. Vougetus. 

2. VOUGE, Sorte d'arme ; d'où Vougier, 
Le soldat qui s'en servait. GÌ. Vanga. 

1. VOUL, Image de ciré qui servait aux 
sortiléges. GÌ. Vultivoli. 

2. VOUL, Voeu. Gì. Votum 4. Voyez 
Voi 2, 

3. VOUL. A la Voul, Cri pour invoquer 
le secours de la justice. GÌ. Vua 1. 

VOULAIN, Voul a nt, Espèce de serpe. 
Gì. Volana. 

VOULÉE, Volet, petit colombier. GÌ. 
Tria. 

VOULENTEULX, Volontaire, qui ne fait 
que ce qu'ii veut. GÌ. sous Voluntarius 2. 

VOULENTEUX, Qui a de la bonne vo- 
lonté pour quelqu'un, atlectionné. GÌ. 
sous Voluntarius 2. 



VOULENTIZ, Voiontaire, entété, opi- 
niàtre. GÌ. sous Voluntarius 2. 

VOULER. Faire Vouler le Dragox, 
Déployer le drapeau. GÌ. Volare 2. 

; VOULET, Coiffure de femme, bavolet 
GÌ. Voletus. 

1. VOULGE, Espèce de serpe. GÌ. Vou- 
getus. 

2. VOULGE, Sorte d'arme ; d'où Voul- 
gier, Le soldatquis'en servait. GÌ. Vanga. 

1. VOULRIE, Droit d'un pére sur ses 
enfants. (il. Viaria, sous Viarius 1. 

2. VOULRIE, Le cens du a l'avoyer. GÌ. 
Voutt earia, sous Viarius 1. 

VOULST, Visage, image. GÌ. sous Vul- 
tus. 

VOULSURE, Voùte. GÌ. Vossura. 

VOULT, Visage, face. Gì. Vultus. 

VOULTE, Cave, lieu voùté, souterrain. 
GÌ. Volta, sous Volutio. 

VOULTE d'CEfs, Omelette. GÌ. sous 
Volta 4. 

VOURE, p. e. pour Voiure, Qui est de 
verre. GÌ. Verrinai . 

VOUST, Image de ciré qui servait aux 
sortiléges. GÌ. Vultivoli. 

VOUSTER, Faire des voltes. GÌ. sous 
Vosta 2. 

VOUSTRE, Illégitime, batard, adultè- 
ri n. GÌ. sous Adulterium. 

1. VOUT, Visage, mine. Gì. Vultus. 
[Voyez le Glossaire sur la Chron. des 
duc's de Norm. au mot Volt.] 

2. VOUT, Toute espèce d'effigie. GÌ. 
Vultus. 

VOUTET, Boutique où l'on conserve le 
poisson. GÌ. sous Vota 2. 

VOUTI, Ce qui est en forme de voùte. 
GÌ. Volutio. 

VOUTOIER, Traiter mal et avec méprìs. 
GÌ. Vilipendium. 

VOY, corame Goy, Sorte de serpe, GÌ. 
Goia 1. 

VOYART, en Bourbonnois, comme ail- 
leurs Goyart, Sorte de serpe. GÌ. Goyar- 
dus. 

1. VOYER, Celui qui fait valoir une 
terre. GÌ. Viarius 2. 

2. VOYER, Traire. GÌ. Mare 1. 

VOYETTE, Petite voie, sentier. Gì. 
Viola 1. 

VOYN, L'automne, la saison où l'on 
enei Ilo les fruits appelés vains ou gains. 
(11. Gagnagium 1. 

VREC, Tout ce que la mer jette sur le 
ri vago. (ìl. Wreckum. 

* VRETÉ, Vérité. Jiof Guillaume, pag. 
103. Vertè t Ilo man de ltonccvaux, p. G0. 

VREVIEUX. Verveux, sorte de fllet à 
prenci re du poisson. GJ. Vervilium. 
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URLÉE, Sorte de mesure, espèce de 
redevance ou de gàteau. GÌ. Urna 2. 

US, Porte, entrée. GÌ. Huisserium. 

USAGE, Droit, tribut, impot. GÌ. Vsa- 
ticum. 

1. USAGER, User du droit d'Usage dans 
un bois ou dans des pàturages. GÌ. 
Usare. 

2. USAGER, Usagier, Celui qui a droit 
d' Usage dans des bois ou dans des putu- 
rages. GÌ. Usuagiarius, sous Usagium. 

USAGIÉ, Ordinaire, accoutumé. Gì. 
Usagiarius 1. 

USAIGE. Se mettre a bon Usaige, 
Se corri ger, suìvre un meilleur parti. 
GÌ. Usagium. 

1. USAIRE, Usage, service, utilité. GÌ. 
sous Usare. 

2. USAIRE, Celui qui a droit d' Usage 
dans des bois ou dans des puturages. 
GÌ. Usare. 

USE, Qui est en usage, usité. Avoir 
Use, Avoir con tu me. GÌ. Usuatus, sous 
Usuare 2. 

••'USEL, Sorte de chaussure. Roman 
de Renart, tom. 2, pag. 135, vers 13223 : 

I/en ne feroit ouan usel 
Ne chaucemente de ta pel. 

Voyez Heuse. 

USELEIR, Prèter a usure, donner à 
intérèts. Gì. Usurare. 

USER, Usage, service, utilité. Gì. sous 
Usare. 



USER le Corps Nostre Seigneur, 
Recevoirla sainte Eucharistie. GÌ. Usua- 
tus, sous Usuare 2. [Dit du Roi Guil- 
laume, p. 185: 

Jà, se Dieu plest, mez deus 
N'usseront vostre char.] 

USFRUIT, Usufruita jouissance. GÌ. 
Usuf ruotare. 

USINE, Ustensiles de ménage, meu- 
bles. GÌ. Usina. 

USLAGE, p. e. Qui est sans loi ; de 
Banni, proscrit. Gì. Uslact. 

USSCHER, Vaisseau propre a trans- 
porter des chevaux. GÌ. Ussarius. 

USSIR, pour Issir, Sortir. GÌ. Jasia. 

USTAGE, Droit qu'on paye au seigneur 
pour son donneile, droit de bourgeoisie 
ou de residence. GÌ. Ustagium. 

USTAIGE, Pirate, corsaire. GÌ. Utlaga. 

USUAIRE, Droit d'usage dans Jes bois 
ou dans des pàturages. GÌ. Usuaria. 

USUGE, Usage, le droit d'user de quel- 
que eli ose. GÌ. Usagium et Usago. 

USURE, Droit ou redevance établie 
par la coutume. GÌ. Usaria 2. 

USURER, Rendre avec usure, donner 
plus qu'on n'a recu. GÌ. Usurare. [Prèter 
a usure. Roman de Renart, tom. 1, pag. 
8, vers 195.] 

UTDICH, terme flamand francisé, Di- 
gue, terre formée par les jets de la mer. 
GÌ. Utdicus. 



UTILLEMENS, Meubles, ustensiles de 
ménage. GÌ. Ustensilia. 

UTLAGE, Banni, proscrit. Gì. Utlaga. 
[Oliron. des ducs de Normandie, Ulage.] 

* VUEL. Voyez Voel. 

VUGLAIRE, Machine de guerre, arme 
à feu. GÌ. Veuglaria. 

VUIDE, Délivrance, expulsion, l'action 
de chasser. GÌ. Vuidangia. 

VUIDE Terre, Qui n'est point culti- 
vée, ou ensemeneée. GÌ. sous Vacuus. 

VUIDECOG, Grosse bécasse. GÌ. Vide- 
cacus. 

VUIOT, Houe, instrument propre à re- 
muer la terre. Gì. Hoellus. 

VUISSIER, Navire propre à transpor- 
ter des chevaux. GÌ. Huisserium. 
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> VUITE. Voyez Viutè. 



VUITOIER, Traiter mal et avec mépris. 
GÌ. Vilipendimi*. 

VULGAIRE, pour Veuglaire, Machine 
de guerre, arme a feu. GÌ. Veuglaria. 

VULGAUMENT, Vulgairement. GÌ. Vul- 
garicus. 

VULGUESSIN, Vexin. GÌ. Soula. 

VUORGE, Espèce d'arme en forme de 
serpe. GÌ. sous Vougelus. 

VYNGUAE, Sorte de péage. GÌ. Wina- 
gium, sous Guida. 

UZ, Cri de plusieurs personnes. GÌ. 
Huesium. 
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WAAGNAIGE, Froment, toute espèce 
de blé. Gì. Vaanagium. 

WAAGNERIE, Labour, culture de la 
terre. Gì. Vaanagium. 

WACARME, inlerjection, Iléìas. Gì. 
Wacharmen. [Renart le No uvei, tom. 4, 
pag. 239, vers 2882 : 

Flamen t seut y si cria : Waskarme, 
Jliere Renart goude kenapc] 



WAGE, Gage, nantissement, ce qu'on 
donne pour su re té. GÌ. Wagium, sous 
Vadium. 

WAGIERE, Engagement, hypothèque. 
Gì. Wagium, sous Vadium. 

WAGUA, p. e. Le gnrdien ou fermiec 
du poids public, appelé Waghe. Gì. 
Waga. 



WAIDE, Wàidele, Guède, pastel. GÌ. 
Waida et Waisda, sous Guaisdium. 

WAIGNON, Laboureur, fermier. GÌ. 
sous Vecticare. [Ghìen, co moie Gaignon. 
Roi Guillaume, pag. 99 : 

Que batu ot com un ivaignon.] 
WAIN, Fantóme. GÌ. Vanitasi 
WAINGNAIGE, Terre labourable ; d'oiì 
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Waingnié, Cu) Uve, labouré. GÌ. Vaana- 
gium. 

* WAIRES, Guère, comme Gaires. Dus- 
qiCà ne waires, Tantót, presque. Boi 
Guillaume, pag. 89 : 

Que bien sarés dusqxCà ne ivaires 
Se je vos ai gabée u non. 

Pag. 143 : 

Si m'evt avis que jou camole 

Le plus grant cerf que jou véisse, 

Dusqu'à ne waires le presisse. 

WAISDE, Guède, pastel. GÌ. Waisda, 
so us Guaisdium. 

WAITAGE, ImpOt pour le guet d'une 
ville. GÌ. Guetagium, sous Wactse. 

* WAITE, Guetteur, sentinelle. Jor- 
dan Fantosrae, vers 626, var.: 

La nuit fait ses waites sun hoste esche- 

[waiter. 
Voyez Gatte 2. 

WAITER, Waitieu, Faire le guet. Gì. 
sous Wactse. 

WAITIER. Se Waitier, Se garder, se 
garantir. GÌ. sous Waclse. 

•-'WALCRER, Waukrer. Voyez Valt- 
er er. Partonop. vers 2429 : 

Travellié somes et pene 

Et moult avonspar mer walcré. 

Boi G ui 1 1 a u me , pag. 133 : 

Mais adòs ivaukrent et cancelent, 
Car troia jors dura li orés. 

WALER, Dépenser son bien en des 
amusements fri voi es et des fètes. GÌ. 
G alare. 

WALESCH, Le langage walon. GÌ. 
Wallus. 

WALLES, Le pays des Wallons. Gì. 
Wallus. 

WALLRIN, Wallon. GÌ. Wallus. 

WANBAIS, Espèce de vètement contre- 
pointé. GÌ. Wanbasium, sous Gambeso. 
[Roi Guillaume, pag. 149 : 

Ambedoi com guerroier ont 
Genoillières et wanbisons.] 

1. WANT, pour Gant. GÌ. sous Wan- 
tus. 

2. WANT, Droit seigneurial qu'un vas- 
sal doit a chaque mutation. GÌ. Ghiro- 
thecm. 

WAP, Terme ìnjurieux ou impoli. GÌ. 
Wap. 

WAPES, Qui est sans force et sans vi- 
gueur. GÌ. Wap. 

WARANGE, Gai-ance, piante pour la 
teniture. Gì. Waranchia. 

WARANDISON, Warantie, Garantie. 
GÌ. Warandia et Warandisia, sous Wa- 
rantus. 

WARAS, Fourragcs, mélange de di ile- 
re ntes choses propres a la nourriture 
des animaux. GÌ. War acida. 

WARAT, Botte de fourrage. Gì. Wara- 
tus, sous Warachia. 



WARCOLE, Vètement et ornement du 
col. GÌ. Vercolenum. 

WARD, Juré, garde de métier. GÌ. 
Guardatores, sous War da. 

WARDEL1E, p. e. Botte ; s'il ne faut 
pas lire Waidelle^ comme ci-dessus. GÌ. 
Ilardeia. 

WARENNE, pour Garenne. GÌ. Wa- 
renna. 

WARESCHAIX, Commune , pfiturage 
entouré de fossés. GÌ. sous Water sca- 
pititi. 

WARET, Jachère, foche. GÌ. Warec- 
tum. 

WARIS, Se dit de la monnaie qui est 
bonne et de poids. GÌ. sous Denarius. 

WARISON, Les grains qui sont encore 
sur pìed, champ gami de ses fruits. GÌ. 
Garactum. 

WARNESTURE, Fortification, tout ce 
qui sert de défense. Gì. Wamimentum. 

WAROQDEAU, Waroquiau, Gros ba- 
toli, barre, levier. GÌ. Varochium. 

WAROUL, Espèce de loup. GÌ. Va- 

rolus. 

WARPOIS, Espèce de pois ou de vesce. 
GÌ. Garrobis. 

WARRAGE, Droit seigneurial que doi- 
vent Jes domiciliés dans une terre. GÌ. 
sous Warachia. 

WARTE, Sorte de droit seigneurial. 
GÌ. Warla. 

WASCHIE, Waskie, Wasquie, Com- 
mune, pàturage entouré de fossés. Gì. 
Waschium. 

WASIER, p. e. Terre formée par la 
vase de la mer. GÌ. Wasshum. 

WASON, Wasson, Gazon. GÌ. Wazo. 

WAST, Destruction , dégat, ravage ; 
d'où Faire Wast, Ravager, détruire. GÌ. 
Vastum 1. 

* WASTER, comme Gaster 2. Consom- 
mer. Boi Guillaume, pag. 121 : 

De la nef descargier se hastent 
Tout le j our i usenl et waslent. 

WASTELIER, Wastiluer, Pàtissier, 
faiseur de Wastiaux ou gàteaux. GÌ. 
Wastellus. 

WASTIS, Paturages; ce qu'on pavé 
pour le droit de pfituragc. GÌ. sous Vas- 
tum 1. 

WAUDE, Espèce de guède ou pastel. 
GÌ. Waida t sous Guaisdium. 

WAUDIR, Gaudi ir, évi ter un coup en 
se détournant. GÌ. sous Gaudiosus. 

WAUDRÉE, Escouvillon, ce cjui sert à 
balayer le four. GÌ. sous Wauda. 

» WAUKERANS. Flore et Blancell. vers 
1287 : 

Par mon cief n'esl pas marceans, 
Gentix hon est et waukerans. 



WAULE, Waulle, Gaule, verge, hous- I WIERE, Wikuue, Guerre. GÌ. Exo 



si ne ; d'où Waulette, Petite gaule. GL 
Waula. 

WAUPE, pour Taupe. GÌ. TalpU. 

WAUSKRIE, Commune, pàturage en- 
touré de fossés. GÌ. Waschium. 

WAUVE, Fkmme Wauve , Femme 
abandonnée, qui vit dans la débauché. 
GÌ. Wayf. 

WAYER Draps, p. e. Les suspendre a 
une perche, qu'ils appelaient Gayar. Gì. 
sous Gaj ardua. 

WECTELOIX, Banni, proscrit. GÌ. Ut- 
lag a. 

WEDE, Guède, pastel ; d'où Wedelle, 
Graine, semence de guède. GÌ. Wede. 

WEKESIN, Vexin. Gì. Aera 1. 

* WENKEUE. Boman de Benart, t. 4, 
pag. 114, vers 3150 : 

Fu tonte Rottine saielée 

De ses tours et de ses wenkeues. 

WERBLE, Parole ; d'où Werbler, Par- 
ler, discourir. GÌ. Verbosare. 

WERBLOIER, Parler haut, réciter. GÌ. 
Verbosare. 

WERIER, Faire la guerre. Gì. Wer- 
ri are, sous Guerra. 

WERISGAP, Werixhas, Commune, 
p a tura gè entouré de fossés. GÌ. Water s- 
capum. 

WERP, Cession, abandon. GÌ. Guirpi- 
mentum et Wirpitio, sous Guerpire. 

WERRE, Guerre ; d'où Werrier t Faire 
la guerre. GÌ. sous Guerra. 

WERVELE, Vache nouvellement cou- 
verte. GÌ. Wervela. 

*WESSAIL, A votre sante. Lai du 
Com, vers 540 : 

Al roi ad dist : Wessail ! 
Le com mist à sa bouche. 

Rapports de Fr. Michel, pag. 59 : 

Si jo vus dis tresloz : Wessegl! 
Deshaiz eit qui ne dira : Drincheyl ! 

Voyez Guersai, GÌ. Vesseil et WashayL 
Hai Inveli, aux mots Massa il et Drink- 
hail. 

WETAIGE, Impòt pour le guet d'une 
ville. GÌ. Guetagium, sous Wactm. 

WEZ, Gilè, lieu où lon peut pècher. 
GÌ. Vadum 1. 

WIART, Voile dont on couvre le vi- 
sage. Gì. Viarium. 

WIDE, Dèlivrance, expulsion, l'action 
de chasser. GÌ. Vuidangia. 

WIDEGOC, Grosse bécasse. GÌ. Vide- 
cacus. 

WIDISVE, Ohosede nèant, qui n'a rien 
de rivi, (il. Vacuus. 

WIENAIGE, Droit de péage sur les 
voitures qui passent sur les terres d'un 
soigneur. Gì. Wienagium, sous Guida. 
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niari, sous Sunnis, et Werra , sous 
Guerra. 

WIGNAIGE, Droit de péage ; d'où IH- 
gnageur, Celui qui le per(;oit. Ci K Wie- 
nagìum, sous Guida. 

WIGNORON. Entre dkux Wicìno- 
rons, Entre chien et loup, sur le soir. 
GÌ. Ilota tarda. 

* WIGRE, Espèce de javelot. Chanson 
de Roland, st. 158, vers 9 : 

Languns à lui, puis si V laissums ester. 
E Usi firent darz e wigres asez. 

Stance 15*2, vers 10. 

WIHOT, Le mari dont la femme est 
infìdèle; d'où Wihoterie, Son état. GÌ. 
Willot. 

WILHOMME , comme Prud'homme, 
Juré d'un métier. GÌ. Paciarius } sous 
Pax. 

WILLOT, Le mari dont la femme est 
infìdèle. GÌ. Willot. 

WILPS, Le meme. GÌ. Willot. 

1. WINAGE, Le droit quon payait 
pour la sùreté des grands chemins. GÌ. 
Winagium, sous Guida. 

2. WINAGE, Toute espèce de droit et 
d'impót. Gì. Vinagium 5. 

'■ WINDAS, pour Guixdas, Espèce de 
eabestan. GÌ. Windasium. [Partonop. 
vers 6162.] 

WINGNRON, Cabaretier ; d'où à Lille 
on appelle Wingnron la cloche de la 
retraite des bourgeois, parce qu'après 
qu'on l'a sonnée les cabarets doivent 
è tre fermés. GÌ. Campana bibitorum. 

WINIGEUR, Celui qui recoitle Winage 
ou péage. GÌ. Vinagium 5. 



WINLEKE, Publication de vin à ven- 
dre. GÌ. Winlehe. 

WINNAGE, Toule espéce de droit et 
d'i input. GÌ. Wienagium, sous Guida. 

WIQUET, Ilameau ; il se dit par mé- 
pris d'une petite ville. Gì. Viculus. [Pe- 
tite porte, gniehet. Renart le Nouvel, 
toni. 4, pag. 236, vers 2810 : 

Iìois, ore me bailliés le clef 
Que vous avés de cel wiket. 

Pag. 413, vers 7619 : 

Au postis vieni, fieri du maillet. 
Li preudom ouvri le wiket. 

Ohron. des ducs de Norm. tom. 1, pag. 
154, vers 13709 : 

Ne trespassez mais les xoichesz.] 

WIREWITE, Juridiction, tribunal pour 
la taxe des amendes. GÌ. Willot. 

WISENX. Oheval Wisexx, Cheval de 
service, soit pour le charroi, soit pour 
le labour. GÌ. lisina. 

WISEUS, Oisif, paresseux; de Wi- 
seuse, Oisiveté, paresse. GÌ. Desidius. 

1. WISINE, Usine , comme moulin, 
forge, etc. GÌ. lisina. 

2. WISINE. Beste Wjsine, Animai de 
service pour le charroi ou le labour. Gì. 
lisina. 

WISLOT, Wisloth, Le mari dont la 
femme est infìdèle. GÌ. Willot. 

WISON, Témoin. GÌ. Wissel. 

1. WIT, Vuide, qui ne porte rien. GÌ. 
Passiagiarius. [Partonop. vers 10838.1 

2. WIT, pour Huit. GÌ. Octimber. 



* WITART, Iienart le Nouvel, tom. 4, 
pag. 455, vers 7956 : 

Cler et lai, witart et witarde. 

WITAVE, Huitaine, octave. GÌ. Oclava 2. 

WITE, Voile dont on couvre le visage. 
GÌ. Viarium. 

WITEFALE, p. e. Mascarade, bai mas- 
qué. Gì. Tr epare. 

WITEL, Mesure de grain, moitié d'un 
quarteau ; d'où Witelée, Mesure de terre 
contenant un ivitel de semence ; et Wi- 
telage, Le droit sur cette mesure. GÌ. 
Wìtellus. 

WITEMBRE, Octobre, autrefois le hui- 
tième mois de Tannée. GÌ. Octimber. 

WITIVE, Huitaine, octave. G\.Ociava2. 

* WIVRE, Vipere. Partonop. vers 675 : 
De serpens et de tvivres grans. 

Flore et Blancefl. vers 1869 : 

Car là u est, serpens ne ivivre 
Kautre vermine n'i puet vivre. 

Voyez Vivre. 

* WOUPIL, comme Goupil, Renard. 
Roi Guillaume, pag. 119: Gorges de 

ìVOUpil. 

WOUE, Abbreuvoir, gué. GÌ. Wedia. 
WUASON, Gazon. GÌ. Wazo. 

WYDART, p. e. La décharge d'un mou- 
lin. GÌ. Huyaardus. 

1. WYNAGE, Droit de péage. GÌ. Wie- 
nagium, sous Guida. 

2. WYNAGE, Droit sur les voitures qui 
mènent du vin. GÌ. Winagium, sous 
Guida. 



X Y Z 



YAU 



YCH 



YEU 



XAINTURE, pour Ceinture. GÌ. Xain- 
tura. 

XANOTIER, p. e. Celui qui est eh argo 
du soin des canaux. GÌ. Xanoterius. 



YAUETTE, Petit ruisseau. Gì. Aguale. 



YAUUER, Arroser, jeter de l'eau. GÌ. 
Aquare. 

YAUYER, Évier. GÌ. Aquarium 2. 

YBENNS, Ébene. GÌ. Ybenns. 

YCH1DE, Certame rente annuelle. GÌ. 
Ychigare. 



YBRIE, Vase à liqueurs, eruche. GÌ. 
Ydria. 

YERRE, Lierre. GÌ. sous Yeraca. 

YEULAGE, Acclamation, cri de joie. 
GÌ. sous Yeraca. 

« YEUWE, Cavale, comme Eque. Ro- 
man de Iioncevauxj pag. 60 : 
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YNI 



YTR 



ZIR 



Quatre yeuwes grans, ce saichiez 

[par vertè, 
Qui sont sauvaiges et de granì cruauté. 

YEUYER, Évier. GÌ. Aquarium 2. 

YGLISE, pour Église. GÌ. Ecclesia. 

YMAGERIÉ, Brode en figures. Gì. Yma- 
ginatus. 

YMAGIER, Sculpteur , graveur. GÌ. 
Imaginaria. 

YMAGINATION, Pensée, réflexion. GÌ. 
Ymaginatìo. 

YMAGINÉ, Orné de figures, sculpté ; 
d'où Ymaginerie, Sculpture, et Ymagi- 
nette, Petite figure. GÌ. Ymaginatus. 

YMAIGE, Image, figure. GÌ. Imagina- 
tio2, [ Ymage ì Flore et Blancefl. v. 581, 
860.] 

YMAL, Emine, certaine mesure de 
grain. GÌ. Hemina. 

» YNIÀUS, Égaux. Boi Guillaume, 
pag. 82 : 

Tex que tos yniaus les en fist 
N'i orent nient ne cis ne cist. 

Voyez Ingal. 



1. YRAIGNE, Paneau de fìl d'arclial. 
GÌ. sous Irangia. 

2. YRAIGNE, Espèce d'étoffe. GÌ. sous 
Irangia. 

3. YRAIGNE, Araignóe. GÌ. sous Iran- 
gia. 

1. YRE, Aire, cour. GÌ. Ira 2. 

2. YRE. Peser en Yres, p. e. De fa- 
con que la la languette de la balance 
soit droite. GJ. Ira 2. 

YRINGE, Orange. GÌ. Irangia. 

YROIS, Irlandais. GÌ. Erigena et 
Irenses. 

YSLEMENT, Insulaire, qui habite une 
ile. GÌ. Insularhts. 

* YSOPÉ, Flore et Blancefl. vers 495 : 

Ne péust sans autre dar té 
Cler vin connoistre d'ysopé. 

YSSEROP, Sirop. GÌ. Collatum 1. 

YSTRE, Sortir; Provenir, lorsqu'il s'a- 
gì t de revenu. GÌ. Isshac. 

YTROPICE, Ytropisiée, Hydropisie ; 



d'ou Ytropite, pour Hydropique. G\, Mor- 
bus 8. Eutropii. 

YVERNAIGE , Blé qu'on séme avant 
l'hiver, sei gì e. GÌ. Hybernagium. 

YVRAING, Ivresse, Pétat d'un homme 
ivre. GÌ. Ebriare. 

YVRAISSE , Yvresse , Se dit d'une 
femme ivre. Gì. Ebriare. 

YVROIN, Ivrogne, adonné au vin. GÌ. 
Ebriare. 

YVROIS. En Yvrois , Comme un 
homme ivre. GÌ. Ebriare. 



ZARDRE, Maladie de cheval, courbe 
ou éparvin. GÌ. Xardal. 

ZATOUIN, Satin. GÌ. Zatouy. 

ZEGRE, Nom d'un saint en Fiandre. 
GÌ. Crassarius. 

ZEWERP, Terme flamand, qui signifie 
une terre formée par ce qu'apporte la 
mer. GÌ. Zewerp. 

ZINDOR, L'oreille. GÌ. Zindor. 

ZIRARME, pour Gisarme, Sorte d'arme, 
lance, demi-pi'Jiic. GÌ. Gisarma. 



FIN DU GLOSSAIRE FRANQAIS. 



